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AD  TITULUM  XVII  ET  ULTIMUM. 

LIBRI  L.  DIGESTORUM. 

DE 

DIVERSIS  REGULIS  JURIS  AWTIQUÏ, 


PANDEGTiE 

JUSTINIANEJE. 

TITULUS  XVII    ET  ULTIMUS. 

DE  DIVERSIS  REGULIS  JURIS  ANTIQUI. 

jf\.D  lmjus  tituli  rubricam  hîc  statim  qucerendum  venit,  quid  regulœ 

nomine ,  et  quidjuris  antiqui  appellationeTribonianus  intellexeril. 

I .  Régula  prima ,  seii  potîiis  definitio  Regulœ. 

Ex  Plaiitli  definitione;  a  régula  est,  qure  rem  quse  est  (i) 
breviter  enarrat  :  non  (2)  ut  ex  régula  jus  sumatur  ;  sed  ex  jure 
quod  est ,  régula  fiât.  »  /.  1.  Paul.  Lib.  16.  ad  P laut. 

Quam  definitionem  Paulus  ita  statim  illustrât  :  «  Per  regulam 
igitur  brcvisrerum  narratio  (3)  traditur.  Et,  ut  Sabinus  ait,  quasi 
causœ  conjectio  (4)  est;  qute  siniul  cùm  in  aliquo  vitiata  (5)  est, 
perdit  officium  suum  (G).  »  d.  I.   1.  v.  per  reg. 

II.  Cùm  facile  régula  vîtietur;  «  bine  plerumque  sub  auctoritatc 
juris  scientiae ,  perniciosè(7)  erratur.  »  /.  <)i.§.  Z.Jf.  de  verb.  oblig. 


(1)  In  quâlibçt  disciplina  régula  appellatur  quœ  rem  quœ  est  (vel ,  ut 
Gothofredus  legit  rem  qurequeest)  id  est  propositam  materiam,  qùaliscum- 
qae  illa  sit,  breviter  enarrat.  Adeoque  régula  juris  est,  quae  rem  seu  jus 
quod  de  aliquâ  re  observatur,  brevi  verborum  compendio  exponit. 

(a)  Proposità  regulae  definitione,  Plautius  circa  modum  utendi  hujusce- 
modi  reguhs  juris  sapienter  monet ,  ex  régula  jus  non  nasci ,  sed  potiùs  ex 
jure  quod  circa  aliquam  rem  observatur  tanquam  ex  materiâ  prseexistente 
regulam  confici.  Unde  colligendum  relinquit  non  temerè  ad  quosvis  casus 
regulam  applicandam  -  sed  attendendum  ad  jus  ex  quoeonfecta  est. 

(3)  Idest;brevis  expositioejus  juris  quod  de  quibuslibet  singulis  rébus  ob- 
servatur. 

(4)  Apud  oratores,ra?/.$re  conjectio dicitur brève  causae  argumentum,quo 
orator  eam  omnem  ,  antequam  pcnitùs  disceptet,  in  brève  verborum  com- 
pendium  confectam  et  coaetam  exponit  judici.  Pariter  régula  juris  ,  in  re  de 
quâ  agitur,  jus  brevi  argumento  conjectum  ac  coactum  proponit. 

(5)  Régula  viliari  dicitur  ,  cùm  malè  applicatur  ,  id  est  ad  aliquem  ca- 
sum  quo  res  in  modicâ  circumstantià  aberret  a  vero  regulœ  subjecto. 

(6)  Id  est,  vim  et  auctoritatem  suam.  {La  règle  ,  pour  peu  qu'elle  soit 
mal  appliquée  en  quelque  chose ,  devient  inutile  et  ne  décide  rien). 

(7  )  Scilicct  cùm  jus  de  aliquâ  re  constitutum  ,  ad  aliquem  casum  in  specie 
«irnilem  ,  modicà  tamen  aliquâ  circumstantià  discrepantem ,  malè  apnli- 
catur. 
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j^es  premières  choses  à  examiner  dans  ce  titre ,  sont  de  savoir  ce 
que  Tnbonien  a  entendu  par  règles ,  et  par  droit  ancien. 

I.  Première  règle  ?  et  définition  de  la  règle. 

D'après  la  définition  de  Plautius  :  «  la  règle  est  une  courte  ex- 
position de  ce  qu'est  la  chose  (i)  ;  non  pas  de  manière  que  le  droit 
vienne  de  la  régie  (2),  mais  que  la  règle  vienne  du  droit  ».  /.  i.Paul, 
lib.  16.  ad  Plant. 

Paul  éclaircit  ainsi  cette  définition  :  «  la  règle  donne  donc 
une  courte  exposition  des  choses  (3)  ,  et ,  comme  dit  SaSjinus  ,  est 
une  espèce  d'interprétation  (4)  qui ,  dès  qu'elle  se  trouve  en  dé- 
faut (5)  ,  cesse  d'être  applicable  (6)  ».  d.  I.  1.  v.  per  reg. 

II.  Comme  une  règle  est  facilement  mal  appliquée  en  quelque 
chose  ,  «  on  se  trompe  souvent  dune  manière  dangereuse  (7)  en 
croyant  se  guider  par  la  connaissance  du  droit».  /.  91.  §.  à.jf. 
de  verb.  oblig. 

(1)  Dans  toute  science  ou  art  quelconque,  on  appelle  règle  ce  qui  dit 
brièvement  ce  qu'est  une  chose,  ou,  comme  lit  Godeîïoy,  toute  chose  quel- 
conque; c'est-à-dire,  ce  dont  il  s'agit,  quel  qu'il  puisse  être.  Ainsi,  ce  qui 
énonce  en  peu  de  mots  la  chose  elle  droit  qui  s'observe  en  un  cas  donne', 
est  une  règle  de  droit. 

(1)  Plautius,  après  avoir  de'fini  la  règle  de  droit,  observe  sagement,  sur 
la  manière  dont  on  doit  en  user  ,  que  les  règles  de  droit  naissent  du  droit 
observé  sur  chaque  chose,  et  que  ce  droit  ne  naît  pas  de  la  règle  dont  il 
est  la  source  ;  d'où  il  laisse  à  conclure  qu'il  ne  faut  pas  appliquer  une  règle 
de  droit  sans  examiner  le  droit  qui  l'a  produ;te. 

(3)  C'est-à-dire,  une  exposition  succincte  du  droit  observe'  sur  chaque 
espèce  proposée. 

({)  Les  orateurs  appellent  conjectio  caitsœ ,  une  analyse  de  la  cause  , 
par  laquelle  ils  la  font  connaître  en  peu  de  mots  aux  juges  avant  de  la 
discuter;  et  c'est  ainsi  qu'une  règle  de  droit  donne  en  abrégé  une  con- 
naissance concise  de  ce  qui  s'observe  en  droit  dans  l'espèce  dont  il  s'agit. 

(5)  On  dit  qu'une  règle  est  viciée,  quand  elle  est  mal  appliquée,  c'est- 
à-dire,  quand  on  l'applique  à  un  cas  qui  diffère  par  quelque  circonstance 
de  celui  pour  lequel  elle  est  faite. 

(6)  Perd  sa  force  et  son  autorité.  La  règle ,  pour  peu  qu'elle  soit  mal 
appliquée  en  quelque  chose  ,  devient  inutile  et  ne  décide  rien. 

(7)  C'est-à-dire,  qu'en  appliquant  le  droit  établi  pour  un  cas  détermine, 
à  un  cas  de  la  même  espèce ,  mais  qui  en  diffère  par  quelque  circonstance  , 
on   l'applique  mal. 


(4) 

Hinc  eliam  «  omnis  dofmitio  (i)  in  jure  eivili  periculo<.i 
est  (2)  ;  parum  (3)  est  enim ,  ut  non  subvcrti  possit.  »  l.  202 
Javol.  Lib.  2.  epist. 

III.  Jam  verô  antiquum  jus  hic  intellîge,  non  jns  XII.  Ta- 
Jmlarum ,  non  jus  posteriùs  abrogatum  ;  sed  antiquam  juris  aucto- 
jrum  prudcntiam  quâ  jamdiu  populus  romanus  utebatur,  et  con- 
sonas  definitiones  jurisconsuîtorum  illorum  ex  quorum  scriptis 
Pandectce  composite  sunt  :  quod  jus ,  antiquum  appellatur  pne 
illo  jure  quod  a  recentioribus  imperatoribus  a  Constantino  usquc 
ad  ipsum  Justinianum  constitutumfueratde  variis  noviter  articulis. 
At  quantum  abest  ut  sub  hoc  titulo  omnes  hujus  juris  antiqni 
régulas  complexus  fuerit  Tribonianus  !  Imo  neque  hoc  fuit  ejus 
institutum;  sed  nonnullas  duntaxat  et  diversas  ex  eo ,  ad  aliquem 
quasi  gustum  sludiosorum,  referre. 

Nos  longé  plura  hîc  congessimus,  alio  prorsus  ordine  ac  pro- 
posito  :  promissam  ad  caput  tituli  prœcedentis  fidem ,  quemadmo- 
dum  in  tractatione  ejusdem  tituli  prœstare  conati  sumus  ,  et  in  hoc 
quoque  pariter  exsoluturi.  Igitur  in  exhibendis  regidis  juris, 
non  solùm  referemus  régulas  qui»  veterum  jurisconsuîtorum  pla- 
cita  continent ,  et  quas  solas  propriè  ad  hune  titulum  pertinere  , 
juxta  rubricam  ab  ipso  Triboniano  prœfixam ,  Cujacius  reetc 
censet  ;  verùm  ex  omnibus  passim  sive  digestorum  titulis  sive 
imperatorum  constitutionibus ,  aliisve  juris  fontibus  ,  brèves  sen- 
tentias  excerpsimus  quœ  universum  jus  Pandectarum  Justinia- 
nearum  velutî  per  indicem  ob  oculos  ponant. 

Et  quidem  prœmîssis  generalibus  prseceptis  ,  ad  sïngulas  unï- 
versi  juris  materias  descendimus  ;  easque  in  certum  brevium  sen~ 
tentiarum  numerum  ordine  coactas ,  memoriâ  facile  retinendas 
sludiosis  tradimus. 

OPERIS   DIVISIO. 

Opus  in  quinque  partes  distribu etur. 

In  prima  prœmjttentur  regulœ  juris  sive  naturalis  sive  civilis 
générales ,  id  est  qurc  nulli  certse  tractationi  peculiares  propriè 


(1)  Videtur  hîc  accipi  definilio  pro  régula,  ut  fréquenter  apud  juriscon- 
ultos.  Ita  appellantur  libri  definitionutn  Pspiniani,  pro  libris  regularum. 


(2)  Periculosaest ,  tumin  ejus  confectione ,  tum  in  applicatione.  Diffi- 
cillimum  enini  est  et  ssepe  iinpossibile  ,  regulam  juris  ita  accuratè  confici  ut 
omnes  et  solos  casus  quibus  àptanda  est  complectatur.  Confecta  autem  fa- 
cile fallit,  et  perpcràm  applicatur  ad  aliquem  casum  qui  prima  specie  sub 
régula  tontineri  videtur,  in  modicotamen  ab  eâ  aberrat. 


(3)  Quidam  sic  interpretantur  ;  parum  est ,  id  est  rarum  ,  ut  régula  non 
patiatur  quasdam  cxccptioncs.  Alii  ita  '.parum est,  id  est  nihil  tam  modicum 
est  quod  in  conficienda  tegula  aut  in  eà  applicandà  priçtcruiittatur,  es  uuq 
mou  poisit  illa  subverti. 


C  50 

C'est  pourquoi  aussi  «  toute  définition  (i)  est  dangereuse  en 
droit  civil  (2)  ;  parce  qu'il  est  rare  (3)  qu'on  n'en  force  pas  le  sens  » . 
/.  202.  Javol.  lib.  2.  epist. 

III.  11  faut  entendre  par  droit  ancien ,  non  celui  des  Douze 
Tables  -,  non  le  droit  postérieurement  abrogé  ;  mais  l'ancienne  juris- 
prudence des  interprètes  du  droit  dont  se  servait  le  peuple  romain , 
et  les  opinions  généralement  reçues  de  ces  jurisconsultes  dont  les 
écrits  ont  été  la  source  et  l'objet  des  Pandectes  ,  et  qui  ont  été  appe- 
lées Droit  ancien  ,  par  rapport  à  celui  qu'ont  introduit  les  empereurs 
depuis  Constantin  jusqu'à  Justinien  sur  plusieurs  espèces  nouvelles. 
Mais  qu'il  s'en  faut  bien  que  Tribonien  ait  rassemblé  sous  ce  titre 
toutes  les  règles  de  cet  ancien  droit!  Ce  ne  fut  pas  même  l'objet  de 
son  travail ,  qui  ne  fut  que  d'en  rapporter  quelques-unes  comme 
pour  en  donner  le  goût  à  ceux  qui  s'occupaient  de  la  science  du  droit. 

Nous  en  avons  rassemblé  ici  beaucoup  plus  et  dans  un  ordre  et 
un  plan  bien  différens.  Nous  avons  tâcbé  de  remplir  dans  le  titre 
précédent  la  promesse  que  nous  avions  faite  en  le  commençant ,  et 
nous  acbeverons  de  la  remplir  dans  celui-ci.  En  rapportant  donc 
les  règles  du  droit ,  nous  ne  nous  bornerons  pas  à  celles  qui  con- 
tiennent les  décisions  des  anciens  jurisconsultes  et  que  Cujas  re- 
garde avec  raison,  comme  ayant  été  seules  l'objet  de  ce  titre,  suivant 
la  rubrique  fixée  par  Tribonien  lui-même.  Nous  avons  recherché 
toutes  les  sentences  courtes  que  nous  avons  pu  extraire  de  tous 
les  différens  titres  du  digeste ,  des  constitutions  des  empereurs  et 
de  toutes  les  autres  sources  du  droit, pour  en  composer  une  espèce 
d'index  universel  des  Pandectes  de  Justinien. 

En  effet,  après  quelques  préceptes  généraux,  nous  avons  par- 
couru successivement  chacune  des  espèces  particulières  dont  se 
forme  le  droit  universel ,  et  nous  les  avons  réduites  à  un  certain 
nombre  de  sentences  courles  ,  et  que  ceux  qui  se  livrent  à  l'étude 
du  droit  peuvent  facilement  retenir. 

Division  de  l'ouvrage. 

Cet  ouvrage  sera  distribué  en  cinq  parties. 
Nous  offrirons  dans  la  première  les  règles  générales  du  droit 
tant  naturel  que  civil;  c'est-à-dire,  qui  ne  peuvent  être  réputées 

(1)  On  paraît  prendre  ici  la  définition  pour  la  règle  ;  ce  qu'on  voit  sou- 
vent dans  les  jurisconsultes.  C'est  ainsi  qu  on  appelle  livres  de  définitions , 
les  livres  de  règles  de  Papinien. 

(2)  Dangereuse  dans  sa  rédaction  et  dans  son  application  ;  parce  qu'il 
est  très— difficile  et  souvent  impossible  de  rédiger  une  règle  de  manière 
qu'elle  comprenne  tous  les  cas  ,  et  qu'elle  ne  comprenne  que  les  cas  auxquels 
elle  est  applicable.  Or  sa  re'daction  trompe  ,  et  est  faussement  appliquée, 
quand  on  l'applique  à  un  cas  auquel  elle  paraît  être  applicable  au  premier 
*:oup  d'œil  ;  mais  dont  elle  s'e'carte  en  quelque  chose. 

(S)  Quelques  jurisconsultes  traduisent  ce  parmn  est  par  rarum.  est  ;  et 
l'expliquent  ainsi  :  il  est  rare  qu'une  règle  ne  souffre  pas  quelques  exceptions. 
Le  sens  en  est,  selon  d'autres  ,  que  la  chose  la  moins  importance  dans  une 
règle  de'droit,  ne  peut  y  être  omise  sans  la  rendre  sujette  aux  abus. 


(6)  _ 
dici  possunt  ;  necnon  ea  qnse  ad  prsevias  quasdam  legiim  notiones 
ear.umque  iuterprelationem  pertinent. 

Secunda  pars  versabitur  circa  pcrsonas  , 

Tertia  circa  rcs  , 

Quarta  circa  actiones  seu  judicia ,  eorum  ordinem ,  etc. 

Scilicet  hœc  tria   sunt   universi  juris    privati    o!)jecta.   Nam 
«  oinne  jus  quo  utimur,  vel  ad  personas  pertinet,  vel  ad  res ,  vel 
ad  actiones.  »   Instit.  lib.  i.  tit.  2.  §.  fin. 
Quintam  partent  juri  publico  deputabimus. 

PRIMA  PARS. 

De  Regulis  Juris  generalibus  ;  aut  quœ  adprœvias  quasdam 

legum  notiones  pertinent, 

^  SECTIO  I. 

Exponuntur  Regulœ  générales ,  sive  Naturalis  Juris  sive  Civilis , 

quœ  nulli  ctrtœ  tractationi  peculiares  sunt. 

ARTICULUS    I. 
Regulœ  ex  ipsâ  rerwn  naturâ  petitœ. 

IV.  «  Naturalia  jura  ,  divinà  quâdam  providentiâ  constituta  (i)  , 
semper  firma  atque  immutabilia  permanent».  Instit.  lib.  1.  tit.  2. 
§.  11. 

«  Civilis  ratio  naturalia  jura  corrumpere  non  potest  ».  /.  8.^//. 
de  cap.  minut. 

V.  «Jura  sanguinîs  (2)  nullo  jure  civili  dirimi  possunt  ».  /.  8. 
Pompon,  lii).  4-.  adSab. 

(1)  Ex  ipsâ  igitur  juris  naturalis  origine  et  naturà  hœc  régula  profîcisci- 
tur  Cùm  eniin  jus  naturale  nihil  aliud  sit  quàm  recta  ratio  ,  menlibus  ho- 
minum  ah  illà  summà  seternà  acincommutabili  ralioue , quœDeus  est,  in- 
sila  :  sequiiur  hujus  juris  uaturam  œternam  ac  incommutabilem  esse,  sicut 
et  ipsius  fonds  e\  (juo  dcrivatur.  Et  ex  hac  prima  et  ab.solutissimà  régula, 
Huit  altéra  quœ  rnox  slatim  proponitur;  et  ipsa  generalissima  quoque. 

(2)  Hîc  accipe  jura  quœ  ex  sanguine,  id  est  cognatione  naturali  descen- 
due, liœc  cùm  a!>  ipsâ  naturà  proficiscantur ,  nullo  jure  civili ,  id  est,  nullà 
civili  ratione  dirimi  seu  aboleri  possunt.  llinc  V.  G.emancipatio  ;<b  bcre- 
dilate  aut  bonorum  possessione  quae  jure  naturalis  cognationis  defertur,  non 
excludit.  Nam  circa  banc  ipsam  speciem  Pomponius  regulam  hîc  propos  1- 
tam  lr.ulidis.se  videlnr  ;  cùm  in  libro  unde  illadesumnta  est,  de  hercditalibus 
ac  bonorum  possessionibus-egerit  :  ut  constat  ex  Labitti  indice,quem  sœpis- 
siiuè  in  his  notis  ad  detegendum  cujusque  régulas  genuinum  sensum  et 
fiuem  adhibebrraus  :  queuiadmodum  fréquenter  in  tit.  prœced.  adinvestigan- 
dam  verborum  signijicatiunetn. 

Neque  miic  regulœ  adversatur,  quod  ex  capital!  sentenlià  amiltuntur  he- 
redita tes  quœ  jure  cognationis  dcl'eruiitur.  Hoc  eniin  ideo  sit ,  non  quod 
deportatio  jura  sanguînis  dirimat:  $eà  quod  jus  crvitatis  adimat  ,  quod 
initias  hereditates et  bonorum  possessiones  obtinendas  peraèquè  necessarium 
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spéciales  à  aucun  traité  particulier  ;  et  ensuite  celles  qui  appar- 
tiennent à  quelques  notions  préliminaires  des  lois  ,  ainsi  qu'à  leur 
interprétation. 

La  seconde  partie  contiendra  ce  qui  regarde  les  personnes. 

La  troisième ,  ce  qui  regarde  les  choses. 

.La  quatrième ,  ce  qui  concerne  les  actions ,  ou  les  jugemens , 
Tordre  des  jugemens,  etc. 

Tels  sont,  en  effet,  les  trois  objets  de  tout  le  droit  privé.  Car 
«  tout  le  droit  que  nous  suivons  ,  regarde  les  personnes  ,  les 
choses,  ou  les  actions  ».  Inslil.  lib.  i.  Ht.  2.  §.jin. 

La  cinquième  partie  est  réservée  au  droit  public. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

Des  Règles  générales  du  Droit ,  ou  qui  appartiennent  à 
quelques  notions  préliminaires  des  lois. 

SECTION  I. 

Des  Règles  générales ,  soit  du   Droit  naturel,  soit  du  Droit 
civil ,  qui  n'appartiennent  à  aucun  traité  particulier. 

ARTICLE   I. 
Règles  tirées  de  la  nature  même  des  choses. 

IV.  «  Les  droils  naturels ,  établis  par  une  certaine  providence 
divine  (i),  sont  constans,  immuables  et  éternels  ».  Inslit.  lib.  î. 
tit.  2.  §.  ii. 

«  La  raison  civile  ne  peut  jamais  corrompre  les  droits  natu- 
rels ».  /.  8.  ff]  de  cap.  mi  mit. 

V.  «  Les  droits  du  sang  (2)  ne  peuvent  être  détruits  par  aucun 
droit  civil  ».  /.  8. "Pompon,  lib.  [+.  ad.  Sab. 


(1)  Celte  renie  dérive  donc  de  l'origine  et  de  la  nature  du  droit  na- 
turel. Car  le  droit  naturel  nVtant  autre  chose  que  la  droite  raison  gravée 
dans  l'esprit  des  hommes,  par  cette  souveraine  ,  e'ternelle  et  immuable  raison, 
qui  est  Dieu,  il  s'ensuit  que  la  nature  de  ce  droit  est  e'ternelle  et  immuable 
comme  celle  de  Dieu ,  dont  elle  dérive.  De  cette  règle  ,  qui  est  la  première 
et  la  plus  générale  de  toutes,  dérive  une  autre  règle  aussi  générale,  que 
nous  allons  rapporter. 

(1)  Il  faut  entendre  ici ,  par  droits  du  sang  ,  ceux  de  la  parente'  naturelle. 
Comme  ils  dérivent  de  la  nature  elle-même,  ils  ne  peuvent  être  détruits 
ou  abolis  par  aucun  droit  civil ,  c'est-à-dire  par  aucune  raison  civile.  C'est 
pourquoi ,  par  exemple ,  l'émancipation  n'exclut  pas  de  l'hérédité  ou  de  la 
possession  des  biens  défères  par  le  droit  de  la  parenté  naturelle.  C'est  en 
effet  pour  cette  espèce  que  Pomponius  parait  avoir  donné  la  règle  que  nous 
venons  de  rapporter;  car  il  a  traité,  dans  le  livre  d'où  cette  règle  est  tirée, 
des  .successions  et  de  la  possession  des  biens,  comme  on  le  voit  pari'/Wt\r  de 
Labitte,que  nous  citerons  très-souvent  dans  nos  notes,  pour  indiquer  le  sens 
naturel  de  chaque  règle,  comme  nous  l'avons  fait  aussi  fréquemment  dans 
le  titre  précédent, pour  établir  la  véritable  signification  des  termes  du  droit. 

Il  n'y  a  rien  à  conclure  contre  cette  règle,  de  ce  qu'un  jugement  capital 
fait  perdre  les  successions  déférées  par  le  droit  du  sang;  car  il  en  est  ami, 
non  parce  que  la  déportation  détruit  les  droits  du  sang ,  mais  parce  qu'elle 
emporte  la  perte  du  droit  de  citoyen  ,  qui  n'est  pas  moins  nécessaire  que  L* 
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VI.  «  ï.  Quœ  rerum  naturâ  prohibentur ,  nullâ  lege  confirmata 
sunt».  /.  188.  {aliàs  14.8.)  §.  ï.  Celsus.  lib.  17.  digest. 

Hinc  V.  G.  nemînem  adoptare  poterit  is  qui  generare  non  po- 
test ,  nec  minor  natu  majorem  :  quia  naturâ  prohibetur  ut  qui 
generare  non  potest ,  habeat  filium ,  vel  ut  pater  sit  minor  natu 
quàm  filins.  Hiec  igituret  talia  nullâ  lege  ,  nullà  legis  fictione  con- 
firmari  possunt ,  cùm  legis  fictio  naturam  imitari ,  non  ei  adver- 
sari  debeat.  Cœterùm  ad  liane  speciem  aptata  a  Cujacio  haec  régula , 
eàm  generaîis  sit,  etadalia  rite  applicabitur.  Ut  putà  Gothofredus 
censet  illain  circa  legata  traditam  fuisse  a  Gelso  ;  qui  in  ejusdem 
legis  principio  agit  de  testamentis  :  hoc  sensu  ;  si  quis  legaverit 
quod  rerum  naturâ  prohibetur  existere  ?  nullà  lege  taie  legatum 
confirmari  potest. 


ff  2.  Facti  causse  infectae  nullà  constitutione  fieri  possunt».  /.  12. 
§.  2.  ff.  de  captiv.  et  postl. 
Vide  exempla  in  d.  1. 

VII.  «  Neque  imperare  sibi  neque  se  prohibere  quisquam  po- 
test ».  /.  5i.  ff  de  recept. 

Hinc  in  proprià  causa  judex  aut  arbiter  esse  nemo  potest  :  ut  in 
d.  1.  colligit  Marcianus.  Hinc  quoque  ex  solo  aliquid  faciendi  pro- 
posito  aut  non  faciendi  etiamsi  alterius  intersit  id  fieri  vel  non 
tieri  ,  nec  naturalis  quidem  obligatio  nascitur  ;  nisi  per  accepta- 
tionem  ejus  cujus  interestvel  expressam  vel  tacitam ,  hoc  propo- 
situm  in  conventionem  transierit. 

VIII.  a  1.  Nulla  voluntas  errantis  est  ».  /.  20.  ff.  deaq.  et  ac/. 
ptuv, 

«  2.  Niliil  facit  error  nominis ,  cùm  de  corpore  constat  ».  /.  9. 
ff.  de  contrah.  empt. 

«  3.  Velle  noncreditur,  qui  obsequitur  imperio  patris  (1)  vel 
domini  ».  /.  4-  XHp.  lib.  G.  adSab. 

est  ac ipsurn  jus  naluralis  cognationis  :  leges  enim  et  edicta  ex  quibus  illaï 
deferuntur,  non  allis  quàm  civibus  prospicerevoluerunt.  C.xterùm  nec  de- 
portatione,  neemaximâ  capitis  diminutione  jura  sanguinis  dirimj  palarh  est; 
ex  co  quod  etiam  in  deportalis  el  servis  hœc  jura  attendanlur  circa  matri- 
monia,  et  circa  contubernia  servorum.  Ad  lias  enimvero  species  hase  régula 
non  minus  rectè  trahitur;  sicut  et  ad  officia  parentum  erga  liberos  et 
vicissim. 

(1)  Iloec  régula  caulc  accipienda  est.  Hinc  V.  G.  qui  jussu  ejus  in  cujus 
se  jioteslal  cesse  falso  existimat,hereditalem  adit,  eam  in  utiliser  ad  i  t.  Adeun- 
do  enim,  Qbsapiitur  duntaxat  imperio  patris  aut  domini  pulativi  ;  cui 
crédit  se  acquirerc,  non  sibi  ipsi  :  unde  cùm  noncredat  sibi  acquircre  ,  nec 
vcflc  creditur  adiré  banchercditalem,  quam  non  aliter  nisi  sciens  et  volens 
acquirere  potest. 

Hùc  potissimùm  pertincre  liane  regulam  iudlcal  inscriptio,  lrb.G.  ad  Sa- 
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VI.  I.  «  Ce  qui  est  défendu  par  la  nature  des  choses ,  ne  peut  être 
autorisé  par  aucune  loi».  /  188.  {allas  i48).  §.i.  Ceh.  lib.  ij.digest. 

C'est  pourquoi ,  par  exemple  ,  celui  qui  ne  peut  pas  avoir  d'en- 
fans  ne  peut  adopter  personne,  et  un  mineur  ne  peut  adopter  un 
majeur  parla  raison  que  la  nature  des  choses  s'oppose  à  ce  que  ce- 
lui qui  ne  peut  pas  avoir  d  enfuis,  soit  supposé  avoir  un  fils  ,  et  à 
ce  qu'un  père  soit  supposé  plus  jeune  que  son  fils.  Ces  choses  et 
autres  semblables  ne  peuvent  élre  autorisées  par  aucunes  fictions 
de  la  loi,  puisque  la  fiction  de  la  loi  doit  imiter  la^iature,  et  non 
pas  la  contrarier.  Au  reste ,  cette  règle  appliquée  à  cette  espèce 
par  Cujas ,  étant  générale,  est  également  applicable  à  d'autres; 
Godefroy ,  par  exemple ,  pense  qu'elle  a  été  donnée  par  rapport 
aux  legs,  par  Celse  qui  traite  des  testamens  au  commencement  de 
cette  loi ,  et  dit  que  si  quelqu'un  a  légué  une  chose  qui  ne  pou- 
vait pas  exister  naturellement ,  un  pareil  legs  ne  peut  être  con- 
firmé par  aucune  loi. 

2.  «  Aucune  constitution  ne  peut  changer  les  causes  d'un  fait  >». 
/.   12.  §.  2.  ff.  de  capliv.  elpostl. 

Voyez-en  les  exemples  dans  cette  loi. 

VU.  «  Personne  ne  peut  non  plus  se  commander  ni  se  défendre 
quelque  chose  ».  /.  Si.Jf.  de  recept. 

C'est  pourquoi  personne  ne  peut  être  juge  ou  arbitre  dans  sa 
propre  cause,  comme  le  dit  Marcianus  dans  cette  loi;  C'est  pour- 
quoi aussi  il  ne  résulte  aucune  obligation,  même  naturelle,  de  ce 
que  quelqu'un  a  eu  le  projet  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque 
chose  ,  quoiqu'un  tiers  ait  intérêt  à  ce  que  la  chose  soit ,  ou  ne  soit 
pas  faite  ;  à  moins  que  ce  tiers  ,  par  son  acceptation  expresse  ou 
tacite ,  n'eût  converti  ce  projet  en  convention. 

VIII.  i.  «  Le  consentement  de  celui  qui  se  trompe  est  réputé 
nul  ».  /.  20.  ff'.  de  aq.  et  aq.  pluv. 

2.  »11  importe  peu  qu'il  y  ait  erreur  dans  le  nom  de  la  per- 
sonne ,  s'il  n'y  en  a  pas  sur  la  personne  ».  /.  cj-./T-  de  contrah.  empl. 

3.  «  Celui  qui  obéit  à  son  père  (i)  ou  à  son  maître  ,  n'est  pas 
censé  vouloir  ».  /.  4-  Ulp.  lib.  6.  ad  Sa l?. 

droits  du  sang  pour  obtenir  ces  successions  et  ces  possessions  de  biens  ; 
puisque  les  lois  et  les  édits  qui  les  dëTèrenl,  n'ont  d'effet  qu'en  faveur  des 
citoyens.  /Vu  reste,  il  est  notoire  que  ni  la  déportation  ,  ni  la  plus  grande 
dégradation  ne  détruisent  pas  les  droits  du  sang  ,  puisqu'on  y  a  encore  égard 
dans  les  de'porte's  et  les  esclaves ,  par  rapport  à  leurs  mariages.  En  effet , 
cette  règle  se  rapporte  à  toutes  ces  espèces  ,  comme  aux  devoirs  des  parens 
envers  leurs  en  fans,  et  des  enfans   envers  leurs  parens. 

(i)  Cette  règle  doit  être  appliquée  avec  beaucoup  de  précaution.  C'est 
pourquoi,  par  exemple  ,  celui  qui  accepte  la  succession  de  celui  sous  la 
puissance  duquel  il  croit  faussement  être,  par  son  ordre,  l'accepte  inutile- 
ment; parce  qu'en  l'acceptant  il  obéit  seulement  à  l'ordre  de  ce  père  ou 
de  ce  maître  putatif,  pour  lequel  il  croit  acquérir,  et  non  pour  lui-même; 
d'où  suit  que  ne  croyant  pas  acquérir  pour  lui-même,  il  n'est  pas  censé 
vouloir  accepter  cette  succession  ,  qu'il  ne  peut  d'ailleurs  accepter  sans  le 
savoir  et  le  vouloir. 

L'inscription  du  lib.  6,  sur  Sabinus ,  indique  surtout  que  cette  règle  se 
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«  4-  In  totum  (i)  oninia  quce  animi  destinatione  agenda  sunl , 
nonnîsi  verâ  et  cerlà  scientiâ  perfici  possunt  ».  /.  76.  Papin.  lib.  24. 
quœsl. 

«  5.  Qui  tacet  non  utique  fatetur  (2)  ,  sed  tamen  verum  est  eum 
non  negare  ».  /.  il^i.  Paul.  lib.  56.  ad  éd. 

IX.  «  1.  Cujus  rei  species  eadem  consisteret,  rem  quoque 
eamdem  e  se  (3)  existimàri  ».  /.  76.  v.  fin.  ff.  de  judic. 

«  2.  Mutata  forma  (4)  propè  interîmit  substantiam  rei  ».  /.  Q. 
§.  3.  Jjf.  ad  exhib. 

X.  «Quod  pendet,  non  est  pro  eo  quasi  sit».  /.  16g.  (aliàs 
129).  §.  1.  Paul.  lib.  2.  ad  Plant. 

binum  :  Ulpianum  enim  in  hoc  libro  egisse  de  hereditalibus ,  salis  liuuet  ex 
indice  Labitti.  Alus  tamen  quibusdam  speciebus  aptari  quoque  potest  ;  puta  , 
ut  in  levioribus  deliquisse  non  videatur  is  qui  quid  jussu  palris  vel  domini 
fecit,  1. 157.  ff.  de  reg.  Jur.  Magis  enim  obsequi ,  quam  voluisse  nocere  vi- 
detur;  et  proinde  pater  potius  aut  dominus  per  eum  fecisse  credendus  est. 

Cscterùmin  multispassim  fallit  régula:  eùm  etiam  in  nuptiis  velle  et  li- 
béré consentire  videatur  filius ,  qui  obsequitur  imperio"  patris  :  1.  22.  ff.  de 
ri  tu  rmpt. 

(1)  Id  est,  in  toto  jure ,  in  omni  materiâ  juris.  Hase  siquidem  régula  ge- 
neralissima  est  :  cujus  exempla  in  promptu  sunt.  Putà,  aditio  hereditatis  , 
item  agnitio  bonorum  possessions,  cùm  animi  destinatione  fieri  debeant, 
nonnisi  exverd  et  certâ  scientiâ  perfici  possunt;  adeoque  nonnisi  ab  eo  qui 
scitdelatam  sibi  esse  hereditatem  aut  bonorum  possessionem.  Hinc  quoque 
nonpoterat  incertis  personis  relinqui  ;  ex  verâ  enim  ac  certâ  scientiâ  testa- 
loris  vocatse  videri  non  poterant. 

(2)  Petitur  hsec  régula  ex  ipsâ  taciturnitatis  aut  silentii  naturâ.  Aptatur 
autem  tractation!  deconfessis  in  jure,  de  quâ  in  eodem  libro  ex  quo  de- 
sumpla  est ,  Paulus  egil  :  et  bujus  ope  probatur ,  non  teneri  quasi  confessum 
in  jure  actione.  conf es  soriâ  eum  oui  conventus  tacuit  duntaxat  :  nam  qui  tacet, 
non  utique  fatetur  quod  actor  intendit.  Sed  et  in  tractationibus  de  actione 
legis  Aquiliœ^  de  actione  depositi ,  et  aliis  quae  ex  inticiationc  in  duplum 
crescunt;  ex  posteriori  ejusdem  régula?  parte  probatur,  eum  qui  duntaxat 
tacuit,  non  deberepuniri  tanquam  si  negasset  :  quia  verum  est  eum  non  ne- 
gare.  Quibusdam  tamen  casibus  punitur  is  qui  per  contumaciam  tacuit,  ad 
instar  ejus  qui  negasset,  ut  olimin  interrogationibus  in  jure. 

(3)  Inde  colligit  Alfcnus,  idemjudicium  manere  quamvis  mutatis  judi- 
cibus.  Hinc  etiam  colligas  legatum  gregis  V.  G.  duiare,  quamvis  mutala 
sint  capita. 

(4)  Non  videtur  ergo  exhibere  rem  ,  seddolo  fecisse  quominus  eam  exm- 
beret,  qui  eam  in  aliam  speciem  transtulit  ;  putà  ex  scypho  massam  fe<>t 
Ut  ibid.dicitur.  Hinc  quoque  quasi  rei  inleritu  cxlinguitur  legalum,  si  res 
legata  in  aliam  speciem  transierit  :  lit.  de  legatis  n.  358.  Hœc  n'guîaexprin- 
ripiisstoicœ  philosophie  (cui  jurisconsullos imprimis  addiclos  fuisse  vidimns 
in  praefatione  nostrà  part.  2.  cap.  2.)  fluxisse  videtur;  cujus  sectatores  in 
formii  subslantialibus  essentias  reruin  constituebaut. 
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/t.  «  En  général  (i) ,  tout  ce  qui  suppose  une  intention ,  n'est 
censé  avoir  été  fait  que  quand  il  la  été  avec  une  véritable  et  entière 
connaissance  ».  /.  76.  Pap.  lib.  2^.  quœst. 

5.  «  Celui  qui  se  tait  n'avoue  pas  (2)  ;  mais  il  est  cependant 
vrai  qu'il  ne  nie  pas  ».  /.  i4-2.  Paul,  lib.  56.  ad  éd. 

IX.  1.  «  Une  chose  dont  l'espèce  n'a  pas  change,  est  réputée 
n'avoir  pas  changé  elle-même  (3)  ».  /.  76.  V.jin.Jf.  de  judic. 

2.  «  La  chose  qui  a  changé  de  forme  (4-) ,  a  presque  changé  de 
substance  ».  /.  9.  §.  ^.Jf.  ad  exlrib. 

X.  «  Ce  qui  doit  exister  sous  une  condition,  n'est  pas  encore 
censé  exister  ».  /.  1G9.  (alias  129).  §.  1.  Paul ,  lib.  2  ad  Plant. 

rapporte  à  l'espèce  ci-dessus;  car  on  voit  par  Y  index  de  Labitte,  qu'Ulpien  a 
traite  des  successions  dans  ce  livre.  Cette  règle  peut  cependant  être  appli- 
quée à  quelques  autres  espèces  ,  par  exemple  ,  pour  dire  qu'eu  matière  de 
peu  d'importance,  celui  qui  n'a  l'ait  qu'obéir  a  son  père  ou  à  son  maître, 
n'est  pas  censé  coupable.  /.  i5y.J'/'.  de  reg.  jur. ,  parce  qu'il  est  plutôt  censé 
avoir  voulu  obéir  que  nuire  ,  et  que  l'action  qu'il  a  faite  est  plutôt  celle  de 
son  père  ou  de  son  maître  que  la  sienne. 

Aureste,  cette  règle  trompe  souvent,  puisqu'en  matière  de  mariage,  le  fils 
qui  obéit  à  son  père  est  réputé  avoir  voulu  et  consenti  librement.  /.  22. 
jf.  de  ritu  nupt. 

(1)  C'est-à-dire,  dans  tout  le  droit  et  dans  toute  matière  de  droit,  car 
celte  règle  est  très-générale  ,  et  l'on  en  peut  citer  une  foule  d'exemples. 
Par  exemple  ,  l'adition  d'hérédité  et  l'acceptation  de  la  possession  des  biens 
devant  être  faites  avec  intention  ,  ne  peuvent  l'être  qu'avec  une  pleine  et 
entière  connaissance  ,  et  par  conséquent  que  par  celui  qui  sait  que  la  suc- 
cession ou  la  possession  des  biens  lui  est  déférée.  C'est  pourquoi  aussi  on  ne 
pouvait  léguera  des  personnes  incertaines,  parce  que  le  testateur  ne  pouvait 
pas  être  réputé  les  appeler  à  sa  succession  avec  une  entière  connaissance. 

(2)  Cette  règle  est  tirée  de  la  nature  même  du  silence  et  de  la  taciturnité. 
Elle  appartient  au  traité  de  con/essis  in  jure  ,  dont  Paul  s'est  occupé  dans 
le  livre  dont  elle  est  tirée,  et  on  s'en  sert  pour  prouver  que  celui  qui  ayant 
été  actionné,  s'est  tù  en  jugement,  n'est  pas  tenu  de  l'action  confessoire 
comme  s'il  eût  avoué  ;  parce  que  celui  qui  se  tait  n'avoue  pas  ce  qu'on  lui 
demande.  Mais  dans  les  traités  de  l'action  de  la  loi  Aquiiiay  de  l'action 
du  dépôt  et  autres  dans  lesquelles  la  condamnation  est  du  double  lorsque  le 
défendeur  a  nié  ,  on  prouve  par  la  dernière  partie  de  cette  même  règle,  que 
celui  qui  n'a  fait  que  se  taire  ne  doit  pas  être  puni  comme  s'il  eût  nié  t 
parce  qu'il  est  v.ai  qu'il  n'a  pas  nié.  Il  est  cependant  des  cas  où  l'on  punit 
celui  qui  a  opiniâtrement  refusé  de  répondre  ,  comme  s'il  eût  réellement 
nié  ,  ainsi  que  cela  se  pratiquait  autrefois  dans  les  interrogations  en  droit. 

(.»)  Àlfinus  en  conclut  que  le  tribunal  subsiste  quoique  les  juges  aient 
change,  et  il  faut  en  conclure  aussi  que  le  legs  d'un  troupeau  subsiste  en- 
core ,  quoique  ce  ne  soient  plus  les  mêmes  individus  qui  le  composent. 

(4)  C*n  ne  représente  donc  point  la  chose  elle-même  ,  et  on  est  donc 
censé  avoir  employé  le  dol  pour  ne  pas  la  représenter  quand  on  en  a  changé 
l'espèce  ;  par  exemple  une  coupe  ,  quand  on  l'a  réduite  en  une  masse  en  la 
fondant  ,  comme  il  est  dit  au  même  endroit  D'où  suit  aussi  qu'un  legs  ne 
subsiste  plus  quand  la  chose  léguée  a  changé  d'espèce,  lit.  delcgatis  .  n.  358. 
Cette  règle  parait  être  née  des  principes  de  la  philosophie  stoïcienne,  à 
laquelle  les  jurisconsultes  étaient  principalement  attachés  ,  comme  nous 
l'avons  vu  dans  la  deuxième  partie  de  notre  préface,  ch.  2,  et  qui  faisait 
consister  l'essence  des  choses  dans  leurs  formes  substantielles. 
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Hinc  statuliber  serras ,  noxœ  dedi  potest ,  et  Je  eo  tanquam 
servo  quœstio  haberi ,  etc.  quia  licct  libertas  ejus  speretur  ,  ta- 
men  non  pro  eo  est  quasi  sit.  Hinc  etiam  in  tit.  de  scnatitsconsulto 
macecl.  n.  12.  qui  mutuam  pecuniam  dédit  filio  cujus  pater  eaptivus 
est,  intérim  excluditur  per  exceptionem  senalusconsulti ;  licèt 
pcndeat  an  is  qui  mutuam  pecuniam  accepit ,  sit  paterfamilias. 
Multis  aliis  speciebus  aptatur  bœc  régula. 


XI.  «  1.  Reram  vocabula  immulabilia  sunt ,  hominum  muta- 
bilia  ».  /.  4..  ff'  de  legatis  i°. 

Hinc  colligitur  errorem  circa  nomen  rei  appellativum  ,  vitiare 
legatum;  non  vero  errorem  circa  nomina  propria.  Potest  pariter 
trahi  régula  ad  stipulationes  ,  etc. 

«  2.  In  ambiguo  sermone  non  utrumque  dicimus ,  sed  id  dun- 
taxat  quod  volumus.  Itaque  qui  aliud  dicit  quàm  vult  ;  neque  id 
dicit  quod  vox  significat ,  quia  non  vult  ;  neque  id  quod  vult ,  quia 
id  non  loquitur  ».  I.  2>.ff.  de  reb.  dub. 


Putà  si  is  qui  vult  legare  aut  stipulari  eqaum ,  leget  stipuleturve 
asinum  :  nec  asinum  légat  aut  stipulatur ,  quia  non  vult;  nec 
equum  ,  quia  id  non  loquitur.  Finit  ex  régula  prœced.  et  sic  haec 
species  differt  ab  ambiguitate  dispositionis.  Vide  tit.  de  legalis , 
n.  5.  cum  i^-B. 

«  3.  Pretia  rerum  ,  non  ex  affectu  nec  utilitate  singulorum  ,  sed 
communiter  funguntur  ».  I.  63.^  ad  leg.  Falcid. 

Fallit  bœc  régula  cùm  propter  dolum  et  contumaciam  rei  deferttir 
actori  jusjurandum  inlitem  :  ei  enim  permittitur ,  affectûs  ratione 
\erum  rei  pretium  excedere. 

XII.  «  Nemo  plus  juris  ad  alium  transferre  potest  quàm  ipse 
haberet  ».  I.  54-  Ûlp.  lib.  £6.  ad  éd. 

«  Nullus  videtur  dolo  facere ,  qui  suo  jure  (1)  utitur  ».  /.  55. 
Gaius  ,  lib.  2.  de  test,  ad  éd.  urb. 

«  Item  qui  jussu  judicis  aliquid  facit ,   non  videtur  dolo   ù- 

(1)  Hoc  scilicet  statuit  ipsa  justi  et.  sequi  simplex  notio;  Non  videri  dolo 
facere,  id  est  peccare  aut  delinqurre,  qui  suo  jure  utitur  seu  id  facit  cjuod 
facere  jus  habet.  Exemplùm  in  eo  ipso  ad  quod  Gaius  ex  mscriptionevigctnr 
hanpregularn  aptasse:  mmirum hères  scriptus,  ideûique  ah  intestato  hères.  , 
qui  omi.ssà  ex  testamento  hereditatc  eam  ah  intestato  aditj  cùm  tesiator  ei  hoc 
permisisset  :  cerlè  non  videtur  dolo  facere  ,  et  peccare  adversùs  edicium  >i 
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C'est  pourquoi  un  esclave  à  qui  la  liberté  a  été  promise ,  peut 
encore  être  abandonné  pour  un  dommage  qu'il  a  fait ,  être  traité 
en  jugement  comme  esclave  ,  etc. ,  parce  que  quoique  la  liberté  lui 
ait  été  promise,  il  n'est  pas  encore  réputé  en  jouir.  C'est  pour- 
quoi aussi  dans  le  senatus  consulte  macéd.  n.  12  ,  celui  qui  a  prêté 
de  l'argent  à  un  fils  de  famille  dont  le  père  est  prisonnier  de  guerre  , 
est  soumis  à  ce  senatus-consulte  jusqu'à  qu'il  soit  décidé  si  le  fils 
est  père  ou  fils  de  famille.  Cette  règle  est  applicable  à  beaucoup 
d'autres  espèces. 

XI.  1.  «  Les  noms  des  choses  sont  immuables ,  ceux  des  per- 
sonnes ne  le  sont  pas  ».  I.  l+.ff.  de  legatis  i°. 

C'est  de  là  que  l'on  conclut  que  l'erreur  sur  le  nom  de  la  chose 
est  un  vice  dans  un  legs,  et  que  l'erreur  sur  le  nom  propre  du 
légataire  n'en  est  pas  un.  Cette  règle  s'applique  aussi  aux  stipula- 
tions. 

2.  «  Quand  nous  employons  un  mot  à  double  sens ,  nous  n'expri- 
mons pas  L'un  et  l'autre ,  mais  seulement  ce  que  nous  voulons  ; 
c'est  pourquoi  celui  qui  dit  autre  chose  que  ce  qu'il  veut  dire ,  ne 
dit  pas  ce"  que  son  expression  signifie  parce  qu'il  ne  veut  pas  le 
dire  ;  il  ne  dit  pas  non  plus  ce  qu'il  veut  dire  puisqu'il  ne  l'exprime 
pas  ».  /.  3.  ff.  de  reb.  dub. 

Par  exemple,  celui  qui  veut  léguer  ou  stipuler  un  cheval,  en 
stipulant  ou  en  léguant  un  âne  ,  ne  lègue  ni  ne  stipule  un  âne  parce 
quil  ne  le  veut  pas  ,  et  il  ne  lègue  ni  ne  stipule  non  plus  un  cheval 
parce  qu'il  ne  le  dit  pas.  Cette  règle  procède  de  la  précédente,  et 
c'est  ainsi  que  cette  espèce  diffère  de  celle  qui  résulte  de  l'ambi- 
guïté d'une  disposition.  V.  tii.  de  legatis,  n.  5  et  14.8. 

3.  «  Le  prix  des  choses  ne  s'estime  pas  d'après  l'affection  ou 
l'utilité  particulière;  mais  d'après  leur  valeur  commune  ».  /.  63.^ 
ad  leg.falcid. 

Cette  règle  trompe  lorsqu'on  défère  le  serment  in  litem  au  de- 
mandeur, à  cause  de  la  mauvaise  foi  ou  de  l'opiniâtreté  du  défen- 
deur; car  on  lui  permet  d'estimer  la  chose  qu'il  demande  plus  qu'elle 
ne  vaut ,  et  d'après  son  prix  d'affection. 

XII.  «  Personne  ne  peut  transmettre  à  un  autre  plus  de  droits 
qu'il  n'en  aurait  lui-même  ».  I.  54-  Ulp.  lib.  4.6.  ad  éd. 

«  Personne  n'est  censé  agir  de  mauvaise  foi ,  quand  il  ne  fait 
qu'user  de  son  droit  (1)  ».  /.  55.  Gaius,  lib.  2.  de  testam.  ad  éd. 
urbicwn. 

De  même  «  celui  qui  fait  quelque  chose  d'après  l'ordonnance 

(1)  C'est  la  simple  notion  de  l'équité  et  de  la  justice  qui  a  dicté  que 
celui  <]ui  use  de  son  droit  ou  fait  ce  qu'il  a  droit  de  faire  n'est  pas  censé 
agir  de  mauvaise  loi,  et  ne  fait  aucune  faute.  Gaius  en  donne  un  exemple 
dans  L'espèce)  à  laquelle  l'inscription  de  la  loi  annonce  qu'il  a  appliqué 
cette  règle.  L'héritier  institué,  et  qui  serait  héritier  ab  intestat,  en  renon- 
çant à  La  succession  qu'il  tient  du  testament ,  pour  l'accepter  ab  intestat } 
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tête  (i) ,    quia  parcre  nccesse  haijet  ».  /.  167.  §.  1.  Paul.  lib.  4g- 
ad  éd. 

XIII.  «  Non  videntur  rem  amiltere,  quibus  propria  (2)  non 
fuit  ».  /.  83.  Papin.  lib.  2.  définit. 

«Non  potest  videri  desiisse  habere  ,  qui  nunquam  babuit». 
/.  208.  Paul.  lib.  3.  ad  leg.  Jul.  et  Pap.  (3). 


quis  omisse  causa ,etc. ,  cùm  suo  jure,  nimirum  jure  sibi  a  testatore  con- 
cesso  utatur. 

Alia  exempla  in  co  qui  aquam  pluviam  in  suo  fundo  retinet:  quamvis 
illa  vicino  Uiiiis  esset,  non  tamen  videlur  dolo  quidquam  facere  ad  versus 
\icinum  :  1.  1.  §•  11.  if.  de  aq.  et  aq.pluv.  Item  si  pàtér  homincm  liberum 
rctineal,  quem  in  suâ  palrià  habet  potestate  ;  non  videtur  dolo  i'acere,  nec 
tenetur  interdicto  de  nomine  liberu  exhibendo  :  quoniodo  enim  posset  vi- 
deri dolo  lacère  ,  cùm  suae  potestatis  duntaxat  jure  utatur  ? 

Exinde  est  quoque  ,  quod  non  videatur  quicquam  in  fraudem  caeterorum 
-creditorum  facere  creditor  ;  dam  id  quod  sibi  debelur,  exigit  a  debitore 
qui  solvcndo  non  est.  \7ide  alia  exempla  apud  P.  Fabrum  ad  b.  1. 

(1)  Et  boc  quoque  suadet  ipsa  jusli  natura  ;  ut  juste  agere  adeoque  nec 
Dota  facere  aut  peccare  videatur,  qui  obtempérât  ei  qui  jubendi  jus  habet  ; 
qualis  est  magistratus',  in  his  nempe  qua;  fines  potestatis  ejusnon  egrediun- 
tur.  Hinc  qui  sepulcrum  aedificavit  ,ex  quo  aqua  pluvia  nocet  vicino  ,  illud— 
que  ob  cam  causam  jussu  judicis  destruit,  non  tenetur  sepulcri  violait  ac- 
tione  ;  1.  4-  ff.  de  aq.  et  aq.pluv.  quia  judicis  imperio  obtemperavit.Debilor 
item  nihil  dolo  et  in  fraudem  cœterorum  creditorum  facere  videtur  ,  si  uni 
solvat  condemnatusa  judice,  quamvis  erga  ca;teros  non  sit  solvcndo  :  quia 

tussu  judicis  fecit,  et  parère  necesse  babuit.  Alia  item  exempla  apud  P.  Fa- 
rum  ad.  h.  1. 
Generalissima  baec  régula,  circa  hereditates,  legata,  traditiones  ex  con- 
tractibus,  etc.  scilicet  quoad  queinvis  sive  univeisulem  sive  singularcm  suc- 
cessorcm.  Cùm  autem  Ulpianus  in  libro  ^G.  ad  edict.  unde  desumpta  est, 
egerit  de  bonorum  possessionibus  (ut  videre  est  apud  indicem  Labitli)  :  ibi 
forte  ex  bac  régula  collegit ,  cam  qui  ante  agniiam  bonorum  possessionem 
moritur ,  nullum  jus  in  eà  ad  heredes  suos  transmittere  potuisse  :cùm  ipse 
nundum  ulluin  jus  babuerit ,  antequam  illam  agnosceret. 


(i)  Exemplum  afferri  solet  in  usufructu  legato.  Si  legatarius  ante  dicm 
legati  cedentem,  adeoque  antequam  constituais  sit  ususlructus,  capitis  de— 
muiutionem  pauatur  j  non  potest  videri  per  capitis  demmutiunem  usum- 
fructum  qmittere  is  cm  nondum  ususlructus  proprius fuit. 

Gothofrcdus  aliter  accipit  ;  scilicet  de  rébus  quse  specie  duntaxat  alictrus 
propria;  esse  videntur,  non  tamen  rêvera  ipsi  propriae  sunt  :  quales  V.  G. 
res  peculiarcs.  Ha;  ctsi  aliquatenus  constituant  iiluiamilias  quoddam  palri- 
monium,  tamen  non  sunt  res  ejus  propi  i<x-.  Non  videbitur  ergo  bas  res 
amiltere,  propriè  loquendo.  Unde  non  po.terit  Y.  G.  agere  interdicto  de 
recuperanaâ  possession^  :  item  sivoluntatepatris  servum  peculiarem  manu— 
rnitlat,non  tenebitur  (quamvis  minor  sit)  causam  probare. 


(?>)  Insçrjptio  lcgû  indicat  praemia  Legis  Papise  conecs-a  matribus  qaaç 
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du  juge,  n'est  pas  censé  agir  de  mauvaise  foi  (i)  parce  qu'il  est 
obligé  d'obéir  m.  /.  167.  §.  1.  Paul,  lib.  4.9.  ad  éd. 

XIII.  «  Celui  à  qui  la  chose  n'appartenait  pas  (2),  ne  peut  pas 
être  réputé  l'avoir  perdue  ».  /.  83.  Pap.  lib.  2.  définit. 

«  Celui  qui  n'a  jamais  possédé  une  chose ,  ne  peut  pas  être  ré- 
puté avoir  cessé  de  la  posséder  ».  /.  208.  Paul,  lib.  3.  ad  leg.  Jul. 
el  Pap.  (3). 

d'après  la  liberté  que  lui  en  avait  laissé  le  testateur  ,  n'agit  point  de  mau- 
vaise foi ,  et  ne  contrevient  point  à  l'édit  si  guis  omissd  causa  ,  etc. ,  puis- 
qu'il use  de  son  droit  ,  c'est-à-dire  du  droit  que  lui  a  donné  le  testateur. 

On  en  voit  d'autres  exemples  dans  celui  qui  retient  l'eau  de  pluie  sur  son 
terrain  ,  quoiqu'elle  pût  être  utile  à  son  voisin,  et  qui  en  cela  n  est  pas  censé 
faire  quelque  chose  de  mauvaise  foi  pournuire  à  son  voisin.  /.  1.  §.  11.  fj.  de 
aq.  et  aq.  pluv. 

Dans  un  père  qui  retient  un  homme  libre  qui  est  sous  sa  puissance  pater- 
nelle, et  qui  en  cela  n'agit  point  de  mauvaise  foi,  et  ne  contrevient  pas  à 
l'interdit  de  homme  libero  exhibertdo ;  car  comment  agirait-il  de  mauvaise 
foi  en  usant  du  droit  que  lui  donne  la  puissance  paternelle  ? 

C'est  aussi  pour  cela  qu'un  créancier  est  réputé  ne  rien  faire  en  fraude  des 
autres  créanciers,  en  exigeant  ce  qui  lui  est  dû  d'un  débiteur  insolvable. 
Voyez-en  d'autres  exemples  dans  Pierre  Dufaure  sur  cette  loi. 

(1)  C'est  aussi  ce  qu'indique  la  nature  de  la  justice  elle-même, suivant  la- 
quelle celui  qui  obéit  à  celui  qui  a  le  droit  de  commander,  comme  un  magistrat 
en  tout  ce  quinesort  pasde  sa  jurisdiction,  ne  fait  que  des  choses  justes  ,  et  ne 
peut  être  réputé  agir  de  mauvaise  foi  ni  faire  des  fautes.  C'est  pourquoi  celui 
quiavait  construitun  sépulcre,  qui  versait  l'eau  de  pluie  surson  voisin,  et  qui 
le  détruit  par  ordre  du  juge  ,  n'est  pas  soumis  à  l'action  du  sépulcre  violé./.  4. 

//■  <{c  a'l-  &  aq-  pluv. ,  parce  qu'il  a  exécuté  l'ordonnance  du  magistrat.  Un 
débiteur  est  aussi  censé  ne  rien  faire  en  fraude  de  ses  autres  créanciers  , 
lorsqu'il  paye  à  l'un  d'eux  ,  parce  que  le  juge  l'y  a  condamné,  quoiqu'il  reste 
insolvable  envers  les  autres  ,  puisqu'il  a  fait  ce  qu'il  était  obligé  de  faire  ensc 
conformant  à  la  sentence  du  juge.  Il  y  en  a  aussi  d'autres  exemples,  dans 
Pierre  Dufaure  sur  cetteloi.  Celte  règle  s'applique  généralement  à  toute  es- 
pèce d'hérédités,  de  legs,  de  traditions  en  vertu  de  contrats,  etc.  par  rap- 
(>ort  à  tout  successeur  singulier  ou  universel.  Mais  comme  Ulpien  a  traité  de 
a  possession  des  biens  dans  son  lib.  46,  sur  l'édit  dont  elle  est  tirée,  comme 
on  peut  le  voir  dans  l'index  de  Labitte  ;  c'est  peut  être  de  cette  règle  qu'il  a 
conclu  que  celui  qui  meurt  avant  d'avoir  accepté  la  possession  des  biens,  n'y 
transmet  aucun  droit  à  ses  héritiers,  parce  qu'il  n'en  avait  aucun  lui-même 
avant  de  l'accepter. 

(2)  On  a  coutume  d'en  apporter  pour  exemple  le  legs  d'un  usufruit.  Si  le 
légataire  change  d'état  avant  l'époque  où  l'usufruit  devait  lui  être  remis  ,  et 
par  conséquent  avant  que  cet  usufruit  eut  lieu,  il  ne  peut  pas  être  censé  l'a- 
\oir  perdu  par  son  changement  d'état,  puisqu'il  ne  lui  appartenait  pas  encore. 

Godcfroy  entend  autrement  cette  règle.  Il  l'entend  des  choses  qui  n'ap- 
partiennent qu'en  apparence  et  non  réellement  à  celui  qui  les  possède, 
telles,  par  exemple,  que  celles  qui  composent  un  pécule,  elqui,  Quoiqu'elles 
semblent  former  une  espèce  de  patrimoine  au  fils  de  famille,  ne  lui  sont  ce- 
pendant pas  une  propriété  proprement  dite.  Ce  fi!s  de  famille  ne  peut  donc 
pas  être  proprement  censé  les  perdre  ;  d'où  suit  par  exemple,  qu'il  ne  pourra 
pas  à  cet  égard,  u  cr  de  l'interdit  de  recuperandd  possessioue.  De  même 
s'il  affranchit  un  esclave  de  son  pécule  avec  le  consentement  de  son  père,  il 
ne  sera  pas  tenu  d'en  justifier  la  raison,  quoiqu'il  soit  mineur. 

(3)  L'inscription   de  la  loi  annonce  les  récompenses  promises  par  la  Ici 
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«  Semper  qui  dolo  lacit  quominus  baberet ,  pro  eo  babendus 
est  (i)  ac  si  haberet  ».  /.  i5y.  §.  i.  Ulp.  lib.  71.  ad  cd. 

Et  «  parcm  esse  condilionem  oporlet  ejus  qui  quiet  possideat 
vel  habeat,  atque  ejus  cujus  dolo  malo  factum  sit  quouiinus  possi- 
deret  vel  baberet  ».  /.  i5o.  Idem.  lib.  68.  ad  éd. 

«<  Quod  quis  ex  culpâ  sua  damnum  sentit ,  non  intelligitur  (2) 
dainnum  sentire  ».    /.  2o3.  Pompon,  lib.  8.  ad  Ç.  Mucium. 

XIV.  «  1.  In  toto  et  pars  (3)  continetur  ».  /.  n3.  Gaius.  lib.  3. 
ad  cd.  provinc, 

«  Seinper  (4)  speeiala  geueralibus  insunt».  /.  147.  {aliàs  198). 
Gaius.  lib.  i\.  ad  cd. 

ter  aut  quater  peperissent  liberos.  Durant  haec  quidem  ,  quamvis  eos  habere 
desierint.  A.t  non  possunt  pertinere  ad  eam  quae  aut  mortuum  suscepit;  aut 
cujus  filius  susceptus  apud  Iiostes  ,  ibimortuus  sit.  Necenim  in  utroquecasu 
potestilla  videri  habere  desiisse  liberos  quœ  nunquam  habuit. 


(1)  Haec  régula  generalissima  est.  Hincinactionibusin  quibus  hères  ex  dolo 
defuncti  in  id  quod  ad  ipsum  pervenit  tenetur,  computatur ,  et  quod  dolo  he- 
redis  ad  ipsum  non  pervenit.  Hinc  ii  qui  intra  id  demùm  quod  facere  pos- 
sunt conveniuntur,  tenentur  quoque  et  in  id  quod  quominus  facere  possent, 
feccrunt  :  infra,  n.  i6/J3.  Hinc  actiones  quae  in  possessores  dantur,  et  in 
eos  paritercompetunt  qui  dolo  fecerunt  quominus  possiderent. 

(2)  Generalissima  quoque  haec  régula,  et  variis  speciebus  aptabilis.  Hinc 

3uamvis  socius  de  eo  quod  in  administrandà  societate ,  item  procurât©* 
e  eo  quod  in  gerendo  negotio  sibi  mandato ,  damnum  senserunt  ,  in- 
demnes praestari  debeant  :  non  tamen  eo  nomine  agere  poterunt  si  dam- 
num culpà  suà  senserint  :  1.  52.  §.  ^.  ff.  pro  socio,  tit.  mnndati  n.  63.  et  seq. 
Hinc  quoque,  si  rcs  emptori  ipsius  culpà  evicta  est,  de  evictioné  non  tenebi- 
tur  venditor  :  tit.  de  éviction.  n.23.ct  seqq.  Hinc  et  quipraetorem  cùm  adiré 
posset,  non  adivit  ut  vicinus  ipsi  de  damno  infecto  caveret,  non  poterit 
agere  de  damno  quod  ex  ruina  œdium  vicini  passus  est;  quia  culpà  suà, 
dum  negligit  adiré ,  damnum  sensit  :  1.  44-  ff-  de  daum.  infect. 


(3)  Pone  de  fundo  rem  judicatam.  Obstabit  exceptio  rei  fudicatœ ,  si  in- 
ter  easdem  personas  de  aliquà  hujus  fundi  parte  quscratur.  Pone  aliquemin- 
terrogatum  de  fundo,  respondisse  daturum  se  dimidiam  partent  hujus 
fundi;  valet  quoad  dimidiam  stipulatio,  quasi  in  interrogatione  totius  fundi 
contenta. 

Verbis  legis  vim  facere  videtur  Gothofredus  ;  dum  ^  ult  eam  pertinere  ad 
titulum  quod  cujusque  un'nersitas ,  ut  specics  legis  sit,  actorem  a  majori 
parte  ordinis  datum  ,  rectè  datum  videri  quasi  a  toto  ordine  :  quia  In  toto» 
pars  continetur,  id  est  (inqu  t)  totum  per  rnajorempartem  representatur. 

(4)  Consonat  proccedenti  ;  species  si  quidem  in  génère  continentur,  tan- 
quam  pars  in  toto.  Desumpta  est  autem  haec  régula  ex  Ula  Gù'iad  éd.  hbro 
tdbiegit  ille  de  \enditione  bonorum  débitons  et  privilegiis  creditorum  :  ut 


(  «7  ) 

«  Celui  qui  a  commis  une  fraude  pour  cesser  de  posséder  \  est 
toujours  censé  posséder  (i)  ».  /.  iSj.  §.  I.  Ulp.  lib.  ji.  ad  éd. 

Et  «  il  faut  que  la  condition  de  celui  qui  a  cessé  par  mauvaise 
foi  de  posséder ,  ou  d'avoir,  soit  toujours  la  même  que  s'il  n'eût  pas 
cessé  d'avoir  ou  de  posséder  ».  /.  i5o.  idem.  lib.  68.  ad  éd. 

«  Celui  qui  a  éprouvé  un  dommage  par  sa  faute ,  est  censé  ne 
l'avoir  point  éprouvé  (2)  ».  /.  203.  Pomp.  lib.  8.  ad  Q.  Alucittm. 

XIV.  1.  «  La  partie  (3)  est  contenue  dans  le  tout  ».  /.  n3. 
Gains ,  lib.  3.  ad  éd.  Prov. 

«  Les  espèces  particulières  sont  toujours  renfermées  dans  les  es- 
pèces générales  (4)  »•  l.  i4-7-  {aliàs  198).  Gaius  ,  lib.  2^.  ad  éd. 

Papia,  aux  mères  qui  auraient  eu  trois  ou  quatre  enfans.  Le  droit  à  ces  ré- 
compenses  subsiste  encore  après  qu'elles  ont  perdus  ces  enfans,  mais  ne  peut 
pas  appartenir  à  celle  qui  a  mis  au  monde  un  enfant  mort ,  nia  celle  dont  h;  fils 
a  été'  conçu  et  est  mort  chez  les  ennemis  ;  parce  que  dans  ces  cas  elle  ne  peut 
pas  être  r^ardée  comme  ayant  cessé  d'avoir  des  enfans  qu'elle  n'a  jamais 
eus. 

(1)  Cette  règle  est  très-générale.  C'est  pourquoi  dans  les  actions  ou  l'hé- 
ritier est  tenu  au  dol  du  défunt  pour  ce  qui  lui  est  parvenu,  on  compte  aussi 
ce  qui  ne  lui  est  pas  parvenu  par  sa  propre  faute.  C'est  pourquoi,  aussi  ceux  qui 
ne  sont  actionnés  qu'à  la  concurrence  de  leurs  facultés,  sont  tenus  encore  à 
la  concurrence  de  ce  qu'ils  auraient  pu  faire  s'ils  n'avaient  pas  employé  la 
fraude  pouf  se  mettre  dans  l'impuissance  de  le^ire.  Voy.  ci-après  n.  i6{3; 
et  pourquoi  les  actions  qui  sont  données  contre  les  possesseurs  sont  aussi 
données  contre  ceux  qui,  de  mauvaise  foi,  ont  cessé  de  posséder. 

(a)  Cette  règle  a  également  une  application  très-généraie  0  et  s'étend  à 
diverses  espèces.  C'est  pourquoi,  quoique  les  associés  et  les  fondés  de  procu- 
ration doivent  être  indemnises  des  pertes  que  leur  ont  occasionnées  l'adminis- 
tration des  affaires  de  la  société  ,  ou  celles  pour  lesquelles  ils  ont  été  consti- 
tués ;  ils  ne  doivent  cependant  pas  l'être  de  celles  qu'ils  ont  éprouvées  par  leur 
faute.  /.5-ji.  §.  4-ff  pro  socio  ;  Ht.  matidati.  n.  63.  et  seq.  C'est  pourquoi  aussi 
si  un  acquéreur  a  été  évincé  de  son  acquisition  par  sa  faute  ,  le  vendeur 
n'est  pas  tenu  de  cette  éviction,  Ht.  de  éviction,  n.  î3  ctseq.  C'est  pourquoi 
celui  oui  pouvant  s'adresser  au  préteur,  pour  demander  à  son  voisin  cau- 
tion d'un  dommage  prévu,  ne  s'y  est  pas  adressé,  n'a  point  d'action  en 
réparation  du  dommage  que  lui  a  causé  la  chute  de  la  maison  voisine,  parce 

Î|ue  c'est  par  sa  faute  et  sa  négligence  qu'il  a  éprouvé  ce  dommage.  1.  LL. 
f.  de  damn.  inf. 

(3)  Supposons  pour  exemple, la  chose  jugée  à  l'égard  d'un  fonds  dé  terre. 
S'il  est  question  entre  les  mêmes  parties,  d'une  portion  du  même  fonds  de 
terre, l'exception  de  la  chose  jugée  aura  lieu.  Supposons  que  l'une  ait  été  in- 
terrogée sur  ce  fonds  de  terre,  et  qu'elle  ait  promis  d'en  donner  la  moitié, 
cette  stipulation  vaut  à  la  concurrence  de  la  moitié,  parce  qu'elle  est  contenue 
dans  un  interrogatoire  relatif  à  la  totalité. 

Godefroy  paraît  faire  violence  aux  termes  de  cette  loi,  quand  il  veut  qu'elle 
appartienne  au  titre  quod  cujusque  universitas  ,  de-manière  que  l'espèce  de 
cette  loi  soit  que  le  demandeur,  nommé  par  la  majeure  partie  de  l'ordre, 
soit  censé  nommé  partout  l'ordre,  parce  que  le  tout  est  contenu  dans  la 
partie,  c'est-à-dire,  suivant  lui,  que  le  tout  est  représenté  par  la  masure 
partie  du  tout. 

(4)  Cela  s'accorde  avec  la  règle  précédente ,  puisque  l'espèce  est  conte- 
nue dansle  genre  comme  la  partie  dans  le  tout.  Cette  règle  est  tirée  du  livre 
de  Gaius  sur  L'éditera  il  traite  de  la  vente  des  biens  du  débiteur  et  des  privilc*- 
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(  i8  ) 

«  In  eo  quod  plus  sit ,  semper  inest  et  minus  ».  /.  no.  Paul,' 
lib.6.  ad  éd.  (i). 

«  Non  débet  cui  plus  lîcet ,  quod  minus  est  (2)  non  licere  ». 
/.21.  Ulp.  lib.  27.  adSab. 

«  2.  Contra  :  in  toto  jure  ,  generi  per  speciem  derogatur  (3)  ; 
etillud  potissimùm  habetur  quod  ad  speciem  directuui  est  ».  /.  80. 
Papin.  lib.  33.  quœst. 

XV.  «  Invito  (4)  beneficium  non  datur  ».  /.  6g.  Paul.  lib.  sing. 
de  adsig.  libert. 

apparet  exinscriptionibus  l.  16  et  I.  21.  ff.  de  reb.  auct.jud.  possid.  et  1.  58. 
ff.  de  verb.  signif.  Unde  probabile  est  liane  ab  ipso  allegatam  fuisse  ,  utpro— 
baret  hypotbecam  generatem  quœ  tempore  anterior  est,  poliorem esse  bypo— 
thecâ  speciali  qua:  tempore  posterior  sit  :  quia  ,  cùm  specialia  générations 
insint ,  etiam  species  huic  secundo  creditori  pignerata  ,  jam  prius  sub  gene- 
rali  omnium  rerum  bypotheca  contenta  fuisse  videtur.  Cœterùm  infmitis 
aliis  speciebus  aptaripotest ,  quemadmodum  et  precedens  régula:  unde  Gaius 
àicit ,  semper. 

(1)  Paulum  in  boc  libro  egisse  de  stipulationibus  jtidicio  sisti,  constat  ce 
Labitti  indice.  Videtur  ergohujus  legis  species  propriè  pertinere  ad  illas  sti- 
pulationes;  ut  etsi  major  quantitas  in  interrogatione  ,  minor  in  responsione 
contineantur,  aut  vice  versa,  nihilominusvaleatstipulatio  intraconcurrentem 
quantitatem.  Cœterùmususi^gulae  latissimè  diffunditur  :  putà  ,  in  mandato, 
tit.  mandati ,  n.46et  48-  in  conducto,  tit.  locati  ,n.  7.  in  constituto ,  tit.  de 
constif.  pecun.  n.7.  in  fulejussione,  tit.  de  fidejussor.  n.  29.  in  ademptionc 
legatorum ,  tit.  de  Adim.  et  Transf.  leg.  etc. 

(2)  Exempla  in  duabus  regulis  infra  (part.  3.)  de  translatione  dominii  qua» 
sunt  hujus  corrollaria. 

Cùm  aulem in  libro  unde  lex  desumpta  est ,  Ulpianus.egerit  de  manumis- 
sionibus ,  Gotbofredus  banc  regulam  aptat  ad  speciem  legis  3.  §.  i5.  ff.  deS/a— 
tulib.  in  quà,  servo  sub  hac  conditione  manumisso  ,  si  neredi  per  quinquen- 
niurn  servierit ,\iç.tzs  quiperaliquod  tempus  noluit  huncsibi  servire,  exigere 
tamen  potest  ut  per  residuum  tempus  serviat  :  quia  (inquit  Gotbofredus)  is  cui 
pluslicet,et  qui  potuit  quinquennii  servitutem  exigere,  multo  magis  potest 
exigere  quod  minus  est ,  residui  scilicet  temporis  servitutem. 

(3)  Exempla  in  tit.  de  legatis  n.  179.  item  in  1.  ^i.([.depœnis.\ide  et 
in îia  n.  77. 

(4)  Fluitboc  ex  ipsâ  beneficii  natura  :  nec  enim  beneficium  est,  si  nonillud 
aspernari  licet,ut  optimè  disputât  Scneca  lib.  a.  de  benef.  cap.  18  et  19.  Ex 
legis  autem  inscriptione  liquet  pertinere  eam  ad  adsignationem  libertorum; 
quod  beneficium  respuere  potest  ille  ex  liberis  cui  libertus  assignatus  est:  1.  1. 
V  7.  ff.  deassign.  libert.  Porrô  ad  quaecumque  alia  pariler  bénéficia  lex  per- 
tinet;  putà,  donationes,  beredum  institutiones ,  legata,  fideicommissa.  Sed 
et  beneficium  cmancipationis  invito  non  tribuetur  :  1.  i5.  v.  fin.  Cod.  de 
emancip.  liber.  Paul.  Sentent,  lib.  2.  Tit.  25.  §•  fin.  item  beneficium  manu- 
missionis,  l.ult.  §.  2.  Cod.  de  Testam.  Manum.  Quinetiam  ad  bénéficia  le— 

lia  hœc  régula  pertinet,  quibus  unicuique  renunciare  licel  :  unde  ijuit  re- 


ula  65.  infra. 


ISec  obstat  quod  per  servos  nostros  invitis  nobis  acquirittir.  ?Sam  ita  id 
acqu'nitur  ,  ut  acquisitum  respuere  possimus,  adeoque  etiam  boc  casu  bene- 
ficium invito  non  datur,  saltem  cum  effectu.  Sic  et  cùm  quis  te  ignorante 


(  '9) 

«  J>  moins  est  toujours  contenu  dans  le  plus  ».  /.  no.  Paul , 
lib.  6.  ad  éd.  (i). 

«  Il  est  permis  de  faire  moins  (2)  à  celui  qui  a  le  droit  de  faire 
plus  ».  /.  ai.  Ulp.  lib.  27.  ad  Sab. 

2.  Au  contraire  ,  dans  tout  le  droit,  l'espèce  déroge  au  genre  (3), 
et  on  observe  principalement  ce  qui  appartient  à  l'espèce  ».  L  80. 
Papin.  lib.  33.  quœst. 

XV.  «  On  ne  donne  point  un  bénéfice  à  quelqu'un  malgré 
lui  (4-)  ».  /.  69.  Paul,  lib.  sing.  de  adsig.  libert. 


fjes  des  créanciers  ;  comme  on  le  voit  par  les  inscriptions  de  la  loi  »6  et  de  la 
oi  ai.  //  de  reb.  auct.  jud.  possid.  ;  et  de  la  loi  58.  ff.  de  vcrb.  signif. 
d'où  suit  que  probablement  il  a  cité  cette  rcgle  pour  prouver  que  l'hypo- 
thèque générale  étant  antérieure  est  préférable  à  l'hypothèque  spéciale  qui 
est  postérieure;  parce  que  les  choses  spéciales  étant  renfermées  dans  les 
choses  générales  ,  la  chose  engagée  au  créancier  postérieur,  doit  être  regardée 
comme  contenue  dans  l'hypothèque  générale  et  antérieure.  Au  reste  cette 
règle,  comme  la  précédente ,  est  applicable  à  une  infinité  d'espèces;  c'est 
pourquoi Gaius  dit  scinper. 

(1)  Il  est  constant,  par  Y  index  de  Labitte,  que  Paul  a  traité  dans  ce  livre 
<les  stipulations  d'ester  en  jugement.  L'espèce  de  cette  loi  paraît  donc  ap- 
partenir proprement  à  ces  stipulations  ;  cfe  manière  que  si  l'interrogation 
contient  une  demande  plus  étendue  que  la  réponse  ,  ou  réciproquement,  la 
stipulation  n'en  vaut  pas  moins  à  la  concurrence  de  la  quantité.  Au  reste  l'u- 
sage de  cette  règle  est  très— étendu;  par  exemple,  dans  le  mandat,  ùt.BIan- 
dati,  n.  4'o  et  48.  dans  le  contrat  de  loyer,  tit.  locatif  n.  7.  dans  le  cons- 
titua lit.  de  constit.  pecun.  n.  7.  dans  le  cautionnement ,  tit.  de  Jidejussor. 
n.  29.  dans  la  distraction  des  legs,  tit.  de  adim.  et  transf.,  leg.,  etc. 

(2)  On  en  trouve  des  exemples  dans  deux  règles  ci-après,  part.  3,  sur  la 
translation  des  propriétés,  qui  ne  sont  que  des  corrollaires  de  celle-ci. 

Mais  comme  Llpien  a  traité  des  affranchissemens  dans  le  livre  d'où  cette 
loi  est  tirée, Godefroy  applique  cette  règle  à  l'espèce  de  la  loi  3.  §.  iS.Jf.  de 
statulib.  ,  dans  laquelle  il  est  dit  que  si  la  liberté  a  été  promise  à  un  esclave 
sous  la  condition  de  servir  cinq  ans  l'héritier,  celui-ci,  après  en  avoir  refusé 
l'usage  pendant  quelque  tems  peut  l'exiger  ensuite  ;  parce  que  ,  dit  Gode- 
froy, celui  à  qui  il  était  permis  d'exiger  plus  ,  c'est-à-dire  qui  pouvait  exiger 
cinq  ans  de  services,  peut  à  plus  forte  raison  exiger  moins,  c'est-à-dire 
d'être  servi  pendant  le  reste  des  cinq  ans  à  écouler. 

(3)  Il  y  en  a  des  exemples  dans  le  tit.  dclegatis ,  n.  179,  et  dans'la  loi  ^1. 
ff.  de pœnis.  Voy.  ci— après  ,  n.  77. 

(4)  Cela  suit  de  la  nature  du  bénéfice,  car  ce  ne  serait  plus  un  bénéfice 
si  on  ne  pouvait  pas  le  refuser,  comme  le  dit  très-bien  Sénéq.  lib.  2.  de. 
benvf.  cap.  18  et  19.  On  voit  par  l'inscription  de  la  loi ,  qu'elle  appartient 
à  l'assignation  des  affranchis  ,  puisque  celui  des  enfans  à  qui  un  affranchi 
est  assigné  peut  le  refuser.  /.  i.  §.  i-fj.  de  assign.  libert.'  Elle  appartient 
enfin  à  tout  autre  bénéfice  ,  comme  donation  ,  institution  d'héritiers,  legs 
et  fidéicommis.  Le  bénéfice  de  l'émancipation  peut  aussi  être  refusé.  /.  i5. 
vers.  fin.  cod.  de  emancip.  liber.  Paul  ,  sentent,  lib.  2.  tit.  25.  §.  fin.  Le 
bénéfice  de  l'affranchissement  peut  l'être  également,  /.  ult.  §.  2.  cod.  de 
testarn.  manum.  Cette  règle  appartient  même  aux  bénéfices  de  la  loi,  aux- 
quels chacun  peut  renoncer,  d'où  suit  la  règle  65  ci-après. 

Il  n'y  a  rien  à  conclure  contre  cette  règle ,  de  ce  que  nos  esclaves  ac- 
quièrent pour  nous  ,  malgré  nous  ,  puisque  nous  pouvons  renoncer  à  ce 
qu'ils  ont  acquis  pour  nous ,  et  que  pur  conséquent  ,  même  dans  ce  cas ,  on 


(    20) 

«  Quod  calque  pro  (i)  eo  prœstatur,  invito  non  trîbuitur  », 
/.  i56.  (aUàs  198).  §.  fin.  Ulp.  lib.  70.  ad  éd. 

«  Unieuiquelicetconlenmere  luec  quœ  pro  se  introducta  sunt  ». 
/.  1+1.  ff.de  minorib. 

XVI.  «  Ejus  est  (non)  nolle ,  qui  potest  velle  ».  L  3.  Ulp. 
lib.  3.  ad  S  ah. 

«  Quod  quis  si  velii  habere  non  potest,  id  repudiare  non  po- 
test ».  /.  174..  {alias  i34-)  §.  1.  Paul.  lib.  8.  ad  Plaid. 

Hse  duœ  regulœ ,  manifesté  pertinent  ad  hereditates  et  bono- 
rum  possessiones -,  quas  quis  repudiare  non  polest ,  nisi  cui  de- 
latœ  sunt ,  et  tune  demum  cùm  ipsi  delatae  sunt. 

XVII.  «  In  omnibus  causis  id  observatur  ;  ut,  ubi  personse 
conditio  locum  facitbeneficio  ,  ibi  déficiente  eâ ,  beneficiumquoque 
deficiat  :  ubi  verô  genus  actionis  id  desiderat  ;  ibi,  ad  quemvïs 
persecutio  ejus  devenerit ,  non  deficiat  ratio  auxilii.  ».  /.  68.  Paul, 
lib.  sing.  de  dotis  repelil. 

Etsi  hœc  régula  propriè  pertineat  ad  privilégia  creditorum  ; 
quœ  cùm  personœ  sunt ,  personam  cui  dantur  non  egrediuntur  ; 
cùm  verô  sunt  privilégia  causœ ,  ad  quemvis  transeunt  ;  tamen 
banc  inter  régulas  générales  rectè  collocari  visum  est ,  cùm  possit 
etiam  ad  alias  materias  aptari;  saltem  quoad  primam  ipsius  partem  ; 
putà  ad  restitutiones  inintegrum  quse  minoribus  conceduntur  ;  ad 
exceptionem  ne  parentes  ,  patroni ,  socii ,  etc.  ultra  quod  lacère 
possint  conveniantur ,  etc. 

«  Plus  cautionis  in  re  est  (2)  quàm  in  personà  ».  /.  2  5.  Pompon, 
lib.   11.  adSab. 

ngrum  tuum  serit  aut  aedes  tuas  fulcit,  invito  tibi  beneficium  non  datur  cum 
efiectu  :  quia  potes  aut  fulcra  detrahendo  agrurave  exarando ,  aut  rei  res— 
tituendo  sumptus,  non  uti  beneficio. 


Fallil  \£rù  régula  i°.  In  bis  nuse  non  solam  ejus  cui  beneficium  defertur 
ulilitatem  continent,  sed  al  tenus.  Sic  sotutio  beneficium  liberationis  debi- 
tori  invito  tribuit  :  quia  non  solam  débitons  utilitatem  continet  solutio  , 
sed  etiam  crediloris  cujus  interest  pecuniam  sibi  debitam  accipere.  Sic  ne— 
cessario  heredi  invito  beneficium  libertatis  et  bereditatis  datur;  quia  non 
ad  ejus  solius  utilitatem  datur,  sed  ad  utilitatem  et  honorera  defuncti  cujus 
interest  beredem  habere. 


20.  Altéra  exceptio  est;  ut  furentibus  qusedam  bénéficia,  id  est  pietatis  of- 
ficia, invitis  prsestentur. 

(1)  Pro  eo  duntaxat  :  secùs  ,  si  boc  alterius  utilitatem  contineret ,  ut  no- 
tavimus  ad  1.  praeced.  cui  haec  omnino  consonat.  Legis  speciem  ponit  Go— 
thofredus  in  jure  aquae  ducendae  ;  ut  is  cui  boc  jus  datum  est ,  aquam  non 
cogatur  ducere. 

(  ^Yemaculc,  II  vaul  mieux  tenir  que  de  courir  W^c  nenipe  estipsanatu- 


(  "  ) 

«  Ce  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  lui  (i) ,  ne  lui  est  pas  donné 
malgré  lui.  »  /.  i56.  (aliàs  198).  §.Jin.  Ulp.  lib.  70.  ad  éd. 

«  i  1  est  permis  à  chacun  de  renoncer  aux  privilèges  établis  en  sa 
faveur.  »  /.  t^\.  ff,  de  minorib. 

XVI.  «  Celui  qui  a  le  droit  de  vouloir  ,  a  aussi  celui  de  ne  pas 
vouloir.  ».  I.  3.  Ulp.  lib.  3.  adSab. 

«  On  ne  peut  pas  renoncer  à  ce  qu'on  ne  pourrait  pas  avoir , 
quand  on  le  voudrait.»  /.  174«  (aliàs  i34).  §•  i.Paul.  lib.  S. ad  Plaut. 

Ces  deux  règles  appartiennent  évidemment  aux  successions  et 
possessions  de  biens ,  auxquelles  personne  ne  peut  renoncer ,  que 
celui  à  qui  elles  sont  déférées ,  et  après  qu'elles  lui  ont  été  déférées. 

XVII.  «Dans  toute  espèce  de  cause,  il  faut  observer  que  si 
la  condition  de  la  personne  donne  lieu  au  bénéfice  ,  le  bénéfice 
cesse  avec  la  condition  ;  et  que  là  où  le  genre  de  l'action  l'exige  , 
à  qui  que  ce  soit  que  l'action  soit  échue ,  elle  n'exclut  pas  les 
autres  secours  de  la  loi.  »  /.  68.  Paul.  lib.  sing.  de  dotis  repetit. 

Quoique  cette  règle  appartienne  proprement  aux  privilèges  des 
créanciers  ,  qui ,  s'ils  sont  personnels  ,  ne  peuvent  être  transmis , 
mais  qui  peuvent  l'être  s'ils  sont  privilèges  de  la  cause  ;  cepen- 
dant on  a  jugé  à  propos  de  mettre  cette  règle  au  nombre  des 
règles  générales ,  parce  qu'elle  est  applicable  à  d'autres  matières  , 
du  moins  quant  à  sa  première  partie  ;  comme  ,  par  exemple  ,  aux 
restitutions  en  entier ,  accordées  aux  mineurs ,  aux  privilèges  qu'ont 
les  parens  ,  les  patrons ,  les  associés ,  etc.  de  n'être  actionnés  qu'à 
concurrence  de  leurs  facultés ,  etc. 

«  La  caution  de  la  chose  (2)  vaut  mieux  que  celle  de  la  per- 
sonne. »  /.  25.  Pomp.  lib.  11.  ad.  Sab. 

ne  donne  point  un  bénéfice  à  quelqu'un  malgré  lui  ,  du  moins  quant  à 
•'eflet.  C'est  ainsi  que  quand  quelqu'un  sème  dans  votre  champ  ou  e'taye 
votre  maison  à  votre  insu  ,  on  ne  vous  donne  point  un  be'néfice  malgré 
vous ,  puisque  vous  pouvez  n'en  pas  jouir  en  labourant  votre  champ  ense- 
mencé par  l'étranger ,  ou  en  lui  restituant  les  dépenses  qu'il  a  faites  pour 
l'ensemencer  ,  et  arracher  les  appuis  qu'il  a  donnés  à  votre  maison. 

Mais  cette  règle  trompe  ,  i°.  dans  les  choses  qui  contiennent  non  seule- 
ment des  avantages  pour  celui  à  qui  on  donne  le  bénéfice  ,  mais  encore 
f»our  un  autre.  C  est  ainsi  qu'en  payant  pour  un  autre ,  on  lui  donne  malgré 
ui  le  bénéfice  de  sa  libération,  parce  que  ce  paiement  est  avantageux  non 
seulement  au  débiteur ,  mais  encore  au  créancier  ,  qui  avait  intérêt  d'être 
payé.  C'est  encore  ainsi  qu'on  donne  à  un  héritier  nécessaire  le  bénéfice 
de  fa  liberté  et  de  la  succession  ,  parce  qu'on  les  lui  donne  non  seulement 
pour  son  utilité ,  mais  pour  celle  du  défunt,  dont  l'honneur  voulait  qu'il 
eut  un  héritier. 

2°.  On  peut  encore  excepter  de  la  loi  le  cas  où  l'on  donne  quelque»  bé- 
néfices aux  furieux  ,  en  leur  donnant  des  secours  malgré  eux. 

(1)  Pour  lui  seulement ,  car  il  en  serait  autrement  si  un  autre  y  trouvait 
quelques  avantages  ,  comme  on  l'a  observé  dans  la  loi  précédente,  entière- 
ment d'accord  avec  celle-ci.  Godefroy  pose  l'espèce  de  cette  loi  dans  le  droit 
donné  à  quelqu'un  de  conduire  de  l'eau,  qui  ne  le  force  point  à  user  de 
ce  droit. 

(i)  En  notre  langue  :  //  vaut  mieux  tenir  que  de  courir.  C'est  la  natare 


(    M    ) 

Consonat  hoëc  :  «  Minus  est  habere  actîonem  quamrem  ».  /.  204.. 
Idem.  lib.  28.  ad  Q.  Mue. 

Contra  tamen  :  «  Is  qui  actîonem  habet  ad  rem  recuperandam  , 
ipsam  rem  habere  (1)  videtur  ».  /.  i5.  Paul.  lib.  4.  ad  Sabin. 

«Non  soient  repeti  pœnoe  cùm  dépensée  sunt  ».  I.  4-2.  ff.  de 
coud,  indeb. 

Et  «  quod  a  quoquo  pœnse  nomine  exactum  est ,  id  eidem 
reslituere  nemo  cogitur  ».  /.  46.  Gaius.  lib.  10.  ad  éd.  provinc. 

Harum  duarum  regularum  eadem  sententia  est  ;  varia  exempta 
in  jure.  Putà  in  1.  1.  §.  2.  ff.  de  leg.  Julid  ambil.  damnatus  crimine 
ambitûs  qui  in  integrum  restituitur ,  non  tamen  pecuniam  recipit 
(scilicet  centum  aureos  quos  pœnœ  nomine  solvit)  ;  quia  non  so- 
ient repeti  pœhœ.  Hinc  etiam  is  qui  interdicto  de  Tabulis  exhi- 
bendis  conventus  ab  eo  oui  certa  quantitas  sub  conditione  legata 
erat;  cùmper  contumaciam  non  exhiberet,  in  quantitatem  legatam 
quasi  tanti  legatarii  interesset  condemnatus  eam  solvit ,  conditione 
postea  déficiente  eam  a  legatario  non  repetet,  quamvis  ex  defectu 
condîtionis  appareat  nibil  legatarii  interfuisse  :  1.  3.  §.  i3.  ff.  de 
Tab.  exhib.  quia  eam  quantitatem  in  pœnam  contumacise  suse  solvit. 
Hinc  ctsi  debitor  exsokito  debito  répétât  actione  pigneratitid  non 
solùm  rem  pigneratam  ,  sed  quidquid  utilitatis  ob  eam  rem  creditor 
percepit ,  adeoque  id  quod  actione  furti  ob  rem  pignoratam  sibi 
subreptam  pœnse  nomine  accepisset  ;  non  tamen  hoc  debitor  re- 
petet, si  ipse  furtum  admiserat,  et  ab  eo  creditor  pœnam  actione 
furli  consecutus  esset  ;  quia  quod  a  quoquo  ,  etc. 


«  Quidquid  in  calore  iracundise  vel  fit  vel  diciUir  ,  non  prius 
ratam  est  quàm  si  perseverantiâ  appareat  animi  judicium  fuisse. 
Ideoque  brevi  reversa  uxor,  nec  invertisse  videtur  (2)».  /- £& 
Paui.  lib.  35.  ad  éd. 


ra  securitatis  ;  unde  gencralis  hœc  régula  variis  aptatur  speciebus.  Putà  ,  ex 
hàc  probatur  crediton  dandam  de  pignore  surrepto  FuHi  actîonem  ;  qu;m- 
tumvls  habeat  debilorem  qui  solvemlo  sit  :  inteiest  enim  pignon  mcumbei  e 
magisquàm  In  personam  agërë.  Hinc  quoque  debitor  qui  fidejussores  pro 
se  exhibere  débet,  audiendus  est  si  pro  iidejussoribus  pignora  offerrat.  1.  7. 
ff.  de  stipul.  prœior. 

(0  Hinc  "V.  G.  rcsfurtiva,in  potestatem  domini  reversa  i-utclligilur,  sta~ 
lini  atciue  habet  potestatem  ejus  vindicandu:  seu  actionem  ad  eam  recupe- 
randam  :  1.3x5. ff.  devtrb.signif.  Hinc  quoque  fiait  régula  pertinens  ad 
restitutioncs  in  integrum  ,  infia  u.  it4°- 

(2)  Cùm  régula  generalis  sit  ;  prœter  exemplam  illûd  uxôris  qujB  in  <a- 
lorc  iracundi*  dLscwlit  a  viro ,  alia  subsunl  non  pauca.  Hinc  \  .  G.  lubucum 


C»3V 

Cette  règle  s'accorde  avec  celle-ci  :  «  11  vaut  mimix  tenir  la 
chose  que  d'avoir  action  pour  la  demander.  »  /.  204.  idemlib.  28. 
ad.  Q.  Mue 

Cependant ,  au  contraire ,  «  celui  qui  a  action  pour  revendi- 
quer une  chose,  est  censé  la  posséder  déjà  (1).  »  L  i5.  Paul. 
lib.  4-.  ad.  Sab. 

«  On  n'a  pas  coutume  de  répéter  les  peines  qu'on  a  subies.  » 
/.  h2'Jf-  de  condicl.  indeb. 

Et  «  ce  qu'on  a  exigé  de  quelqu'un  ,  à  titre  de  peine  ,  n'est  pas 
sujet  à  restitution.  »  /.  4-6.  Gaius  lib.,  10.  ad  éd.  prov. 

L'esprit  de  ces  deux  règles  est  le  même.  On  en  trouve  diffé- 
rens  exemples  dans  le  droit.  Par  exemple  ,  dans  la  loi  1.  §.  2.  Jf. 
de  leg.  Julid  ambit. ,  celui  qui  ayant  été  condamné  comme  cou- 
pable de  brigue,  est  restitué  en  entier,  ne  recouvre  point  les 
sommes  qu'il  a  payées  à  titre  de  peine  ,  parce  que  les  peines  ne  se 
répètent  pas.  C'est  pourquoi  aussi  celui  qui  a  été  actionné  en  vertu 
de  l'interdit  de  tabulis  exhibendis ,  par  celui  à  qui  une  partie  de 
la  succession  était  léguée  sous  condition  ,  parce  qu'il  refusait  de 
représenter  le  testament ,  et  qui  a  payé  à  son  adversaire  des  dom- 
mages et  intérêts  ,  ne  peut  rien  répéter  à  cet  égard ,  lorsque  la  con- 
dition cesse  d'avoir  lieu  dans  la  suite ,  quoiqu'il  paraisse  n'avoir 
rien  dû,  cette  condition  cessant,  /.  3.  §.  \$.ff.  de  iab.  exhib.  , 
parce  qu'il  a  payé  ces  dommages  et  intérêts  à  titre  de  peine.  C'est 
pourquoi  aussi ,  quoiqu'un  débiteur ,  après  avoir  payé  sa  dette  , 
puisse  retirer,  en  vertu  de  l'action  pignératice ,  non  seulement  son 
gage ,  mais  encore  ce  qu'il  a  produit  au  créancier,  et  par  conséquent 
ce  qu'il  a  retiré  en  vertu  de  l'action  du  vol  de  celui  qui  lui  avait 
soustrait  la  chose  engagée.  11  ne  pourra  cependant  répéter  ce  que 
le  créancier  a  reçu  de  lui  à  titre  de  peine,  si  c'était  lui  qui  lui  avait 
soustrait  son  propre  gage,  parce  que  (juod  a  quoquo ,  etc. 

«  Tout  ce  qui  est  dit  ou  fait  dans  la<chaleur  de  la  colère  ,  n'est 
fait  ou  dit  que  quand  il  apparaît  qu'on  persévère  dans  la  même  in- 
tention. C'est  pourquoi  une  femme  qui  rentre  sur-le-champ  dans 
la  maison  de  son  mari  est  censé  n'en  être  pas  sortie.  (2)  »  /.  /^S. 
Paul.  lib.  35.  ad  éd. 

de  la  sûreté;  d'où  suit  que  cette  règle  génc'rale  est  applicable  à  diverses  es- 
pèces. Par  exemple,  elle  prouve  qu'il  faut  donner  l'action  «lu  vol  à  un  créan- 
cier pour  un  gage  soustrait  ,  quoique  son  débiteur  soit  solvablc  ,  parce  qu'il 
a  intérêt  à  posséder  son  gage  ,  au  lieu  de  poursuivre  la  personne  de  son 
débiteur.  C'est  pourquoi  aussi  un  débiteur  obligé  de  fournir  des  répondans  , 
doit  être  admis  à  y  suppléer  par  des  gages.  /.  l-JJ.  de  stipul.  preetor. 

(1)  C'est  pourquoi  ,  par  exemple,  la  chose  volée  est  censée  rentrée  dans 
les  mains  du  propriétaire,  dès  qu'il  a  le  pouvoir  de  la  revendiquer,  ou 
l'action  pour  la  recouvrer.  /.  i\5.Jf.  de  ver b.  signif.  C'est  de  là  aussi  que 
vient  la  règle  relative  aux  restitutions  en  entier,  que  nous  verrons  ci-apres, 
n°.  1740. 

(2)  La  règle  étant  générale  ,  on  en  pourrait  citer  beaucoup  d'autres  exem- 
ples que  celui  d'une  femme  sortie  de  la  maison  de  son  mari  dans  la  chaleur 


(  ht? 

«  Ubi  lex  duorum  mensium  fecit  mentionem  ,  et  qui  sexagesimo- 
primo  die  venerit  audiendus  est.  Ita  enim  et  imperator  noster  An- 
toninus  cum  divo  pâtre  suo  rescripsit  (i)  ».  L  101.  Paul.  lib.  sing. 
de  cogniiionib. 

ARTICULUS    II. 

Regulœ  ex  primis  juris  et  œquitatis  naturalis  prœceptis 
deduclœ. 

XVIII.  «Juris  prœcepta  (2)  sunt  hœc  ;  honestè  vivere  (3), 
allerum  non  laedere  (4)  ,  suum  cuique  tribuere  ».  /.  10.  §.  1.  ff. 
de  justit.  etjur. 

XIX.  «  Non  omne  quod  licet  (5),  honestum  est».  /.  i44- 
(ah'às  186).  Paul.  lib.  62.  ad  éd. 

linguae,  crimini  majestatis  non  deputatur  :  1.  7.  §.  3.  ff.  ad  L.  Jul.  Ma}.  Ne- 

5[uc  etiam  huic  crimini  depntatur  si  per  principis  venerationem  quodain  ca- 
ore  fuerit  pejeratum  ;  1.  2.  Cod.  de  reb.  cred.  et  jurejur.  Hinc  etiam  calum- 
niatorum  pœnse  non  est  olmoxius  vir  qui  in  cajore  iracundise,  adulterii  cn- 
men  p'erperàm  intulit  :  apud  pariât,  tit.  4-  §•  »•  ex  Pau/a. 

(1)  De  quàlege  Antoninus  hoc  rescripserit ,  incertum  est.  E\  hoc  autem 
rescripto  confecta  generalis  régula ,  ad  varias  leges  nu  se  duorum  mensium 
terminumpraefiniunt ,  accommodatur.Putà  lex jubet  debitoremqui  fisco  corn— 
pensationem  opponit,  intra  duos  menses  docere  teneri  sibi  debitum  esse  } 
J.  46.  §.  4-  W-  de  Jur.fisc.  audietur  debitor  etsi  sexagesimo-primo  demum 
die  ad  hoc  docendum  venerit.  Item  lex  (teste  Plutarcho,  in  Catone-Utic.) 
duorum  mensium  tempus  praefectis  legionum  quo  a  eastris  abesse  licerci  , 
prgefmiebat  :  si  sexagesimo-primo  die  redeant  ,  inculpabiles  erunt.  Item  lex 
Divi  pii  ita  pignora  judicialia  distrahi  permittit ,  si  intra  duos  menses  dehi- 
tores  condemnati  non  solverint ,  1.  3i.  v.  fin.  ff.  de  re  judii.  non  videbitur 
debitor  cessasse,  si  sexagesimo-primo  die  debitum  obtulerit;  adeoque  non 
prias  distrahenda  erant  pignora.  Yide  alia  exempla  apud  P.  Fabrum  ad  h. 
1.  Ratio  autem  hujus  régulas  haec  afferri  potest  :  quùd,  quamvis  vulgo  mensis 
pro  triginta  dierum  spatio  accipiatur,  tamen  cùm  mensium  alii  3o.  alii  3i. 
dies  habeant,  visum  est  terminum  duorum  mensium  favorabiliter  ad  dica 
sexaginta  et  unum  produci  posse. 


(2)  Intellige  rationis,  intùs;nobis  quod  œquum  ac  bonumest  praecipien- 
tis,  dictamina.  Jus  enim  hic  generaliter  sumitur;  id  est,  sive  pro  jure  na- 
turalisée pro  jure  illo  positivo  quod  ex  naturali  fluens,  legibus  express* 
constitutum  est. 

(3)  Quo  praecepto  probibetur,  quidquid  non  solùm  expressis  legibus  ;  «ed 
et  quidquid  bonis  moribus  adversatur :  quicquid  pietatem  ac  verecumlkuu 
quoquo  modo  offendit. 

(4)  Hoc  praeceptum  ,  ad  personas  potissimum   refert  Yinnius  ;  ut  nullité 
vitam,  incolumitatem  ,  liberlateni ,  existiiuationem  quis  lœdcre  deheat  :  se 
quens  verb  ;  suum  cuique  tribuere ,  ad  bona  et  rds  extertias;  ninurùm  ut  res 
aliénas  non  attrecteinus  ;  ut  unicuique  res  quae  cjus  sunt ,  aut  quas  ti  debe  - 
mus  prsestemus. 

(5)  Sciliçet  quod  nullà  speciali  loge  prcdiibetur.  Et  optime  aplat. ir  haec 
régula  matrimonus ;  qu*  inter  personas  quasdaœ  conu.du  hoaestas   n.09 


(  »5) 

«  Lorsque  la  loî  a  dît  deux  mois ,  celui  qui  l'exécute  le  soîxante- 
unièmè  jour  doit  être  écouté  ;  car  notre  empereur  Antonin ,  et 
son  père  ,  l'ont  ainsi  décidé  dans  un  rescrit.  (i)  »  l.  ioi.  Paul. 
lib.  s  in  g.  de  cognitionib. 

ARTICLE    II. 

Règles  tirées  des  premiers  préceptes  du  Droit ,  et   de  V équité 

naturelle . 

XVIII.  «  Les  premiers  préceptes  du  droit  (2)  sont,  de  vivre 
lionne tement  (3)  ,  de  ne  faire  tort  à  personne  (4) ,  et  de  rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  appartient.  »  /.  10.  §.  i.ff.  de  juslit.  et  jur. 

XIX.  «  Tout  ce  qui  est  permis  (5)  n'est  pas  honnête.  »  /.  i££. 
(aliàs  186).  Paul.  lib.  62.  ad  éd. 


de  la  colère.  Par  exemple  ,  un  mot  échappé  n'est  pas  imputé  comme  crime 
de  lèze-majesté.  /.  7.  §.  5.ff  ad.  leg.  Jul.  ma/.  On  n'impute  pas  non  plus 
ce  crime  à  celui  qui ,  dans  la  colère,  a  juré  par  le  respect  où  au  prince.  /.  'x. 
cod.  rie  reb.  cred.  et  'jure fur.  C'est  encore  pourquoi  un  mari  qui,  «tans  la 
colère,  a  accusé  sa  femme  d'adultère,  n'est  pas  soumis  à  la  peine  des  calom- 
niateurs Apud  pariât,  tit.  4-  §•  1.  ex  Paul. 

(1)  On  ne  sait  pas  sur  quelle  loi  Antonin  donne  ce  rescrit;  mais  c'est  de 
ce  rescrit  que  vient  la  règle  générale  appliquée  aux  différentes  lois  qui  fixent 
un  terme  de  deux  mois  ,  comme ,  par  exemple  ,  la  loi  qui  ordonne  qu'un 
débiteur  qui  oppose  une  compensation  au  fisc  ,  soit  tenu  de  prouver  dans 
deux  mois  que  le  fisc  lui  doit,  /.  Ifi.  §.  4-  ff-  de  jur.  fisc.  ,  et  le  débiteur  est 
admis  à  le  prouver  le  soixante-unième  jour.  Il  y  avait  encore  une  autre 
loi  ,  suivant  Plutarquc,  in  Cato/ie  Utic.  ,  qui  fixait  aux  chefs  des  légions  le 
terme  de  deux  mois  pour  rejoindre  l'armée  ,  et   ils  étaient  exempts  de  re- 

firoche  lorsqu'ils  s'y  rendaient  le  soixante-unième  jour.  Une  loi  d'Antonin- 
e-Picux  permettait  aux  créanciers  de  vendre  les  gages  judiciaires  ,  si  leurs 
débiteurs  condamnés  ne  payaient  pas  leurs  dettes  dans  deux  mois,/.  3i. 
vers.  fin.  ff.  de  re  judic.  ,  et  les  débiteurs  étaient  admis  à  s'acquitter  jus- 
qu'au soixante-unième  jour,  et  par  conséquent  on  ne  pouvait  vendre  leurs 
gages  qu'après  ce  terme.  Voyez-en  d'autres  exemples  dans  Pierre  Dufame 
sur  cette  loi.  On  peut  donner  pour  raison  de  cette  règle  ,  que  quoique  le 
mois  soit  ordinairement  censé  composé  de  trente  jours  ,  comme  cependant 
il  y  en  a  qui  en  ont  trente-un  ,  on  a  favorablement  jugé  à  propos  d  évaluer 
l'espacé  de  deux  mois  à  soixante-un  jours. 

(2)  C'est-à-dire  ,  de  la  raison  qui  nous  commande  intérieurement  ce  qu 
e»t  équitable  et  bon  ;  car  le  mot  droit  est  pris  ici  en  général  ,  c'est-à-dire  , 
soit  pour  le  droit  naturel  ,  soit  pour  le  droit  positif  qui  découle  du  droit 
naturel  et  qui  est  fixé  par  les  lois. 

(ô)  Précepte  par  lequel  nous  est  défendu ,  non  seulement  ce  qui  est  con- 
traire aux  lois  écrites;  mais  encore  ce  qui  est  contraire  aux  bonnes  mœurs 
et  ce  qui  blesse  la  piété  et  la  pudeur,  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

(4)  Vinnius  rapporte  ce  précepte  principalement  aux  personnes  ,  de  ma- 
nière qu'il  défende  d'attaquer  la  vie  ,  la  santé  ,  la  liberté  et  la  réputation  de 
qui  que  ce  soit  ;  et  le  suivant,  de  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient ,  aux 
biens  et  aux  choses  extérieures,  de  manière  qu'il  défende  d'attenter  à  la 
chose  d'autrui ,  et  ordonne  de  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient ,  ou  ce 
que  nous  lui  devons. 

(5)  C'est-à-dire,  ce  qui  n'est  défendu  par  aucune  loi  spéciale  ;  et  cette 
\o\  est  très-bien  appliquée  au  mariage  que  L'honnêteté  ne   permet  pas  de 


(  *6) 

XX.  i.  «  Cùm  inter  nos  ccguationem  quamdam  natura  conMi- 
luil,  consequens  est  homini  tasidkri  nefas  esse  »«  /.  Z.Jf.de  just, 
et  jur.  v.  et  cùm. 

2.  At  verô  «Adversùs  periculum  (i)  naturalis  ratio  permitlit 
se  defendere  ».  /.  l+.ff.  ad  leg.  Aquil. 

Licet  «  Vim  (2)  vi  repellerc  ».  /.  12.  §.  î.ff.  quod  met.  causa, 

«  Jure  ,  hoc  evenît  ;  ut  quod  quïsque  ob  tutelam  corporis  sui 
fecerit,  jure  fecisse  existimetur  ».   sup.  d.  I.  S.ff.  de  just.  et  jur. 

XyT.  «  Unusquïsque  suis  fruatur ,  et  non  inhiet  alienis  ».  /.  1. 
v.  fin.  cod.  de  thesaur. 

Per  hanc  régulant  Léo  imperator  thesauros  insuo  fundo  quœrere 
pennittit,  in  alieno  vetat.  Caeterùin  infinité  patet; in  quibuscumque 
casibus  quis  aut  alienam  rern  invadit,  aut  ea  non  jure  utitur  ,  do- 
minumve  libère  uti  prohibet.  Hinc  actioues  servitutum  negatoriœ , 
bine  interdicla ,  etc. 

XXII.  «  Prodesse  unusquisque  sibi ,  dum  alii  non  nocet,  non 
prohibe tur  ».  /.  1.  §.  \\.j}\  de  aq.  etaq.  pluv. 

XXIII.  «  Non  débet  alteri  per  alterum  iniqua  conditio  inferri  » . 
/.  74-  Papin.  lib.  1.  quœst. 

Speciem  hanc  ponit  Gothofredrs  ;  ut  consors  litis  ,  citra  socii 
sui  consensum  ,  jurisdictioni  magistratûs  non  competentis  litem 
subjicere  nequeat ,  ne  socius  quoque  invitus  huic  jurisdictioni 
subjiciatur.  ldquc  ex  eo  colligit ,  quôd  Papinianus  in  libro  primo 
qiixst.  unde  lex  desumpta  est,  potissimùm  de  jurisdictione  egerit, 
ut  videre  est  apud  indicem  Labitti.  Cseterùm  generalissima  est  ré- 
gula, inunitisque  speciebus  aptari  potest ,  et  ex  eà  sequentes  re- 
gulse  fluunt. 


sinit ,  elsi  nullà  spécial!  lege  prohibeantur  :  ut  videb.  infra  part.  2.  Verùm  f 
cùm  in  libro  unde  rcgula  illa  tlesumpta  est,Paulus  non  de  matvimoniis  ege- 
rit,  sed  de  juribus  creditorum  et  executionibus  in  bonis  debitorum  ;  rectè 
alias  quoque  species  affïngit  J.  Gothofrcdus,  quibus  eam  aptasse  Juriscon- 
sullus  credendus  est  ;  putà  quod,  elsi  liceat  creditori  totum  quod  sibi  debe— 
tur  exigere  ,  tamen  honestas  non  sinat  a  certis  personis  exigere  ullra  id  quod 
lacère  possunt  :  item  ,  etsi  liceat  creditori  possessionem  fundi  sibi  pignera- 
ti  occupare  ,  tamen  honestas  id  lieri  non  permittat  absque  auctoritate  Magis- 
tratûs ,  etc. 


fi)  Quod  quis  vel  in  sua  personâ  vel  in  suis  rebus  juste  metuit.  Euem— 
plum  ,  in  I.  2.  §.  9.  fi',  de  aq.  etaq.  pluv.  Cseterùm  generalis  esthète  régula, 
etcï  cà  iluunt  duae  sequentes. 

I  vcmpla  in  h.  1.  item  in  1.  i.  §.  28.  et  1.  9.  ff.  de  vi  et  vi  arm.  in  1.  1. 
C'->d.  ad  /..  Cornel.  désirât: 


(  37  ) 

XX.  i.  «  Comme  la  nature  a  établi  une  espèce  de  parenté  entre 
tous  les  hommes  ,  il  est  par  conséquent  défendu  d'attenter  à  la  vie 
d'aucun  homme  ».  /.  3.  j?;  de  just.  et  jur.  v.  etcùm. 

i.  Mais  «  la  raison  naturelle  permet  de  se  mettre  en  défense 
contre  le  danger  (i)  ».  /.  bff.  ad  leg.  Aquil. 

Il  est  permis  «  de  repousser  la  force  par  la  force  (2)  ».  /.  12. 
§.  1.  //.  quod  met.  causa. 

«  L*e  ce  droit  suit  pour  chacun  le  droit  de  faire  tout  ce  qu'il 
fait  pour  la  conservation  de  son  corps  ».  sup.  d.  L  Z.ff.  de  just.  et  jur. 

XXI.  «  Que  chacun  jouisse  de  ce  qui  lui  appartient,  et  ne  dé- 
sire point  le  bien  d'autrui  ».  /.  1.  vers.  fin.  cod.  de  thesaur. 

L'empereur  Léon  permet  par  cette  règle  de  chercher  des  tré- 
sors dans  son  propre  terrain,  et  défend  d'en  chercher  dans  celui 
des  autres.  Mais  elle  a  une  grande  étendue  :  elle  est  applicable  à  tous 
les  cas  où  quelqu'un  s'empare  du  bien  d'autrui,  en  jouit  sans 
droit,  ou  empêche  le  propriétaire  d'en  jouir  librement.  De  là  les 
actions  négatives  des  servitudes,  de  là  les  interdits,  etc. 

XXII.  «  Il  n'est  défendu  à  personne  de  faire  ce  qui  lui  est 
utile ,  pourvu  qu'il  ne  nuise  pas  à  autrui  ».  /.  1.  §.  1 1 .  ff.  de  aq. 
et  aq.  pluv. 

XXIII.  «  Personne  ne  doit  améliorer  son  état  en  grevant  in- 
justement celui  des  autres  ».  /.  74«  Papin.  lib.  1.  quœst. 

Godefroy  pose  pour  espèce  :  que  celui  qui  a  un  procès  en  so- 
ciété avec  un  autre ,  ne  puisse  le  porter  sans  le  consentement  de 
son  associé ,  devant  un  magistrat  incompétent ,  afin  que  son  asso- 
cié ne  soit  pas  soumis  malgré  lui  à  cette  juridiction.  Et  il  s'auto- 
rise ,  en  cela ,  de  ce  que  Papinien  dans  son  premier  livre  de  ques- 
tions, d'où  cette  loi  est  tirée  ,  traite  principalement  de  la  juridic- 
tion, comme  on  peut  le  voir  dans  l'index  de  Labitle.  Au  reste, 
cette  règle  est  très-générale  :  elle  s'applique  à  une  infinité  d'es- 
pèces,  et  c'est  d'elle  que  naissent  les  suivantes. 

contracter  avec  certaines  personnes,  quoiqu'aucune  loi  spéciale  ne  le  dé- 
tende, comme  on  le  verra  ci-après  ,part.  2.  Mais  comme  Paul  ne  parle  point 
«les  mariages  dans  le  livre  dont  cette  loi  est  tirée,  et  ne  parle  que  des  droits 
t\as  créanciers,  et  des  exécutions  sur  les  biens  des  débiteurs  ;  J.  Godefroy 
suppose  avec  raison  d'autres  espèces  auxquelles  il  faut  croire  que  ce  juris- 
consulte a  applique' celte  règle;  telle  que  celle  d'un  créancier  à  qui  il  est 
permis  d'exiger  tout  ce  qui  lui  est  dû  ,  mais  à  qui  cependant  l'honnêteté 
commande  de  n'exiger  de  certaines  personnes  qu  à  la  concurrence  de  leurs 
facultés  ,  ou  qui  peut  se  mettre  en  possession  d'un  objet  qui  lui  est  donne 
en  gage  ,  mais  à  qui  l'honnêteté  défend  de  le  faire  sans  l'autorité  du  nia- 
istrat. 

(1)  Le  danger  qu'on  craint  pour  sa  personne  ou  pour  ses  biens.  Il  y  en 
a  un  exemple  dans  la  loi  1.  §.  9  //'.  dé  aq.  et  atj.  j>/:m-.  Au  rote ,  cette  régla 
est  générale  ,  et  c'est  d'elle  que  naissent  les  deux  suivantes. 

(•i)  On  en  voit  des  exemples  d;m.s  cetle  loi  et  dam  la  loi  I.  §•  28  ;  dans 
l.i  loi  9.  ff.  de  xi.  et  vi.  arm .  el  dans  la  /.  a.  cod.  mi  leg.  Corneh  de  sicai\ 


(  ^8  ) 
Corollaria. 

«  i.  Naturalis  simul  et  civîlis  ralio  suasit ,  alienam  conditionern 
meliorem  quidem  etiam  ignorantis  et  inviti  nos  facere  (i)  posse , 
deteriorem  non  (2)  posse  ».  /.  3g.  ff.  de  neg.  gest. 

«  2.  Factum  (3)  cuique  suum ,  non  adversario  nocere  débet  ». 
/.  i55.  (aliàs  197)-  Paul.  lib.  65.  ad  éd. 

«  3.  Neque  débet  nocere  factum  altérais  ,  ei  qui  nihil  fecit  ». 
/.  5.  §.  5.  y.  fin.  de  oper.  nov.  mine.  (4-)- 

«  4-  Non  deberet  alii  nocere  (5)  quod  inter  alios  actum  esset  ». 
/.  10.  ff.  de  jurejur. 

XXIV.  «  Injuriam  qu^e  tibi  facta  est ,  pênes  te  manere ,  quàm 
ad  alium  transferri ,  rcquius  est  ».  /.  67.  ff\  defidejuss.  (6). 

XXV.  «  Nemo  potest  mutare  consilium  suum  in  altérais  in- 
juriam ».  /.  75.  Papin,  lib.  3.  quœst.  (7). 

(1)  Dum  pro  eo  solvendo  eum  liberamus,  vel  clum  donationis  causa 
cjus  agrum  serimus  ,  autcolimus,  etc. 

(2)  Hinc  V.  G.  non  potest  quis  invitas  aut  ignorans  obligari,  ncc  tes 
e]us  alienari. 

(3)  Hinc  factum  proprietarii ,  qui  prohibendo  fructuarium  effecit  ut  ex 
subtil itate  juris  interiretususfructus,  non  débet  nocere  fructuario  ut  jus  suum 
amittat  :  1.  9.  §.  fin.  ff.  de  vi  et  vi  arm.  hucque  hanc  regulam  pertinuisse  ap- 
paret,  ex  eo  quod  in  §.  i.  hujus  legis  Paulus  egerit  de  vi.  Infinitae  porro 
aliœ  species  atterri  possunt.  Hinc  V.  G.  factum  stipulaloris  qui  promissorem 
judicio  sisti  prohibuit  ne  sisteret,  non  débet  nocere  promissori  ;  ut  corn— 
mittatur  adversùs  eum  pœna ,  etc. 

(4)  Hoc  dixit  Ulpianus  in  specie  nunciationis  novi  operis  ;  ut ,  si  pluies 
domini  sint  fundi  in  quo  adversùs  nunciationem  aedificatum  est,  is  solus 
teneatur  interdicto  restitutorio  qui  œdificavit  ;  non  caeteri.  Ad  alias  autein 
species  aptari  potest  régula. 

(5)  Exempla  regulae,  in  jurejurando  ,  re  judicatâ  ,  pactis  ,  etc. 

(6)  Hic  agitur  de  injuria  judicis  qui  fidejussorem  condemnavit  cre- 
ditori  cui  jam  nihil  desierat  :  hgec  non  débet  in  reum  principalcm  qui  nihil 
débet,  redundare  ;  adeoque  non  dandus  est  fidejusson  regressus.  Idem  die 
de  injuria  quâ  emptori  res  evicta  esset  :  nec  enim  débet  ei  parère  actioncm 
de  evictione. 


(7)  Papinianus  in  hoc  libro  agens  de  restitutionibus  ;  forte  perhanc  re- 
gulam probaverat ,  eum  cui  contra  tabulas  possessio  competebat ,  agnito  le- 
gato  his  tabulis  ipsi  relicto ,  non  posse  mutare  consilium  in  injuriant  hère— 
ilis  scripti  :  ut  restituatur  ad  petendum  contra  tabulas.  Adde  et  alias  species. 
Hinc  venditor  qui  ex  lege  cornmissorià  cgit  utreciperet  fundum  ,  non  potest 
in  emptoris  injuriam  mutare  consilium  ut  prctiuiu  petal.  liilerdum  tamer* 
fallit  régula  j  ut  in  1.  1.  §.  10.  ff.  de  Collation. 


C*9) 

Corrollaires. 

j.  «  La  raison  civile  dit  comme  la  raison  naturelle,  qu'on  peut 
rendre  la  condition  d'un  autre  meilleure,  à  son  insu  et  malgré 
lui  (i)  ,mais  qu'on  ne  peut  pas  la^endre  pire  (2)  ».  /.  3g.  jf.  de 
neg.  gesl. 

2.  «  Chacun  doit  souffrir  de  son  fait  (3)  et  n'en  doit  pas  faire 
souffrir  les  autres  ».  /.  i55.  {aliàs  197).  Paul  ,  Uh.  65.  ad  éd. 

3.  «  Et  le  fait  d'un  autre  ne  doit  pas  nuire  à  celui  qui  n'a  rien 
fait  ».  /.  5.  §.  5.  vers.  fin.  de  oper.  nov.  nunc.  (4). 

4-  «  Celui  qui  est  étranger  à  ce  qui  se  passe  entre  d'autres 
personnes  ,  ne  devrait  pas  en  souffrir  (5)  ».  /.  10  ff.  de  jurejur. 

XXIV.  «  Il  est  juste  que  vous  souffriez  l'injure  qui  vous  a  été 
faite  ,  plutôt  que  de  la  faire  supporter  à  un  autre  ».  1.  67.^.  defi- 
dejus.  (6). 

XXV.  «  Personne  ne  peut  changer  d'avis  au  détriment  d'un 
autre  ».  /.  7 5.  Papin.  lib.  3.  quœst.  (7). 

(1)  En  payant  pour  lui  et  le  libérant ,  en  faisant  ensemencer  ou  cultiver 
son  champ  ,  dans  l'intention  de  lui  en  faire  donation  ,  etc. 

(2)  Ainsi,  par  exemple  ,  on  ne  peut  pas  obliger  quelqu'un  ,  ni  alie'ner  ses 
biens  à  son  insu  et  sans  son  consentement. 

(3)  C'est  pourquoi  le  fait  du  propriétaire  qui  a  empêché  l'usufruitier  de 
jouir  et  fait  périr  l'usufruit  ,  dans  la  subtilité  du  droit ,  ne  doit  pas  nuire-  à 
cet  usufruitier  de  manière  à  lui  faire  perdre  son  droit,  /.  g.  %-fin.ff.  de  vi 
et  vi  arm.  ;  et  l'on  voit  que  cette  règle  appartient  à  cette  espèce ,  parce  que 
dans  le  paragraphe  premier  de  ladite  loi  ,  Paul  traite  de  la  violence.  On 
peut  enfin  en  rapporter  une  infinité  d'espèces  :  par  exemple  ,  le  fait  de  celui 
qui  avait  fait  promettre  à  un  autre  d'ester  en  jugement ,  et  l'en  a  empêché, 
ne  doit  pas  nuire  à  ce  dernier, pour  lui  faire  encourir  la  peine,  etc. 

(4)  Ulpien  dit  ceci  dans  l'espèce  de  la  dénonciation  d'un  nouvel  ou- 
vrage ;  de  manière  que  si  le  terrain  dans  lequel  on  a  bâti  un  édifice  malgré 
la  dénonciation  ,  appartient  à  plusieurs ,  celui  qui  a  bâti  ,  soit  seul  tenu  de 
l'interdit ,  et  non  les  autres.  Mais  celte  règle  peut  être  encore  appliquée  à 
d'autres  espèces. 

(5)  On  voit  des  exemples  de  cette  règle  dans  le  serment,  dans  la  chose 
jugée  ,  dans  les  pactes  ,  etc. 

(6)  Il  s'agit  ici  de  l'injustice  qu'un  juge  a  faite  à  un  répondant,  en  le 
condamnant  à  payer  un  créancier  à  qui  il  n'était  rien  dû,  et  qui  ne  doit  pas 
retomber  sur  le  débiteur  principal ,  puisqu'il  ne  devait  rien  lui-même.  C'est 
pourquoi  on  ne  doit  pas  donner  de  recours  contre  lui  à  son  répondant.  Il  en 
est  de  même  de  l'injustice  par  laquelle  un  acquéreur  a  été  évincé  de  son  ac- 

auisition  ,  puisqu'elle  ne  doit  pas  produire  l'action  de  l'éviction  en  faveur 
e  cet  acquéreur. 

(7)  Papinien  écrivant  dans  ce  livre  sur  les  restitutions  ,  a  pu  prouver  par 
cette  règle  que  celui  à  qui  appartenait  la  possession  des  biens  malgré  le  te. 


tament  ,    ayant  reconnu  un  legs  fait  par  le  testament ,   ne  pouvait   plu.; 
changer  d'avis  au  détriment  de  l'héritier  institué,   pour  se  faire  restituer  et 
demander  la  possession  des  biens  malgré  le  testament.    On  peut  aj 
«Vautres  espèces:  par  exemple  ,  un  vendeur  qui  en  vertu  d'une  clause 


P( 

ijouter 

corn- 
missoire  ,  a  intenté  action  en  éviction  du  fonds  de  terre  vendu,  ne  peut 
plus  changer  d'avis  pour  en  demander  le  prix.  Cette  règle  trompe  cepen- 
dant quelquefois  ,  comme  dans  la  /.  1.  $.  m.ff.  de  collation 


(  3o) 

XXVI.  «  Jure  natoraè  sequum  es| ,  neminem  cum  alterius  detri- 
mento  et  injuria  (i)  fieri  locupletiorem  ».  /.  206.  Pompon,  lib.  g, 
i'X  variis  lect. 

«  J>ono  et  aequo  non  cnnveniat,  aut  lurrari  aliquem  cum  damno 
alterius,  autdamnum  soutire  pe*  alterius  lucrum  ».  /.  £>-ff.  de  jure 
dot.  Pompon,  lil).  i^-  ad  éd. 

Hères  aut  alius  quiiibet  «  Non  débet  lucrari  ex  alieno  damno  ». 
/.  28.  ff.  de  dol.  mal. 

XXVII.  u  Bona  fides  non  patitur ,  ut  bis  idem  exigatur  ».  /.  67. 
Gaius.  lib.  18.  ad  éd.  prov.  (2). 

XXVIII.  «Probo  hanc  esse  justitiam ,  quse  suuni  cuique  ita 
tribuit  ut  non  distrahatur  ab  ullius  personne  justiore  repelitione  ». 
/.  3i.§.  î.ff.depositi^). 

XXIX.  «  Non  est  ex  fide  bonâ  ;  rem  suam  dominum  pnedoni 
restituere  compelli  ».  d.  I.  3i.  v.  quia. 

Ut  si  quis  rem  suam  ignorans  a  prœdone  quasi  depositam  aut 
commodatam  aut  conductam  acceperit. 

XXX.  «  1.  Secundùm  naturam  est ,  commoda  eujusque  rei  eum 
sequi  quem  sequuntur incommoda».  /.  10.  Paul.  lib. 3.  adSab.  (4). 


(1)  Exemplum  in  pupille  ;  qui,  licèt  sine  tutoris  auctoritate ,  adeoque 
inutiliter  contraxerit ,  tamen  obiigalur  in  quantum  locupletior  l'aclus  est  : 
item  in  praedonc,  cui  permittitur  tôlière  impensas  :  et  in  aliis  inultis. 

(2)  Quaecumque  ex  hoc  libro  180  .  Gaii  ad  edictum  supersunt,  eirea  îe- 
gata  versantur.  Rectè  igitur  Gothofrcdus  speciem  legi.s  repetit  ex  1.  3.  §.  i5. 
i'f.  de  Tab.  exhib.  in  quâ  legatarius  dicitur  non  posse  aclione  ex  testamento 
petere  legatum  ab  eo  herede ,  a  quo  jam  hujus  aestimationem  accepit  inter— 
dicto  detabulis  exhibendis.  Cseterùm  non  ad  legata  tantùm  ,  sed  ad  omnia 
negotia,  pertinens  bsec  régula,  fundamentum  est  corum  ferè  omnium  quae 
tradidimus  de  actionum  concursu  suprà  lib.  44*  ***•  de  oblig.  et  act.  sect.jin. 
Vide  etiam  de  usuhujus  régula?,  d.  lib.  tit.  de  dol.  et  met.  except. 

(3)  In  bujus  regulae  specie  is  qui  depositum  acceperat  a  Turc  ,  tenetur  etïam 
furi  rem  depositam  reddere;  nisi  occurrat  justior  repetitio ,  putà  domini. 
Generaliushsec  régula,  ei  ad  alias  specics  trahi  potest ,  putà  commodatarii  , 
conductoris  ,  mandatarii  ,  etc. 

(4)  Cum  in  hoc  libro  Paulus  egerit  de  legato  ususfructûs,  Gothofredus 
speciem  ponit  in  legatario  ususfructûs  lundi  ;  ad  quem  dcbetspectaïc  coin- 
Hiodum  alluvionis  ut  cofruatur,  quia  et  per  alluvionis  incommodum  amit- 
tit  usumfructum  inpartibus  lundi  quas  flumen  auferret. 

Aptatur  régula,  et  ad  contractum  emptionis  ;  ut  emptor  cujus  pericûlo 
est  res  post  perfectam  vendilionem,  habeat  etiam  commoda  si  qua?  ex  re 
nascanfur.  Itwn  exhâc  juris  régula  prof'cctum  est  edictum  de  institoriâ  a<- 
•ioiie  :ideo  eniin  ex  înstitoris  obligation ibtis  mercaior  tenetur,  quia  pçrcunt 


(3.  ) 

XXVI.  <(  L'équité  naturelle  veut  que  personne  ne  devienne  plus 
riche  au  détriment  et  par  le  dommage  d'autrui  (i)  ».  /.  206. 
Pompon,  lib.  9.  ex  var.  lect. 

«  Il  n'est  ni  bon  ni  juste  que  quelqu'un  s'enrichisse  de  la  perle 
d'un  autre  ,  et  réciproquement  qu'un  autre  s'enrichisse  en  lui  por- 
tant dommage  ».  /.  6.j^  de  jure  dot.  Pompon,  lib.  1^..  ad  éd. 

Un  héritier  ou  tont  autre  «  ne  doit  pas  retirer  du  profit  de  la 
perte  d'autrui  ».  /.  28.  ff.  de  dol.  mal. 

XXVII.  «  La  bonne  foi  ne  permet  pas  qu'on  se  fasse  payer  deux 
fois  la  même  chose  ».  /.  57.  Gaius  ,  lib.  18.  ad  éd.  prov.  (2). 

XXVIII.  «  La  véritable  justice  est  celle  qui  rend  à  chacun  ce 
qui  lui  appartient ,  de  manière  qu'aucun  autre  ne  puisse  le  lui  en- 
lever à  plus  juste  titre  ».  /.  3i.  §.  i.ff.  déposai  (3). 

XXIX.  «  Il  est  contre  la  bonne  foi  de  forcer  le  propriétaire  d'une 
chose ,  à  la  restituer  à  celui  qui  la  possédait  de  mauvaise  foi  ».  d.  l.Zi. 
vers.  quia. 

Comme  ,  par  exemple,  si  quelqu'un  avait  reçu  par  erreur  d'un 
possesseur  de  mauvaise  foi ,  sa  propre  chose  à  titre  de  dépôt ,  de 
prêt ,  ou  de  location. 

XXX.  1.  «  Il  est  dans  l'équité  naturelle  que  celui  qui  souffre  les 
désavantages  d'une  chose,  en  reçoive  aussi  les  avantages  ».  /.  10. 
Paul.  lib.  3.  ad  Sab.  (4). 

(1)  Par  exemple  ,  un  pupille  qui  a  contracté  sans  l'autorisation  de  son  tu- 
teur ,  et  dont  le  contrat  est  nul  par  conséquent,  est  cependant  obligé  en 
tant  qu'il  est  devenu  plus  riche.  Un  possesseur  de  mauvaise  foi  peut  ré- 
péter ses  impenses.  Ainsi  de  beaucoup  d'autres. 

(2)  Tout  ce  qui  reste  de  ce  livre  18  de  Gaius  sur  l'édit ,  traite  des  legs. 
Godefroy  tire  donc  avec  raison  l'espèce  de  cette  loi  de  la  loi  3.  §.  iS.Jjf.  de 
ta}>.  exhib.  ,  dans  laquelle  il  est  dit  que  le  légataire  ne  peut  pas  demander 
son  legs  à  l'héritier  en  vertu  du  testament  ,  après  en  avoir  reçu  la  valeur  en 
vertu  de  l'interdit  de  tab.  exhib.  Au  reste  cette  règle  n'appartenant  pas  seu- 
lement au  legs  ,  mais  encore  à  toute  autre  espèce  d'affaire  ,  est  la  base  de 
presque  toutes  celles  que  nous  avons  données  sur  le  concours  des  actions  ci- 
dessus  lib.  44-  '*'•  (lc  oblig.  et  act.  sect.fin.  Voyez  aussi  sur  l'usage  de  cette 
règle  ,  d.  lib.  lit.  de  dol.  et  met.  except. 

(3)  Dans  l'espèce  de  cette  rè^le  ,  celui  qui  avait  reçu  un  dépôt  d'un  vo- 
leur ,  est  encore  tenu  de  le  lui  rendre  ,  à  moins  qu'il  ne  se  trouve  quelqu'un 
qui  le  réclame  plus  justement  ,  comme  par  exemple  le  propriétaire.  En  gé- 
néral cette  règle  est  applicable  à  d'autres  espèces  ,  par  exemple  ,  à  celles 
d'un  homme  qui  a  emprunté  ou  loué  quelque  chose;  d'un  mandataire,  etc. 

(4)  Paul  ayant  traité  dans  ce  livre  du  legs  d'un  usufruit,  Godefroy  prend 
cette  espèce  dans  le  légataire  de  l'usufruit  d  un  fonds  de  terre,  que  regardent 
les  avantages  d'une  alluvion ,  et  qui  en  doit  jouir ,  parce  qu  il  perdrait  la 
jouissance  des  parties  de  son  usufruit  relatives  à  celles  du  fonds  de  terre 
que  la  même  alluvion  emporterait. 

Cette  règle  est  aussi  appliquée  aux  contrats  de  vente  de  manière  que  l'a- 
cheteur au  péril  de  qui  est  la  ebose  après  la  vente  ,  jouisse  aussi  des  avan- 
tages qui  en  peuvent  naître.  C'est  encore,  de  cette  règle  que  provient  l'édit 
de  l'action  institoire  ;  parce  qu'un  marchand  est  tenu  des  obligations  de  son 
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R  2.  Ubî  periculum  ,  ibi  et  lucrum  collocetur  ».  l.Jin.  §.  3.  cocl. 
d.  J'urU 

«  3.  Ex  quâ  personâ  quis  lucrum  capit ,  ejus  factum  (i)  prces- 
tare  débet  ».  I.  i/h().  (allas  191).  Ulp-  lib.  67.  ad  éd. 

«  4-  /Ëquum  (2)  est ,  ut  cujus  participavit  lucrum  ,  participet  et 
damnum  ».  /.  55.  v.  fin.  ffpro  socio. 

XXXI.  «  Cujus  effectus  omnibus  prodest  (3)  ,  ejus  et  partes 
ad  omnes  pertinent».  /.  148.  (alias  190).  Paul.  lib.  16.  brev.  éd. 

XXXI I.  Est  «Iniquum,  damnosumcuique  esse  officium  suum  ». 
/.  7.  ff.  test,  auemad.  aper. 

Traditur  heec  régula  m  specie  signatoris  testament!  ;  ad  quem 
(si  posteaabsit)  mitti  potiùs  débet  testamentum,  quàm  accersen- 
dus  est  ille  ad  signum  suum  recognoscendurn.  Àb  eâdem  autem 
qiue  latissimè  patet  régula  ,  profectae  sunt  contraria?  actiones  de- 
nositi,  tutelœ  ,  nesotiorum ,  gestorum }  mandati.  Allegatur  et  in 
1.6i.§.  5.  ff.  defurtis. 

commoda  negotiationis  sentit.  Dcnique,  illi  quorum  pcriculo  res  surripi- 
tur  (putà  commodatarius  ,  conductor)  ,  habere  debent  commodum  actionis 
furti  si  res  ipsis  surripiatur  :  quge  species  est  legis  mox  sequentis. 

(1)  Gothofredus  ita  intell  îgit,  ut  hères  aut  bonorum  possessor  ,  vel  pater 
qui  in  peculium  fdii  succedit ,  caeterique  similes  successores,  debeant  praes- 
tare  factum  ejus  cui  succedunt ,  et  ex  cujus  personâ  lucrum  capiunt.  Hiuc  si 
quis  rem  meam  obligaverit  ;  et  ei  postea  hères  extiterim  ;  debea  hanc  obli- 
gationem  ratam  habere  :  lib.  20.  tît.  de.  pign.  et  hypath.  n.  20.  cum  notis. 
ïlinc  etiam  in  edicto  si  quis  ornissd  causa  testant,  cohercs  ab  intestato  ejus 
qui  scriptus  omisitcausam  testamenti  etab  intestato  adivit  hereditatcm  ;  te- 
netur  legatariis,  pro  parte  ex  quâ  hères  est.  Cùm  enim  ex  personâ  ejus  qui 
causam  testamenti  omisit ,  ad  hereditatem  veniat  ;  débet  ipse  pro  parte  ex  quâ 
hères  est,  factum  ejuspraestare  legatariis. 


(2)  Id  traditur  in  specie  duorum  socîorum  quorum  alter  rem  ex  furto  aî- 
terius  paratam  sciens  parlitus  est.  Ex  hâc  régula  tenetur  pati  ut  c  medio 
socictatis  tollatur,  id  in  quod  fur  socius  ex  causa  hujus  furti  damnaretur  : 
lit.  pro  soc.  n.  19.  Alise  species  excogitari  possunt. 

(3)  Exemplum  ponit  Cujaciusin  creditore,  qui  in possessionern  bonorum 
débitons  missus  est.  Cùm  effectus  hujus  missionis  oumibus  prosit,  missus- 
que  tampro  se  quàm  pro  cœteris  creditoribus  in  possessione  esse  yideatur  ; 
liinc  partes  ejus  missionis;  id  est  quicquid  ad  hanc  missionem  pertinet,  putà 
SamptUS  quos  circa  id  negotium  fecit,  debent  ad  omnes  creditores  perti- 
ncre;  ab  unoquoque  pro  parte  sua  refundendi  :  lib.  ^2.  ût.  de  reb.  auct. 
possid.  n.   19. 

Paulù  aliter  Gothofredus  :  cùm  bonorum  possessionis  ab  uno  creditore 
petits  effectus  omnibus  creditoribus  prosit;  quibusille,  non  sibi  duotaxot , 
possideré  intelligitur  :  ita  bonis  postea  venditis  partes  non  ad  ipsum  solum, 
s.d  ad  omnes  creditores  pertinerc  debent;  pretiumque  roter  omnes  débet 
•  li  ttribni. 


(33) 

2<  «  Celui  qui  court  le  risque  de  perdre,  doit  courir  aussi  ce- 
lui de  gagner  ».  î.fin.  §.  3.  cod.  aejiiri. 

3.  «  Celui  qui  retire  du  profit  de  ce  que  fait  un  autre,  doit  ré- 
pondre de  ses  faits  (i)  ».  /.  14.9.  Ulp.  lib.  67.  ad  éd. 

4.  «  Il  est  juste  (2)  que  celui  qui  a  partagé  le  profit,  partage 
aussi  la  perte  ».  /.  55.  vers.  fin.  ff.  pro  socio. 

XXXI.  «  Si  l'effet  d'une  chose  profite  à  tous,  (3)  toutes  les 
parties  de  la  chose  appartiennent  aussi  à  tous  ».  /.  i4&.  Paul.  lib.  16. 
brevis  edicti. 

XXXII.  Il  est  «  injuste  que  le  service  rendu  par  quelqu'un  , 
tourne  à  son  préjudice  ».  /.  7.  J^  testarn.  quemad.  aper. 

Cette  règle  est  appliquée  à  l'espèce  de  celui  qui  a  scellé  un  tes- 
tament ,  auquel ,  s'il  est  absent ,  il  convient  d'envoyer  le  testament  , 
plutôt  que  de  le  faire  revenir  pour  reconnaître  son  cachet.  C'est 
de  cette  règle  qui  est  très-étendue  que  procèdent  les  actions  con- 
traires du  dépôt ,  de  la  tutelle ,  de  la  gestion  des  affaires ,  et  du 
mandat.  Elle  est  aussi  citée  dans  la  loi  61.  §.  S.ff.  defurtis. 

commis  ,  par  la  raison  qu'il  en  recevrait  les  avantages.  Enfin  ,  ceux  aux  pé- 
rils de  qui  la  chose  est  vole'e  ,  tel  que  celui  qui  l'a  prêtée  ou  louée  ,  doivent 
avoir  l'avantage  de  l'action  du  vol ,  si  la  chose  leur  est  volée.  C'est  l'espèce 
de  la  loi  qui  suit. 

(1)  Godefroy  entend  par  là  qu'un  héritier  ,  Un  possesseur  des  biens  ,  un 
père  qui  succède  au  pécule  de  son  fils  ,  et  autres  semblables  ,  doiveut  ré- 
pondre des  faits  de  celui  auquel  ils  succèdent ,  et  dont  ils  retirent  des  avan- 
tages. Ainsi ,  si  quelqu'un  a  engagé  ma  chose  ,  et  que  je  sois  devenu  en- 
suite son  héritier  ,  je  dois  ratifier  l'engagement  de  ma  chose.  Voy.  lib.  20. 
tit.  de  pigrt.  et  hypoth.  n°.  20.  et  les  notes. 

C'est  pourquoi  aussi  ,  dans  l'édit  si  cjuis  oniissd  causa  testàm. ,  un  cohé- 
ritier ab  intestat  de  l'héritier  institué  qui ,  ayant  omis  le  droit  que  lui 
donnait  le  testament ,  a  pris  la  succession  ab  intestat ,  est  tenu  envers  les 
légataires  en  proportion  de  la  part  qu'il  a  eue  dans  la  succession  ;  parce  que 
venant  à  cette  succession  aux  droits  de  celui  qui  a  omis  son  institution ,  il 
doit  répondre  de  son  fait  au  légataire  en  raison  de  sa  portion  dans  la  suc- 
cession. 

(2)  Ceci  est  appliqué  à  l'espèce  de  deux  associés  dont  l'un  a  partagé 
sciemment  une  chose  volée  par  l'autre  ;  il  est  tenu  par  cette  règle  à  souffrir 

3u  on  retire  de  la  société  ce  a  quoi  son  associe  aurait  ete  condamne,  en  raison, 
u  vol  ;  tit.  pro  socio.  n°.  19  ;  les  autres  espèces  sont  faciles  à  imaginer. 

(3)  Cujas  en  prend  un  exemple  dans  un  créancier  qui  a  été  mis  en  pos- 
session des  biens  d'un  débiteur.  Comme  l'effet  de  cet  envoi  en  possession 
profite  à  tous  ,  et  qu'il  est  censé  mis  en  possession  tant  en  son  nom  qu'au 
nom  de  tous  les  autres  créanciers  ,  toutes  les  parties  de  cet  envoi  en  posses- 
sion ,  c'est-à-dire ,  tout  ce  qui  y  a  rapport ,  comme  les  frais  qu'il  a  faits  pour 
l'obtenir  ,  doivent  être  partagés  entre  tous  les  créanciers  en  raison  de  leurs 
créants.  Lib.  42.  tit.  de  reb.  auct.jud.  possid.  n°.  19. 

Godefroy  l'entend  un  peu  différemment  ;  il  entend  que  comme  l'effet  de 
la  possession  des  biens  poursuivie  par  un  seul  créancier  ,  profite  à  tous  les 
autres  créanciers  pour  lesquels  il  eu  jouit,  de  même  ces  biens  étant  ven- 
dus,  ne  lui  appartiennent  pas  à  lui  seul ,  mais  à  tot's,  et  ils  doivent  au 
partager  le  prix  avec  lui. 

De  reg.  jur,  Pars  I,  3 
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XXXIII.  «  Àdjuvari  nos ,  non  decipl  beneficio  oportet  ».  /.  17, 
§.  3.  ff.  cornmoduti. 

Hujus  regulse  specics  est  adversùs  commodatorem  ,  qui  rem 
commodatam  intempestive  reposceret.  Potest  etiam  trahi  ad  manda- 
tait um  ;  qui ,  cùm  semel  res  desiit  esse  intégra ,  mandatum  quod 
suscepitnon  impleret  :  item  ad  eum  qui,  postquam  mihi  permisit 
lapidem  aut  arenam  in  ipsius  agro  fodere ,  non  pateretur  tolli  :  et 
ad  alias  similes  species  quàm  plurîmas. 

XXXIV.  «  Nemo  ex  suo  delicto  (1)  meliorem  suam  conditïonem 
facere  potest  ».  I  i34-  (aliàs  176).  §.  1.  Ulp.  lib.  i\.ad  éd. 

«  Nec  sequum  est,  dolum  suum  quemquam  relevare  ».  /.  63.  §.  7 . 
ff.  pro  socio. 

Corollarium.  «  Nemo  de  improbitate  sua  conscquitur  actio- 
nem  ».  /.  12.  §.  i.ff.  defurtis.  (2). 

XXXV.  «  Alterius  circumvenlio  ,  alii  non  prsebet  actionem  ». 
/.  4.9.  Ulp.  lib.  35.  ad  éd.  (3). 

XXXVI.  «  Fides  bona  contraria  est  fraudi  et  dolo  ».  /.  3.  §-fin> 
ff.  pro  socio. 

Hinc  sequitur  contractus  in  quibus  maxime  requiritur  bona  fides 
(quales  sunt  emptio-venditio  ,  locatio  ,  societas)  ,  vitiari  aut  ipso 
jure ,  aut  per  restitutionem  in  iutegrum  ;  non  solùm  si  in  bis 
dolus  intervenerit  ;  sed  eifomsifraus ,  id  est  magna  captio  ,  quam- 
yis  citra  dolum  contingens. 

XXXVII.  «  Domus ,  tutîssimnm  cuique  refugium  atque  recep- 
taculum  ».  /.  18.  ff.  de  in  jus  voc. 

(1)  Hinc  vir  qui  dotem  advcntitiam  mortuâ  in  matrimonio  mulierc  lu- 
cratur,  non  débet  eam  Tucrifacere  si  ipse  uxorem  occident.  Hinc  qui  frau- 
dulenter  bonis  cessit ,  non  débet  gaudere  exceptione  competentiœ  ;  ncc  is 
qui  dolo  desiit  facere  posse. 

(2)  Species  in  malse  fidei  possessore,  cui  res  surrcpta  est.  Non  datur  ei 
act'io  fur/i ,  quamvis  intersit  ejus  non  surripi  rem  quae  periculo  ejus  est. 
Ideo  auiem  non  datur,  ne  ex  improbitate  sua  (ex  malà  suà  possessione) 
consequatur  actionem.  Infinitis  aliis  specicbus  aptari  potest. 


(3)  Ulpianus  qui  hanc  regulam  tradidit ,  in  toto  hoc  libro  et  sequenti 
egit  de  tutelis  Pinge  ergo  :  tutor  pupilli  nomine  contrabendo  ,  eum  cura 
quo  contrahebat  decepit ,  nulla  utilis  ex  tali  contracta  nascitur  actio  ,  et 
elidetur  per  exceptionem  (Joli  lutoris.  Ut  enim  proprius  dolus  alicujus  ipsi 
non  parit  actionem  (N.  prœced.)  ita  tutoris,  procuratoris ,  aut  cujusvis  al- 
terius qui  alicujus  nomine  contraint  ,  dolus  seu  circutyPentio  ,  ahi  cnjus 
nomine  contrahit  non  prœbet  actionem.  Ita  Faber  et  Gothofredus  :  aliter 
Çujacius. 


(35) 

XXXIII.  «  On  doit  nous  rendre  service  pour  nous  favoriser  , 
«t  non  pour  nous  tromper  ».  /.  17.  §.  Z.jf'.comiuodati. 

Cette  règle  s'applique  à  l'espèce  de  celui  qui  aurait  prêté  quel- 
que chose  ,  et  qui  la  répéterait  daus  un  tems  où  on  ne  pourrait  pas 
la  lui  rendre.  Elle  est  aussi  applicable  à  un  mandataire  qui  cesserait 
de  vouloir  remplir  son  mandat  quand  la  chose  n'est  plus  entière  ; 
à  celui  qui ,  après  m'avoir  permis  de  tirer  des  pierres  ou  du  sable 
de  son  champ  ,  voudrait  m'empêcher  de  les  enlever  ;  et  à  une 
multitude  d'autres  espèces. 

XXXIV.  «  Personne  ne  peut  rendre  sa  condition  meilleure  par 
BOB  délit  (1)  »>.•/.  i34-  {aliàs  176).  §.  1.  Ulp.  Ub.  21.  ad  éd. 

«  11  n'est  pas  juste  non  plus  que  quelqu'un  retire  avantage  de  sa 
mauvaise  foi  ».  /.  63.  §.  j-Jf.  pro  soeio. 

Corollaire.  «  Personne  ne  peut  acquérir  une  action  par  un 
crime  ».  /.  12.  §.  v.ff.  de  fur  lis.  (2). 

XXXV.  «  La  surprise  faite  à  quelqu'un,  ne  peut  pas  produire 
une  action  à  un  autre  ».  /.  £g.  Ulp.  Ub.  35.  ad  éd.  (3). 

XXXVI.  u  La  bonne  foi  est  contraire  au  dol  et  à  la  fraude  ».  /.  3. 
§.fin.  ff.  pro  socio. 

De  là  suit  que  les  contrats  dans  lesquels  la  bonne  foi  est  princi- 
palement requise ,  tels  que  sont  les  contrats  de  vente  ,  de  loca- 
tion et  de  société,  sont  cassés  de  plein  droit,  ou  par  la  restitu- 
tion en  entier,  non  seulement  s'ils  ont  été  l'effet  du  dol,  mais 
encore  s'il  y  est  intervenu  quelque  fraude  ,  c'est-à-dîwi ,  une  grande 
►surprise  ,  quoique  sans  dol. 

XXXVII.  «  Chacun  doit  trouver  dans  sa  maison  un  asile  et  une 
retraite  inviolable  ».  /.  18.  ff.  de  in  jus  voc. 

(1)  C'est  pourquoi  le  mari  qui  profite  de  la  dot  adventive  de  sa  femme 
morte  durant  le  mariage,  ne  doit  pas  en  profiter  s'il  a  tué  sa  femme.  C'est 
aussi  pourquoi  celui  qui  a  frauduleusement  cesse'  de  posséder  dts  biens,  ou 
de  pouvoir  faire  une  chose  qu'il  devait  faire  ,  ne  doit  pas  jouir  de  l'excep- 
tion tirée  de  son  impuissance 

(2)  Cette  espèce  est  ceHe  d'un  possesseur  de  mauvaise  foi  à  qui  la  chose  a 
été  volée.  On  ne  lui  donne  point  l'action  du  vol  ,  quoiqu'il  eut  intérêt  à 
te  qu'on  ne  lui  volât  pas  une  chose  qui  était  à  ses  risques  :  mais  cette  action 
ne  lui  est  pas  donnée  parce  qu'on  ne  peut  pas  acquérir  une  action  par  sa 
mauvaise  possession  ;  la  règle  peut  être  appliquée  à  une  infinité  d'autres 
espèces. 

(3)  Ulpien  ,  qui  a  donné  cette  règle  ,  a  traité  des  tutelles  dans  ce  livre  et 
dans  le  suivant.  Supposons  donc  un  tuteur  qui  a  contracté  au  nom  de  son 
pupille  ,  et  qui  a  trompé  celui  avec  lequel  il  contractait  :  il  ne  résulte  aucune 
action  uti'c  <{'un  pareil  contrat,  et  si  le  pupille  en  intentait,  il  serait  re- 
pousse par  l'exception  de  la  mauvaise  foi  de  son  tuteur  ;  car  comme  per- 
sonne ne  peut  acquérir  une  action  par  sa  mauvaise  foi  (numéro  précédent), 
de  même  personne  ne  peut  en  acquérir  une  par  celle  de  son  tuteur  ,  de  son 
fondé  de  procuration  ou  de  tout  autre  qui  aurait  traité  en  son  nom  ,  et  au- 
rait trompé  celui  avec  lequel  il  traitait.  Aiftsi  penscut  Dufaure  et  Godefrov, 
Cujas  pense  autrement. 


(36) 

Praeter  naturalem  hujus  regulae  rationem  ,  huic  adhuc  ex  reli-* 
gione  romanorum  accedebat  auctoritas  ;  quôd  unicuique  domui  dit 
lares  prseerant ,  quorum  numen  violari  videbatur  si  cui  in  propriâ 
domo  vis  inferretur.  Inde  fluxit ,  ut  nemo  ex  domo  sua  in  jus  ex- 
trahi  deberet  ;  ilem  ut ,  si  cujus  domus  vi  introita  sit ,  atrocior 
injurice  species  videatur  quee  speciali  lege  Cornelià  vindicetur. 


XXXVIII.  «  In  omnibus  (i)  quidem ,  maxime  tamen  in  jure 
sequitas  spectanda  sit  ».  /.  90.  Paul.  lib.  i5.  quœst. 

«  Placuit  in  omnibus  rébus  praecipuam  esse  justitise  cequita- 
Usque  (2)  quàm  stricti  juris  rationem  ».  I.  8.  cod.  de  judiciis. 

Bonse  fidei  «  non  congruit  de  apicibus  juris  disputare  ».  /.  29. 
§.  4-»  ff-  mandali  (3). 

«  Multa  jure  civili  contra  rationem  disputandi  pro  utilitate  com- 
muni  recepta  esse ,  innumerabilibus  exemplis  probaii  potest  ». 
/.  5i.  %-fin.ff.  ad  leg.  Aquil. 

XXXIX.  «  Neque  magnum  damnum  est ,  in  morâ  modici  tem- 
poris  ».  /.  2i.^T.  dejudic. 

Ex  bac  régula  colligitur,  debitorem  non  debere  cum  sacco  con- 
venire  ad  creditorem,  sed  indulgendum  ei  modicum  tempus  ad 
solutionem.  Alise  species  in  promptu  sunt. 

XL.  «  In  ambigu is  rébus  humamorem  sententiam  sequi  opor- 
tet  ».  /.  10.  §.  i.ff.  de  reb.  dub.  (4). 

(1)  In  omnibus  qusecumque  gerimus  aut  contrabimus  sequitas  spectanda, 
ut  in  nullo  ab  eà  deflectamus  ;  maxime,  tamen  in  jure ,  sive  de  eo  respon- 
deamus  aut  pronunliemus,  ut  jus  ad  sequitatem  referatur  semner  ,  et  in  nullâ 
re  sententia  aut  responsum  nostrum  œquitatem  offendat.  Hœc  fuit  laus 
Servii-Sulpicii  ,  qui  non  magis  juris  quàm.  justiticê  con&ultus  esset ,  et  jus 
civile  ad  œquitatem  referret  :  Cicer.  Philipp.  IX. 


(2)  Inde  ortum  jus  omne  praetorium,  quo  nimia  juris  civilis  asperitas 
temperata  est.  Hinc  exceptiones  doli ,  actiones  utiles  ,  etc. 

(3)  Duabus  prœccdentibus  consona  hœc  régula,  rcfertur  circa  excep- 
tiones procuratorias  ;  quas  hdejussor,  ad  solutionem  conventus  a  créditons 
procuratore  ,  omittere  potest  et  del>et  :  quia  de  apicibus  juris  sunt.  Passim 
ad  innumeras  alias  species  aptatur,  vernaculo  hoc  adagio  :  //  est  de  la  bonne 
foi  de  s'attacher  plus  au  fond  qu'à  la  forme. 

(4)  Per  hanc  regulavn  definitur,  ancillam  sub  eâ  conditionc  manumissam 
si  ma  seul  um  peperisset ,  et  quae  filium  et  fdiam  uno  partu  peperit,  proe— 
«umi  in  dubio  edidisse  primum  filium  ;  adeoque  fdiam,  exniatre  jam  libéra 
natam  videri  et  ingenuam  :  cùiu  hyee  sententia  seu  praesumplio  humanior 
tit;idest  favorabihor. 


(37) 

.  Outre  la  raison  naturelle  de  cette  règle ,  la  religion  des  Ro- 
mains en  présente  une  autre  d'une  grande  autorité.  Les  Dieux 
Lares  présidaient  à  chaque  maison ,  et  on  semblait  violer  le  res- 
pect qui  leur  était  du  en  y,  faisant  violence  au  maître  de  la  maison. 
C'était  pourquoi  on  ne  pouvait  pas  le  forcer  à  en  sortir  pour  aller 
en  jugement;  et  que  si  on  y  entrait  par  force,  on  était  censé  lui 
faire  une  injure  atroce  qui  était  spécialement  punie  par  la  loi  Cor- 
nelia. 

XXXVIII.  «  L'équité  doit  être  considérée  en  tout  (i),  maïs 
surtout  dans  le  droit  ».  /.  90.  Paul ,  lib.  i5.  quœst. 

«  Il  a  été  décidé  qu'en  toutes  choses  ,  la  raison  de  la  justice  et 
de  l'équité  (2)  devait  remporter  sur  celle  du  droit  strict  ».  /.  8. 
çod.  de  judic. 

Il  est  contre  la  bonne  foi  «  de  contester  sur  des  subtilités  de 
droit  ».  /.  29.  §.  4.  ff'  mandait  (3). 

«  On  pourrait  prouver ,  par  une  infinité  d'exemples  ,  qu'il  a  été 
reçu  en  faveur  de  l'utilité  commune  plusieurs  choses  contraires 
à  la  raison  du  droit  strict  ».  /.  5i.  %-fin.ff.  ad  ieg.  AquiL 

XXXIX.  «  Un  modique  retardement  ne  peut  pas  causer  un 
grand  dommage  ».  /.  21.  Jf.  de  judic. 

On  conclut  de  cette  loi  qu'un  débiteur  ne  doit  pas  venir  avec 
un  sac  chez  son  créancier,  mais  que  celui-ci  doit  lui  donner  un 
peu  de  tems  pour  payer.  Les  autres  espèces  sont  faciles  à  sup- 
pléer. 

XL.  «  Dans  les  cas  douteux ,  il  faut  suivre  le  sentiment  le  plus 
doux  ».  /.  10.  §.  i.ff.  de  reb.  dub.  (4)- 

(1)  Il  faut  observer  l'équité'  dans  tout  ce  que  nous  faisons  et  dans  tous  no» 
contrats  ,  afin  de  ne  nous  en  écarter  en  rien  ;  mais  surtout  dans  le  droit  , 
ioit  nue  nous  répondions  à  des  questions  ,  ou  que  nous  les  jugions ,  afin 
que  l'équité  soit  la  règle  du  droit,  et  qu'elle  ne  soit  blessée  ni  par  nos  dé- 
cisions ni  par  nos  jugemens.  On  fit  l'éloge  de  Servius  Sulpicius  quand  on 
dit  de  lui  qu'il  n'était  pas  plus  le  conseil  du  droit  que  celui  de  la  justice  et 
'  qu'il  subordonnait  le  droit  civil  à  l'équité,  Cicéron ,  Philipp.^, 

^  (2)  De  là  est  venu  tout  le  droit  prétorien  par  lequel  la  trop  grande  sévé- 
rité du  droit  civil  était  tempérée.  De  là  les  exceptions  du  dol ,  les  actions 
utiles  ,  etc. 

(3)  Cette  règle  s'accorde  avec  les  deux  précédentes ,  et  est  appliquée  aut 
exceptions  procuratoires  qu'un  répondant  actionné  par  le  procureur  d'un 
créancier  peut  et  doit  mépriser  ,  parce  qu'elle.-!  sont  Fondées  sur  la  subtilité 
du  droit.  Cette  régir  est  partout  appliquée  a  d'autres  espèces  par  l'adage  de 
notre^langue ,  il  est  de  la  bonne  foi  Je  s 'attael  er  plus  au  fort  l  qu  7»  la  forme. 

(4)  On  décide  par  cette  règle,  qu'une  femme  esclave  affranchie  sens  la 
condition  que  son  premier  enfant  serait  un  cnfai.i  mâle,  ti  qui  a  mis  au 
monde  en  même  tems  un  fils  el  une  fille  ,  doit  cire  présumée,  dans  le 
doute,  être  accouchée  premièrement  d'un  fils ,  et  parronséquent  que  sa  GMe 
est  née  libre  ,  comme  née  d'une  mère  libre  ,  parce  que  cette  opinion  ou  cette 
présomption  est  la  plus  douce  et  la  plus  favorable. 


(  M  ) 

«  Semper  (i)  in  duhiis  benigniora  praeferenda  sunt  ».  £  56L 
Gaîus.  lib.  3.  de  leg.  ad  éd.  urb. 


&• 


«  In  re  dubià  benigniorem  interpretationem  sequi ,  non  minus 
justius  est  (2)  quaai  Uilius  ».  I.  192.  (aliàs  i52).  §.  1.  Marcel L 
Ub.  2g.  digest. 

XLI.  «  Bénéficie*  adfici  homînem  ,  înterest  homînis  ».  /.  *J.  ff. 
de  serv.  export. 

Ex  ex  bac  pulcberrimâ  régula  ,  qiue  omnium  pectoribus  a  dco 
insita,  cupiditate  non  excçecatis  intimé  affulget,  constitutum  est 
vaïère  haec  pacta  in  venditionibus  mancipioruui  ne  exportetur,w\ 
manumitlatur ,  et  similia  ,  quamvis  nibil  pecuniariter  venditoris' 
interdit  :  imô  et  affeclionis  solius  ratione  quandoque  posse  agi» 

XLII.  «  Quod  communiter  omnibus  prodest ,  hoc  privatse  Étï- 
litati  pneferendum  ».  /.  un.  cod.  de  caduc,  loll. 

articulus  m. 
Regulœ  générales  ex  jure  civïli  petitœ . 
XLIII.  «  Quod  (3)  initio  vitiosum  est ,  non  potest  tractu  tem- 
poris  convalescere  ».  /.  29.  Paul.  lib.  8.  ad  Sab. 

XL1V.  Plerique  «  etiam  ea  quœ  rectè  constiterunt  resolvi  pu- 
tant,  cùm  in  eum  casum  recideruut  (4)  a  quo  non  potuissent 
consïsterëj».  /.  98.  ff.  de  verb.  oblig. 

Attàmen  «  Non  est  novum  (5)  ut  quœ  semel  utiliter  constituta 

(1)  Quamvis  ex  inscriptionecognoscatur ,  hancregulam  circa  legata  tra- 
ditam  esse;  non  solùm  in  argumento  legatorum  sed  in  caeteris  quoque  ju- 
ris  articulis  idemobtinet  :  quod  indieat  hoc  adverbium  ,  semper, 

(2)  In  1.  3.  ff.  de  his  quœ  intestam.  delent.  hac  régula  utitur  Marcellus  , 
utprobet  praesumi  oportere  testatorem  qui  nomen  heredis  in  testamento  de- 
levit,  solam  heredis  institutionem  irritam  esse  voluisse  ,  non  etiam  legata. 
Haec  sententia  tutior,  cùm  testamentum  quoad  caetera  tueatur  ac  conservet  ; 
et  jusiior,  id  est  humanior  et  magis  consentanea  aequilati,  quae  ultimas  vo- 
luhtates  servari  potiùs  exposcit  quàm  subverti. 

(3)  Pertinet  id  ad  ultimas  voîuntatcs,  et  îndeprofecla  est  régula  Cato- 
niano  lib.  34-  tit.  7.  Pertinet  etiam  ad  contractus  ;  hinc  est  enfin  qu<Vl  sti- 

Sulatio  V.  G.  autemptiorei  suae  aut  sacne  non  convalescant ,  eiM  pOstea  res 
esierit  esse  stipalatoris  emptorisve,  aut  profana  facta  f'uerit.  Pertinet  de- 
jiique  adaciiones  :  1.  2.§.  fin,.  Quod  jussu.  Propria  autem  hu|us  legis  spe- 
cies  (tùm  in  toto  libre  8.  ad  Sab  in.  Paulus  egerit  de  tulclis)  spectat  aucto- 
ritatern  tutorum  ;  quaesinon  in  ipso  negotio  interjposita  fuit,  obligatio  pu- 
piili  ab  initio  \  itiosa  non  convalescct  ;  quantumvis  ex  poslfacto  interpona- 
tur  haec  auctoritas. 

(4)  Pulà  ,  si  res  quam  pure  stipnlatus  sum  ,  aut  pure  mihi  legata  ,  ante- 
quàm  ex  hac  causa  mihi  solveretur,  mea  facta  fuerit  ex  alià  lucrative  causa 
!Jiuc  ci  illa  régula  quœ  est  in  1.  140. §.  z.ïï.deverb.  oblig. 

(5)  His  verbis  magis  indicatur  exceptio  quàm  régula.  Quando  aulem  w* 
gulw  (praecedenti  seilicct) ,  quandonain  exceplioni  locys  ^st  ?  Gothofre'Ju 


(  39) 

«  Il  faut  toujours  (i)  prendre  le  parti  le  plus  modéré  dans  !• 
doute  ».  I.  56.  Gains ,  lib.  3.  de  legatis  ad  éd.  urb. 

«  11  est  également  plus  juste  et  plus  sur  de  suivre  dans  le  doute 
l'interprétation  la  plus  douce  (2)  ».  /.  192.  {alias  i52).§.  1.  Marcell. 
lib  2^.  digesl. 

XLÏ.  «  Il  est  de  L'intérêt  de  chaque  homme  de  se  montrer 
bienfaisant  envers  son  semblable  ».  I.  J>jf-  de  sérv.  export. 

Tout  ce  qui  n'est  pas  aveuglé  par  la  cupidité ,  sent  que  cette 
belle  règle  gravée  dans  tous  les  cœurs,  annonce  que  celui  qui 
vend  un  esclave  peut  validement  stipuler  qu'il  ne  sera  pas  exporté , 
qu'il  sera  affranchi,  et  autres  conditions  semblables  quoiqu'il  n'y 
ait  aucun  intérêt  pécuniaire,  et  qu'il  ne  stipule  que  par  une  rai- 
son d'affection. 

XLII.  «  Il  faut  préférer  ce   qui  est  utile  au  public  à  ce  qui 
n  a  qu'une  utilité  privée  ».  /.  un.  cod.  de  caduc,  toll, 
ARTICLE    III. 

Règles  ge'nérales  tirées  du  Droit  civil. 

XLIII.  «  Ce  qui  est  vicieux  dans  son  principe,  ne  peut  être 
validé  par  un  laps  de  tems  (3)  ».  /.  29.  Paul ,  lib.  8.  ad  Sab. 

XLIV.  Plusieurs  personnes  «  pensent  que  ce  qui  a  été  réguliè- 
rement fait  peut  cesser  d'exister ,  pareequ'il  survient  (4-)  un  cas  où 
cela  ne  peut  plus  se  faire  ».  /.  98.^.  de  verb.  oblig. 

Cependant  «  il  n'est  pas  nouveau  (5)  qu'une  chose  utilement 

(1)  Quoique  l'inscription  de  cette  loi  annonce  qu'elle  a  été  donnée  pour 
les  legs  ,  elle  est  cependant  applicable  à  tous  les  autres  articles  du  droit  , 
comme  l'indique  l'adverbe  semper. 

(a)  Marcellus  se  sert  de  cette  règle  dans  la  loi  ?>>ff-  de  his  cure  in  testam. 
delent.  Pour  prouver  que  le  testateur  qui  a  rayé  le  nom  de  son  he'ritier  dans 
son  testament ,  est  censé  avoir  voulu  annuller  l'institution  d'he'ritier  ,  sans 
cependant  annuller  les  legs.  Cette  opinion  est  la  plus  sûre,  puisqu'elle  tend  à 
conserver  le  reste  du  testament;  et  la  plus  juste,  c'est-à-dire  ,  fa  plus  douce 
et  la  plus  conforme  à  l'équité,  qui  ne  permet  pas  d'annuller  les  dernières  vo- 
lontés d'un  testateur. 

(3)  Cette  règle  appartient  aux  dernières  volontés  ,  et  en  est  tirée  dans  le 
liv.  34  tit.  7.  de  Calon.  jùlle  appartient  aussi  aux  contrats  ;  c'est  pourquoi 
l'acquisition  qu'on  a  faite  de  sa  chose  ,  ou  d'une  chose  sacrée  ,  ne  se  valide 
point  quand  morne  la  chose  cesserait  d'être  sacrée  ou  d'appartenir  au  stipulant 
ou  à  l'acheteur.  Elle  s'applique  enfin  aux  actions  ,  loi  1.  %-fm.  quod.  jussu. 
Mais  elle  est  propre  à  l'autorité  des  tuteurs  sans  l'intervention  de  laquelle  le* 
obligations  du  pujullc  ,  viciées  dans  leur  principe  ,  ne  se  valident  pas  meme 
par  l'intervention  postérieure  de  cette  autorité;  parce  que  Paul  a  traité  des 
tutelles  dans  tout  le  livre  8  sur  Sabinus. 

i  f)  Par  exemple  ,  si  la  chose  que  j'avais  utilement  stipulée  ,  ou  qui  m'a- 
vait été  utilement  léguée  ,  est  devenue  ma  propriété  par  une  autre  cause  lu— 
çrative  ,  avant  de  m  vtre  donnée  ou  délivrée  en  vertu  de  ma  stipulation  ou 
du  legs.  De  là  cette  autre  règle  dans  la  loi  i4o.  §.  u.  ff.  de  verb.  oblig. 

Ces  expressions  annoncent  plutôt  une  exception  qu'une  règle.  Mai.; 
quand  y  a   t-U  lieu  a  la  règle,    et  quand  y  a-t-il  lieu  à  l'exception  ,    pas 


(4°) 

^fcnt ,  durent ,  b'cèt  îlle  easus  extiterit  a  quo  înitîum  caperc  non 
potuerunt  ».  /.  85.  §.  i.  Paul.  lib.  6.  quœst. 

XLV.  «  Cùm  (i)  principalis  causa  non  consîstit  ;  ne  ea  quidem 
mise  sequuntur,  locum  habent».  /.  129.  (alias  171)  §.  1.  Paul, 
lib.  21.  ad  cd. 

Pvectiùs  alibi  :  «  Cùm  principalis  causa  non  consistât ,  plerum- 
qne  (2)  ne  ea  quidem  quœ  sequuntur  lacum  habent  ».  I.  178. 
(aliàs  i38).  Paul.  lib.  i5.  ad  Plaid. 

«  Corçllarium.  Quœ  accessionurn  locum  obtinent  (3)  extinguun- 
tur  ,  cùm  principales  res  peremptœ  fuerint».  l.i.jf.  depecul.  leg. 

ad  h.  1.  ita  distinguit  ;  cùmactussemel  quidem  utiliter  constitit ,  id  est  ,  sine 
vitio  transactus  est;  nondum  tamen  perfectionem  suam  aut  consummatio- 
iiem  accepit ,  nondum  diesejus  cessit;  hoc  casu  locus  est  regulse  ;exemplum 
in  1.  3.  §.  fin.  ff.  de  his  quœpro  non  serin,  et  in  1.  98.  ff.  de  verb.  oblig. 

Qubdsi  actus  non  solùm  rectè  constitit ,  sed  utiliter  constituais  est,  id  est 
perfectionem  suam  et  consummationem  accepit;  hoc  casu  locus  est  excep- 
tioui.  Exemplum  inservitute  cjuae  constituta  est  utiliter  praedio  meo,  a  domino 
vicini  prasdii  ;  et  per  partes  retinetur  ,  si  dominus  prsedii  servientis  partem 
praedii  mei  acquisierit  ;  licèt  ab  initio  pro  parte  constitui  non  potuisset  :  tit. 
de  servituf.  n.  18  et  19.  Altcrum  exemplum  ex  I.  3^.  §.  i3.  (T.  de  legatis  i°. 
in  legato  duobus  relicto,  quorum  alter  postea  hcredi  a  quo  relictutn  est  , 
hères  extitit,  legatum  in  ejus  persona  val  ère  pergit ,  et  in  eo  partem  facit  le- 
gatarius  ,  quamvis  ab  initio  non  potuisset  legari  ipsi  a  quo  legatum  debetur. 

llaec  ipsa  tamen  exceptio  replicationem  patitur;  ut  licèt  actus  ab  initio  uti- 
liter constilutus  fuerit,  si  postea  in  eum  casum  a  quo  incinère  non  poterat 
reciderit  per  mutalionem  in  statu  essentiali  personae  aut  rci,  quee  non  sinafe 
actum  circa  cam  personam  aut  circa  eam  rem  consistere  ;  co  casu  redeun^ 
dum  sit  ad  regulam  quae  actum  resolvi  jubet.  Exemplum  porte  in  judicio 
utiliter  constituto  inter  duas  personas;  quod  resolvetur,  si  postea  alter  ab 
altero  fuerit  adrogatus.  Hsec  enim  mutatio  circa  statum  personae  efficit  ut 
eirca  bas  personas  quarum  altéra  alteri  subjecta  est,  jttdicium  ncqueat  con- 
sistere :  1.  11.  ff.  de  judiciis.  Alterum  exemplum;  si  in  stipulationem  rite 
perfectam  res  deducta,  fuerit  postea  consecrata  :  haec  enim  mutatio  circa  rei 
statum,  efficit  quominus  rei  hujus  stipulatio  consistere  possit. 

Plura  de  his  vide  apud  Gothofred. 

(1)  Val  de  generalis  hsec  régula  aptatur  obligationibus,  ut,  si  principalis 
obligatio  non  consistât,  valerc  nonpossint  fidejussorum  ac  pignorum  obli- 
galiones.  Aptatur  nuptiis  ;  ut  si  non  consistant;  necdos  possit  consistere.  Ap- 
tatur testamenlis  ;  ut  si  testamentum  patris  non  valeat,  nec  valeat  pupillare. 
Multis  quoque  aliis  speciebus  facile  aptabilur. 

(2)  Hsec  praecedenti  in  eo  accuratior,  quod  addito  vocabulo  pterunxjuê 
doceat  regulam  babere  suas  exceptiones.  Exemplum  hujusmodi  exception^ 
habesinpignore  quod  fidejussor  nro  obligatione  su;\  dédit.  ÎSam  licèt  ohh- 
tatio  pignons  sit  aecessona  fidejussoriee  :  tamen  extinctâ  et  confusà  fide- 
jussons  obligatione,  cùm  fidejussor  reo  principali  hères  extiterit,  noepignus 
durât.  Aliudestcùm  actioni  temporali  accedunt  pignus  et  fidejussores,  etc. 
Multa  alia  excmpla  congerit  ad  h.  1.  Gothofredus ,  quem  ibi  vide. 


(3)  Putà  (qune  specieslcgisest)  s?  servus  cum  peculio  legfttua  fuerit:  moi 
tuo  scrvo,et  legatum  peculii  extinguitur.  Hinc  quoque  ruplo tesUmentona. 


U<  ) 

étal  lifj ,  subsiste  dans  un  cas  où  elle  n'aurait  pas  pu  l'être  ».  !.  85. 
§.  i.  Paul,  Ub.  6.  quœst. 

XLV.  «  Quand  la  cause  principale  est  vicieuse  (i) ,  ce  qui  en 
découle  par  conséquence,  l'est  également  ».  I.  129.  §.  1.  Paul, 
Ub.  21.  ad  éd. 

Il  est  plus  exactement  dit  ailleurs  :  «  quand  la  cause  principale 
ne  peut  pas  subsister,  ordinairement  ses  effets  ne  (2)  subsistent  pas 
davantage  ».  /.  178.  [aliàs  i38).  Paul,  Ub  i5.  ad  Plaut. 

C  broflaire.  «-  Les  accessoires  (3)  s'évanouissent  avec  le  princi- 
pal ».  I.  2.  ff.  de  pecul.  leg. 

exemple.  ,  par  rapport  à  une  règle  comme  la  précédente  ?  Godefroy  sur  celte 
loi  ,  dit  que  quand  un  acte  a  été  fait  d'une  manière  utile  ,  c'est-à-dire  non 
vicieuse  ,  mais  n'a  pas  été'  consommé ,  ou  que  le  jour  où  il  devait  l'être  n'est 
pas  arrivé ,  il  y  a  lieu  à  la  règle  ,  comme  dans  la  loi  3.  %-fin.ff.  de  his  quœ 
pru  non  scrip.  et  dans  la  loi  qS-ff.  de  veib.  oblig. 

Et  si  un  acte  a  été  régulièrement  et  utilement  fait,  c'est-à-dire  ,  a  été  con- 
sommé, il  y  a  lieu  à  l'exception.  Comme,  par  exemple,  si  un  voisin  a 
utilement  acquis  une  servitude  pour  mon  terrain,    et  qu'il  acquière  une 

Partie  de  mon  terrain  ,  il  retient  une  partie  de  cette  servitude,  quoique  dans 
origine  il  n'eut  pas  pu  en  acquérir  une  partie  Ht.  de  servit,  n.  18  et  19.  Çn 
en  voit  un  autre  exemple  dans  la  loi  34-  §.  i3  ff  de  leg.  i°.  ,  à  l'égard  d'un 
legs  fait  à  deux  personnes  dont  l'une  a  hérité  ensuite  de  l'héritier  du  testa- 
teur ,  le  legs  subsiste  ,  et  il  en  a  la  moitié  ,  quoique  dans  l'origine  le  testa- 
teur n'eut  pas  pu  la  léguer  à  celui  qui  la  doit. 

^  Cependant  cette  exception  souffre  exception  elle— même.  Quoiqu'un  acte 
ait  été  utilement  fait  dans  l'origine  ,  s'il  arrive  une  circonstance  dans  la- 
quelle  il  n'eût  pas  pu  être  l'ait ,  par  rapport  à  la  chose  ou  à  la  personne  ,  il 
f  «Hit  recourir  à  la  règle  qui  ordonne  de  Vannuller.  On  en  a  un  exemple  dans, 
un  jugement  bien  rendu  entre  deux  personnes  ,  et  qui  sera  sans  effet  si  l'une 
des  deux  a  été  donnée  en  adrogation  à  l'autre  ,  parce  que  ce  changement 
d  état  de  l'une  ,  empêche  qu'il  subsiste  un  jugement  entr'clle  et  celle  à 
laquelle  elle  est  soumise  ,  loi  n. ff.  de  judiciis.  Autre  exemple  ,  si  une  sti^ 
pulation  a  été  régulièrement  faite  ,  et  que  la  chose  ait  ensuite  été  consacrée, 
parce  que  ce  changement  arrivé  dans  1 état  de  la  chose  ,  empêche  la  stipu- 
lation de  subsister. 

Voyez  en  plusieurs  autres  exemples  dans  Godefroy. 

(1)  Cette  règle  est  très  -  générale  et  s'applique  aux  obligations.  Par 
exemple  ,  si  l'obligation  principale  est  nulle ,  celles  des  cautions  du  débiteur 
et  des  gages  qu'il  a  donnés  ,  ne  peuvent  pas  subsister.  Elle  s'applique  au  ma- 
nage  ,  et  si  lie  mariage  est  nul  la  dot  n'existe  pas.  Elle  s'applique  aux  tes- 
tamens ,  et  si  le  testament  du  père  est  nul ,  celui  qu'il  a  fait  pour  son  fils  ne 
peut  pas  valoir  ;  il  est  facile  de  l'appliquer  aussi  à  beaucoup  d'autres  espèces. 

(2)  Cette  règle  est  plus  exacte  que  la  précédente  ,  en  ce  que  le  mot  ple-~ 
ru  m  que  annonce  qu'elle  souffre  des  exceptions  ;  on  a  un  exemple  de  ces  ex- 
ceptions dans  le  gage  qu'un  répondant  a  donné  pour  sûreté  de  son  obliga- 
tion ;  car,  quoique  l'obligation  du  gage  ne  soit  qu'accessoire  de  l'obligation 
en  garantie  ,  cependant  elle  subsiste  encore  quoique  l'obligation  en  garantis 
soit  éteinte  et  confondue  ,  lorsque  le  répondant  est  devenu  héritier  du  débU 
teur  principal.  Il  en  est  autrement  lorsque  les  garans  et  lco  gages  sont  les  ac- 
cessoires tf'une  obligation  à  tems.  Godefroy  a  recueilli  beaucoup  d'autre* 
exemples  sur  cette  loi  ;   on  peut  le  consulter.  " 

(3)  Par  exemple  ,  et  c'est  l'espèce  de  la  loi ,  si  un  esclave  a  été  légué  aveo 
il*  1   Pesçlave  mort ,  la  legs  du  pécule  cf*.  éteint.    C'est  pourquoi 


■0:1     pécule 
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XL  VI.  «  Expressa  nocent  (i),  non  expressa  non  nocent  ». 
/.  195.  (aliàs  i55).  Modest.  lîb.  7.  différent. 

Latiùs  et  rectiùs  :  «  Noimunquain  (2)  contingit  ut  quœdaiii 
nominatim  expressa  officiant ,  quamvis  omissa  tacite  intelligi  po- 
Uiissent,  nec  essent  obfutura».  /.  $2.  ff.  de  cond.  cl  dem.  ibid. 

Breviùs  adhuc  :  «  Divcrsa  causa  est  voiuntatis  expressae  ,  et  ejus 
quoe  inest  ».  /.  i38.  §.  i.ff.  de  verb.  oblig. 

XLVII.  «  Non  soient  fjuœ  abundant ,  vitiare  scripturas  ».  /.  g^.. 
UIp.  lib.  i.Jideicomm.  (3). 

«  Utile  (4-)  per  inutile  non  yitiatur  ».  /.  1.  §.  S.ff.  de  verb, 
oblig. 

XL  VI II.  «  Ea  quse  dari  impossibilia  sunt ,  vel  quae  in  rerum 
naturânon  sunt ,  pro  non  adjectis  habentur  ».  L  i35.  (alias  177), 
Ulp.  lib.  23.  ad  éd. 

De  actionibus  noxaîibus  Ulpianus  egit  ïîi  libro  unde  lex  de- 
sumpta  est ,  ut  constat  ex  indice  LabittL  Hinc  Gotbofredus  ex 
bac  régula  probari  censet ,  judicium  noxale  quod  quis  per  erro- 
rem  accepit  propter  aliquem  servum  qui  mortuus  erat ,  inutiliter 

terno,  mit  et  pupillare.  Hinc  régularités  solutâ  obligatione  rei  principalis  , 
jmlaper  acceptilationemautnovationem  ;  extinguuntur  pignora  etfidejusso- 
tum  obligation  es,  etc.  Quemaclmodum  nec  prorsùs  consistèrent,  si  ab  ini- 
tio  non  constitissetipsaobligatio  principalis  :  ex  régula  preeeed. 

(1)  Speciem  ponit  Modestinus  in  legato  quod  expresse  in  vohmtatem 
alterius  conierri  non  potest,  tacite  autempotest:  nimirum  si  conferatur  in 
aliquod  factum  quod  a  mero  alicujus  arbitrio  pendeat;  1.  53.  JE  de  cond.  et 
ditm.  Caeterùm  in  multis  quoque  aliis  speciebus  idem  obtinet.  Putain  omnibus 
artibuslegitimis  qui  diem  et  conditiontm  non  recip'unt,  dies  expressa  eos 
actus  vitiaret;  et  tamen  nonnunquam  his  actibus  dies  et  conditio  inest ,  ut 
cum  accepio  fertu'  -quod  sub  conditione  debetur.  Item  in  contractu  depo- 
siti ,  valet  pacium  ne  depositiagatur,  quamvis  boc  pactum  eequipolleat  illi  na 
dolo  agalur ,  quod  cùm  expressum  est  non  valet. 


(2)Rectè;  non  nunquam.  Quamvis  enimlatèpateathaec régula,  tamen  non 
seaipcr  lociim  habet.  lmônontam  recula  dicenda  cst,quàm  limitatio  vulga- 
tu;  sentent! u;  quœ  prorsùs  contraria  est;  expressi  tacitique  \im  eamdem  ac 
-potes tatem  esse. 

{3)  Ex  inscriptionc  liquet  speciem  legis  pertinere  ad  fideicommissa.  Ap— 
tatur  autem  et  legatis  etlieredum  institutionibus:  in  his  siquidem,  nonsecus 
ac  in  fideicommissis,  catjuse  abundant  puta  (falsa  demonstralio,  falsa  cau- 
sa ,  etc.)  non  vitiant  scripturas.  Aplalur  quoque  slipulationibus,  ut  in  specie 
i.  65.  ff.  de  verb.  oblig. ,  etc. 

(4)  V l  si  quis  per  unam  intcrrogalioncm  et  responsionem  ,  rem  unam  uti- 
îiter,  altérât»  inutiliter  stipulatuS  sit  ;  si  beredis  institution!  dies  aut  condi- 
kîo  impossibilis  adjecta  sit  elc.  Fallit  rcgula  in  bis.  quorum  unum  ab  ailçro 
peqd< 


(43) 

XLVI.  «  Ce  qui  est  exprimé  nuit  (i),  et  non  ce  qui  ne  l'est 
pas  ».  /.  195.  {alias  i55).  Modest.  /.  7.  différent. 

Ceci  a  plus  détendue  et  est  plus  exact  ;  «  11  arrive  quelque- 
fois (2)  que  des  choses  nommément  exprimées  préjudicient ,  quoi- 
qu'elles eussent  pu.  être  tacitement  comprises  et  n'eitssent  point 
préjudicié ,  si  on  les  eut  omises  ».  /.  $2.ff.  de  cond.  et  dem.  ibid. 

Et  plus  brièvement  encore  :  «  11  y  a  bien  de  la  différence  entre 
la  volonté  exprimée ,  et  celle  qui  est  sous-entendue  ».  /.  i38.  §.  1. 
Jf.  de  vcrb.  oblig. 

XLY1I.  «  Ce  qui  abonde  dans  les  écritures,  n'a  pas  coutume  de 
les  \icier  ».  /.  0,4..  Ulp.  lib.  2. Jideiccuvn.  .(3). 

«  L'utile  (4)  n'est  point  vicié  par  l'inutile  ».  /.  1.  §.  $-ff-  de 
verb.  oblig. 

XL. VIII.  1.  «Les  choses  qu'il  est  impossible  de  donner, ou  qui 
n'existent  pas,  sont  réputées  non  stipulées  ».  /.  i35.  (aliàs  177). 
Uïp.  lib.  23.  ad  éd. 

Ulpien  a  traité  des  actions  noxaîes  dans  le  livre  dont  cette  loi  est 
tirée  ,  comme  il  résulte  de  l'index  de  Labille. 

C'est  pourquoi  Godefroy  pense  qu'on  prouve  par  cette  règle, 
que  le  jugement  noxal  accepté  par  erreur  à  l'occasion  d'un  esclave 

aussi  le  testament  du  père  annuité ,  celui  qu'il  a  l'ait  pour  son  fils  est  égale- 
ment nul.  C'est  encore  pourquoi  régulièrement  l'obligation  du  débiteur  prin- 
cipal étant  éteinte  par  acceptilation  ou  novation  ,  celles  des  gages  et  des  ré— 
pondans  le  sont  également  ,  comme  d'après  la  règle  précédente.  Elles  se- 
raient nulles  si  l'obligation  principale  l'eût  été  elle-même  dès  l'origine. 

(1)  Modestinus  en  pose  l'espèce  dans  un  legs  qui  peut  tacitement ,  et  non. 
expressément ,  être  laissé  à  la  volonté  d'un  tiers  ;  par  exemple  ,  s'il  est  atta- 
ché à  un  fait  qui  dépende  absolument  de  la  volonté  d'autrui  ;  1.  5o.f/.  de 
cond.  et  dem.  Au  reste  cette  règle  a  aussi  lieu  dans  beaucoup  d'autres  es- 
pèces. Par  exemple  ,  dans  tous  les  actes  légitimes  qui  ne  reçoivent  ni  jour 
ni  condition,  le  jour  exprimé  rendroit  l'acte  vicieux  ;  et  cependant  quelque- 
fois un  jour  on  une  condition  font  partie  de  ces  actes  ,  comme  quand  ils 
portent  quittance  de  ce  qui  était  dû  sous  condition.  De  même  dans  le  contrat 
de  dépôt  on  peut  stipuler  qu'on  n'intentera  point  L'action  du  dépôt .  quoique 
cette  clause  équi vaille  à  celle  de  ne  point  intenter  l'action  du  dol ,  qui, vi- 
cierait l'acte  si  elle  y  était  exprimée. 

(2)  On  a  eu  raison  de  dire  non  nunjuam  ;  car  quoique  cette  rèp;le  soit 
très-étendue,  cependant  elle  n'a  pas  toujours  lieu.  Elle  est  même  moins  une 
règle  que  la  limitation  d  une  maxime  vulgaire  qui  dit  expressément  le  con- 
traire ,    qui  est  qu'il  est  égal   d'avoir  exprimé  ou  de  n'avoir  pas  exprimé. 

(3)  On  voit  par  l'inscription  de  cette  loi  que  l'espèce  en  appartient  au  fi— 
déicommis  ,  mais  elle  est  applicable  aux  legs  et  aux  institutions  d'héritier  y 
dans  lesquels,  comme  d.:ns  les  fidéicoinmis  ,  ce  qui  abonde  ,  comme  une 
fausse  désignation  ,  une  fausse  cause,  etc.  ne  Aicie  pas  l'acte.  Elle  estaus>» 
appliquée  aux  stipulations  ,  comme  dans  l'espèce  de  la  loi  &5.Jf.  de  verb. 
oblig.  ,  etc. 

(4)  Comme  si  quelqu'un  par  une  demande  et  une  réponse  ,  a  stipulé  uti- 
lement une  chose  ,  et  inutilement  une  autre  ;  si  on  a  mis  une  condition  im- 
possible ,  ou  fixé  un  jour  dans;  une  institution  d'héritier ,  etc.  Cette  règle 
trompe  dans  tes  choses  qui  dépendent  Tune  de  l'autre. 


(44) 

ae ceptum  esse  ;  quia  cùm  in  rerum  naturâ  esse  desïerit  ,  et  îm- 
possibile  sit  eum  noxae  dari ,  pro  non  adjecto  insuper  habetur. 
Aptari  potest  et  ultimis  voluntalibus  ;  in  quibus  conditiones  rei 
impossibilis  puta  dandi  rem  quae  existere  desiit ,  adjicerentur  : 
item  stipulalionibus ,  in  quibus  stipulalio  rei  quœ  non  existit(putà 
dandi  hippocentaurum)  adjecta  slipulationi  utili  alterius  rei,  non 
vîliat;  sed  pro  non  scriptà  et  non  adjecta  habetur. 


XLIX..  «  Nec  corrumpi  aut  mutarî  quod  reetè  transactum  est  , 
superveniente  delicto  potest  ».  /.  2..J)'.  de  iiin.  acluq.  priv. 

Hinc  clandestinitas  supervenîens  non  mutât  naturam  posses» 
sionis  usûsve  qui  sine  hoc  vitio  cœpit;  nec  nocet  quominus  qui* 
experiri  possit.  Inlerdictis  puta  de  itinere ,  de  aqud ,  etc.  Hinc 
mala  fides  superveniens  non  impedit  usucapionem.  Hinc  dolus  su- 
perveuiens  post  contractum,  non  infirmât  contractum,  etc. 

L.  «  Ordo  scripturae  (i)  non  impedit  causam  juris  ac  vohm- 
tatis  ».  /.  77.  §.  i2.Jf.  de  legalis  20. 

«  Nec  enim  ordo  scripturae  spectatur ,  sed  potiùs  ex  jure  sumi- 
tur  id  quod  agi  videtur  ».  /.  6.  jf.  de  solut. 

Contra  quandoque  «  Fortassis  (2)  qnis  rectè  dixerit,  ordinem 
scripturse  sequendum».  /.  24..  §.  ij'ffî  defuleic.  libert. 

LI.  «  In  omnibus  causis  pro  facto  accipilur ,  id  in  quo  per 
alium  morae  (aliàs  mora)  fit  quominus  fiât  ».  /.  3g.  Pompon, 
lib.  32.  ad  Sab. 

Gothofredus  speciem  legîs  refert  ad  interdictum  possessorium  ; 
de  quo  Pomponium  in  libro  unde  desumpla  est  egisse  constat  ex 

(1)  Hinc  solutio  priùs  in  usuras  quàm  in  sortem  accipitur  ,  licèt  dixerit 
eveditor  se  'm sortem  et  usuras  accipere.  Hinc  rogatus  quis  restilucre  quod  ad 
îpsum  pervenerit,  intelligitur  rogatus  etiam  de  eo  quod  posteriori  scripturâ 
ei  relictum  f'uerit  :  quae  species  est  hujuslegis  77.  §.  12. Hinc  quamvislibertas 
rclicta  servo  ,  ordinae  scripturae  posteriorsit  legato  quod  huic  servo  relictum 
est,  quod  tamen  sine  libcrtate  ipsi  inutiliter  relinquitur;  tamen  neglectohoc 
•rdine,  et  legatum  ctlibertas  valent,  quasi  simul  reiicta.  Possunl aliae  etiam 
fmgi  species. 


(2)  Superiores  reguîae  obtinent,  cùm  independenter  ab  ordine  scrip- 
turae constat  deiure  aut  de  voluntate.  Ubi  ver6  voluntas  incerta  est  ;  et  ex  dua- 
bus  dispositionibus  quae  simul  valere  non  possunt ,  non  constat  utram  potiù» 
testator  valere  voluerit  ;  tune  contraria  hxc  régula  obtinet ,  ut  ordo  scripturae 
servari  debeat  :  ut  cùm  testator  qui  solvendo  non  est,  plures  servos  herede* 
instituit ,  vel  alicui  suuimam  reliuquit  ut  pluies  servos  redimat  ac  manu- 
mittat  ;  neesumma  sufficit  ad  redemptionem  omnium.  Hinc  etiam  dicilur 
iptijd  m  legatis  novissinuv  scripturae  valent,  inlrà  pari.  Zà.  Hinc  etc. 


(45) 

<juï  était  mort ,  est  nul  ;  parce  que  cet  esclave  n'existant  plus  et  ne 
pouvant  plus  être  donné  en  réparation  du  dommage ,  la  clause 
noxale  doit  être  censée  non  stipulée.  Cette  règle  peut  être  appli- 
quée aux  dernières  volontés  dans  lesquelles  on  aurait  inséré  une 
condition  impossible,  comme  de  donner  une  chose  qui  n'existerait 
plus.  Il  en  est  de  même  des  stipulations  à  l'égard  desquelles  celle 
de  donner  une  chose  qui  n'existe  pas ,  comme  par  exemple  un  hyp- 
pocentaure ,  ajoutée  à  la  stipulation  utile  de  donner  autre  chose , 
ne  la  vicie  pas  ;  mais  est  réputée  non  avenue. 

XLIX.  «  Une  transaction  régulièrement  faite ,  ne  peut  être 
changée  ni  détruite  par  un  délit  postérieur  ».  /.  2,ff.  de  ÙÙL 
actuq.  priv. 

C'est  pourquoi  la  clandestinité  subséquente  ne  change  pas  la 
nature  d'une  possession  ou  d'un  usage  qui  ont  commencé  sans 
ce  vice  ,  et  n'empêche  pas  d'en  exercer  les  droits  en  vertu  des  inter- 
dits de  itinere ,  de  aqud,  etc.  C'est  pourquoi  la  mauvaise  foi  pos- 
térieure n'empêche  pas  l'usucapion.  C'est  pourquoi  aussi  le  dol  cjxii 
survient  après  le  contrat ,  ne  le  vicie  pas ,  etc. 

L.  «  L'ordre  observé  dans  les  écritures  (i)  n'empêche  ni  la 
cause  du  droit  ni  celle  de  la  volonté  ».  /.  77.  §.  12. ff.  de  legalis.  2°, 

«  Car  on  ne  considère  pas  l'ordre  gardé  dans  les  actes  ,  mais  on 
considère  si  ce  qui  a  été  fait  est  fondé  en  droit  ».  /.  6./?:  de  sokit. 

Quelquefois ,  au  contraire ,  «  on  peut  dire  (2)  que  l'ordre  des 
actes  sera  suivi  ».  /.  24.  §•  \^.jf»  de fideicomm.  libert. 

LI.  «  En  toutes  causes ,  on  regarde  comme  déjà  fait  ce  que  la 
demeure  d'un  autre  empêche  de  faire  ».  /.  3g.  Pompon,  lib.  32. 
ad  Sab. 

Godefroy  rapporte  l'espèce  de  cette  loi  à  l'interdit  sur  le  posses- 
soire  dont  il  est  constant  par  les  inscriptions  semblables  de  beaucoup 

■    ■  1   »  1      r  1  1  .il  wmq^m  •  , 

(1)  C'est  pourquoi  on  reçoit  les  intérêts  avant  le  sort  principal ,  quoique 
le  cre'ancier  ait  dit  qu'il  recevrait  le  sort  principal  et  les  intérêts.  C'est  pour- 
quoi quand  on  dit  que  quelqu'un  est  chargé  do  restituer  ce  qu'il  aura  reçu  , 
on  entend  parler  aussi  de  ce  qui  lui  aura  e'té  laissé  par  une  disposition  subsé- 
quente ,  et  c'est  l'espèce  de  cette  loi  77.  §.  12.  C'est  pourquoi,  quoique  la 
liberté  laissée  à  un  esclave  ,  soit  postérieure  dans  1  ordre  de  l'acte  ,  à  la 
clause  par  laquelle  on  lui  a  laissé  un  legs  qu'on  lui  aurait  laissé  inutilement 
sans  la  liberté  ;  cependant  sans  avoir  égard  à  cet  ordre  ,  on  lui  donne  la 
liberté  et  on  lui  délivre  son  legs ,  comme  si  l'un  et  l'autre  lui  avaient  été 
laissés  ensemble.  On  peut  en  imaginer  beaucoup  d'autres  espèces. 

(2)  Les  règles  ci-dessus  ont  lieu  lorsque  la  volonté  et  le  droit  sont  cons- 
tans  indépendamment  de  l'ordre  observé  dans  l'acte  ;  mais  lorsque  la  vo- 
lonté est  incertaine ,  et  que  de  deux  dispositions ,  dont  l'une  est  nécessairement 
nulle  ,  on  ne  sait  laquelle  le  testateur  a  voulu  qui  eût  son  effet  ;  alors  on 
suit  la  règle  contraire  ,  qui  dit  que  c'est  l'ordre  suivi  dans  l'acte  qui  doit  être 
observé  ;  comme  ,  par  exemple  ,  lorsqu'un  testateur  insolvable  a  institué 
pour  héritiers  plusieurs  esclaves  ,  ou  a  laissé  à  quelqu'un  une  somme  pour  en 
racheter  ou  en  faire  affranchir  plusieurs  ,  et  que  cette  somme  n'est  pas  suffi- 
sante pour  les  racheter  tous.  C'est  aussi  pourquoi  on  dit  qu'en  matière  de  legs 
c'est  le  dernier  acte  qui  Yaut.  Ci-après  part.  i.  C'est  pourquoi,  etc. 


sïmilibus  inscriplionibus  plurimarum  legum  în  Indice  Labîttï.  Soï- 
licet  ex  hac  régula  probari  putal ,  emptorem  qui  regulariter  non 
potest  fundum  sil)i  vendilum  occupare  ,  donec  a  venditore  in  pos- 
*issionem  ejus  inducatur,  hoc  tamen  posse  si  venditor  in  morà 
iucrit.  Latè  autem  palet  liœc  régula  ;  et  ex  hac  tanquam  corollaria 
fluunt  regulse  illye  nolissimae  circa  conditiones;  ut  pro  impletis  ha- 
beantur ,  quotiescunique  per  creditoreni  aut  per  eum  in  cujus  per- 
sonam  collatse  sunt  stat  quominùs  impleantur„ 

LU.  «  Tn  re  pari (i) , potiorem  causam esse prohibentis  constat»» 
/.  2,%.ff.  communi  divia. 

LUI.  «  Quod  quis  suo  nomine  exercere  prohibetur,  id  nec 
per  subjectam  personam  (2)agere  débet  ».  /.  2.  §.  i.ff.  de  admin. 
rer.  ad  czV. 

Centra  :  «  Sœpè  (3)  quod  quis  ex  sua  personâ  non  habet,  hoc 
per  extraneum  petere  potest».  /.  23.  y-fii-ff-  quœ  res  pign. 

LIV.  «  Jus  civile  vigilantibus  scriptum  est  ».  /.  i^.Jf.quœ  in 
fraud.  cred. 

Hinc  cseteris  creditoribus  non  tenetur  creditor  qui  suum  re- 
cepit.  Hinc  in  actione  de  peculio  occupants  melior  conditio  est. 

LV.    u  Ea  quse  raro  (4.)  accidunt ,  non    temerè  in    agendis 

(1)  Traditur  id  in  specie  soeii  qui  iavito  socio  nihil  in  re  communi  fa- 
cere  potest.  Rectè  etiam  aptatur  aliis  speciebus  :  putà,  sidebilor  a  pluribus 
creditoribus  in  carceredetiueatur ,  unus  invitis  caeteris  eum  dimittere  non 
potest. 

(2)  Species  legis  in  decurione  qui  per  subjectam  personam  praedia  pu- 
blica  conducerel.  A.d  nmltos  quoque  alios  casus  referri  potest  ;  putà  ,  ad 
prœsidem  qui  praedia  in  suâ  provincià,  aut  ad  tutorem  qui  res  pupilli  sui  , 
per  subjectas  personas  compararent. 

(3)  Species  legis  inpignore  ;  quod  posterior  creditor,  licèt  non  pactus 
de  vendendo,  distraliere  tamen  potest  si  succédai  in  jus  prioris  qui  p&ctus 
fuerat.  Sic  etiam  fdius  hères  scriptus ,  qui  ex  suâ  personâ  possessionem  con- 
tra tabulas  petere  non  potest,  hanc  ex  personâ  aîterius  ulii  praeterili  petere 
potest.  Hinc  quoque  ex  personâ  pupilli  eum  quo  indi\Uihile  habeo  jus  ser- 
vitutis  ,  consequor  ut  illud  non  utendo  non  amiitani  :  I.  io.lt".  yuemadf/tod. 
servit,  amit.  Alia  cxempla  in  l.  55.  ff.  de  acquit:  hered.  et  in  1.  7  4.  ff.  de 
cortd.  et  demonstr.  In  multis  tamen  aliis  casibùs  contraria  régula  observa— 
tnr  :  ut  quod  per  nosmetipsos  non  possurnus,  nec  per  alium  possimus  :  ut 
in  specie  notae  ad  reg.  praeced.item  quoliescumque  alius,  quasi  a  nobisMip- 
positus,  aut  nostro  duntaxat  nomine  aliquid  ageret. 


(4)  Gothofrcdus  refert  hujus  legis  speciem   ad   tractalionem   de  injusto 
teslamcnto  ;  ex  simili  al  i  arum  legum  inscriptionc  .  1.  i3.  ff.  de  lib.  et  /toslh. 


(47  ) 
de  lois  suivant  l'index  de  Lahitte,  que  Pomponîus  a  traité  dans  le 
livre  d?ou  cette  loi  est  tirée.  11  pense ,  dis— je ,  qu'on  prouve  par  eetie 
règle  qu'un  acquéreur  qui  ne  peut  régulièrement  jouir  du  fonds  qui 
lui  a  été  vendu  jusqu'à  ce  que  le  vendeur  l'en  ait  mis  en  possession , 
le  peut  cependant  si  le  vendeur  est  en  demeure  de  l'y  mettre.  Mais 
cette  loi  est  fort  étendue,  et  c'est  d'elle  que  viennent ,  comme  des 
corollaires ,  ces  règles  très-connues  par  rapport  aux  conditions  , 
qu'on  regarde  comme  remplies  toutes  les  fois  que  le  créancier,  ou 
celui  qui  en  est  chargé  pour  lui ,  a  empêché  qu'elles  ne  le  fussent. 

LU.  «  Entre  personnes  qui  ont  un  droit  égal  (i) ,  il  est  constant 
que  c'est  la  cause  de  celle  qui  défend  qui  est  la  plus  favorable  ». 
/.  28.  ff.  communi.  divid. 

LUI.  «Ce  qu'on  ne  peut  pas  faire  sous  son  nom, on  ne  doit 
pas  le  faire  sous  un  nom  supposé  (2)  ».  /.  2.  §.  i-ff*  de  admin. 
rer.  adciv. 

Au  contraire ,  «  souvent  on  peut  faire  demander  par  un  étran- 
ger, ce  qu'on  ne  peut  pas  demander  soi-même  (3)  ».  /.  23.  vers. 
Jin.  ff.  <juœ  res  pign. 

LIV.  «  Le  droit  civil  est  fait  pour  ceux  qui  veillent  ».  /.  2^. 
ff.  quœ  infraud.  cred. 

C'est  pourquoi  un  créancier  qui  s'est  fait  payer,  n'est  pas  tenu  de 
rapporter  aux  autres.  C'est  pourquoi  dans  l'action  du  pécule ,  h 
condition  du  premier  occupant  est  la  meilleure. 

LV.  «  11  est  donc  excusable  en  affaires  (4)  de  ne  pas  pré- 

(1)  Cette  règle  est  donnée  dans  l'espèce  d'un  associé  qui  ne  peut  rien 
faire  dans  la  chose  commune  maigre'  son  associé.  Elle  est  encore  juste- 
ment appliquée  à  d'autres  espèces.  Par  exemple,  si  un  débiteur  est  dé- 
tenu en  prison  par  plusieurs  créanciers  ,  l'un  d'eux  ne  peut  pas  le  mettre  en 
liberté  sans  le  consentement  des  autres. 

(2)  L'espèce  de  cette  loi  est  un  décurion  qui  prendrait  des  objets  publics 
à  loyer  sous  un  nom  supposé.  Elle  est  applicable  à  beaucoup  d'autres  cas  , 
comme,  par  exemple,  à  celui  d'un  président  qui  achèterait  des  terres  dans 
sa  province,  ou  d'un  tuteur  qui  achèterait  les  biens  de  son  pupille  ,  sous 
des  noms  empruntés. 

(3)  L'espèce  de  la  loi  est  dans  un  gage  donné  à  un  second  créancier  qui 
n'est  pas  autorisé  aie  vendre  ,  et  qui  peut  cependant  le  vendre  s'il  a  succédé 
au  droit  du  premier  qui  y  était  autorisé.  C  esj,  ainsi  qu'un  héritier  institué 
qui  ne  peut  pas  demander  en  son  nom  la  possession  des  biens  contre  le  tes- 
tament,  peut  la  demander  sous  le  nom  du  fds  omis  dans  ce  testament; 
c'est  pourquoi  aussi  je  peux  obtenir  au  nom  du  pupille  avec  lequel  j'ai  une 
servitude  commune, de  ne  pas  la  perdre  par  le  non  usage  :  /.  10.  ff.  quemad 
servit,  amitt.  Il  y  en  a  d'autres  exemples,  /.  55.  f/.  de  acquit:  hered.  i.  7  \. 

ff.  de  condit.et  demonstr.  Cependant  on  observe  le  contraire  dans  plusieurs 
autres  cas  où  nous  ne  pouvons  pas  faire  sous  un  nom  étranger  ce  que  nous  ne 
pourrions  pas  faire  en  notre  nom  personnel  ;  comme  dans  l'espèce  de  la 
note  sur  la  règle  précédente  ,  ou  si  un  autre  faisait  quelque  chose  en  notrt 
nom  ou  comme  préposé  par  nous. 

(4)  Godefroy  rapporte  l'espèce  de  cette  loi  au  traité  des  testamens  injustes, 
à  cause  de  la  ressemblance  de  l'inscription  avec  celles  des  lois  i$.ff.  delih 


(  48) 

negotiis   computantur   (î)  ».    /.    6£.    Julian.    lib.    29.    di'gest 

LVI.  «  Plus  valet  quod  in  vcritate  est ,  quam  quod  in  opinione  »; 
instil.  de  legatis.  §.  1 1. 

«  Plus  enim  in  re  est  quàm  in  existimatione  ».  /.  l^ff.  de  ma- 
tuimiss.  vitia. 

Hœ  duce  regulte  tune  demum  obtinent,  cùm  id  quod  gerîtur  non 
pendet  ab  opinione  seu  existimatione  gerentis  ;  putà ,  si  quis  ma- 
numîttat  servum  suum  quem  putabat  allenum.  Sanè  manumissio 
qiue  nihil  aliud  continet  quàm  solemnem  voluntatis  domini  con- 
testationem  ut  servus  ipsi  ampli  us  non  serviat ,  non  pendet  ab 
existimatione  quam  liabebat  circa  dominium  hujus  servi  ;  quicquid 
enim  erediderit ,  verum  est  (et  hoc  sufficit)  voluîsse  eum  ut  am- 
pliùs  ipsi  non  serviret.  Pariter  cùm  quis  légat  rem  suam  quam 
crédit  alienam  ;  voluntas  eam  rem  legandi ,  quae  sola  ad  legatum 
sufficit,  non  pendet  ab  existimatione  quam  habuit  ;  verè  enim  voluit 
eam  legare ,  quamvis  alienam  eam  falsô  existimaret  ;  imô  magis 
legaturus ,  si  scivisset  suam. 

LVII.  Contra  aliquando ,  «  Plus  est  (2)  in  opinione  quàm  in 
veritate  ».  /.  i^'Jf-  de  acejuir.  hered. 

Item  «  Error  (3)  jus  facit  ».  /.  3.  ff.  de  supell.  leg. 

1.  37.  ff.  de  hcered.  instit. ,  etc.  Et  ex  hac  régula  probari  putat  non  impu- 
tandum  testatoriqui  uxorem  praegnantem  relinquens  et  non  cogitans  plures 
enixuram ,  post  uiiurn  in  singulari  numéro  instituit  ;  nec  testamentum  ejus 
quasi  praeteritione  posthumi  ru  p  tu  m  dici  debere,  sed  magis  videri  sub  boc 
singulari  numéro  omnes  qui  nascituri  erant,  instituisse  :  d.  I.  i3.  f T.  de 
lib.  et  posth. 

Sed.  et  hinc  quoque,  ut  ad  alias  species  aceommodetur  régula;  is  qui  in 
virilem  est  coheres  ventris  ,  reetè  (donec  mulier  pariât)  quartam  partem  lie- 
reditatis  petit;  nec  ei  imputabitur  quod  pluspetat ,  si  forte  plures  quàm  très 
mulier  pepererit  :  /.  3.  fi.  si  pars  hered.  pet.  Hinc  in  contractibus  non  im- 
putatur  quod  quis  sibi  paciscendo  ,  hered  is  quoque  suî  mentionem  non  fe— 
cerit;  quia  rarum  est  ut  contrahentes ,  sibi  duntaxat,non  etiam  heredi  suo 
pacisci  velint  :  1.  9.  ff  de  Probat. 

(1)  Ternerè.  Id  est ,  non  facile  :  ut  in  1.  27.  ff.  de  petit,  hered  1.  28.  ff.  de 
artn.  Ieg.  item  in  prseclarâ  illâ  Livii  sententià  lib.  3o.  Non  ternerè  inecta 
cosuum  reputat ,  quem  for tuna  non  decepit.  Igitur  ea  quae  rarô  accidunt, 
non  ternerè  id  est  non  facile  computantur  seu  animo  occuiruut  ;  unde  excu- 
♦andus  est ,  qui  ad  ea  non  attendent.  Ita  Gothofred. 

(1)  Contraria  superioribus  haec  régula,  in  his  obtinet  quae  pendent  ah 
opinione  gerentis  ;  ut  cùm  extraneus  hères  qui  se  necessarium  putabat,  adit 
hereditatem.  Non  valet  hœc  adilio;  et  plus  valet  ad  eam  infirmandam  opi- 
nio  adeuntis,  quàm  veritas  ad  eam  confirmandam.  Ratio  est  quia,  cùm  adiré 
hereditatem  nihil  aliud  sit  quàm  libéré  decernere  deillà  ampleclendà  ,  non 
potest  intelligi  libéré  decrevisse  is  qui  hoc  suo  non  credehat  perinissuin  ar- 
bitrio. 

(3)  Id  est,  communis  opinio  hominum  circa  verborum  signifirationcm, 
yutà  si  adscfibat  suppellectili ,  ea  quœ  propriè  non  sunt  supi.llfctilis;  error 


(49) 
voir  ce   qui   arrive  rarement  (i)  ».  /.  64-.  Jul.   Hb.  29.    dig. 

LVI.  «  Mieux  vaut  ce  qui  est  dans  la  vérité  que  ce  qui  est  dans 
l'opinion  ».  Instit.  de  legatis.  §.  1 1.  ♦ 

«  Car  il  y  a  plus  dans  la  chose  que  dans  l'opinion  qu'on  en  a  ». 
/,  4-  ff-  de  manumiss.  vend. 

Ces  deux  règles  n'ont  lieu  qu'autant  que  la  chose  dont  il  s'a- 
git ne  dépend  pas  de  celui  qui  la  fait;  comme,  par  exemple,  si 
quelqu'un  affranchit  son  esclave  croyant  qu'il  appartient  à  un 
autre.  L'affranchissement  qui  ne  contient  autre  chose  qu'une  for- 
malité solennelle  remplie  par  le  maître  pour  que  son  esclave  cesse 
de  l'être ,  ne  dépend  pas  de  l'opinion  qu'il  avait  sur  la  propriété  de 
de  cet  esclave.  Quoiqu'il  en  ait  pensé,  la  vérité  est  (et  cela 
suffit  )  qu'il  a  voulu  que  cet  esclave  cessât  d'être  le  sien.  Il  en  est 
de  même  de  celui  qui  lègue  sa  chose  ,  croyant  qu  elle  appartient  à 
un  autre  ;  la  volonté  de  léguer ,  qui  suffit  à  l'essence  d'un  legs  , 
ne  dépend  pas  de  son  opinion  ;  il  a  voulu  liguer  la  chose  quoi- 
qu'il crût  faussement  qu'elle  ne  lui  appartenait  pas  ;  il  l'aurait 
donc  léguée ,  s'il  eût  su  qu'elle  lui  appartenait. 

LVII.  Quelquefois ,  au  contraire,  «  il  y  a  plus  (2)  dans  l'opi- 
nion que  dans  la  vérité.  »  /.  i$-ff-  de  acquir.  hered. 

Et  même  «  erreur  (3)  fait  droit.  »  /.  3.  ff.  de  supell.  leg. 

et  posth.  à-j.ff.  de  hered.  instit.,  etc.,  et  il  croit  prouver  par  cette  règle 
qu'on  n'a  rien  à  reprocher  au  testateur  qui  laissant  sa  femme  enceinte,  et 
fie  prévoyant  pas  qu'elle  peut  accoucher  de  deux  enfans  ,-  n'institue  qu'un 

ttosthjume  ,  et  que  le  testament  ne  doit  pas  être  cassé  pour  l'omission  de 
'autre  ,  mais  qu'en  en  instituant  un,  il  est  censé  les  avoir  institues  l'un  et 
l'autre,  d.  I.  i3.  ff.  de  lib.  et.  posth 

Mais  c'est  aussi  pourquoi  ,  afin  d'appliquer  cette  règle  à  d'autres  espèces , 
le  cohéritier  pour  une  part  \inle  du  posthume,  en  attendant  qu'il  so'.t  né, 
demande  la  quatrième  partie  de  la  succession  ,et  n'est  pas  réputé  dans  le  cas 
de  la  plus-pétition  s'il  en  naît  plus  de  trois  ;  l.  3.ff.  si  pars  hered.  pet.  C'est 
pourquoi,  dans  les  contrats  ,  on  n'impute  pas  à  faute  aux  contractant  de 
n'avoir  pas  fait  mention  de  leurs  héritiers,  parce  qu'il  est  rare  qu'ils  ne 
veuillent  pas  contracter  pour  eux  et  leurs  successeurs.  /.  9.  ff.  de  probat. 

(1)  C'est-à-dire  non  facile ,  comme  dans  la  /.  27.  ff.  de  petit,  hered.  L  28. 
ff.  de  ann.  leg.  et  dans  cette  belle  sentence  de  Tite-Live,  lib.  3o.  Celui  que 

fa  fortune  n'a  jamais  rahi ,  oublie  facilement  de  prévoir  ce  qui  peut  arriver. 
Ce  qui  arrive  rarement  est  donc  rarement  prévu  ,  et  se  présente  rarement 
à  l'esprit  ;  c'est  pourquoi  on  e\cuse  celui  qui  ne  l'a  pas  prévu.  Ainsi  peuse 
Godefroi. 

(2)  Cette  règle  est  contraire  aux  précédentes  ,  et  a  lieu  dans  les  choses 
qui  dépendent  de  celui  qui  agit  ,  comme  quand  un  étranger  institué  h  .!- 
tier  accepte  la  succession  ,  croyant  être  héritier,  nécessaire.  Cetie  adition 
d'hérédité  est  nulle  ,  et  l'opinion  de  celui  qui  l'a  faite  a  plus  de  forée  pour 
la  détruire  ,  que  la  Vérité  pour  la  confirmer.  La  raison  en  est  que  accepter  un 
héritage  n'est  autre  chose  que  se  décider  Librement  à  s'en  charger  ,  et  que 
«elui  qui  ne  croyait  pas  avoir  la  liberté  de  délibérer  à  cet  égard,  n'est  pas 
censé  s'être  déterminé  librement. 

(  (3)  C'est-à-dire  l'opinion  commune  sur  la  signification  des  mots  ;  comme 
.-;  quelqu'un  comprend  dans  son  mobilier  ce  qui  n'en  fait  pas  proprement 
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SECTIO     II. 

Regidœ  cire  a  Leges  ipsas  *  earumvim  et  interpretationemj 
ubi  de  Consuetudine  et  Rescriptis. 

ARTICULUS    i. 

De  legibus  proprib  dictis. 

§.  I.  De  legibus  constituendis. 

LVIII.  «  Jura  constitui  oportet  in  his  quae  ut  plurimum  acci- 
clunt,  non  quae  ex  inopinato  ».  /.  3.^  de  legib. 

LIX.  «  Leges  et  constitutiones  futurîs  certum  est  dare  formam 
negotiis ,  non  ad  facta  prseterita  revocari  ;  nisi  nominatim  et  de 
prseterito  tempore  et  atlhuc  pendentibus  negotiis  cautum  sit  ». 
/.  7.  cod.  de  legib. 

LX.  «  In  rébus  no  vis  constituendîs  evîdens  esse  débet  utilitas  i 
ut  recedatur  ab  eo  jure  quod  diu  œquum  visum  est  ».  I.  2.ff.  de 
constit.  princip. 

LXI.  «  Jura  non  in  singulas  personas ,  sed  generaliter  (1)  cons- 
tituuntur  ».  /.  S.Jf.  de  legib. 

§.  II.    De  virtutè  legis. 

LXII.  1.  «  Legis  virtus  (2)  hœc  est ,  imperare ,  vetare ,  permit- 
tere  ,  punire  ».  /.  7.  ff.  de  legib. 

Imperat  autem  et  vetat ,  non  solùm  quod  verbis  sed  et  quod 
ipsius  sententiâ  continetur.  Unde  sequens  régula  : 

2.  «  Non  dubium  est  in  legem  committere  ,  eum  qui  verba  legis 
amplexus  contra  legis  nititur  voluntatem  ».  /.  5.  cod.  de  legib. 

LXI II.  «  Praescriptio  temporîs ,  juri  publico  (3)  non  débet 
obsistere ,  sed  nec  rescripta  quidem  ».  /.  b.  cod.  de  oper.publ. 


ille  jusfacit,  scilicet  ut  in  legato  aut  in  emptione  suppellcctilis  ea  contineri 
judicare  et  respondere  debeamus. 

(1)  Vide  quae  scripsimus  ad  legem  Xll  Tabularum ,  tab.  IX.  cap.  1. 
Quidam  tamen  privati ,  ob  grande  aliquod  meritum  interdum  impelrabant 
ut  certis  legibus  solverentur  ;  putà  ,  lege  quae  vetabat  facultatcm  capessendi 
magistratus  ante  certam  aetatem  ,  lege  quae  vetabat  in  urbe  sepeliri.  Vide  et 
infra  part.  fin.  de  principe, 

(2)  Id  est ,  vis  propria  (la  propriété'). 

(3)  Etsi  in  specie  hujus  legis  fus  publicum  acciniatur  pro  public;»  utili 
tate;  ut  quicquid  contra  publicum  civilalumcommodum  aut  decorem  sedili- 


(Si  ) 

SECTION    It. 

JRègles  sur  les  Lois  elles-mêmes  ,  leur  force  et  leur  inter- 
prétation; sur  la  Coutume  et  les  Resùrits. 

ARTICLE    PREMIER. 

Des  lois  proprement  dites, 
§.  I.  Des  lois  à  faire. 

LYIII.  «  II  faut  faire  les  lois  pour  ce  qui  arrive  le  plus  ordi- 
nairement ,  et  non  pour  ce  qui  n'arrive  que  par  cas  fortuit.  » 
l.  Z.ff.  de  legib. 

LIX.  «  II  est  certain  que  les  lois  et  les  constitutions  ne  règlent 
que  les  affaires  à  venir  ,  et  n'ont  point  d'effet  pour  celles  qui  sont 
faites  antérieurement  ;  à  moins  que  le  législateur  ne  l'ait  dit  expres- 
sément ,  et  que  ce  soit  pour  des  affaires  déjà  commencées  et  non 
terminées.  »  /.  7.  cod.  de  legib. 

LX.  «  Pour  faire  de  nouvelles  lois  ,  et  abroger  un  droit  qui  a 
long-temps  paru  juste  ,  il  faut  qu'il  y  ait  une  utilité  évidente.  » 
L  2.ff.  de  constii.  princip. 

LXI.  «  Les  lois  sont  faites  pour  le  général  (1)  ,  et  non  pour 
quelques  personnes  en  particulier.  »  /.  o.  Jjf.  de  legib. 

§.  II.  De  la  propriété  de  la  loi. 

LXII.  1.  «  La  propriété  de  la  loi  (2)  est  de  commander,  de 
défendre ,  de  permettre  et  de  punir.  »>  /.  j>ff-  de  leg. 

La  loi  défend  ou  commande  non  seulement  ce  qui  est  contenu 
dans  ses  termes  ,  mais  encore  ce  qui  est  contenu  dans  son  esprit. 
De  là ,  la  règle  suivante  : 

2.  «  Il  n'est  pas  douteux  qu'on  viole  la  loi  en  s'appuyant  sur 
ses  expressions  ,  contre  sa  volonté.  »  /.  5.  cod.  de  legib. 

LXIII.  «  Il  n'y  a  pas  lieu  à  la  prescription  du  temps  contre  le 
droit  public  (3)  auquel  les  rescrits  même  ne  portent  point  atteinte.  » 
/.  6.  cod.  de  oper.  publi. 
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Sartie.  Cette  erreur  fait  droit ,  c'est-à-dire  que  dans  le  legs  ou  dans  la  vente 
'un  mobilier  ,  on  doit  décider  et  juger  que  ces  choses  en  font  partie. 

(1)  Voyez  <e  que  nous  avons  dit  sur  la  loi  des  douze  tables  ,  tab.  9. 
cap.  \.  Cependant  quelques  particuliers  obtenaient  quelquefois  ,  à  raison 
d'un  grand  ni  <:rite,  d'être  dispensés  de  certaines  lois,  comme,  par  exemple, 
de  celle  qni  défendait  d'occuper  une  magistrature  avant  un  certain  âge,  ou 
celle  qui  défendait  les  inhumations  dans  la  ville.  Voy.  ci-après  part.  fin.  de 
principe. 

(2)  La  force  propre  (la  proprie'té). 

(3)  Quoique  dans  l'espèce  de  cette  loi  on  entende  par  jus  publicum  Pu- 
tUité  publique  ,  de  manière  que  Jout  édifice  incommode,  ou  qui  nuit  à  la 


(5*ï 

LX1V.  «  Privatorum  (i)  conventio  juri  publico  non  derogat  ». 
I  45.  §•  i.  Ulp.lib.  3o.  ad  éd. 

Constat  ¥  Privatorum  cautionem  ,  legum  auctoritate  non  cen- 
seri  ».  /.  ib.ff.  de  suis  et  legit. 

Et  «  Nemo  (2)  jus  publicum  remittere  potest  cautionibus,  nec 
mu  tare  forinam  antiquitùs  constitutam  ».  /.  5.  §.  *].ff-  de  admin. 
tut. 

LXV.  Est  «  régula  (3)  juris  antiqui  ;  oranes  îicentiam  habere  his 
quse  pro  se  introducta  sunt  renunciare  ».  /.  29.  cod.  depact. 

Unicuique  licet  (4)  «  sui  juris  persecutionem  aut  spem  futuree 
perceptionis  deteriorem  facere  ».  /.  tfi.ff*  depact. 

§.  III.  Regulœ  ad perspiciendum  legis  sensum. 

LXVI.  «  Incivile  est  nisi  totâ  lege  perspectâ  ,  unâ  aliquâ  par- 
ticulâ  ejus  propositâ ,  judicare  vel  respondere  ».  /.  ^l^.ff.  de  legib. 

LXVII.  «  Optima  est  legum  interpres ,  consuetudo  (5)  ».  /.  3j. 
ff.  d.  tit. 

catum  est,  dirui  debeat  :  tamea  potest  régula  legibus  etiam  aptari  ;  ut  quid— 
quid contra  legem  aliquam  factum  est,  uullâ  diuturnitate  temporis  defendi 
nossit. 

(1)  Ex  principio  legis  apparet  eam  pertinere  ad  tractationem  de  variis 
conlractîbus.  Rectè  ergo  ejus  species  ponitur  in  contractu  pignoris  ;  ut  non 
valeat  haec  conventio  quà,  non  solutâ  ad  certam  diem  pecunià,  creditorili- 
ceret  rem  pignoratam  jure  dominii  habere  pro  eo  quod  sibi  debctur  ;  nec 
reddere  id  quod  plus  sit  in  ejus  pretio.  Item  m  contractu  depôsiti  ;  ut  repro- 
betur  conventio  quâ  conveniret  ut  dolus  non  praestaretur  a  depositario.  Hae 
enim  conventiones  privatorum ,  non  possunt  derogare  juri  publico  ;  id  est 
legi  naturali  quae  dolum  a  contractibus  ,  maxime  vero  depôsiti ,  abesse  vult 
et  creditorem  ex  pignore  ultra  quàrn  quod  ipsi  debetur  consequi  vetat.  Po- 
test etiam  pluribus  aliis  speciebus  aptari. 

(2)  Species  in  testatore  qui  jusserattutores  quos  dabat  aneclogistos  esse  , 
id  est  non  obnoxios  reddendis  rationibus.  Haec  dispositio  adversatur  juri  pu- 
blico,imô  et  naturali,  ut  quis  de  dolo  non  teneatur.  Ilaque  adid  redigenda 
est,  ne  teneantur  culpœ  nomine  .  tit.  de  liber,  leg.  n.  25.  Caeterùm  générale 
régula  est,  et  iisdem  speciebus  aptari  potest  quibus  et  dua?  praecedentes  om- 
lùuo  consonse. 

(3)  Haec  régula  eas  quae  modo  praecesscrunt  de  privatorum  circa  fus  pu— 
bliairn  cautionibus,  limitât.  Hinc  V.  G.  fidejussores  edicto  Divi  Marci  quo 
(idejussoribus  beneficium  divisionis  conceditur  renunciare  possunt.  Iiein 
emploi  his  <] use  edicto  aedilium  ipsi  tribuuntur.  etc. 

(4)  Consonat  praecedenti  quasi  corollarium.  Hinc  leçatarii  possunt  re- 
mittere heredi  satisdationem  legatorum ,  emptor  venditon  aedilitias  stipula- 
tioncs  ,  etc. 

(">)  Quœ  maxime  probatur  ex  auctoritate  rerum  ita  perpétue  judica* 
tarum.  # 


(53) 

LX1V.  «  Les  conventions  des  particuliers  (i)  ne  dérogent 
point  au  droit  public.  »  /.  4-5.  §•  *«  Ulp.  lié.  3o.  ad  éd. 

11  est  constant  que  «  la  garantie  des  particuliers  ,  n'est  pas  ré- 
putée fondée  sur  l'autorité  des  lois.  »  /.  16.  ff.  de  suis  et  legit. 

Et  «  personne  ne  peut  garantir  (2)  le  droit  public  ni  changer 
la  forme  de  ce  qui  est  anciennement  établi.  »  /.  5.  §.  7.  ff.  de 
admin.   tut. 

LXV.  «  C'est  une  règle  de  l'ancien  droit  (3),  que  tout  le  monde 
peut  renoncer  à  un  privilège  établi  en  sa  faveur.»  /.  29.  cod.  depctct. 

Il  est  permis  à  chacun  (£)  «  de  ne  pas  exercer  toute  l'étendue 
de  son  droit,  et  même  de  renoncer  à  en  exercer  une  partie  pour 
l'avenir.  »  l.  4.6.  ff.  de  pact. 

§.  III.  Règles  pour  trouver  le  sens  d'une  loi. 

LXVI.  «  H  est  contre  le  droit  de  juger  ou  de  répondre  sur  un 
article  d'une  loi  sans  l'avoir  examinée  tout  entière.  »  L  il^.  ff 
de  legib. 

LXVII.  «  La  coutume  est  un  excellent  interprète  des  lois  (5).  » 
/.  37.^  de  tit. 

décoration  des  villes,  doive  être  détruit  ;  cette  règle  peut  cependant  s'appli- 
quer aux  lois  ,  pour  dire  que  tout  ce  qui  est  contraire  à  une  loi  ne  peut  être 
autorise'  par  aucun  laps  de  temps. 

(1)  Cette  loi  parait  d'abord  appartenir  au  traité  des  différens  contrats. 
On  en  prend  donc  avec  raison  une  espèce  dans  le  contrat  du  gage  ,  pour 
prouver  qu'il  n'est  pas  permis  de  convenir  que  si  une  dette  n'est  pas  payée 
à  certain  jour  ,  le  créancier  deviendra  propriétaire  de  la  chose  donnée  en 

fjage  pour  ce  qui  lui  était  dû,  sans  rendre  ce  qu'elle  valait  de  plus.  Ou  dans 
e  contrat  de  dépôt  pour  réprouver  la  convention  que  le  dépositaire  ne  se- 
rait pas  tenu  de  son  dol  ;  car  toutes  ces  conventions  ne  peuvent  pas  déroger 
au  droit  public  ,  c'est-à-dire  à  la  loi  naturelle  qui  défend  le  dol  dans  tous 
les  contrats,  surtout  dans  le  contrat  de  dépôt,  et  qui  défend  qu'un  créan- 
cier retire  du  gage  qu'on  lui  avait  donné,  plus  que  le  débiteur  ne  lui  de- 
vait. Cette  règle  peut  être  appliquée  à  plusieurs  autres  espèces. 

(2)  L'espèce  est  celle  d'un  testateur  qui  avait  voulu  que  les  tuteurs  qu'il 
donnait  à  ses  enfans  ,  fussent  exempts  de  rendre  compte.  Cette  disposi- 
tion*est  contraire  au  droit  public  ,  et  même  au  droit  naturel  ,  suivant  les- 
quels personne  ne  peut  être  dispensé  de  bonne  foi  ;  c'est  pourquoi  elle  doit 
être  réduite  à  la  dispense  d'être  tenu  de  sa  faute,  tit.  de  liber.  Icg.  n.  23. 
Au  reste  cette  loi  est  générale  et  peut  s'appliquer  aux  mêmes  espèces  que 
les  deux  précédentes  avec  lesquelles  elles  s'accordent  en  tout. 

(j)  Cette  loi  est  une  limitation  de  celles  qui  précèdent  ,  sur  la  garantie 
des  particuliers  contre  le  droit  public.  C'est  pourquoi  ,  par  exemple  ,  les  vé- 
pondans  à  qui  un  édit  de  Marc-Aurèle  accorde  le  bénéfice  de  la  division  , 
peuvent  y  renoncer,  ainsi  qu'un  acheteur  à  ceux  que  lui  donne  l'édit  des 
édiles  ,  etc. 

(4)  Cette  règle  s'accorde  avec  la  précédente  dont  elle  estcommele  corol- 
laire. C'est  pourquoi  les  légataires  peuvent  dispenser  l'héritier  de  leur  doi 
caution  pour  leur  le^s  ,   et  un  acquéreur  dispenser  son  vendeur  d^  stip 
lions  éddiciennes  ,  etc. 

(5)  La  coutume  généralement  approuvée  et  com-damment  suivie  dans,  les 
jugemeus. 


(54) 

LXVIII.  «  Minime  sunt  mutanda,  qnre  interpretationem  cer~ 
tam  semper  habucrunt  ».  /.  23.  ff.  d.  lit. 

LXIX.  «  In  re  dnbià  melius  est  verbis  edicti  servire  ».  /.  i. 
§.  20.  ff.  de  exercit.  act. 

«  I11  ambiguà  voce  legis,  ea  potins  accipienda  est  significatio 
quœ  vitio  caret  ;  prœsertim  cnm  etiam  voluntas  legis  ex  hoc  casu 
colligi  possit  ».  /.  iq.ff.de  legib. 

«  Benignïùs  leges  interpretandée  sunt ,  qno  voluntas  earum  con- 
servetur  ».  /.  î&.ff.  d.  tit. 

LXX.  Paulus  respondit:  «  non  oportere  jus  civile  calumniari , 
neque  verba  captari  ;  sed  quâ  mente  quid  dicitur ,  animadvertere 
convenire  ».  /.  ig.ff  ad  ejchibend. 

LXXI.  «  Cùm  lex  in  prœteritum  quid  indulget(i)  in  futurum 
vetat».  /.  22.  ff.de  legib. 

§.  IV.  Regidœ  circa  investigationem  mentis  legis. 

Primum  iheorema. 

LXXII.  «  Scire  leges  non  hoc  est ,  verha  earum  tenere ,  sed  vim 
et  potestatem  ».  /.  17.  ff  de  legib. 

Regulœ  practicœ, 

LXXII1.  «  Semper  (2)  quasi  hoc  legibus  inesse  credi  oportet , 
ut  ad  eas  quoque  personas  et  ad  eas  res  périmèrent  quœ  quando- 
que  similes  erunt  ».  /.  27.  ff.  de  legib. 

«  Quotiens  (3)  lege  aliquid  unum  vel  alterum  introductum  est , 
bona  occasio  est ,  caetera  quœ  tendunt  ad  eamdem  utilitatem  ,  vel 
interpretatione  (4)  vel  certè  jurisdiclione  (5)  suppleri  ».  /.  iS.ff 
d.  ta. 

LXXIV.  «  Quod  contra  raiionem  jurïs  receptum  est ,  non  est 

J)roducendum  ad  consequentia  (G)».  /.   i4i.  (aliàs   i83).  Paul. 
ib.  54-  ad  éd. 
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(1)  Dans  le  langage  des  lois  ;  faire  grâce  ou  pardonner  pour  le  passe , 
c'est  défendre  pour  l'avenir. 

(2)  Haec  et  sequens  régula,  omnino  consonse,  non  obtinent  circa  jus  sin - 
gulare  de  quo  mox  infrà. 

(3)  Exemplum  hujus  regulae,  sicut  et  praecedentis  .  in  1.  3i.  ff.  ad  l.  ao. 
in  quâ  definitur,  hoc  quod  proconsul  edicto  statuit  citc&jiirtum  factum  «h 
tiniversâ  familiâ;  scilicet  ut  dominus  non  in  plus  teneatur,  quàin  si  ab  uno 
libero  factum  esset  ;  trahendum  esse  ad  damnum  quod  familia  dedil. 

(4)  Id  est,  offtcio  jurisconsulte  qui  legem  iu  inteipretabilur ,  ul  ad  <••» 
quoque  senlentiam  cjus  pertinererespondeat. 

(5)  Id  est  :  officio/i/s  dicentis  ;  qui  de  his  sequè  ac  de  casu  a  lege  expi  esso 
idem  jus  dicet. 

(6)  Vulgat.  Consequentia  s.  Exemplum  in  eo  jure  quo  receptum  est  ni  <-v 
causa  peculii ,  per  eos  quos  in  potestatehabemus  ,  ignorantes  mucapere  po  - 


(55) 

LXVIII.  «  Il  ne  faut  rien  changer  aux  lois  qui  ont  toujours 
été  interprêtées  d'une  certaine  manière.  ».  /.  ^3.ff\  d.  lit. 

LXIX.  «  Dans  le  doute ,  le  mieux  est  de  se  renfermer  dans  les 
termes  d'un  édit  ».  I.  i.  §.  20.  ff.  de  exercil.  act. 

«  Quand  l'expression  de  la  loi  est  obscure ,  il  faut  suivre  le  sens 
qui  n'est  sujet  à  aucun  abus ,  et  surtout  le  plus  conforme  à  l'es- 
prit de  la  loi  ».  /.  iq-ff.  de  legib. 

«  Les  lois  doivent  être  favorablement  interprétées  pour  que 
l'esprit  en  soit  conservé  ».  /.  18.  ff.  d.  tit. 

LXX.  Paul  a  répondu  «  qu'il  ne  faut  pas  chercher  de  subtilité 
dans  le  droit  civil ,  ni  forcer  l'interprétation  de  ses  termes  ,  mais 
rechercher  dans  quel  esprit  il  a  parlé  ».  /.  19.  ff.  ad  exhib. 

LXXI.  «  Lorsqu'une  loi  pardonne  quelque  chose  pour  le 
passé  (1)  elle  le  défend  pour  l'avenir  ».  h  22.  ff.  de  legib. 

§.  IV.  Règles  pour  trouver  l'esprit  d'une  loi. 

Premier  théorème. 

LXXII.  «  Savoir  les  lois  n'est  pas  en  avoir  appris  les  mots, 
mais  en  connaître  l'esprit  et  la  force.  »  /.  ij-ff-  de  legib. 

Règles   pratiques. 

LXXII I.  «  Il  faut  toujours  croire  (2)  que  tout  ce  qui  est  dans 
les  lois  est  relatif  aux  personnes  et  aux  choses  de  la  même  espèce 
que  celles  dont  elles  parlent.  »   /.  2j.ff.  de  legib. 

«  Toutes  les  fois  (3)  que  la  loi  a  introduit  une  chose  ou  une 
autre  ,  c'est  le  cas  de  suppléer  celles  qui  tendent  à  la  même  uti- 
lité, par  interprétation  (4)  ou  en  vertu  de  la  juridiction  (5).  »  /.  i3. 
ff  <*•  tit. 

LXXIV.  «  Ce  qui  a  été  reçu  contre  la  raison  du  droit  ne  tire 
point  à  conséquence  (6)  ».  /.  14.1.  (aliàs  i83).  Paul.  lib.  54-  ad  éd. 


(1)  Dans  le  langage  des  lois  ,  faire  grâce  ou  pardonner  pour  le  passé, 
c'est  défendre  pour  l'avenir. 

(2)  Cette  loi  et  la  suivante  ,  qui  sont  parfaitement  d'accord  ,  n'ont  pas 
lieu  dans  le  droit  singulier  dont  nous  parlerons  bientôt. 

(3)  Il  y  a  un  exemple  de  cette  règle  comme  de  la  précédente  ,  dans  la 
loi  Si.ff.  ad  leg.  aquil.  ,  où  il  est  dit  que  ce  que  le  proconsul  a  de'cidé  par 
rapport  à  un  vol  commis  par  tous  les  esclaves  d'un  maître  ,  que  ce  maître, 
n'en  est  pas  plus  tenu  que  si  le  vol  eût  été  commis  par  un  seul  homme 
libre  ,  s'applique  au  dommage  que  tous  ces  esclaves  ont  fait. 

(4)  Ceci  se  rapporte  aux  jurisconsultes  qui  étendent  l'interprétation  de  ta 
loi  à  tout  ce  qui  est  dans  son  esprit. 

(5)  Ceci  regarde  le  juge  ,  qui  prononcera  comme  si  la  chose  était  expres- 
sément dans  la  loi. 

(6)  La  Vulgate  dit  consequentias  ;  on  en  trouve  un  exemple  dans  le  droit 
par  lequel  il  a  été  reçu  qu'à  l'occasion  du  pécule  ,    nous  pouvons  prescrira 


(56) 

«  Quœ  propter  neerssïtatem  (i)  recepta  sunt,  non  debent  in 
argumentant  trahi  »,  /.  1G2.  (aliàs  122).  Paul.  lib.  jo.ad.  éd. 

Qiiod  non  ratîone  introdnctum ,  sed  errore  primùm,  deinde 
consuetudine  obtentum  est  ;  in  aliis  similibus  non  obtinet  ».  /.  3g. 

ff  de  legib. 

LXX\  .  «  Nulla  juris  ratio  àut  œquitatis  benignitas  patitur,  ut 
quae  sal abriter  pro  utilitate  hominum  introducuntur,  ea  nos  du- 
riore  interpretatione  contra  ipsorum  connnodum  producamus  ad 
sevcriîatem  ».  /.  2S.J/.  de  legib. 

Luculentum  exemplum  in  1.  3.  §.  5.  ff.  de  Carbon,  edict.  ubi 
hoc  quod  Carboniano  edicto  statuilur,  ut  controversia  quanti  ïia- 
pubes  circa  statum  suum  et  hereditatem  patietur  in  tempus  ejus 
pubertatis  difterri  debeat;  dicitur  non  esse  observandum  iis  ca- 
sinus  m  quibus  utile  est.pupillo  ut  non  differatur  controversia. 

Secundum  theorema. 

LXXVI.  u  Non  omnium  quœ  a  majoribus  instituta  sunt,  ratio 
reddi  potest  ».  /.  10.ff.de  legib. 

«  Etideo  rationes  eorum  quse  constituuntur ,  inquiri  non  opoe- 
tet.  Alioquin  muîta  ex  bis  quœ  certa  sunt,  subvertuntur  ».  /.  21. 
ff.  d.  lit. 

Schultingius  ita  intelligit  :  «  non  sicut  eorum  quœ  ab  œquitate 
naturali  eifluxerunt ,  ita  eorum  quœ  ex  ratione  juris  civilis  majores 
nostri  (id  est,  jurisconsuîli)  constituerunt  ,  ac  veluti  per  mam\s 
nobis  tradita  sunt ,  rationes  semper  perspicuœ  sunt.  kleo  ,  etsi  nos 

simus  Hoc  suadente  quâdam  neecssitatc,  ne  domini  per  singula  momcnfa 
species  et  causas  pecufiorum  inquirere  cogerentur  ,  receptum  est  •.contra  ra- 
tionem  juris  quœ  opinionem  justi  dominii  in  re  quae  usucapitur ,  adeoque 
scientiam  possessionis  requirit.  JNon  débet  igitur,  ex  eo  jure  singulari  col— 
ligi ,  in  aliis  casibus  per  servos  aut  per  procuratores  dominum  ignorante  ji 

Îiosse  usucapere.  Hanc  esse  iegis  .speciem  probatur  ex  eo  quod  Paulus  in  li- 
>ro  onde  desumpia  est  ,  de  possessione  egerit  ;  ut  videre  est  in  indice  La— 
bitti.  Multis  autern  aliis  speciebus  régula  aptari  potest,  putà  in  conditionibus 
quae  favore  libertatis  aut  alimentorum  pro  potestativis  habentur,  cùin  alias 
sint  niixtae  etc. 


(1)  Id  est,publicam  utilitatem.  Procèdent!  consonat  haec  régula  înisi  quôd 
illageneralior  sit  de  ouini  jure  singulari,  sive  nécessitas  sive  favor  personne 
sive  error  aut  quaccumque  alia  causa  haie  locum  dederit  :  liœc  verô  spéciali- 
ser est  de  jure  singulari  propter  nécessitaient  recepto  ,  eam  scilicet  quam  pu— 
blica  aliqua  utilitas  injungrt,  ut  a  jure  commun*  eà  in  re  recedatur.  Legis 
speciem  ponit  Gothofredus  in  eo  jure  quod  propter  assiduam  servorum  corn- 
parationem  receptum  est  ;  uJ  per  servos  putativos  ex  re  nostra  acquit  amus  : 
Iroe contra  rationem  juris  ,  quae  per  extraueam  personam  nobis  acquiri  non 
patitur,  receptum,  non  débet  in  argùmeiUnni  trahi,  putà  ut  idem  obtiueat  in, 
filio  puta.livo. 


(57) 

«  On  ne  doit  pas  tîrer  argument  de  ce  quï  a  été  reçu  par  néces- 
sité (i).  »  /.  162.  Paul.  lib.  jo.  ad  éd. 

«  Ce  qui  a  été  introduit  sans  raison  et  par  erreur ,  n'est  pas 
applicable  au  cas  semblable,  quoiqu'il  ait  passé  en  usage.  »  l.  og. 
ff.  de  legib. 

LXXV.  if  Aucune  raison  de  droit ,  en  faveur  d'équité ,  ne  per- 
met d'interpréter  sévèrement  ce  qui  a  été  établi  utilement  en  fa- 
veur de  tous ,  pour  empêcher  un  particulier  de  jouir  de  cette  fa- 
veur ».  /.  25.  ff.  de  legib. 

On  en  voit  un  exemple  frappant  dans  la  loi  3.  §.  5.  ff.  de 
carbon.  edict. ,  où  il  est  dit  que  ce  qui  est  établi  par  cet  édit,  que 
Ja  contestation  élevée  contre  un  impubère  à  raison  de  son  état , 
doit  être  renvoyée  a  son  âge  de  puberté,  ne  sera  point  observe 
dans  les  cas  où  il  sera  plus  utile  au  pupille  de  ne  pas  attendre  cette 
époque. 

Second  théorème. 

LXXVI.  «  On  ne  peut  pas  rendre  raison  de  tout  ce  qui  a  été 
établi  par  les  anciens  ».  I.  20.  ff.  de  legib. 

«  C'est  pourquoi  il  ne  faut  pas  rechercher  les  raisons  des  ins- 
titutions ;  autrement  on  renverserait  beaucoup  de  choses  qui  sont 
certaines  ».  I.  21.  ff.  d.  lit. 

Schulting  entend  ainsi  cette  loi.  Il  pense ,  dis— je  ,  qu'il  n'en  est 
pas  des  choses  qui  ont  été  dictées  par  l'équité  naturelle  comme 
de  celles  que  les  jurisconsultes  ont  introduites  par  la  raison  du 
droit  civil,  et  nous  ont  transmises  comme  de  main  en  main,  et  que  la 

sans  le  savoir  par  ceux  qui  sont  sous  notre  puissance.  C'est  la  nécessité  quï 
a  introduit  ce  droit,  pour  que  les  maîtres  ne  fussent  pas  obligés  de  recher- 
cher à  tout  moment  1  espèce  et  les  causes  du  pécule  de  leurs  esclaves  ,  contre 
la  raison  du  droit,  qui  exige  qu'on  ait  l'opinion  d'une  juste  propriété  sur  la 
chose  qui  se  prescrit,  et  par  conséquent  ,  qu'on  ?it"Ia  connaissance  de  sa 
possession.  On  ne  doit  donc  pas  conclure  de  ce  droit  singulier  que  le 
maître  peut  sans  le  savoir  acquérir  l'usucapion  par  un  esclave  ou  par  un 
fondé  de  procuration.  On  prouve  que  telle  est  l'espèce  de  cette  loi,  parce  que 
Paul  traite  de  la  possession  dans  le  livre  dont  elle  est  tirée,  comme  on  le 
voit  dans  l'index  de  Labitte  ;  mais  cette  règle  peut  être  appliquée  à  beau- 
coup d'autres  espèces  ;  par  exemple,  aux  conditions  qui  eu  faveur  de  la  li- 
berté ou  des  alimens ,  sont  réputées  facultatives,  quoique  d'ailleurs  elles 
soient  mixtes ,  etc. 

(1)  C'est-à-dire  à  raison  de  l'utilité  publique.  Celte  règle  s'accorde  avec 
la  précédente,  excepté  en  ce  qu'elle  est  moins  généralement  appliquée  à 
tout  droit  singulier  introduit  par  nécessité  ,  par  faveur,  par  erreur  ou  au- 
trement, au  heu  que  l'autre  ne  regarde  que  spécialement  le  droit  singulier 
introduit  par  nécessité  ,  c'est-à-dire  pour  quelqu' utilité  publique  qui  exi- 
geait qu'on  s'éçartàt  du  droit  commun.  Godefroy  trouve  l'espèce  de  celte 
loi  dans  le  droit  reçu  à  cause  des  <  hangemens  continuels  qu'éprouve  îe  pé- 
cule des  esclaves,  afin  que  nous  puissions  acquérir,  même  par  nos  <  s- 
rlaves  putatifs  ,  ce  qui  est  contre  la  raison  du  droit,  qui  ne  nous  permet 
pas  d'acquérir  par  une  personne  étrangère,  et  ne  doit  pas  tirer  à  cotué- 
quence  ,  par  exemple  ,  pour  qu'il  en  soit  de  même  d'un  fus  putatif. 


(  58) 
raiîo  fugiat  aut  minus  idonea  afferatur,  non  idcirco  ab  Lis  regulis 
discedere  debemus.  Exemplum  offert  Cujacius  observ.  XVII.  i5. 
in  eâ  régula  quœ  vetat  socio  in  socium  ex  delicto  communis  servi 
aetionem  noxalem  dari  :  eu  jus  regube  ,  etsi  vera  ratio  (quam Ju- 
lianus  in  1.  £i.  ff.  de  noxal.  act.  detexit)  quosdam  magni  nominii 
jurisconsultes  effugerit  (  Urseium  putà ,  qui  aliam  et  pessimam 
hujus  rationem  affert  in  1.  27.  §.  1.  ff.  ad  leg.  Aquilï)  taraen  ab 
eâ  régula  discedere  non  oportuit. 


§.  V,  De  officiojurisconsulti  circa  species  de  quibus  diverses  leges 
sunt ,  aut  de  quibus  nulla  lex  scripta  est, 

LXXVII.  «  In  bis  quae  contra  rationem  juris  constituta  suntt 
non  possumus  sequi  regulam  juris  ».  /.  i5.  Julian.  Iib.  27.  digest. 

Lex  enim  quœ  specialiter  disponit  in  casu  de  quo  agitur  ,  prae- 
valet  legi  quse  generalem  regulam  continet  ;  supra  n.  i4-  reg.  2. 

LXXVIII.  1.  u  Constitutiones  tempore  posteriores ,  potiores 
sunt  (1)  his  quse  ipsas  prsecesserunt  ».  l.Jin.ff.  de  conslit.  princip. 

2.  «  Non  est  novum  ut  priores  leges  ad  posteriores  trabantur  ». 
/.  26.  ff.  de  legib. 

3.  «  Sed  et  posteriores  leges  ad  priores  pertinent  (2)  ,  nisi  con- 
trarûe  sint  ».  /.  2$>.ff.  d.  tit. 

LXXIX.  De  quibus  causis ,  scriptis  legibus  non  utimur  ;  id 
custodiri  oportet  quod  moribus  et  consuetudine  inductum  est.  Et 
si  quâ  in  re  hoc  deficeret  ;  tune  quod  proximum  et  consequens  ei 
est  :  si  nec  id  quidem  appareat  tune  jus  quo  urbs  Roma  utitur , 
servari  oportet  ».  I  fo.ff.  de  legib. 

ARTICULUS     II. 

De  consuetudine  seu  jure  non  scripto. 

LXX7(.  «  Inveterata  consuetudo  pro  lege  non  immérité  custo- 
dilur.  Et  hoc  est  jus  quod  dicitur  moribus  constitutum  ».  /.  $2. 
§•  i.ff  de  legib. 

(1)  Scilicct  cùm  contrariée  sunt.  Si  diversum  quid  magis  quàm  contra- 
ïium  contineant ,  tune  locus  est  regulis  seqq. 

(1)  Utriusque  régula;  idem  sensus.  Quandoque  posteriores  leges  prioribus 
priores  posterioribus  non  obrogant  :  sed  ipsis  miscentur.  Exemplum  in  /.2. 
ff.  de  noxal.  act.  de  quâ  vide  notam  in  prœtermissis  ad  lit.  «</ /.  Aquil. 
a<l  calcem  totni  primi. 


raison  de  ces  dernières  n'est  pas  toujours  aussi  sensible  que  celle 
des  premières.  C'est  pourquoi ,  encore  bien  que  nous  ne  la  sen- 
tions pas ,  ou  qu'elle  ne  nous  satisfasse  pas ,  ce  n'est  pas  une  rai- 
son pour  nous  écarter  des  règles  établies.  Cujas  ,  observ.  XVII ,  i5  , 
en  rapporte  un  exemple  dans  la  règle  qui  défend  de  donner  à  un 
associé  contre  son  associé  l'action  noxale  pour  le  délit  d'un  es- 
lave  commun;  règle  dont  on  n'a  pas  du  s'écarter,  quoique  la  vé- 
ritable raison  (que  Julien  a  découverte  dans  la  /.  ^i-ff-  de  noxal. 
act.)  n'ait  pas  été  sentie  par  de  grands  jurisconsultes,  (tel  que 
Urseius  qui  en  a  donné  une  très-mauvaise  dans  la  loi  27.  §.  1, 
fj\  ad  leg.  Aquil. 

§.  V.  De  l'office  du  jurisconsulte  par  rapport  aux  espèces 
auxquelles  plusieurs  lois  semblent  applicables ,  ou  sur  les- 
quelles il  n'y  a  point  de  loi  écrite. 

LXXVII.  «  Nous  ne  pouvons  pas  suivre  la  règle  du  droit 
dans  les  choses  qui  ont  été  introduites  contre  la  raison  du  droit  ». 
/.  i5.  Jul.  lib.  27.  dig. 

Parce  que  la  loi  qui  dispose  spécialement  pour  le  cas  dont  il 
s'agit ,  doit  prévaloir  sur  une  loi  qui  contient  une  règle  générale. 
V.  ci-dessus ,  n.  i4-  reg.  2. 

LXXVII I.  1.  <c  Les  constitutions  postérieures  détruisent  (1) 
celles  qui  les  ont  précédées  ».  l.jin.ff.  de  constit.  princip. 

2.  «  11  n'est  pas  nouveau  que  les  lois  postérieures  ne  soient 
qu'explicatives  des  lois  antérieures  ».  /.  rio.ff.  de  legib. 

3.  «  Et  les  lois  postérieures  appartiennentaux  lois  antérieures  (2) , 
à  moins  qu'elles  n'y  soient  contraires  ».  /.  28.  ff'.  d.  tit. 

LXXIX.  «  Dans  les  cas  où  nous  n'avons  point  de  lois  écrites  , 
il  faut  se  conformer  à  l'usage  et  à  la  coutume  ;  si  l'usage  et  la  cou- 
tume ne  décident  pas  positivement,  il  faut  chercher  ce  qui  en  ap^ 
proche  le  plus  ;  et  quand  cette  ressource  manque ,  il  faut  se  con^ 
former  à  ce  qui  s'observe  à  Rome  ».  /.  32.  ff.  de  legib. 

ARTICLE    II 

De  la  coutume  ou  du  droit  non  e'erit. 

LXXX.  «  Une  coutume  très-anciennement  observée  est  avec 
raison  regardée  comme  une  loi,  et  c'est  ce  qu'on  appelle  un  droit 
établi  par  l'usage  ».  /.  32.  §.  1.  ff.  de  legib, 

(1)  C'est-à-dire ,  lorsqu'elles  sont  contraires.  Car  si  elles  contiennent 
plutôt  des  rhoses  différentes  que  des  choses  contraires,  il  y  a  lieu  aux  règles 
suivantes. 

(2)  Le  sens  de  ces  deu\  règles  est  le  même  :  quelquefois  les  lois  posté- 
rieures n'abrogent  pas  les  lois  antérieures  et  réciproquement  ;  mais  elles  se 
confondent  ensemble.  On  en  voit  un  exemple  dtiù  la  loi  %. ff.  dr noxal 
net.  y  sur  quoi  voyez  la  note  sur  les  choses  omises  ,  tit.  ai)  Içg.  Aquil.  à  la 
fui  de  notre  premier  tome. 


(6o) 

Mos  namque  retinendus  est  fidelissimse  vetustatis».  /.  18.  cor!, 
de  iestam. 

LXXXI.  «  Rectïssimè  etiam  illud  receptum  est;  ut  leges  non 
solo  suftragio  legislatoris ,  sed  etiam  tacito  consensu  omnium  per 
desueludinem  abrogentur  ».  sup.  d.  /.  3a.  §.  i.  v.  quare, 

Scholium. 

«  Consaetudinis  ususque  longœvi  non  vilis  auctoritas  est  ;  ve- 
rùm  non  usque  adeô  suî  valitura  momento  ,  ut  aut  rationem  vin- 
cat ,  aut  legem  (i)  ».  L  2.  cod.  quœ  sit.  consuet. 

LXXXI I.  «  Cùm  de  consuetudine  civitatis  vel  provinciac  con- 
fidere  quis  videtur  ;  primùm  illud  explorandum  arbitror ,  an  etiam 
contradicto  aliquando  judicio  ,  consuetudo  firmata  sit  ».  L  Z/^.JJT. 
de  legib. 

ARTICULUS    m. 

De  privilèges  et  rescriptis. 

5-  I.  Régula  commuais  omnibus  beneficiis  ;  sive  certœ  personce ,  sive  certo 
personarum  generi  concessa  sint. 

LXXXIIÏ.  «  Pfivilegium  ad  aliénant  injuriant  porrigi  non 
oportet  ».  /.  4-O.^T.  de  admin.  tut. 

Hinc  V.  G.  (quœ  species  legis  est)  privilegium  ordinis  militum , 
non  eô  porrigitur  ;  ut  curator  a  milite  datus  administrai  teneatur  , 
donec  confirmatus  fuerit.  Non  eô  porrigitur  ut  possit  miles  patro- 
num  quartâ  ipsi  débita  testamento  suo  privare  :  tit.  de  test,  milit. 
n.  32.  Hinc  quoque  (ut  regulam  privilegiis  personalibus  aptemus) 
privilegium  quo  debitor  dilationem  ad  sohenda  quœ  débet,  a 
principe  impetravit  ;  non  aliter  valet  quàm  si  idoncum  fidejusso- 
rem  creditoribus  prœstiterit  :  l.  4-.  cod.  de  precib.  princip.  offer. 

§.  II.  Regidœ  circa  bénéficia  personalia. 

LXXX1V.  u  Rescripla  contra  jus  elicita  ,  ab  omnibus  judicibus 
refutari  preecipimus  ;  nisi  forte  sit  aliquid  quod  non  lsedat  alium  y 
et  prosit  petenti ,  vel  crimen  supplicantibus  indulgeat  »  /.7.  cod. 
de  prec.  imper,  ojjf'er. 

LXXXV.   «  Mendax  precator  (2)  careat  penitùs  impetratis;  et 

(1)  Nisi  lex  sit  arbitraria;  cjuae  praesumi  possit  tacito  legislatoris  consen- 
su, cjui  contrariam  consuetudinem  probaverit,  abrogata.  Et  ita  conciliatur 
cutïiprsecedenti. 

(2)  Hanc  regulam  trabe  et  ad  illum  qui  niliil  quidem  pçœcibus  expresse 
mentitus  est,  sed  dolosè  aliquid  tacuit  :  1.  2.  Cod.  d.  tit.  per  relicentian»  im- 
petratam  rescriptum,  obreptitium  dicitur  ;  meiï dacio ,  subreptitium.  Haec 
<ù<o  tamen  saeoè  confunduntur;  saltem,  cùm   valde  aftinia   sint,    cumu- 
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n  Car  il  faut  conserver  les  usages  consacrés  par  l'antiquité  »7 
/.  18.  cod.  de  lestam. 

LXXXI.  «  Il  a  été  aussi  très-justement  reçu  que  les  lois  ne 
fussent  pas  abrogées  par  la  seule  volonté  du  législateur ,  et  qu'elles 
le  fussent  aussi  par  le  consentement  de  tous  et  leur  désuétude  ». 
sup.  d.  I.  32.  §.  i.  v.  quare. 

Scholie. 
«  Un  long  usage  et  une  ancienne  coutume  sont  d'une  grande 
autorité,  mais  non  pas  d'une  autorité  qui  ne  cède  pas  à  la  raison 
ou  à  la  loi  (i)  ».  I.  i.  cod.  quœ  sit  longa  consuet. 

LXXXI I.  «  Lorsque  quelqu'un  s'appuie  d'une  coutume  depuis 
long-tems  établie  dans  la  ville  ou  la  province ,  je  pense  qu'il  faut 
examiner  encore  si  cette  coutume  a  été  confirmée  par  des  juge- 
naens  contradictoires  ».  I.  34-  ff.  de  îeg. 

article  III. 

Des  privilèges  et  des  rescrits. 

$.  I.  Règle  commune  à  toutes  les  grâces  accordées  ,  soit  à  certaines  per- 
sonnes ,  soit  à  certaines  classes  de  personnes. 

LXXXIII.  «  Un  privilège  ne  doit  pas  s'étendre  jusqu'à  pouvoir 
nuire  à  autrui  ».  /.  ^o.ff.  de  admin.  tut. 

C'est  pourquoi ,  par  exemple  ,  et  c'est  l'espèce  de  la  loi,  le  pri- 
vilège de  l'ordre  militaire  n'autorise  pas  le  curateur  donné  par  un 
militaire  à  administrer,  avant  qu'il  ait  été  confirmé.  Il  n'autorise 
pas  non  plus  un  militaire  à  priver  son  patron  de  la  quarte  qui  lui 
est  due  dans  son  testament;  tit.  de  testam.  milit.  n.  32.  C'est  pour- 
quoi aussi ,  pour  appliquer  cette  règle  au  privilège  personnel ,  le 
délai  qu'un  débiteur  a  obtenu  du  Prince  pour  payer  ses  dettes , 
n'a  lieu  qu'autant  qu'il  a  donné  un  répondant  solvable  à  ses  créan- 
ciers. /.  4«  co<1"  de  precib.  princip.  offer. 

§.  II.  Règles  relatives  aux  privilèges  personnels. 

LXXXI  V.  «  Nous  ordonnons  à  tous  les  juges  de  rejeter  les  res- 
crits accordés  contre  le  droit;  excepté  ceux  qui  portent  quelque 
utilité  pour  l'impétrant  sans  nuire  à  personne,  ou  l'absolution  d'un 
crime  ».  /.  7.  cod.  de prec.  imper,  offer. 

LXXXV.  «  Que  celui  qui  a  trompé  dans  Sa  supplique  (2)  ,  soit 

(1)  A  moins  que  cette  loi  ne  soit  une  loi  arbitraire  ,  qui  puisse  être  pré- 
sumée abrogée  par  le  consentement  du  législateur  et  un  long  usage  con- 
traire. C'est  ainsi  qu'on  concilie  cette  règle  avec  la  précédente. 

(2)  Il  faut  étendre  cette  règle  à  celui  qui  ,  sans  avoir  expressément  trompé 
dans  sa  supplique  ,  y  a  frauduleusement  tù  quelque  chose  ,  /.  2.  cod.  d.  tit. 
Le  rescrit  obtenu  en  raison  d'une  réticence,  s'appelle  ubrepticc ,  et  celui 
qui  a  été  obtenu  sur  un  mensonge  s'appelle  subreplice.  On  les  confond 
cependant  souvent,  du  moins  lorsqu'ils  ont  beaucoup  de  rapport  et  sont 
cumulés. 
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si  nimia  mentientis  inveniatur  improbîtas  ,  etîam  severltatî  subja- 
ceat  judicantis  ».  t.  5.  cûd.  sicontfa  jus  etc. 

LXXXVI.  «  Si  qua  bénéficia  personalia  sine  die  et  consule 
fnerint  deprehensa  ,  auctoritate  careant  ».  L  4-  cod.  de  divers, 
rescript. 

LXXXVII.  «  Beneficium  iniperatoris ,  quôd  a  divinâ  scilicet 
ejus  indulgentià  proficiscitur ,  quam  plenissimè  (i)  interpretari  de- 
bemus».  /.  S.ff.  de  constitut.  princip. 

LXXXVI  IL  «  Rescripta  (2)  quibus  usi  non  fuerint  qui  in  fata 
concesserunt ,  heredes  possunt  allegare  ».  /.  2.  cod.  (Theod.)  de 
divers,  rescript. 

LXXXIX.  «  Neratius  consultus  an  quod  beneficium  (3)  dare  se 
quasi  vivent!  Csesar  (£)  rescripserat ,  jam  defuncto  dédisse  exis- 
timaretur  ?  respondit  :  non  videri  sibi  principem  ,  quod  ei  quem 
vivere  existimabat  concessisset, defuncto  concessisse.  Quemtamen 
modumesse  beneficii  sui  vellet ,  ipsius  aestimationem  esse  ».  /.  191« 
{aliàs  i5i).  Celsus.  lib.  33.  digest. 

SEGUNDA  PARS. 

De  personis. 

Personne  în  jure  considerantur ,  vel  quoad  statum  et  conditio- 
nem ,  vel  quoad  varias  qualitates  ,  jura ,  aut  necessitudines  *,  ex 
quibus  diversi  juris  effectus  oriunlur. 


(1)  Quatenus  tamen  juris  ratio  non  refragatur.  Tune  enim  consulendu* 
princeps,  ut  mox  infra  reg.  89. 

(2)  Pone  speciem  in  orbo  qui  impetravit  jus  liberorutn  a  principe ,  deinde 
ei  legatum  est  ;  et  post  diem  legati  cedentem,  antequam  illud  peteret ,  mor— 
tuus  est.  Possunt  heredes  ejus  uti  rescripto  quod  defuncto  concessum  est,  ut 
totum  legatum  ex  personà  ejus  capiant. 

(3)  Pone  pariter  speciem  in  orbo  qui  supplicaverat  principi  ad  impetran- 
dumjusliberorum  ;  et,  antequam  illud  impetraret,  mortuus  est. 

(4)  TiajanusautHadrianus  ,  sub  his  enim  Neratius  floruit. 
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prîvë  de  tout  ce  qu'il  a  obtenu  ;  et  s'il  a  trompé  d'une  manière 
irop  grave ,  que  le  juge  l'en  punisse  sévèrement  ».  I.  5.  cod.  si 
contra  jus  etc. 

LXXXVI.  «  Les  grâces  personnelles  données  sans  date  et  sans 
nom  de  consul,  demeurent  sans  effet  ».  /.  4-  c°d-  de  divers,  res- 
cript. 

LXXXVII.  «  Les  grâces  accordées  par  l'empereur ,  c'est-à-dire , 
qui  procèdent  de  sa  munificence  impériale ,  doivent  être  très-favo- 
rablement interprétées  (i)  ».  /.  'd.Jf.  de  constit.  princip. 

LXXXVII I.  Les  rescrîts  (2)  dont  les  impétrans  n'ont  point  fait 
usage  avant  leur  mort ,  peuvent  être  invoqués  par  leurs  héritiers  ». 
/.  2.  cod.  Theod.  de  divers,  rc script. 

LXXXIX.  «  Nératius  consulté  sur  la  question  de  savoir  si  l'em- 
pereur avait  accordé  à  un  homme  mort  (3)  la  grâce  qu'il  avait  ac- 
cordée à  cet  homme  qu'il  croyait  vivant  (4)  ,  répondit  qu'il  ne  pen- 
sait pas  que  le  prince  eût  accordé  à  un  homme  mort  ce  qu'il  avait 
accordé  à  un  homme  qu'il  croyait  vivant  ;  mais  qu'il  fallait  obtenir 
l'interprétation  du  prince  à  cet  égard».  /.  191.  Cels.  lib.  33.  dig. 

SECONDE    PARTIE, 

Des  personnes. 

Les  personnes  sont  considérées  en  droit ,  ou  par  rapport  à  leirr 
état  et  condition  ,  on  par  rapport  à  leurs  différentes  qualités ,  droits , 
ou  rapports ,  suivant  lesquels  les  effets  du  droit  sont  différens  à 
leur  égard. 

(1)  Autant  cependant  qu'elles  ne  sont  pas  contre  la  raison  du  droit;  car 
alors  le  prince  doit  être  consulté  ,  comme  on  le  dira  ci-après  ,  reg.  89. 

(2)  Supposez  pour  espèce  un  homme  qui,  n'ayant  point  d'enfans  ,  a 
obtenu  du  prince  le  jus  liberorum  ,  et  à  qui  on  a  dans  la  suite  fait  un 
legs.  Supposez  qu'il  est  mort  avant  de  demander  son  legs  ,  quoiqu'il  fût 
échu  ;  ses  héritiers  peuvent  user  du  rescrit  qu'il  avait  obtenu  du  prince  , 
pour  demander  tout  le  legs  en  son  nom. 

(3)  Supposez  pareillement  pour  espèce  un  homme  sans  enfans  ,  qui  est 
mort  avant  d'avoir  obtenu  le  droit  d  être  censé  en  avoir  (jus  liberorum)  , 
mais  après  l'avoir  demandé  au  prince. 

(4)  L'empereur  ^rajan,  ou  Adrien  ;  cajr  Nératius  a  vécu  sous  l'un  et 
l'autre. 


CAP  UT    PRIMUM. 

î)e  variis  perso n arum  division ibus  ,  ad  statum  earum  et 
conddionem  pertinentibus. 

SECTIO    I. 

De  liberis  et  servis ,  ingénias  et  îibertis. 

ARTICULUS    I. 

Régulée  circa  libertatem  et  homines  liberos. 

XC.  «  i.  Libertas  peçuniâ  lui  non  potest,  nec  repararî(i)  po- 
test  ».  /.  g.  §.  2.  Jf,  de  statidib.  (2). 

«  2.  Libertas  (3)  inaestimabilis  res  est».  /.  106.  Paul.  lib.  2. 
ad  éd. 

«  3.  Infinita  (4)  aestimâtio  est  libertatîs  et  necessitudinis  ». 
I.  176.  (aliàs  i36)  §.  1.  Paul.  lib.  i3.  ad  Plaut. 

(1)  Id  est,emi.  Itaapud  poetam,  reparare  merces. 

(1)  Ex  hac  régula  probat  Ulpîanus ,  solutionem  quae  sit  statuliberum 
tradendo  sive  ex  causa  noxali  vel  ex  stipulatu,  non  ideo  minus  valere  quôd 
creditori  die  libertalis  adveniente  homo  evincatur  ;  quia  hujus  hominis  de- 
bitornon  potuit,  peripsius  rei  debitse  naturam,  ullo  pretio  hanc  libertatem 
iuere,  adeoque  nec  hominem  ipsum  perfectiùs  facere  accipientis.  Potest  etiam 
régula  aliis  speciebus  aptari. 


(3)  Duplici  sensu  hsec  et  sequens  régula  accipiuntur. 

Primus  est  (qui  praecedenti  regulae  consonat)  ut  libertas  nulla  pecunia  aesti- 
mari  ac  lui  possit.  Et  juxta  hune  intellectum ,  species  hujus  legis  106.  poni 
solet  in  cautionibus  judicialibus  ;  de  quibus  in  libro  unde  illa  desumpta  est 
Paulum  egisse  (constat  ex  inscriptionibus  legis  tâ.ff.  de  T^erb  ob/ig.  et 
legis  l.jf.  de  verb.  signif.  Nimirumexhac  régula  probatur,  in  stipulatione 
de  rata  quae  exigitur  ab  eo  qui  alieno  nomine  controversiam  status  facit 
alicui,  comprehendendam  esse  certam  summam;  ne  alioquin  stipulatio  sit 
rei  incertse  et  iniînitse  ,  cùm  nulla  sit  cestimatio  libertatîs. 

Altersensus  est  (qui  Gothofredo  magis  placet)  ut  libertas  sit  prse  caeteris 
rehus  inaestimabilis,id  est  pretiosissinia  et  favorabilissima.  Unde  ex  hac  ré- 
gula probari  putat ,  in  judicio  vindiciarum  (de  quo  etiam  Paulus  in  hoc  li-* 
hro  egit,  ut  constat  ex  1.  ^.ff.  de  verb.  signif.  \'\m\'\ç'i^s  quai  in  caeteris  eau- 
sis  secundùm  possessorem  dantur:  in  causa  Jiberali  secundùm  libertatem 
dandas  esse. 

(4)  Censet  Gothofredus  speciemïegis  pertineread  interdictum  de  rumine 
libéra  exhibendo  ;  quod  nernpe  omnibus  patere  débet  propter  iiifmitnm 
pretium  favorcmque  libertatîs  ;  1.3.  §.  g.ff  de  hum.  lib.  exbib.  sedel  mu- 
lieribus  quaealiquâ  necess itudine  hominem  illum  qui  detinetur  COntingOBtj 
debere  concedi  ;  propter  infinituro  favorem  necessïtudinis. 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Des  différentes  divisions  des  personnes ,  relativement  k 
leur  état  et  a  leur  condition, 

SECTION    t. 

Des  hommes  libres  et  des  esclaves ,  des  hommes  nés  libres  et 
des  affranchis. 

ARTICLE    PREMIER. 

Règles  sur  la  liberté  et  les  hommes  libres. 

XC.  i.  «  On  ne  peut  pas  payer  la  liberté  ,  ni  en  réparer  la  perte 
avec  de  l'argent  (i)  >h  /.  g.  §.  z.Jf.  de  statuliber.  (2). 

2.  «  La  liberté  (3)  est  une  chose  qui  n'a  point  de  prix  ».  /.  106. 
Paul,  lib   2.  ad  éd. 

3.  «  La  liberté  et  le  droit  de  famille  sont  d'un  prix  infini  (4)»- 
l.  176.  §.  i.  Paui ,  lib.  i3.  ad  Plaut. 

(1)  C'est-à-dire ,  on  ne  peut  l'acheter.  On  lit  ainsi  dans  un  poète  ,  repa- 
rare  merccs. 

(2)  Ulpien  prouve  par  cette  règle  ,  que  le  paiement  qui  a  été  fait  en  don- 
nant un  homme  à  qui  la  liberté  avait  été  promise,  soit  en  réparation  d'un 
dommage  ou  en  vertu  d'une  stipulation,  est  nul ,  parce  que  le  créancier  doit 
être  évincé  de  la  possession  de  cet   esclave   au  jour  où  la  liberté  lui  a  été 

Sromise  ,  et  par  la  raison  que  le  débiteur  n'a  pas  pu  ,  à  cause  de  la  nature 
e  la  chose  due,  payer  la  liberté  de  cet  homme,  ni  par  conséquent  en  trans- 
mettre la  propriété  à  son  créancier.  Cette  règle  peut  être  appliquée  à  plu- 
sieurs autres  espèces. 

(3)  Cette  règle  et  la  suivante  ont  un  double  sens. 

Le  premier,  qui  s'accorde  avec  la  règle  précédente  ,  est  que  la  liberté  ne 

f:eut  être  estimée  ni  payée  à  aucun  prix.  Dans  ce  sens  ,  l'espèce  de  cette 
01  106  a  coutume  d'être  posée  dans  les  cautions  judiciaires  dont  Paul  a 
traité  dans  le  livre  d'où  elle  est  tirée,  comme  il  résulte  des  inscriptions 
de  la  loi  68.  ff.  de  verb.  oblig. ,  et  de  la  loi  7.  ff.  de  verb.  signif.  C'est-à- 
dire  qu'on  prouve  par  cette  règle,  que  dans  là  stipulation  de  rato ,  qui  est 
exigée  de  celui  qui  conteste  à  quelqu'un  son  état ,  sous  le  nom  d'un  autre  , 
il  faut  stipuler  une  somme  ,  afin  que  la  stipulation  ne  soit  pas  celle  d'une 
chose  incertaine  et  infinie  ,  parce  que  la  liberté  ne  peut  pas  être  estimée. 

L'autre  sens  ,  adopté  par  Godefroy ,  est  que  la  liberté  a  un  prix  au-dessus 
de  toute  autre  chose  ,  c'est-à-dire  est  très-favorable.  C'est  pourquoi  je  pense 
qu  on  prouve  par  cette  règle  dans  les  jugemens  de  récréance  dont  Paul  a 
aussi  traité  dans  ce  livre  ,  comme  on  le  voit  parla  loi  zff  de  verb.  sigriif. , 

3  ne  la  récréance  qui ,  en  certain  cas,  est   donnée  au  possesseur,  doit  être 
onnée  en  faveur  de  la  liberté  ,  dans  celui    où  la  liberté  est  l'objet  de  la 
contestation. 

(4)  Godrefoy  pense  que  l'espèce  de  cette  loi  appartient  à  l'interdit  de 
homme  libéra  exhibendo  .  parce  que  tout  le  monde  doit  apprécier  la  faveur 
due  à  là  liberté  ,  /.  3.  §.  9.  ff  de  hom.  lib.  exhib.  ,  et  que  par  cette  raison 
■on  doit  rendre  un  homme  détenu  à  une  femme  qui  a  quclqu'alliance  avec 
lui ,  à  cause  de  la  faveur  infinie  de  l'alliance. 

De  rcg.  jur.  Pars  I.  5 


(66) 

XCI.  «  Libertas  omnibus  rébus  favorabilior  (i)  est  ».  /.  122. 
{aliàs  164)  Gaius ,  lib.  5.  ad  edt  prov. 

Corollarmni  générale. 

«  Multa (2)  contra  juris  rigorem  pro  libertate  sunt  constituta  », 
/.  24.  §.  IO.  ff.  defideic.  lib. 

Corollaria  circa  interprctalionem  voluntatis. 

XCII.  1.  «  Favor  (3)  libertatis  sœpè  benigniores  sententias  ex- 
primit  ».  I.  32.  %.fin.  ff.  ad  leg.  falcid. 

2.  «  Quotiensdubiainterprelatio  libertatis  est,  secundùm  liber- 
tatem  respondenduin  erit  ».  /.  20.  Pompon,  lib.  7.  ad  Sab. 

3.  Et  «  In  obscurâ  voluntate  manumittenlis ,  favendum  est  li- 
bertati».  /.  179.  (aliàs  iSy.)  Paul.  lib.  16.  ad  Planta 

Exempta  passim  ;  putà  ,  in  1.  i/t.  ff.  de  legatis  20.  1.  10.  §.  1.  ff. 
•     de  reb.  dub.  1.  24.  ff.  de  nianurn.  1.  10.  §.  1.  ff.  de  manum.  test. 
1.  29.  §.  10.  et  1.  4-8.  ff.  defideicom.  libert.X.  iQ-ff.  de  statulib. 

Hinc  etiam ,  conditiones  quae  rnixtœ  videri  possent ,  favore  li- 
bertatis pro  potestathns  babentur  :  lib.  35.  tit.  de  condit.  et  dé- 
mo nstr.  II.   123. 

4-.  «  In  liber tatibus  levissima  scriptura  (4)  spectanda  est  »,  I.  5. 
ff.  de  mànum.  test. 

Corollaria  circa  judicia. 

XCIII.  Lcge  (5)  Junia-Petronià  ,  si  dissonantes  pares  judicum 
existant  sententiae  ,  pro  libertate  pronunciari  jussum  ».  /.  24.  ff* 
de  manum. 

«  Sed  et  si  testes  non  dispari  numéro  tam  pro  libertate  quàm 

(1)  Generalissima  est  haec  régula,  prœcedentibus  posteriore  sensu  accep- 
tis  consonans,  et  ex  quâ  fluunt  oranes  régula?  quge  sequuntur. 

(2)  Hinc  (quœ  species  legis  est),  libertas  dircctis  verbis  servo  pigne- 
ratodata,  quamvis  ex  rigore  juris  non  valeat,  tamen  sustinetur  verbis  aJ 
sensumprecarium  produclis.IIincJustinianus  constituit  ut  libertas  abuno  ex 
dominis  citra  alterius  consensum  data  valerel.    Instit.  tit.  de  douât,    %-jut, 

(3)  Hinc  (quae  species  liujus  legis  est)  legatarius  servum  suum  aut  alie- 
nuxn  manmnittere  rogatus,  libertalcm  pr;e.stare  débet  ,  nec  falcidiam  q*uam 
ipse.  in  suo  legalo  passus  est,  et  quani  ex  aliis  fideicommissis  detrabercl  op- 
ponere  potest.  Vide  et  alia  exempla  in  regulis  sequentibus. 

(4)  In  cœteris  ca'usis  ,  ex  duabus  eontrariis  scripturis  prœvalet  ca  quae  no- 
vissima  est;  in  libertatibus ,  non  novissima  prœvalet,  sed  levissima  ;  id 
est ,  illa  quee  facilius  perducit  ad  libertatem  ,  et  pcr  quam  manumissio  faci- 
lior  fit. 

(5)  Haec  et  sequens  régula  corollaria  sunt  regularum  priorum  ,  ctsingu- 
lar'i  jure  ob  l'avorem  libertatis  rcccpta;  cùm  in  cœteris  causis  pro  reo  pio- 
nuucietur. 


(G7  ) 

XCT.  «  La  liberté  est  plus  favorable  que  toute  autre  chose  (i)  » 
/.  122.  Gaius,  lib.  5.  ad  éd.  prov. 

Corollaire  général. 

«  Beaucoup  de  choses  ont  été  établies  (2)  contre  la  rigueur  du 
droit  en  faveur  de  la  liberté  ».  I.  2^.  §.  10.  Jf.  defideic.  lib. 

Corollaires  sur  V interprétation  de  la  volonté. 

XCII.  1.  «La  faveur  de  la  liberté  (3)  fait  souvent  rendre  des 
sentences  plus  douces  ».  /.  32.  %-fin.  ad  leg.  falcid. 

2.  «  Toutes  les  fois  qu'une-  question  sur  la  liberté  offre  des 
doutes,  il  la  faut  décider  en  faveur  de  la  liberté  ».  I.  20.  Poinp. 
lib.  7.  ad  S ab.  , 

3.  Et  «  s'il  y  a  obscurité  dans  l'expression  de  la  volonté  de  ce- 
lui qui  affranchit,  il  faut  admettre  le  sens  favorable  à  la  liberté  ». 
/.   179.  Paul,//£.  16.  ad  Plant. 

On  en  voit  des  exemples  partout,  comme  dans  la  loi  ï£.  ff. 

de  legalis,  20.  ;  dans  la  loi  10.  §.  i.Jf.  de  reb.  dub  ;  dans  la  loi  2^. 

jf.  de  manumiss.  ;  dans  la  loi  10,  §.  1.  ff.  de  manum   testant.  $ 

dans  la  loi  29.  §.  10  et  la  loi  ifi.  ff.Jideicomm.  et  libeft.}  dans 

la  loi  19.,/^  de  statulib. 

C'est  aussi  pourquoi  les  conditions  qui  pourraient  paraître  mixtes , 
sont  réputées  facultatives  en  faveur  de  la  liberté ,  lib.  35.  lit.  de 
corul.  et  dent.  n.  123. 

4..  «  En  matière  de  liberté ,  on  considère  l'écrit  le  plus  léger  (4)  >». 
/.  5.  ff.  de  manum.  testam. 

Corollaires  sur  les  juge  mens. 

XCIIÎ.  «  En  vertu  de  la  loi  (5  Junia  Peirom'a ,  s'il  y  a  parr- 
t;ige  entre  les  différentes  opinions  des  juges,  il  faut  prononcer  en 
laveur  de  la  liberté  ».  /.  24.  jf.  de  manum. 

«Il  a  été  souvent  décidé  (pie  si  le  nombre  des  témoins  qui  dé- 

(1)  Cette  règle  est  très-générale.  Elle  s'accorde  avec  les  précédentes  clans 
le  dernier  sens  ,  et  c'est  (Telle  que  découlent  les  suivante1:. 

(2)  C'est  pourquoi,  et  c'est  l'espèce  de  la  loi  ,  la  liberté  donnée  directs 
valus  a  un  esclave  donné  en  gar^e  ,  est  maintenue  par  extension  au  sens 

Îrécaire,  quoique  nulle  suivant  la  rigueur  du  droit.  C'est  aussi  pourquoi 
ustinien  a  décidé  en  faveur  de  la  liberté  donnée  ;t  un  esclave  commun  par 
un  de  ses  ma  très, sans  le  consentement  de  l'autre.  Instit.  lit.  de  dt.no  t.  Ç.  fin. 
(?>)  C'est  i  ourquoi  (et  c'est  l'espèce  de  la  loi)  le  légataire  chargé  d'affran- 
rhir  son  cm  la\  e  ou  celui  d'un  autre  ,  doit  l'affranchir,  et  ne  peut  pas  onposer 
la  faJridie  qu'il  aurait  supportée  sur  son  legs,  et  qu'il  distrairait  dé»  autres 
fidéicommis.  "S  ov.  les  autres  exemples  de  <\  ite  règle  dans  les  suivantes. 

(4)  Dons  toute  autre  cause,  de  deux  écrits  contradictoires  c'est  le  plus 
récent  qui  prévaut  :  maïs  en  matière  de  liberté  ,  r'e  t  le  plus  léger,  c'esi-à- 
dire  celui  qui  conduit  le  plus  facilement  à  la  liberté  et  qui  rend  l'affran- 
chissement le  plus  facile. 

(5)  Cette  rè^le  et  la  suivante  sont  des  corollaires  de.,  précédentes.  Elles 
ont  été  reçues  par  un  droit  singulier  et  en  faveur  de  la  liberté  ,  puisque  dans 
•*.'  cas.  il  faut  sur  toutes  autres  mattères  juger  en  faveur  du  détendeur. 

m 


(G8) 
contra  libertatemdixerint,  pro  libertatepronunciandum  esse  ,  ssepè 
eonstitutum  est  ».  cl.  I.  2^.  §.  1. 

«  Semel  pro  liberlate  dictam  seiitcntiam  retractari  non  opor- 
tet(i).  /.  24.  ff.de  dol.  mal 

«  Favor  libertalis  est,  ut  majores  (2)  judices  habere  debeat». 
/.  32.  §.  rj.  jf.de  recept, 

XCIV.  c  Liberum  corpus  aestimatîonem  non  recîpit  ».  /.  3.^7. 
si  quadrup. 

Hinc  putà  vulnerato  homine  libero  ,  in  aestimatione  damnî  , 
ratio  non  babetur  deformitatis  et  cicatricum. 

XCV.  <(  Casum  adversamquc  fortunam  spectare  bominis  liberi , 
neque  civile  neque  naturale  est  ».  I.  83.  §.  S.Jf.  de  verb.  oblig. 

Hinc  nec  in  stipulatïonem  aliumve  contractum  deduci  nec  legari 
liber  homo  sub  eà  conditione  potest ,  ckm  servies  erit. 

ARTICULUS    II. 

De  servis  et  staluliberis. 
§.  I.  De  servis  et  servi tute  in  génère. 

XCVI.  «  Quod  attinet  ad  jus  civile,  servi  pro  nulîis  haben- 
tur  (3)  :  non  tamen  et  jure  naturali  (4)  ;  quia  ,  quod  ad  jus  natu- 
rale attinet,  omnes  bomines  sequales  sunt»;  /.  02.  Ulp.  lib.  43. 
ad  Sab. 

«  Servitutem  (5)  mortalitati  ferè  (6)  comparamus  ».  /.209. 
Ulp.  lib.  4.  ad  leg.  Jul.  et  Pap. 

(1)  Ne  ex  causa  dol!  quidem;  nec  ex  cseteris  causis  ex  quibus  restitutio 
in  integrum  adversùs  sententias  impetratur. 

(2)  Non  arbitres. 

(3)  Id  est:  babentur  duntaxat  ut  res,  non  ut  personse.  Vide  corollaria  in 
regulis  sequentibus. 

(4)  In  bis  igilur  quœ  jure  naturali  reguntur  ,  servi  pro  personâ  baben- 
tur.  Hinc  obligationis  naturalis  capaxest  servus,infrà  n.  98.  Hinc  fùm  jure 
naturali  homicidia  probibita  suit  ;  non  minus  homicidimn  est,  nec  mmùs 
punitur  qui  servum,  quàm  qui  liberum  occidit.  Lib.  48.  tit.  ad  L.  Cornet,  de 
Sicariis.  n.  5. 

(5)  Ex  inscriptione  legis  Gotliofredus  colligit  speciem  ad  prsemia  legis 
Papiae  pertinere;  etex  bac  régula  probari  fdium  qui  in  servitutem  deduetus 
1  l  ,  non  m  agis  ad  bsec  prœmia  prodesse  parenlibus  quàm  eum  qui  mortuus 
est. 

Potest  régula  ad  plures  alias  species  aptari.  Hinc    V.    G.  intercidit  lega- 
tuin,  si  ante  die  m  legati  cedeiilem  legatarius  fiatservus  pœnae  :tit.  de legaiis 
n.  35a.  Item  cùm  legatum  in  condition em  moiîis  alicujus  collatum  est  ;im 
plelur  conditio  per  ser\  itutem  ejus  sequè  ac  per  morlem  etc. 

(Ci)  Reciè  fera.  Intcrdum  enlm  régula  failli  :  putà,  si  vivo  testatore  bercs 


(  69  ) 
posent  pour  et  contre  la  liberté  ,  est  égal  de  part  et  d'autre ,  il 
faut  prononcer  pour  la  liberté  ».  d.  L  2^.  §.  1. 

«  tin  jugement  prononcé  en  faveur  de  la  liberté ,  ne  peut  pas  être 
réformé  (1)  ».  I.  il+.  ff.  de  dol.  mal. 

«  La  faveur  de  la  liberté  est  telle  qu'elle  ne  peut  être  jugée  que 
par  les  magistrats  supérieurs  (2).  /.  02.  §.  y.ff.  de  recept. 

XCIV.  «  Le  corps  d'un  homifte  libre  ne  peut  pas  être  mis  à 
prix  ».  I.  Z.Jf.  si  quadrup. 

C'est  pourquoi ,  par  exemple ,  à  l'égard  d'un  homme  blessé  , 
la  raison  de  sa  difformité  ,  ou  des  cicatrices  qu'il  porte ,  n'influent 
pas  sur  l'estimation  du  dommage. 

XCV.  «  Tl  est  contre  la  nature  et  contre  le  droit  civil  de  pré- 
voir la  dégradation  ou  la  mauvaise  fortune  dans  un  homme  libre  ». 
I.  83.  §.  S.ff.  de  verb.  oblig. 

C'est  pourquoi  on  ne  peut  comprendre  dans  une  stipulation  ou 
tout  autre  contrat,  non  plus  que  dans  un  legs  ,  un  homme  libre, 
pour  en  disposer  sous  cette  condition  :  quand  il  sera  esclave. 

ARTICLE    II. 

Des  esclaves  et  de  ceux  qui  doivent  recouvrer  la  liberté'. 
§.  I.  Des -esclaves  ,  et  de  l'esclavage  en  gênerai. 

XCVI.  «  Dans  le  droit  ci\il,les  esclaves  sont  regardés  comme 
nuls  (3)  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  dans  le  droit  naturel  (4-)  ,  parce 
qu'aux  yeux  du  droit  naturel  tous  les  hommes  sont  égaux  ».  /.32. 
I  1p.  lib  43.  ad  Sab. 

«  Nous  comparons  presque  l'esclavage  (5)  à  un  état  de  mort  (6)  ». 
/.  209.  Ulp.  lib.  4-  ad  leg.  fui.  et  Pap. 

(1)  Pas  même  dans  le  cas  de  tlol  ni  dans  aucun  des  cas  où  la  restitution 
eu  entier  a  lieu  contre  les  jugemens. 

(2)  ISon  parties  arbitres. 

(3)  C'est-à-dire  sont  regardes  seulement  comme  des  choses  et  non 
comme  des  personnes.  Voyez  les  corollaires  dans  les  règles  suivantes. 

(4)  Les  esclaves  sont  donc  comptes  pour  des  personnes  en  tout  ce  que 
ry^it  le  droit  naturel.  C'est  pourquoi  un  esclave  est  capable  d'une  obliga- 
tion naturelle.* Voyez  ci-après  n.  98.  C'est  encore  pourquoi,  l'homicide 
étant  défendu  par  le  droit  naturel ,  l'homicide  d'un  esclave  n'est  pas  moins 
puni  que  celui  d'un  homme  libre.  Voyez  lib.  48.  tiU  ad  leg.  Cornet,  de 
Sicar.  n.  5. 

(5)  Godefroy  conclut  de  l'inscription  de  cette  loi,  que  l'espèce  en  appar- 
tient aux  recompenses  accordées  par  la  loi  Papia  ;  et  qu'il  est  prouvé  par 
cette  loi  qu'un  fils  réduit  en  esclavage  ne  sert  pas  plus  à  ses  parens  pour  ob- 
tenu- ces  récompenses  ,  que  s'il  était  mort. 

Cette  règle  peut  être  appliquée  à  plusieurs  autres  espèces.  C'est  pourquoi , 
par  exemple  ,  un  legs  n'a  pas  d'effet  si  le  légataire  devient  esclave  de  la  peine 
avant  la  délivrance  de  ce  legs  ;  lit.  de  legatis  ,  n.  35a. 

De  même  si  un  legs  est  fait  sous  la  condition  de  la  mort  de  quelqu'un  , 
la  condition  est  remplie  lorsqu'il  est  tombé  dans  l'esclavage  ,  comme  s'il 
était  mort ,  etc. 

(<>)  C'eétavcc  raison  qu'on  a  H'd/erèj  car  cette  règle  trompe  quelquefois. 


C  7°) 
Corollaria  circa  aclus  publicos. 

XCVIÎ.  «  In  his  quœ  officium  (i)  per  libéras  fierî  personas 
leges  désiderant  ;  serras  intervenire  non  potest  ».  /.  170.  {alias 
i35\  Paul.  lib.  11.  ad  Plaid. 

«  Servus  (2)  reipublicje  causa  abesse  non  potest  ».  l.fin.  Paul, 
lib.  69.  ad  éd.  ^ 

Corollaria  circa  obligaliones. 

XCVIÎI.  «  Nec  servus  (3)  quicquam  debere  potest  ;  nec  servo 
potest  deberi.  Sed  cùm  eo  verbo  abutimur  ;  factum  magis  démons- 
tramus  ,  quàm  ad  jus  civile  refcrimus  obligationem  ».  /.  fa*  ff* 
de  pecul. 

«  lu  personam  servilem nulla  cadit  obligatio  ».  /.  22.  Ulp.  lib.  28. 
ad  Sab. 

aut  legatarius  fiât  senus  poenœ  ,  hercdjtas  aut  légat um  non  sunt  m  causa 
caduc/' ,  ut  in  casu  mortis  ;  sed  pro  non  scriptis  habentur;  1.  3.  §.  i-Jjf-  de 
his  qwv  non  script.  Item  si  quis  in  servitulem  ,  non  pœnaî  ,  sed  privait  in- 
culat;  legatum  ei  relictutn  non  intercidit,  sed  ejus  domino  acquiritur. 


(1)  J.  Gothofredus  legit  per  officium.  Quod  verbum  hic  accipitur  pro  ce- 
lebritate  quorumdam  negotiorum,  ad  quam  peragendam  advocabantur  et 
conveiiichant  plures  personne.  Sic  apud  Juvenaletn  satyr.  2.  celehritas  nuo- 
tiarmn  cui  adliibebautur  amici,  nppeliatur  officium.  :  pariterque  apud  Ho- 
ratium. Officium.  ctas 

Primo  soie  mihi '  peragendum  in  vu  lie  Qui  ri  ni. 

Quœ  causa  offnii ?  Quid  quœris  ?  nubit  amicus , 

Nec  m  altos  adhibet. 
Hor  pariter  sensu  Plinius  Epist.  VI.  i5.de  Javoleno  nostro   scribit ,  eurrt 
effieifs  interesse. 

la  lioc  génère  fuerunt  officia  aetuunl  legitimorum,  nt  mancipationes, 
testamentorum  su}>signationes,testimonia  quœlibet  civilia  et  solemnia  ,  etc. 
In  bis  autem  omnibus  officiorum  genenbus  quœ  leges  per  libéras  personas 
peragi  desiderabant  ;  servi,  utpore  qui  personam  nabere  non  viderentur  , 
non  poteraut  intéresse.  Non  tamen  indistincte  ab  omnibus  officiis  baec  ré- 
gula servos  removet  ;  quoedam  enim  erant  quibus  adhibebaniur ,  nt  officium 
exequiarum  ;  Tacit.  Annal.  XVI.  7.  et  /.  un.  §.  5.  Cod.  de  lat..lib.  tall. 

(2)  H»c  lex  repotita  est  ex  /.  1-ff  Si  quis  tant.  in  jud.  sist.  ubi  ex  bac 
régula  probatur  eum  qui  set  .um  in  judicio  sisti  promiserit  ,  etsi  egeteris  e\- 
ceptiombus  uli  possit,  quibqs  uti  potest  is  <jui  de  libero  hamine  sistendo 
catit,  noatatnen  habere  illam exceptianem  quai  petitur  ex  absenliâ  rèipu- 
blicœ  causâ\.  Quornodo  enim  reipublicae  causa  abesse,  et  pro  republica  oc- 
cupâtes esse  întelligi  potest',  is  cuius  nullse  in  republicà  (in  quà  pro  nullo 
aaoetur)  partes  esse  pôssunt  ?  Etsi  igitur  absentis  reipubliese  causa  comité* 
et  rosi  plerumquepro  absentibusfeipublicaV  causa  habeantur  ;  hoc  inservum 
qui  in  ministerium  absentis  reipublicye  causa  esset  ,  cadere  non  potest. 

ÇS)  Fluit  exprima  parte  régula?  qf).  suprà.  Cùm  juve  civil!  pro  nullo  babça- 
tur  ,  nul!,  m  juris  civ.lis  communionem  babeat  ;  conscqiiens  est  juriscivdi* 
vin:  ulum  in  cum  nec  activé  net  nassivè  cadere  posse. 


(  7«  ) 

Corollaires  relatifs  aux  actes  publics. 

XCVII.  «  Un  esclave  ne  peut  intervenir  dans  ce  que  la  loi 
veut  qui  soit  fait  par  le  ministère  de  personnes  libres  (i)  ».  /.  175. 
Paul ,  lib.   11.  ad  Plaut. 

«  Un  esclave  ne  peut  pas  être  absent  (2)  pour  le  service  de  la 
république  ».  l.Jin.  Paul.  lib.  6g.  ad  éd. 

Corollaires  sur  les  obligations. 

XCVII1.  «  Un  esclave  (3)  ne  peut  rien  devoir,  et  on  ne  peut 
rien  devoir  à  un  esclave.  Quand  nous  disons  l'un  ou  l'autre  , 
nous  énonçons  plutôt  un  fait  qu'une  obligation  civile  ».  /.  4-1- 
Jf.  de  pe'cul. 

«  Une  personne  en  esclavage  est  incapable  d'obligation  ».  /.  22, 
Ulp.  lib.  28.  ad  Sab. 

Par  exemple  ,  si  du  vivant  du  testateur,  l'héritier  ou  le  légataire  devient 
esclave  de  la  peine  ,  l'institution  ou  le  legs  ne  sont  pas  caducs  comme  dans 
le  cas  de  mort,  mais  sont  réputés  non  avenus  ;  l.  3.  §.  i-  ff  de  his 
çua  non  script.,  de  même  si  quelqu'un  devient,  non  l'esclave  de  ia  peine, 
mais  celui  d'un  particulier  ,  le  legs  ne  tombe  pas  ,  mais  est  acquis  à  son 
maître.  • 

(1)  Godefroy  lit  pçr officium.  Ce  mot  officium  désigne  ici  l'importance 
de  certaines  affaires  qui  exigeaient  le  concours  de  plusieurs  personnes.  C'est 
ainsi  que  dans  Juvùial  ,  satire  a ,  la  célébration  des  noces  où  les  amis 
étaient  invités,   e^t  appelée  officium  ;  c'est  ainsi   également  qu'on  lit  dans 

Horace J'ai  un  office  à   remplir  demain  à  la  pointe    du  jour  dans  la 

vallée  de  Quirinus.  Quel  est  l'objet  de  cet  office  ?  Qu'y  allez  vous  chercher  ? 
Un  de  mes  amis  se  marie  et  n'a  pas  invité  beaucoup  de  personnes  à  sa  noce. 

C'est  encore  dans  ce  sens  que  Pline  ,  epist.  6.  i5. ,  dit  de  notre  Javolé- 
nus ,  qu'il  assistait  aux  offices. 

On  disait  dans  le  même  sens  les  offices  des  actes  légitimes,  comme  l'é- 
mancipation ,  les  signatures  de  testament,  les  témoignages  civils  et  so- 
lennels, etc.  Dans  tous  ces  genres  d'offices  que  les  lois  ne  permettaient 
qu'aux  personnes  libres  ,  les  esclaves  ,  étant  censés  n'être  pas  des  personnes  , 
étaient  exclus.  Cette  règle  ne  les  exclut  cependant  pas  indistinctement  de 
toute  espèce  d'office.  Il  y  en  avait  quelques-uns  où  ils  étaient  employés  , 
tels  étaient  ceux  des  funérailles  ;  Tacite  Annal.  XVI ,  7.  et  l.  un.  §.  5  cod. 
de  lat.  lib.  toi. 

(ï)  Cette  loi  est  la  répétition  de  la  loi  7.  ff.  si  quis  cant.  injud.  sist.  .  où 
1  on  prouve  par  cette  règle  que  celui  qui  a  promis  de  faire  paraître  un  esclave 
en  jugement,  quoiqu'il  puisse  user  de  toutes  les  exceptions  permises  à  celui 
qui  a  promis  d'y  faire  paraître  un  homme  libre,  ne  peut  cependant  pas  opposer 
celle  de  l'absence  pour  le  service  de  la  chose  publique  ;  car  ,  comment  un 
homme  qui  e^t  compté  comme  nul ,  et  qui  par  conséquent  ne  fait  pas  partie 
de  l'Etat,  pourfait-il  être  employé  par  lui  ,  et  absent  pour  son  service  ? 
C'est  donc  ce  qu'on  ne  peut  pas  dire  d'un  esclave  ,  quoiqu'il  puisse  accom- 
pagner un  absent  pour  cause  d'utilité  publique ,  et  que  souvent  même  il 
puisse  être  considéré  comme  absent  pour  cette  cause. 

(3)  Cette  règle  découle  de  la  première  partie  de  la  règle  96  ci-dessus. 
L'esclave  étant  tenu  pour  nul  aux  y  eux  du  droit  ci  vil,  dont  il  ne  partage  aucun 
avantage  ,  il  s'ensuit  que  les  liens  du  droit  civil  ne  peuvent  l'atteindre  ni 
activement  ni  passivement. 


(72  ) 

Naturaliter  (i) ,  etiam  scrvus  obligatur  ».  /.  iS.Jf.  de  coud. 
indtb. 

«  Quod  (2)  quis  dura  servus  est  egit,  proficere  libero  facto  non 
potest  ».  /.  14.6.  Paul    lib.  62.  ad  éd. 

«  Nemo  ex  servîtutis  actu  post  libertatem  tenetur  ».  /.  28.  §.  7, 
ff.  de  libérât,  leg. 

«  Servi  ex  delictis  quidem  obligantur  (3) ,  et ,  si  manumittantiir  , 
©bligati  rémanent  :  ex  contractibus  auteni  civiliter  quidem  non 
obligantur ,  sed  naturaliter  et  obligantur  et  obligant  (4)  ».  I.  i^-Jf» 
de  oblig.  et  act. 

«  Ubi  facinus  abesset  ;  non  convenit  prsetorem  ex  eo  quod 
servus  jussu  domini  fecisset,  de  eâ  re  in  liberum  judicium  dare  ». 

I.   20.JT. 

Corollaria  circà  actiones. 

XCïX.  «  Cum  (5)  servo  nulla  actio  est  ».  /.  107.  Gaius.  lib.  1. 
ad  éd.  prov. 

«  Nullo  modo  servi  cum  dominis  (6)  suis  consistere  possunt  ; 
cùm  ne  quidem  om.nino  jure  civili ,  neque  jure  prsetorio  ,  neque 
extra  ordinem,  computantur  ».  I.  l-ff-  de  leg.  corn,  de  Jais. 

§.  II.  De  statuliberîs. 
C.   «  Statuliberi    causam   non  priùs   servus   naneïseitur  ,    nisi 

n.  '  1  ...        1  .iii  'i 

(1)   Corollarium  est  alterius  partis  rcgulœ  supra  dictae. 

(?)  Fluit  item  ,  cum  régula  sequenti,  ex  prima  parte  regulre  96.  Cùm 
eniin  ex  eo  quod  in  servitute  egit,  jus  quodcumque  adquirat  domino  ;  ncc 
potuerit  sibi,  utpote  qui  pro  nullo  csset  jure  civili  ,  qmcquam  adquirere  ; 
consequens  est  ut  ei  quamvis  libero  postea  facto  proficere  non  possit.  Née 
potest  ei  hac  in  rc  quidquam  prodesse  libertas  quse  postea  supervenit  ;  cùm 
actus  inter  vivos  ,  ex  preesenti  tempore  quo  aguntur  vires  accipiant 

(3)  Etiam  civiliter.  Quaedam  exceptio  est  regulœsuprà  dicta?- 

(4)  Et  quidem  si  cum  domino  eontrahant ,  eum  naturaliter  sibi  oblig  int; 
si  cum  aïïis,  eos  etiam  civiliter,  non  quidem  sibi  sed  domino  suo  ojbliganl  ; 
infrà  cap.  3.  sect.  prima  art.  1, 

(f)j  Régulas  pracedcntes  erant  de  obligationibus  ;  bœc  et  sequens  de  a<  - 
tionibus.  Fluit  pariter  ex  régula  qua  servus  in  jure  pro  nullo  babetur.  Ex  ho< 
eniin  ,  nullam  habet  personam  standi  in  jure  et  judicio  idoneam  ;  adeoqiu- 
cum  eo  non  potest  esse  ulla  actio, non  solùm  personaiis  desçendens  ex  aliquà 
obligatione  civili  qux  in  ipsum  non  cadit,  sed  necqusevis  alia  actio. 


(f>)  Multo  minus  cum  extraneis  ;  cùm  ,  si  qua  ex  eo  quod,  egerunt ,  atrfiq 
nascatur  ,.cam  non  sibi  sed  dominis  suis  adquirant  :  infrà  reg.  -211.  ci  s<  q 
J&xceptîo  tamcii  rcgulœ  in  bac  ipsà  loge  contmeturt  ut  Kbertatem  sibi  a  d<t- 
minis  debitam  petere  possinl. 


(73) 

«  Un  esclave  peut  être  naturellement  obligé  (i).  /.  i3.jf.  de 
coud,  indeb. 

«  Ce  qu'a  fait  quelqu'un  (2)  quand  il  était  dans  l'esclavage  , 
ne  peut  pas  lui  profiter  quand  il  a  obtenu  sa  liberté  »..  /.  ilfo. 
Paul,  lib.  62.  ad.  éd. 

«  Personne  n'est  tenu  ,  après  être  devenu  libre ,  des  actes  qu'il 
a  faits  en  servitude  ».  /.  28.  §.  *]•  ff.  de  libéral,  leg. 

«  Les  esclaves  sont,  à  la  vérité,  tenus  de  leurs  délits  (3)  qui 
les  obligent  encore  après  leur  affranchissement  ;  mais  ils  ne  sont 
pas  civilement  obligés  par  les  contrats.  Ils  ne  peuvent  obliger 
et  être  obligés  que  naturellement  (4)  ».  I.  ^bfj-  de  oblig.  et  act. 

«  Où  il  n'y  a  pas  de  crime ,  il  ne  convient  pas  que  le  préteur 
donne  action  contre  l'esclave  devenu  libre ,  pour  ce  qu'il  aurait 
fait  auparavant  par  l'ordre  de  son  maître»./.  20. ff. 

Corollaires  sur  les  actions. 

XCIX.  «  On  ne  peut  avoir  aucune  action  (5)  contre  un  es- 
clave ».  /.  107.  Gains,  lia.  1.  ad  éd.  prov. 

«  Les  esclaves  ne  peuvent  aucunement  ester  en  jugement  contre 
leurs  maîtres  (6),  parce  qu'ils  sont  absolument  nuls  en  droit  ci- 
vil ,  en  droit  prétorien,  et  pour  toute  action  même  extraordinaire  ». 
/.  'j.Jf.  de  l.  Corn,  défais. 

§.   1 1.  De  ceux  à  qui  la  liberté'  a  été  promise  par  testament. 

C.  «  Ceux  à  qui  la  liberté  a  été  promise  par  testament,  ne 

(1)   C'est  le  corollaire  de  l'autre  partie  de  la  règle  ci-dessus. 

(1)  Ceci  re'sulte,  comme  la  règle  suivante  ,  de  la  première  partie  de  In 
règle  96  ;  car,  de  ce  que  les  actes  qu'il  a  faits  e'tant  en  servitude  ,  n'ont  pu 
acquérir  de  droits  que  pour  son  maître  ,  et  n'ont  pu  en  acque'rir  pour  lui- 
même  ^  étant  réputé  nul  aux  yeux  du  droit,  il  s'ensuit  que  même  ,  de- 
venu libre,  il  ne  peut  pas  en  profiter.  La  liberté  qu'il  a  reçue  postérien 
vement ,  ne  peut  pas  non  plus  lui  être  utile  à  cet  égard  ,  parce  que  les  acte 
en  lie-vifs  tirent  leur  force  du  moment  où  ils  ont  été  faits. 

(3)  Même  civilement,  c'est  une  espèce  d'exception  à  la  règle  ci-dessus. 

({)  A  la  vérité,  en  contractant  avec  leur  maître  ,  ils  ne  se  l'obligent  que 
naturellement ,  mais  ils  obligent  les  autres  civilement  ,  non  envers  eux, 
mais  envers  leur  maître.  Voy.  ci-après  cap.  3.  sect.  3.  art.  1. 

(5)  Les  règles  précédentes  étaient  faites  pour  les  obligations  ,  celle-ci  et 
la  suivante  regardent  les  actions.  Elle  procède  également  de  la  règle  par 
laquelle  un  esclave  est  compté  comme  nul  en  droit  ;  car  c'est  pour  cette  rai- 
son qu'il  ne  peut  aucunement  ester  en  jugement  ,  et  qu'on  ne  peut  |  in- 
conséquent avoir  contre  lui  aucune  action  ,  non  seulement  personnelle, 
♦  n  vertu  d'une  obligation  civile  dont  il  n'est  pas  capable  ,  mais  d'aucune 
autre  espèce. 

(6)  Et  encore  moins  contre  d'autres  >  puisque  s'il  peut  résulter  une  action 
de  ce  qu'ils  ont  fait ,  c'est  pour  leur  maître  et  non  pour  eux.  Voy.  ci-après 
rap.  211  et  seq.  Il  y  a  cependant  une  exception  à  cette  règle  dans  cette  règle 
elle-même,  c'est  qu'iL  pèsent  demander  contre  leur  maitn:  la  luSertf  uu  il 
leur  dQi't. 


(  -n 

adifâ  vel  ab  uno  ex  instîtutis  bereditate  (1).  /.  2.  JJf.  de   sta- 
tut'ib. 

CI.  «  Statuliberorum  jura  per  beredem  fieri  non  possunt  du-* 
riora  ».  I.  33.  ff.  d.  tit. 

Igitur  sive  alienentur  sive  usucapiantur ,  sive  manumitlaniur  , 
nibilominus  existente  die  aut  conditione  liberi  .et  defuncti  libcrti 
existuiit.  d.  Ut.  §.  2.  n.  3. 

Cil.  «  Slatuliberi  a  cœterîs  servis  nostris  nihilo  penè  (2)  dif- 
férant». /.  2$.ff.  d.  tit. 

ARTICULUS    III. 

De  ingénias  et  libertis. 
§.'  I.   Qui  sint  ingenui ,  qui  liberti. 

CIII.  «  Ingenui  nascuntur  ,  libertini  rnanumissione  constituun- 
tur  ».  /.  8.  cod.  de  ingen.  man. 

i°.  «  Ingenui  suntqui  exmatre  libéra  nati(3)  sunt.Siiffieit  enim 
Hberam  fuisse  eo  tempore  quo  nascitur ,  licèt  ancilla  concepit  ;  et 
e  contrario  ,  si  libéra  conceperit ,  deinde  ancilla  pariât ,  placuit  eum 
qui  nascitur  r  liberum  nasci .  .  .  quia  non  débet  calamitas  matris  (4) 
nocere  ei  qui  in  ventre  est  ».  /.  5.  §.  2.  Jjf.  de  statu  liomin. 


20.  «  Ingemium  accipere  debemus  etiam  eum  de  quo  sentcntia 
lata  est,  quamvis  fuerit  libertinus  (5)  :  quia  res  judicata  pro  ve- 
ritate  accipitur  ».  I.  2S.J/.  d.  tit. 

CIV.  a  Imperator  Titus-Aiitoninus  rescripsit  ;  non  lsedi  statuni 
liberorum  ,  ob  tenorem  instrument  malè  concepti  ».  /.  S.Jf.  d.  tit. 

«  Ingenuam  natam ,  neque  nutrimentorum  sumptus  neque  ser- 
vitutis  (6)  obsequium  faciunt  ancillam,  neque  manumissio  (7)  li- 
ber tinam  ».  /.  2.  cod.  de  ingen.  manum. 

(1)  Sive  testamento  sive  pupillaribus  tabulis  ei  sit  relie  la  libcrtas.  Hincsi 
du  m  jacetheredilas,  usucapiatur,  si  strictum  jus  spectes,spes  statulae  libcr- 
iatis  intercidit:  verùm  atlità  postea  bereditate,  favoiabiliter  redintegratur  li- 
bellas, lib.  4o.  tit.  de  statutiu. 

(2)  Hoc  tamen  habent,  ut  intérim  non  possint  nisi  acquis  conditionibus 
diatrahi  :  caeterùm  in  publicis  judiciis  similiter  puniebantur  ut  cseteri  servi  K 
fjuod  constitutione  Antonini-Caracallae  immutatum.  Vid.  tit.  depœuisf  n.  o/i. 

(3)  Adde  ;  nec  unquam  justam  servitutem  servierunt  :  infrà  rcg. 

(4)  Imô  nonobest  qu6d  mater  dernumpost  conceptum  libéra  facta  ,  ruv~ 
fuj  ancilla  tempore  parlas  deprehendatur. 

(5)  Aut  etiam  servus  ;  ob,aucloritatcm  ici  judicat». 

(6)  Injustae  et  erroneae. 

(7)  Ex  ijiiujtà  scrvitnle. 


(  75  ) 
peuvent  la  demander  en  justice ,  que  quand  îa  succession  a  été  ac- 
ceptée par  un  des  héritiers  institués  (i)  ».  /.  2.jf.  de  staudib. 

Cl.  «  Les  conditions  auxquelles  la  liberté  a  été  promise  par 
testament.,  ne  peuvent  pas  être  aggravées  par  l'héritier  ».  /.  o3. 

Ainsi ,  soit  qu'ils  Soient  vendus ,  prescrits  ou  affranchis  , ils  n> n 
sont  pas  moins  libres  et  affranchis  du  défunt,  au  jour  fixé  où  la 
condition  a  été  remplie,  d.  lit.  §.  2.  n.  3. 

Cil.  «  Ceux  à  qui  la  liberté  a  été  promise  par  testament,  ne  dif- 
férent presque  pas  (2)  des  autres  esclaves  de  l'héritier».  /,  2g.Jf'.d.t. 

article  nr. 
Des  ingénus  et  des  affranchis. 
§.  I.   Quels  sont  les  ingénus  et  les  affranchis. 

CIII.  i°.  «  Les  ingénus  sont  libres  par  leur  naissance ,  les  affran- 
chis le  deviennent  par  l'affranchissement  ».  L  8.  cod.  deingen.  man. 

«  On  est  ingénu  lorsqu'on  est  né  d'une  mère  libre  (3;.  11  suf- 
fit, pour  cela,  que  la  mère  soit  libre  quand  elle  accouche,  quoi- 
qu'elle ait  conçu  dans  l'esclavage  ;  et  si,  au  contraire,  elle  a  conçu 
étant  libre  et  est  devenue  esclave  avant  d'accoucher,  il  a  été  dé- 
cidé que  son  enfant  était  né  libre ,  parce  que  1  infortune  de  la 
mère  ne  doit  pas  nuire  à  l'enfant  qu'elle  porte  dans  son  sein  (4)  ». 
/.  5.  §.  2.JJ'.  de  stat.  hom. 

20.  «  On  doit  aussi  regarder  comme  né  libre  celui  qui  a  été 
déclaré  tel  par  un  jugement,  quoiqu'il  ne  fut  qu'un  affranchi  (5)  ; 
parce  que  la  chose  jugée  est  réputée  vraie  ».  L  2S.J)'.  d.  L 

C1V.  «  Un  rescrit  de  Titus  Antonin  porte  que  la  mauvaise  con- 
ception de  l'acte  par  lequel  la  naissance  d'un  homme  libre  est  cons- 
tatée ,  ne  doit  point  nuire  à  son  état  ».  /.  8.ffi  d.  tit. 

«  Si  une  femme  est  née  libre  ,  elle  ne  devient  pas  esclave  pour 
être  élevée  et  servir  (6)  comme  telle ,  et  l'affranchissement  (7) 
n'en  fait  pas  une  affranchie  ».  /.  2.  cod.  de  ingen.  man. 

(i)  Soit  que  la  liberté  leur  ait  été  laissée  par  testament  ou  par  substitution 
pupillaire  ;  c'est  pourquoi  si  la  succession  est  feste'e  vacante  ,  et  se  prescrit  ; 
ils  perdent  l'espoir  de  recouvrer  la  libère',  suivant  la  rigueur  du  droit; 
mais  si  la  succession  est  ensuite  acceptée  ,  ils  sont  favorablement  restitués 
dans  cette  liberté,  lih.  40.  tit.  de  statulih. 

(2)  Ils  en  diffèrent  cependant  en  ce  qu'ils  ne  peuvent  être  vendus  dan* 
l'intervalle  qu'à  de  justes  conditions;  au  reste  dans  les  jugemens  publics, 
ils  étaient  punis  comme  les  autres  esclaves,  ce  qui  fut  changé  par  une  cons- 
titution d'Antonin  Caracalla.  Voyez  tit.  de  pœnis.  n.  92. 

(3)  Ajoutez,  et  qu'on  n'a  jamais  été  dans  un  juste  esclavage  inf.  rcg. 

(4)  H  est  même  indiffèrent  que  la  mère  devenue  libre  depuis  qu'elle, 
avait  conçu,  soit  redevenue  esclave  avant  d'accoucher. 

(5)  Ou  même  esclave  ;  en  faveur  de  l'autorité  de  la  chose  jugée. 

(6)  Injustement  et  par  erreur.. 

(7)  D'une  injuste  servitude. 
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CV.  «  Eum  qui  se  Hberlinum  esse  fatetur ,  nec  adoptante 
patronus  iiigeiiuum  facere  potuit  ».  /.  2j.ff.  d.  tit. 

CVI.  «  Homo  liber  qui  se  vendïdit(i),  mamimissus  non  ad 
simm  staturn  revertitur  quo  se  abdicavit  ;  sed  efficitur  libertin* 
conditions  ».  I.  i\'.ff.  de  statu  hom. 

§.   IL   De  niodis   quibus   libertùii  ingenuorum  jiœa  conse^ 
quuntur. 

i°.  Jus  aureorum  annulorum. 
CVIÏ.   «  Is  qui  jus  (2)  annulorum  impetravit ,  ut  ïngenuus  ha- 
itëtur  ;  quamyis  ab  hereditate  ejus  patronus  non  excludalur  ».  I.  5. 
j).  de  jur.  aur.  ann. 

CMII.  Liberti  qui  jus  aureorum  annulorum  impetraverunt  : 
«  Quoad  vivunt ,  imaginem  ,  non  staturn  ingenuitatis  obtinent  ;  et 
sme  periculo  ,  ingenuorum  etiain  officia  peragunt  publica  ».  I.  un. 
cod.  ad  kg.  Visell. 

CïX.  «  Divus  Commodus  et  jus  annulorum  datum  ademit  illis  , 
qui  invitis  aut  ignorantibus  patronis  accélérant»,  /.  3.JT-  de  jur. 
aur.  ann. 

2°.  Natalium  reslitulio. 
CX.  «  Natalibus  suis  restitutus  • .  .  quantum  ad  totum  jus  per- 

tinet ,  perinde  babetur  atque  si  ingenuùs  natus  esset  ;  nec  patronus 

ejus  potest  ad  ejus  successionem  venirc. 

«  Ideoque  imperatores  non  facile  soient  quemquam  natalibus 
tituere,  nisi  consentiente  patrono  ».  I.  2..JJ\  de  natal,  restit. 


res 


SECTIO   IL 

De  Jiliisfamilias . 

§.  I.   Regulœ  générales  circafdiosfamilias. 

CXI.  Filiusfamilias  ex  omnibus  (3)  causis  tanquam  paterfamilîas 
ohligatur  (4)  '  et  ob  id  agi  cum  eo  tanquam  cum  patrefamilias  (5) 
potest  ».  /.  3g.  ff.  de  oblig.  et  act. 

(1)  Ut  pretium  participaret,  cùm  esset  major  viginti  annis.  Vide  lib.  ^o. 
tit.  quib.  ad  libert.  art.  1.  §.  1. 

(2)  Aurcus  annulus,  insigne  ingenuitatis.  Hoc  jus  libertini  impetrabant 
a  principe. 

(3)  Excepta  tamen  causa  mutui ,  ut  mox  §.  seq. 

(4)  Nam  respectu  ejus  clunlaxat  in  cujus  potestatc  est,  habetur  quasi  rcs 
ejus,  non  ut  persona  ab  eo  distincta;  at  respeetu  ceeterorum  omnium  ,  per- 
»ona  est,  juris  eivilis  communioncm  habens  ;  et  in  hoc  diiïert  a  servo. 

(5)  Ipse  autcmregulariter  agerc  non  potest  ;  infrà  n.  193.  Etcertis  tamen 
«ausis  ci  agere  conceditur  :  lib.  5.  tit  de  judiciis  ,  sect.  a.  §.  2. 
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CV.  «  Celui  qui  s'est  reconnu  affranchi ,  ne  devient  pas  îqgenn 
parce  que  sou  patron  l'adopte  ».  /•  zj-JJ-  d*  t. 

CV1.  «  Un  homme  libre  qui  s'est  vendu  (t),  ne  le  redevient 
pas  quand  on  l'affranchit  ;  il  devient  affranchi  ».  L  21.de  stat.  hom. 

§.  II.   De  quelle  manière  les  affranchis  acquièrent  les  droits 
de  V  ingénuité. 

i°.  Du  droit  de  l'anneau  d'or. 

CVII.  «  Celui  qui  a  obtenu  le  droit  (2)  des  anneaux  d'or,  est 
réputé  ingénu  ,  quoique  son  patron  ne  perde  pas  pour  cela  ses 
droits  sur  sa  succession  ».  I.  S.ff.  de  jur.  aur.  ann. 

CV1II.  Les  affranchis  à  qui  le  prince  a  accordé  le  droit  des 
anneaux  d'or ,  «  ont  tous  les  droits  apparens  de  l'ingénuité ,  et 
peuvent  même ,  sans  danger,  vaquer  aux  fonctions  publiques  comme 
ingénus  ,  mais  ils  n'en  ont  pas  l'état  ».  I.  un.  cod.  ad  leg.  Visell. 

CIX.  «  L'empereur  Commode  ôta  le  droit  des  anneaux  à  ceux 
qui  l'avaient  obtenu  malgré  leurs  patrons  ou  à  leur  insu  ».  I.  3» 
//.'  de  jur.  aur,  ann. 

2°.  De  la  Restitution  dans  les  Droits  de  naissance. 

CX.  «  Celui  qui  a  été  restitué  dans  les  droits  de  sa  naissance, 
est  considéré  en  droit  comme  né  libre ,  et  son  patron  n'a  plus  de 
droits  à  sa  succession  ». 

«  C'est  pourquoi  les  empereurs  avaient  coutume  de  restituer 
très-difficilement  dans  Tes  droits  de  naissance ,  et  ne  le  faisaient 
qu'avec  le  consentement  du  patron  »:  l.  i.ff.  de  natal,  restil. 

SECTION   II. 

Des  fils  de  famille* 
§.  I.  Règles  générales  concernant  les  Jils  de  famille. 

CXl,  «  En  toute  cause  (3)  un  fils  de  famille  s'oblige  (4),  et 
peut  être  actionné  comme  an  père  de  famille  (5)  ».  /.  3g,  jf.  de 
oblig.  et  act. 

(1)  Pour  partager  le  prix  de  sa  liberté  ,  étant  majeur  de  vingt-cinq  aas. 
v.  lib.  4o.  tU.  quib.  ad  libert.  art.  1.  §.  1. 

(2)  L'anneau  d'or  était  la  marque  distinctive  de  l'ingénuité  ;  les  affran- 
chis obtenaient  du  prince  le  droit  de  le  porter. 

(3)  Excepté  néanmoins  en  matière  de  prêt,  comme  on  va  le  voir  §.  seq. 

(4)  Car  on  le  regarde  presque  comme  la  chose  de  celui  sous  la  puissance 
duquel  il  est ,  et  non  comme  une  personne  distincte  de  lui  ;  mais  par  rapport 
à  tout  autre,  il  est  une  personne  et  jouit  de  ses  droits  civils  ,  ce  en  quoi  il 
diffère  d'un  esclave. 

(5)  Mais  il  ne  peut  pas  régulièrement  intenter  d'action  lui-même.  Voy. 
ci-après  n.  iq3.  Cependant  on  le  lui  permet  dans  certains  cas.  v.  lib.  5.  tit. 
dt  judiciis  ,  sec  t.  -i.  §.  1. 


(-8) 

CXÏÏ.  ff  Qui  îu  potestale  parentis  est,  testimrnti  firîcndi  ju* 
non  habet;  adeo  ut,  quamvis  pater  eï  permittat  >,  nihilomagis  tamen 
jure  testari  possit  ».  /.  6.  ff.  qui.  testam.fac. 

CXIII.  «  Tamen  mortis  causa  donare  pâtre  permittente  po- 
test  (i)  ».  /.  25.  §.  i.  ff.  de  mort.  caus.  donal. 

CXIV.  «  Filiusfaniilias  in  publicîs  causis  loco  patrisfamilias 
habetur  (2)  ».  /.  9.  ff.  de  his  qui  sut  vclal. 

§.  II.  De  senalusconsulto  maecdoniano. 

Hoc  senatusconsultum  prohibet  filiisfamilias  mutuam  pecuniam 
dari.  Circa  quod  has  régulas  habet. 

Quando  locus  sit  senalusconsulto. 

CXV.  1.  «In  filiofamilias  nïbil  dignitas  (3)  facit,  quominus  se- 
natusconsultum macedonianum  locum  habeat...  nisi  forte  cas- 
trense  peculium  (4.)  habeat».  /.  1.  %>,ftn-Jf  de  sénat,  cons.  maced. 

2.  «  Si  pendeat  an  in  potestate  sit  filius  (ut  putà  quoniam  pa- 
trem  (5)  apud  bostes  habet)  in  penejenti  est  an  in  senatusconsul- 
tum sit  commissum  ».  d.  I.  I.  §.  1. 

3.  «  Quod  vulgô  dicitur  filiofamilias  credi  non  licere  :  non  ad 
verba  référendum  est,  sed  ad  numerationem  (6)  ».  /.  h-ff-  d.  tit. 

4«  «Is  solus  senatusconsultum  offendit,  qui  mutuam  pecuniam 
filiofamilias  dédit;  non  qui  aliàs  contraxit;  putà  veu.lidit,  locavit. . 
•si  non  fraus  (7)  senatusconsulto  sit  cogitala  ».  /.  3. §.  à.ff.  d.  lit. 


Quibus  causis  cesset  senatusconsultum. 
CXVI.  1.  «  Julianus  scribit  ;  exceptionem  senatusconsulti  ma- 

(1)  Vide  rationem  disparitatis ,  lib.  28.  tit.  qui  testant,  fac.  n.  2  et  so. 
cura  notis.  Potest  item  manumittere. 

(a)  Potest  igitur  esse  judex,  arbiter  ,  magistratus,  etc. 

(3)  Etiamsi  esset  consul. 

(4)  Eatenus  duntaxat  potest  inse  ex  mutuo  obligari.  Nam  quoau*  hoc  pe-» 
culium  ,  habetur  pro  patrefamihas. 

(5)  Cujus  reditus  speratur. 

(6)  Numeratlonis  ergo  tempore  inspicitur  an  fdiusfamdias  fuerit  norne. 
Igitur  licèt  fdiusfamilias  esset  cùm  ab  eostipulatus  sura  :  mutuam  pecuniam 
reddi (id  vulgo  stipulabatur  créditer  numeratus)  :si  eo  tempore  qud  mime— . 
ravi ,  jam  factus  erat  paterfamilias ,  non  crit  scnatusconsalto  locus  :  et. 
vice  versa. 

(7)  Ut  si  mercium  simulata  vendit "onc  ,  qcas  praesenti  peeunia  filiusfa— 
tniiias  reVendat,occultetur  mutuum  ;  vel  mutuo  dentùr  merces  ,ut  as  earuoj 
distractionc  pecuniam  coroparet. 


(79) 

CXÎI.  «  Celui  qui  est  sous  la  puissance  <?e  son  père,  ne  peut 
pas  faire  de  testament ,  et  n'en  aurait  pas  nième.le  droit  quand  sou 
père  le  lui  aurait.permis  ».  /.  6.  ff.  qui  testam.  fac. 

CXIII.  «  Cependant  il  peut  faire  une  donation  à  cause  de 
mort,  avec  la  permission  de  son  père  (i)  ».  /.  2$.  §.  i.  ff.  de 
mort.  caus.  donat. 

CXIV.  «  Le  fils  de  famille  est  censé  père  de  fiimille  dans  les  af- 
faires publiques  (2)  ».  /.  9.  ff.  de  his  qui  sui  vel. 

§.  II.  Du  sénatus-consulte  Macédonien. 

Ce  sénatus-consulte  défend  de  prêter  de  l'argent  aux  fils  de  fa- 
mille, et  à  cet  égard  donne  les  règles  suivantes. 

Quand  il  y  a  lieu  au  sénatus-consulte. 

CXV.  1.  «  La  dignité  (3)  du  fils  de  famille  n'empêche  pas  que  le 
sénatus-consulte  n'ait  lieu;  à  moins  qu'il  n'ait  un  pécule. cas- 
trense  (4)  ».  I  1.  §-.fin.  ff.  de  S.  C.  Macedon. 

2.  «<  Pendant  qu'il  n'est  pas  certain  que  le  fils  de  famille  soit 
sous  la  puissance  de  son  père  ,  comme  si  ce  dernier  est  prisonnier 
chez  l'ennemi  (5),  la  question  de  savoir  si  la  peine  du  sénatus— * 
consulte  est  encourue,  reste  elle-même  indécise  ».  d.  /.  1.  §.  1. 

3.  «  Quand  on  dit  ordinairement  qu'il  n'est  pas  permis  de  prêter 
aux  fils  de  famille ,  cela  s'entend  du  prêt  effectif  (G)  et  non  des  mots 
employés  dans  l'acte  ».  /.  ^.  ff.  d.  tit. 

4-.  «  Celui-là  seul  contrevient  au  sénatus-consulte ,  qui  a  réel- 
lement prêté  de  l'argent  à  un  fils  de  famille ,  et  non  celui  qui  a 
contracté  avec  lui  de  toute  autre  manière,  comme  par  vente,  lo- 
cation ,  etc.  à  moins  que  ce  ne  soit  en  fraude  (7)  du  sénatus-con- 
sulte ».   /.3.  §.Z.ff.d.lit. 

Dans  quels  cas  le  sénatus-consulte  cesse  d'avoir  Heu. 

CXVI.  1.  «  Julien  dit  que  le  sénatus -consulte  macédonien  ne 

(1)  Voyez  la  raison  de  cette  différence  lib.  28.  tit.  qui  testant,  fac.  n.  j* 
et  n.  10,  avec  les  notes.  Il  peut  aussi  affranchir. 

(2)  Il  peut  donc  être  juge  ,  arbitre  ,  magistrat ,  etc. 

(3)  Fût-il  consul. 

(4)  H  peut  s'obliger  à  la  concurrence  de  ce  pe'cule  ,  parce  qu'à  cet  é^ard 
il  est  censé  père  de  famille. 

(.S)  Et  qu'on  espère  son  retour. 

(fi)  On  se  reporte  donc  au  moment  de  la  numération  pour  j'içer  s'il 
était  fils  de  famille  ou  non.  Ainsi  quand  il  aurait  été  fils  de  famille,  lorsque 
je  suis  convenu  de  lui  prêter  de  l'argent  ,  et  du  terme  où  il  me  le  rendrait, 
quoique  la  promesse  de  rendre  portât  selon  l'usage,  que  l'argent  avait  ét£ 
compté  ,  s'il  était  père  de  famille  lorsque  je  lui  ai  en  eflet  compté  la  somme  , 
il  n'y  aura  pas  lieu  au  sénatus-consulte  :  et  vire  versa. 

(7)  Comme  si  le  prêt  est  déguisé  sous  la  forme  d'une  vente  de  ruar" 
chandises  que  le  fils  de  famille  ait  revendues  argent  comptant,  ou  si.  on 
lui  avait  prèle  ces  marchandises  pour  eu  faire  de  l'argent. 


(8o) 
cedoni.nu  nulli  obstare,  nisi  qui  scirel  aut  scire  potuisset  (i)  fi- 
liumfamilias  esse  eum  cui  credebat  ».  /.  icj-//-  d.  tit.       , 

Si  minor  annis  cum  filiofamilias  majore  contraxerit.  .  .  . 


magis  aetatis  ratio  quàm  senatusconsulli  habeatur  ».  /.  11.  g.  7. 
J'f.  de  minorib. 

3.  «  Si  sciente  (3)  paire  (3)  credilnm  sit  filio,  dicendum  estces- 
sare  senatusconsultum  ».  /.  12. ff.  de  senatuseonsulto  maccd. 

4-.  Filiusfamilias  «  sî  acceperit  pecuniam  ,  et  in  rem  patris  ver- 
tit  (4)  ;  cessât  senatusconsultum  ,  patri  enim ,  non  sibi  accipit  ». 
/.  7.§.i2.Jf,d.liL 

• 

5.  «  Si  filius  accepit  mutuam  pecuniam ,  ut  eum  liberaret  qui 
(si  peteret)  exceptione  non  summoveretur  ;  senatusconsulti  ces- 
sabit  exceptio  ».  d.  I.  7.  §.  14. 

6.  «  Macedoniani  senatusconsulti  auctoritas  petitionem  ejus 
pecuniœ  non  impedit ,  quœ  filiofamilias  studiorum  causa  vel  lega- 
tionis  alibi  degenti  ad  necessarios  sumptus  7  quos  patris  pietas  non 
recusaret ,  crédita  est  ».  /.  5.  cod.  d.  lit. 

De  effectu  senaluscoiisulti. 

CXVII.  1.  «Non  solùm  filiofamilias  et  patri  ejus  succurritur(5); 
verùm  fidejussori  quoque  et  mandatori  ejus  ;  qui  et  ipsi  mandati 
liabent  regressum  (6)  :  nisi  forte  donandi  anirno  intcrcesserunt  ». 
/.  9.  §.  3.JT.  d.  tit. 

\ 

2.  «  $i  alius  mutuam  dédit  ,  alius  stipuîatus  est;  dabitur  ad- 
versus  eum  exceptio,  licèt  hic  non  dederit  ».  sup.  d.  I.  7.  §.  7. 

ff.  d.  tit. 

3.  «  Per  errorem  soluti  contra  senatusconsultum  crediti ,  ma- 
gis est  cessare  (7)krepetitionem  ».  /.  i4 -ff.  de  reb.  cred. 


(1)  Non  ergo  obstabit  :  si  ei  quem  patremfamilias  existhnabam ,  quia 
publiée  talis  haberetur,  credidi. 

(2)  Et  patiente.  Jdem  :  si  pater  ratum  habuerit  :  1.  16.  1.  17.  §.  15.//*.  d. 
ttt.  1.  fin.  Cod.  d.  tit. 

(.5)  Die  potiùs,  eo  in  cujus  potestate  est ,  sive  avus  sit  sive  pater.  /.  i\. 
ff  d.  tit. 

(i)  Non  verô  ex  eo  solo  cessât  quôd  inde  locuplelius  fit  peculium.  d, 
tit.  n.8.  ^  r  r 

(5)  Per  exceptionerh  SCti :  quœ  etiam  post  sententiam  opponi  potest,  si 
prœtermissa  fuisset  :  /.  u.ff.  d.  tit. 

(6)  Alioquin  indirecte  filiusfamilias  et  pater  ejus  ex  illo  mutuo  obliga- 
"  niur  ;  quod  senatus  noluit.  Secuserit,si  regressum  non  habebant ;  puta  , 
si  donandi ,  etc. 

(7)  Naturaliter  enim  ex  bac  causa  debetur  ,  et  denegatur  duntaxat 
aclio   in    oebum    créditons.    Vide    lib.   XII.  Tit.  de  Coud,   indeb.    ri.    1S. 


<8i  ) 
donne  exception  que  contre  celui  qui  savait  ou  pouvait  savoir  (i) 
que  celui  à  qui  il  prètoit,  était  fils  de  famille  ».  I.  ig.ff.  d.  t. 

2.  «  Si  un  mineur  a  contracté  avec  un  fils  de  famille  majeur, 
que  la  raison  de  son  âge  l'emporte  sur  le  sénatus-consulte  ».  /.  n. 

§•  l'ff'  de  1n'nor' 

3.  «  Si  c'est  à  la  connaissance  du  père  (2)  qu'on  a  prêté  au 
fils  (3)  ,  il  faut  dire  qu'il  n'y  a  pas  lieu  au  sénatus-consulte  ».  /.  12. 
ff.  d.  S.  C.  Maced. 

4-  «  Si  l'argent  emprunté  par  un  fils  de  famille  ,  a  été  employé 
dans  les  affaires  de  son  père  (4)  ,  le  sénatus-consulte  cesse  d'avoir 
lieu ,  parce  qu'il  a  emprunté  pour  son  père  et  non  pour  lui  ».  /.  7. 

$.12.ff.d.t. 

5.  «  Si  un  fils  de  famille  a  emprunté  pour  payer  quelqu'un  dont 
la  demande  ne  serait  repoussée  par  aucune  exception ,  l'exception 
du  sénatus-consulte  cesse  d'avoir  lieu  ».  d.  I.  7.  §.  i4- 

6.  «  L'autorité  du  sénatus-consulte  macédonien  n'empêche  pas 
qu'on  ne  puisse  répéter  de  l'argent  prêté  à  un  fils  de  famille  éloigné 
de  ses  parens ,  à  raison  de  ses  études  ou  d'une  mission  qui  lui  au- 
rait été  confiée ,  et  pour  des  dépenses  auxquelles  son  père  n'eût 
pas  pu  se  refuser».  /.  5.  cod.  d.  t. 

De  l'effet  du  sénatus-consulte. 

CXVII.i.  «  On  vient  au  secours  (5)  non  seulement  du  fils  de 

famille  et  de  son  père,  mais  encore  de  son  répondant  et  de  celui 

qui  l'a  fait  agir;  lesquels  ont  leur  recours  en  vertu  du  mandat  (6),à 

moins  qu'ils  ne  soient  intervenus  pour  lui  faire  un  don  ».  /.  9.  §.  3. 

ff-d.t.  '     "  , 

2.  «  Si  l'un  a  prêté  l'argent  et  qu'un  autre  ait  stipulé,  on  don- 
nera l'exception  contre  ce  dernier,  quoiqu'il  n'ait  rien  prêté». 
sup.  d.  I.  7.   §.  7.  ff.  d.  t. 

3.  «  Si  on  a  rendu  ,  par  erreur,  l'argent  prêté  contre  la  défense 
du  sénatus-consulte  ,  le  mieux  est  de  dire  (7)  qu'on  ne  peut  pas 
le  répéter  comme  indûment  payé  ».  /.  Y^.ff.  de  reb.  cred. 

(1)  Le  sénatus-consulte  n'aura  donc  pas  lieu  contre  moi,  si  j'ai  prête'  de 
l'argent  à  quelqu'un  que  je  croyais  père  de  famille,  parce  qu'il  était  publi- 
quement regardé  comme  tel. 

(2)  Et  sans  qu'il  s'y  opposât,  de  même  s'il  a  ratifié,  /.  16.  /.  7.  §.  i5. 
ff.  d.  t.  l.fin.  cod.  d.  t. 

(3)  Dites  plutôt  de  celui  sous  la  puissance  duquel  il  est,  soit  de  sou. 
père  ou  de  son  aïeul.  /.  \\.ff  d.  tit. 

(4)  Mais  il  ne  cesse  pas  parce  que  le  pécule  du  fds  en  est  devenu  plus 
considérable,  d.  tit.  n.  8. 

(5)  Par  l'exception  du  sénatus-consulte  ,  qu'on  peut  encore  oppo&er 
après  le  jugement,  si  on  l'avait  négligée.  /.  w.ff  d.  tit. 

(6)  Autrement  le  fils  de  famille  et  son  père  seraient  indirectement  tenus 
de  ce  prêt ,  ce  que  le  sénatus-consulte  n'a  pas  voulu.  Il  en  sera  autrement 
s'ils  n'ont  pas  de  recours ,  comme  s'ils  ont  voulu  faire  une  donation. 

(7)  Parcequ'il  était  naturellement  dû,  et  qu'on  refuse  seulement  l'action 
pour  l'exiger  ,  en  haine  du  créancier.  Y03  ez  lib.  liJit.de  coud,  indeb.  n.  18, 

De  reg.  jur.  Par.  /.  S 


(82) 

SECTIO    III. 

De  reliquis  personarum  dwisionibus. 

§.  I.  De  divisione  in  cives  romanos  et  peregrinos. 

CXVIII.  Olim  inter  ingenuos  distinguebantur  cives  a  latinis  , 
italicis  et  provincialibus.  lib.  i.  tit.  de  statu  liorn.  n.  20  et  seq. 

Hodie  ingenui  «  in  orbe  romano  qui  sunt  (1),  ex  constitutione 
imperatoris  Antoniiii  (2),  cives  romani  effecti  sunt».  /.  îj.jy. 
de  statu  hom. 

CXIX.  Similiter  olim  inter  libertinos  hœc  adhibebatur  distinc- 
tio  :  «  Libertinorum  gênera  sunt  tria ,  cives  romani ,  latini-ju- 
niani  (3)  ,  dedititiorum  numéro  «.  XJipiàn.frag.  tit.  1.  §.  5. 

Verùm  donatâ  libertinis  omnibus  civitate ,  hœc  quoque  difte- 
rentia  a  Justiniano  sublata  est. 

§.  II.  De  cwibus  senatoriis. 

CXX.  «  Quœsita  dignitas  (4)  liberis  ,  propter  casum  patris  (5) 
auferenda  non  est  ».  /.  fyff.  de  senatorib. 

CXXI.  <f  Magis  est....  ut  avi  potiùs  dignitas  prosit ,  quàm 
obsit  casus  patris  ».  /.  7.  §.  2.  ff.  d.  li(. 

Hinc  senatorii  ordinis  est  qui  post  casum  quidem  patris  con- 
ceptus  est ,  sed  habuit  avum  senatorem. 

CXXII.  «  Tandiu  clarissima  femina  erit ,  quamdiu  senatori 
nupta  est  ;  aut  separata  ab  eo  ,  alii  inferioris  dignitatis  non  nupsit  ». 
/.  Z.ff.  d.  tiu 

CXXIII.  «  Senatoresin  sacratissimâ  urbe  domicilium  dignitatis 
habere  videntur  ».  /.  8.  cod.  de  incol. 

§.  III.  De  divisione   civium  alicujus  municipii ,   in  municipes  p 
incolas ,  et  advenas  :  ubi  de  domicilio. 

CXXIV.  1.  «Municipes  seu  cives  quidem  origo  (6),  manu- 

(1)  Scilicet  subditi  romano  imperio. 

(2)  Caracallse. 

(3)  De  his  et  de  dedititiis ,  vide  d.  tit.  de  stat.  hom.  n.  32.  et  seq. 

(4)  Senatoria. 

(5)  Qui  senatu  motus  aut  deportatus  est,  postouam  nati  sunt  aut  saltenu 
concepti. 

(G)  Et  quidem  îu  legitimis  liberis,  sola  patris  origo  spectatur  ;  ex  privi- 
lcgio  ipuaruuulam  cmtatuaij  ctiam mutris. 


(83) 

SECTION   III. 

Des  autres  divisions  des  personnes. 
§.  I.  De  la  division  en  citoyens  romains  et  étrangers. 

CXVItï.  On  divisait  autrefois  les  hommes  nés  libres  en  citoyens , 
en  latins,  en  italiens  et  en  provinciaux,  lib.  i.  tit.  de  statu  hoin. 
n.  20  et  seqq. 

Aujourd'hui  les  hommes  nés  libres  «  qui  sont  dans  l'empire  ro- 
main^), sont  tous  citoyens  romains  ,  en  vertu  de  la  constitution 
de  l'empereur  Antonin  (2)  ».  l.ij.ff.  de  statu  hom. 

CXIX.  Il  y  avait  aussi  autrefois  des  distinctions  entre  les  affran- 
chis. «  Il  y  avait  trois  espèces  d'affranchis.  Les  uns  étaient  citoyens 
romains  ,  d'autres  étaient  appelés  latini  juniani  (3)  et  d'autres  de- 
dititii».  Ulp./mg.  tit.  1.  §.  5. 

Mais  Justinien ,  en  donnant  le  droit  de  citoyens  romains  à  tous 
les  affranchis ,  abolit  encore  ces  distinctions. 

§.  II.  Des  citoyens  de  familles  sénatoriales. 

CXX.  «  Les  enfans  d'un  sénateur  ne  perdent  pas  leur  dignité  (4) 
par  la  destitution  de  leur  père  (5)  ».  I.  g.Jjf.  de  senatorib. 

CXXI.  «  Il  est  reçu  que  la  dignité  de  l'aïeul  sert  plus  que  ne 
nuit  la  destitution  du  père  ».  /.  7.  §.  2..ff.  d.  t. 

C'est  pourquoi  celui  dont  l'aïeul  était  sénateur  ,  conserve  la 
dignité  sénatoriale ,  quoiqu'il  ait  été  conçu  depuis  que  son  père 
la  perdue. 

CXXII.  «  Une  femme  est  une  femme  illustre  tant  qu'elle  est 
femme  d'un  sénateur ,  ou  qu'ayant  cessé  de  1  être ,  elle  n'a  pas 
épousé  un  citoyen  d'un  ordre  inférieur  ».  I.  &.JJ*  d.  t. 

CXXIU.  «  Les  sénateurs  sont  censés  avoir  le  domicile  de  leur 
dignité  dans  la  ville  de  Rome  ».  /.  8.  cod.  de  incol. 

§.  III.  De  la  Division  des  Citoyens  des  villes  municipales ,  par 
rapport  à  leur  domicile ,  en  municipaux ,  habitans  et  étrangers. 

CXX1V.    1.  <c  Les  municipaux  ,  ou  citoyens  ,  sont  tels  (6)  par 

(1)   Comme  sujets  de  l'empire  romain. 

(1)   Antonin  Caracalla. 

(3)  Sur  ces  deux  dernières  espèces.  Voy.  d.  t.  de  s  tut.  hom.  n.  3a.  et  sef. 

{{)   Se'natoriale. 

{S)  Destitué  ou  déporté  après  leur  naissance  ,  et  même  depuis  qu'ils  on 
été  conçus. 

(l>)   Dans  les  enfans  légitimes  on   ne  considère   que  l'origine   du  père. 
C'tit  par  le  privilège  de  certaines  villes  que  Ton  considère  celW  de  la  mère. 
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missio  (i) ,  allectîo  (2) ,  vel  adoptio  (3)  ;  incolas  vero  domicilium 
fecit  ».   I.  7.  cod.  de  incol. 

2.  Régula  est  ;  «  solam  nominis  similitudinem  ad  confirmandam 
ctijusque  originem  satis  non  esse  ».  /.  fin.  §.  S.  ff.  ad  Municip. 

5.  Qui  ex  vico  ortus  est ,  eam  patriam  intelligitur  habere  cui 
reipublicse  vicus  ille  respondet».  /.  Zo.ff.  ad  Municip. 

CXXV.  1.  «  Origine  proprià  neminem  posse  voluntate  suâ 
exiini  (4-)  ,  manifestum  est.  »   /.  /h.  Cod.  de  Municipib. 

2.  <f  Errore  veritas  originis  non  amittitur  ;  nec  mendacio  dicen- 
tis  se  esse  unde  non  sit ,  deponitur  ».  I.  b.ff.  ad  municip. 

3.  «  Jus  originis  in  honoribus  obeundis  acmuneribussuscipïen- 
dis  adoptionenon  mutaliir,  sed  110 vis  quoque  (5)  muneribus  îilius 
per  adoptivum  patrcm  adstringitur  ».  I.  i5.  §.  Z.fif.d.  Ut. 

4-  Qoaelîbet,  etiam  senatoria  «  dignitas ,  domicilii  (6)  adjectio- 
neni  potiùs  dédisse  quàm  (originem)  permutasse  videtur  ».  I.  il. 
J/.  de  Sénat. 

Inde  illa  dïstinctio.  «  Municeps  esse  desinit  senatoriam  adeptus 
dignitatem  ,  quant  uni  ad  mimera  ;  quantum  verô  ad  honorem  (7) , 
relinere  creditur  originem».  /.  z3.fi]  ad  Municip. 

Ubiquis  domicilium habeat  aut sibi constituere  possit ,  et  quomodo. 

CXXVI.  1 .  «  In  eodem  loco  singulos  babere  domicilium  non  am- 
bigitur,  ubi  quis  larem  ,  rerumqile  ac  fortunarum  suarum  summani 
constituit;  unde  rursus  non  sit  discessurus,  si  nihil  avocet;  unde 
cùm  profectus  est,peregrmari  videtur  ».  sup.  d.  I.  7.  Cod.de  incol, 

2.  Nec  ipsi  qui  studiorum  causa  aliquo  loco  morantur ,  domicî- 

(1)  Ita  ut  si  quis  a  pluribuscivitatum  diversarum  civibus  domiais  suis  , 
manumissus  sit ,  omnium  liât  civis. 

(2)  Cùm  quis  dccreto  civilalis  in  civem  allectus  est  ;par  lettres  de  bour- 
geoisie. 

(3)  Adoptatus  enim  ,  ut  familiam  ,  ita  civitatem  sequitur  adoptantis  : 
quam  solutà  pcr  cmancipationcm  adoptione  amittit  ;  lib.  00.  til.  ad  munie. 
n.  8.  et  14. 

(4)  Adeoque  nec  solà  domicilii  translatione.  infrà.  n.  128. 

(5)  Novae  scllicct  civitatis  quœ  ipsi  additurper  adoptionem. 

(6)  Putà,  in  urbe  Borna;  ubi  omnes  senatores  ,  quamvis  alibi  flegant  , 
domicilium  habere  ceusentur. 

(7)  lloiioiilnis  oiiiin  municipalibus ,  romanus  senator,  in  municipio  suai 
•rtginU  i'un.;-i  polc.sl:  lit.  ad  municip.  n.  12. 
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leur  orîgïne ,  par  leur  affranchissement  (1)  ,  par  leur  élection  (.->% 
ou  par  leur  adoption  (3);  les  habilans,  par  leur  domicile  ».  /.  7. 
cod.  de  incol. 

2.  C'est  une  règle  que  ce  la  seule  ressemblance  du  nom  ne  suffit 
pas  pour  prouver  l'origine  ».  /.  fin.  §.  vo.ff.  ad  municip. 

3.  «  Celui  qui  est  né  dans  un  bourg,  est  censé  avoir  pour  pa- 
trie la  partie  de  la  république  où  est  situé  ce  bourg  ».  /.  ^o.JJ.  ad 
municip. 

CXXV.  1.  «  Il  est  manifeste  que  personne  ne  peut  perdre  vo- 
lontairement l'origine  qui  lui  est  propre  (4). 

2.  «  On  ne  perd  pas  sa  véritable  origine  par  l'effet  d'une  erreur, 
ni  parce  qu'on  a  trompé  en  s'en  donnant  une  qu'on  n'avait  pas  ».  > 
/.  b.jj'.  ad  municip. 

3.  «  On  ne  perd  pas  par  l'adoption  les  droits  qu'on  avait  aux 
honneurs  et  aux  charges  du  lieu  de  son  origine  ;  mais  on  devient 
soumis  à  de  nouvelles  (5)  charges,  par  son  père  adoptif  ».  /.  ii>. 
§.  S.ff.  d.  tit. 

4-.  «  Toutes  espèces  de  dignités  ,  même  sénatoriales  ,  sont  plutôt 
censées  donner  un  nouveau  domicile  (6)  que  changer  l'origine  ». 
/.  11.  Jjf.  de  sénat. 

De  là  vient  que  «  celui  qui  a  obtenu  la  dignité  sénatoriale,  cesse 
d'être  bourgeois  de  son  lieu  natal,  quant  aux  charges,  mais  continue 
de  l'être  par  rapport  aux  honneurs  (7)  ».  /.  i^.Jf.  ad  municip. 

Où  et  comment  quelqu'un  peut  avoir  ou  fixer  son  domicile. 

CXXVI.  1,  «  Il  n'est  pas  douteux  que  chacun  a  son  domicile 
dans  le  lieu  où  il  a  ses  lares  et  sa  fortune  ;  lorsque  rien  ne  s'y 
oppose  ;  et  lorsqu'il  s'en  absente,  il  est  censé  être  en  voyage  ». 
sup.  d.  I.  7.  cod.  de  incol. 

2.  «  Ceux  qui  sont  dans  une  ville  pour  leurs  études,  ne  sont 

(1)  De  manière  que  l'esclave  qui  appartenait  à  plusieurs  maîtres  de  dif- 
férentes villes  ,   devient  citoyen  de  toutes  ces  villes  quand  ils  l'ont  affranchi. 

(2)  Lorsque  quelqu'un  obtient  le  droit  de  citoyen  par  un  décret  de  la 
ville  ,  c'est-à-dire  par  lettres  de  bourgeoisie. 

(3)  Car  celui  qui  est  adopte' ,  suit  la  ville  comme  la  famille  de  celui  qui 
l'a  adopte  ,  et  perd  l'une  et  Vautre  lorsque  l'adoption  cesse  par  son  émanci- 
pation ;  tib.  5o.  tit  ail  municip.  n.  8  et  i^. 

(4)  Ni  par  conséquent  par  le  seul  changement  du  domicile.  Voyez  ci- 
après  ,  n.  128. 

(5)  C'est-à-dire  aux  charges  de  la  ville  dont  on  devient  citoyen  par 
l'adoption.  *- 

(<))  Par  exemple  dans  la  ville  de  Rome  où  les  se'nateurs  conservent  tou- 
jours domicile,  quoiqu'il*  habitent  d'autres  villes. 

des  honneurs  municipaux 

MCip. 


(7)   Car  un  sénateur  romain  peut  encore  jouir 
Jans  la  ville  où  il  est  né;  tit.  ad  municip.  n.  12, 
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lîum  ibi  habere  creduntur;  nisi  decem  annîs  transactïs  (i)  eo  loco 
se  des  sibi  coiistitnerînt  ».  /.  2.  Cod.  de  incol. 

3.  «  Viris  prudentibus  placuit,  duobus  locis  posse  aliquem  ha- 
bere  domicilium  ;  si  utrobique  ita  se  instruxit ,  ut  non  ideo  minus 
apud  alteros  se  collocasse  videatur».  /.  6.  §.  i.Jf.  ad  Municip. 

4-   «  Si  quis  domicilio  relicto  naviget  vel  iter  faciat  quaerens  quô 

se   conférât bunc  puto  sine  domicilio  esse».  I.  27.  Jf.  ad 

Municip. 

5.  «Nihil  est  impedimento  quominus  qui$  ubi  velit,  habeat  do- 
micilium ;  quod  ei  interdictum  non  sit».  /.  ài.ff.  d.  titl 

6.  «  Domicilium  re  et  facto  transfertur ,  non  nudâ  contesta- 
tione».  /.  20.^  d.  iic. 

De  domicilio  jîliorumfamilias ,  mulierum  ,  etc. 

CXXVII.  1.  «  Placet  etiam  filiosfamilias  domicilium  liabere 
posse  ».  l.^.ff.  d.  tit. 

Non  utique  ibi  ubi  pater  habuit,  sed  ubicumque  ipse  domicilium 
constituit.  /.  l+.ff.  d.  lit. 

2.  Antoninirs  et  Vertis  «  reseripserunt  ;  mulierem  quandiu  nu- 
pta  (2)  est,  incolam  ejusdem  civitatis  videri  cujus  maritus  (3)  ejus 
est;  et  ibi  unde  originem  trabit ,  non  cogi  muneribus  fungi  ».  /.  38. 
§.  Z.ff.d.tit. 

3.  «  Miles  ibi  domicilium  habere  videtiir ,  ubi  mcret  :  si  nihil  ii> 
patriâ  possideat».  /.  23.  §.  \.ff.  d.  tit. 

4-.  «  Domicilium  (4-)  habere  potest  et  relegatus  eo  lori  mule 
artetur  ».  /.  27.  §.  Z.jf.  d.  tit. 

De  obligationibus  ex  domicilio. 

CXXVIII.  Incola  et  his  magistratibus  parère  débet  apud  quos  iii- 
cola  est ,  et  illis  apud  quos  civis  est.  .  In  utroque  inunieipio  etiam  r 
omnibus  publicis  muneribus  fungi  débet.  /.  2y.JJ'.  d.  tit. 

«  Incola  jam  muneribus  publiris  destinatus ,  nisi  perfecto  mu- 
nere  ,  incolatui  renunciare  non  potest  ».  /.  Zl^.jJ.  d.  tit. 


(1)  Scilicet,  ex  commoratioric  decennali facile praesumitur  animus  co.ns- 
tituendi  domicilii  :  sed  ex  aliis  chcumstantiis  colligi  potest. 

(2)  Si  legitimœ  siht  nuptiœ  ,  et  jam  perfectae, 

(3)  Aut  illud  vidua  non  permutavit. 

(4)  Scilicet  quandiu  non  videtur  spem  revertcndi  deposuisse.  Sed  el  ncn 
rum  domicilii  nccessarii  genus  eo  loci  in  ouem  relegatus  est,  consequitut 
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point  censés  y  avoir  leur  domicile ,  â  moins  qu'ils  n'y  habitent  de- 
puis dix  ans  (i)  ».  /.  2.  cod.  de  incol. 

3.  «  Il  a  paru  aux  jurisconsultes  que  quelqu'un  pourrait  avoir 
deux  domiciles  ,  c'est-à-dire  ,  être  établi  dans  un  endroit ,  de  ma- 
nière à  n'avoir  pas  cessé  d'avoir  encore  son  premier  établissement 
dans  un  autre  ».  /.  6.  §.  2.Jf.  admunicip. 

4-  «  Si  quelqu'un  a  abandonné  son  domicile,  et  cherche  par 
mer  ou  par  terre  le  lieu  où  il  pourra  en  établir  un  autre ,  je  pense 
que  cet  homme  est  sans  domicile  ».  /.  ^.ff.  ad  mumcip. 

5.  «  Rien  n'empêche  que  quelqu'un  n'ait  son  domicile  où  il 
veut ,  à  moins  qu'il  ne  soit  banni  du  lieu  où  il  veut  l'avoir  ».  /.  3i. 

Jf.  d.  tit. 

6.  «  On  change  de  domicile  par  la  chose  ou  par  le  fait ,  mais 
on  n'en  change  pas  par  une  simple  déclaration  ».  /.  20.  ff.d.  tit. 

Du  domicde  des  f Us  de  famille,  des  femmes  ,  etc. 

CXXVII.  1.  «  H  a  été  décidé  que  les  fils  de  famille  pouvaient 
aussi  avoir  un  domicile  ».  /.  1>.ff  d.  tit. 

«  Non  seulement  où  leur  père  l'avait ,  mais  encore  partout  où 
ils  l'établissent  eux-mêmes  ».  /.  i-ff.  d.  tit.' 

2.  «  Antonin  et  Verus  disent  dans  un  rescrit ,  qu'une  femme , 
tant  qu'elle  est  mariée  (2) ,  est  réputée  habiter  la  même  ville  que 
son  mari  (3) ,  et  n'est  plus  soumise  aux  charges  de  la  ville  où  elle 
est  née».  /.38.  §.  3.^:  d.  tit. 

3.  «  Un  militaire  est  censé  avoir  son  domicile  dans  le  lieu  où  il 
est  en  garnison,  s'il  ne  possède  rien  dans  sa  patrie.  /.  23.  §.  1. 

ff.  d.  lit. 

4-  «  Celui  qui  a  été  relégué ,  peut  conserver  encore  son  domi- 
cile dans  le  lieu  d'où  il  a  été  relégué  (4)  ».  I.  27.  §.  ^.ff-  d.  tit. 

Des  obligations  qui  naissent  du  domicile. 

CXXVIII.  «  Celui  qui  est  habitant  dune  ville,  est  tout-à-la- 
fois  soumis  aux  magistrats  de  la  ville  dont  il  est  habitant,  et  de 
celle  dont  il  est  citoyen.  Il  est  soumis  à  toutes  les  charges  pu- 
bliques de  l'une  et  de  l'autre  ».  /.  2<$jf.  d.  tit. 

«  L'habitant  à  qui  l'on  a  imposé  quelque  charge  publique  * 
ne  peut  pas  changer  d'habitation  avant  de  lavoir  remplie  ».  /.  34» 

fj.  d.  m. 

(1)  C'est-à-dire  que  par  une  habitation  de  dix  ans  on  est  présumé  avoir 
voulu  établir  son  domicile  ;  mais  cette  présomption  peut  être  déduite  de 
plusieurs  autres  circonstances. 

(u)   Si  elle  a  été  réellement  mariée,  et  a  contracté  un  mariage  légitime. 

(3)  Si  elle  n'a  pas  changé  de  domicile  depuis  qu'elle  est  veuve. 

(4)  C'est  à-dire  tant  qu'il  n'a  pas  perdu  l'espoir  de  revenir  dans  sa  patrie  : 
mais  il  acquiert  un  nouveau  genre  de  domicile  nécessaire  dans  le  li<u  où  ifc 
a  été  relégué. 
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CXXIX.  Hactenus  de  civibus  et  incolîs.  Nunc  de  advems; 

Ad  tempiis  «"Qui  in  agro  permanet  (i) ,  incola  esse,  non  existi- 
matur  ».  I.  35.  ff.  ad  rminicip. 

Hem  «  Sola  domûs  possessio  quse  in  aliéna  civitate  comparatur , 
domicilium  non  (2)  facit  ».  I.  17»  §.  \$-ff>  d.  tit. 

§.  IV.  De  decurionibus  eorumque  libcris. 

Quale  Romœ  discrimen  fuitinter  senatorias  personas  et  pîebeios 
taie  in  municipiis  inter  decuriones  curialî.sque  generis  personas  et 
œteros  cives.  His  igitur  aptari  possunt  regulœ  quœ  circa  senatores 
jam  traditse  sunt. 

Hse  prœterea  traduntur. 

CXXX.  «  In  filiis  decurionnm  quaestio  est;  utrnm  is  solus  de- 
curionis filius  esse  videatur  qni  conceptus  et  natns  est  ex  dëcu- 
rione  ,  an  verô  et  is  qui  ante  natus  est  quam  pater  decurîo  fieret  ?  et 
qnidem  ,  quantum  pertinet  ne  fustibus  castigetur ,  et  ne  in  metallum 
detur  (3) ,  non  nocet  plebeio  pâtre  esse  natum ,  si  postea  honor 
decuriouis  patri  eorum  accesserit.  /.  2«  §,  2.jf.  de  decurion. 


CXXXI.  «  Neque  minores  viginti-quinque  annïs,  decurioncs 
allegi  nisi  ex  causa  possunt,  neque  hi  qui  annum  quinquagesimum- 
quintum  excesserunt  ».  I.  11  .ff  d.  tit. 

CXXXII.  1.  «  Spurios  (4-)  posse  in  ordinem  allegr ,  nulla  dubi- 
tatio  est».    /.  3.  §.  i.ff.d.  tit. 

2.  «  Eos  qui  utensilia  negotiantur  et  vendunt  ,licètab  sèdîlihtis 
cœduntur ,  non  oportet  quasi  viles  personas  negligi.  /.  12.  jf. 
d.  tit. 

3.  «  Expertes  litterarum  ,  decurionis  mimera  peragere  non  pro- 
hibent jura  ».  I.  6.  Cod.  de  decurion.- 

CXXXIII.  «  Qui  ad  tempus  ordine  removetur  (5). .  .  impleto 
tempore  decurîo  est  :  sed  et. .  .  arbitror  (post  restitutionem  eum- 

(i)  Nontamen  ibi  sedém  suam  habéns.  ïta  Cujaciiis  liane  legem  conci- 
liât cum  /.  2.39.  §.  2.  ff.  de  veri>.  signif.  Vide  tit.  prseced.  n.  112. 

(2)  Is  ergo  donec  sedem  fixent,  cùm  différât  ab  incolà,  non  obnoxius  est 
muncribus. 

(3)  Quoadbsec  duntaxat,  filius  decurionis  babetur;non  ut  muncribus 
Curieeiïligetur,  quibus  nascendo  non  fuit  obstrictus. 

(4)  Limita  banc  regulam  ctscquenlem,  ad  eum  casum  quo  bonestiorum 
essetpenuria.  Arcentur  au  te  m  p  rois  us  infâmes,  item  elliberli;  neenon  pau 
pères,  tit  de  decurion.  11.9.  11.  et  12. 

(5)  Modo  non  ex  causa  famosi  judicii  ;  tit.  de  decurion.  n.  33. 


(  8g) 

CX XIX.  Nous  avons  parlé  des  citoyens  et  des  habîtans.  Tarions 
des  étrangers. 

«  Celui  qui  habite  dans  une  terre,  pour  un  lems  (i),  n'est  pas 
censé  habitant  du  lieu  où  est  cette  terre  ».  /.  35. j^  ad  muni  ci  p. 

De  même  ,  «  la  seule  possession  d'une  maison  acquise  dans  une 
autre  ville,  n'y  donne  pas  un  domicile  (2)  ».  /.  17.  §.  i3-ff.  d.  lit. 

§.   IV.  Des  de'carions  et  de  leurs  enfans. 

La  différence  qui  existait  a  Rome  entre  les  personnes  de  famille 
sénatoriale  et  les  plébéiens  ,  existait  dans  les  villes  municipales  entre 
la  classe  des  décurions  et  les  autres  citoyens.  On  peut  donc  lc<.r 
appliquer  les  règles  qu'on  a  vues  ci-dessus  ,  par  rapport  aux  séna- 
teurs. 

On  y  ajoute  les  suivantes. 

CXXX.  «  On  examine  ,  par  rapport  aux  fils  des  décurions  ,  si  on 
doit  regarder  seulement ,  comme  fils  d'un  décurion  ,  celui  qui  était 
couru  et  né  avant  que» son  père  fût  décurion,  ou  bien  si  l'on  doit 
regarder  aussi  comme  tel ,  celui  qui  était  né  auparavant;  et  quant  au 
privilège  de  n'être  pas  frappé  de  verges  et  de  n'être  pas  condamné 
aux  mines  v3) ,  il  est  indifférent  que  le  fils  d'un  décurion  soit  né 
a\  ant  que  son  père  fut  élevé  à  cet  honneur ,  ou  depuis  ».  /.  2.  §.  2. 
f).  de  décurion. 

CXXXL  «  On  ne  peut  appeler  aux  charges  de  décurions  ,  ni 
ceux  qui  sont  mineurs  de  vingt-cinq  ans ,  ni  ceux  qui  en  ont  plus 
de  cinquante-cinq  ».  /.  \\.j]\d.  tit. 

CXXXII.  «  1.  Il  n'y  a  aucun  doute  que  les  bâtards  peuvent  être 
appelés  (4)  aux  charges  de  décurion  ».  /.  3.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

2.  «  On  ne  doit  pas  négliger  comme  personnes  viles  celles  qui 
vendent  des  ustensiles  et  en  font  commerce ,  quoiqu'elles  soient 
exclues  des  charges  d  édiles  ».  /.  12.  ff.  d.  tit. 

3.  «La  loi  n'empêche  pas  d'appeler  aux  charges  de  décurions  les 
hommes  non  lettres  ».  /.  6.  cocl.  de  décurion. 

CXXXII I.  «  Celui  qui  est  exclu  pour  un  temps  de  l'ordre  des 
décurions  (5)  y  rentre  quand  ce  temps  est  expiré  ;  et  je  pense 

(1)  Si  cependant  il  n'y  a  pas  fixé  son  séjour.  C'est  ainsi  que  Cujas  con- 
cilie celte  loi  avec  la  loiify.  §.  i.ff.  de  verb.  si%.  v.  tit.  presced.  n.  112. 

(2)  L'acquéreur  de  cette  maison  différant  des  liabitans  jusqu'à  ce  qu'il  y 
ait  fixé  >a  demeure,  n'est  donc  pas  sujet  aux  charges  de  celte  ville. 

(•>)  Mais  il  n'est  regardé  comme  fils  de  décurion  qu'à  cet  égard,  et  il 
n  est  pas  soumis  aux  charges  de  la  curie  ,  parce  qu'il  n'y  était  pas  soumis 
en  naissant 

(4)  H  taut  restreindre  cette  règle  et  la  suivante  au  cas  où  il  y  a  pénurie 
de  personnes  plus  dignes.  Les  personnes  infâmes  surtout,  les  affranchis  et 
même  les  pauvres  n'y  doivent  pas  être  appelés,  tit.  de,  décurion. n.  9.  1 1.  et  1 2. 

(5)  A  moins  que  ce  ne  soit  en  vertu  d'un  jugement  infamant,  lit.  de  de- 
furion.  n.  33. 


(9°) 
dcm  ordinem  tenere-  quem  pridem  habuit.  /.  2.  pr.  et  §.    x.ff.  rh 
decurionib. 

«  Non  idem  erit  in  eo  qui  relegatus  ad  tempus  est.  Nam  hic  velut 
novus  in  ordinern  venit».  d.  §.  1.  \.Jin. 


SECTIO    IV. 

De  hh  qui  in  utero  sunl  :  et  cujus  parentis  conditioncm  sequantur 
ii  qui  nascuntur. 

CXXXIV.  1.  «  Qui  in  (1)  utero  sunt,  in  toto  penè  (2)  jure 
civili  intelliguntur  in  rerum  naturâ  esse».  /.  26.  ff.  de  statu 
koniinum. 

2.  Limitatio.  «  Quod  dicimus  eum  qui  nasci  speratur  pro  supers- 
tite  esse  ,  tune  verum  est  cùm  de  ipsius  jure  quaeritur  ;  aliis  auiem 
non  prodest  nisi  natus  (3).  /.  23 1.  ff.  de  Verb.  sigiuf.  Paul.  lib. 
singuJL  ad  senatusconsultum  Tertyll. 

3-  «  Antiqui  libero  ventri  ita  prospexerunt ,  ut  in  tempus  nas- 
rendi  omnia  ei  jura  intégra  (4)  reservarent  ».  I.  3.  ff.  Si  pars 
hered.  pet. 

CXXXV.  «  Partus  antequam  edatur ,  mulieris  portio  est  vel 
viscerum  ».  /.  1.  §.  \.ff.  de  inspic.  venir. 

Hiuc  hujus  nomine  vir  non  potest  habere  interdictum  de  homine 
libero  exhibendo ,  adversùs  mulierem  quam  dicit  esse  pneg- 
nantem. 

CXXXVI.  «  Cùm  légitimée  nuptiœ  factœ  sint ,  patremliberi  (5) 
sequuntur.  /.  îq.ff  de  stat.  hom. 

At  contra  :  «  lex  naturse  hsec  est ,  ut  qui  nascitur  sine  legitimo 
matrimonio  ,  matrem  (6)  sequatur;  nisi  lex  specialis^)  aliud  in— 
dueit».  /.  2^.ff  d.  tit. 

(1)  Declaratur  per  regulam  sequentem. 

(2)  Dicit  penè.  Habet  enim  régula  exceptiones  ;  putà  cùm  alienum  com- 
modumvertitu^ut  explicat  limitatio  mox  subjecta.  Item  hoc  minus  habent 
jam  nati;  ut  ipsis  non  fiât  collatio  nisi  potsquam  nati  f'uerint  :  tit.  de  Coll. 
ti.  10.  ut  praeteriti  non  statim  infirment testamentum  ,secl  dcinum  cùm  nas- 
cuntur :  lib.  28.  tit.  de  liber,  et  poslh.  Afferri  possent  et  alia  quaedam. 

(3)  Putà  (quae  species  hujus  legis  est)  ut  mater  jus  liberorum  habcat. 

(4)  Putà  ,  jura  hcreditatum-legitimarum  vel  praetoriarum ,  etc. 

(5)  Circa  r'amiliam,  gentem ,  origincm  ,  dignitatem,  curialem  condi— 
tionem. 

(6)  Quoad  conditioncm  liberi  aut  servi, civis  aut  perc^rini  ;  item  quoad 
originem  ;  ad  non  quoad  familiam  et  gentem  ;  hœc  enim  jura  nonnisi  ex  le* 
gtlimis  conj  unctionibus  nascuntur. 

(7)  Ut  lex  Mensia ,  quse  ex  alterutro  peregrino  natnm  ,  deterioris  pa- 
rtntis  conditioncm  sequi  jubebat:  1.  1.  tit.de  stat.  hom.  n.  3o. 


/9!  * 

même  qu'après  sa  réintégration ,  il  y  tient  le  même  rang  qu'aupa- 
ravant ».  /.  2.  pr.  et  §.   1. Jj.de  decurion. 

«  Il  n'en  est  pas  de  même  de  celui  qui  a  été  relégué  pour  un 
temps.  S'il  y  rentre  ,  c'est  comme  n'y  ayant  jamais  appartenu  ». 
d.  §.  1.  vers.  fin. 

SECTION    IV. 

Des  enfans  avant  leur  naissance ,  et  duquel  de  leurs  parons 
ds  doivent  suivre  la  condition. 

CXXXIV.  «  Ceux  qui  sont  dans  le  sein  de  leur  mère  (1),  sont 
regardés  par  presque  toutes  les  lois  civiles  comme  déjà  nés  (2)  ». 
/.  26.  ff.  de  stat.  hom. 

2.  Restriction.  «  Quanti  nous  disons  que  celui  qui  n'est  pas 
encore  né  est  censé  avoir  survécu  à  son  père  ,  cela  s'entend  du 
cas  où  il  s'agit  de  ses  droits  ;  car  il  ne  peut  être  utile  à  ses  parens 
ou  autres,  qu'après  sa  naissance  (3)».  /.  zZi.ff.  de  verb.  sig. 
Paul.  lib.  sing.  ad  S.  C.  Tertyll. 

3.  «Les  anciens  ont  tellement  pourvu  aux  droits  de  l'enfant 
qui  n'était  pas  encore  né,  qu'ils  les  lui  ont  tous  conservés  jusqu  au 
moment  de  sa  naissance  (4)  ».  /.  3.  ff.  si  pars  hered.  pet. 

CXXXV.  «  L'enfant  qui  n'est  pas  encore  né ,  est  une  portion 
de  sa  mère  ou  de  ses  entrailles  ».  t.  1.  §.  1.  ff.  de  inspic.  vent. 

C'est  pourquoi  le  mari  ne  peut  pas  jouir  de  l'interdit,  de  hom. 
liber,  exhib.  contre  la  femme  qu'il  dit  être  enceinte. 

CXXXVI.  «  Lorsqu'il  va  un  mariage  légitime,  les  enfans  suivent 
leur  père  (5)  ».  /.  ig.  ff  de  stat.  hom. 

Mais  au  contraire ,  «  la  loi  de  la  nature  est  que  l'enfant  né  sans 
légitime  mariage  suive  sa  mère  (6)  ,  à  moins  qu'une  loi  spéciale 
11  en  ait  autrement  ordonné  (7)  ».  I.  il+.  ff.  d.  tit. 

(1)  C'est  ce  qui  est  expliqué  par  la  règle  suivante. 

(2)  On  a  dit  penè ,  parce  que  cette  règle  sou/ire  quelques  exceptions; 
ar  exemple  ,  quand  il  y  a  un  intérêt  pour  un  étranger,  comme  le  porte. 

la  limitation  posée  ensuite.  On  ne  leur  rapporte  même  rien  que  quand 
ils  sont  nés,  tit.  de  collât,  n.  10.  Quanti  ils  sont  omis  dans  le  testament , 
ils  ne  le  rendent  nul  qu'après  leur  naissance,  lib.  28.  tit.  de  liber,  et posth. 
On  pourrait  en  citer  encore  d'autres  exemples. 

(3)  Par  exemple ,  et  c'est  l'espèce  de  la  loi ,  pour  donner  à  sa  mère  le 
dioit  des  enfans. 

(4)  Tels  que  les  droits  de  succession  légitime  ou  prétorienne. 

(5)  Sa  famille  ,  sa  race ,  son  origine,  sa  dignité  ou  sa  condition  curiale. 


r, 


(6)  Sa  condition  d'esclave  ou  de  femme  libre,  de  citoyenne  ou  d'étran- 
ère ,  et  même  son  origine  ;  mais  non  sa  famille  ou  sa  race  ,  parce  que  ces 
roits  naissent  du  mariage  légitime. 

(7)  Comme  la  loi  Mensia  ,  suivant  laquelle  celui  qui  était  né  d'un  père 
u  d'une  mère  étrangers,  suivait  la  condition  de  l'étranger.  /.  1.  tit.  t/ô- 
tut.  hom.  n.  Z^ 


qu  d 


f  9*  ) 
S  E  C  T  I  O     V. 

De  capitis  dîminutionibus. 

CXXXVII.  Servile  caput  (i)  nullum  jushabet ,  ideo  nec  mînui 
potest  ■».  I.  3.  §.  i.ff.  de  cap,  min. 

CXXXVIII.  Minima  «capitis  mînutio ,  prîvata  hominis  (2)  et  * 
iamiliœ  ejus  jura ,  non  civitatis  (5)  amittit  (4) ».  l>  ^-Jf>  d.  tit, 

CXXXIX.  1.  «  Hi  qui  capite  miniumtur,  ex  liïs  cansis  quse  ca- 
pitis deminutionempreecesserunt,  manent  obligati  naturaliter  (5).  » 
'•  *•  §•  *-//•  d.&. 

2 .  «  Eas  obligationes  quse  naturalem  prsestationem  habere  (6)  in- 
telliguntur,  palam  est  capitis  diminutione  non  perire».  /.  8.  JJT. 
d.  tit. 

3    «  Nemo  (7)  delictis exuitur ,  quamvis  capite minutus  sit  ».  /.  2. 

%.z.ff.d.tit:  ',_. 

4-.  «  Capitis  diminutione  interveniente  persévérât ,  quidquid  iu 
facto  (8)  potius  quàmin  jure  consistit».  /.  10. ff.  d.  tit. 

SECTIO    VI. 

De  postliminio ,  etjîctione  legis  Corneliœ. 
§.  I.  De  postliminio  ,  et  hujus  effectu. 

CXL.  «  Qui  a latronibus captus  est,  servus  latronum  non  est  ; 
nec  postliminium  illi  necessarium  est. 

«  Ab  hostibus  autem  captus  (9) . . . .  et  servus  est  hostium  et 
postliminio  statum  pristinum  récupérât».  /.  24-  ff>  de  captiv.  et 
postlim. 

CXLI.   «  Eos  qui  ab  hostibus  capiuntur,  vel  hoslibus  dedun- 

(i)   Supva  reg.  96. 

(2)  Putà  usumfructum  ,  civiles  obligationes  ,  etc. 

(3)  Nonpublica  jura.  Manet  igitur  magistratus,  judex,  senator  :  marient 
etiam  tutelee  ,  prseter  légitimas. 

(4)  Amitlere  facit, 

(5)  Per  restitutionem  autem  in  integrum  (de  quâ  lib.  4-  tit.  de  cap.minuf  ) 
etiam  civile  vinculumrcstituitur. 

(6)  An  hoc  de  his  duntaxat  intelligcndum  quae  specialiter  conceptae  snnt 
in  id  quod  œquum  et  bonum  est  :  an ,  ut  vult  Noodt ,  de  omnibus  bqnœfidei 
actionibus:  vide  ipsum  Noodt,  ad  tit.  de  cap.  minut.  et  Cujaciuin  Ob- 
servât. VII.  11. 

(7)  Adeo<jue  actiones  ex  delictis,  adversùs  emancipalum  V.  G.  aut  adon- 
tatum,  pergunt  ipso  jure  competerc. 

(8)  Putà,  habitatio,  legalum  in  annos  singulos  ,  etc. 

(9)  Hic  statum  amittit. 


(  9^  ) 

SECTION    V. 

Des  changemcns  d'état. 

CXXXVII.  «Un  esclave  n'ayant  aucuns  droits  (i)  n'en  peut 
pas  perdre  ».  /.  3.  §.  i.  ff  de  cap.  min. 

CXXXVII  I.  «  lit  plus  petit  changement  d'état  emporte  la  perte 
des  droits  privés  de  famille  (2) ,  et  non  celle  (3)  du  droit  de 
citoyen  (4)  ».  /.  G.  ff.  d.  til. 

CXXXIX.  1.  «  Ceux  qui  ont  éprouvé  un  changement  d'état, 
demeurent  naturellement  obligés  par  leurs  contrats  antérieurs  (5)». 

l.2.§.2.Jfd.t.^ 

2.  «  Les  obligations  relatives  à  des  prestations  naturelles  (6) , 
ne  cessent  évidemment  pas  parle  changement  d'état  ».  /.  S.Jf  d.  t. 

3.  «  Le  changement  d'état  n'empêche  personne  (7)  d'être  pour- 
suivi pour  ses  délits  ».  /.  2.  §.  3.ff  d.  t. 

4-  «  Tout  ce  qui  consiste  plutôt  en  fait  (8)  qu'en  droit,  subsiste 
malgré  le  changement  d'état  ».  /.  10.  ff.  d.  t. 

SECTION    VI. 

Du  droit  de  Retour,  et  de  la  fiction  de  la  loi  Cornelia. 

§.  I.  Du  droit  de  retour  et  de  son  effet. 

CXL.  «  Celui  qui  a  été  pris  par  des  brigands  n'est  pas  leur  es- 
clave, et  n'a  pas  besoin  du  droit  de  retour  ». 

«  Mais  celui  qui  a  été  pris  par  les  ennemis  est  leur  esclave  ,  et 
ne  recouvre  son  premier  état  que  par  le  droit  de  retour  (9)  ».  /.  24« 
ff.  de  captiv.  et  posll. 

CXLI.  «  Il  était  reçu  anciennement  que  ceux  qui  avaient  été 

(1)  Voy.  ci-dessus  ,  reg.  96. 

(2)  Comme  un  usufruit,  des  obligations  civiles,  etc. 

(3)  Non  celle  des  droits  publics.  Il  ne  fait  pas  cesser  les  fonctions  de 
magistrat,  de  juge,  de  sénateur,  de  tuteur,  si  ce  n'est  dans  le  cas  d'une 
tutelle  légitime. 

(4)  Fait  perdre. 

(5)  L'obligation  civile  est  rétablie  par  la  restitution  en  entier  ,  dont  nous 
avons  parlé,  lib.  4-  Ut.  de  cap.  min. 

(6)  Pour  savoir  si  cela  s'entend  spécialement  de  ce  qui  est  de  l'équité , 
ou,  comme  le  veut  Noodt,  de  toutes  les  actions  de  bonne  foi.  Voy.  Noodt 
lui-mèinc  ,  sur  le  tit.  de  cap.  min.  et  Cujas  ,  obs.  VII.  II. 

(7)  C'est  pourquoi  les  actions  qui  naissent  de  délits  subsistent  de  plein 
droit  contre  un  émancipé ,  contre  un  adopté  ,  etc. 

(8)  Comme  un  logement ,  un  legs  annuel  ,  etc. 

(9)  Celui-là  a  perdu  son  état. 


tuf,  jure  postliminii  reverti(i)anUquitus  placuit.  /.  ^  ff.de  captif. 
ri  postlim. 

CXLÏI.  «  Apud  hostes  susceptus  fdius  si  post.liminio  redierit , 
filii  jura  habet.  Habere  enim  eumpostii minium  ,  nulla  dubitatio  est  » 
/g.Jf.d.ht. 

CXLIII.  i.  «  Transfugœ  (2)  nullum  postlimmium  est.  /.  ig. 
§.  4-  ff>  de  captif,  et  postl. 

2.  «  Postliminio  carent  quiarmisvicti ,  hostibus  se  (3)  dederunt». 

3.  «Nec  satis  est  corpore  domum  quem  rediisse  ,  si  mente  (4) 
alienus  est.  1.  2^.ff.  d.  tit. 

CXLIV.  «  Spem  revertendi  civibus,  iri  virtute  bellicâ  magis 
quàm  in  pace  (5)  romani  esse  voluerunt  ».  /.  12.  ff.  cl.  lit. 

CXLV.  Postliminii  juris  is  effectus  fest  ;  quôd  «  rétro  creditur 
in  civitate  fuisse ,  quiab  hostibus  advenit».  /.  i&.jf.  d.  tit. 

Postliminium  non  restiluit  ea  quœ  suntfacti;  putà,  possessio- 
nem  et  usueapionem.  sup.  d.  I.  12.  §.  2. 

«  Caetera  qua3  in  jiire  stint  {  posteaquam  postliminio  redit,  pro 
eo  babentur(6)  ac  si  nunquam  iste  hoslium  potitus  fuisset  ».  sup. 
d.  I.  12.  §.6. 

Tamen  «  non  ut  pater  filium,  ita  uxorem  maritus  jure  postli- 
minii recîpit:  sedconsensu  redintegraturmatrimonium»./.  14.  §.  1* 
ff.  d,  du 

§.2.  DefictionelegisCornelice. 

CXLVI.  In  omnibus  parlibus  juris:  is  quireversus  non  est  ab 
hostibus,  quasi  tune  decessisse  creditur  (7)cùm  captus  est  ».  I.  18, 

ff.d.m. 

(1)  Et  quidem  captiços ,  hoc  ipso  quod  in  fines  ditionis  romanae  perve 
nerunt;  deditos  verô  (id  esl  quos  populus  romanus  dedi  hostibus  jussil)  ita 
demum  si  recusantibus  hostibus  populus  eos  recipiat  :  lib.  ^9.  tit.  de  fur 
postlim.  n.  18. 

(2)  Talisest  nonsolùm  qui  in  bcllo,sed  et  qui  per  inducias  ad  hostes  trans 
fugit  ;  quiaetiam  et  is  qui  ad  eos  transfugit  quibuscum  nulla  amicitia  est 


(3)  Sponte. 

(4)  Id  est,  si  animum  revertendi  adbostes  habeat. 

(rj)  Igitur  in  bello  capti  qui  tempore  pacis  redeunt,si  non  de  his  in  p;<< 
tî.s  comprehensum  est  ut  redirent,  postliminium  non  habent.  Hinc  nec  pei 
inducias  est  postliminium. 


(6)  Ergo  videtur  jura  civitatis  aut  familioe  sèfnper  roMnuis.se  ,àd< 
bereditatis  légitimas,  etc.  quae  etiam  tempore  caplivitalis  jure  ipsi  de 
detur. 

(7)  H  est  ultimo   momento  quo  adhuc  civis  fuit  ;  nullam  pioimlc 


leoque  ci 
lata  vi- 


(95) 
pris  par  les  ennemis  ou  leur  avaient  été  livrés ,  rentraient  dans  leur 
patrie  avec  le  droit  de  retour  (i)  ».  I.  iff.  de  captiv.  et  postlim. 

CXLII.  «  L'enfant  conçu  en  pays  ennemi  avait ,  en  rentrant ,  les 
droits  de  fils ,  parce  qu'il  n'y  avait  aucun  doute  qu'il  n'eût  le  droit 
de  retour  ».  I.  g.  ff.  d.  tit. 

CXLII  I.  i.  «  Les  transfuges  n'ont  point  le  droit  de  retour  (2)». 
/.  19.  §.  Lf.ff.  de  captiv.  et  postlim. 

2.  «  Le  droit  de  retour  est  refusé  à  ceux  qui  étant  vaincus  dans 
le  combat,  se  sont  livrés  aux  ennemis  (3).  »  l.  ij-ff.  d.  tit. 

3.  «  Ce  n'est  pas  assez  d'être  revenu  de  fait  si  l'on  n'est  pas 
revenu  d'intention  (4).  »  l.  26.  ff.  de  tit. 

CXLIV.  «  Les  Romains  voulurent  que  le  désir  du  retour  fut 
inspiré  aux  citoyens  par  l'impatience  guerrière  plutôt  que  par 
la  paix  (5).  »  l.  12.  ff.  d.  tit. 

CXLV.  L'effet  du  droit  de  retour  est  tel  que  «  celui  qui  re- 
vient est  censé  n'être  pas  sorti  de  la  ville.  »  l.  16.  ff.  d.  tit. 

Le  droit  de  retour  ne  restitue  pas  ce  qui  est  de  fait ,  comme  la 
possession  et  l'usucapion.  Sup.  d.  I.  12.  §.   2. 

««  Ce  qui  est  de  droit ,  est  censé  ,  après  le  retour  (6) ,  être  resté 
dans  l'état  où  il  était  avant  qu'on  eût  été  fait  prisonnier  par  l'en- 
nemi. »  sup.  d.  L  12.  §.  6. 

Cependant  «  un  mari  ne  recouvre  pas  sa  femme  par  le  droit  de 
retour  comme  un  père  recouvre  son  fils  ;  mais  le  mariage  est  re- 
nouvelé par  le  consentement  des  deux  parties.  »  /.  14.  §•  t.  ff. 
d.  tit. 

§.2.  De  la  fiction  de  la  loi  Corne  lia. 

CXLVI.  «  Suivant  toutes  les  lois,  celui  qui  n'est  pas  revenu 
de  chez  l'ennemi ,  est  réputé  être  mort  au  moment  où  il  a  été 
pris  (7).  »  l.   18.  ff.  d.  tit. 

(1)  Les  premiers,  dès  qu'ils  étaient  rentrés  sur  le  territoire  romain  ;  les 
seconds,  c'est-à-dire  ceux  que  le  peuple  romain  avait  livrés  à  ses  ennemie, 
•culement  lorsque  les  ennemis  refusaient  de  les  recevoir,  lib.  49.  tit.  de  jure 
postlim.  ri.  18. 

(*i)  Tel  est  non  seulement  celui  qui  a  passé  à  l'ennemi  pendant  le  com- 
bat, mais'encore  celui  qui  y  a  passé  pendant  une  suspension  d'armes,  et 
même  celui  qui  s'est  retiré  chez  un  peuple  qui  n'était  pas  l'allié  du  peuple 
romain. 

(3)  Volontairement. 

(4)  C'est-à-dire ,  si  l'on  a  l'intention  de  retourner  chez  les  ennemis. 

(5)  Ceux  qui  avaient  été  faits  prisonniers  en  tems  de  guerre  ,  et  reve- 
naient en  tems  de  paix,  à  moins  qu'il  n'eût  été  question  d'eux  à  cet  égard 
dans  les  traités  ,  n'avaient  donc  point  le  droit  de  retour.  Ceux  qui  reve- 
naient pendant  une  trêve  ne  l'avaient  donc  pas  davantage. 

(f>)  Celui  qui  revient  est  donc  censé  avoir  conservé  les  droits  de  citoyen 
et  de  famille  ,  par  conséquent  ses  droits  à  une  succession  légitime ,  etc. ,  qui 
sont  censés  lui  avoir  été  conservés  pendant  son  absence. 

(7)   C'est-à-dire  au   moment  où   il  a  cessé  d'èîrc  citoyen.  II  n'a  donc 


C  APUT    SECUNDUM. 

De  variis  qnalilalibus  quœ  in  Jure  circa  pcrsonàs 
atténduntur. 

In  jure  liœ  qualitates  personarum  in  multis  spectantur  :  aetas  , 
quidam  vitia  mentis  aut  corporis ,  sexus  ,  nobilitas  ,  dignitas  , 
ignominia,  professio  ,  viduitas ,  orbilas ,  nurnerus  liberorum  ,  etc. 


ARTICULUS    I. 

De  œtate. 

§.  I.  De  impuberibus  ,  infantibus  ,  et  pupillis. 

CXLVII.  1.  Impubes  est,  quisquis  sive  puer  ,  sive  puella  , 
iiondum  pubertatem  attigit.  Hacc  autem  ex  Procuîeianorum  sen- 
tentiâ  quam  Justinianus  coniirmavit,  ex  numéro  annorum  œsti- 
xnatur  ;  ut  pubes  sit  masculus  qui  quatuordecimum  annum  comple- 
vit ,  femina  quœ  duodecîmum. 

2.  «  Pupillus  (1). ...  si  in  parentis  potestate  est,  ne  auctore 
quidem  pâtre  obligatur  ».  /.  14.1.  §.  i-ff-  de  verb.  oblig. 

3.  «Item,  impubes  omnibus  officiis  civilibus  (2)  débet  absti- 
nere  ».  /.  2.  §.  1.  Ulp.  Ub.  1.  adSabin. 

CXLVIII.  1.  «  Pupillus  nec  velle  (3)  née  nolle  (4)  in  eâ  aetate  , 
nisi  adpositâ  tutoris  auctorîtate  ,creditur.  Nam quod  animi  judicio 
fit,  in  eo  tutoris  auctoritas  necessaria  est  ».  /.  189.  (aliàs  i^q). 
Celsus  y  Ub.  i3.d?'gest. 

Igitur  «  pupillus  pati  posse  (5)  non  intelligitur  ».  1.  110.  §.  2. 
Paul.  Ub.  6.  ad  éd. 

pitis  diminuûonem  passus.  Hinc  ejus  esse  hereditas  intelligitur  ,   ejus  testa- 
menlum  valet  ;  quod  servi  ejus  stipulantur  ,  hereditati  ejus  adquirunt ,  etc. 

(1)  Id  esty  impubes.  Sic  enim  quandoque  latè  accipilur.  In  sequcutibus 
autem  fcgulis  pupillus  propriè  accipitur  pro  impubère  sui  juris. 

(2)  Putà,  non  potest  postulare,  procurator  in  lite  existcre;  officio  libri- 
pcndis  aut  antestati  vel  testis  in  mancipalionibus  fungi,  etc. 

(3)  Hinc  nec  adiré  hereditalem,  nec  agnoscere  bonorum  posscssionem 
potest.  inj'rh.  n.  i53. 

(4)  Hinc  nec  repudiare  hereditatem,  aut  bonorum  possessioncm  ,  aut 
legatum ,  potest. 

(5)  In  bis  in  quibus  patiendo  sibi  noceret  ;  ut  in  spécic  logis  it).  f^ûfe 
aq.et  aq.  plue,  arc.  in  qua  vicinus  qui  passus  estfieri  opùs  ex  quo  aqua  ipsi 
nocet,  excluditur   ab  actionc  pluviœ  arcendœ.  Talis  patientia   non  potest 
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CHAPITRE    SECOND. 

Des  différentes  qualités   que  le  droit  considère  dans  les 
-personnes. 

Le  droit  considère  dans  les  personnes  beaucoup  de  choses  : 
quel  est  leur  âge  ;  quels  sont  leurs  vices  d'esprit  et  de  corps  ;  quel 
est  leur  sexe,  leur  noblesse,  leur  dignité,  leur  ignominie,  leur 
profession  ;  si  elles  sont  en  veuvage ,  si  elles  n'ont  point  d'enfans, 
combien  elles  en  ont ,  etc. 

ARTICLE    PREMIER. 

De  l'âge. 

\.  I.  Des  impubères ,  ries  en/ans  et  des  pupilles. 

CXLVII.  i.  «  On  appelle  impubère  l'enfant  de  l'un  ou  de 
l'autre  sexe  ,  qui  n'a  point  encore  atteint  l'âge  de  la  puberté  ;  cette 
puberté  s'estime,  suivant  l'opinion  des  proculéiens  adoptée  par 
Justinien ,  d'après  le  nombre  des  années.  L'enfant  du  sexe  mas- 
culin est  pubère  à  quatorze  ans ,  et  une  fille  l'est  à  douze  ans. 

2.  «  Un  pupille  (i)  ne  peut  pas  s'obliger,  tant  qu'il  est  sous 
la  puissance  de  son  père ,  même  avec  son  autorisation.  »  /.  i4i- 
§.  i.ff.  de  verb.  oblig. 

3.  «  Un  impubère  doit  s'abstenir  de  tout  office  public  (2).  » 
/.  2.  §.  1.  Ulp.  lib.  1.  ad.  Sab. 

CXLVÏ1I.  1 .  «  Un  pupille  est  censé  ne  vouloir  (3),  ni  ne  pas  vou- 
loir (4)  sans  l'autorisation  de  son  tuteur ,  parce  qu'elle  lui  est  néces- 
saire pour  tout  ce  qui  exige  du  jugement.  »  1. 189.  Celse.  lib.  i3.  dig. 

«  Ainsi  un  pupille  n'est  pas  censé  consentir  ce  qu'il  tolère  (5)  », 
/.  110  .§.  2.  Paul.  lib.  6.  ad  éd. 

éprouvé  aucun  changement  d'état.  C'est  pourquoi  sa  succession  est  censée 
ouverte,  et  son  testament  a  son  effet  ;  ce  que  ses  esclaves  stipulent  est  acquis 
à  sa  succession  ,  etc. 

(1)  C'est-à-dire  un  impubère  ;  car  c'est  ainsi  que  cette  règle  prend  quel- 
quefois une  grande  extension.  Dans  les  règles  suivantes  ,  on  appelle  pro- 
prement un  pupille,  l'impubère  qui  est  son  maître. 

(2)  Par  exemple,  il  ne  peut  pas  postuler  ou  être  fondé  de  procuration 
pour  la  suite  d'un  procès,  non  plus  que  faire  les  fonctions  de  libripens  , 
appeler  les  témoins,  ou  témoigner  lui-même  dans  une  émancipation,  etc. 

(3)  C'est  pourquoi  il  ne  peut  ni  accepter  une  hérédité,  ni  recevoir  une 
possession  de  biens.  Voy.  ci-après  ,  ri.  153. 

(4)  C'est  pourquoi  aussi  il  ne  peut  renoncer  à  une  succession  ,  ni  à  une 
possession  de  b.ens ,  ni  à  un  legs. 

(5)  Dans  le  cas  où  il  se  porterait  préjudice  par.  son  consentement ,  comme 
dans  l'espèce  de  la  loi  19.  ff.  de  aq.  et  aq.  plw>.  arc.  ,  dans  laquelle  un 
voisin    qui    a    laissé    faire    un  omiage  dont  il  devait  résulter  une    goût- 
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2.  Àt  vero  «  meliorem  conditionem  suam  facere ,  cî  etïam  sine 
tutoris  auctoritate  concessum  est.  /.  28. Jf.  dcpaciis. 
Ex  his  fluit  sequens  régula. 

Régula  generalis. 

CXLIX.  Pupillus,  quantum  ad  adquirendum,  non  indiget  tu- 
toris auctoritate. 

«Alienare  vero  nullam  rem  potest,  nisi  prœsente  tutore  (1)  auc- 
tore;  et  ne  quidem  possessionem,  quse  est  naturalis.  /.  11.  ff\  de 
adq.  rer.  do  m. 

CL.  Corollarium  primum.  «Pupillus  ex  omnibus  causis  sol- 
vendo  sine  tutoris  auctoritate  nihil  (2)  agit....  Si  tamen  creditor 
bonâ  (3)  fide  pecuniam  pupilli  consumpserit ,  liberabitur  (4)  pupil- 
lus ».  sup.  d.  /.g.  §.  i.ff.  de  auct.  tut. 

«  Si  debitor  (5)  pupîllo  solvat ,  necessaria  est  debitori  tutoris  auc- 
toritas  :  alioquin  non  liberabitur.  Instit.  cjuib.  alien.  lie.  §.  2. 

CLI.  Corollarium  secundum.  «  Obligari  ex  omni  contractu  pu- 
pillus sine  tutoris  auctoritate  non  potest.  sup.  d.  I.  g.  pr.  ff 
de  auct.  tut. 

V.  G.  «Pupillus  mutuam  pecuniam  accipiendo,  ne  quidem  jure 
naturali  obligatur  ».  /.  5g.  Jf.  de  oblig.  etact. 

«Naturaliter  tamen  obligabitur,  in  quantum  locupletior  (6) 
factus  est  ».  /.  ^.ff.  de  auct.  tut. 

CL1I.  Corollarium  tertium.  «In  his  causis  ex  quibus  obligatio- 

nes  mutuœ  nascuntur si  tutoris  auctoritas  non  inten  eniat  ;  ipsi 

quidem  qui  cum  bis  contrahunt ,    obligantur  ;   at  invîcem  pupilli 
non  obligantur».  Instit.  de  auct.  tut.  in  pr. 

objici  pupille  Est  haec  régula  corollarium  praecedentis,  nam  patientia  vo- 
luntatem  incluait. 

(1)  Fluit  etiam  ex  reg.  148. 

(2)  Corollarium  est  praecedentis.  Cùm  enim  nihil  alienare  possit;  pecu- 
niam suam  quam  in  solutum  dat,  non  facit  accipientis  :  adeoque  solutio 
non  valet. 

(3)  Dum  ex  probabili  causa  putavit,  aut  pupillum  pubercm  esse  ;  aut  fal- 
sum  aliquem  tutorcm,  qui  auctor  fuit,  esse  verum  tutorem. 

(4)  Consumptio  bouge  fidei,  réconciliât  solutionem. 

* 

(5)  Nequc  enim  aliter  potest  pupillus  alienare  jus  quo  debitorcra  sibi 
obligatum  liabet.  Fluit  pariter  ex  reg.  148.  Si  tamen  pupillus  postquam  mi- 
liter impendisset  pecuniam  sibi  sotutam,  rursùs  eam  peteiet,  exceptionc 
doli  excluderetur  per  reg.  26.  suprà. 

(('))  Et  ex  hac  naturali  obligalionc  quse  Huit  ex  reg.  26.  suprà,  Divus  Pius 
in  pupillos  actionem  dédit,  • 
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$;  «  Mais  «  ïl  lui  est  permis  de  rendre  sa  condition  meilleure  J 
Sans  l'autorisation  de  son  tuteur.  »  /.  &.ff\  de  pact. 
De  là  découle  la  règle  suivante  : 

Règle  générale. 

CXLIX.  «  Un  pupille  n'a  pas  besoin  de  l'autorisation  de  son 
tuteur  pour  acquérir.  » 

«  Mais  il  ne  peut  rien  aliéner  sans  la  présence  de  son  tuteur  (1) 
et  son  autorisation,  pas  même  une  possession,  qui  est  naturelle.  » 
l.  11.  ff.  de  adejuir.  rer.  do  m. 

CL.  Premier  corollaire.  «  Un  pupille  fait  dans  tous  les  cas  un  acte 
nul  en  payant  sans  l  autorisation  de  son  tuteur  (2).  Si  cependant 
le  créancier  a,  de  bonne  foi  (3)  dépensé  1  argent  du  pupille,  celui-ci 
sera  libéré  (4-).  sup.  d.  I.  9.  §.  z.Jf.  de  auct  tut. 

«  Si  un  débiteur  (5)  a  payé  à  un  pupille  ,  il  ne  sera  point  libéré 
s'il  la  fait  sans  1  autorisation  du  tuteur.  »  lnslit.  auib.  alien.  lie.  §.  2 

CLI.  Second  corollaire.  «  Un  pupille  ne  peut  être  engagé 
par  aucun  contrat ,  sans  f  autorisation  de  son  tuteur.  »  sup.  d. 
I.   9.  pr.  ff.  de  auct.  tut. 

Par  exemple  ,  «  un  pupille  qui  a  emprunté  une  somme  ,  n'a  pas 
même  contracté  d'engagement  en  droit  naturel.  »  L  59.  ff.  de 
oblig.  et  act. 

«  11  sera  cependant  obligé  naturellement,  en  tant  qu'il  sera 
devenu  plus  riche  (6) ,  par  cet  emprunt.  »  l.  S.ff.  de  auct.  tut. 

CLII.  Troisième  corollaire.  «  Dans  les  cas  d'où  il  résulte 
des  obligations  mutuelles,  si  l'autorisation  du  tuteur  n'est  pas 
intervenue,  ceux  qui  ont  contracté  avec  le  pupille  ,  sont  obligés, 
et  le  pupille  ne  lest  pas.  »  Instit.  de  auct.  tut.  in  pr. 

tière  qui  lui  porterait  préjudice ,  est  exclu  de  l'action  pluvice  arcendcp.  Une 
pareille  tolérance  ne  peut  pas  être  opposée  à  un  pupille.  Cette  règle  est  un 
corollaire  de   la  précédente  ,  parce  qu'une  tolérance  contient  une  volonté. 

(1)  Cela  suit  aussi  de  la  reg  e  148. 

(2)  C'est  un  corollaire  de  la  règle  précédente  ,  puisque  ne  pouvant  rien 
aliéner,  il  n'a  pas  pu  transmettre  la  propriété  de  l'argent  qu'il  a  donné  en 
paiement,  et  que  par  conséquent  son  paiement  est  nul. 

(3)  S'il  a  été  fondé  à  penser,  ou  quu  le  pupille  était  pubère,  que  le 
faux  tuteur  qui  l'a  autorisé  était  son  véritable  tuteur. 

(4)  La  bonne  foi  dans  laquelle  le  créancier  a  dépensé  cet  argent  valide 
le  paiement. 

(5)  Parce  que  le  pupille  ne  peut  pas  autrement  aliéner  le  droit  par  lequel 
son  débiteur  est  obligé  envers  lui.  Cela  suit  également  de  la  règle  148.  Si 
cependant  le  pupille  ,  après  avoir  dépense  utilement  l'argent  qu'il  aurait 
reçu,  le  demandait  une  seconde  fois,  il  serait  repoussé  par  l'exception  de 
la  mauvaise  foi,  en  vertu  de  la  règle  26  ci-dessus. 

(6)  Et  à  raison  de  cette  obligation  naturelle  qui  résulte  de  la  règle  26 
ci-dessus,  Antonin-le-Pieux  a  donné  action  contre  les  pupilles. 


ClillI.  Corollarium  quartum.  «  Heredilalem  (i)  adiré  pupil- 
Ius  sînc  tutoris  auctoritate  non  potest;  quarnvis  lucrosa  sit,  nec 
ulliirn  habeatdamnum».  /.  9.  §.  ?>.ff.  de  aucl.  tut. 

CLIV.  «  Maliiîa  (2)  supplet  setatem  ».  /.  3.  Cocl.  si  minor 
se  major,  dix. 

Hinc  diccndum  est  «  pupillum  (3)  qui  proximus  (4)  pnbertati 
Mt,  capacem  esse  et  furandi,  et  injuriai  faciendce  ».  /.  11 1.  Gaius, 
lib.  2.  ad  éd.  prouinc. 

CLV.  «  Infans  possidere  rectè  potest,  si  tutore  auctore  coepil  : 
nain  judicium  infant!.,  suppletur  auctoritate  tutoris  (5). 

«Pupillus  (6)  etiam  sine  tutoris  auctoritate  possessionern  nan- 
cïsci  potest».  /.  32.  §.  i.ff.  de  acquir.  posess. 

«Furiosus  et  pupillus  (7)  sine  tutoris  auctoritate  non  potest  in- 
cipere  possidere  ;  quia  affectionem  tenendi  non  habent,  licèt  ma- 
xime corpore  suo  rem  contingant».  /.  1.  §.  ^>ff-  d.tit. 

Sunt  et  alia  jura  impuberibus  propria,  de  quibus  in  decursu  ; 
putà  ut  ipsis  re  ipsà  mora  fiât;  ut  res  eorum  non  usucapiantur  , 
item  circa  eorum  arrogationes  ,  etc. 

§.  2.  De  puberibus  minor i bus  viginti-quinque  annis. 

CLVI.  «Pubères  (8)  sine  curatoribus  suis  possunt  ex  stipulatu 
obligari».  /.  102.  ff.  de  verb.  oblig. 

(i)  Est  exceptio  prima;  partis  regulœ  i^Q.  Hujus  exceptionis  ratio  fluit 
ex  régula  i5i.  Aditione  enim  hereditatis  obligamur  creditoribus  heredi- 
tariis. 

(-j-)Et htc  quoque  exceplio  est  reg.  1  £8.  suprà,  ut  ex  dolo  suo  pupillus  obli- 
getur  civiliter. 

(3)  Consonat  praece.denti,  et  ex  eâ  fluit. 

(4)  QUIS  autem  proximus  pubertati?  An,  ut  putat  Accursius,  qui  deei- 
mum  annum  et  dimidiam  partem  undecimi  excessit  ?  Is  quidem  propiùs  ad 
pubertatemaccedit,  quàm  ad  infantiam  quae  annoseptimo  concluditur  :  sed 
tioxiiAtb  procei/nus  pubertati  iWcenàas  est.  An,  ut  quidam  putant,  is  cui  pauci 
dies",  an, ut  alii ,  is  cui  semestre  Lempus  ad  pubertatem  deest.  An  masculus 
qui duodecimum  annum  attigit,  auctore  Servio;  qui  ad  illum  Virgilii  ver- 
sum ,  Eclog.  VI II.  Aller  ab  undecimo  jàm  tum  me  ceperat  annus  notât 
describi ex. aliquo  jurisconsulte  virinum pubertati"?  An  denique  totum  hoc. 
arbitrio  judicis  committitur,  qui  ex  circumstantiis  aestimet  an  malilia  setatem 
smlecesserit  ? 


(5)  Ethac  in  re  plus  conceditur  infanti  quàm  furioso. 

(6)  Si  tamen  cjus  aetatis  est,  ut  intelligat  quid  agnt. 

(7)  Intellige  de  infante,  qui  nondum    ejus  œtntis  est  ut   intelligat  quid 

?(H)  Yide  notas  a-d  hauc  Jcgem,  lib.  /tS.  til.  de  verb.  obh'g.  n.  18. 
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CLIII  Quatrième  corollaire.  „  Un  pupille  ne  peut  pas,,;,,,, 
lautortsation  de  son  tuteur,  accepter  une" succession  (,)  ,  quoi- 
que sott  lucrat,ve ,  et  qu'elle  ne  puisse  pas  être  onéreuse.  »  /.  o 
S-  3 -M-  "e  auct.  tut.  •' 

»«$?d£. La  malice  (2)  s,,pplée  à  rage  "• '•  3- cod- si  min-  s< 

teincîretmUrq"°i  "  !?*'  ^  ^  "  le  PuPille  C3)  q™  est  prêt  d'at 
tort  »  /^  r"-aSe  ,d/  P,,b«Jle', «t  capable  de  voler,  et  de  faire 
iort  ».  t.  A.  t,ams ,  hb,  2.  a(/erf.  ^roi/. 

\\CIZ't  "-Un  en&nt  peut  régul"'érement  posséder  si  son  tuteur 
l'enfant  (5)"'  ^^6  ^  S°D  autorisalion  suPP'ée  au  jugement  de 

.le'so^Zlr'6  (^,Peu'obte*!;7»e  possession  sans  l'anlorisation 
oe  son  tuteiii  ».  /.  32.  §.  2.ff.  de  acquir.  poss. 

sans  râutorL?.-""  rP"1*  (7)  aePeuvent  commencer  à  posséder 
rteevoi;"?3''0,"  de  'eT  tut«lr'  f***  que,  quoiqu'ils  puissent 

tenuon  He  I?  ement  \cho?<  iU  ne  SM*P»  capables  de  l'in- 
icntion  de  la  conserver  ».  /.  1.  §.  3.  ff[  d  til 

ron  &  d,'°;tS  Pr0pre$  a»x';nip«oères  ,  dont  nous  parle- 
Prescrtïiol £T  t-*"  °HV^e'  lels  «ïue  celu!  1ui  defend  la 
ne'  re  P  °n,  T  h,m>  eel'"  Par  N«el  on  peut  être  en  de- 
meure a,ec  eux,  et  ceux  qui  résultent  de  leur  idrogalion. 

^  H.  Des  pubères  mineurs  de  vingt-cinq  ans 

JS^^rm^^r^ parstipuiauon' 

s'engage  AtmSS^SSÉ^àS  ')Ue  1>ar       d,"°n  d'hC"di'C'  °" 

«rit,  plusses  Œtr  S  <£  »  et  dem    passés  ?  Il  *  à  I,' 

o»  ne  pen^pa,  dire  pPou  cela1!'  e  ,  ?rl  '  ''^  f""'  '  f1"  "è1  "» 
comme  d'aut'rcs  le  pensent  cel,'^  "*•£""***»  ^  sa  puberté".  Est-ce, 
°»  ,  «rivant  .l'antrefencnre  '  c'l 'i  ,qU'' ',ne  ",*"'M  1ue  'ludll"«  jours 
être  pubère  ?  Est-ce  1°  r.i=  "  '  !  "e  m-mV"  H"p  «x  mois  pou, 
le  pePnse  Servit  nni  emaX'  V"'""  ^1™0  """«  >  »™« 
Virgile,  „/,,,.  o/ lin/™"*?'  ,  "  VC1S  <le  'a  hu'"èn,c  'glogucle 
'"'"consultes  désiJenu  m  VI  ,  '""  ™  ^""•"■'  ""'"">  ^  quelque- 
enfin  laisser  la  qu^m„„ Tl Y  "  ï  ""  T  "'  V<"S"!  de  sa  P»"''"!? Vau  -il 
gesse  si  la  malice  a  dêvane, Pag"  ?  ,"êC'-t1"'  ^*™'"  <li,m  sa  »»" 

(S)  Et  à  cet  égard  on  accorde  plus  à  un  enfant  qu'à  „„  ,„u. 
,,  C   c.Ta'hnl  ''  «  dV  *  comprendre  ce  qu'il  fait 
q|  (7)fCec.  s  entend  de  Penfe,,  oui  „,!,  pas  enco'  d'^Ta  comprend, ,  , . 

'8)  VoT.  lcs  „olcs  5ur  ceue  M  f  ,.b    is    iu  ^  verb  ^  n   ig 
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Minoribus  vîgîntï-quînque  annis  hœc  peculiaria  jura  sunt  ;  ut  ; 
si  velint,  curatores  accipiant;  ut,  cùm  in  captionem  inciderunt , 
praetor  auxilium  reslitulionis  eis  tribuat;  ut  in  multis  eis  ignosca- 
tur,  de  quibus  passim  in  decursu;  ut  quoruindam  munerum  capa- 
ces  non  sint. 

§.  3.   Ve  œtate  senili. 

CL VII.  «Semperin  civitate  nostrâ  senectus  venerabilis  fuit  »5 
/.  S.Jf  de  jur  immun. 

Hinc  imm imitâtes  quas  setas  major  septuaginta  annis  a  tutelis  et 
muneribus  publicis ,  oetas  quinquaginta-quinque  annis  a  decurionatu 
tribuit. 

ARTICULUS     II. 

De  quibusdam  vitiis  mentis  et  corporis,  cjuœ  injure  circa  pet* 

sonas  attenduntur. 

m       §.  I.  De  Furiosis. 

CLVIII.  «  Furiosi  votuntas  nulla  est  ».  /.  ^ .  ff  de  acquir. 
hered. 

Furiosus  igitur  capax  non  est  omnium  in  quibus  voluntate 
opus   est  ;  contractuum  ,  testamentorum  ,  delictorum ,   etc. 

CLIX.  «  In  negotiis  contrahendis  alia  causa  habita  est  furioso-' 
rum;  alia  eorum  qui  fari  possunt  ;  quamvis  actum  nonintelligerent, 
Nam  furiosus  nullum  negotium  contrahere  (i)  potest;  pupillas 
omnia  tutore  auctore  agere  (2)  potest  ».  /.  5.  Paul. ,  hb.  2.  ad 
Sabin. 

CLX.  «Ex  quibus  causis  ignorantibus nobis  actiones  adquirun- 
tur,  ex  iisdem  etiam  furiosi  nomine  incipit  agi  posse  ».  /.  2^.  Jf.de 
oblig.  et  act. 

CLXt.  «  Impunè  puto  admittendum  quodper  furorem  alicujus 
accidit;  quomodo  si  casu  aliquo,  sine  facto  personse  ,  id  accidis- 
set».  l.Jin.  v.fin.Jf.  de  adrnin.  tut. 

»  Nam  sufEcere  furore  ipso  eum  puniri  ».  /.  3.JJ.  d.  I.  Pomp. 
de  Parricid. 

Furiosis  hœe  peculiaria  ;  ut  curatorcs  eis  tribuantur  ;  ut  décré- 
tais l)onorum  possessio  eis  deturdonec  resipiscant ,  vice  ejus  quam 
non  possunt  agnoscere ,  etc. 

§.  3.  De  prodigis. 
CLXII.   «  Loge  duodecim  tabularum,  prodigo-  interdicitur  bo- 
nornm  suorum  admjnistratio  ».  /.  \.ff>  de  curât,  fur. 

(1)   Non  potest  îgitur  adiré  hereditatcm ,  aut  petere  bonorurn  possessio- 
nem  ,  imô  nec  stipulât*! ,  fcùtper  iraditionemacqnircre. 
(■>.)  Bénigne  rcccptum  cstfavcre  pupillorum }  ut  quod  corumjuuicio  tecst, 

suppléât  tutoris  aucloritas. 


(  io3  ) 

Les  mineurs  de  vingt-cinq  ans  ont  des  droits  particuliers  qui 
consistent  en  ce  qu'ils  peuvent,  s'ils  le  veulent,  recevoir  des  cu- 
rateurs ;  en  ce  que  ,  s'ils  ont  été  trompés  ,  le  préteur  vient  à  leur 
secours  parle  bénéfice  de  la  restitution;  en  ce  qu'on  a  indulgence 
pour  eux  dans  beaucoup  de  choses ,  comme  on  le  verra  dans  la 
suite ,  et  en  ce  qu'ils  sont  exempts  de  plusieurs  charges 

§.  III.  De  la  vieillesse. 

CLVII.  «  La  vieillesse  a  toujours  été  respectée  dans  notre 
ville  ».  /.  5.  jf.  de  jur,  inunun. 

De  là  les  dispenses  de  tutelles  et  de  charges  publiques  accordées 
à  l'âge  de  soixante-dix  ans ,  et  celle  du  décurionat  accordée  à  l 'âge 
de  cinquante-cinq. 

ARTICLE    II. 

De  quelques  défauts  d'esprit  et  de  corps  que  la  loi  considère 

dans  les  personnes* 

§.  I.  Des  Fous. 

CLVIII.  «  Un  fou  n'a  point  de  volonté  ».  /.  i-j-ffî  de  acquin 
vel  omitt.  hered. 

Un  fou  est  donc  incapable  de  tout  acte  qui  exige  une  volonté, 
comme  un  contrat,  un  testament,  un  délit,  etc. 

CLIX.  «  On  ne  considère  pas  de  lajnême  manière  dans  les  con- 
trats ,  un  fou  ,  et  un  homme  qui  peut  parler,  quoiqu'il  ne  com- 
prenne pas  un  acte  :  en  effet,  un  fou  ne  peut  contracter  (1)  sur 
aucune  affaire  ,  et  un  pupille  peut  tout  faire  avec  l'autorisation 
de  son  tuteur  (2)  ».  /.  5.  Paul ,  lib.  2.  ad  Sab. 

CLX.  «  Dans  tous  les  cas  où  nous  acquérons  des  actions  sans 
le  savoir,  on  peut  aussiagir  au  nom  d'un  fou  ».  /.  2.^.ff.  de  oblig, 
et  act. 

CLXI.  «  Je  pense  qu'on- peut,  sans  danger,  admettre  que  ce 
qui  arrive  par  le  fait  d'un  fou,  peut  être  réputé  arrivé  par  un  acci- 
dent sans  le  fait  de  personne  ».  l.fin.  vers.  fin.  fj\  de  adinin.  lut. 

«  Car  un  fou  est  assez  puni  par  sa  folie  ».  /.  $.£f>  d.  I.  Pompl 
de  parricid. 

Ce  qui  est  propre  aux  fous ,  c'est  qu'on  leur  donne  des  cura- 
teurs ,  et  que  la  possession  des  biens  décrétale  leur  tient  lieu  de 
celle  dont  ils  ne  sauraient  jouir,  en  attendant  qu'ils  reviennent  en 
leur  bon  sens ,  etc. 

§.  III.  Des  prodigues. 
GLXII.  «  Par  la  loi  des  Douze  Tables ,  il  était  interdit  aux  pro* 
digues  d'administrer  leurs  biens  ».  /.  i.ff:  de  curât.  Jur. 

(0  II  ne  Peut  Jonc  pas  accepter  une  succession  ,  demander  une  posses- 
sion de  biens  ,  se  faire  promettre  par  stipulation  ni  acquérir  par  tradition. 

(2)  Il  a  été  reçu  en  faveur  des  pupilles ,  que  l'autorisation  de  leur  tuteur 
suppléerait  ce  qui  manque  à  leur  jugement. 


(  >o4  ) 

CLXIII.  «Furiosï,  vel  ejus  cui  bonis  interdictumsit,  nulla(i) 
voluntas  est».  /.  4-0.  Paul.  lib.  34-  cidSab. 

CLXIV.  a  Is  cui  bonis  interdictumest,stipulando  sibi  acquirit; 
tradère  verô  non  potest  vel  promittendo  obligari».  /.  6.j5^*.  de 
verb.  oblig. 

§.    IV.   De  surdis  ,  mulis  ,   et  aliis   quibusdam  corporis 
vitiis. 

CLXV.  «TJbi  (2)  non  voce  ,  sed  pnesentiâ  opus  est;  mutus  si 
intellectum  habet ,  potest  videri  respondere.  Idem  in  surdo  :  hic 
quîdem  et  respondere  potest.  Furiosus  absentis  loco  (3)  est,  et 
itaPomponiuslibro primo epistolarum  scribit»./.  124«  (Aliàs  166). 
Paul,  lib.  16.  ad  éd. 

CLXVI.  «Celsus....  utilitatis  gratià  motus,  surdum  ita  natum 
manumittere  posse  ait».  /.  \.jf.  quiet  a  quib.  man. 

(1)  Ita  lamen  de  prodigo  hocverum  est,  si  suam  conditioncm  faciat  de- 
teriorem  ;  non  si  meliorem.  Et  in  hoc  prodigus  à  furioso  diffcrt.  Vide  regul. 

(2)  Differentia  hîc  affertur  inler  mutum  ,  surdum  et furiosum.  In  bis  qui- 
dem  actibus  in  quibus  voce  opus  est ,  scilicet  in  quibus  verborumsolemni- 
tas  est  ex  substantiâ  actûs  ;  patet  mutum  surdumve  intervenire  non  possc  ; 
put;»  instipulationibus.Hinc  arbiter  esse  non  potest.  1.  9.  §.  iff.de  reccpt.  nec 
judex ,  1. 12.  §.  2.  ff.  de  Judic.  nec  tutor.  1.  3.  ff.  de  auct.  tut.  non  potest  he— 
reditatem  cernere,  testamentum  facere  et  in  testamento  tcstis  esse:  lib.  28. 
tit.  qui  testa/77,  fac.  Verùm  in  his  actibus  in  quibus  non  verbis ,  sed  so\kp7-ce- 
sentie  opus  est,  non  quidem  corporis  dun taxât,  sed  etiam  animi  et  intcl- 
lectûs  ;  mutus  surdusve  intervenire  possunt;  putà  ,  pro  berede  gerendo  ,  pa- 
ciscendo  ,  contrahendo  :  quinetiam  et  mutus  in  judicio  consistere  potest ,  ut 
constat  exl.  29.  §.  Cm.  ff.  com/77.  divid.  licètcnim  litigatores  ad  certas  inter- 
rogationes  quee  in  jure  fiebant,  respondere  teneFentur  ;  tamen  cùm  in  hac 
responsionenulla  versetur  verborum  solemnitas,  mutus  qui  audit  etintelligit 
id  dequo  interrogatur,  potest  responsionem  suam  autnutu  aut  scriptosigni- 
ficare  ,  et  sic  videri  respondere  ;  et  pariter  surdus,  licèt  id  de  quo  interroga- 
tur, audire  non  possit ,  tamen  cùm  boc  sive  nutu  sive  scripto  ei  significari 
possit,  et  hîc  etiam  potest  respondere.  Hanc  propriè  esse  hujus  legis  speciem 
(quamvis  cacteris  quibuscumque  negotiis  aptciur)  apparet,  tum  px  hoeyerbo 
respondere,  tum  quod  Paulus  in  libro  undè  desunipta  est,  videatur încc— 
pisse  agere  de  judiciis,  ut  ex  série  librorum  ejus  ad  edictui/i  in  Labitti  in- 
dice colligi  potest. 


(3)  Etsi  enim  praesentiam  corporis,  al  pnescnliam  animi  et  intellechYs 
quse  in  negotiis  agendis  requiritur,  furiosus  babere  non  potest.  El  boc  sensu 
nùsentis  loco  est,  eâque  in  re  diffcrl  a  mulis  et  surdisqui  intellectum  nabent  ; 
hinc  V.G.  sententia  arbitri  non  videtur  dicta  corain  litigatoribus,  si  altc.ru- 
ter  erat  furiosus:  lib.  9.  tit.  de  receptis,n.  44-  Hinc  quibus  casibus  pcrmiin- 
lurfilio  agere  cùm  pater  abest,  permitti  ei  débet  et  cùm  furiosus  est:  libî.  5. 
tit.  de  judiciis  n.  10.  et  19.  lib.  24.  tit.  desolut.  rnat/irr/.  n.  10.  Possunl  Imgi 
moka  alia  exempla.  Vide  Cujacium  ad  h.  1.  et  tit.  preeced.  in  verb.  cojo/n. 
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CLXUI.  «  Un  fou  et  un  interdit  n'ont  plus  de  volonté  (i)  ». 
/.  £o.   Pa«l  »  Û&  34-  «^  <&*£. 

CLXIV.  «  Celui  qui  a  été  interdit,  peut  acquérir  par  obliga- 
tion ;  mais  il  ne  peut  ni  donner  ,  ni  promettre  d'une  manière  obli- 
gatoire ».  I.  Ç>.£f.  de  verb.  oblig. 

§.   IV.  Des  sourds,  des  muets ,  et  de  quelques  autres  défauts 
corporels. 

CLXV.  «  Quand  il  suffit  d'être  présent  sans  être  obligé  de  par- 
ler (2)  ,  un  muet  qui  comprend  ce  qu'il  fait,  peut  être  censé  ré- 
pondre. Il  en  est  de  même  d'un  sourd,  et  celui-ci  peut  même  ré- 
pondre réellement.  Un  fou  est  censé  absent  (3)  ,  c'est  l'opinion  de 
Pomponius  dans  le  premier  livre  de  ses  épitres  ».  I.  124.  Paul, 
lib.   16.  ad  éd. 

CLXVI.  «  Celse ,  mû  par  la  raison  d'utilité,  dit  :  qu'un  sourd 
«le  naissance  peut  affranchir  ».  I.  î.ff:  qui  et  a  qui'b.  manum. 

(1)  Il  n'en  est  pourtant  ainsi  à  l'e'gard  du  prodigue  qu'autant  qu'il  rend 
sa  condition  plus  mauvaise  ;  car  il  peut  la  rendre  meilleure  :  il  diffère  en 
cela   du  fou.  Voy.  la  règle  suivante. 

(a)  On  fait  ici  une  différence  entre  un  muet  ,  un  sourd  et  un  fou.  Dans 
les  actes  01T  il  est  nécessaire  de  parler ,  c'est-à-dire  ,  dont  la  substance  con- 
siste dans  une  formule  solennelle  de  paroles  ,  comme,  par  exemple,  dans 
l' s  stipulations  ,  L'intervention  d'un  sourd  et  d'un  muet  est  évidemment 
nulle  ;  c'est  pourquoi  il  ne  peut  pas  être  arbitre.  /.  9.  §.  i.Jjf.  de  recept. ,  ni 
juge,  /.  12.  §.  -x.ff.  de  judic. .  ni  tuteur ,  /.  3.  ff.  de  auct.  tut.  Il  ne  peut  pas 
accepter  une  succession  ,  faire  un  testament  ou  y  servir  de  témoin  , 
lib.  28.  //'/.  qui  tcstmn.fac.  Mais  un  muet  et  un  sourd  peuvent  intervenir 
dans  les  actes  où  il  n'est  pas  nécessaire  de  parler,  et  ou  il  suffit  d'être  pré- 
sont, non  pas  seulement  de  corps  à  la  vérité,  mais  d'esprit  et  d'intelligence, 
lois  que  sont  l'acceptation  d'une  tutelle,  une  convention  ou  un  contrat.  Un 
muet  peut  même  ester  en  jugement,  comme  le  prouve  la  /.  29.  §.  fin.  ff.com. 
dtvid.  :  car  quoique  les  plaideurs  soient  tenus  de  répondre  aux  interrogations 
qui  leur  sont  faites  en  jugement,  leurs  réponses  n'étant  pas  astreintes  à  des 
formates  solennelles,  un  muet  qui  entend  et  comprend  ce  qu'on  lui  demande, 
peut  exprinfer  sa  réponse  par  un  geste  ou  par  écrit,  et  être  censé  répondre 
réellement  de  cette  manière.  Il  en  est  de  même  d'un  sourd  ;  s'il  ne  peut  pas 
entendre  ce  qu'on  lui  dit  de  vive  voix  ,  on  peut  le  lui  écrire  ,  et  il  peut  y 
repondre.  Il  paraît  que  telle  est  l'espèce  de  cette  loi,  applicable  à  beaucoup 
d  autres  cas,  tant  par  le  mot  respondere  qui  y  est  employé,  que  par  ce  que 
I  aul ,  dans  le  livre  d'où  elle  est  tirée  ,  parait  avoir  commencé  par  traiter 
«les  jugemens  ,  comme  on  le  voit  par  la  série  de  ses  ouvrages  dans  Y  index 
de  Labitte. 

(3)  Car  quoiqu'un  fou  puisse  cire  présent  de  corps  ,  il  n'a  pas  l'intelli- 
gence nécessaire  pour  contracter  ,  et  dans  ce  sens  il  est  comme  absent  ,  et 
diffère  en  cela  du  sourd  et  du  muet,  qui  comprennent  ce  qu'ils  font.  C'est 
puirquoi ,  par  exemple  ,  la  sentence  d'un  arbitre  n'est  pas  censée  prononcée 
en  présence  des  parties,  si  Tune  d'elles  était  en  démence,  lib.  9.  Ut.  de 
recept.  n.  44-  C'est  pourquoi  ,  dans  les  cas  où  l'on  permet  à  un  fils  d'agir 
pour  son  perc  qui  est  absent ,  on  peut  aussi  le  lui  permettre  s'il  est  fou  ,  lib.  5. 
lit.  de  judic  n.  18  et  19.  lib.  a  \.  fit.  de  salut,  matrim.  n.  10.  On  peut  encore 
imaginer  beaucoup  d'autres  exemples.  Voy.  Cujas  sur  cette  lui,  et  le  tiwe 
précédent  ,  au  mot  corarn. 


(  ro6  ) 

Hîc  contînetur  exceptio  ejus  quod  modo  dictum  est,  mutos 
non  posse  intervenire  his  actibus  in  quibus  verba  solemnia  desi- 
derautur.  Surdo  enim  ita  nato ,  qui  proinde  mutus  quoque  est , 
reinittitur  verborum  solemnitas  ;  ut  vindicte  (de  eâ  enim  specie 
manumissionis  hœc  lex  intelligenda  est)  manumittere  possit  :  utir 
litatis  gratid  scilicet,  id  est  favore  libertatis  :  suprà  reg.  gi. 

CLXVII.  «  Mutus  et  surdus  per  eum  modum  qui  procedere  po* 
test ,  procuratorem  dare  non  prohibetur.  Fortasse  et  ipsi  dantur  ; 
non  quidem  ad  agendum  r  sed  ad  administrandum  ».  /.  lfi>ff>  de 
procurât. 

Quœdam  etiam  alia  corporis  vitia  în  jure  circa  personas  atten- 
duntur.  V.  G.  eunuchus  nec  nuptias  contrahere ,  nec  adoptare  po- 
test.  Csçcus  postulare  nisi  pro  se  non  potest,  et  peculiaris  forma 
circa  ejus  testamentum  preescripta  est  ;  etc. 

AKTICULUS     IIL 

De  sexui 

§.  T.  De  jure  Mulieribus  proprio ,  et  senatusconsulto  Velleiano* 

GLXVI1I.  «In  multis  juris  nostri  articulis,  deterior,est  COIH 
iitio  feminarumquàmmasculorum».  /.  g.^.'  de  stat.  hom, 

Hsec  régula  declaratur  per  sequentes. 

Et  i°.  a  Nulla  femina  aut  habet  suos  heredes  (i),  aut  desinere 
îiabere  potest  ».  /.  i3.  ff.  de  suis  et  leg.  her. 

2°.  «  Feminœ  ab  omnibus  officiis  civilibus  (2)  vel  publicis  re- 
motœ  surit;  et  ideo,  nec  judices  esse  possunt  nec  magistratum  ge— 
rere ,  nec  postulare ,  nec  pro  alio  intervenire  (3)  nec  procuratores  (4) 
exsistere  ».  /.  2.  Ulp.  lib.  1.  adSabin. 


(1)  Cùm  liberi  sint  in  potestate  patris ,  non  matris. 

(2)  Civilia  officia  Gothofredus  hîc  appellari  censet  ;  qugecumque  sive  pu- 
Llicasunt,  idest  publicâ  auctoritate  geruntur  ,  quorum  duo  cxempla  refert  ; 
judicare,  et  magistratumgercre;  sive  etiam  citra  publicam  auctoritatem  in  ci- 

vitatis  judiciorumconspcctu  ,  aut  saltcm  inaliquovirorum  conventu  peragun- 
tur,  ut  postulare,  sponsoremet  procuratorem  in  judiciis  existere.  Cujus  régu- 
lée ratio  petenda  ex  verecundiâ  sexùs  matronalis  ,  quœ  non  permittiteas  se  vi- 
rorum  immiscere  cœtibus  :1.  ai.  cod.  de  procurât.  Inde  est  etiam  quod  fe- 
minse  intestamentis  et  mancipalionibusncc  testes  nec  libripendes  esse  possunt: 
quœ  propriè  est  hujusce  legis  species  ,  ut  jam  suprà  notavimus  ad  paragraphum 
primum  //.  /.  circa  impubères,  suprà  n.  i/tj. 


(3)  In  judiciis  scilicet.  Aliâratione,  pro  aliis  obligari  non  possunt  :  infri 
n.  sec/. 

(4)  In  judiciis,  ad  negotium  enim  feminam  procurare  posse  constat  ex 
/.  10.  §.  bjj-  mandait ,  et  paysan. 


(  ™7  ) 
Il  y  a  îcî  une  exception  à  ce  qu'on  vient  de  dire ,  que  les  muets 
ne  peuvent  pas  intervenir  dans  les  actes  qui  exigent  une  formule 
solennelle  de  paroles.  Car  on  dispense  le  sourd  de  naissance  et  par 
conséquent  muet ,  de  la  formule  solennelle  des  paroles  en  sorte 
qu'il  puisse  affranchir  avec  la  baguette  seulement  (vindicld) ,  car 
c'est  de  cette  espèce  d'affranchissement  qu'il  s'agit  dans  la  loi  ,  et 
cela ,  par  raison  d'utilité ,  c'est-à-dire  en  faveur  de  la  liberté.  Voyez 
ci-dessus,  reg.  gi. 

CLXVII.  «  Il  n'est  point  défendu  à  un  sourd ,  ni  à  un  muet , 
de  constituer  un  procureur  par  le  mode  qui  leur  est  possible.  On 
les  donne  quelquefois  pour  procureurs  eux-mêmes,  mais  pour  ad-r 
ministrer ,  et  non  pour  exercer  des  actious».  /.  $>.ff.  de  procurai. 

La  loi  considère  encore  quelques  autres  défauts  de  corps  dans  les 
personnes.  Par  exemple  ,  elle  défend  à  un  eunuque  de  Contracter 
mariage  et  d'adopter.  Un  aveugle  ne  peut  postuler  que  pour  lui- 
même.  ,  et  la  forme  de  son  testament  lui  est  spécialement  pres- 
crite ,  etc. 

ARTICLE   III 

Du  sexe. 
Ç.  I.  Du  droit  propre  aux  Femmes  ,  et  du  se'natus-consulte  Vellèien. 

CLXVIII.  «  Dans  plusieurs  articles  de  notre  droit,  la  condition 
des  femmes  est  inférieure  à  celle  des  hommes» .  /.  §.ff.  de  statu  hom. 

C'est  ce  qu'on  voit  dans  les  règles  suivantes. 

i°.  «  Les  femmes  n'ont  point  d'héritiers  siens  (i),  ou  ne  peuvent 
cesser  de  les  avoir  ».  /.  i%.ff.  de  suis  et  leg.  hered, 

2°.  «  Les  femmes  sont  exclues  de  toutes  fonctions  civiles  (2)  ou 
publiques.  C'est  pourquoi  elles  ne  peuvent  ni  être  juges ,  ni  exer- 
cer une  magistrature ,  ni  postuler ,  ni  intervenir  dans  une  affaire 
qui  leur  est  étrangère  (3),  ni  être  fondées  de  procuration  (4)  »•  l>  2. 
Ûlp.  lib.  1.  ad  Sab. 

(1)  Parce  que  les  enfans  sont  sous  la  puissance  du  père  ,  et  non  de  la 
mère. 

£2)  Godefroy  pense  qu'il  faut  entendre  par  fonctions  civiles,  toutes  celles 
qu'on  exerce  en  vertu  d'une  autorite  publique  ,  et  il  en  cite  pour  exemples 
celles  de  jugeet  de  magistrat  ;  et  celles  qu'on  exerce  publiquement  ou  du 
moins  en  pre'sence  d'un  grand  nombre  de  personnes,  quoique  ce  ne  soit 
pas  en  vertu  d'une  autorité  publique  ,  telles  que  celles  de  la  postulation  ,  ou 
celles  des  (ondes  de  procuration  pour  ester  en  jugement  comme  procureurs 
ou  comme  répondans.  La  raison  de  cette  règle  est  tirée  de  la  pudeur  des 
femmes,  qui  ne  leur  permet  pas  de  se  trouver  dans  les  assemblées  des 
hommes  ,  /.  2.  cor/,  de  procurât.  C'est  pourquoi  aussi  les  femmes  ne  peuvent 
être  témoins  dans  un  testament ,  ni  figurer  comme  témoins  ou  comme  libri- 
pendes  dans  les  maneipations  ,  ce  qui  est  proprement  l'espèce  de  cette  loi, 
comme  nous  l'avons  observé  sur  son  premier  paragraphe  ,  à  l'égard  des 
impubères  n.  ifa. 

(3)  Dans  les  jugemens.  Nous  verrons  que  c'est  pour  une  autre  raison 
qu'elles  ne  peuvent  pas  s'engager  pour  les  autres  ;  infrà  n.  sa/. 

(4)Dans les  jugemens  ;  car  il  est  constant  qu'une  femme  peut  faire  certaines 
a:lan  es  pour  d'autres,  par  la/.  10.  §.  S.  ff.  mandait)  et  beaucoup  d'autres. 


(  >o8  ) 
Enimvero  «moribuscivilia  officia  adempta  sunt  feminis.  /.  i.§.  i 
JJ.  ad  senatusconsult.  Velleian. 

CLXIX.  Peculiare  etiam  feminis  est ,  quod  «  Velleiano  senatus- 
consulto  plenissimè  comprehensum  est,  ne  pro  ullo  feminae  inter- 
cédèrent». /.  i.ff.  d.  lit.  ad SC.  Velleian. 

Senatusconsultum  locnm  habet;  sive  eam  obligationem  «juaê 
in  alterius  personâ  constitit,mulierin  se transtulit  (i):  vel  partici- 
pavit  (2)  ;  sive  cùm  alius  pecuniam  acciperet ,  ipsa  se  ab  initioream 
constituit.  , 

«  Qùod  et  in  rerum  earum  habitis  pro  aliis  obligationibus  (3) 
admissum  est».  /.  4«  Cod.  ad  SC.  Velleian. 

GLXX.  1.  «  Intercedere  mnlierem  intelligendum  est ,  etiam  pro 
eo  qui  obligari  non  possit  ».  I.  32.  §.  S.Jf.  d.  tit. 

1.  «  Neque  maritum  ,  nequefilium  ,  neque  patrem  ,pcrmittitur 
mulieri  defendere  ».  /.  2.  §.Jin.  jff'.d.  tit. 

3.  «  Si  apud  minorem  millier  pro  alio  intercesserit,  non  estei  actio 
in  mulierem  (4)  danda  ».  /.  12.  JJ.de  minorib. 

CLXXI.  Ea  qnse  in  fraudem  senatusconsulli ,  quod  de  inter- 
cessione  feminarum  factum  est,  excogitata  (5)  probari  possunt, 
rata  baberi  non  oportere  ».  /.  29.  §.  1.  //.  adSC.  Vell. 

CLXXI I.  «  Senatus  obligatse  mulieri  succurrere  voluit,  non 
donanti  (6)  ».  /.  4-  §•  i-Jf-  d.  tit. 

«  Mulieribus  tune  succurrendum  est  cùm  defenduntur  (aliàs  de- 
fraudantur)  non  ut  faciliùs  calumnientur  (7)  ».  /.  110.  §-jin-  Paul. 
lib.  6.  ad  éd. 

Et  fcdecipientibus  mulieribus  senatusconsultum  auxilio  non 
est.  ïnfirmitas  enim  feminarum  ,  non  calliditas ,  auxilium  meruit». 
/.  2.  §.3.^  ad  SC.  ï  elleian. 

(1)  Expromittendo  quod  alter  debebat. 

(2)  Fidejubendo  ;  item  defendendo  ,  in  jure  respondendo  :  tit.  ad  se- 
rwtuscons.  J^ell.  n.  5. 

(3)  Id  est ,  ut  non  possint  pro  aliis  obligare  res  suas. 

(4)  Hoc  ita  si  prior  debitorsolvendo  sit  :  d.  1. 

(5)  Duplex  talis  fraudis  species  prima.  Cùm  mulier,  neipsa  intercederct  > 
alii  mandavit  ut  intercederet  :  quo  casu  denegatur  actio  creditori  siscivit,  ad- 
versîis  hune  intercessorem  :  si  ignoravit  ,  non  denegatur  ;  sed  huic  interces- 
sori  non  datur  actio  mandati  adversùs  mulicrcm.  Secunda  fraudis  specics. 
cùm  mulier  personam  suam  interponit  ;  ut  vice  ejus  pro  quo  vult  intercedere  y 
oontraherc  videaturcum  creditore  fraudis  conscio.  Non  autem  est  Iraus  ea 
co  soloquôd  mulier  contrahat  ut  donct  alteri  qui  ipse  non  erat  contracturus  : 
infrà  ,  rcg.  173. 

(6)  Quia  difficiliùs  donant  quàm  se  obligant. 

(7)  Ut  si  rcs  mulicris,  ipsîus  voluntale,  suns  illas  esse  dolosè  dis^nm-r 
lauùsquis  obligaverit  velut  proprilfc 


C  I09  ) 
En  effet  «  l'usage  a  interdit  les  fonctions  civiles  aux  femmes  », 
l.  i.  §.  \.ff.  ad.  SC.  Fdleian. 

CLXIX.  Ce  qui  est  encore  particulier  aux  femmes ,  c'est  que  «  le 
sénatus-consulte  Velléien  leur  défend  expressément  d'intervenir 
pour  cautionner  quelqu'un  ».  /.  l.ff.  d.  lit.  ad  SC.  f^ellcian. 

Ce  sénatus-consulte  a  lieu  ,  soit  que  la  femme  ait  transporté  sur 
elle  l'obligation  d'un  autre  (i) ,  ou  qu'elle  y  ait  pris  part  (2) ,  ou 
qu'elle  se  soit  engagée  à  rendre  de  l'argent  emprunté  par  un  autre  » . 

«  Ce  qui  est  reçu  dans  les  affectations  qu'elles  font  de  leurs 
biens  pour  autrui  (3)  ».  L  4-  cod.  ad  SC.  Vellei. 

CLXX.  1.  «c  II  faut  entendre  par  là  qu'une  femme  ne  peut  in- 
tervenir même  pour  celui  qui  ne  peut  pas  s'obliger  ».  I.  62.  §.  5. 
ff.  d.  th. 

2.  «  On  ne  permet  à  une  femme  de  défendre  ni  son  mari ,  ni  son 
fils,  ni  son  frère  ».  I.  2.  §.  fin. ff.  d.  lit. 

3.  «  Si  une  femme  est  intervenue  pour  un  autre  envers  un  mi- 
neur, onne  donne  point  à  ce  dernier  J  action  contre  la  femme  (4)"- 
l.  12.  ff'.  de  rninor. 

CLXXI.  «  Ce  qui  a  été  inventé  en  fraude  du  sénatus-consulte 
relatif  à  l'intervention  des  femmes,  et  peut  être  prouvé  (5),  ne  doit 
pas  être  ratifié  ».  L  29.  §.  i.ff.  ad  SC.  Vell. 

CLXXI I.  «  Le  sénatus-consulte  a  voulu  venir  ru  secours  de 
la  femme  qui  s'était  obligée  ,  et  non  de  celle  qui  avait  donné  (6)  ». 
/.4.  §•  i.ff'.d.tit. 

«  Il  faut  venir  au  secours  des  femmes  lorsqu'elles  sont  trom- 
pées, et  non  faciliter  leurs  chicanes  (7)  ».  /.  110.  §.  fin.  Paul, 
lib.  6.  ad  éd. 

Et  «  le  sénatus-consulte  ne  vient  point  au  secours  des  femmes 
qui  veulent  tromper.  H  subvient  à  leur  infirmité  et  non  à  leur  four- 
berie ».  /.  2.  §.  3.  ff.  ad  SC.  Fdleian. 

(1)  En  s'engageant  à  payer  ce  qu'un  autre  devait. 

(2)  En  se  rendant  caution,  et  même  en  défendant  ou  en  répondant  de- 
vant le  juge  à  cet  égard,  lit.  ad.  scrmtuscons.  Vdleian.  ,  il.  5. 

(3)  C'est-à-dire  afin  qu'elles  ne  puissent  obliger  leur  bien  pour  autrui. 
(  {)  H  en  est  ainsi  lorsque  le  principal  débiteur  est  solvable.  d.  I. 

(5)  II  y  a  deux  espèces  d'une  pareille  fraude  :  i°.  si ,  pour  ne  pas  inter-* 
venir  elle-même,  une  femme  a  chargé  quelqu'un  d'un  mandat  à  cet  effet, 
auquel  cas  le  créancier,  s'il  a  agi  sciemment,  n'a  point  d'action  contre  celu 
qui  est  intervenu  ,  et  en  a  une  au  contraire  s'il  n'a  rien  su;  mais  celui  qui 
est  intervenu  n'a  point  l'action  du  mandat  contre  la  femme.  20.  Si  la 
femme,  au  lieu  d'intervenir,  paraît  avoir  contracté  elle-même  à  la  place  do 
celui  pour  qui  elle  serait  intervenue  ,  à  la  connaissance  du  créancier.  Mais 

n'y  a  pas  de  fraude  ,  en  ce  qu'elle  a  contracté  pour  donner  à  un  autre 
qui  ne  devait  point  contracter.  Voy.  la  règle  17?.. 

(6)  Parce  qu'elles  s'obligent  plus  facilement  qu'elles  ne  donnent. 

(7)  Comme  si  quelqu'un  a  engagé  comme  lui  appartenant  ce  qui  appar- 
tenait a  une  femme,  avec  lt  consentement  de  celle-ci. 


(    MO) 

CLXXIII.  «  Si  mulier  tanquam  in  usus  siïospecunîam  accepe- 
rît ,  alii  creditura  ;  non  est  locus  senatuscoiisulto.  Alioquin  nemo 
cum  feminis  contrahet,  quia  ignorari  potest  quid  actune  sint  ». 
I  ii..//.'  d.  tit. 

«  Siproaliquo  mulier  intercesserit,sed  in  rem  ejus  quod  accep- 
tum  est,versaretur  (i);exceptio  senatusconsultilocumnonhabet  ; 
quia  non  fit  pauperior  a  (2).  /.  21.JJ'.  d.  tit. 

«  Mulier  non  adjuvatur  hoc  senatusconsulto.r..;.  cùm  prima 
facie  quidem  alienam ,  reverà  autem  suam  obligationem  suscipiat». 
L  iZ.ff.d.  tit. 

Cessabat  etiam  Velleianum ,  si  mulier  in  judicio  expresse  cavis- 
set  se  non  usuram.  Plures  alios  casus  addidit  Justinianus  :  1.  22. 1.  23 
1.  pen.  et  1.  fin.  Cod.  h.  tit. 

CLXXIV.  1.  «  Heredes  quoque  mulieris eâdem  exceptïone 

qurc  ex  senatuscoiisulto  introducta  est  uti  posse  ,  dubium  non 
est».  /.20.  Cod.  d.  tit. 

2.  «  Eâdemque  exceptione  fidejussorem  (3)  ejus  uti  posse ,  juris 
auctoritas  probat».  /.  i4-  Cod.  a.  tit. 

3.  u  Interdum  (4)  intercedenti  mulieri  et  condictio  competït  » 
l  8.  §.  Z.ff.  d.  tit. 

CLXXV.  <(  vSEquum  visum  est  ita  mulieri  succurri ,  ut  in  vete- 
rem  debitorem  (5) ,  aut  in  eum  qui  pro  se  constituisset  mulierem 
ream,  actio  (6)  daretur.  Magisenim  ille  quàm  creditor ,  mulierem 
decepit  ».  /.  1.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

Igitur  ,  «  cùm  mulieris  persona  subtrahatur  creditori  propter 
senatusconsultum ,  intégra  causa  pristina  restituenda  est».  /.  i4» 
f-dMt. 

(i)  Putà,  si  défendit  eum  qui  adversùs  eam  habet  regressum ,  vel  si  ex- 
promisit  pro  creditore  suo  ut  ab  ipso  liberetur.  Im6  ex  sententià  Marcelli,  ut 
Velleianum  cesset,  sufficit  mulierem  probabiliter  cxistimasse ,  se  negotium 
suum  gerere  intercedendo  ,  quamvis  non  gereret  ;  putà  ,  se  dcbitricem  esse 
ejus  pro  quo  expromittebat ,  tùm  non  esset.  Item  ,  sufficit  eam  fecisse  officu 
pietatisimplendi  causa,  d.  tit.  n.  28. 

(2)  Eàdemratione  cessât;  si  mulier  ex  postfacto  indemnis  facta  est  abeo 
pro  quo  fidejussit. 

(3)  An  etiam  eum  qui  donandi  causa  fidejussisset,  lis  fuit  inter  juriscon- 
sultes; /.  16.  §.  i-ff-  d.  t. 

(4)  Scilicet  cùm  per  errorcm  juris  solvit.  Secus  in  Macedoniano,  suprà 
n.  117.  reg,  3.  Disparitas  est  quod  Velleianum  favore  mulierum  lactum  sit; 
Macedonianum ,  non  tam  favore  fdiorumfamilias  ,  quàm  odio  créditons. 


(5)  Et  ejus  fidejussores  ,  correos,  etc. 

(6)  Qualis  crat    aut  futura  fuisset. 


£ «I  ) 

CLXXIIÏ.  «  Si  une  femme  a  emprunte*  de  l'argent  pour  ses 
propres  affaires  ,  et  Ta  prêté ,  il  n'y  a  pas  lieu  au  sénatus-consulte  ; 
parce  qu'autrement  personne  ne  contracterait  avec  les  femmes, 
puisqu'on  ne  peut  pas  savoir  ce  qu'elles  feront  ».  /.  n. Jf.  d.  tit. 

«  Si  une  femme  a  emprunté  pour  quelqu'un  et  s'est  servi  elle- 
même  de  l'argent  qu'elle  avait  ainsi  emprunté,  (i)  l'exception  du 
sénatus-consulte  n'a  pas  lieu ,  parce  qu'elle  n'en  est  pas  devenue 
plus  pauvre  (2)  ».  /.  21.  Jf.  d.  M. 

«  Le  sénatus-consulte  ne  protège  point  une  femme  qui  s'est 
engagée  pour  un  autre  en  apparence ,  et  réellement  pour  elle- 
même  ».  /.  i3.  Jf.  d.  tit. 

Le  sénatus-consulte  Velléien  cessait  aussi  d'avoir  lieu  dans  le 
cas  où  une  femme  avait  expressément  promis ,  en  jugement ,  qu'elle 
n'en  userait  pas.  Justinien  ajoute  beaucoup  d'autres  cas  semblables, 
/.  22.  /.  23.  l.pen.  et  l.  fin.  cod.  h.  tit. 

CLXXIV.  1.  «  Tl  n'est  pas  douteux  que  les  héritiers  d'une 
femme  ne  puissent  aussi  user  de  l'exception  introduite  par  le  séna- 
tus-consulte ».  /.  20.  cod.  h.  tit. 

2.  «  Et  l'autorité  du  droit  prouve  que  les  répondans  (3) 
peuvent  se  servir  de  cette  même  exception  ».  /.  |4<  c°d.  d.  tit. 

3.  «  Quelquefois  aussi  (4-)  la  femme  qui  est  intervenue  pour  au- 
trui ,  a  l'action  du  paiement  indûment  fait  ».  /.  8.  §.  3.  ff.  d.  tit. 

CLXXV.  «  H  a  paru  juste  de  secourir  la  femme  ,  de  manière 
que  l'action  fût  donnée  contre  l'ancien  débiteur  (5),  ou  contre 
celui  pour  qui  elle  s'était  engagée  (6)  ,  parce  que  celui-ci  est  censé 
l'avoir  plus  trompée  que  le  créancier  ».  /.  1.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

Ainsi ,  «  lorsque  la  femme  s'est  soustraite  ,  en  vertu  du  sénatus- 
consulte  ,  à  l'action  du  créancier,  les  choses  doivent  être  remises 
dans  leur  premier  état  ».  /.  l^.Jf.  d.  tit. 

(1)  Par  exemple,  si  elle  défend  celui  qui  a  un  recours  contre  elle,  ou 
s'oblige  de  payer  pour  un  créancier  envers  lequel  elle  se  libère.  Il  suffit 
même  ,  suivant  Marcellus ,  qu'une  femme  ait  cru  avec  quelque  fondement 
faire  son  affaire  en  intervenant  pour  un  autre  ;  par  exemple ,  qu'elle  ait  cru 
être  débitrice  de  celui  pour  lequel  elle  avait  promis  de  payer,  quoiqu'elle 
ne  le  fut  pas.  Il  suffit  aussi  qu'elle  ait  voulu  remplir  un  devoir  de  piété  na- 
turelle, d.  tit.n.  a8. 

(2)  Par  la  même  raison  ,  le  sénatus-consulte  cesse  encore  lorsqu'une 
femme  a  été  ensuite  indemnisée  par  celui  pour  qui  elle  avait  promis  de  payer. 

(3)  Les  jurisconsultes  ont  pensé  diversement  sur  la  question  de  savoir  s'il 
en  était  de  même  du  répondant  qui  avait  eu  l'intention  de  donner.  /.  16. 
^.i.ff.d.tit. 

(4)  C'est-à-dire  ,  lorsqu'elle  a  payé  par  erreur.  Il  en  est  autrement  par 
le  sénatus-consulte  Macédonien  ci-dessus  ,  n.  117.  rcg.  3.  La  raison  en  est 
que  le  sénatus-consulte  Velléien  est  fait  en  faveur  des  femmes  ,  et  que  le 
sénatus-consulte  Macédonien  est  moins  fait  en  faveur  des  fils  de  famille 
qu'en  haine  de  leurs  créanciers. 

(5)  Et  contre  ses  répondans  ,  ses  coobligés,  etc. 

(6)  Quel  que  fut  ou  put  être  le  sort  de  cette  action. 
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§.  2.  Discrimen  inte'r  ftminas  ac  minores. 

CLXXVÏ.  i°.  «  Juris  errornec  feminisin  compendiis  (i)  pro- 
dest».  /.  S.J/'.  de  jur.  et  J'aet. 

2°.  «Nec  loco  minom  viginti-quinque  annis  circumscripti  per 
ouinia  (2)  habenda  est  mulier  ».  /.  Sz.ff.  ad  SC.  Velleian. 

§.  3.  De  Hermaphroditis. 

CLXXVII.  Hermaphroditum magis  puto  ejus    sexûs  aistl— 

mandum  qui  in  eo  praîvalet  ».  /.  10.  JJ'.  d.  statu  hom. 

ARTICULUS     IV. 

De  dignitate ,  honeslate,  injamiâ ,  turpitudine  ,  professione ,  cœ- 
libatu ,  etc. 

§.  I.  De  Dignitate  et  Honestate. 

CLXXVIII.  Attenditur  in  personisdignitas,putà  senatoria ,  eu 
rialis ,  de  quibus  suprà.  Ad  dignitalem  pertinent  tituli  ?  putà  titulus 
speciosœ,  clarissimœ,  illustris  personne. 

Hi  etiam  mulieribus  communes  sunt ,  sive  ex  origine ,  sive  ex 
justis  nuptiis  quœsiti.  Nam  «  mulieres  bonore  maritorum  erigi- 
mus  (3)  et  génère  nobilitamus  ».  /.  un.  Cod.  de  incolis. 

Cœterùm  in  pari  dignitatis  causa ,  «  major  dignitas  est  in  sexu  vi- 
rili  (4)  ».  /.  î.J/.  de  sénat. 

CLXXIX.  Valde  etiam  circa  personas  spectatur  in  jure  bones- 
tas ,  putà  in  testimoniis ,  in  muneribus  ,  in  connubiis  j  in  injuriarum 
eestimatione ,  etc, 

§.  2.  De  infamiâ  juris. 

CLXXX.  1.  «Factum  (5)  lex,  non  sententiam  notât».  /.  4-3* 
§.  \i>fj.  de  rit.  nupt. 

(1)  Et  hac  in  re  a  minoribus  differunt ,  qui  etiam  in  lucris  restituuntur. 
Caeterùm  hoc  cum  minoribus  commune  habent  ;  ut  in  rlelictis,  facile  is  error 
praesumatur  inmulieribusquemadmodum  in  minoribus,  et  ex  hac  causa  eù$ 
parcatur. 

(a)Minor  enim  ex  eo  solo  quôd  in  aliquo  quoeumque  negotio  captus  sit  j 
restituitur.  Mulier,  non  item. 

(3)  Quandiu  nuptœ  sunt,  autalteri  non  nubunt. 

(4)  Hinc  virpraefectorius  anteit  feminairt  praefectoriam  ,  imo  et  consula- 
rem  d  l. 

(5)  Hinc  mulier  in  adulterio  deprebensa  ,  quamvis  non  damnata,  jam  in- 
Uxnii  e»t.  $n  ex  edicto  [  r;rtori.s,  solo  facto  infâmes  sunt ,  leno  ,  is  qui  in  sce- 
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§.  II.  différence  entre  les  femmes  et  les  mineurs. 

CLXXVI.  i.  «  L'erreur  de  droit  ne  profite  point  aux  femmes 
dans  les  causes  lucratives  (1)  ».  /.  S.ff.  de  jur.  etfacl. 

2.  «  Une  femme  n'est  pas  non  plus  assimilée  en  tout  à  un  mineur 
de  vingt-cinq  ans  qui  a  été  trompé  (2)  ».  /.  62.  J).  ad  S.  C.  Vell. 

§.  III.  Des  hermaphrodites. 

CLXXVII.  «  Je  pense  qu'il  faut  ranger  un  hermaphrodite  dans 
le  sexe  qui  domine  en  lui  ».  I.  to.ffde  statu  hom. 

ARTICLE    IV. 

De  la  dignité ,  de  l'honnêteté ,  de  l'infamie,  de  la  turpitude , 
de  la  profession ,  du  célibat ,  etc. 

§.  I.  De  la  Dignité  et  de  l'Honnêteté. 

CLXXVIII.  On  considère  dans  les  personnes  leur  dignité, 
comme  par  exemple  ,  la  dignité  sénatoriale  ou  curiale  ,  dont  on  a 
parlé  ci-dessus.  Les  titres  de  personnes  honorables ,  respectables 
et  illustres ,  appartiennent  à  la  dignité. 

Ces  titres  sont  communs  aux  femmes  ,  soit  à  raison  de  leur  nais- 
sance ,  soit  à  raison  du  mari  qu'elles  ont  épousé.  Car  «  nous  éle- 
vons les  femmes  au  rang  de  leurs  maris  (3)  ,  et  nous  les  ennoblis- 
sons par  rapport  à  eux  ».  I.  1.  cod.  de  incolis. 

Mais  quoique  l'homme  et  la  femme  soient  nés  dans  le  même 
rang ,  «  la  dignité  est  plus  grande  dans  l'homme  (4)  que  dans  la 
femme  ».  I.  i.ff'.  de  sénat. 

CLXXIX.  On  considère  aussi  beaucoup  l'honnêteté  des  per- 
sonnes ,  par  exemple ,  dans  les  témoignages  ,  dans  la  nomination 
aux  emplois }  dans  les  mariages  ,  dans  l'appréciation  des  injures ,  etc. 

§.   II.  De  l'infamie  de  droit. 

CLXXX.  1.  «  La  loi  considère  le  fait  (5)  et  non  la  sentence  du 
juge  ».  /.  4-3.  §.  12.^  de  rit.  nupt. 

(1)  En  cela  elles  diffèrent  des  mineurs,  qui  sont  restituées  même  lors- 
qu'ils ont  fait  du  profit.  Elles  ont  d'ailleurs  cela  de  commun  avec  eux,  qu'en 
matière  de  délit  on  suppose  facilement  qu'elles  ont  été  trompe'es  ,  et  on  leur 
pardonne  comme  aux  mineurs. 

{2)  Car  un  mineur  est  restitue  par  cela  seul  qu'il  a  été  trompé  dans  quel- 
qw'affaiiv,  et  il  n'en  est  pas  de  même  d'une  femme. 

(3)  Tant  qu'elles  sont  mariées-,  ou  que  ne  l'étant  plus  ,  elles  n'ont  pas 
épousé  un  homme  d-'unc  condition  inférieure. 

(4)  C'est  pourquoi  un  homme  qui  a  été  préfet, a  la  préséance  sur  la  veuve 
d'un  préfet,  et  même  sur  celle  d'un  consul,  il.  I. 

(5)-  C'est  pourquoi  une  femme  surprise  en  adultère  est  déjà  infâme,  quoi- 
qu'elle n'ait  point  été  condamnée.  C'est  ainïi  que  ,  d'après  redit  du  pré- 
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2.  «  Non  est  îgnoscendum  eî  quse  obtenlu  paupertatis  turpissi- 
mam  vitamegit  ».  /.  43.  §.  S. ,//.'  r/e  rifo  m^^. 

3.  Non  aboletur  turpitudo  quœ  postea  intermissa  est  ».  d.  L 43* 

CLXXXI.  i.  «  Infamem  non  ex  omni  crîmine  sententia  facît  ; 
sed  ex  co  quod  publici  judicîi  causant  babuit;  aut  si  crimen  ex  bac 
causa  descendat ,  quœ  etiam  ex  privato  judicio  infamiam  condemnato 
importet.   »  l.  7.  ff.  de  publ.  jud. 

1.  «  Cessât  ignominia  in  condictionibus ,  quamvis  ex  famosis 
causis  (1)  pendeant.   »  /.  36.  ff.  de  oblig.  et  act. 

3.  Ex  his  pariter  ;  «  contrario  judicio  damna  tus  ,  non  erit  infa- 
mis.  »  /.  6.  §.  fin.  ff.  d.   tit. 

Item  «  si  quis  alieno  (2)  nomine  condemnatus  fuerit,  non 
laborat  infamià  (3).  »  d.  I.  6.  §.2. 

4-  «  Ex  compromisso  arbiter  ,  infamiam  nonfacit.  »  /.  i3.  §.  5. 
ff.  d.  tit. 

CLXXXI I.  1.  «  Intelligitur  confiteri  crimen,  qui  paciscitur  (4).» 
t.  5.  ff.  de  his  qui  not.   infam. 

1.  «  In  actionibus  quae  ex  contractu  proficiscuntur ,  licèt  fa- 
mosae  (5)  sint ,  et  damnati  notentur  ;  attamen  pactus  non  notatur.  » 

•  /.   7.  ff.  de  his  qui  not.  infant. 

CLXXXIII.  1.  «  Pœna  gravïor  (6)  ultra  Iegem  imposita ,  exis- 
timationem  conservât.  »   /.  i.3.  ff.  d.  tit. 

2.  «  Ictus  fustium  (7)  infamiam  non  irrogat ,  sed  causa  propter 
quam  id  pati  meruit.  »  L  22.  ff.  d.  tit. 

3.  «  Muleta  (8)  damnum  famae  non  irrogat  »  l.  1.  cod.  de 
modo  mulctarurn. 

nam  prodiit,bigamus,  mulierquœ  intra  annum  luctûs  nupsit ,  vir  qui  sciens 
eam  duxit ,  pater  qui  eam  nuptui  tradidit.  * 

(1)  Putà  in  condictione  furtivâ. 

(1)  Putà  ,  liereditario ,  item  procuratorio. 

(3)  Ncc  is  cujus  nomine  damnatur,  cùm  ipse  non  sit  damnatus. 

(4)  Scilicet ,  qui  pretio  dato  ,  de  pœna  alicujus  delicti  famosi ,  putà/u/7* 
transigit;  perinde  infamia  est  ac  si  ex  bac  causa  damnatus  esset. 

(5)  Quales.  sunt  actiones  directa?  mandaté,  depositi ,  pro  socioftltu- 
telœ  ;  cùm  quis  his  actionibus  ex  dolo  damnatur. 

(fi)  ÎNon  pecuniaria. 

(7)  Idem  die  de  quàvis  alià  pœna. 

(8)  Idem  sensus  uc  procèdent». 
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2.  «  ïl  ne  faut  pas  pardonner  à  la  femme  qui  mène  une  vie  hon- 
teuse sous  prétexte  de  pauvreté  ».  /.  4-3.  §.  5-ff-  de  rit.  nupt. 

3.  «  On  n'efface  pas  sa  turpitude  en  cessant  de  vivre  mal»,  d. 

i.  u  §.  4- 

CLXXXI.  i.  «  Les  jugemens  n'emportent  pas  infamie  pour 
tous  les  crimes  ;  on  ne  l'encourt  que  pour  ceux  qui  doivent  être 
jugés  publiquement,  et  pour  ceux  qui,  à  cause  de  leur  nature, 
emportent  infamie,  même  en  vepfcu  d'un  jugement  privé».  /.  7. 
ff.  de  publ.  jud. 

1 .  «  L'ignominie  cesse  dans  les  actions  personnelles ,  lors  même 
qu'elles  naissent  d'une  cause  infamante  (1)  ».  /.  36.  ff.deoblig.  etact. 

3.  Et  par  conséquent  «  celui  qui  a  été  condamné  contradic- 
toirement  sur  une  pareille  action  ,  n'est  point  infâme  ».  /.  6.  $>Jin. 
ff.  d.  tit. 

De  même  «  si  quelqu'un  a  été  condamné  au  nom  d'un  autre  (2)  , 
il  n'a  point  encouru  l'infamie  (3)  ».  d.  I.  6.  §.  2.  . 

4.  «  Le  jugement  d'un  arbitre  sur  compromis ,  n'emporte  point 
infamie.  /.  i3.  §.  S.ff.  d.  lit. 

ÇLXXXÏI.  1.  «  Celui  qui  transige  sur  son  crime  (4),  est 
censé  l'avouer  ».  /.  S.ff.  de  his  quinot.  inj'am. 

2.  «  Dans  les  actions  qui  naissent  des  contrats  ,  celui  quia  tran- 
sigé n'est  point  infâme ,  quoique  l'action  fût  infamante  (5) ,  et 
qn  il  eût  encouru  l'infamie  s'il  eût  été  jugé  ».  I.  7.  ff.  de  his 
<jiti  not.  infam. 

CLXXXI1I.  1.  «  L'application  d'une  peine  grave  (6)  liors  des 
ternies  de  la  loi,  n'offense  point  la  réputation  ».  /.  l^.ff  d.  tit. 

2.  «  La  bastonnade  (7)  n'emporte  pas  infamie  ;  c'est  la  cause 
pour  laquelle  on  l'a  méritée  ».  /.  22.  ff'.  d.  tit. 

3.  «  La  condamnation  à  une  amende  (8)  n'attaque  point  la  répu- 
tation ».  /.  1.  cod.  de  modo  mulet. 

tcur,  celui  qui  a  fait  commerce  de  prostitution,  celui  qui  a  joué  sur  un 
théâtre,  un  bigame ,  une  femme  qui  s'est  remariée  clans  l'année  du  deuil, 
1  homme  qui  l'a  sciemment  épousée  ,  son  père  qui  l'a  remariée,  sont  infâmes 
par  le  fait. 

(1)  Par  exemple,  dans  l'action  personnelle  en  restitution  d'une  chose 

(2)  Comme  héritier  ou  comme  procureur. 

(3)  Ni  celui  au  nom  duquel  il  a  été  condamné,  parce  qu'il  n'a  pas  été' 
condamné  lui-même. 

(4)  C'est-à-dire,  que  celui  qui  a  transigé  à  prix  d'argent  sur  la  peine 
d  un  délit  m/amant,  comme  par  exemple  un  vol,  a  encouru  l'infamie 
comme  s'il  eût  été  condamné. 

( .->)  Telles  que  les  actions  directes  du  mandat ,  du  dépôt ,  de  la  société  et 
de  la  tutelle  ,  si  Ton  est  condamné  sur  ces  actions  à  cau>e  de  la  mauvaise  foi, 
(6)    Non  pécuniaire. 

ïl  faut  en  dire  autant  de  toute  autre  peine. 
1    l   '   le  même  sens  que  *lans  la  précédente. 
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§.  III.  De  infamiâ  facti. 

CLXXXIV.  i°.  Qui  actione  aliquâ  famosâ  per  procuratorem 
damnati  sont;  «  licèt  verbis  edicli  non  habeantur  infâmes ,  ita  con- 
demnati  (i);  re  tamen  ipsâ  et  opinione  hominum  non  efîugiunt 
înfamiai  noiam.  »    /.  2.  ff'.  de  obs.  par.  et  patr. 

2°.  Tali  etiam  facti  infamiâ  laborant ,  mulieres  quse  palàm  cor- 
pore  suo  quœstum  faciunt. 

«  Palàm  quœstum  facere  dicemus ,  non  tantùm  eam  quee  in 
lupanario  se  prostituit  ;  verùm  etiam  si  qua  (  ut  adsolet)  in  tabernâ 
cauponià,  vel  quâ  alià  pudori  suo  non  parcit.  »  L  4-3.  Jf-  de 
ritu  nupt. 

3°.  Delatores.  At«  delationessuscipientiumfamanonlœditur. . . 
eorum  qui  non  prsemii  consequendi,  item  eorum  qui  ulciscendi 
gratià  (2)  adversarium  suum  deferunt.  »  /.  z.ff.  de  jur.Jisc. 

Item  «  Neminem  sequitur  infamiâ  ,obdefensa  (3)  publica  negotia 
patriae  s\v<e.  »   /.  g.  cod.  ex  quib.  caus.  infam. 

CLXXXV.  «  Crimen  vel  pœnapaterna,  nullam  maculam  fdio 
infligere  potest.  »    l.  26.  Jj\  de  pœnis. 

§.  IV.  De  professione ,  et  maxime  de  militiâ. 

Valde  etiam  in  personisprofessionem  jura  considérant.  Sic  pro- 
fessio  liberalium  artium  ,  medicinse  ,  certarum  negotiationum  , 
consideratur  circa  vacationem  atuteliset  muneribus  publicis.  Ma- 
xime autem  consideratur  professio  militise  :  multa  enim  propria 
sunt  militibus  jura  ;  putà  circa  judicia  ,  ut  proprios  judices  habeant 
ctprœscriptioneyb/7  gaudeant,  ut  non  ultra  quod  facere  possunt 
exigantur;  in  criminalibus  causis,  ut  tormentis  et  plebeiorum  pœnis 
non  subjiciantur  ;  circa  commercia,  ut  in  eis  ignorantia  juris  excu- 
setur  ;  circa  ultimas  eorum  Yoluntates, ut  juris  civilis  subtilitatibus 
non  sint  obnoxise. 

CLXXXVI.  «  Veteranis  et  liberis  veteranorum  idem  honor  ha- 
betur  qui  et  decurionibus  ».  L  %-Jf-  de  vétéran. 

Hoc  bonore  et  cœteris  veteranorum  privilegiis  privantur ,  qui 
latrociniis  se  dederunt.  /.  3.  Cod.  d.  lit. 


(1)  Quiapropriè  non.  sunt  condemnati,  hi  quorum  procuratores  sol»  con- 
demnati  sunt. 

(2)  Protegendae  causœsuœ  gratîâ. 

(3)  Ut  cùm  quisex  of'ncio  munerls  sui  alifjuem  defert. 
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§.  III.  De  V infamie  de  fait. 

CLXXXIV.  i.  «  Ceux  qui  ont  été  condamnés  par  procureur 
sur  une  action  infamante,  n'évitent  pas  l'infamie  dans  l'opinion 
et  sont  réellement  infâmes ,  quoiqu'ils  ne  le  soient  pas  dans  le* 
termes  de  l'édit  (i)  ».  /.  2.  j}\  de  obs.  par.  et  patr. 

2.  «  Les  femmes  qui  se  sont  prostituées  publiquement,  ont  en- 
couru la  même  infamie  de  fait. 

«  Nous  appelons  se  prostituer  publiquement,  non  seulement 
se  prostituer  dans  un  lieu  de  débauche  ;  mais  encore  (ce  qui  arrive 
souvent)  se  prostituer  dans  un  cabaret  ou  dans  quelqu'autre  lieu  ». 
/.  43.  JJf'.  de  ritu  nupl. 

3.  «  Les  délateurs.  Et  «la  réputation  des  délateurs  ne  reçoit 
aucune  atteinte  lorsqu'ils  n'ont  point  agi  dans  la  vue  d'obtenir 
une  récompense  ,  ou  lorsque  ceux  qu'on  avait  dénoncés  s'en 
vengent  en  dénonçant  leur  adversaire  (2)  ».  /.  2.  ff.  de  jur.  fisc. 

Et  «  personne  n'encourt  l'infamie  ,  pour  avoir  défendu  publi- 
quement (3)  les  intérêts  de  sa  patrie  ».  /.  9.  cod.  ex  cpdb.  caus. 
infa/n.  ' 

CLXXXV.  «  Ni  le  crime  d'un  père ,  ni  la  peine  qu'il  a  en- 
courue, ne  peuvent  entacher  la  réputation  du  fds  ».  /.  26.  JJ\  de 

pœnis. 

§.  IV.  De  la  profession  et  surtout  de  la  profession  militaire. 

Les  lois  considèrent  aussi  beaucoup  la  profession  des  personnes. 
C'est  ainsi  que  dans  les  dispenses  de  tutelle  et  de  charges  publiques  , 
on  considère  1»  profession  des  arts  libéraux ,  comme  la  médecine 
et  autres.  Mais  on  considère  surtout  ta  profession  militaire;  cai  les 
militaires  ont  beaucoup  de  droits  qui  leur  sont  propres.  Parexemple, 
ils  ont  leurs  juges  propres  et  un  tribunal  particulier.  On  ne  peut 
exiger  d'eux  qu'en  raison  de  leurs  facultés.  Dans  les  matières  cri- 
minelles, ils  ne  sont  pas  soumis  aux  supplices  et  aux  peines  des  plé- 
béiens. L'ignorance  du  droit  les  excuse  dans  les  affaires  qu'ils  ont 
pu  avoir  à  traiter;  et  leurs  testameas  ne  sont  pas  astreints  aux 
lormes  du  droit  civil. 

CLXXXVI.  «  Les  vétérans  et  leurs  enfans  jouissent  des  mêmes 
honneurs  que  les  décurions  ».  /.  3.ff.  de  vétéran. 

Les  militaires  qui  s'étaient  adonnés  au  brigandage ,  étaient  pri- 
vés de  ces  honneurs  et  des  autres  pri\iléges  accordés  aux  vétérans, 
/.  3.  cod.  d.  tit. 


(1)  Parce  qu'ils  ne  sont  pas  proprement  condamnes,  ne  l'ayant  été  que 
dans  leurs  procureurs. 

(i)  Pour  la  défense  de  leur  cause. 

(3)   Comme  lorsque  quelqu'un  a  fait  une  dénonciation  nue  son  emploi 
1  obligeait  de  faire.  1  r 
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§.  V.  De  cœlihatu ,  orbitale ,  numéro  liberorum. 

Considerabatur  etiam  in  personis ,  lege  Juliâ  et  Papiâ  ,  caelîbatus 
et  orbitas  quibus  certœ  pœnœ,  item  numerus  liberorum  cui  prœ- 
mia  décréta  erant.  De  quibus  vide  lib.  i.  tli.de  statu  honu  et  ad 
iitulos  de  legatis ,  parte  quartâ. 

CAPUT  TERTIUM. 

De  variis  juribus  in  personas. 

Hœc  praecipua  distingui  possunt  ;  potestas  ,  siye  dominica  sive 
patria  ;  jus  patronatûs  ,  tutela  et  cura. 

SECÏIO  I. 

De  dominica  et -patria  potestate  ,  et  aliis  juribus  dominicce 
poteslati  affiriibus. 

ARTICULUS     I, 

In  quas  personas  oblineant  dominica  aul  patria  potestjs  >  et  in 
quo  consistant. 

§.  I.  De  dominica  potestate. 

CLXXXVIT.  i.  «  Apud  omnes  penequè  gentes  animadvertere 
possumus  ,  dominis  in  servos  vike  necisque  potestatem  fuisse  »„ 
/.  i .  §.  i.  ff.de  his  qui  sui  vêlai. 

2.  «  Scd  hoc  tempore  nullis  hominibus  qui  sub  imperio  romano 
sunt,  licet  supra  modum  et  sine  causa  legibus  cognitâ  in servos  suos 
sœvire  ».  d.  I.  i.  §.  2. 

§.  II.   De  patria  potestate. 

CLXXXVIII.  1.  «  Qui  ex  me  et  uxore  (1)  meâ  nasritur  (a),  la 
meâ  potestate  (3)  est.  Item  qui  ex  filïo  (4.)  meo  et  uxore  ejus 
nascitur,  id  est  nepos  (5)  meus  et  neptis ,  cequè  in  meâ  sunl  po- 
testate ;  et  pronepos  et  proneptis ,  et  deinceps  cs&teri».  /.  4-.  v.  Bfl/J* 
quuff.  d.  tit. 

(1)  Justà. 

(2)  /Vul  pcr  adoptionem  fingilur  natus. 

(3)  Nîsi  inse  sim  in  patïiâ  potestate  :  hoc enim  casu ,  non  in  meâ  ,  sed  ii\ 
cujus  et  ipse  sum  potrstatc  nascilur.  reg.  sec/. 

(4)  Secus  si  ex  filià. 

(.">)   Idem  de  pronepole  ,  et  deinaps 
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g.  V.  Du  célibat  f  de   ceux   qui  n'ont  point  d' enfans  ,  et  du 
nombre  des  enfans. 

On  considère  aussi ,  dans  les  personnes  ,  le  célibat  et  la  priva- 
tion des  enfans ,  auxquels  la  loi  Julia  et  Papia  avait  infligé  des 
peines  ;  et  le  nombre  des  enfans  auquel  elle  avait  attaché  des  récom- 
penses. Voy.  sur  cela ,  lib.  i .  tit.  de  statu  hom.  et  les  titres  de 
legatis ,  quatrième  partie. 

CHAPITRE  TROISIÈME. 

Des  différais  droits  relatifs  aux  personnes. 

On  peut  distinguer  surtout  ceux-ci  ;  la  puissance  paternelle , 
celle  du  maître  sur  ses  esclaves  ,  le  droit  du  patron  sur  ses  affran- 
chis ,  la  tutelle  et  la  curatelle. 

SECTION  I. 

De  la  puissance  paternelle  „  de  celle  du,  maître  >  et  des 
autres  droits  relatifs  à  cette  dernière. 

ARTICLE   PREMIER. 

Sur  quelles  personnes  s'exercent   la  puissance  du  père  et  dit 
maître ,  et  en  quoi  elles  consistent. 

§.  I.   De  la  puissance  du  maître. 

CLXXXVII.  1.  «  Nmis  pouvons  remarquer  que  chez  toutes 
les  nations ,  les  maîtres  ont  eu  le  pouvoir  de  vie  et  de  mort  sur 
leurs  esclaves  ».  I.  1.  §.  i'.ff.  de  his  qui  sui.  vel  al. 

2.  «  Mais  aujourd'hui  il  n'est  permis  à  personne  ,  dans  l'empire 
romain ,  de  sévir  contre  ses  esclaves  d'une  manière  inhumaine 
et  sans  une  cause  spécifiée  par  les  lois  ».  d.  I.  §.  2. 

§.  II.  De  la  puissance  paternelle. 

CLXXXVIII.  1.  «  Celui  qui  est  né  de  ma  femme  (1)  et  de 
moi  (2)  ,  e.«>t  sous  ma  puissance  (3)  ;  ainsi  que  celui  qui  est  né  de 
mon  fils  (4)  et  de  sa  femme ,  c'est-à-dire ,  mon  petit-fils  (5)  ou 
ma  petite-fille  ,  mon  arrière  petit-fils  ou  mon  arrière  petite-fille  ,  et 
toiii,  <eux  qui  eu  descendent  ».  /.  4-  vers,  nain  qui.  Jj'.  d.  Lit. 

(1)   Légitime. 

(a)  Ou  par  fiction  ,  celui  que  j'ai  adopté, 
s     (-»)  A  moins  que  je  ne  sois  moi-meme  sous  la  puissance  de  mon  père; 
car   <Jan>   ce  cas  il  naît  soumis  à  la  puissance  dont  je  dépends  moi-même. 
Règle  suivante. 

(4)  Jl  en  est  autrement  de  celui  qui  est  né  de  la  fille. 

'  ••)  Il  en  est  de  même  de  ceux  qui  n&i.svent  de  l'arrière-petit-fils  ,  et  ainsi 
de  suite. 


(  no) 

2.  «  Nepotes  ex  filîo  ,  mortuo  avo ,  recidere  soient  în  filll  (6) 
potestatem,  hoc  est,  patris  sui.  a.  /.  S.Jf.  d.  tit. 

CLXXXIX.  «  Potestas  patrïa  insestimabilis  est».  /.  n4«  §8, 
Jf.  de  legatis.  i. 

Id  est,  pecuniâ  lui  et  gestimarî  non  potest.  Ex  quo  in  h.  1.  collî- 
gitur ,  non  posse  quem  gravari  fideicommisso  emancipandi  liberos 
suos. 

CXC.  Patria  potestas  in  pietate  débet,  non  atrocitate  consis- 
terez. /.  5.^T.  de  l.  Pomp,  de  Parric. 

CXCI.  «Libertatî  a  majoribus  tantum  impensum  est, ut  patribus 
quibus  jus  vite  in  liberos  necisque  potestas  olini  erat  permissa ,  h- 
bertatem  (2)eripere  nonliceret».  /.  io.  Cod.de  patr.  potest. 

Corollarium*  «  Liberos  a  parentibus  neque  venditionis  (3)  ne  que 
donationis  titulo  ,  neque  pigiioris  jure ,  aut  alio  quolibet  modo  ,  nec 
sub  prsetextu  ignorantise  accipientis  ,  in  alium  transfert  posse  ,  ma- 
nifestissimi  juris  est  ».  /.  i.  Cod.  depalrib.  quifilîos  suos  distraa,\ 

§.  III.  Régula  communis  patriœ  et  dominicœ  potes tati. 

CXCII.  Melior  conditio  nostra per  servos  fieri  potest,  deterior 
fieri  non  potest».  /.  i33.  (aliàs  175.)»  Gaius.  lib.  8.  adedproy. 

Quod  porro  de  servis  dicitur ,  idem  de  fdiisfamilias  diclum  Duta; 
cùm  sit  eadem  ratio  (4). 


(1)  Nisi  filius  per  capitis  diminutionem  saltem  minimam  ,  exierit  e  farair- 
lià. 

(2)  Poterant  tamen  olîm  vcndi  ,  sed  emptori  servîebant  salvo  libcrtatis 

€t  ingenuitatis  statu.  Yicle  lib.  i.  tit.  de  his  qui  su/ ,  eh.,n.  îG. 

(3)  Hoc  tamen  uno  casu.  permittîtur  ;  scilicet  ut.  in  cxtremà  uectssilate 
positus  pater  possit  recèns  natum  vendere. 

(4)  Melior  sive  per  servos  sivc  per  filios  conditio  nostra  fieri  pote  si  :  si 
f|ui<lem  per  illos  adquirimus,  infrà  §.  seq.  Deterior  non  potest  ;  net:  cmm  nos 
illi  obligare,  aut  rcs  nostras  alicnare  valent  :  exceplio  tamen  ,  «juùd  noxa- 
liter  ex  dclicto  servorum  teneamtrr;  item  quôd  jure  pravtorio,  ex  conli 

ant  (juasi-contractu   tani  filiorum  fjuiiui    servorum   nostrorum ,  de  pecutio 
obligamup. 
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f>.  «  Après  la  mort  de  l'aïeul,  les  fils  du  fils  ont  coutume  de 
tomber  sous  la  puissance  de  ce  dernier  (i),  c'est-à-dire  ,  de  leur 
père.  »  L  5.J/.  d.  tit. 

CLXXXIX.  «  La  puissance  paternelle  est  inestimable  ».  /.  n£. 
g.  8../A  de  legatis  i°. 

C'est-à-dire,  ne  peut  être  estimée  ni  achetée  à  prix  d'argent. 
C'est  pourquoi  on  conclut  de  cette  loi ,  qu'un  héritier  ne  peut  pas 
être  chargé  par  fidéicommis  d'émanciper  ses  enfans. 

CXC.  «  La  puissance  paternelle  consiste  plutôt  dans  la  ten- 
dresse naturelle  que  daus  le  droit  d'une  sévérité  barbare  envers 
nos  enfans  ».  /.  5.JJ.  de  l.  Pomp.  de  parricid. 

CXCI.  «  La  liberté  était  d'un  si  grand  prix  aux  yeux  des  an- 
ciens ,  que  le  droit  de  vie  et  de  mort  qu'avait  le  père  sur  ses 
enfans  n'entraînait  pas  celui  de  leur  ôter  la  liberté.  (2)».  /.10» 
i.od.  de  patr.  pote  st. 

Corollaire.  «  Il  est  évident ,  en  droit ,  qu'un  père  ne  peut  aliéner 
ses  enfans  ,  ni  à  titre  de  vente  (3)  ,  ni  à  titre  de  donation ,  ni  .à  titre 
de  gage  ,  ni  d'aucune  autre  manière  ,  même  sous  prétexte  d'igno- 
rance de  la  part  de  celui  à  qui  il  les  transfère.  »  /,  1.  cod.  de 
patrib.  qui  filios  suos  dislrax. 

§.  III.  Règle  commune  à  la  puissance  des  pères  et  des  maîtres. 

(A Cil.  «  Les  esclaves  peuvent  rendre  la  condition  de  leur 
maiire  meilleure,  mais  ne  peuvent  pas  la  rendre  pire  ».  I.  i33. 
(iiiius.  lib.  8.   ad  éd.  prov. 

Ce  qui  est  dit  des  esclaves ,  est  censé  dit  des  fils  de  famille , 
pari  e  que  la  raison  est  la  même  (4). 


(1)  A  moins  que  le  fils  ne  soit  sorti  de  la  famille  par  un  changement 
d'étal  quelconque. 

(1)  Les  enfans  pouvaient  cependant  autrefois  être  vendus  ;  mais  ils  scr~ 
vaient  relui  qui  les  avait  achetés,  sans  préjudice  de  leur  liberté  et  de  leur 
état  d'hommes  nés  libres.  V.  lib.  1.  tit.  de  fus  qui  sui  ,  etc.  n.  16. 

('»)  Cela  est  cependant  permis  dans  un  cas  ;  c'est  celui  où  le  père  se 
trouve  réduit  à  la  plus  extrême  nécessité,  car  alors  il  peut  vendre  son  eiw 
fi»nt  nouveau-né. 

(4)  Notre  condition  peut  devenir  meilleure  par  nos  enfans  ou  nos  es,- 
claves,  puisque  nous  pouvons  acquérir  par  eux.  Voy.  le  §.  suivant.  LUe  ne 
peut  pas  devenir  pire  r  puisqu'ils  ne  peuvent  ni  nous  obliger  ni  aliéner  nos 
Liens  ;  cependant  nous  sommes  tenus  du  délit  de  nos  esclaves,  en  vertu  de 
I  action  noxale  ,  et  nous  sommes  tenus  par  le  droit  prétorien  des  contrats 
«•t  quasi-contrats  de  nos  enfans  et  de  nos  esclaves  ,  à  la  concurrente  de 
leur  pécule. 
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§.  IV.  De  effèctu  prœcipuo  tam  patriœ  quam  dominicœ  potes- 
tatis  ;  ut  cjuidquid  per  euni  qui  in  aliéna  poteslate  est  ad- 
qidritur,  non  ipsi ,  sed  ei  in  cujus  potestate  est  adquiratur. 

CXCIII.  «  Qui  (i)  in  potestate  alterius  est,  nihil  suum  habere 
potest  ».  /.  io.  §.  i.jj.  de  acq.  rer.  dom. 

Corollarium.  «  Servus  licèt  in  libertate  moretur  ,  nihil  pos- 
sidet  (2)  ».  /.  3i.  §.  2.JJ'.  de  usurp.  et  usucap. 

Pariter  «  filiusfamilias  neque  retinere  neque  recuperare  ,  neque 
adipisci  possessioiiem  rei  peculiaris  (3)  videtur  ».  I.  q3.  Mœcian. 
lib.  1.  Fideic. 

«  Placet,  quoties  adquiritur  per  aliquem  hereditas  vel  quid 
aliud  ,  ei  cujus  quis  in  potestate  est  confestim  adquiri. . .  nec  mo- 
mento  aliquo  subsistere  in  persona  ejus  per  quem  adquiritur  ». 
/.  79.  ff.  de  acq.  hered. 

«  Quod  servus  stipulâtes  est  quem  dominus  pro  derelicto  habe- 
bat ,  nullius  est  momenti  (4)  ».  /.  36.^."  de  stip.  serv. 

«  Si  servus  hereditarius  (5)  stipulatus  (6)  sit;  nullam  vim  habï- 
tura  est  stipulatio,  nisi  adita  hereditas  sit,  quasi  conditionem  (7) 
habeat  Idem  est (8)  et  in  servo  ejus  qui  apud  hostes  est».  /.  73. 
3.  1.  ff.  de  verb.  oblig. 

CXCIV.  «  Sive  mihi,  sive  sibi  (g)  sive  conservo  suo^  sive  imper- 


(1)  Unicamhœc  régula  exceptionem  patiebatur  ;  scilicet  circa  peculium 
castrense  fihorumfamilias ,  de  quo  infrà  art.fm.  hujus  sect. 

t    (2)  Naturahter  quidem  tenet ,  sed   possessio  quatenus  iuris  est ,    pênes 
ïpsum  non  est.  •  x 

(3)  Rem  quidem  naturaliter  tenere  possunt  filiusfamilias  aut  servus  :  seci 
rei  quam  tenent  possessionem  (quatenus  aliquid  juris  ea  possessio  habet) 
non  s.tn,  cum  ml  suum  habere  possint ,  sed  patri  aut  domino  refînent,  ré- 
cupérant aut  adipiscuntur. 

(4)  Nec  enim  ipsi,cùm  pro  nullo  habeatur,  jus  quœri  potest  ;  nec  domino > 
cum  dominum  servus  ille  non  habeat. 

(5)  Id  est,  hereditatis  alterius  jacentis. 

(6)  Idem  de  quovis  alio  contractu  die  tu  m  puta. 

(7)  Hanc  scilicet,  fi  adita fuerit  hereditas.  Nisi  enim  fuerit  adita,  nulla 
mt  domini  persona  cui  servus  adquirerc  jus  ex  hoc  contractu  notuerit ,  adeo- 
que  irritus  fiet  contractus.  Patet  hanc  regulam  fluere  ex  praecedentibus. 

(8)  Ut  pariter  pendeat  contractus  ;  ut ,  si  redierit  dominus  ejus  ,  ipsi  ;  si 
apud  hostes  decesserit,  et  adila  ex  lege  Cornelià  fuerit  ejus  hereditas  ,  ejus 
I  eredi  adquisient  servus  ;  sin  adita  non  fuerit,  irritus  fit  contractus.  Sed  et 
•  Iitâ  etiam  hereditalc,  irritus  erit ,  nisi  sibi  aut  impcrsonaliter  (non  si  do~ 
it;.rto)  stipulatus  fuerit. 


d,)   Sit 


j  tamen  oa  essent  quae  nonuui  en  persona  domini  possent  consisterez 
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g,  IV.  Du  principal  effet  de  la  puissance  des  pères  ot  des  maf- 
très,  en  vertu  duquel  tout  ce  qu'acquièrent  ceux  qui  sont  sous 
la  puissance  d' autrui  ,  ne  leur  est  point  acquis  ,  mais  à 
ceux  sous  la  Puissance  desquels  ils  sont. 

CXCIII.  <(  Celui  qui  (  i  )  est  sous  la  puissance  d'un  autre  ne 
peut  rien  posséder.  »  l.  10.  §.  i.JJf.  de  acq.  rer.  dom. 

Corollaire.  «  L'esclave  ,  quoique  dans  un  état  de  liberté  appa- 
rente ,  ne  possède  rien  (2)  ».  /.  3i.  §.  z.ff.deusurp.  etusucap. 

Pareillement  «  un  fils  de  famille  n'est  censé  ni  retenir  (2) ,  ni 
recouvrer  ,  ni  acquérir  la  possession  de  son  pécule  (  3  ).  »  l.  93. 
Mœcian.  lib.   î.Jideic. 

«  Il  est  constant  qu'une  hérédité  ,  ou  toute  autre  chose ,  ac- 
quise par  l'individu  qui  est  sous  notre  puissance ,  nous  est  im- 
médiatement acquise  et  qu'il  ne  la  possède  pas  même  un  seul 
instant.  »  /.   y  g,  ff.   de  acquir.   hered. 

"  La  stipulation  par  laquelle  un  esclave  abandonné  de  son 
maître  s'est  fait  promettre  quelque  chose ,  n'a  aucun  effet  (4)-  n 
L  36.  ff.  de  stip.  serv. 

«  Si  l'esclave  dune  succession  (5)  a  stipulé  (6)  quelque  chose, 
sa  stipulation  est  nulle  ,  à  moins  que  la  succession  n'ait  été  ac- 
ceptée (comme  s'il  avoit  stipulé  sous  cette  condition)  (7  )  ;  il  en  est 
de  même  (8)  de  l'esclave  dont  le  maître  est  prisonnier  chez  l'en- 
nemi. »  /.    73.  §.  î.JJ'.  de  verb.  oblig. 

CXCIV.  «  Que  mon  esclave  ait  stipulé  pour  lui  (g),  ou  pour 

(1)  Cette  règle  souffrait  une  >eule  exception,  et  c'était  par  rapport  au 
pécule  castrense  des  fils  de  famille  ,  dont  nous  parlerons  à  la  fin  de  cette 
section. 

(•2)  Il  possède  à  la  vérité  naturellement  ,  mais  la  possession  ,  en  tant 
qu'elle  est  de  droit,  ne  peut  résider  en  lui: 

(.»)  Le  fds  de  famille  et  l'esclave  peuvent  retenir  naturellement  ;  mais  ils 
n  ■  retiennent  pas  pour  eux  aux  yeux  du  droit,  puisqu'ils  ne  peuvent  rien 
avoir.  C'est  pour  leur  père  ou  leur  maître  qu'ils  retiennent ,  recouvrent  ou 
m  «jurèrent  toutes  possessions. 

1  \)  Car  étant  regarde  comme  nul ,  il  ne  peut  pas  acquérir  un  droit  pour 
loi  :  et  il  ne  peut  pas  plus  l'acquérir  pour  son  maître,  puisqu'il  n'en  a  plus. 

(5)    C'est-à-dire  d'une  succession  vacante. 

(Ct)  Il  faut  dire  la  même  chose  de  tout  autre  contrat. 

(7)  Sous  la  condition  que  la  succession  serait  acceptée  ;  car  sans  cela  il 
n  a  point  de  maître  pour  qui  il  puisse  acquérir  par  ce  contrat  ,  et  par  consé- 
quent ce  contrat  est  nul.  Cette  règle  est  une  suite  nécessaire  des  précédentes. 

(8)  L  effet  du  contrat  est  ici  également  suspendu  ,  de  manière  que  si  son 
maître  revient,  c'est  pour  lui  qu'il  a  acquis  ;  et  que  s'il  meurt  chez  les  en- 
nemis ,  il  a  acquis  pour  l'héritier  qui  aura  accepté  sa  succession  en  vertu 
de  la  loi  Camélia  :  mais  si  cette  succession  n  a  point  été  acceptée-,  son 
contrat  est  nul.  Il  le  sera  même  encore  dans  le  cas  où  celte  succession  serait 

'•e,  à  moins  qu'il  n'ait  stipulé  impersonnellement  ou  yottr  lui-même, 
♦►1  non  pour  son  maître. 

•,     Si  cependant  il  avait  stipule  des  choies  qui  ne  pom  aient  l'être  qu'au 


(  !<) 

sonaliter  dari  scrvms meus  stipuletur , mihi  adquïret».  /.  \^>.j}'.<h 
slipul.  serv. 

CXCV.  «  Eliam  învitis  (i)  nobis  ppr  servos  vel  filios  adquiritur, 
penè  (2)  ex  omnibus causis  ».  I.  ^>2.jj.  cl.  tit. 

CXCVI.  «  Quse  facti  sunt,non  iranseunt  ad  dominum».  /.  44* 
fj.  de  condit.  et  demonstr. 

Hinc  (quse  species  hujus  legis  est)  conditio  dandi  servo  ,  iu 
personâ  ipsiusmet  servi,  non  domini  implenda  est.  Hinc  si  ser- 
\  as  stipulatus  est  sibi ire  licere ,  actio  quidem  domino  adquiritur  ; 
sed  ut  suo  servo ,  non  ut  sibi  ire  liceaU  Idern  die  de  facto  eiec- 
tionis. 

CXCVII.  «  Non  solùm  proprietas  per  eos quos  in  potestate  ha- 
bemus  adquiritur  nobis,  sed  etiam  possessio  (3).  /.  10.  §.  2.  JJ'.  de 
adquir.  rer.  dom. 

«  Adquirimus  possessionem  per  servum ,  aut  filium  qui  in  po- 
testate est  ;  et  quidem  earum  rerum  quas  peculiariter  tenent,  etiam 
ignorantes  (4)«.  /.  1.  §.  5.Jf.  de  adquir.poss. 

«  Is  qui  in  tua  potestate  est ,  ignoranti  tibi ,  non  corporalem 
possessionem ,  sed  justam  (5)  potest  adquirere  ».  /.  24.^  d.  tit. 

CXCVIII.  1.  «  Quicquid  filius  peculiari  nomine  appréhendent , 
id  statim  pater  ejus  possidet ,  quamvis  ignoret  in  sua  potestate 
filium  :  ampliùs,  etiamsi  filius  ab  alio  lanquamservus'uossideatur».. 
l.l,.ff.d.tit.    ■ 

2.  Possessionem  «neevero  domino  (6)  aut  sibi  (7)  acquiret  t 
qui  ab  alio  possidetur  ».l.  1.  §.  §-ff.  d.  tit. 

At  «  per  servum  in  fugâ  agentem ,  si  neque  ab  alio  possideatur, 

uï  si  opéras  a  liberto  domini  stipularetur  ;  haec  stipulatio  valere  non  potest 
nisi  aut  domino  aut  impersonahter  stipuletur, 

(1)  Id  est ,  citra  nostram  voluntatem. 

(a)  Dïcit  penè  :  nam  hereditatem  nonnisi  ex  jussu  nostro  nobis  adqui- 
runt. 

(3)  De  quâmagis  dubium  ,  propter  regulam  praeced.  At  ratio  decidendr, 
quôd  pos&essio  multum  juris  habet. 

(4)  Vide  rationem  ,  d.  tit.  de  acq.  poss.  n.  25.  cum  notis. 

(5)  Nam  quod  injuste  tenet ,  non  est  in  peculio.  Qui  enim  ipsi  pcrnitltîi 
Jiabçre  peculium,  non  permittit  ei  ut  quid  injuste  occupet. 

(6)  Si  servus  sit  :  et  hac  in  re  differt  dominus  a  pâlie.  Vide  rationem 
dispaiiuitis ,  d.  tit.  //.  a6.  in  notû. 

^7)   Si  liber  ut. 


moi  |  ou  pour  un  de  mes  autres  esclaves  ,  ou  impersonnellement , 
t'est  à  moi  qu'il  a  acquis  ».  /.  i$.ff'.  de  slipul.  serv. 

CXCV.  «  Nous  acquérons ,  malgré  nous  (  i  ) ,  par  nos  esclaves 
et  par  nos  enfans,  presque  clans  tous  les  cas  (2  ).  /.  32.  ff.  de  lit.' 

CXCVI.  «  Les  choses  qui  sont  de  fait  ne  peuvent  pas  passer 
au  maître.  »   l.  1*1*.  ff.   de  cond.  et   dem. 

C'est  pourquoi  (  et  c'est  l'espèce  de  cette  loi  )  la  condition  de 
donner  quelque  chose  à  un  esclave ,  ne  peut  pas  être  remplie  envers 
le  maître.  Par  exemple  :  si  l'esclave  a  stipulé  un  droit  de  passage  , 
le  maître  aura ,  à  la  vérité ,  l'action  pour  l'exiger  ;  mais  il  ne  pourra 
l'exiger  que  pour  son  esclave.  11  en  est  de  même ,  si  un  esclave  a 
.stipulé  un  droit  de  choisir. 

CXCVII.  «  Nous  acquérons  par  ceux  qui  sont  sous  notre- 
puissance  ,  non  seulement  la  propriété,  mais  encore  la  posses- 
kion  (3).  »  /.   10.  §.  2.ff.  de  acquir.  rer.  dom. 

«  Nous  acquérons  la  possession  par  notre  esclave  ou  notre  fils , 
même  celle  des  choses  qui  sont  dans  leur  pécule ,  à  notre  insu  (4)  ». 
/.  1.  §.  5.  ff.  de  acquir.  poss. 

«  La  possession  que  celui  qui  est  sous  votre  puissance  peut 
vous  acquérir  ,  à  votre  insu  ,  n'est  point  celle  corporelle ,  ce  doit 
être  une  juste  possession  (5).  »   /.  24.  ff,  d.  tit. 

CXCVUI.  1.  «Tout  ce  qu'un  fils  acquiert  à  titre  de  pécule  , 
est  possédé  aussitôt  par  son  père  ,  quoique  ce  père  ignore  que  sou 
fils  est  sous  sa  puissance ,  et  lors  même  qu'un  étranger  le  pos- 
séderait comme  esclave».  /.  k,  ff,  d.  tit. 

2.  «  Celui  qui  est  possédé  par  un  autre  ,  n'acquiert  une  posses- 
sion, ni  pour  son  véritable  maître  (6) ,  ni  pour  lui-même  (  7  )  ». 
/.  1.  §.  é.ffd.tit. 

Mais  «  nous  acquérons  une  possession  par  l'esclave  en  fuite, 

non»  de  son  maître  ,  comme  ,  par  exemple  ,  s'il  s'e'tait  fait  promettre  des  ser- 
vices par  un  affranchi  de  celui-ci,  cette  stipulation  ne  pourrait  pas  avoir 
d'effet ,  à  moins  qu'il  n'eût  stipule'  pour  son  maître  ou  impersonnellement. 

(1)  C'est-à-dire  sans  le  vouloir. 

(2)  On  a  dit  presque ,  car  ils  ne  peuvent  nous  acquérir  une  succession 
que  par  notre  ordre. 

(3)  La  règle  précédente  pouvait  faire  naître  un  doute  à  l'égard  de  la 
possession  ;  mais  la  raison  de  décider  est  que  la  possession  tient  beaucoup 
du  droit. 

(4)  Voyez-en  la  raison  ,  d.  tit.  de  acq.  poss.  n.  1$ ,  et  dans  les  notes. 

(5)  Car  ce  qu'il  retient  injustement  n'est  pas  dans  son  pécule:  parce  que 
celui  qui  lui  a  permis  d'avoir  un  pécule  ne  lui  a  pas  permis  de  possède! 
injustement. 

(f>)  S'il  est  esclave  ;  et  en  cela  lo  maître  diffère  du  père.  Voyez  en  U 
raison  ,  d.  tit.  rt.  26,  dans  les  note*. 

(7)   S'il  est  libre. 


(  "6  ) 

npque  se  liberum  esse  credat,  possessio  (i)  nobis  adquiritur  ».  /.  5o. 
§.  i.ff.  de  adq.  pass. 

CXCIX.  i.  «Veteres  putaverunt,  non  posse  nos  per  srrvum 
berediiarium  (2)  adquirere   quod  sit  ejusdem  hereditatis  ».  /.   1. 

§:  16.  //.  d.  ta. 

2.  «Si  plures  servi  legati  sînt.  . .  empti  vel  donati....  verius 
esl  posse  me  per  unuixi ,  reliquorum  adquirere  possessionem». 
d.  §.    16. 

§.   V.  De  jure  adquirendi  per  servos  communes. 

CC.   «  Si  servus   pîurium   sit  ,  pro  dominii  portione ad- 

quiret».  /.    5o.  ff\  de  legatis  i°. 

CCI.  «  Communis  servus  si  ex  re  alterius  dominorum  adqui- 
sierit ,  nihilhominus  commune  id  erit».  I.  l^.  ff.  de  adq.  rer. 
dom. 

Limitatio.  «  Fidei  bonse  convenit,  ut  unusquisque  prœcipuum 
habeat;  quod  ex  re  ejus  servus  communis  (3)  adquisierit  ».  d. 
I    45. 

CCII.  1.  «  Receptum  est;  quoties  communis  servus  omni- 
bus adquirere  non  potest  (4)  ,  ei  soli  eum  adquirere  cui  po- 
test  ».   /.  23.   §,  fin.  ff.    de   adq.  rer.  dom. 

2.  «  Sicut  servus  communis  stipulando  nominatim  alferi  ex  do- 
minis ,  ita  per  traditionem  accipiendo  (5) ,  soli  ei  adquirit  (6)  ». 
/.37.§.3.^.d.tà. 

3.  «  Apud  antiquos  dicebatur,  jussionem  domini  non  esse  ab- 
similem  (7)  nominationi  ».   I.  fin.  Cod.  per  quas  pers. 

4-.  Servus  «  etsi  omnium  jussu  stipulatus  sit ,  vel  omnibus 
nominatim  ;  non  dubitaremus  omnibus ,  pro  dominicis  eum  por- 
tionibus  ,  non  pro  virilibus  adquirere».  /.  j.  ff  de  Slip.  servt 

(1)  Nam  extra  cos  casus,  eum  possidere  adliuc  inlelligimur. 

(a)  Qui  duntaxat  ex  causa  hereditarià  noster  sit  ;  secus ,  si  pro  aliquâ 
parte  noster  sit  ex  aliâ  causa. 

(3)  Fit  quidem  commune  ;  sed  is  cujus  ex  re  qugesitum  est ,  hoc  praeci- 
puutn  habere  judicio  communi  diçidundo  rectè  pi  lit. 

(  \)  Putà,  quia  stipulatur  rem  quae  sit  unius  ex  domiuis  propria. 

(5)  Ei  nominatim. 

(6)  Cùm  enim  cseteris  quibus  non  potest  videri  stipulatus  esse  ,  adquirere 
non  possit  ;sequitur  ut  ei  cui  stipulatus  est,  totam  adquirat,  utpole  cui  soli 
potest  adquirere.  Corollarium  est  prœcedentis  regulae. 

'(7)  Id  est,  senum  qui  jussu  unius  ex  dominis  stipulalur,  péri» de  <  i  sali 
a  Iquirere  ac  ->i  nomination  ci  stipularelur. 


(  H  ) 

s'il  n'est  pas  possédé  par  un  autre  ,  ou  ne  se  croit  pas  libre  (i).  » 
f.5o.§.  i.Jld.  t. 

CXCIX.  i.  «  Les  anciens  ont  pensé  que  nous  ne  pouvions  pas 
acquérir ,  par  un  esclave  héréditaire  ( 2 ) , un  objet  de  la  successior».  > 
/.  1.  §.  16.  ff.  de  lit. 

2.  «  Le  plus  probable  est  que  si  plusieurs  esclaves  ont  été  légués , 
vendus  ou  donnés,  l'un  d'eux  peut  nous  acquérir  la  possession 
des  autres.  »  d.  §.  16. 

§.  V.  Du  droit  d'acquérir  par  des  esclaves  communs. 

CC.  «  L'esclave  de  plusieurs  maîtres  acquiert  pour  chacun 
d'eux,  en  raison  de  la  portion  de  propriété  qu'il  en  a.  »  /.  So.ff. 
de  legatis  i°. 

CCI.  «  Ce  qu'un  esclave  commun  acquiert  des  deniers  de  l'un 
de  ses  maîtres  ,  appartient  néanmoins  à  tous.  »  /.  /±5.  ff.  de 
acquir.  rer.  dom. 

Restriction.  «  La  bonne  foi  exige  que  ce  que  l'esclave  commun 
acquiert  des  deniers  d'un  de  ses  maîtres,  appartienne  enpréciput 
à  ce  dernier  (3).  »  d.  I.  45.. 

CC1I.  1.  «  11  est  reçu  qu'un  esclave  qui  ne  peut  acquérir  pour 
tous  ses  maîtres  (4)  ?  acquiert  pour  celui  au  nom  duquel  il  peut 
acquérir.  »   /.   23.  §.  fin.  ff.  de  acquir.  rer.  dom. 

2.  <  Comme  un  esclave  commun,  en  stipulant  nommément 
pour  un  de  ses  maîtres,  acquiert  pour  celui-là ,  de  même  ,  s'il  reçoit 
par  tradition  pour  quelqu'un  d'eux  (5),  il  acquiert  pour  celui  au 
nom  duquel  il  a  reçu  (6).  »   /.  Z'] .  §.  S.ff.  d.  tit. 

3.  «  Les  anciens  disaient  qu'un  esclave  qui  acquérait  par  ordre 
d'un  de  ses  maîtres  ,  acquérait  pour  lui ,  comme  s'il  eût  acquis 
nommément  pour  lui  (7).  »  /.  fin.  cod.  per.  quas  pers. 

4-.  «  Nous  ne  doutons  pas  que  si  un  esclave  commun  a  stipulé 
par  ordre  de  tous  ses  maîtres,  ou  nommément  pour  chacun  d  eux  , 
il  n'ait  acquis  aussi  pour  chacun  d'eux  ,  non  par  portions  égales  , 

(1)  Car,  hors  ces  cas,  nous  sommes  censés  le  posséder  encore. 

(2)  S'il  ne  nous  appartient  que  comme  faisant  partie  de  la  succession  ;  il 
en  est  autrement  s'il  nous  appartient  d'ailleurs  en  partie. 

(3)  La  chose  devient  commune  à  la  ve'rité  ,  mais  il  a  droit  de  demander. 
par  l'action  relative  à  la  division  d'une  chose  commune,  la  chose  achetée  de 
ici  deniers  ,   par  préciput. 

(4)  Par  exemple  :  s'il  a  stipule'  une  chose  qui  dût  appartenir  en  propre  a 
l'un  d'eux. 

(5)  Nommément. 

(G)   Car  comme  il  ne  peut  pas  être  censé'  avoir  stipule'  au  nom  de  ceux 

pour  qui  il  ne  pouvait  pas  acque'rir  ,  il  s'ensuit  qu'il  a  acquis  uniquement 

a   celui   pour   qui  seul    il    le    pouvait.   Cette  règle   est   un  corollaire   de   la 

dente. 

(7)  C'est- à-dire  que  l'esclave  qui  a  stipule' par  l'ordie  d'un  de  ses  maîtres, 

"■it  à  celui  là  seul,  comme  s'il  eu!  stipulé  poui  lui  nommément 


(  t*8  ) 


CCÏII.  «  Si,  cùm  duos  dominos  servus  habcret ,  stipulatus 

fut  rit  ,  Mi  aut   Mi Cassius    inutil  :m    esse   stipulationcin 

scripsit. . .  eoque  jure  utimur».  1.  g.  §    i.  ff.  de  stip.  serv. 

CCIV.  «  Servus  (i)  communis  ipse  se  sibi  stipulari  non  po- 
test,  quamvis  conslaret  eum  se  stipulari  domino  posse  ».  /.  2. 
ff.  d.  Ut. 

ARTICULUS  It. 

De  juribus  potestati   dominicœ  affinibus. 

5    I.  De  jure  bonœ  fidei  possessoris  in  homines  liberos  servosçe  alienos 
quos  possidet. 

CCV.  «  Quibonâ  fide  alicui  serviat,  sive  servus  alienus  est,  sive 
homo  liber  ;  quicquid  ex  re  ejus  cui  servit  adquirit. . .  et.  . . . 
ex  operis  suis. ..  ei  adquirit».  /.  23.  ff.  de  adq.  rer .  dom. 

«  Opene  quodammodo  ex  re  ejus  cui  servit ,  babentur  :  quia 
jure  opéras  ei  exhibere   débet  cui  bonâ  fide  servit»,  d.  /.23. 

CCVI.  «Per  eum  quem  bonâ  fide  possidemus. . . .  possessio- 
nem  adquiremus  (2)».  /.    1.  §.   6.  ff.  de  adq.  possess. 

CCVII.  «  Quidquid  liber  homo  vel  alienus,  quive  bonâ  fide 
nobis  servit ,  non  adquirit  (3)  nobis  ;  id  vel  sibi  liber  ,  vel 
alienus  servus  domino  suo  adquiret  ».  /.  54«  §.  4-  ff-  de  adq, 
rer.  dom.  % 

«  Generaliter  dicendum  est;  quod  ex  re. . .  ejus  cui  bonâ  fide 
quis  servit  ei  adquirere  non  potest  (4) ,  sibi  (5)  eum  acqtusitu- 
rum  ;  quod  autem  (6)  ex  re  ejus  sibi  adquirere  non  potest , 
ei  adquisiturum  cui  bonâ  fide  servit.  /.  23.  §.  2.  ff.  de  adqui- 
rendo  rerum  dominio. 


(1)  Putà  servus  Titii  et  Maevii ,  non  potest  ita  stipulari  me  mihi  dare 
Spondes.  At  potest  ita,  me  Tilio  domino  meo  dari  :  et  valet  pro  parte  qu* 
Titii  non  est. 

(2)  Scilicet  ex  re  nostrâ  et  operis  ejus. 

(3)  Sive  quia  adquirit  ex  alià  causa  quàm  ex  re  possessoris  aut  ex  opci •«-• 
suis  ,  sive  quia  id  adquirit  quod  ei  possessori  adquiri  non  potest. 

(4)  Putà,  quia  stipulatus  est  rem  hujusce  possessoris. 

(5)  Si  liber  est  ;  aut  domino  suo,  si  alienus  servus  est. 

(6)  Vulgb  non  ex  re  :  sed  nc^ationem  ei  îdenter  dolendam  ,  reelè  monH. 
Cujacîos.  Sensus  est  :  homo  liber  ex  rc  bonse  Tidci  possessoris  stipulant! 
adquirfl  <-i,  ctiamsi   id  est  quod  is  hofOto  ipse  sibi  non  potuisset  adquir«r< 
putà  ,  si  icm  suam  stipulâtes  fueul. 


uo 


(  i29  ) 
mais  en  raison   de  la  portion  de  chacun  dans  la  propriété  de  cet 
esclave.  »  l.  ^j-ff.  de  stip.  sen>. 

CCIII.  «  Si  un  esclave  qui  avait  deux  maîtres ,  a  stipulé  pour  l'un 
eu  pour  Vautre  ,  Cassius  pense  que  sa  stipulation  est  nulle  ,  et  c'est 
le  droit  que  nous  suivons.  »  /.  9.  §.  1.  ff.  de  stip.  serv. 

CCIV.  «  Un  esclave  commun  (1)  ne  peut  pas  stipuler  qu'on  le 
donnera  à  lui-même ,  quoiqu'il  puisse  .stipuler  qu'il  sera  donné  à 
un  de  ses  maîtres.»  /.  2.Jf.  d.  tit. 

ARTICLE    II. 

Des  droits  qui  se  rattachent  à  la  puissance  du  maître. 

5-  I.  Du  droit  du  possesseur  de  bonne  foi  sur  les  hommes  libres  ou  sur 
.    les  esclaves  étrangers  qu  'il  possède. 

CCV.  xi  Celui  qui  sert  quelqu'un  de  bonne  foi,  acquiert  pour 
lui ,  soit  qu'il  soit  l'esclave  d'un  autre ,  ou  même  un  homme  libre, 
et  quand  même  il  acquerrait  du  prix  de  ses  travaux.  »  /.  a3.  ff. 
de  adejuir.  rer.  dom. 

«  En  acquérant  du  prix  de  ses  travaux  ,  il  est  censé  acquérir 
des  deniers  de  celui  qu'il  sert,  parce  qu  il  doit  ses  travaux  à 
celui  qu'il  sert  de  bonne  foi.  »  d.  I.  a3. 

CCVI.  «  Nous  acquerrons  (2)  la  possession  par  celui  que 
nous  possédons  de  bonne  foi.  »  /.  1.  §.  6.  ff.  de  adq.poss. 

CCVII.  «  Tout  ce  que  l'homme  libre, ou  l'esclave  étranger, ou 
tout  autre  qui  nous  sert  de  bonne  foi ,  n'acquiert  pas  pour  nous  (3), 
il  l'acquiert  pour  lui-même ,  s'il  est  libre  ,  et  pour  son  véritable 
maître ,  s'il  e^t  esclave  ».  /.  54-  §•  4 -ff-  de  adq.  rer.  dom. 

«  En  général,  on  doit  dire  que  ce  que  celui  qui  sert  de  bonne 
foi ,  ne  peut  acquérir  à  son  possesseur  des  deniers  de  celui-ci  (4) , 
il  l'acquiert  pour  lui-même  (5);  mais  que  ce  qu'il  ne  peut  pas 
en  (6)  acquérir  pour  lui-même,  il  lacquiert  pour  celui  qu'il  sert 
de  bonne  foi.  »  l.iZ.^.i.ff.  de  adquir.  rer.  dom. 

(1)  Par  exemple,  un  esclave  de  Titius  et  de  Maevius  ne  peut  pas  stipuler 
en  ces  termes  :  vous  promettez  de  me  donner  à  moi.  Et  il  peut  stipuler  qu'on. 
le  donnera  à  Titius ,  son  maître  ,  car  la  stipulation  vaudra  pour  la  part 
dudit  esclave  dont  Titius  n'e'tait  pas  propriétaire. 

(2)  C'est-à-dire  de  nos  deniers  ,  et  par  ses  travaux. 

(3)  Soit  parce  qu'il  acquiert  par  d'autres  moyens  que  ses  travaux  ,  ou 
des  deniers  de  son  possesseur  ;  soit  parce  qu'il  acquiert  ce  qu'il  ne  peut  pas 
acquérir  pour  ce  possesseur. 

(4)  Par  exenple,  parce  qu'il  a  stipule'  une  chose  qui  appartenait  à  celui 
qui  le  possède. 

(5)  S'il  est  libre  ,  ou-  pour  son  maître  ,  s'il  est  l'esclave  d'un  autre. 

(f>)  On  lit  vulgairement  non  ex  re  ;  mais  Cujas  nous  avertit  sagement 
que  ceUe  négation  est  à  effacer.  Le  sens  est  qu'un  homme  libre  acquiert 
pour  celui  qui  le  possède  de  bonne  foi,  lorsqu  il  acquiert  des  deniers  de  ce 
dernier  ,  quoique  cet  homme  libre  n'eût  pu  acquérir  la  chose  pour  lui- 
même  ,  comme  ,  par  exemple  ,  s'il  a  stipulé  une  chose  qui  lui  appartenait- 

D>t  reg.  jur.  Pars  I  9 
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Hœc  régula  et  ad  fructuarios  aut  usuarios  reclè  trabitur ,  de 
quibus  infrà. 

CCVIII.  «Liber  homo  qui  bonâ  fuie  servit  mihi  ,  quod  sti- 
pulanti  mihi  promitlit,  propè  est  ut  omnimodo  sit  utile,  quamvis 
ex  re  meâ  promittat  (t).  . .  Nec  tamen  ideo  si  stipulanti  eidem  ex 
eàdemcausà(2)  spoudeam,tenebor  (3)».  /.  nS.Jf.de  verb.  obhg. 


CCIX.  «Si  alienus  servus  duobus  bonœ  fidei  serviens  ,  ex 
unius  eorum  (4)  re  adquirat  ;  ratio  facit,  ut  ei  ex  cujus  re  ad- 
quisiit,  id  totum  ei  adquirat.  /.  iq.ff.  de  stipul.  serv. 

CCX.  i.  «  Quo  casu  (5)  fructus  prœdiorum  consumptos  suos 
faciat  bonà  fide  possessor  ;  eodem  per  servum  ex  opéra  et  ex 
re  ipsius  ei  adquiratur  ».  /.  i^o.ff.  de  adq.  rer.  doux. 

2.  «Eliam  fortivus  servus  (6),  bonce  fidei  emptori  adquirit  ». 
/.  3g.  ff.  d.  tic. 

§.  II.  De  eo  qui  usumfructum  servi  habet. 

CCXI.  «De  his  servis  in  quibus  tantùm  usumfructum  habc- 
ftius ,  ita  placuit ,  ut  quicquid  (7)  ex  re  nostrâ  vel  ex  operis  suis 
adquirant ,  id  nobis  acquiratur».  /.  10.  §.  3.  ff.  de  adq.  rer. 
domin. 

«Si  contemplatione  (8)  fructuarii  aliquid  servo  relictum  vel 
Oonatum  est ,  ipsi  adquiret  ».  I.    22.  ff.  de  u$iifr.  et  quemad. 

«In  operis  servi,  bereditas  (9)  non  est».  /.  4-7-  ff.  de  adq. 
rer.  dom. 

(1)  Putà,  restitutionem  pecuniae  quam  ei  credidi. 

(■2)  Putà  vice  versa  ,  si  spondeam  ipsi  restitutionem  pecuniae,  quam  er 
peculio  quod  ipsi  concessi ,  mihi  credidit. 

(3)  Quà  enim  ratione  ,  non  sibi  sed  mihi  hoc  adquirerel ,  si  ab  alio  sti- 
pularctur  ;  eâdem  ratione  non  debeo  ci  teneri  cùm  a  me  stipulalur. 

(4)  lïaec  est  posterior  sententia  Scaevoiae ,  quae  praevaluit ,  et  obtinct  item 
circa  duos  fructuarios.  Antea  autem  Scaevola  putaverat ,  pro  parte  duntaxat 
pro  quà  possidebat  ei  adquiri  ;  pro  reliquâ  parte,  vero  domino  :  /.  a5.  §.  G. 
ff.  de  usufr.  et  quemad. 

(f>)   Scilicct  quandiu  non  supervenit  scientia  rei  alienae. 

(6)  Nec  ohstat  quod  non  potest  usucapi.  Nam  nihil  commune  habet  ju£ 
usucapionis,  cum  jure  percipicndi  fructus  rei  bonà  hde  possessae. 

(7)  Etiam  possessionem.  /.  4a •  ff-  de  adq.  possess. 

(8)  Nam  quodammodo  ex  re  ejus  videlur  profectum  ,  quod  ejus  contem- 
pl.itioue  ruliclum  est.  Hacc  régula  et  ad  usuarium,  et  ad  bonae  fidei  posses- 
goretn  rahenda  est. 

(9)  Id  est  ,  a.htio  hereditatis  :  adeoque  fruetuario ,  cujuà  jussu  adita  fur 
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Cette  règle  supplique  très-bien  aux  usufruitiers  et  usagers  dont 
nous  parlerons  clans  la  suite. 

CC VIII.  «  Si  j'ai  stipulé  avec  un  homme  libre  ,  qui  me  servait 
de  bonne  foi ,  sa  promesse  aura  à  mon  égard  presque  toute  l'uti- 
lité d'une  autre,  quoiqu'il  ait  promis  pour  raison  de  ma  chose  (i); 
et  cependant ,  s'il  s'est  fait  promettre  par  moi  pour  la  mente 
cause  (2) ,  je  ne  serai  pas  tenu  de  ma  promesse  (3).  »  l.  n&.Jf.  de 
verb.  oblig. 

CCIX.  «  Si  l'esclave  d'un  autre  sert  deux  personnes  qui  le 
possèdent  de  bonne  foi ,  et  qu'il  acquière  des  deniers  de  Tune  (4) , 
la  raison  veut  que  le  tout  profite  à  la  personne  des  deniers  delà- 
quelle  il  a  acquis».  /.  19. ^T-  de  stip.  serv. 

CCX.  1.  «  Dans  le  cas  où  (5)  le  possesseur  de  bonne  foi  fait 
tes  fruits  siens  d'un  héritage  ,  quand  il  les  a  consommés  ,  il 
acquiert  aussi  les  profits  nés  de  sa  chose  par  l'entremise  et  les 
travaux  d'un  esclave  étranger  ».  /.  4-°-  ff-  de  adq.  rer.  dom. 

2.  «  Celui  qui  a  acheté  un  esclave  volé  ,  acquiert  par  cet  esclave 
en  le  possédant  de  bonne  foi  (6).  »  7.  ^Q-ff-  d.  lit. 

§.  II.  De  celui  qui  a  l'usufruit  d'un  esclave. 

CCXI.  «  Il  a  été  décidé  que  les  esclaves  dont  nous  n'avons  que 
l'usufruit ,  acquéraient  pour  nous  (7)  tout  ce  qu'ils  acquièrent  de 
nos  deniers  ou  par  leurs  travaux.  »  /.  10.  §.  3.^a  de  adq.  rer.  dom, 

«  Si  on  a  fait  un  legs  ou  une  donation  à  un  esclave ,  en  con- 
sidération (8)  de  celui  qui  en  a  l'usufruit,  c'est  à  ce  dernier  qu'ils 
sont  acquis  ».  /.   ii-ff-  de  usuf.  et  quemad. 

«  L'hérédité  (9)  ne  fait  point  partie  des  travaux  d'un  esclave  ». 
/.  4-7-.//-  (lc  àdquir.  rer.  dom. 

(1)  Par  exemple,  de  me  rendre  de  l'argent  que  je  lui  avais  prêté. 

(2)  Comme  si ,  au  contraire ,  j'ai  promis  de  lui  rendre  de  l'argent  qu'il 
m'avait  prêté  de  son  pécule. 

(3)  Car,  par  la  raison  qu'il  acquerrait  pour  moi  en  stipulant  d'un  autre, 
je  ne  dois  pas  être  tenu  de  ce  qu'il  a  stipulé   avec  moi-même. 

(4)  C'est  la  dernière  opinion  de  Scsevola  ,  qui  a  prévalu  et  a  lieu  aussi 
par  rapport  à  deux  usufruitiers  ;  car  il  avait  voulu  auparavant  que  le  pro- 
priétaire des  deniers  profitât  en  raison  de  sa  part  dans  l'esclave,  et  que  le 
surplus  appartînt  à  son  véritable  maître.  /.  20.  ^.b.Jf.  de  usufruct.  et  quemad. 

(5)  C'e:-t-à-dire ,  tant  qu'il  ignore  que  la  terre  ne  lui  appartient  pas. 
(H)  Peu  inqorte  qu'il  ne  puisse  pas  le  prescrire  ,  parce  qu'il  n'y  a  rien 

de  commun  on  re  le  droit  d'acquérir  l'usucapion  et  celui  d'acquérir  les  fruits 
d'une  chose  <  u'on  possède  de  bonne  foi. 

(7)  Même  la  possession.  /.  49  ff  de  adq.  poss. 

(8)  Car  ce  qu'on  a  laissé  en  considération  de  l'usufruitier  est  censé  pro- 
venir en  quelque  sorte  de  sa  chose.  Cette  règle  s'applique  aussi  à  l'usager 
et   au  possesseur  de  bonne  foi. 

(9)  C'est-à-dire   l'adition    d'hérédité  ;  c'est   pourquoi  l'hérédité    qu'un 
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CCXII.  Régula  est:  «servum  fructuarium  ex  re  domîhi  înu- 
tîliterfructuario  stipulari  ,  domino  ex  re  fructuarii  utiliter  stipula- 
it ».  I.   22.  Jf.  de  stipul.  serv. 

«Et,  si  duorum  tisusfructus  sit;  quod  ex  operîs  suis  alteri 
eorum  stipulatus  sit  ;  pro  eâ  duntaxat  parte ,  ex  quâ  ususfructus 
ejus  sit  (i) ,  adquiri».  /.  a4-.  ff*  d.  lit. 

CCXIII.  lu  servum  «  modicam  castigationem  fructuario  corn- 
petere  Sabinus  respondit. . .  ♦  ut  neque  torqueat  neque  flagellis 
ca;dat».  /.  a3.  §.  \.Jf.  de  usufr.,  et  quemadm. 

§.  III.  De  eo  qui  habet  usum  servi. 

CCXIV.  «  Ex  re  meâ(2)  dicïmus  servum  usuarïum  stipulantem 
st\  per  traditionem  accipientem  mihi  adquirere  ».  /.  i^J/>  de 
usu  et  habit. 

§.  IV.  De  creditore  9   malœ  fidei  possessore t  et  pâtre  pu.- 

lativo. 

CCXV.  «  Per  servum  qui  pignori  datus  est  ,  creditori  nec 
possessio  adquiritur  ;  quia  nec  stipulatione  ,  nec  mandatione ,  nec 
ullo  alio  modo  per  eum  servum  quicquam  ei  adquiritur».  /.  37. 
ff.  de  adq.  rçr.  dom. 

CCXVI.  «  Mancipïum  alienum,  malâ  fide  possidenti  nihil  po- 
test  adquirere».  /.  1.  §.  1.  cod.  de  reivindic. 

CCXVII.  «  Per  eum  quem  justo  ductus  errore  filium  meum  et 
in  meà  potestate  existimo ,  nec  possessio,  nec  dominium,  nec 
quicquam  aliud  ex  re  meâ  mihi  quseritur  ».  L  5o.  jj\  de  adq. 
possess. 

§.  Y.  De  jure  redemploris  in  homines  liber  os  aut  aïïenos  quos 
redemit  ab  hostibus. 

CCXVIII.  Liberi  homines  «ab  hostibus  redempti , quoad  exsol- 
yatur  pretium  ,  magîs  in  causam  pignoris  constituti,  quàm  in  ser- 
vilem  causam  delrusi  (3)  videntur  ».  /.  2.  cod.  de  postlim. 


rat,  heredhas  non  adquiritur ;  nisi  contemplatione  ejus   relicta  sit.  Trahe 
fcanc  regulam  et  ad  bonae  fidei  possessorem. 

(1)  Nam  ex  re  quae  pro  parte  duntaxat  ejus  est,  non  potest  nisi  pro  ci 
parte  adquirerc  ;  pro  relicjuà  ergo  parte  non  valet  stipulatio. 

(2)  At  non  adquiro  ex  operis  ejus. 

(3)  Ingenuitatis  igitur  jura  conservant,  sed  opéras  exhibere  tenentur. 
11  i ne ,  prseternuam  ex.  re  redemptoris  aut  ex  suis  operîs,  adquirunt  sibi. 
Poito  «'xlinguitur  hacc  causa  pignons  ,  reddito  aut  condonato  pretio  quod 
pru  redeœptione  datum  est  hostibus,  item  mgite  ipsius  redemuti  :  ex  cousu 


(  i33  ) 

CCXII.  C'est  une  règle  que  «  l'esclave  soumis  à  L'usufruit  sti- 
pule inutilement  pour  l'usufruitier  ce  qu'il  stipule  de  la  chose  de 
son  maître,  et  utilement  pour  son  maître,  ce  qu'il  stipule  de  la 
chose  de  l'usufruitier.  »  /.  22.  Jf.  de  stip.  serv. 

«  Et  l'esclave  dont  l'usufruit  appartient  à  deux  personnes ,  sti- 
pulant du  prix  de  ses  travaux  pour  l'une  d'elles ,  ne  stipule  pour 
elle  qu'à  raison  de  ses  droits  dans  l'usufruit  (1).  »  /.  ^l^.Jf.  d.  tit. 

CCXIII.  «  Sabinus  a  répondu  que  l'usufruitier  d'un  esclave 
n'avait  que  le  droit  de  le  châtier  modérément,  et  qu'il  n'avait  ni 
celui  de  le  mettre  à  la  torture ,  ni  celui  de  le  faire  frapper  de 
verges.   »>  /.  23.  §.   1.  ff.   de  usuf.  et  quemad* 

§.  III.  De  celui  qui  a  l'usage  d'un  esclave. 

CCXIV.  «  Nous  disons  que  l'esclave  dont  l'usage  m'appartient  t 
en  stipulant  ou  en  recevant  une  tradition  relativement  à  ma 
chose  (2)  ,  acquiert  pour  moi.  »  l.  li-Jf.  de  usu.  et  habit. 

§.  IV.  Du  créancier,  du  possesseur  de  mauvaise  foi ,  et  du 
père  putatif. 

CCXV.  «  Un  esclave  donné  en  gage ,  n'acquiert  pas  la  posses~ 
sion  au  créancier  ,  parce  que  le  créancier  ne  peut  acquérir  par 
lui ,  ni  en  vertu  de  stipulation  ,  ni  en  vertu  de  mandat ,  ni  d'au» 
cune  autre  manière.  »  /.  ^7-ff-  de  adquir.  rer.  dorn. 

CCXVI.  «  L'esclave  d'un  autre  ne  peut  rien  acquérir  pour  ce- 
lui qui  le  possède  de  mauvaise  foi.  »  /.  i.§.  1.  cod.  de  ni.  vindic. 

CCXVI I.  u  Je  ne  puis  acquérir  par  celui  qu'une  juste  erreur  me 
fait  regarder  comme  mon  fils  et  sous  ma  puissance  ,  ni  possession  y 
ni  propriété  ,  ni  attributs  quelconques  de  ma  chose  ».  L  So.ff.  de 
adquir.  poss. 

§.  V.  Des  droits  de  celui  qui  a  racheté  des  mains  de  Vennemi 
des  hommes  libres  ou  esclaves  d' autrui. 

CCXVIII.  Les  hommes  libres  «  rachetés  des  mains  de  l'ennemi 
sont  plutôt  censés  restés  en  gage  de  leur  rançon  t  jusqu'à  ce  qu'ils 
en  aient  rendu  le  prix ,  que  réduits  à  la  condition  servile  (3)"*  /.  2. 
cod.  de  postlim. 

enclave  aurait  acceptée  par  ordre  de  son  usufruitier  ,  n'est  point  acquise  à  c& 
dernier,  si  elle  n'a  point  été  laissée  en  sa  considération.  Il  faut  étendre 
cette  règle  an  possesseur  de.  bonne  foi. 

(1)  Parce  que  l'esclave  ne  peut  acquérir  qu'une  partie  pour  celui  qui 
n'est  qu'en  partie  propriétaire  de  la  cho  e  au  moyen  de  laquelle  il  acquiert», 
la  stipulation  est  donc  nulle  pour  l'autre  partie. 

(a)  Mais  je  n'acquiers  pas  par  ses  travaux. 

(•S)  Ils  conservent  donc  les  droits  de  l'ingénuité  ;  m^is  ils  doivent  leurs 
ouvrages.  C'est  pourquoi  ils  acquièrent  pour  eux  tout  ce  qui  ne  provient  pas 
de  leurs  ouvrages  ou  des  deniers  de  celui  qui  les  a  rachetés.  Cet  état  de. 
nantissement  cesse  dès  qu'ils  lui  ont  rendu  oujju'il  les  a  dispensés  de  rendre 
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Ex  redemptâ  autem  rauliere  «  eos  qui  post  redemptionem  nas-» 
cuntur ,  ne  pignoris  quidem  vinculo  ob  pretium  quod  pro  his  da- 
tum  non  est  teneri ,  nullis  auctoribus  visum  est».  /.  8.  cod.  de 
postlimin. 

CCXIX.  «  Si  quis  servum  captum  ab  hostibus  redemerit,  pro- 
tinus  est  redimentis  (i);  quamvis  scieirtis  alienum  fuisse.  Sed 
oblato  ei  pretio  quod  dédit,  postiiminio  rediisse  aut  receptus  esse 
servus  credetur  ».  I,  12.  §.  j.Jf.  de  captif  et  postlimin. 

ARTICULUS    III. 

j)e  peculio ,  tam  JUioruinfarnilias  quàm  servorum ,  et  eorum  qui 
pro  servis  possidentur. 

§.  I.   Quœ  sit  natura  peculii. 

CCXX.  «  Peculium  nascitur ,  crescit , decrescit ,  moritur  »./.  4-0* 
ff.  de  peçuL 

Quomodo  nascatur  seu  constituatur,  et  quomodo  crescat. 

CCXXI.  1.  «  Peculii  est,  non  id  cujus  servus  seorsum  a  do- 
mino rationem  habuerit  ;  sed  quod  dominus  ipse  separaveritr 
£uum  a  servi  ratione  discernens  ».  /.  i-.ff.  de  pecul. 

2.  «Pecmium  et  ex  eo  consistit  quod  parcimonià  sua  quis  para- 
vït,  vel  officio  meruerit  a  quolibet  sibi  donari  ;  idqu'e  velut  pxo- 
prium patrimonium,  servum  suum  babere  dominus  voluerit  ».  /.  3g. 
Jf.  d.  lit. 

3.  «  Apparet,  non  quod  servus  ignorante  domino  babuerit  pe- 
culii esse  ;  sed  quod  voîentc  (2)  ».  d.  I.  4-  §..  2. 

4-.  Dominus  «  scire  non  utique  singulas  res  débet,  sed  tu-yy^ 
fiupÉFTtpov  (i.  e.  pinguihs)  ».  /.  7.  §.  2..jf.  d.  tit.  * 

5.  «  Ha  veteres  distingnunt  ;  si  id  adquisiit  servus  quod  dominus 
necesse  non  babet  praestare,  id  esse  peculium  ;  si  verô  tuniras 
a'ut  aliquid  simile  quod  ei  dominus  necesse  babet  prœstare ,  non 
esse  (3)  peculium  ».  /.  /+o.  §.  i.ff.  de  peculio. 


tutione  autcm  llonorii  et  Theodosii,  quinquennali  operarum  obsequio.  /.  20, 
cor/,  de  postlîrn. 

(»)  Adeo  ut  possit  illum  manumitterc  ;  nec  ullum  jus  hoc  ca.su,  pvistino 
domino  supersit.  Caelerùm  cum  omni  causa  quam  habebat  càm  captus  est, 
lit  cjus  ;  et  prjeterea  cum  liac  causa  ,  ut  a  pristino  domino  reduni  po-ssit. 

(2)  Non  uticjue  ex  formali ,  sed  saltem  ex  prœsumptà  volunlate. 

(•i)  Sed  pertinere  ad  ratione.in  dominicain.  Hoc  laïucn  ita  vcrum  est  r 
cùm  servus  iam  aliunde  peculium  non  haberet  :  alias  vestimentfc  qnse  sil>i 
comparât ,  ad  peculiaretn  rationein  pertinent;  niai  ea  sint  qme  mîgu  dq- 
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A  l'égard  d'une  femme  rachetée ,  «  aucun  auteur  de  droit  n'a 
jamais  pensé  que  les  enfans  nés  d'elle  ,  depuis  qu'elle  a  été  ra- 
chetée ,  dussent  rester  en  gage  chez  celui  qui  a  racheté  leur  mère, 
parce  qu'il  n'a  rien  payé  pour  eux.  »  l.  8.  cod.  de  postlim. 

CCXIX.  «  Si  quelqu'un  a  racheté  un  esclave  des  ennemis  ,  cet 
esclave  lui  appartient  (i)  ,  quoiqu'il  sache  qu'il  avait  appartenu  à 
un  autre  ;  mais  si  on  lui  a  rendu  ce  qu'il  avait  payé  aux  ennemis 
pour  le  rachat  de  cet  esclave  ,  celui-ci  sera  censé  revenu  ou  reçu 
en  vertu  du  droit  de  retour.  »  /.  12.  §.  j.jfff.  de  cap.  et  postlim. 

ARTICLE   m. 

Du  pécule  tant  des  fils  de  famille  que  des  esclaves  et  de  ceux  qui 

sont  possédés  comme  esclaves. 

§.  I.    Quelle  est  la  nature  du  pécule. 

CCXX.  «  Le  pécule  naît ,  croît ,  décroît ,  et  finit  ».  /.  4°-  JJ-  "* 
pecul. 

Comment  naît  ou  est  constitué  le  pécule  9  et  comment  il  croît. 

CCXX1.  1.  «  On  entend  par  pécule  ,  non  pas  ce  dont  un  esclave 
se  serait  composé  un  avoir  hors  la  participation  de  son  maître  , 
mais  ce  que  le  maître  lui-même  a  bien  voulu  séparer  dans  sa  chose  , 
comme  intérêt  particulier  de  l'esclave  ».  /.  4-  JJ-  de  pecul. 

2.  «'Et  le  pécule  se  compose  de  ce  que  l'esclave  a  amassé  par 
ses  économies ,  ou  de  ce  qu'il  a  mérité  qu'on  lui  donnât ,  et  que 
son  maître  lui  a  permis  d'avoir  comme  un  patrimoine  propre  »* 
L^.jf.d.tiL 

3.  «  11  est  clair  que  ce  que  l'esclave  aurait  eu  a  1  insu  de  son 
maître  ,  n'entre  pas  dans  son  pécule  -,  mais  seulement  ce  que  son 
maître  a  pu  vouloir  y  comprendre  (2)  ».  d.  I.  4«   §•  2- 

4.  Le  maître  «  doit  savoir  en  gros  ,  et  non  en  détail ,  ce  qm 
compose  le  pécule  de  son  esclave.  »  /.  7.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

5.  «  Les  anciens  distinguent  à  cet  égard  :  si ,  disent-ils  ,  l'es- 
clave a  acquis  des  choses  que  son  maître  ne  devait  pas  lui  donner  , 
elles  entrent  dans  son  pécule  ;  mais  s'il  a  acquis  des  habits , ou  autres 
choses  semblables ,  que  son  maître  devait  lui  fournir ,  elles  n  y 
entrent  pas  (3).  »  /.  £o.  §.  i.Jf.  de  peculio. 

ce  qu'il  a  donné  aux  ennemis  pour  leur  rançon  ;  il  cesse  encore  par  la  mort 
rie  celui  qui  les  a  radiâtes  :  enfin  une  constitution  d'Honorius  et  de  ilieo- 
dose  le  fait  cesser  par  cinq  ans  de  services.  /.  ao.  cuil.  de postl. 

(1)  De  manière  qu'il  peut  l'affranchir  ,  et  que  son  ancien  maître  n  y  a. 
plus  en  ce  cas  aucun  droit.  Au  reste,  il  lui  appartient  avec  tous  les  droits  qu  y 
avait  l'ancien  maître  avant  la  captivité  ,  et ,  de  plus,  cet  ancien  maître  peut 
le  racheter  du  nouveau. 

(2)  Non  pas  par  une  volonté  formelle,  mais  du  moins  présumée. 

(3)  Mais  appartiennent  au  compte  que  l'esclave  doit  à  son  maître.  Ce  qui 
t'est  cependant  m  ai  qu'autant  que  l'esclave  n';.urait  pas  déjà  un  pécule  ; 
car  alors ,   les  hiibiis  qu'il  acheté  appartiennent  a  son  pécule  y  à  room*  qu  il 


(  '36  ) 

6.  «  Re,non  verbis,  peculium  augendum  (i)  est».  /.  4-  §•  i* 
ff.  d.  tit. 

Quœ  res  in  peculio  esse  possint. 

CCXXII.  i.  «-In  peculio  res  esse  possunt  omnes ,  et  mobiles 
et  soli. .  .  boc  ampliùs ,  et  nomina  debitorum  ».  /.  7.  §.  4«  ff- 
d.  tit. 

2.  «  Servus ,  et  id  quod  dominus  sibi  débet ,  in  peculium  habe- 
bit  ;  si  dominus  ei  debitor  manere  voluit  ».  d.  I.  7.  §.  6. 

3.  «  Ut  debitor  vel  servus  domino ,  vel  dominus  servo  intelliga- 
tur  ;  ex  causa  civili  (2)  computandum  est».  /.  49-  §•  2.ff.d.  tit. 

4.  «  Si  damnum  servo  dominus  dederit;  in  peculium  ,  boc  non 

imputabitur si  conservus   dédit in  peculium  videtur 

haberi  ».  /.  §.pr.  et§.  i.ff.d.  tit. 

Çuomodo  moriatiir  necne  peculium. 

CCXXIII.  1.  «Dominus simul  atque  noluit;  peculium 

servi  desinit  peculium  esse  ».  /.  8.  ff.  d.  lit, 

2.  Constat  «  pupillum  vel  furiosum,  constituera  quidem  pecu- 
lium servo  non  (3)  posse  ;  verùm  ante  constitutum ,  id  est  ante  fu- 
rorem  ,  vel  a  pâtre  pupilli ,  non  adimetur  ex  bis  causis  ».  /.  7.  §.  t.. 
et  §.  i.ff.d.  th. 

3.  «  Etsi  furere  cœperit  servus  vel  fiKus ,  retinebunt  peculium». 
d.  I.  7.  §.  3. 

4-  «  Si  acre  alieno  dominico  exbauriatur  peculium  servi ,  res 
tamenin  causa  pecuîiarià  (4)  manent».  t.  4-  §:5'Jf-  ^*  ^* 

§•11.   De  tibèrâ  peculii  adminùlratione. 

CÇXXIV.  «  Puto  non  esse  opus  conceHi  peculium.  . .  sed  non 
adirni,  ut  babcat.  Alia  causa  est,  peculii  liberté  administrationis  : 
nam  haec  specialiter  concedenda  est  ».  /.  7.  §.  i>ff'-  de  pecul. 


mini  qaàm  suà  gratià  habcvet ,  putà  ut  cum  sequeretnrj  ut  ministrarct  y  etc. 
Tit.  de  pecul.  n.  11. 

(1)  Aut  etiam  constituendum  :  ha  ut  non  sufïiçiat ,  si  dicerot  dominus 
velle  se  ut  res  quam  apud  se  habet,  sit  în  peculio  ;  setl  traflitionc  opus  e^t* 
nisi  jarer  apud  servum  res  esset. 

(■1)  Id  est ,  ex  eà  causa  ex  quâ  inter  alios  obligatio  eouststeret  ;  non  ^i 
dominus  uudà  voluntate  constituât  se  suo  servo  drbcre. 

(3)  Et  (juidcm  etiam  ex  auctoritate  tulovis.  /.  3.  et  /.  i?>  ff  d.  Ht. 

(4)  Ad*'o<iu«  revivi.scct  peculium,  ncc  nova  oonstiiutionc.  opus  «rt1  ,  si 


(i37) 
6.  «  C'est  par  le  fait,  et  non  par  des  paroles ,  que  le  pécule 
s'augmente  (i).  »  /.  4-  §•  '•  ff-  "•  tlt' 

Quelles  choses  peuvent  entrer  dans  le  pécule. 
CCXXII.  i.  «  Le  pécule  peut  être  composé  de  toutes  espèces 
de  choses  mobilières  ou  immobilières ,  et  même  de  créances.  » 
L   7.  §.  4.  ff.  d.  tit.  , 

2.  «Ce  que  le  maître  doit  à  son  esclave  entre  aussi  dans  le 
pécule  de  celui-ci ,  si  le  maître  consent  à  rester  son  débiteur.  » 
d.  L  7.  §.  6. 

3.  «  il  faut  cependant  que  la  dette  ait  une  cause  civile  (2)  pour 
que  l'esclave  soit  censé  débiteur  de  son  maître,  ou  le  maître  dé- 
biteur de  son  esclave.  »   l.  4g-  §•  2*.  JJ>  d>,  tit. 

4.  «  Si  le  maître  a  fait  quelque  tort  à  son  esclave,  il  n'en  ré- 
sultera rien  pour  le  pécule  ;  mais  si  le  tort  a  eu  lieu  de  la  part  d'un 
autre  esclave  du  même  maître,  la  réparation  en  entrera  dans  le 
pécule.  »  /.  $  pr.  et  §.  \.ff.  d.  tit. 

Comment  le  pécule  finit  ou  continue  d'exister. 

CCXXI1I.  1.  «  Dès  que  le  maître  veut  que  le  pécule  n'existe 
plus,  le  pécule  n'existe  plus  en  effet.  »   /.  8.  Jf.   d.   tit. 

2.  Il  est  constant  que  «  le  pupille  (3)  ou  le  fou  ne  peuvent 
pas  constituer  de  pécule  à  leur  esclave;  mais  que  le  pécule  cons- 
titué par  le  père  du  pupille,  ou  par  le  fou  avant  sa  folie,  subsis- 
tera malgré  ces  changemens  ».  /.  7.  §.  1.  et  2.  ff.  d.    tit. 

3.  «  Quoique  l'esclave  ou  le  fils  soit  devenu  fou,  le  pécule  n  en 
subsiste  pas  moins.  »  d.  L  7.  §.  3. 

4-  «  Si  le  pécule  de  l'esclave  est  absorbé  par  les  créances  du 
maître  ,  les  valeurs  qui  le  composent  retiendront  néanmoins  la 
nature  de  pécule  (4).  »  l-  4-  §•  $•  JF-  d.  tit. 

§.  II.  De   la  libYe  administration  du  pécule. 

CCXXIV.  u  Je  pense  qu'il  n'est  pas  nécessaire  pour  qu  un 
esclave  ait  un  pécule  ,  que  son  maître  le  lui  ait  donné  ;  mais  qu  il 
suffit  qu'il  ne  le  lui  ait  pas  ôté.  11  n'en  est  pas  de  même  de  la  libre 
administration  de  ce  pécule  ;  car  il  faut  que  son  maître  la  lui  ait 
spécialement  accordée.  »  /.  7.  §.  i.jff.  de pecul. 

ne  les   ail  plutôt  à  cause  de  son  maître   que  de  lui-même  ;  comme,  par 
exemple,  pour  le  suivre ,  pour  le  servir,  etc.  Tit.  de  pécule,  n.  II. 

(1)  Ou  qu'il  s'établit  :  de  manière  qu'il  ne  suffit  pas  que  le  maître  ait  dit 
qu'il  voulait  qu'une  chose  entrât  d.ms  le  pécule ,  il  faut  qu'il  y  ait  tradition  ; 
à  moins  que  la  chose  ne  fut  déjà  au  pouvoir  de  l'esclave. 

(2)  C'est-à-dire  ,  une  cause  pour  laquelle  il  existerait  une  obligation 
<*ntre  d'autres  ,  et  non,  si  le  maître  a  simplement  voulu  se  constituer  débi- 
teur de  son  esclave. 

(3)  Même  aved'autorisation  de  son  tuteur.  /.  3.  et  /.  \3.ff.  d.  tit. 

Vf)   C'est  pourquoi  le  pécule   revivra  sans  nouvelle  constitution  ,  si  les 


(i38) 
CCXXV.  «  Curator  furiosi ,  administrationem  peculiï  et  dare  et 
denegare  potest  ;  tam  servo  furiosi ,  quàm  filio  ».  /.  il^.ff.  d.  tit. 

CCXXVI.  «  Qui  peculii  administrationem  concedit ,  videtur 
permittere  generaliter  quod  et  specialiter  permissurus  (i)  est». 
I.  tfi.ff.  d.  tit. 

CCXXVI I.  «Libéra  peculii  administratio  non  permanet ,  ne- 
que  in  fugitivo ,  neque  in  subrepto  ;  neque  in  eo  de  quo  nesciat 
quis ,  vivat  an  mortuus  sit  ».  /.  Ifi.ff.  d.  tit. 

§.  III.  De  peculio  castrensi filiorumfamUias . 

CCXXVIIÏ.  «  Castrense  peculium  est,  quod  a  parentibus,  vel 
cognatis  in  militiâ  agenti  donatum  est;  vel  quod  ipse  filiusfamilias 
in  militiâ  adquisiit(2),  quodY3)  nisi  militaret  adquisiturus  noa 
fuisset».  /.  vi.ff.de  castr.pecul. 

CCXXIX.  «  Veritatem  spectamus ,  an  vero  (id  est,  verè)  cas- 
trensis  notitia  vel  affectio  fuit,  non  quod  quis  (4)  fmxit  ».  /.  S.  ff. 
d.  tit. 

CCXXX.  i.  «Milites  in  potestate  parentum,  peculium  cas- 
trense proprium  habent  ;  nec  in  eo  ullum  jus  patris  est  ».  /.  3.  cod. 
de  pecul.  castr. 

«  Filiifamilias  (5)  in  castrensi  peculio  vice  patrumfamilias  fun- 
guntur,».  /.  2.  ff.  ad  senatusconsidtum  maced. 

2.  Régula  est  :  «  castrense  peculium  filiifamilias  ,  si  quidem  tes- 

tatus  decessit,  quasi  hereditatem  deferri  heredi  scripto  (6) 

sed  cùm  nihil  de  peculio  decernit  filius  ,  non  nunc  obvenisse  patrie 

postea  hoc  aes  alienum  exsolvatur  aut  condonetur.  Et  in  hoc  diiïert  hsec 
species  interitùs  peculii ,  ab  illà  quae  per  ademptionem  contingit. 

(i)  Quod  probabile  est  eum  specialiter  permissurum  si  stisset,  scilicet 
omnes  alienationes  quae  non  donandi  causa  fiunt. 

(a)  Ex  suis  stipendiis  :  ex  praedâ  bellicà ,  ex  imperatoriis  aut  commilito- 
num  liberalitatibus.  Quo  in  numéro  eomputantur  et  hereditates  quae  ei,  ab 
his  quos  occasione  militiae  noverat ,  relictae  sunt. 

(3)  Non  igitur  quodeumque  a  parentibus  aut  cognatis  ei  donatum  est  y 
m  peculio  castrensi  est;  sed  quod  propter  causam  militiae  ei  donaverunt 
aliter  non  donaturi  :  ut  pecunia  et  res  mobiles  quae  in  castra  prolicisccnU 
donantur. 

(4)  Ergo  licèt  cognatus  legaverit  militi  ///  in  peculio  castrensi  esset ,  non 
ideo  in  peculio  castrensi  erit  ;  nisi  commilito  luerit  cognatus  illc  ,  et  praesu- 
matur  comrnilitium  caritatem  auxisse, 

(5)  Consonat  praecedenti.  Hinc  de  eo  testamentum  facerc  potest  :  servos 
hujus  peculii  rectè  manumittit;  per  eos ,  non  pater,  sed  filius  adquiril;  o* 
bac  causa  actionem  invilo  pâtre  nabot  % castrensem  Ium  editatem  suo  arbilrio 
adit  ;  item  (quae  hujus  legis  specics  est)  usque  ad  quantitatem  hujus  peculii  , 
exceptione  senatusconsulti  Macedoniani  non  juvalur. 


'6)  Sive  pater  ipse  ,  sive  extrancus,  hercs  jeriptus  sit 


(  i3g) 
CCXXV.   «  Le  curateur  d'un  fou  peut  donner  et  refuser  l'ad- 
ministration du  pécule  au  fils  ou  à  l'esclave  du  fou.  »  i.  2^.  Jf. 
d.  lit. 

CCXXVI.  «  Celui  qui  a  accordé  l'administration  du  pécule, 
est  censé  permettre  en  termes  généraux  ce  qu'il  doit  permettre 
spécialement  (1).  »   /.  tfi.j).  d.  til. 

CCXXVII.  «  La  libre  administration  ^du  pécule  ne  subsiste 
pins  dans  l'esclave  fugitif  ou  volé,  ni  dans  celui  dont  on  ignore 
s'il  est  mort  ou  vivant.  »   l.  4-8.  ff.  d.  lit. 

§.   III.  Du  pécule  castrais e  des  fils  de  famille. 

CCXXVII I.  «  Le  pécule  castrense  se  compose  de  ce  que  le  fils 
de  famille  a  reçu  ,  en  partant  pour  l'armée  ,  de  ses  père  et  mère 
et  autres  parens  ;  ou  de  ce  qu'il  y  a  acquis  (2),  et  n'aurait  point 
acquis  s'il  n'eût  point  été  militaire  (3)»  /.  tl*ff*  de  castr.pecul. 

CCXXIX.  <f  On  examine  donc  si  c'est  véritablement  à  cause 
de  la  guerre  que  les  parens  ont  donné  à  un  fils  de  famille ,  et  si  la 
guerre  n'a  pas  été  le  prétexte  de  leur  donation  (  4)-  ■  '•  &JJ*  d>  ÙU 

CCXXX.  1.  «  Les  militaires  en  puissance  de  parens  ont  leur 
pécule  castrense  propre  et  indépendant  de  tous  droits  paternels  ». 
/.  3.  cod.  de  pccul.  castr. 

«  Les  fils  de  famille  (5)  sont  regardés  comme  pères  de  famille  par 
rapporta  leur  pécule  castrense.»    /.  2.  Jf.   ad.  S.  C.  maced. 

2.  C'est  une  règle  que  «  si  un  fils  de  famille  est  mort  après 
avoir  fait  un  testament ,  son  pécule  castrense  est  déféré  au  même 
titre  que  l'hérédité  à  l'héritier  qu'il  a  institué  (6)  ;  mais  lorsque  le 

dettes  sont  ensuite  payées  ou  remises;  et  c'est  en  cela  que  diffère  cette  espèce 
d'extinction  du  pécule  ,  de  celle  qui  arrive  par  l'ademption. 

(1)  Ce  qu'il  est  probable  qu'il  permettrait  spécialement  s'il  le  savait, 
connue  les  aliénations  sans  intention  de  donner. 

(-2)  De  ses  appointemens  ,  des  prises  faites  sur  l'ennemi  ,  et  des  libéra- 
lités de  l'empereur  ou  de  ses  généraux.  A  quoi  il  faut  ajouter  les  successions 
que  lui  laissent  ceux  qu'il  a  connus  à  l'armée. 

(3)  Il  ne  se  compose  donc  pas  de  tout  ce  que  peuvent  lui  avoir  donne  ses 
père  et  mère  et  autres  parens  ;  mais  seulement  de  ce  qu'ils  lui  ont  donne' 
à  son  départ  pour  la  guerre  ,  et  ne  lui  auraient  pas  donné  sans  cela  ,  comme 
1  argent  et  Ici  effets  do  campagne  nécessaires  en  pareil  cas. 

( \)  Ainsi ,  ce  qu'un  parent  aurait  légué  à  son  parent  militaire  pour  entrer 
dans  son  pécule  castrense ,  n'y  entrera  pas  pour  cela  ;  à  moins  que  le  dona- 
teur ne  soit  militaire  lui-même,  et  ne  donne  à  présumer  que  c'est  par  at- 
tachement pour   la  profession  militaire  qu'il  a  (ait  le    legs. 

(5)  Cette  règle  s'accorde  avec  la  précédente  ;  c'est  pourquoi  il  peut  dis- 
poser de  son  pécule  par  testament  ;  il  peut  affranchir  les  esclaves  qui  en 
ïonl  partie  :  c'est  pour  lui  qu'ils  acquièrent  ,  et  non  pour  son  père.  11  a  .» 
Cet  égard  des  actions  sans  le  consentement  de  son  père  ;  il  peut  accepter 
une  hérédité  castrense  suivant  sa  seule  volonté  ;  et  (ce  qui  est  l'espèce  de 
cette  loi)  il  ne  peut  (as  user  de  l'exception  du  sénatus-con'siiltc  Macédo- 
nien, tant  qu'il  présente  la  solvabilité  de  son  pécule. 

oit  que  son  père  lui-même,  ou  un  étranger,  soit  son  héritier  institué 


(  i4») 

sed  non  esse  ab  eo  profcctum  creditur».  /.  g.  Jf.de  pecul.  c&Cr. 

3.  «  Hi  actus  patris  qui  ad  prsesens  alienationem  alicujus  juris  de 
castrensi  peculio  prsestant,  impediuntur.  Hi  verô  qui  non  statim 
quidem  sed  postea  efficere  ( i)  soient ,  eo  tempore  animadvertentur 
quo  habere  éffectum  consuerunt;  ut  si  sit  filius  cui  auferatur,  ni- 
liil  agatur;  siante  decesserit,  actus  patris  non  impediatur  » .  /.  18. 
§.  î.Jf'.dAit. 


v.  Hse  omnes  regulae  pariter  aptantur  ad  peculium  quasi-cas- 
trense  ;  de  quo  vide  tit.  prseced. 

Quse  spectant  actiones  de  peculio ,  infrà  rejicimus  ad  partis 
fmem  tertiee. 

ARTICULUS   IV. 

Quibus  modis  adquiralur  dominica  potestas ,  mit  amittalur. 

§.  I.  De  modis  quibus  adquiritur. 

CCXXXI.  1.  «  Jure  gentium  servi  nostri  sunt,  qui  ab  bostibus 
capiuntur,  aut  qui  ex  ancillis  nostris  nascuntur  ».  /.  5.  §.  i.J)\  de 
stat.  hom. 

2.  «  Servi  in  dominium  nostrum  rediguntur Jure  civilï  ;  si 

quis  se  major  (2)  vigintiaonis  ad  pretium  (3)  participandum  vœnire 
passus  (4)  est»,  d.  §.  1. 

Est  alius  modus  ,  cùm  patronus  ingratum  libertum  in  servitutcm 
revocat  :  de  quo  in  sect.  seq.  art.  4« 

Fuit  et  alius  ex  senatusconsulto  Claudiano  ;  quo  mufier  quse  con- 
tra denunciationem  domini  contubeniium  servi  sequeretur,  fiebat 
ejus  domini  ancilla;  quo  dJustinianus  abrogavit ,  ut  vid.  in  inslil. 


§.  ÏI.  De  manumissione  y  per  quam  dominica  potestas  atnittitur. 
Manumissionis  olim  distînguebantur  modi ,  civiles.,  et  naturales* 

(1)  XJt  si  paler  rem  peculii  caslrensis  filii  sui  lcgaverit. 

(2)  Quae  sctas  sufficit  eo  tempore  quo  pretium  participavit ,  îicèt  minov 
cùm  se  vendi  passus  est. 

(3)  Nisi  parlicipaverit,  dolus  ejus  non  obest  quominus  ail  libertatem  pro~ 
ciamei  :  sed  ol>  doluin  tcnctur  emptori  decepto,  actiooe  in  factum  in  du— 
[  lum  pretii. 

[gnoranti  emptori. 
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fils  de  famille  n'a  point  disposé  de  ce  pécule ,  on  ne  dit  pas  qu'il 
revient  à  son  père  par  succession ,  mais  qu'il  n'a  pas  cessé  de  l'avoir 
dans  ses  biens».  /.  c^.JJT.  de  pecul.  castr. 

3.  «  Il  n'est  pas  permis  au  père  de  faire  des  actes  qui  produi- 
raient l'aliénation  d'une  partie  du  pécule  castrense  de  son  fils , 
pour  le  temps  présent  ;  quant  à  ceux  qui  pourraient  la  produire , 
non  pas  actuellement ,  mais  à  l'avenir  (i) ,  ils  sont  jugés  suivant  le 
tems  où  ils  doivent  produire  leur  effet  ;  de  manière  que  si  c'est  le 
fils  qui  doit  être  dépouillé ,  ces  actes  sont  nuls  ,  et  que  si  l'alié- 
nation ne  doit  avoir  d'effet  qu'après  sa  mort ,  ils  ne  sont  pas  pro- 
hibés ».  /.   18.  §.  î.ff.  d.  tit. 

Toutes  ces  règles  sont  également  applicables  au  pécule  quasi- 
castrense,  sur  lequel  il  faut  voir  le  titre  précédent. 

Nous  renvoyons  ce  qui  regarde  les  actions  du  pécule ,  à  la  fui 
de  la  troisième  partie  ci-après. 

ARTICLE   IV. 

De  quelles  manières  s'acquiert  et  finit  la  puissance  des  maîtres 
sur  leurs  esclaves. 

§.  I.   De  quelle  manière  elle  s' acquiert, 

CCXXXI.  i  «  Ceux  que  nous  avons  pris  à  la  guerre,  ou  q'.û 
sont  nés  de  femmes  esclaves  qui  nous  appartiennent,  sont  nos  es- 
claves par  le  droit  des  gens  ».  I.  5.  §.  i.ff-  de  stat.  horn. 

2.  «  Les  esclaves  deviennent  notre  propriété.  .'. .  .par  le  droit 
civil ,  lorsqu'un  majeur  de  vingt  ans  (2)  a  souffert  qu'on  le  vendit 
pour  partager  (3)  le  prix  de  sa  vente  (4-)  ».  d.  §.  1. 

D'une  autre  manière  :  Lorsqu'un  patron  rappelle  un  affranchi 
ingrat  à  l'état  de  servitude  :  Nous  en  parlerons  dans  la  section  sui* 
vante,  art.  4- 

Le  sénatus-eonsulte  Claudien  en  avait  établi  encore  une  autre  : 
Lorsqu'une  femme  s'était  retirée  dans  la  cabane  d'un  esclave,  contre 
la  défense  de  son  maître ,  elle  devenait  elle-même  l'esclave  de  ce 
maître;  ce  que  Justinien  abrogea, comme  on  le  voit  dans  ses  Ins* 
tilutes. 

§.  II.  De  l'affranchissement ,  ou  comment  finit  la  puissance 
des  maîtres. 

Il  y  avait  autrefois  les  modes  d'affranchissement  civils  et  na- 
turels. 

(i)  Comme  si  le  père  a  légué  quelque  chose  du  pécule  castrense  de  sou 
fils. 

(a)  Et  il  suffit  qu'il  ait  cet  âge  au  tems  où  il  a  partagé  le  prix  de  sa  vente . 
quoiqu'il  fut  plus  jeune  quand  il  a  souffert  qu'on  le  vendît. 

(3)  S'il  n'a  pas  partagé  le  prix  de  sa  vente  ,  sa  mauvaise  foi  n'empeche 
pas  qu'il  ne  puisse  rédamer  la  liberté  ;  mais  elle  doune  à  l'acheteur  trompé 
une  action  en  fait  pour  le  double  du  prix. 

(4)  A  uu  acheteur  qui  ignorait  sa  condition 
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Civilîbus  modis  data  libertate,  qualcs  erant  vindicta,  census  (ci\i 
successif  manumissio  in  ecclesiâ),  et  testàmenlum,  manumissus 
etiarncivitatemromanamconsequebatur.  Siu  modis  naluraliims  (de 
quibus  tit.  de  manumission.  n>3)  ;  libertalem  duntaxatLatinorum 
consequebatur. 

Justinianus  hoc  dîscrimen  suslulit ,  data  omnibus  civitate. 

Hodie  tamen  adhuc  distinguendœ  sunt,  si  non  quoad  libçrtatïs 
diversam  naturam,  saltem  quoad  formam  actus  et  solemuitatem  , 
regulasque  in  iis  adhibendas  ut  effectuai  suum  sortiri  possint,  du» 
manumissionis  species  prœcipuœ ,  vindicta  et  teslamentum. 

Manumissioni  per  vindictam,  ut  et  caeteris  actibus  voluntarise 
jnrisdictionis,  accommodantur  regulse  quce  tradentur  infrà  part, 
quartà. 

De  testamentarid  manumissione  :  quâ  direct»  libertates  testa- 
mento  relinquuntur,  agimus  infrà  parte  tertià  ubi  etiam  de  fidei- 
eommissariis  libertatibus. 

Regulœ  circd  eum  qui  manumittere  potcst. 

CCXXXII.  Régula  genemlis. —  Is  solus  manumittere  potest, 
qui  in  (i)  solidum  et  pleno  (2)  jure  dominus  est. 

Corollaria.  t.  «  Servum  pignori  datum  (3)  manumittere  non  (4) 
possumus  ».  I.  4-.  jff.  qui  et  a  quib. 

Limitatio,  «  Generaliter  (5)  pignori  datus  servus ,  sine  dubio 
pleno  jure  débitons  est,  et  justam  libertatem  ab  eo  consequi  po- 
test».  /.  ZQ.ff.  d.  tit. 

1.  «  Servum  qui  sub  conditione  legatus  est,  intérim  hères  manu- 
mittendo  liberum  (6)  non  facit».  /.  11.Jf.de  manurnissionibus. 


(1)  Jure  vero  Justinianeo  ;  cùm  is  qui  pro  parte  dominus  est,  vult  ma- 
numittere; tenetur  socius  partem  suam  ipsi  venderc  certo  pretio  lege  défi— 
nito.  /.  2.  cod.  de  commuai  servo  manurnit. 

(2)  Nisi  accédât  consensus  eorum  qui  aliquod  jus  in  eo  servo  habent. 

(3)  Cujus  proinde  possessio  non  nostra  est ,  sed  créditons.  Idem  die  de 
eo  in  quo  alterius  ususfructus  est. 

(4)  Nisi  accédât  consensus  créditons.  Sed  ctsi  non  consenserit,  soluto 
pignori  convalescct  liberlas  :  lib.  ^o.  tit.  qui  et  a  quib.  n.  12. 

(5)  Idem  die  de  tacito  pignore.  Favor  tamen  pupillorum  admisit ,  ut  qui 
vel  tacite  pupillo  obligatus  esset ,  manumitti  non  posset  :  /.  G.  cod.  de  sera, 
pign.  dnt.  manum. 

(6)  Nec  enim  perfectè  dominus  est,  a  quo  domiuium  conditione  e*»stcnîr 
abiturum  cil. 
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L'affranchi  ,  après  avoir  reçu  la  liberté  dans  les  formes  civiles, 
telles  que  celles  appelées  vindicia,  census  (à  laquelle  succéda  l'af- 
franchissement ecclésiastique)  ,  et  celle  appelée  tcstamenlum ,  <le 
venait  aussi  citoyen  romain.  Par  les  formes  naturelles  (dont  nous 
parlerons  tit.  de  manumission.  n.  3);  il  acquérait  seulement  la 
liberté  des  lalini. 

Justinien  supprima  toutes  ces  distinctions ,  en  faisant  tous  les 
affranchis  citoyens  romains. 

Aujourd  hui  encore  ,  cependant ,  on  distingue  ,  sinon  quant  aux 
diverses  natures  de  liberté ,  du  moins  quant  a  la  forme  et  à  la  sp-» 
lennité  de  l'acte  qui  la  donne ,  et  aux  règles  à  suivre  pour  qu'il 
ait  son  effet ,  deux  espèces  principales  d'affranchissement ,  savoir: 
vindicta  et  teslamentum. 

On  applique  à  l'affranchissement  per  vindictam ,  comme  à  tous 
les  autres  actes  de  la  juridiction  volontaire ,  les  règles  que  nous 
donnerons  ci-après,  part.  4- 

Nous  traiterons  ,  dans  la  troisième  partie ,  de  l'affranchisse- 
ment testamentaire  ,  par  lequel  on  donne  la  liberté  directe". 
Nous  y  traiterons  aussi  de  la  liberté  donnée  par  fidéicommis< 

Règles  relatives  à  celui  qui  peut  affranchir. 

CCXXXII.  Règle  générale. —  11  n'y  a  que  celui  qui  est  entiè- 
rement (i)  et  de  plein  droit  (2)  propriétaire  de  l'esclave,  qui 
puisse  l'affranchir. 

Corollaires.  —  1 .  «  Nous  ne  pouvons  pas  affranchir  l'esclave  (3) 
que  nous  avons  donné  en  gage  (4)  »•  l-  i-./f-  qui  et  a  cjuib. 

Exception.  —  «  En  général  (5)  l'esclave  donné  en  gage ,  appar- 
tient de  plein  droit  au  débiteur  qui  peut  lui  accorder  une  juste 
liberté  ».  /.  zqjf.  d.  tit. 

1.  «  Si  un  esclave  a  été  légué  sous  condition  ,  l'héritier  qui 
l'affranchit  dans  l'intervalle  ne  le  rend  pas  libre  (6)  ».  I.  11.^!  de 
mamuri. 

(1)  Mais,  d'après  le  droit  de  Justinien,  si  celui  qui  n'est  qu'en  partie 
le  maître  de  l'esclave  ,  veut  l'affranchir  ,  son  copropriétaire  est  oblige'  de  lui 
vendre  sa  portion  moyennant  un  prix  fixé  par  la  loi.  /.  2.  cod.  de  cornm. 
serv.  mari. 

(2)  A  moins  que  ceux  qui  ont  quelques  droits  sur  cet  esclave  n'y  consentent. 

(3)  C'est-à-dire  l'esclave  que  nous  ne  possédons  pas,  mais  que  possède 
notre  créancier.  Il  en  est  de  même   de  celui    dont  un  autre  a  l'usufruit. 

(4)  Sans  le  consentement  du  créancier  ;  mais  quoiqu'il  n'y  ait  pas  con- 
senti ,  l'esclave  sera  libre  dès  que  nous  aurons  libéré  le  gage  de  ce  créan- 
cier, lib.  4o.  tit.  qui  et  a  quib.  n.  12. 

(5)  II  en  est  de  même  du  gage  tacite.  Ua  été  reçu  cependant  en  faveur 
des  pupilles,  que  l'esclave  devenu  tacitement  leur  gage  ne  pourrait  pas  être 
alïïanclii.  /.  6.  cod.  de  sers,  plgri.  dut.  itianum. 

(6)  Parce  que  celui  dont  la  propriété  doit  cesser  conditionnellcmcnl,  n'est 
pas  parfaitement  propriétaire. 
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3.  «  Si  hères  servum  îegatum  mamunitlat,  mox  répudie!  îegala- 
riiis  ;  rétro  (i)  competit  libertas».  /.  3.  ff.  dcmanum.  vind. 

4..  «  Eum  qui  vamïerit  (2'  venditor,  et  promissor  quem  promi- 
rent ,  manumittere  possunt  (3)  ».  /.  18.  ff.  de  manumissionib. 

5.  «Dotale  mancipium  vir  qui solvendo  est,  potest  (4)  manumit- 
tere ».  /.  1.  Cod.  de  serv.pign.  dal.  man.  , 

An  per  alium  quis  manumittere  possft. 

CCXXXIII.  1.  «Necmulierem  per  maritum,  née  alium  per 
procuratorem  manumittere  potuisset ,  non  estambigui  juris  ».  /.  3. 
cod.  de  vind.  libert. 

2.  «  Nec  (5)  fideicommissariam  libertatem  a  pupillâ  suâ  servis 
débitant ,  tutorem  (6)  posse  proestare  cerli  juris  est  ».  /.  6.  Cod, 
qui  man.  non  poss. 

3.  «  Filius  (7)  voluntate  patris  <  8)  potest  manumittere  ;  sed  ma- 
numissus ,  patris  (9) libertus  est»./.  22. ff.  de  manumissionib. 


An  et  quâ  ratione  pupillus  aut  minor  viginti  annis  possint  ma- 
numittere. 

CCXXXIV.  1.  «Pupillus  qui  infans  (10)  non  est,  apud  consilium 
rectè  manumittit  tutore  auctore  ».  /.  i-Jf',  de  man.  vind. 

«Lexeum  dominum  qui  minor  viginti  annorum  est,  prohibet 
servum  manumittere  (1 1);  prœterquam  si  causam  (12)  apud  consi- 
lium probaverit.  Ulp.  fragm.  tit.  1.  §.  10. 

(1)  Quia  rétro  nullum  fit  legatum. 

(2)  Nec  traditus  sit. 

(3)  Sunt  enim  domini,  et  pleno  jure.  Nam  personali  dunlaxat  actîonc 
tenentur  emptori  aut  stipulatori  ;  qui  jus  quidem  ad  rem  ,  nullum  autera 
jus  in  re  babent  ut  exquiri  eoi%um  consensus  debaat. 

(/t)  Similis  ratio. 

(5)   Consonat  praecedenti. 

(G)  Idem  die  de  curatore  furiosi  :  /.  i?-ff-  qui  et  a  quib.  man. 

(7)  Hoc  spéciale  in  filio  ,  quia  quodammodo  et  ipse  cura  pâtre  suo  do- 
minus  videtur. 

(8)  Quae  durare  débet  cùm  manumittilur. 

(9)  Qu6d  si  fuissetservus  peculii  castrensis  ;  libertus  ficret  filii,  nec  opus 
esset  voluntate  patris. 

(10)  Infans  non  potest,  quia  velle  non  potest.  I 

(11)  Non  solùm  directe,  sed  etiam indirecte.  Undc  nec  per  fideicom- 
missum  libertatem  velinquere  potest,  nec  vendere  .sub  leyc  inanumitlotidi. 

1  •     Patà  procaratortt  babendi  <  juv^i  ,  inatrivnonii ,  -:ausà  ,  ob  .«anguinis 
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3.  «  Si  l'héritier  affranchit  un  esclave  légué  ,  et  que  le  légataire 
renonce  à  sou  legs,  l'esclave  n'en  est  pas  moins  libre  (i)  ».  I.  3. 
ff.  de  maman,  vind. 

4..  «  Celui  qui  a  vendu  un  esclave  (2)  et  celui  qui  l'a  promis  -y 
peuvent  encore  l'alïranchir  (3)  ».  /.  18.  /f.  de  manum. 

5.  «  Le  mari  qui  est  solvable ,  peut  affranchir  l'esclave  qu'il  a 
reçu  en  dot  (4)  »•  l-  1.  cod.  de  serv.  pign.  dal.  man. 

Si  an  peut  affranchir  par  le  ministère  d'un  autre. 

CCXXXI1I.  1.  «  Il  est  certain  qu'une  femme  ne  peut  pas  af- 
franchir par  le  ministère  de  son  mari ,  ni  tout  autre  par  celui  de 
son  fondé  de  procuration  ».  /.  3.  cod.  de  vind.  libert. 

2.  «  11  est  encore  certain  que  (5)  l'affranchissement  légué  par 
lidéicommis  et  qu'une  pupille  est  chargée  de  faire ,  ne  peut  pas 
être  fait  par  le  tuteur  de  cette  pupille  (6)  ».  /.  6.  cod.  qui  man. 
non  poss. 

3.  «  Un  fds  peut  affranchir  (7)  avec  le  consentement  (8)  de 
son  père:  mais  l'affranchi  sera  l'affranchi  de  son  père  (9)  ».  /.  22, 
//'.  de  manum. 

et  pourquoi  un  pupille ,  ou  un  mineur  de  vingt  ans  ,  peuvent 
affranclnr. 

CCXXXIV.  1.  «  Un  pupille  qui  n'est  plus  enfant  (10),  peut 
affranchir  devant  le  conseil,  avec  l'autorisation  de  son  tuteur  ». 
/.  If.ff.  de  man.  vind. 

«  La  loi  défend  au  maître  qui  est  mineur  de  vingt  ans  ,  d'af- 
franchir son  esclave  (11),  à  moins  qu'il  n'en  ail  prouvé  le  motif 
devant  le  conseil  (12)  ».  Ulp.fragm.  tit.  1.  §.  10. 

(1)  Parce  que  le  legs  devient  nul. 

(2)  Et  ne  Va  pas  encore  livré. 

(3)  Parce. qu'ils  en  sont  encore  les  propriétaires  de  plein  droit ,  nYtanf. 
il  que   d'une  action   personnelle   envers  celui   à  qui   ils  ont  vendu  ou 

promis  ,  lequel  a  un  droit  à  la  chose ,  mais  n'en  a  point  dans  la  chose. 

(4)  Par  la  même  raison. 

(5)  Cette  règle  s'accorde  avec  la  précédente. 

(G)  Il  en  est  de  même  par  rapport  au  curateur  d'un  fou.  /.  22.  ff.  qui  et 
7  mm.  m  un. 

(7)  Cela  est  propre  au  fils  de  famille,  parce  qu'il  est  censé  partager  en 
quelque  sorle  avec  son  père  le  domaine   de  cet  esclave, 

(8)  Non  rétracté  avant  l'affranchissement. 

(9)  S'il  était  l'esclave  du  pécule  castrense. ,  il  serait  l'affranchi  du  Gld  ; 
-.nais  celui-ci  n'aurait  pas  besoin  du  consentement  de  son  père. 

(10)  Un  enfant  ne  le  peut  pas  ,  parce  qu'il  ne  peut  pas  twttbir. 

(1 1)  Non  seulement  directement ,  mais  encore  indirectement  :  c'est  pour- 
quoi il  ne  peut  pas  laisser  la  liberté  par  hdeicommis  à  son  istla\e  ,  m  le 
rendre  à  condition  de  l'affranchir. 

(12)  Par  exemple  ,  s'il  l'affranchit  pour  en  faire  son  procureur  ou  pour 
De  reg.  jur.  Pars  I.  10 
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2 .  «  Minof  non  est ,  qnî  diem  supremum  agit  anni  vicesimî  » .  /.  i . 
ff.  de  manwnission. 

3.  «  Qui  potuerint  apud  consilium  manumittendo  ad  libertatem 
perducere  ,  possutit  etiam  necessarium  heredem  (i)  facere  ».  /.  27. 
ff.  de  manum.  testam. 

4..  «  Servus  commiinÎ3  quîn  a  minoribus  vîgînti  annnïs  dominis 
possitmanumitti.  .  . .  quamvis  omis  (2)  exsociis  causam  adproba- 
verit,  dubium  non  est  ».  I.  6.  jf.  de  manum.  vind. 

5.  «  Post  causam  a  judicibus  probatam ,  et  manumïssîonem  se- 
cutam ,  non  solet  (3)  status  in  dubium  revocari  ;  si  dicantur  falsa  de- 
monstratione  liberati».  /.  1.  cod.  de  vind.man. 

6.  «  Si  minor  sît  annis  viginti  fructuarius  (4),  puto  consentiendo 
posse  ad  libertatem  (5)  perducere.  /.  2.Jf'.  de  mari.  vind. 

Qui  servi  possint  manumitli  necne. 

CCXXXV.  1.  «Qui  hac  lege  vcenierintne  manumittantur,  vel 
qui.  .  .  .  probibiti  (6)  siflt manumitti  ;  licèt  manumittantur.  ...  ad 
libertatem  (7)  non  perveniunt  » .  /.  9.  §.  2.Jf.  quiet  a  quib.  mon. 

1.  «  Quod  constitutum  est ,  vetitum  (8)  intestamento  ad  liberta- 
tem perduci ,  non  posse  manumitti  ;  hoc  ad  eos  pertinere  puto  qui 
testatoris  fuerunt  (9)  vel  heredis  »,  /.  9.  §.  1.  ff.  de  manum.  testam. 

3.  «  Servo  competere  libertas  non  potest,  si  relegatus  (10)  mora- 
tus  sit  in  urbe».  /.  z.Jf'.  qui  et  a  quib. 

4-    «  In  his  quos   in  Ira  certa   tempora  non    licet  manumït- 

Jiecessitudincm ,  ob  ingens  mcritum,  si  sit  débita   libertas.    Enumcrantur 
hee  causée  lib.  40.  tit.  qui  et  a  quib.  manum.  ri.  a5.  et  aeqq. 


(1)  Justissima  cnim  hsec  est  libertatis  relinquindœ  causa. 

(2)  Unus  duntaxat. 

(3)  Et  divus  Pius  vetuit.  /.  9.  §•  i.ff.  de  manum.  vind. 

(4)  Aut  creditor  pignoratilius. 

(5)  Lcx  enim  vetat  id  lantùm  ,  ne  proprios  manumittant  ;  non  verô  ,  ut 
libertati  atienorum  in  quibus  jus  aliquod  habent,  consentiant. 

(6)  Vel  a  testatore ,  vel  a  inagistratu  ob  aliquod  delictum. 

(7)  ÏSisi  cessaverit  causa ,  aut  testator  voluntatem  mutaveri» 

(8)  Scrvum. 

(9)  Non  ad  prorsus  alienos. 

(10)  ld  est  ,  exportasi  jussuf 


ru?  > 

2.  (f  Celui  qui  a  atteint  le  dernier  jour  de  sa  vingtième  année j 
n'est-plus  mineur  ».  I.  î./f.  de  manu    . 

3.  «  Ceux  qui ,  par  l'affranchissement  devant  le  conseil  ,  ont 
pu  donner  la  liberté ,  peuvent  aussi  se  nommer  un  héritier  né- 
cessaire (i)  ».  I.  27.  ff.  de  manum.  testam. 

4..  «  11  n'est  point  douteux  qu'un  esclave  commun  ne  puisse 
être  affranchi  par  ses  maîtres ,  mineurs  de  vingt  ans  ,  quoique  la 
raison  n'en  aitété  établie  devant  le  conseil  que  par  l'un(2)  d'eux  ». 
/.  G.ff.  de  manum.  vind. 

5.  «  On  n'a  pas  coutume  (3)  de  révoquer  en  doute  l'état  de  ce- 
lui qui  a  été  affranchi ,  après  que  le  conseil  a  approuvé  la  cause  de 
son  affranchissement,  quoique  cette  cause  soit  prétendue  fausse  ». 
/.  I,  cod.  de  vind.  man. 

6.  «  Si  le  mineur  de  vingt  ans  est  un  usufruitier  (£)  ,  je  pensé 
que  son  consentement  peut  valoir  pour  confirmer  un  affranchis- 
sement (5)  ».  /.  2.  ff.  de  man.  vind. 

Quels   sont   les  esclaves  qui  peuvent   ou  ne  peuvent  pas  être 
affranchis. 

CCXXXV.  1.  «  Les  esclaves  vendus  à  condition  qu'on  ne  les 
affranchira  pas,  ou  qu'il  a  été  défendu  (6)  d  affranchir^  ne  de- 
viennent pas  libres  (7),  quoiqu'on  les  ait  affranchis  ».  /.  9.  §.  2, 
ff.  qui  et  à  quib.  man. 

2.  «  Ce  qu'on  a  établi  par  rapport  à  celui  {&)  qu'un  testament 
aurait  défendu  d'affranchir ,  qu'il  ne  parvient  pas  à  la  liberté  par 
l'affranchissement,  doit  s'entendre,  à  mon  avis,  des  esclaves  du 
testateur  ou  de  l'héritier  (9)  ».  /  9.  §.  i.ff.  de  manum.  testam. 

3.  v  L'esclave  qui ,  ayant  été  relégué  (10)  ,  est  demeuré  dans  la 
ville  ,  ne  peut  pas  obtenir  la. liberté  ».  I.  2.  Jf.  qui  et  a  quib. 

4-.  «  Par  rapporta  ceux  qu'il  est  défendu  d'affranchir  pendant 

lj  «    Il  »  ',  I  ■  I  I        ■  ...     I    I  II  |..  I 

cause  du  mariage,  ou  de  ijuelquc  lien  de  parente'  naturelle  ,  ou  ;<  raison  dun 
£rand  me'rite  ,  ou  enfin  parce  que  la  liberté  lui  est  due.  Toutes  ces  causes 
d'affranchissement  sont  détaillées  lib.  4o.  tit.  qui  et  a  quib.  manum.  n.  ao. 
et  seqq. 

(i)  Car  c'est  là  une  raison  très-le'gitime  de  le'gucr  la  liberté. 

(a)  Un  seulement. 

(3)  Et  Antonin-le-Pieux  l'a  de'fendu.  /.  9.  §.  i.Jf.  de  manum.  iiul. 

(4)  Ou  un  créancier  qui  a  reçu  l'esclave  en  gage. 

(5)  Car  la  loi  lui  défend  seulement  d'affranchir  ses  propres  esclaves  ,  et 
rie  lui  défend  pas  de  consentir  à  l'affranchissent  des  esclaves  il'autrui  sur 
lesquels  il  aurait  quelque  droit. 

(6)  Par  le  testateur  ou  par  le  magistrat ,  pour  quelque  délit. 

(7)  A  moins  que  la  cause  n'ait  cessé  ou  que  le  testateur  n'ait  changé  de 
résolution. 

(8)  L'esclave. 

(9)  Et  non  de  ceux  qui  appartiennent  entièrement  à  d'autres. 

(10)  C'est-à-dire  ,  dont  le  banLsement  a  été  ordonné. 
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tere  (i),  non  testament!  facti,  sed  libertatis  competéntis  tempus 
inspicitur  ».  /.  17.  §.  2.J/'.  d.  tit. 

§.  III.  De  legibus  quœ  manumissiones  infirmant. 

CCXXXVI.  AF.lia-Sentia  lex,  in  fraudem  créditons  (2)  et  pa- 
troni  manumittere  proliibet.  Ulp.  frag.  tit.  1. 

Ex  hac  lege  «  cerlum  jus  est,  non  aliàs  directas  libertates  revo- 
eari ,  nisi  et  consilîum  fraudis  et  eventus  damnî  sequatur».  /.  1. 
cod  qui  man.  non  poss. 

Àt  «•  in  fideicommissariis  libertatibus  eyentum  tantùm  inspici 
obtiiiuit  ».  /.7.  cod.  d.  tit. 

CCXXXVI I.  «  Semper  in  fraudem  creditorum  libertas  datur 
ab  eo  qui  sciret  se  solvendo  (3)  non  esse ,  quamvis  bene  dedisset 
merenti  hoc  ».  /.  &-J}.  qui  et  a  quib.  manum. 

CCXXXVIII.  «  Cùm  hereditas  solvendo  non  est ,  quamvis 
hères  iocuples  existât,  libertas  ex  testamento  non  competit  ».  /.  5. 
J]\  d.  tit. 

An  autem  solvendo  non  sit ,  non  mortis  tempore ,  sed  quo  adi- 
tur,  inspicitur.  Nam  «sicut  aucta  hereditas  prodest  libertatibus, 
ita  nocet  deminuta».  /.  18. JJ.d.  tit. 

CCXXXIX.  «  In  fraudem  creditorum  testamento  datœ  liber- 
tates ,prioribus  creditoribus  dimissis  ,  propter  novos  (4)  creditores 
irritée  sunt  ».  /.  2$.ff.  qui  et  a  quib. 

CCXL.  «  Arislo  respondit  :  a  debitore. .  .  qui  solvendo  non 
erat ,  manumissum  ,  ita  revocari  in  servitutem  debere  si  non  diu 
in  libertate  fuisset,  id  est.  . .  decennio  ».  /.  16.  §.  3.  ff.  d.  lit. 

CCXLI.  «  Imperator  Antoninus  rescripsit  :  ex  eo  tempore  quo 
quis  propter  facinorum  suorum  cogitationem  jamdepœnâ  suâ  cer- 
tusesse  poterat,  jus  dandue  (aliàs  datœ)  libertatis  eum  arnisisse  ». 
/.  iS.Jf.d.tit. 

Hue  quoque  pertinent,  lex  Fusia  Caninia  de  quâ  lib.  ^o.  tit. 


(1)    Quales  sunt  servi  plagiarii,  qui  intra  decem  annos  a  sentenlia  con- 
demnatioriis ,   et   ad  temporaria  vineula  damnati  ,  qui   durante   pœnà   non 
uni   manumilti  :  /.  12.  ff.   (le  manuinission.  I.  53.  ff.   de  partis.  Porro 
cit  nt  cùm  dies  relictae  libertatis  cedit.  praetericrit  iliud  tempus;  uuain- 


possui 


su 


__fficit  ut  cùm  dies  relictae  libertatis  redit,  praetericrit  iliud  tempus;  quam- 
vis nondum  prseterùsset  tempore  testaments 

(-2)  Etiam  conditionalis  ,  si  postea  conditio  extilerit.  Non  bahetur  autem 
pro  creditore  condilionali  ,  is  cui  su!)  condilione  Icgatum  debetur  :  tit.  qui 
et  a  quib.  manum.  n.  l^o. 

(S)   Aut  desiturum  solvendo  esse,  manumilleinlo. 

(4)  Scilicct  si  ipsorum  pecunià  dimissi  sunt  lii  in  quorum  fraudem  li- 
bertates relictae  1  non  :  tit.  quiet  a  quib.  manum.  n.  \\.  ex  A  ii> 
et  /.  16.  ff.  quœ  infraud.  crédit* 
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•f  rtain  laps  Je  tems  (i),  on  ne  considère  pas  lYpoqne  du  testament; 
mais  celle  où  ils  ont  pu  recevoir  la  liberté  ».  /.  17.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

§.  III.  Des  lois  qui  annullent  les  affranchis semens. 

CCXXXVI.  «  La  loi  iSElia  Sentia  défend  d'affranchir  en  fraude 
d'un  créancier  (2)  ou  d'un  patron  ».  \J\p.frag.  t.    1. 

D'après  cette  loi  «  il  est  certain ,  en  droit ,  que  les  libertés  di- 
rectes ne  doivent  être  révoquées  que  quand  l'intention  de  la  fraude 
et  la  réalité  du  préjudice  ont  eu  lieu  ».  7.  1.  cod.  qui  mon.  nonposs. 

Mais  «  il  a  été  reçu  qu'on  n'aurait  égard  qu'à  l'événement  du 
préjudice  dans  les  libertés  fidéicommissaires  ».  L  7.  cod.  d.  lit. 

CCXXXVII.  «  La  liberté  est  toujours  donnée  en  fraude  des 
créanciers  par  celui  qui  sait  qu'il  est  insolvable  (3) ,  quand  celui 
à  qui  il  la  donne  l'aurait  méritée  ».  /.  23.  ff.  qui  et  a  quib.  man. 

CCXXXVIII.  «  La  liberté  donnée  pat  testament,  ne  subsiste 
pas  lorsque  ta  succession  est  insolvable ,  quoique  l'héritier  soit 
riche  ».  /.  5.  ff.  d.  lit. 

Mais  on  examine  si  la  succession  est  insolvable  au  moment  où 
elle  est  acceptée,  et  non  au  moment  de  la  mort;  car  «  de  même 
que  l'hérédité  accrue  profite  aux  libertés  léguées ,  de  même  sa 
diminution  leur  nuit  ».  /.  18.  ff.  d.  tit. 

CC XXXIX.  «  Les  libertés  données  par  testament  en  fraude 
des  créanciers  ,  sont  nulles  par  rapport  aux  créanciers  nouvelle- 
ment survenus (4-)  quoique  les  premiers  aient  été  payés».  /.  25. 
ff.  qui  et  a  quib. 

CCXL.  «  Ariste  a  répondu  :  qu'un  esclave  affranchi  par  un  dé- 
biteur insolvable ,  ne  devait  être  remis  en  servitude  ,  qu'autant 
qu'il  n'aurait  pas  joui  de  la  liberté  pendant  un  certain  temps,  par 
exemple  pendant  dix  ans  ».  /.  16.  §.  3.  ff.  d.  t. 

CCXLI.  «  L'empereur  Antonin  a  dit,  dans  un  rescrit,  que  du 
moment  où  la  conscience  d'un  cpiminel  a  pu  lui  faire  pressentir 
son  châtiment ,  il  avait  perdu  le  droit  de  donner  (ailleurs  iï  avoir 
donne)  la  liberté  ».  /.  i^.ff.  d.  t. 

C'est  à  quoi  se  rapportent  la  loi  Fusia  Caninia  dont  on  a  parlé 

(1)  Tels  que  les  esclaves  plagiaires  qui,  pendant  dix  ans,  à  partir  du 

Iiuent  de  condamnation,  et  les  condamnes  aux  l'ers  à  tenu  qui  ,  pendant 
.  .Im  -  e  <le  leui  peine  ,  ne  peuvent  être  affranchis.  /.  ii.ff.  dsmanunt.  I.  33. 
Jf  dl  pœnis.  Oi  ,  il  suffit  que  le  temps  fixé  à  leur  peine  soit  c'coule'  lors- 
«.;  l'échoit  le  jour  de  la  liberté  léguée,  queiqu'à  partir  du  testament  ce  temsr 
ne  soit  pas  accompli. 

(a)  Même  conditionnel ,  si  ensuite  la  condition  a  été  remplie.  Mais  on  ne 
regarde  pas  comme  créancier  conditionnel  ,  celui  à  qui  il  a  été  laissé  un  legs 
sous  condition.  Tit.  qui  et  a  quib.  innniim.  /t.  4o. 
(3)   Ou  qu'il  sera  insolvable  après  l'avoir  donnée, 

(W  Si  c'est  avec  leur  argent  que  les  premiers  ont  été  payés  ;  autrement» 
»on  Tit.  gui  et  a  quib.  mari.  n.  ^i.  ejp  t.  id,  et  /.  ib.Jf.yuœ  injraud.  cr>.d- 
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qui  et  à  quib.  manum. ,  n.  4-5.  et  seq.  Item,  lex  Julia,  quâ  mulie* 
sua  mancipia,  et  pater  materque  mûlieris  propria  quidem  manci- 
pia ,  sed  quae  in  ministerio  mûlieris  erant ,  manumittere  intra  se- 
xagesimum  divortii  diem  prohibentur  ;  ne  ,  si  mulieradulterii  pos- 
tuletuç ,  quœstioni  subducantur.  De  hac  vide  d.  tit.  n.  ^9«  et  seqq. 


§.  IV.  Quando.sîne  manumissione  servus  ad  HbertatemperveniaL 
Species  prima.  De  his  qui  hac  lege  alienati  sont  ut  manumitterentur.. 

CCXLI.I.  «  Eum  quî  ita  (i)  vseniit;  ut  intra  terapus  (2)  manu- 
mitteretur;  cùm  dies  prae&tandae  libertatis  (3.)  venerit,  vivante  ven- 
ditore  et  persévérante  in  eâdem  yoluntate ,  perinde  haberi  ac  si  ab 
eo  a  quo  debuit  manumitti,  manumissus  (4)  esset;mortuo  autem 
venditore,  non  esse  heredumejusvoluntatemexplorandam*  Divus 
Marcus. . .  rescripsit  ».  /.  3.  ff.  qui  sine  manum. 


Species  secunda*  Eorum  nempe  de  quibus  domimis  pctctus  est  ut/ 
eos  manumitteret. 

CCXLIII.  «  Si  quis  ab  alio  nummos  acceperit  ut  servum  suum 
manumittat  ;  etiam  ab  invîto  libertas  extorqueri  (5)  potest ,  licèt 
plcrùmque  pecunia  ejus  (6)  numerata  sit».  /.  19.  ff.  de  manu™, 
mission. 

«  Post  certi  temporis  ministerium  ancillœ ,  liberam  eam  esse  cum 
eâ  paciscendo  (7),  convention^  obtempcrandi  legi  domina  nullaia 
habet  necessitatem  ».  /,  36,  cod.  de  liber,  caus. 


(1)  Lege  alicn.itioni  in  conlinenti  appositâ  :  secus  si  ex  intervalle» , tit.  qui 
sine  manum.  n.  8.  Constitutio  porrecta  est  ad  donationcs  ;  d.  tit.  n.  10. 

(a)  Et  quidem  si  nullum  certum  tempus  expressum  est  ;  intelligitur  esse*, 
aut  bimestre  si  servus  praesens  est ,  aut  quadrimestre  si  absens  :  d.  tit.  n.  9. 

(3)  Hoc  ipso  ;  quamvis  nulla  mora  facta  fuerit  libertati,  d.  tit.  n.  12.  et 
in  cujuscumque  manus  pervenerit ,  n.  1^. 

(4)  Et  ideo  pœna  huic  legi  iimtilher  adjicitur,  cùm  lex  semper  effèctnia 
habeat  ;  modo  alienalio  constiterit,  et  is  servus  fuerit  cujus  luanumi.wom 
nulla  lex  obstet  :  d.  tit.  n.  10  et  il, 

(5)  Et  quidem  ipso  jure  ,  elapso  tewpore  intra  quod  eà  pacto  ma  nu  mit 
tendus  fuit ,  ad  libcrtalem  pervenit  :  ad  instar  ejus  qui  bac  lege  vseniit  :  /.  5Ù? 
5-  i-  ff.  de  liber,  caus.  et  tit.  qui  sine  man.  n.  16. 

(fi)   Putà,si  ex  peculio  ad  dominum  pertinente  ,  domino  daU    i' 

(7)   Nullâ  re  accepta. 
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lib.  £o.  tit.  qui  et  a  cjaib.  maman,  n.  £5  et  seqq.  ;  et  la  loi  Julict 
qui  défend  à  la  femme  d'affranchir  ses  esclaves  dans  les  deux  mois 
qui  suivent  son  divorce ,  et  à  ses  père  et  mère  d'affranchir ,  dans 
le  même  délai ,  ceux  de  leurs  propres  es.  laves  qui  la  servaient , 
de  peur  que  ces  esclaves  ne  soient  soustraits  à  la  question ,  en  cas 
que  la  femme  soit  poursuivie  pour  cause  d'adultère.  Sur  quoi  voyez 
«.  t.  n.  4.9  et  seqq. 

§.  IV.  Quand  un  esclave  devient  libre  sans  affranchissement* 

ire.  ESPÈCE.  De  ceux  qui  ont  été'  vendus  sous  la  condition  qu'ils  seraient 

affranchis. 

CCXLII.  «  L'empereur  Marc-Aurèle  a  dit,  dans  un  reserit,  que 
l'esclave  qui  aurait  été  vendu  sous  la  condition  (1)  de  l'affranchir 
dans  un  certain  temps  (2)  ;  le  jour  étant  venu  de  le  rendre  libre  (3), 
et  le  vendeur  vivant  et  persévérant  dans  la  même  volonté ,  serait 
réputé  libre  comme  s'il  eût  été  affranchi  par  celui  qui  en  était 
chargé  (4)  ;  mais  que  le  vendeur  mort ,  on  ne  consulterait  aucu- 
nement la  volonté  de  ses  héritiers  à  cet  égard  ».  /.  3.jf.  qui  sine 
inanum. 

2e.  Espèce.  —  De  ceux  que  leurs  maîtres  se  sont  obligés 
d'affranchir. 

CCXLIII.  «  Si  quelqu'un  a  reçu  de  l'argent  pour  affranchir  un 
de  ses  esclaves  >  on  peut  le  forcer  malgré  lui  à  l'affranchir  (5)  r 
quoique  souvent  ce  soit  son  propre  argent  qu'on  lui  compte  (6)  ». 
I.  îq.Jf.  de  mamim. 

«  La  maîtresse  qui  est  convenue  (7)  avec  une  de  ses  esclaves 
de  lui  donner  la  liberté  après  un  certain  temps  de  service  r  ne 
peut  pas  être  tenue  d'exécuter  cette  convention  ».  /.  36»  cod.  de 
liber,  caus. 

(1)  Par  mie  condition  imposée  à  la  vente  ,  et  simultanément.  Il  en  serait 
autrement  s'il  l'était  écoulé  un  intervalle.  Th.  qui  sine  rnanurn.n.8.  Cette 
constitution  a  été'  étendue  aux  donations,  d.  tit.  n.  i5. 

(2)  Et  même  si  aucun  tems  n'avait  été  fixé ,  le  délai  serait  censé  de  deux 
mois  si  l'esclave  était  présent ,  et  de  quatre  mois  en  cas  d'absence. 

(3)  De  plein  droit,  quoiqu'on  n'eût  mis  aucun  retardement  à  sa  liberté. 
d.  tit.  n.  12.  Et  dans  quelques  mains  qu'il  se  trouvât,  n.  ifc 

(4)  ^  Par  conséquent  on  attacherait  inutilement  une  peine  à  cette  con- 
vention ,  puisqu'elle  a  toujours  son  effet,  pourvu  que  l'aliénation  subsiste,. 
et  que  l'esclave  ne  soit  pas  un  de  ceux  que  la  loi  défend  d'affranchir,  d.  tit. 
n.    !o.  et    ii. 

(5)  Il  est  même  devenu  libre  de  plein  droit,  dès  que  le  teins  fixé  par  le 
parte  pour  l'affranchir  est  écoulé,  comme  celui  qui  a  été  vendu  à  cette 
Condition,  /.  38.  §.  1.  jf.   de  liber,  raus.  et  tit.  qui  sine  mon.  n.   it>. 

(6)  Comme  ,. par  exemple  ,  si  l'argent  donné  au  maître  venait  du  pécule 
de  son  esclave. 

^7)   San*  rien  rotevoir. 


(  i5a  ) 

Speçics  tertia.  De  his  quibus  ex  fideicommisso  liberla»  non 
prœslatur ,  seu  per  moram  seu  cilra  morain  ejus  qui  rogatus 
est. 

CCXLIV.  «  Libertas  non  privata ,  sed  publica  res  est  ;  ut  ultro 
is  qui  cam  débet,  ofterre  debeat».  /.  53. Jf.  de  fideicomm.  liberl. 

«  Divus  Mareus  rescripsit  (i)  ;  fideicommissas  libertates ,  neque 
œtate,  neque  conditione ,  neque  morâ  non  prœstantium  tardiùsve 
reddentium  corrumpi,  aut  in  deteriorem  statuin  perduci».  /.  3o. 
§.  16.J??  d.tit. 

Circa  par  tus  ancillœ  cuifideicommissa  libertas  relie  ta  est  «  ila 
determinandum  est;  ut  ingenui  quidem  exinde  nascantur,  ex  quo 
raora  libertati  facta  est  ;  manumitti  autem  (2)  partum  dici  debeat ,  ex 
quo  peti  (3)  libertas  potuit^quamyisnon  sit  petita  o.k  26.  §.  \-jf- 
d  tit. 

«  Si  nondum  débita  libertate  fideïcommïssâ ,  ancilla  peperit  ;  stu- 
dio (4)  tamen  heredis  fuerit  effectum  ut  nondum  libertas  debere- 
tur. . .  qui  nati  sint. . .  placet. . .  tradi  matri  oportere  ut  ab  eâ 
manumittantur  ».  /.  53.  §.  î.Jf.  d.  lit. 


(1)  Hoc  rescriptum  breviter  ea  complectitur,  quae  pluribus  senatuscon- 
sultis  cauta  sunt.  Haec  autem  numerantur  : 

i°.  Rubrianum  quo  servus  lestatoris ,  cujus  libertati  mora  fit  per  dolum 
ejus  qui  rogatus  est  aut  in  se  suscepit  eum  manumittere ,  pervenit  ad  li- 
berlatem  perinde  ac  si  libertatem  directam  accepisset. 

20.  Dasumianuin  quo  hi  servi  qui  propter  justam  absentiam  ejus  qui 
rogatus  est  ipsos  manumitlere  ,  non  possunt  manumitti,  ad  libertatem  citra 
manuraissionem  perducuntur  ;  sed  salvo  jure  patronatùs,  ei  qui  rogatus  fait. 
Quod  senatusconsultum  porreclum  est  ad  eos  casus  quibus  is  qui  rogatus 
est,  intans  esset  aut  furiosus  aut  captivus  ,  aut  sine  succcs.sore  decessisset. 

3°.  Vitrasianum  quod  eo  casu  quo  coheres  quidem  non  rogatus  est  ser- 
•vum  manumittere ,  sed  is  est  qui  (his  qui  rogati  sunt)  partem  suam  in  servo 
vendere  non  potest ,  permittit  manumittere  perinde  ac  si  pars  veenisset. 

4°.  Juncianum  quo  servi  heredis  quorum  libertati  mora  fit,  seu  dolo  seu 
çitra  dolum  heredis  ,  ad  libertatem! perducuntof  ;  sed  salvo  heiedi  jure  j  a- 
tronatûs  ir^  utroque  casu  ;  quà  in  re  Juncianum  dilï'crt  a  Rubviano. 


His  omnibus  casibus  decretum  prœtoris  supplet  manumtssionem  ;  sed  ita 
ut  inagis  deelaret  tain  competisse  ex  quo  praestari  debuit  ,  quàm  ut  cam 
conférât. 

(2)  Scilîcet  hoc  casu  hères  débet  matri  dare  partum  ut  ab  ea  manu- 
mittatnr. 

(  ■'•  \  V.\  quo  dies  fideicommissac  libertatû  cessil  ;  put;»  :  adita  est  hérédité  , 
\'\  <  onditio  e.xtitit. 

(4)  Idem  dicendam  et  si  non  data  opéra  effecit  ut  tardiùs  dies  cçd,erel 
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3me.  ESPÈCE.  De  ceux  a  qui  on  n'a  point  donné  la  liberté  qui 
leur  avait  été  léguée  parfideiconimis  ,  soit  que  celui  qui  en  était 
chargé  ait  été,  ou  n'ait  pas  été  en  demeure  à  cet  égard. 

CCXLIV.  «  La  liberté  est  une  chose  publique  et  non  une  chose 
privée;  celui  qui  la  doit,  est  tenu  de  l'offrir  ».  I.  53.  ff.  dejidei- 
comm.  liberté 

«  Marc-Aurèle  dit ,  dans  un  rescrit  (i)  ,  que  les  libertés  données 
par  fidéicommis ,  ne  sont  ni  annullées  ,  ni  altérées  par  l'âge  ,  m 
par  la  condition,  ni  par  la  demeure  de  ceux  qui  la  refusent  ou  y 
apportent  des  retards  ».  /.  3o.  §.  16. ff.  d.  tit. 

A  l'égard  des  enfàns  d\u\e  femme  esclave  à  qui  la  liberté  a  été 
léguée  ,  «  il  faut  décider  qu'ils  naissent  ingénus  ,  du  moment  qu'on 
a  été  en  demeure  d'affranchir  leur  mère ,  et  qu'ils  doivent  être 
regardés  comme  affranchis  (2)  ,  depuis  que  leur  mère  a  pu  ré- 
clamer sa  liberté  (3),  quoiqu'elle  ne  l'ait  pas  fait  ».  I.  26.  §.  1. 
ff.  d.lit. 

«  Si  cette  femme  esclave  est  accouchée  avant  le  temps  où  1  on 
devait  lui  donner  la  liberté  qui  lui  avait  été  laissée  par  fidéi- 
commis ,  et  que  l'héritier  ait  fait  ensorte  (£)  que  la  liberté  ne  fût 
pas  encore  due  ,  il  a  été  décidé  qu'il  fallait  livrer  les  enfans  à  leur 
mère ,  afin  qu'elle  les  affranchît  ».  /.  53.  §.  i.ff.  d.  tit. 

(1)  Ce  rescril  contient  on  analyse  ce  qui  est  dit  dans  plusieurs  sénaius- 
consultes  à  cet  égard.  En  voici  le  détail  : 

i°.  Le  se'natus-consulle  Rubrien  ,  d'après  lequel  l'esclave  du  testateur 
devient  libre  comme  s'il  avait  reçu  la  liberté  directe,  dès  que  celui  qui  e'tait 
ou  s'était  chargé   de  l'affranchir  tarde  méchamment  de  le  faire. 

20.  Le  sénatus-consulte  Dasumicn  ,  par  lequel  les  esclaves  qui  ne  peuvent 
rire  affranchis  à  cause  de  l'absence  légitime  de  celui  qui  était  chargé  de  les 
affranchir  ,  deviennent  libres  sans  affranchissement  ;  mais  sauf  le  droit  de 
patronnât  en  Faveur  de  celui  qui  était  chargé  de  leur  donner  la  liberté  ;  le 
sénatus-consulte  sVtcnd  aux  cas  où  ce  dernier  serait  un  enfant ,  un  fou  s 
on  captif,    ou  serait  mort  sans  successeur. 

3«.  Le  sénatus-consulte  Vitrasien  ,  qui ,  dans  le  cas  où  un  cohéritier  n'a 
pas  été  chargé  d'affranchir  ,  à  la  vérité  ,  mais  ne  peut  pas  vendre  sa  portion 
de  propriété  dan  l'esclave  a  ceux  qui  en  ont  été  chargés  ,  permet  d'affran- 
chir cet  esclave  comme  si  la  part  de  ce  cohéritier  eut  été  vendue. 

4°.  Le  sénatus-consulte  Juneien,  par  lequel  les  esclaves  de  l'héritier  qui 
a  été  en  demeure  de  les  affranchir ,  avec  ou  sans  dol  de  sa  part,  sont  dé- 
clarés libres  ,  mais  sauf  le  droit  de  patronnai  réservé  à  l'héritier  dam  l'un. 
et  I  autre  cas  ,  en  quoi  le  sénatus-consulte  Juneien  diffère  du  sénatus-con- 
sulte Rubrien. 

Le  décret  du  préteur  supplée  dans  tous  ces  cas  à  l'affranchissement  ;  mais 
plutôt  en  déclarant  la)  liberté  acquise  du  moment  ou  elle  a  dû  être  donnée  , 
qu'en  la  conférant. 

(2)  Parce  qu'en  effet,  dans  ce  cas,  l'héritier  donne  l'enfant  à  sa  mère, 
pour  qu'il  soit  affranchi  par  elle. 

(3)  Du  jour  où  la  liberté  fidéicommise  a  du  être  donnée  ;  c'est-à-dire 
du  jour  où  la  succession  a  été  acceptée,  ou  la  condition  remplie. 

(  \)   Il  faut  «lire  la   même  chose   quand  l'héritier  n'aurait  rien  fait  p< 
que  ie  tern  féré. 


(  iSO 
«  Alieno  servo  per  fidcicommissum  data  libertate ,  sî  domirms 
cumjusto  pretio  non  vendat,  extinguitur  libertas».  Ulp.  Cragm, 
lit.  2.  g.  n. 

Species  quarta.  Eorum  scilicet  qui  suis  nummis  redempti  sunK 

CCXLV.  «  Qui  se  dicit  suis  nummis  (i)  redemptum  (2)  ,  si  lioc 
probaverit (3) ,  exinde  liber  erit  ex  quo  redemptus  est»./.  67.^/] 
de  judic. 

«  Sive  non  hoc  ab  initio  esset  actum  ut  suis  nummis  redimere- 
iur  ;  sive  hoc  afcto  ,  nummôs  (4)  servus  non  dédit  ;  cessabit  liber- 
tas».  /.  4-  §•  3. Jf.de  manumission. 

Cseterum  «  credendum  est  suis  nummis  eum  redemptum ,  cùm 
non  nummis  ejus  qui  eum  redemit  comparatur  ». /.  4«  §•  l'Jf° 
qui  sine  manum. 

Quœdam  aliœ  causas  ex  quibus  servi  sine  manwnissione  Jîunt 

liberi. 

CCXLVI.  1.  «  Imperator. . .  constituit,  in  eo  qui  cùm  possit 
abducere  prostitutam  (5)  ancillam ,  pecunià  accepta  manûs  injec— 
tionem  vendidit  (6)  ;  ut  libéra  e&set  ».  /.  J-Jfqui  sine  manum. 

2.  «  Qui  ob  necem  detectam  domini,  prœmium  libertatis  conse^ 
quitur  >  fit  orcinus  (7)  iibertus  ».  /.  S.Jf.  d.  lit 

«Servo  quem  proderelicto  dominus  ob  gravem  infirmitatem  lia- 
l)uit,exedicto  divi  Claudii  competit libertas  (8)  ».  /.  2.Jf.  d.  lit. 

Vide  alias  causas  ex  jure  codicis  et  novellarum.  d.  Ht.  art.  4« 


(1)  Scilicet  quos  cmptori  subministravit  ipse ,  putà  ex  peculic.  suoKve$; 
abus  pro  eo. 

(2)  Et  quidem  se  totum.  Vide  lib.  £o.  tit.  qui  sine  manum.  n.  4- 

(3.)  Judici;  apud  quem  hoc  casu  consistere  potest,  contra  domjnum  qui 
■Sdem  ei  l'allit. 

(/£)  Potest  tamen  quod  deest  pretio  ,  ex  operis  ipsius  suppleri. 

(5)  Quam  scilicet  sub  hac  lege  t  ne  prostitueretur  y  vendidit  emptori ,  qui 

«am  pro.stiluii. 

(6)  Pecuniam  accepit  ab  emptore ,  ut  non  injiceret  manum  in  ancillam. 

(7)  Defuncti  Iibertus,  ex  decreto  judicis. 

(8)  Hoc  non  trahe  ad  eum  qui  soivum  in  capitali.  caiwa  non  défendit. 


I 
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«  Si  la  liberté  a  é*té  donnée  par  ndéicommîs  à  tin  esclave  étran^ 
er ,  et  que  son  maître  ne  le  veuille  £as  vendre  à  sa  juste  valeur* 
ne  sera  point  libre  ».  UXç.fragm.  tit.  2.  §.  11. 

4e.  Espèce.  —  Des  esclaves  qui  ont  racheté  leur  liberté  de  leurs 

deniers. 

CCXLV.  «  Celui  qui  dit  que  de  ses  propres  deniers  (1)  il  s'est 
racheté  (2),  et  qui  le  prouve  (3),  est  libre  depuis  le  moment  où 
il  s'est  racheté  ».  I.  67.  ff.  de  judic. 

«  L'esclave  qui  prétend  s'être  racheté,  ne  sera  point  libre  s'il 
n'a  pas  été  convenu  ,  dès  l'origine ,  qu'il  se  rachèterait  de  ses 
deniers  ;  ou  si ,  après  cette  convention ,  il  n'a  pas  payé  de  ses 
deniers  (4)  ».  I.  4-  §•  3.  ff.  de  manum. 

Au  reste  «  il  est  censé  s'être  racheté  de  ses  deniers ,  lorsque  ce- 
lui qui  l'a  racheté  ne  l'a  pas  racheté  des  siens  ».  l.  4-  §•  1-Jf  7MI* 
sine  manum. 

De  quelques  autres  cas  où  les  esclaves  deviennent  libres  sans 
affranchissement, 

CCXLVI.  1.  «  Notre  empereur a  décidé  ,  contre  celui 

qui,  pouvant  reprendre  une  esclave  prostituée  (5),  a  vendu  16) 
son  droit  à  cet  égard  ,  que  l'esclave  deviendrait  libre  ».  I.  y.  ff.  qui 
5ine  manum. 

2.  «  Celui  qui  reçoit  la  liberté  pour  récompense  de  ce  qu'il  a 
découvert  les  meurtriers  de  son  maître  ,  devient  affranchi  orci- 
nus  (7)  ».  /.  5.  ff.  d.  tit, 

«  L'esclave  que  son  maître  a  abandonné  à  cause  de  quelques 
grandes  infirmités,  est  déclaré  libre  par  l'édit  de  l'empereur 
Claude  (8)  ». /.   z.Jf.  d.  tit. 

Voye*  les  autres  cas  prévus  par  les  loi$  du  code  et  des  no^ 
yelles.  d.  lit.  art.  4. 

(1)  C'est-à-dire,  des  deniers  qu'il  a  fournis  lui-même  à  celui  qui  1"% 
racheté  ;  de  son  pécule  ,  par  exemple ,  ou  qu'un  autre  a  fournis  pour  lui. 

(2)  Et  racheté  en  entier.  Yoy.  lib.  4o.  tit.  qui  sine  manum.  n.  4- 

(3)  Au  juge  ;  devant  lequel  il  peut  procéder  en  ce  cas  contre  son  maître 
qui  lui  manque  de  parole. 

(4)  Cependant  il  peut  achever  de  payer  le  prix  de  son  rachat  par  ses  Ira- 
vaux. 

(5)  Qu'il  avait  vendue  sous  la  condition  qu'elle  ne  serait  pas  prostituée^ 
et  qui  l'a  été. 

(6)  A  reçu  de  l'argent  de  l'acheteur  pour  ne  pas  reprendre  cet  esclave. 

(7)  L'affranchi  du  défunt,  par  le  décret  du  juge. 

(8)  Ceci  ne  s'étend  pas  à  cçiui  qui  n'a  point  défendu  son  esclave  dams. 
Vinc  cause  capitale. 
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AItTICLLUS   V. 

De  modis  qidbus  acquirilur  palria  polestas  ,  aut  amittltur. 

CCXLVII,  «  Filiosfamilias  non  solùm  natura  (i) ,  verùm  et 
adoptiones  faciunt  ».  /.  i.  JJ.de  adoption. 

v.  De  nuptiis ,  et  omnibus  quaecuraque  ad  eas  pertinent ,  vide 
cap. seq. 

Adoptionem  quod  spectat ,  duplex  est  hujus  species  ;  filiorumfa- 
milias  nempe  ,  quae  jure  digestorum  fiebat  per  ritum  mancipatio- 
tris  ;  jurenovo  coram  magistratu  ;  et  ex  constitutione  Justiniaiii  in 
his  solis  remansitquiabaliquo  ex  ascendentibus  ,  putà  avo  materno 
adoptarentur.  Altéra  patrumfamilias ,  quae  speciali  nomine  arroga- 
tio  dicitur ,  olim  in  comitiis  popuii  fiebat ,  postea  fieri  cœpit  ex  res- 
cripto  principis. 


§.  I.  Regulœ  communes  adoptioni  cuilibeU 

De  natura  adoptionis. 

CCXLVHI.  i.  «  Adoptio  in  his  personis  locum  habet,  in  qui- 
bus  etiam  natura  (2)  potest  habere  ».  /.  i^-ff.  de  adopt. 

2.  «  Nec  moribus  (3)  nostris  convenit ,  hlium  temporalem  hdhe- 
te».l.3i.ff.d.  lit. 

3.  Eumquem  quis  adoptavit ,  emancipatum  vel  in  adoptionem 
datum ,  iterum  (4)  non  potest  adoptare  ».  /.  07.  §.  i.Jf.  d.  lit. 

4-  «  In  omni  ferè  jure  sic  observari  convenit ,  ut  veri  patris  adop- 
tions filius  (5)  nunquam  intelligatur;  ne  imagine,  naturae  veri  tas 
adurnbretur  ».  /.  23.  ff.  de  lib.  etpost. 

(1)  Ex  justis  nuptiis  procreatos ,  supra  reg.  188. 

(2)  Vide  suprà ,  reg.  6.  Hinc  castratus  adoptare  non  potest  ;  item  is  qui 
adoptatum  non  superaret  plenâ  puberlate  ,  id  est  dceem  et  octo  annis.  At 
cœlebs  adoptare  potest,  quia  natura  non  obstat  quominus  fingi  possit  uxo- 
rem  habuisse.  Feminis  autem  et  filiisfamilias  jus  obstat  quominus  adoptare 
possint  ;  cùm  non  possint  habere  qucmquam  in  suâ  potestate. 

(3)  Hinc  non  valet  adoptio  hac  lege  facta ,  ut  post  certum  tempus  re- 
mancipetur. 

(4)  Secus  de  naturali  :  /.  xi.  ff.  d.  lit. 

(5.)  Scnsus  est;  filium  naturalcm  emancipatum,  et  per  adoptionem  (quod 
{jeri  potest  ex  d.  I.  12.)  in  potcstatem  reversum  ,  magis  habcri  pro  naturali 
qui  patriae  polestati  redditus  est,  quàm  pro  adoplivo.  Hinc  (quae  speciea 
est  hujus  legij  Aj.  §.  1.)  exhercdatio  ejus  ante  adoptionem  i'.irta  einocet, 
quamvu  merè  adoptivo  non  aoceret.  Hinc  iterum  emancïpatus  conservât 
;        ma  jura,  quœ  iilii  adoptivi  post  emancifatioacOB  non  servant. 
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ARTICLE  V. 

Comment  s'acquiert  et  se  perd  la  puissance  paternelle. 

CCXLVII.  «  Les  fils  de  famille  sont  tels  non  seulement  par  la 
nature  (i);  mais  encore  par  l'adoption  ».  I.  \.f/.  de  adopt. 

v  .  Sur  ce  qui  regarde  les  mariages ,  et  sur  tout  ce  qui  a  rapport 
à  cette  matière ,  voyez  le  chapitre  suivant. 

Ce  qui  regarde  l'adoption  se  réduit  à  deux  espèces ,  c'est-à- 
dire  ,  celle  des  fils  de  famille  qui  se  faisait ,  suivant  le  droit  du 
digeste,  dans  les  formes  de  la  mancipation  ;  suivant  le  droit  nou- 
veau ,  en  présence  du  magistrat  ;  et ,  d'après  la  constitution  de 
Justinien ,  n'a  conservé  d'effet  qu'à  l'égard  des  fils  de  famille  qui 
«fraient  adoptés  par  quelqu'un  de  leurs  ascendans,  comme,  par 
exemple  ,  leur  aïeul  maternel.  L'autre  espèce  est  celle  des  pères  de 
famille,  spécialement  appelée  adrogation ,  qui  se  faisait  ancienne- 
ment devant  le  peuple  assemblé  en  comices  ,  et  qui  s'est  faite 
ensuite  par  rescrit  du  prince. 

§.  I.  Règles  communes  à  toute  adoption, 
De  la  nature  de  V adoption. 

CCXLVIIÏ.  i  «  On  ne  peut  avoir  pour  fils  adoptif,  que  celui 
qu'on  pourrait  avoir  pour  (ils  naturel  (2)  ».  /.  i6.j(£  de  adopt, 

i.  «  Il  ne  convient  point  à  nos  mœurs  (3)  qu'un  fils  ne  le  soit 
que  pour  un  temps  ».  /.  34-.  ff.  d.  lit. 

3.  «  On  ne  peut  adopter  une  seconde  fois  (4-)  celui  qu'on 
.ivait  adopté ,  et  qu'on  a  émancipé  ou  donné  soi-même  en  adop- 
tion »,  /.  37.  §.  i.'ff.  d.  lit. 

4-.  «  Dans  presque  tout  droit  il  convient  que  le  fils  ne  puisse 
jamais  être  réputé  fils  adoptif  de  son  véritable  père  (5)  ,  afin  que 
la  vérité  naturelle  ne  soit  pas  obscurcie  par  une  fiction  ».  /.  23. 
f)\  de  lib.  et  poslh. 

(j)  S'ils  sont  nés  d'au  mariage  légitime,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus  , 
règle  188. 

(2)  Voyez  ci-dessus,  règle  6.  C'est  pourquoi  celui  qui  a  été  fait  eunuque 
ne  peut  pas  adopter,  non  plus  que  celui  qui  n'a  pas  l'âge  de  puberté  pleine  , 

'  -à-dire   au  moins  dix-huit  ans   de  plus  que  celui  qu'il  veut  adopter. 
Mail  le  célibataire  peut  adopter  ,  parce  que  rien  n'empêche  qu'on  le  suppose 
avoir  eu  une  femme.  Le  fils  de  famille  et  les  femmes  ne   le  peuvent  na^  . 
qu'ils  ne  peuvent  avoir  personne  sous  leur  puissance. 

(3)  Ainsi  on  ne  peut  pas  adopter  un  enfant  sous  la  condition  de  le  rendre 
à  son  père  après  un  certain  tems. 

(4)  H  en  est  autrement  d'un  fils  naturel.  /.  \iff-  d.  t. 

(5)  Le  sens  est  que  le  fils  naturel  émancipé  et  rentré  sous  la  puissante 
de  son  père,  par  l'adoption  (ce  qui  est  possible  suivant  ladite  /.  \i.)  ,  est 
plutôt  censé  fils  naturel  que  fils  adoptif  de.  son  père,  sous  la  puissance  du- 
quel il  est  rentré.  C'est  pourquoi  (et  c'est  l'espèce  de  cette  /.3;.  $.  1.)  I'exh<  - 
rédation  dont  il  a  été  L'objet  avant  l'adoption  lui  nuit,  et  ne  nuirait  pas  au 
fils  purement  adoptif:  et  que  s'il  est  émancipé  de  rechef,  il  conserve  beau-' 
coup  de  droits  que  les  (ils  adoptifs  ne  conservent  pas  après  l'émancipation. 


(  i5&) 

!>.  «  Adoptio  non  jus  sanguinis ,  sed  jus  agnatîonis  affert  ». 
ï.  23.  ff.  de  adopl. 

Cotv/tarium.  «  Eœ  (t)  demum  cognationes  contrabuntur  in 
adoptionibus  >  qiue  legitimœ  essent;  id  est,  qiue  agnatorum  jus  ha- 
berent  ».  /.  12.  §-fin.Jf.  de  vitu  nupt. 

6.  «  Per  adoptionem  dignitas  non  minuilur  (2)  sed  augetur  ». 
i.ZS.Jj:  de  adopt. 

Quorum  voluntas  recjuiraturin  adoptionibus. 

CCXLIX.  1.  «In  adoptionibus,  eorum  duntaxat  (3)  qui  suse 
potestatis  sunt  voluntas  exploratur.  Sin  autem  a  pâtre  dantur  in 
adoptionem  ;  in  his  utriusque  (4)  arbitrium  spectandum  est  ^  vel 
eonsentiendo  vel  non  (5)  contradicendo  ».  I.  5.Jf.  de  adopt. 

2.  «  Cùm  nepos  adoptatur  t  quasi  ex  fîlio  natus;  consensus  filiî 
exigitur  ».  /.  6  Jf'.  d.  tit. 

§.  IL  Régula*  circa  adrogationem. 

CCL.  1.  «  In  arrogationibus  cognïtio  (6)  vertitur  ».  /.  i5.  §.  2, 
jj.  de  adopt. 

2.  «  Pupillorum  adrogatio  pefmittenda  est ,  bis  (7)  qui  vel  na- 
turali  cognatione  ,  vel   sanctissimâ  aftèctione  ducti  adoptarent  ». 

3.  «  Si  paterfamilias  (8)  adoptatus  sit ,  omnia  quœ  ejus  fuerunt , 
et  adquiri  possunt,  tacito  jure  ad  eum  transeuut  qui  âdoptavit». 
/.  i5.Jld.tit. 

(1)  Igitur  adoptatus,  patris  adoptivi  agnatis  fit  agnatus  ;  ejus  cognatis  , 
fce  quidem  cognatus  fit. 

(2)  Unde  senatoris  filius,  a  plebeio  adoptatus,  conservât  suant  dignita  - 
tem.  Contra,  vice  versa,  plebeius  a  senatore  adoptatus,  fit  senatorii  ordinis. 
Vide  tamen  notas  ad  h.  /.  d.  tit.  rt.  27. 

(3)  Si  tamen  minores  sint ,  etiam  tutoris  et  curatoris  eorum  auctoritas 
desideratum  • 

(4)  Tarn  patris  qui  dat  in  adoptionem ,  quàm  filii  qui  datur. 

(5)  Non  tam  enim  requiritur  ut  consentiat ,  is  qui  in  adoptionem  datur, 
quàm  ut  non  dissentiat.  Hinc  in  (ans  rectè  datur  in  adoptionem  :  /.  4X-/J 

:!.    tit. 

((i)  Et  quidem  duplex.  Et  i°.  circa  personam  arrogantis  ;  an  non  magis 
debcat  studere  procrealioni  liberorum  :  num  nimis  diminuât  spem  libero- 
t-urn  quos  jam  babet ,  sive  naturalium  sive  adoptivorum.  20.  Circa  personam 
airogati.  Maxime  autem  non  débet  permitti ,  ut  libertus  se  in  arrrogatio- 
nem  det  citra  consensum  patroni  ;  ut  quis  minorem  cujus  tutelain  admi- 
nistravit,  adoptet ,  nisi  sit  ejus  vitricus.  Tit.  de  adopt.  ».  i3.  i4-  19.  et  2^- 


1 

(7)  Mis  duntaxat  Ita  obtînet  ad  vitandas  fraudes  tulorum.  d.  I.  17 

(8)  Fluit  c\   recula   jrp.  supià. 


(  ,59) 

5.  «  L'adoption  ne  confère  pas  les  droits  du  sang ,  mais  un  droit 
iVagnation  ».  /.  23.  ff.  de  adopt. 

Corollaire. —  «  On  ne  contracte  par  l'adoption  que  les  liens  (i) 
de  la  parenté  légitime,  c'est-à-dire  ceux  que  produit  l'agitation  ». 
/.12.  §.fin-ff>  de  ritii  nupl. 

6.  «  La  dignité  de  celui  qui  est  adopté  peut  être  augmentée  , 
mais  ne  peut  pas  être  diminuée  par  l'adoption  (2)  ».  /.  *jS.ff.  d& 
adopt. 

De  qui  la  volonté  est  requise  dans  les  adaptions. 

CCXLIX.  1.  «  La  volonté  n'est  exigée  dans  les  adoptions  que 
de  la  part  de  ceux  qui  ne  sont  sous  la  puissance  de  personne  (3)  \ 
mais  si  un  fils  est  donné  en  adoption  par  son  père ,  on  demande  la 
simple  adhésion  de  l'un  et  l'autre  (£) ,  soit  en  consentant,  soit  en 
ne  coutredisant  pas  (5)  ».  I.  S.Jf.  de  adopt. 

2.  «  Lorsqu'on  adopte  un  petit-fils  ,  comme  s'il  était  né  du  fils 
que  l'on  a  déjà,  le  consentement  de  ce  dernier  est  nécessaire  ». 
i.b.ff.d.tit. 

§.  IL  Règles  sur  l'adrogation. 

CCL.  «  La  connaissance  de  cause  a  lieu  dans  les  adrogations  (6)  », 
l.  i5.  §.  2.  ff.  de  adopt. 

2.  «  L'adrogation  des  pupilles  est  permise  à  ceux  (7)  qui  y 
sont  portés  par  des  liens  de  parenté  naturelle  ou  par  un  très,- 
véritable  attachement».  /.  17.  §.  1. 

3.  «  Lorsqu'un  père  de  famille  est  adopté  (8) ,  tous  ses  biens 
présens  et  à  venir  passent  par  un  droit  tacite  à  celui  qui  l'a  dopté  ». 
/.  iS.ff.d.  tit. 


V 


(1)  Ainsi,  l'adopté  devient  l'agnat  des  agnats  de  l'adoptant,  et  ne  de- 
vient pas  le  cognât  de  ses  cognats. 

(2)  Ainsi  le  fils  d'un  se'nateur  adopte'  par  un  plébéien,   conserve  sa  di— 
ité  ,  et  un  plébéien  adopté  par  un  sénateur  monte  au  rang  sénatorial, 

oy.  cependant  les  notes  sur  cette  loi.  d.  tit.  n.  27. 

(3)  Si  cependant  ils  sont  mineurs ,  on  demande  aussi  l'autorisation  de 
hmr  tuteur  et  de  leur  curateur. 

(4)  Tant  du  père  ,  qui  donne  en  adoption ,  que  du  fils  qui  y  est  donné. 

(5)  Car  on  demande  plutôt  que  celui  qui  est  donné  en  adoption  ne  con- 
tredise pas  ,  qu'on  ne  demande  qu'il  consente.  C'est  pourquoi  un  enfant 
peut  être  donné  en  adoption.  /.  l^i.ff.  d.  tit. 

(G)  Et  même  doublement.  i°.  Par  rapport  à  la  personne  qui  adroge ,  à 
regard  de  laquelle  on  examine  si  elle  ne  devrait  pas  plutôt  se  marier  pour 
a\oir  des  enlans  naturels  ,  ou  si  elle  ne  diminue  pas  trop  l'espérance  de 
ceu\  qu'elle  a  déjà,  soit  naturellement  ou  par  adoption  ;  20.  par  rapport  à. 
la  personne  adrogée  ,  à  l'égard  de  laquelle  la  loi  défend  qu'elle  soit  admise 
tu  .idrogation  sans  le  consentement  de  son  patron,  si  cette  personne  est  un 
affranchi  ;  et  si  c'est  un  mineur,  qu'elle  soit  adrogée  par  celui  qui  a  admi- 
nistré sa  tutelle,  à  moins  que  celui-ci  ne  soit  son  beau-père.  Tit.  de  adopt, 
a.  1.'».  14.  19.  et  -x\. 

(7)  A  ceux-là  seulement  ,  pour  éviter  les  fraudes  des  tuteurs,  d.  I.  17. 

(8)  Cette  règle  est  une  conséquence  de  la  règle  io!i  ci-dc^<us- 


(  i6o  ) 

Corollarhim.  «  Adrogato  patrefamilias ,  liberi  qui  in  ejus  erani 
potestate  ,  nepotes  apud  adrogatorern  eificiuntur  ».  L  i^o.Jf'.  d.  lit. 

Duce  simt  spéciales  in  impuberum  adrogatione  conditiones. 

CCLI.  i°.  «  Ut  caveat  adrogator  personne  public»  ,  si  intra  pu- 
bertatetn  pupillus  decesserit ,  restituturum  se  bona  illis  qui  ,  si 
aiioptio  facta  non  esset,  ad  successionem  (i)  ejus  venturi  essent  ». 
Instil.  de  adop.  §.  3» 

2°.  «  Si  decedens  pater  eum  exheredaverit ,  vel  vivus  sine  jusiâ 
causa  emancipaverit  ;  jubetur  quartam  partem  ei  bonorum  suariim 
relinquere ,  praeter  bona  quae  ad  patrem  adoptivum  transtulit  » . 
dicto  §.  3. 

g.  III.  De  emancipatione  ,  et  alih  modis  quibus  patria  poleslas 

solvitur. 

CCLII.  i.  «Non  nudo  consensu  patria  liberi  potestate,  sed 
actu  solemni  (2)  vel  casu  (3)  liberantur  ».  I.  3.  cod.  de  emancip. 

2.  «Morte  (4)  avi  nepotes  ita  demum  sui  juris  fiunt,  si  post 
mortemavi  in  potestate  patris  futuri  non  (5)  sunt».  Ulp,  fragni. 
titio.  §.  1. 

3.  «  Pâtre  furioso,  liberi  nibilominus  in  patris  sui  potestate 
sunt  » .  L  S.ff.  de  Jus  qui  sui  vel  al. 

CGLIII.  1.  «Non  (6)  potest  filius  qui  est  in  patris  potestate  , 
ullo  modo  compellere  eum  ne  sit  in  potestate  ;  sive  naturalis ,  sive 
adoptivus  ».  /.  3\.Jf.  de  adopt. 

2.  «  Liberum  arbitrium  est  ei  qui  filium  et  ex  eo  nepotem  in  po- 
testate babebit,  filium  quidem  potestate  dimittere  ,  nepotem  verô 
in  potestate  retinere  ;  vel  ex  diverso  ».  /.  2&.J/.  d.  lit. 

3.  «Née  causse  quibus  motus  pater  emancipavit  fdium  (7),  sed 
actûs  solemnitas  quyeritur».  sup.  d.  1.3.  cod.  de  emancip. 


(1)  Scilicet  substituto  et  legatariis,  qui  secundis  tabulis  defuncti  patris 
naturalis  vocati  sunt  ;  aut  lus  delkientibus  ,  proximis  ab  intestat*,  d.  lit 
n.  3o. 

(2)  Emancipationis  ,  aut  si  alteri  in  adoptionem  dentur. 

(3)  Scilicet  morte  naturali  aut  ci\ili ,  vel  ipsoruiu  vel  patris. 

(4)  Sive  naturali  sive  civili. 

(5)  Quia  pater  aut  praemortuus  est  ,  aut  e  familiâ  exiit. 

(6)  Régula  fallit  cùm  impubes  arrogatus  est  ,  qui  ex  causa  rcstituihu 
tdVfersùs  arrogationem  ;  item  ex  magnà  causa  etiam  in  naturali  fdio  ,  si 
pater,  cùm  malè  tractaverit ,  filiain  invilam  prostituai  :  lib.  I.  tiL.  de  adopt 
et  émane,  n.  38. 

(7)  Etenim  potest  sine  causa  1 


(  i6i  ) 

Corollaire.  «  Les  enfans  qui  sont  sous  la  puissance  du  père  de 
famille  adrogé ,  deviennent  les  petits-fils  de  celui  qui  l'a  adrogé  ». 

/.  iojr.  d.  ut. 

L'admgation  des  impubères  n'est  permise  qu'à  deux  conditions, 

CCL1.  I.  «  Celui  qui  adrogé  doit  donner  caution,  devant  un 
officier  public,  de  restituer  les  biens  du  pupille  ,  dans  le  cas  où  il 
mourrait  avant  d'avoir  atteint  son  âge  de  puberté ,  à  ceux  qui 
devaient  venir  à  sa  succession  (i)  si  l'adoption  n'eût  point  eu 
lieu  ».  Instit.  de  adopl.  §.  3. 

2,  «  Si  le  père  adoptif  meurt  après  avoir  déshérité  l'adopté,  ou 
qu'il  l'ait  émancipé  sans  une  juste  cause,  de  son  vivant,  il  doit 
lui  laisser  la  quatrième  partie  de  ses  biens  ,  outre  ceux  que  celui-ci 
lui  avait  transmis  par  l'adoption  ».  d.  §.  3. 

§.  111.  De  l'émancipation  et  des  autres  cas  où  cesse  la  puissance 
paternelle. 

CCLII.  i.  «  Les  enfans  ne  sont  point  affranchis  de  la  puissance 
paternelle  par  l'effet  d'un  consentement  nu ,  mais  par  un  acte  so- 
lemnel(2)  ou  par  la  mort  (3)  ».  /.  3.  cod.  deemancip. 

2.  «  Les  petits-fils  ne  deviennent  leurs  maîtres  par  la  mort (4-) 
de  leur  aïeul ,  qu'autant  qu'elle  ne  les  fait  pas  (5)  retomber  sous 
la  puissance  de  leur  père  ». -Ul-p.  J'ragm.  tit.  io.  §.  i. 

3.  «  Les  enfans  ne  restent  pas  moins  sous  la  puissance  de  leur 
père ,  quoiqu'il  soit  devenu  fou  ».  /.  S.Jf.  de  fus  qui  sui  vel.  ai 

CCLIII.  i.  «  Le  fils  qui  est  sous  la  puissance  de  son  père  na- 
turel  ou  adoptif,  ne  peut  (6)  le  forcer  à  l'en  affranchir  d'aucune 
manière  ».  /.  Si.ff.  de  adopt. 

2.  «  11  est  libre  à  celui  qui  a  un  fils  et  par  lui  un  petit -fils 
sous  sa  puissance,  d'y  retenir  le  petit-fils  et  d'en  faire  sortir  le 
fils,  et  réciproquement  ».  /.  2&  ff  d.  tit. 

3.  «  Ou  ne  demande  pas  au  père  les  raisons  pour  lesquelles  il  a 
émancipé  son  fils  (7).  On  n'examine  que  la  solennité  de  l'acte  par 
lequel  il  l'a  émancipé  ».  sup.  d.  I.  3.  cod.  de  emancip. 

(1)  C  eit— à-dire  à  son  héritier  substitué  et  aux  légataires  appelés  par  la 
disposition  pupillairc  du  testament  de  son  père  naturel ,  ou  à  leur  défaut  à 

es  héritiers  ab  intestat,  d.  I.  n.  3o. 

(2)  D'émancipation  ,  ou  s'ils  sont  donnés  en  adoption. 

(3)  P;r  la  mort  naturelle  ou  civile  des  enfans  ,  ou  de  leur  père. 
({)   ÎSaturclle  ou  civile. 

(5)  Parce  que  leur  père  est  mort  avant  eux  ou  est  sorti  de  la  famille. 

(6)  Cette  règle  est  en  défaut  à  l'égard  d'un  impubère  adrogé  ,  oui  est 
restitué  ,  lorsqu  il  y  a  lieu  ,  contre  son  adrogation  ;  et  même  a  l'égard  d'un 
fils  naturel,  s'il  y  a  de  (brtes  raisons:  comme,  par  exemple,  si  le  père  l'a 
excessivement  maltraite,  ou  s'il  a  prosîitué  sa  fille  malgré  elle.  Voy.  lib.  I. 
lit.  de  adopt.  et  emancip.  n.  38. 

ij)  Parce  qu'il  le  peut  sans  cause. 

De  reg.  jur.  Pars  Ix  11 
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4-  «In  omni  ferè  (ï)  jure,  finità  patris  adoptivi  {2)  potestate 
uullum  ex  pristino  vestigium  retinetur».  /.  i^.ff.  d.  tit. 

SECTIO    II. 
De  jure  patronattls. 

ARTICULUS    I. 

Quid  sit  jus  patronatûs  ,  quomodo  et  quibus  adquiratur. 

Jus  patronatûs  est  jus  quod  quis  habet  in  suos  libertos. 

CCLIV.  1.  «  Lîbertum  accipere  debemus  ,  eum  quem  quis  ex 
servitute  ad  civitatem  romanam  perduxit  ;  sive  spoute ,  sive  neces- 
sitate  quoniam  rogatus  fuit  eum  manuniittere  ».  /.  3.  §.  î.ff.  de 
suis  et  legit. 

2.  «  Is  plané  quem  bac  lege  emi  ut  manumittam ,  etsi  ex  consti- 
tutionediviMarcipervenit(3)adbl)ertatern,tamen. . .  meus  (4)  li- 
bertus  est  ».  d.  /.3.  §.3. 

3.  «  Si  dotalem  quis  servum  manumisit,  ipse  patronus  babe- 
tur  ».  d.  I.  3.  §.  2. 

4-.  «  Miles  manumittendo  seryum  peculiarem  (5) ,  suum  faciet  li- 
bertum  ».  d.  I.  3.  §.  7. 

CCLV.  1.  «  Qui  suis  nummis  (6)  est  emptus,  liber  fit  ;  et  solu- 
tus  omni  jure  patronatûs  7  etiam  jure  veteri  ».  1.  fin.  §.  3.  Cod.  de 
bon.  lib. 

2.  «  Filiusfamilias  servum  peculiarem. . .  jussu  patris  manumit- 
tere potest;  qui  niaiiumissus ,  libertus  fit  patris  ».  /.  i3-Jf.  de  jure 
patron. 

3.  «  Qui  manumittitur  a  corpore  aliquo. . .  vel  civitate. . .  non 
est  singulorum  libertus,  sed  reipublicae  bonorem  babere  débet  ». 
/.  10.  §.  h-jj.  de  in  jus  voc. 


(1)  Vide  hujus  regulae  exceptionem  ,  in  matrimoniis  infrà. 

(2)  Régula  est  de  adoplivis.  Nam  filii  naturales  ,  llcèt  patris  potestate 
soluti ,  multa  jura  retiaent ,  putà  bonorum  possessions  ,  et  alia  de  quibus 
passim. 

(3)  Citra  manumissionem ,  solo  lapsu  temporis  intra  quod  manumitterc 
debui. 

(7f)  Habctur  enim  pro  co  ac  si  a  me  roanumissus  esset.  Idem  die  de  his  qui 
ex  JJasumiauo  aut  Junciano  senalusconsulto  pcrveniuut  ad  libertatem  ;  de 
quibus  vide  /.  {o.  de  maiium.  testant.  /tS.  5^.  et  seqq. 

(5)  Peculii  castrensis. 

(G)  Secus  de  eo  qui  pecuniam  dédit  domino  suo  ,  ut  manumitu iretttr. 
V  "ait:  quosdam  alios  casus  quibus  servi  ail  libellaient  perveniunl,  soluli 
[are  patronatûs  ;  lib.  3;.  rît.  de  jure  patron,  n.  4- 


(  i63) 
4..  u  Suivant  presque  toutes  les  lois  (1)  ,  des  que  la  puissance 
du  père  adoplif  (2)  a  ces>é ,  il  n'en  reste  plus  aucune  trace  ».  /.  i3» 

jj:  d  m. 

SECTION    II. 

Du  droit  de  patronage. 

article  1. 

Ce  que  c'est  que  le  droit  de  patronage ,  comment  et  à  quelles 
personnes  il  s'acquiert. 

Le  droit  de  patronage  est  celui  qu'un  maître  a  conservé  sur 
les  esclaves  qu'il  a  affranchis. 

CCLIV.  1.  «  Nous  entendons  par  un  affranchi  ,  celui  que 
quelqu'un  a  fait  passer  de  la  servitude  à  l'état  de  citoyen  romain  i 
-oit  volontairement,  ou  par  nécessité ,  comme  chargé  de  l'affran- 
chir ».  /.3.  §.  i.ff.  de  suis  et  legit. 

2.  «  Quoique  celui  que  j'ai  acheté  à  condition  de  l'affranchir-, 
soit  parvenu  (3)  à  la  liberté  en  vertu  de  la  constitution  de  Marc- 
Aurèle ,  cependant  il  est  mon  (4)  affranchi  ».  d.  I.  3.  §.  3. 

3.  «  Celui  qui  a  affranchi  un  esclave  dotal ,  est  son  patron  »> 
d.  /.  3.  §.  2. 

4-  «  Un  militaire  qui  affranchit  un  esclave  de  son  pécule  (5) , 
en  fait  son  affranchi  ».  d.  I.  3.  §.  7. 

CCLV.  i.  «  L'esclave  qui  a  été  racheté  de  ses  propres  de- 
niers (6)  devient  libre  ,  et  délié  de  tous  droits  de  patronage ,  même 
»ui\ant  l'ancien  droit  ».  l.jin.  §.  3.  cod.  de  bon.  tib. 

2.  «  Un  fils  de  famille  peut  affranchir  l'esclave  de  son  pécule, 
par  ordre  de  son  père  ,  et  cet  esclave  devient  l'affranchi  du  père  ». 
/.  i3.  ff.  de  jure  patron. 

3.  «  Celui  qui  a  été  affranchi  par  une  ville  ou  une  commu- 
nauté,  n'est  pas  l'affranchi  de  chaque  individu  d'un  de  ces  dvu\ 
rorps ,  mais  l'affranchi  du  corps  entier».  /.  10.  §.  4..  ff.  de  in 
jus.  voc. 

(1)  Voy.  l'exception  à  cette  règle,  ci-après,  par  rapport  au  mariât e. 

(■2)  Cette  règle  se  rapporte  aux  pères  adoptifs  ;  car  les  fils  ,  quoique  sortis 
de  la  puissance  de  leur  père  naturel,  conserve?it  encore  beaucoup  de  droits  , 
tels  que  celui  de  la  possession  des  biens  et  autres  dont'il  est  souvent  question. 

(3)  Sans  affranchissement,  et  par  le  seul  laps  de  tems  dans  lequel  il  de- 
vait être  affranchi. 

(4)  Car  c'est  comme  si  je  l'avais  affranchi.  Il  en  est  de  même  de  ceux  qui 
deviennent  libres  en  vertu  du  sénatus— consulte  Dasumien)  ou  du  sénalus— 
consulte  Juncien.  Sur  quoi  voy.  /.  ^o.  de  rnanurn.  testant,  n.  fâ.  54.  et  se/. 

(5)  De  son  pécule  castrense. 

(6)  Il  en  est  autrement  de  celui  qui  a  donne'  de  l'argent  à  son   ni.vtre 
your  en  être  affranchi.  Voy.  les  autres  cas  où  les  affranchis,  en  d 
hbres  ,  deviennent  au-^i  indépendans  du  droit  de  patronage,  lib.  $7 .  lit  de 
jure  patron,  n.  4- 


(  i64) 

Jus  patronatAs  consïstit:  i°.  in  jure  succedendi  libefto  de  quo 
part.  seq.  cap.  de  herecl.  et  de  bonor.  possess.  ; 

2°.  In  obsequiis  quœ  liberti  patronis  debent-,  3°.  in  jure  impo- 
nendi  eis  donum,  munus  ,  opéras  officiales  ;  non  tamen  ea  qure  ad 
qusestum  pertineant  et  libertatis  onerandae  causa  imponerentur  ; 
4.°.  denique,in  jure  accusandi  ingratos  libertos.  Hos  très  postremos 
juris  patronatûs  ,  effectus  sequentibus  tribus  articulis  exponemus. 
Deinde  videbimus  quomodo  jus  illud  amittatur;  et  de  liberis  patro- 
îiorum ,  ubi  de  adsignatione. 


ARTICULUS    II. 

De  obsequiis  quœ  liberti  patronis  debent. 

CCLVI.  «  Liberto  et  filio  semper  honesta  et  sancta  persona 
patris  ac  patroni  videri  débet  ».  /.  Q'ff'  ^e  °^sea-  par.  et  pair. 

«  Obsequium  non  solùm  patronis ,  verùm  etiam  liberis  eorum 
débet  praestari».  /.  5.  §.  20.  ff\  de  agnosc.  liber. 

§.  I.  In  quo  consistant  hœc  obsequia. 

CCLVII.  i°.  «  Veniâ  edicti  non  petitâ  patronum  seu  patronain 
eorumque  parentes  et  liberos,  heredes  insuper  etsi  extranei  sint,  a 
libertis  seu  liberis  eorum  non  debere  in  jus  vocari,  jus  cerlissimum 
est»./.  2.  Cod.de  in  jus  voc. 

Etiam  «  communislibertus....debetapraetore  petere  utei  liceat 
vel  quemdam  ex  patronis  in  jus  vocare  ».  /.  z'b.Jf.  de  in  jus  voc. 

Porro  intellige  vocationem  in  jus  propriè  dictam.  «  Neque  enitn 
qui  libellum  principi  vel  prœsidi  dat,  in  jus  vocare  videtur  patro- 
num ».  /.  i5.  JJ.  a.  ta. 

20.  Parens  et  patronus  «  Nec  déférentes  jusjurandum  ,  de  ca- 
lumnià  jurant.  »  /.  7.  §.  3.  ff.de  obseq.  par. 

3°.  «Ncc(i)  famosse  actiones  adversùs  eos  dantur,  nechsequï- 
dom  qp&  doli  vel  fraudis  babent  mentionem....  licèt  famosae  non 
sint....  nec  cxccplioucs  doli  » .  /.  5.  §.  1.  /.7.  pr.  et  §.  i.ff.  d.  lit. 

4.°.  «  Et  in  quantum  facere  possunt  ,  damnantur  » .  sup.  d. 
I  7.§.  1. 

5°.   «  Alimenta  pro  modo  facultatum  erunt  pnestanda,  egen- 

(1)  Licèt  per  procuratores  judicium  accipiant  parens  aut  patronus. 
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Le  droit  de  patronage  consiste  :  i°.  dans  le  droit  qu'a  le  patron 
de  succéder  à  son  affranchi  ,  sur  quoi  voyez  pari.  seq.  cap.  de 
hered.  et  bonor.  possess. 

2°.  Dans  les  soumissions  que  les  affranchis  doivent  à  leurs  pa- 
trons. 3°.  Dans  le  droit  qu'ont  ces  derniers  d'en  exiger  des  dons, 
des  présens  et  des  offices ,  tels  cependant  que  ce  né  soit  ni  pour 
en  tirer  parti  ni  pour  grever  leur  liberté.  4-°-  Enfin  dans  celui  de 
les  accuser  s'ils  sout  ingrats.  Nous  traiterons  de  ces  trois  derniers 
effets  du  droit  de  patronage  dans  les  trois  articles  suivans.  Ensuite 
nous  examinerons  comment  ce  droit  se  perd,  et  nous  traiterons 
des  enfans  des  patrons ,  à  l'occasion  desquels  nous  examinerons 
le  droit  qu'a  le  père  de  leur  assigner  ses  affranchis. 

ARTICLE    IL 

Des  soumissions  que  les  affranchis  doivent  à  leurs  patrons. 

CCLVI.  «  La  personne  d'un  père  et  celle  d'un  patron  doivent 
toujours  être  honorables  et  respectables  pour  un  fils  et  pour  un 
affranchi  ».  /.  Q.ff.  de  obseq.par.  et  pair. 

«Les  soumissions  sont  dues  non  seulement  au  patron,  mais 
encore  à  ses  enfans  ».  /.  5.  §.  20.  ff.  de  agnosc.  liber, 

§.  I.  En  quoi  consistent  ces  soumissions. 

CCLVII.  i°.  «  H  est  certain  en  droit  que  ni  l'affranchi  ni  ses  en- 
fans ,  ne  doivent  citer  en  justice ,  sans  en  avoir  obtenu  la  permission,, 
ni  leur  patron  ,  ni  leur  patrone  ,  ni  leurs  parens ,  ni  leurs  enfans ,  ni 
même  leurs  héritiers  quand  ils  seraient  étrangers, avant  d'en  avoir 
demandé  la  permission ,  suivant  l'édit  ».  /.  2.  cod.  de  in  jus.  voc. 

"  L'affranchi  commun  à  plusieurs  personnes  doit  demander  au 
préteur  la  permission  de  citer  Tune  d'elles  en  jugement  ».  I.  23. 
ff.  de  in  jus  voc. 

Cela  s'entend  cependant  de  la  citation  en  justice  proprement 
dite  ;  «  car  celui  qui  présente  une  requête  contre  son  patron  ,  au 
prince  ou  au  président  de  la  province  ,  n'est  pas  censé  le  citer 
en  justice  »,  /.  iS.ff.  d.  til. 

2".  I  11  père  et  un  patron  «qui  défèrent  le  serment  en  cette  qua- 
lité ,  ne  peuvent  être  soumis  au  serment  préalable  sur  leur  bonne 
foi».  £  7.  §.  Z.  ff  de  obseq.  par. 

3W.  «  On  ne  donne  contre  ces  mêmes  personnes  (1)  ni  les  ac- 
tions infamantes,  ni  celles  qui  naissent  de  la  fraude  et  du  ào\..t 
quoiqu'elles  ne  soient  point  infamantes....  ni  même  l'exception  de 
la  mauvaise  foi  ».  I.  5.  §.  1.  /.  j.pr.  et  8.  2.  ff'.  d.  til. 

4°.  «  ht  elles  ne  peuvent  être  condamnées  que  suivant  leurs 
(acuités  ».  sup.  d.  I.  7.  8.  1. 

•>"•  «  Les  affranchis  doivent  fournir,  en  raison  de  leurs  facultés, 


)   Quo-.quo  le  ]>ère  ou  le  patron  reçoivent  jugeaient  par  procureur. 
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tibus  scilicet  palronis  (i)  ».   L  5.    §.   19.  ff.  de   agnosc.  Jib. 

CCLVIII.    <(  Honor  autem  his  personis  habebitur  ipsfs  (2) }  € 
non  etiam  intervenloribns  eoi  uni.  Et  (3)  si  forte  ipsi  pro  aliis  in- 
terveniant ,  honor  habebitur  ».  I.  7.  §.  5.  de  obseq.  par. 

§.  II.  Adquœ  non  porrigatur  hoc  jus  obsequii. 

CCLIX.  1.  «  Liberta  ingrata  non  est,  quôd  arte  suâ  contra 
patronne  voluntatem  utitur  ».  I.  u.ff.de  obseq. par. 

2.  «  Neque  cum  patrono  habitare  libertos  jura  compellunt  »  .1. 1 2 
Cod.  de  oper.  libert, 

ARTICULUS    III. 

De  operis   libertorum  ,  ac  prœeipue  de    libertatis   causa 
impositis. 

Spéciale  est ,  et  pars  jnris  patronatus ,  ut  liberti  ex  solo  jureju- 
rando  çiviliter  obligentur  patronis  ad  donum,  munus ,  opera^ve 
quas  contemplatione  beneficii  libertatis  ipsis  promiserunt. 

§.  I.  Quotuplicis  generis  sînt  aperce.,  et  de  dijjerentid  inter  ohr- 
ciales  et  fabriles. 

CCLX.  u  Opene....  officiâtes....  nec  cuiquam  alii  doberi  pos- 
sunt,quàm  patrono,  Fabriles  autem  alioeve ,  ejus  generis  sunl  ut 
a  quoeumque  cuicumque  solvi  possint  ».  I.  9.  §>  i>.ff-  de  oper. 
liberU 

«  Fabriles  operse  C'eteneque  quae  quasi  in  pecuniac  praes.talione 
Consistant,  ad  heredem  transeunt;  officiales  vero  non  (/{.)  Iran ■-- 
seunt  ».  L  Q.ff.  d.  lit. 

§.  II.  A  quo ,  et  erga  quem  ex  jurejurando  contrakatur  obligaiio 
officialium  operarum. 

CCLXÏ  «  Ut  jurisjurandi  obligaiio  eontrahalur;  liber  htm   (  »> 
esse  oportetqui  juret,  et  libertatis  causa  jurare  ».  I.  ">$■  de  1 
libert. 

Oui  autem  ex  necessitate ,  pulà  «  qui  ex  causa  fideiçommissi  ma- 

(1)  Pariter  et  liberis  parcntibusriuc  patroni  :  d.  tit  r:     16 

(2)  Parentibus  et  patronis  personalih-i. 

(3)  Pro  at. 

(4)  Nisi  heres  sit  ex  liberis  patroni. 
(5)   Er^o  ilcmurr.   posl    rnanumï 
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des  alimens  à  leurs  patron»  devenus  pauvres  (i)  » .  /.  5.  §.  19.  ff. 
de  agnosc.  lib. 

CCLVIII.  «  L'honneur  est  dû  à  ces  personnes  mêmes  (2),  et 
non  à  celles  qui  interviennent  pour  elles  ;  mais  (3)  si  elles  inter- 
viennent pour  d'autres  ,  l'honneur  leur  est  encore  dû  ».  d.  I.  j. 
§.  5.  de  obseq.  par. 

§.  II.  A  quoi  ne  s  étend  point  ce  droit  d'exiger  des  soumissions. 

CCLIX.  1.  «  Une  femme  affranchie  n'est  point  ingrate  parce 
qu'elle  exerce  son  art  contre  le  gré  de  sa  patrone».  /.  ii'ff-  de 
obseq.  par. 

1.  «  La  loi  ne  force  point  les  affranchis  à  demeurer  avec  leurs 
patrons  ».  /.  12.  cod.  de  oper.  libert. 

ARTICLE    UI. 

Des  services  des  affranchis ,  et  principalement  de  ceux  qui  leur 
sont  imposés  à  cause  de  ta  liberté  donnée. 

C'est  une  chose  spéciale  et  particulière  au  droit  de  patronage  y 
que  les  affranchis  soient  obligés  civilement ,  en  vertu  de  leur  simple 
serment ,  aux  dons  ,  présens  et  services  qu'ils  ont  promis  à  leurs 
patrons  ,  en  reconnaissance  du  bienfait  de  la  liberté. 

§.  I.  De  quelles  espèces  de  services  sont  tenus  les  affranchis ,  et 
de  lu  différence  entre  les  services  d'artisans  et  les  services 
officieux. 

CCLX.  «  Les  services  officieux  ne  peuvent  être  dûs  à  aucune 
autre  personne  qu'au  patron. 

"  les  services  d'artisans,  et  autres,  sont  d'espèce  à  être  ren- 
dus par  toute  personne  à  toute  autre  personne  quelconque».  /.  9. 
§.  î.ff.  de  oper.  libert. 

«<  Les  services  d'artisans  et  autres  qui  peuvent  se  convertir  en 
prestations  pécuniaires ,  passent  à  l'héritier  ;  mais  il  n'en  est  ]pas 
de  même  des  services  officieux  (4)  ».  L  §.ff.  d.  tit. 

§.  IL  Par  qui  et  envers  qui  l'obligation  des  services  officieux 
est-elle  contractée  par  serment  ? 

CCLXL  «  Pour  que  cette  obligation  par  serment  soit  contrac- 
tée avec  effet, il  faut  que  le  serment  soit  prêté  par  un  affranchi  (5) 
ei  en  raison  <!<■  la  liberté  ».  I.  7.  ff.  de  oper.  libert. 

Mats  relui  qui  a  été  affranchi  par  nécessité  ,  comme  par  exemple  . 

(1)    Ainsi   cju'u  lenn  cnlans  et  à  leurs  pareils,  d.  tit.  n.  26. 
(■2)  Aux  païens  et  aux  patrons  personnellement 

(3)  Et  est  mis  ici  poui  at. 

(4)  A  moins  que  l'héritier  in*  soit  un  des  fils  du  patron. 
<  e  ne  peut  donc  être  qu'après  l'affranchissement. 
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numittitur  (i)  est  quidem  libertus  manumîssoris....  seà  opéras  ei 
imponere  non  potest  (2),  nec  impositas  (3)  ab  eo  petere  ».  /.  29. 
JJ.  de  bon.  lib. 

CCLXIÏ.  Etiam  «ineum  qui  împubes  juraverit....  danda  est 
utilis  actio  ,  operarum  nomine  ».  I.  4-4-  §•  2.  de  liber,  caus. 

CCLXII1.  1.  «  Cùm  libertus  promiserît  patrono  opéras  se  datu- 
rum,  neque  adjecerit  libcriscfue  ejus  ;  constat  liberis  ejus  ita  dé- 
muni deberi,  si  patri  heredes  extiterint».  /.  22.  §.  i.ff.  de  eper. 
libert. 

2.  «Liberti opéras  neque  extraneis  heredibus  patronorum  , 

neque  maritis  (4)  patronarum  debent  ».  /.  10.  CocL  de  oper. 
libert. 

3.  «  Licet  autem  circa  donum,  munus ,  opéras  ,  etiam  uxorum 
personas  (5)  inserere  ».  /.  4-4-  §•  l'jf»  de  M.  caus. 

§.  III.  Qualcs  et  quot  operce  edenclœ  suit,  ubi  ,  et  quomodo. 

CCLXIV.  1.  «  Taies  patrono  operœ  dantur;  quales  ex  setate  , 
dignitate  ,  valetudine ,  necessitate ,  proposito  ,  caeterisque  ejus  ge- 
neris  in  utràque  personâ œstimari  debent».  /.  16.  §.  1.  JJ.de  oper. 
libert. 

2.  «  Hse  demum  impositee  operse  intelliguntur ,  qiue  sine  turpi- 
tudine  praestari  possunt,  et  sine  periculo  vitre  ».  /.  38.^/.'  d.tit. 

3.  Etiam  «ejus  artificii  quod  post  manumissionem  didicerit  li- 
bertus ,  opéras  debebitprrestare».  /.  ib.JJ.  d.tit. 

CCLXV.  «Sî  libertus  ita  juraverit,  dare  se  quot  opéras  patro- 
nus  arbitratus  sit;  non  aliter  ratum  fore  arbitrium  patroni,  quàm 
si  requum  arbitratus  sit  ».  /.  00.  Jf.  d.  tit. 

CCLXVI.  1.  «  Operse  loco  edi  debent  ubi  patronus  moratur(G) 
sumptu  scilicet  etvecturà  (7)  patroni».  /.  20. §.  i.JJ.  d.tit. 


(1)  Fallit  régula  in  filio  teslatom  rogato  manumittere  :  tit.  de  oper. 
libert.  n.  9. 

(2)  Idem  «le  eo  qui  ultro  quidem  ,  sed  non  gratuito  manumisit  ;.  /.  3 
coil.  de  jure  patron. 

(?>)  iSisi  ultro  promis  erit ,  cùm  sciret  se  posse  recusare  :  A  47-  Jf-  d.  tit. 

(4)  Jussu  tamen  et  gratia  uxoris  ,  marito  et  amicis  sunt  cxbibendne  ;  yï- 
denturque  ipsî  patron  se  exbibcri  :  d.  tit.  n.  21.  adde  regulam  se<j.  Imo  in- 
terdum  bas  opéras  locare  patronus  potest ,  scilicet  cùiu  bis  aliter  uti  noi: 
potest  :  tit.  de  jure  patron,  n.  aG. 

(ij)   Quia  ,  quee  uxovi  vivo  viro  cxbibentur,  ipsi  viro  videntur  exhiberi. 

(6)  Et  ita  ut  interval!adiei,itineris,in  numerumoperaruna  computentur. 

(7)  Iûtelli^e  de  sumptu  ad  ip.,a;>  opéra  aeces&anOi 
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«  celui  qui  Ta  vit  en  exécution  d'un  fidcicomnns  (i),  est  Lieu 
laflranchi  de  celui  qui  lui  donne  la  liberté  ;  mais  celui-ci  n'a  h 
droit  ni  de  lui  imposer  des  services  (2) ,  ni  d'exiger  ceux  qu'il 
lui  aurait  imposés  (3)  ».  /.  29.^//.  de  bon.  lib, 

CCLX1I.  Et  même  «  il  y  a  lieu  à  une  action  utile ,  pour  raison 
des  services,  contre  celui  qui  était  impubère  quand  il  a  prêté  ce 
serment  ».  I.  44-  §•  2-  de  liber,  caus. 

CCLXIII.  1.  «  Si  un  affranchi  a  promis  des  services  à  son 
patron,  sans  ajouter,  et  à  ses  en  fans ,  il  est  constant  qu'il  n'eu 
doit  à  ces  derniers  ,  qu'autant  qu'ils  seraient  les  héritiers  de  leur 
père  ».  /.  ai.  g.  1.  ff%  de  ope r.  libert. 

2.  «  Les  affranchis....  ne  doivent  de  services  ni  aux  héritiers 
étrangers  de  leur  patron,  ni  aux  maris  (4)  de  leurs  patrones  >•. 
/.  10.  cod.  de  oper.  libert. 

3.  «  Mais  il  est  permis  d'insérer  dans  la  promesse  de  dons  ,  de 
présens  et  de  services,  la  femme  du  patron  (5).  /.  44-  §•  1-j9-  & 
Ub.  caus. 

§.  111  Quels  sont  ces  services  ,  combien  il  en  faut  rendre ,  oh 
et  comment  on  doit  les  rendre. 
CCLXIV.  1.  «  Les  services  à  rendre  par  les  affranchis  à  leurs 
patrons  doivent  s'estimer  d'après  les  rapports  d'âge,  de  dignité, 
de  santé,  d  intention  et  autres  du  même  genre  existans  récipro- 
quement entreux  ».  I.  16.  §.  i.Jf.  de  oper.  libert. 

2.  «  Ils  sont  censés  avoir  promis  tous  ceux  qu'ils  peuvent  rendre 
sans  honte  et  sans  péril  de  leur  vie  ».  I.  38.  Jf.  d.  lit. 

3.  Et  même  «  les  affranchis  devront  les  services  de  l'art  qu'ils 
ont  appris  depuis  leur  affranchissement  ».  I.  îb.Jf.  d.  t. 

CCLXV.  «  Si  l'affranchi  a  juré  de  rendre  tous  les  services  que 
lui  demanderait  son  patron  ,  il  ne  sera  tenu  qu'autant  que  son  pa- 
tron ne  lui  demandera  que  des  choses  justes».  /.  3o.JJ.d.  t. 

CCLXVI.  1.  a  Les  services  de  l'affranchi  doivent  être  rendus 
dans  le  lieu  où  demeure  le  patron  (6) ,  mais  à  la  charge  ,  par  ce  der- 
nier, de  subvenir  aux  dépenses  du  voyage  (7)».  /.  20.  §.  i.ffl  d-  t. 

(1)  Cette  rè^le  est  en  défaut  lorsque  c'est  le  fils  du  testateur  qui  csï 
chargé  d'affranchir,  tit.  de.  oper.  lib.  n.  9. 

(a)  Il  en  est,  de  même  de  celui  qui  a  affranchi  volontairement ,  mais  non 
gratuitement.  /.  3.  cod.  de Jure paimn. 

(3)  A  moins  qu'il  n'en  ait  promis  librement,  et  sachant  qu'il  ponvaj 
n'en  pas  promettre.  /.  47-  jf-  d.  tit. 

(4)  Mais  si  la  patrone  l'ordonne ,  ils  doivent  en  rendre  à  son  mari  et  à  ses 
amis,  parce  qu'alors  ils  sont  censés  rendus  à  la  patrone.  d.  t.  ri.  ai.  Ajoute/ 
li  règle  suivante.  Bien  plus,  le  patron  peut  quelquefois  louer  ces  services  , 
pu)  exemple,  lorsqu'il  ne  peut  pas  en  jouir  autrement,  tit.  de  jure  patron,  rt.  -A< 

(5)  Parce  que  ceux  qui  sont  rendus  à  la  femme  ,  le  mari  vivant ,  soni 
émirs  rendus  au  mari. 

(f>)   Et  de  manière  que  le  tems  employé'  pour  s'y  rendre  soif  Compté 
(;,  Cela  t'entend  de  La  dépense  relative  à  ces  services  nu;: 


C  i7°  ) 

2.  »Soo  vîctu  vestituquc  opéras  prœstare  debere  libertum...,;; 
Sabinus  s  cri  bit  ».  /.  18.  ff.  d.  ta. 

3.  «  Imponi(i)  oper<e  ila  ut  ipse  libertus  se  alat,  non  pos- 
sunt».   /.  ôS.ff.  d.  tit. 

4-  «  In  omnibus  operis  prsecîpuè  observandum  ,  ut  temporis 
spatia  quse  ad  curam  corporis  necessaria  sunt ,  liberto  relinquan- 
tnr».  /.  22.  §.  i.ff.  d.  tit. 

§.  IV.  De  ipsa  obtigalione  operarum  ,  quandoet  quomodo  cedat 

aut  eoctinguatur. 

CCLXVII.  i.  «  Judicium  de  operis  tune  locum  habet,    cùm 

operœ  prœterierint.  Praeterire  autem  non  possunt,  antequam  inci- 

piant  cedere  ;  et  incipiunt,  postquàm  (2)  fuerint  indicte  ».  I.  i3. 

§.2.ff.d.tit. 

Eniinvero  «  operce  in  rerum  (3)  natura  non  sunt»./.  Q.ff. 
d.  tit. 

2.  «  Neque  promïtti ,  neque  solvi ,  nec  deberi,  nec  peti  pro 
parte  ,  poterit  opéra  ».  /.  i5.  §.  i.ff.  d.  tit. 

Tamen  «Labeoni  placet,et  deberi  et  peti  posse  partem  operie  ; 
cùm  semper  prœterita  opéra  ,  quae  jam  dari  non  possit ,  peta- 
t«r(4)».  l.Z.ff.d.tit. 

CCLXVIII.  «  Libertus  qui  post  indictionem  operarum,  vale- 
tudîne  impeditur  quominus  prœstet  opéras;  non  tenetur  ».  /.  i5. 
ff.  d.  tit. 

At  verô  «  etiamsi  uxorem  habeat  libertus ,  non  prohibetur  pa  ; 
tromis  opéras  exigere  ».  /.  i3.  §.  S.ff.  d.  tit. 

Non  item  in  libertâ.  Nam  «  libertae  quœ  voluntate  patroni  et  jure 
nuptae.  sunt,  non  coguntur  officiuin  patronis  (5)  suis  prœsta  re». 
/.  2.  Cod.  de  obseq.  patron. 

«  Plane  cùm  desierit  nupta  esse  ,  opéras  peti  posse  omnes  ferè 
tonsentiunt  » .  /.  xl^.ff.  de  oper.  tibert. 


(1)  Exceptio  est  rcguloe  prsecedentis.  Et  haec  erceptio 'tune  locum  habet 
tara  libertus  inops  est,  nec  ei  salis  temporis  ad  victum  sibi  paraudum  re- 
linquitor. 

(2)  Hoc  ultimuni  est  spéciale  officialiluis  ,  diversum  in  fabrilibus.  Tit.  de 
oper.  libert.  ti.  3o.  ubi  \ide  rationcin  disparitatis. 

(3)  Sequitur  ex  prœccdcnti.  Scnsus  est  :  nullo  temporc  ipsa  propriè  opéra 
debetsr  ;  non  antequam  dies  ejus  exhibenda?  praetenerit ,  cùm  nihil  aahuc 
debeatsr  ;  non  postquàm  piceieiiil ,  cum  jam  non  ipsa  debcatur,  sed  ejus 
ae^timatio. 

(4)  Quia  cùm  opéra  prœtcrita  est,  pelitio  rcsolvitur  in  pecuniam  ;  quœ 
rt'im  dividua  fit,  pro  parte  peti  pou-.! 

(5)  M.tsculi/ii  scx<V  Vide  reg.  seq 


(  17*  ) 

2.  «  Sabimis  dît  :  que  l'affranchi  doit ,  en  s'acquittant  des  ser- 
vices promis,  fournir  sa  nourriture  et  son  entretien  ».  /.  îS.JI-  <l.  i 

3.  «  On  ne  peut  pas ,  en  imposant  des  services  à  un  affranchi ,  sti- 
puler (i)  qu'il  se  nourrira  lui-même  ».  /.  33.  JJ.  ch  t. 

4-.  «  Il  faut  surtout  observer ,  par  rapport  aux  services  de  tous 
genres  imposés  aux  affranchis  ,  que  le  tems  nécessaire  à  l'entretien 
du  corps  doit  toujours  leur  être  laissé  ».  I.  22.  §.  2.Jf.  d.  t. 

§.  IV.  De  l'obligation  des  services  en  elle-même;  quand  et 
comment  elle  devient-  exigible  ou  s'éteint. 
CCLXYIJ.  1.  «L'action  pour  raison  des  services  peut  s'exercer 
alors  que  le  tems  de  les  rendre  est  passé.  Le  tems  utile  des  ser- 
vices ne  peut  être  passé  qu'autant  qu'il  a  commencé  à  courir ,  et 
son  cours  commence  au  moment  indiqué  par  le  patron  (2)  ».  I.  i3. 

%.*,ff.d.u 

En  effet  «  les  services  d'un  affranchi  ne  sont  pas  des  choses  qui 
aient  une  existence  réelle  (3)  ».  I.  Q.ff.  d.  tit. 

2.  «Le  service  d'un  affranchi  ne  peut  être  ni  promis  rni  rendu  , 
ni  du,  ni  demandé  partiellement  ».  I.  i5.  §.  i.ff.  d.  tit. 

Cependant  «  Labeo  décide  que  des  services  peuvent  être  dus 
cl  demandés  en  partie,  puisque  tous  les  jours  on  voit  s'élever  des 
demandes  (4)  à  l'occasion  de  services  non  rendus ,  et  qui  ne  peuvent 
déjà  plus  l'èlre  ».  /.  S.Jf.  d.  tit. 

C'JLXYIU.  «  L'affranchi  qu'une  maladie  a  empêché  de  rendre 
un  service  au  jour  marqué ,  n'en  est  plus  tenu  ».  I.  i5.  ff.  d.  tit. 

Mais  «  quoiqu'un  affranchi  ait  une  femme  ,  son  patron  n'en  peut 
pas  moins  exiger  les  services  qu'il  lui  doit».  /.  i3.  §.  Z.ff.d.  ht. 

Il  n'en  est  pas  de  même  dune  affranchie.  Car  «  les  femmes  af- 
franehies  qui  ont  été  mariées  légalement  ,  et  du  consentement  de 
leurs  patrons ,  ne  peuvent  plus  être  forcées  de  leur  (5)  rendre  des 
services  ».  /.  2.  cod.  de  obseq.  patron. 

«  Si  elle  cesse  d'être  mariée ,  presque  tout  le  monde  convient 
que  son  patron  peut  alors  en  exiger  den  services  ».  I.  i4-  JJ-  de 
ope  t.  libert. 

«P     ■  ■  ■■       -  ■  ■  ....       -    I  .  I  .1       I     ...         ■  • 

li)  C'est  une  exception  à  la  règle  précédente  ,  et  cette  exception  a  lieu 
quand  l'affranchi  est  pau\re,  et  qu'il  ne  lui  resterait  pas  assez  de  tems  pour 
g  igner  sa  vie. 

(2)  Ce  dernier  cas  est  propre  aux  services  officieux,  mais  il  en  est  autrtv 
des  services  d'artisans  et  des  ouvrages,  tit.  de  oper.  libert.  n.  3o. ,  où 

l'on  voit  la  raison  de  la  disparité. 

(3)  Cette  règle  suit  de  la  pn'ce'dente.  Le  sens  est  :  que  le  service,  en  lut 
même,  n'est  proprement  dû  dans  aucun  tems  ;  il  ne  l'est  pas  avant  le  jour 
où  il  devait  être  rendu , puisqu'il  n* était  point  encore  exigible;  ni  après  cette 
»poque,  puisque  ce  n'est  plus  le  service  qui  est  dû  ,  mais  le  prix  de  son  es- 
timation. 

(i)  Parce  que  le  jour  où  le  sen  if1  était  dû,  étant  passe' ,  on  ne  peu»  pin- 
en  demander  que  le  prix  en  argent)  ff  que  l'argent  étant  divisible,  on  peut 
le  .]   mander  en  partie. 

A.  ceux  du  sexe  masculin.  Vivy    la  règle  suivante. 


(     I72    ) 

Nota,  «Patronœ,  item  filiœ  et  nrptï  patronî ,  qiiaî  liberté  nnp- 
1ns  consensit,operarum  exactio  non  dencgatur ;  qnia  bis  nec  al>  i -à, 
quœ  nuptaestindecorè  prœstantur  ».  /.  48.  §.  i.jtf'.  de  oper.  liber. 


CCLXIX.  «  Libéria  major  quinquagïnta  annis ,  opéras  prcestare 
patrono  non  cogitur  ».  I.  35.  ff.  d.  tit. 

«  Si  (i)  liberla ad  eam  dignitatem  (2)  perveniat,  ut  inconve- 

rfens  sit  praestaxe  patrono  opéras;  ipso  jure  hae  intercident».  /.  34- 
S  d.  tit. 

«  Qui  dnos  fdios  in  potestale  vel  diversis  temporibus  habuit , 

ltge  Julià(3) obligalione  operarum  (4)  liberatur  ».  I.  6.  §.  1. 

Cad.  de  oper.  libert. 

Nota.  <c  Posthumus  liberti ,  heredes  patris  sui  non  libérât  (5)  » . 
1  37-  §•  V&  à.  tit. 

§.  V.  De  imposais  onerandœ  libertatis  causa, 

CCLXX.  1.  «  Qui  onerandœ  libertatis  causa  pecuniarn  patrono 
repromiserit,noii  tenetur  (6)  ».  /.  32.  ff.  de  oper.  libert. 

2.  «  Totiens  onerandse  libertatis  causa  pecunia  videtur  promitti, 
quotiens  sua  sponte  dominus  manumisit  ;  et  propterea  velit  liber- 
tnm  pecuniam  promittere  ut  non  (7)  exigat  eam ,  sed  ut  libertus 
eum  timeat  et  obtemperet  er>.  /.  2.  §.  2.J/'.  quar.  rer.  act.  non  dat. 

3.  «  Libertatis  causa  societatem  inter  libertum  et  patronum  fac- 
tam  y  ipso  jure  nihil  valere  palam  est  ».  /.  36.  Jf.  de  oper.  libert. 

ARTICULLS     IV. 
De  accusalione  ingrati  liberti. 

CCLXXI.  «  Libertmae  conditionis  houiines  vel  eorum  filîî , 
etiamsi  militantes  docebuntur  ingrati ,  ad  servitutis  nexum  (8)  pro- 
cul  dubio  reducentur  ».  /.  4-  Cod.  de  libert.  et  eor. 

(1)  Idem  de  liberto. 

(2)  Erant  dignitates  feminaruna  pronrice  ,  vcluti  sacerdotia  qusedam. 

(3)  De  maritandis  ordinibus. 

(4)  Tarn  futurarum  auàm  prâetcritarum  :  nisi  delegatus  cas  alteri  pro- 
mi&taset.  d.  tit.  n.  ^\. 

(5)  Ab  opéris  prœteritis  indictis  patri  suo.  Nec  cnim  quis  post  mortem 
*u.jm  liberari  potest. 

(6)  Nec  hères  ,  nec  intercessores  ejus. 

(7)  Sic  transponendum  videtur,  non  ut  exigat. 

(8)  Quando  huic  poenae  locus  esse  cœperit ,  vide  tit.  de  obseq.  par.  n.  10 
et  17.  Autea ,  variis  aliis  pœnii  plectebantur  ingcati  liberti. 


(  '73) 

Nota.  «  L'action  afin  d'exiger  des  services ,  n'est  point  refu^re 
à  «ne  patrone ,  ni  à  la  fille  ou  à  la  petite-fille  d'un  patron  qui  au- 
raient consenti  au  mariage  de  leur  affranchie  ;  parce  que  cette  der- 
nière ,  quoique  mariée,  peut  encore,  sans  inconvenance ,  leur 
rendre  les  services  promis».  /.  £8.  §.  2.JJI  de  oper.  libert. 

CCLXIX.  L'affranchie  âgée  de  cinquante  ans,  n'est  plus  obli- 
gée de  rendre  des  services  à  son  patron  ».  I.  35.  ff.  d.  lit. 

«  Si  une  affranchie  (i)-..  était  parvenue  à  quelque  dignité  (2), 
telle  que  les  services  par  elle  dus  à  son  patron  pussent  blesser  les 
convenances,  l'obligation  en  serait  éteinte  de  plein  droit  ».  /.  H. 
JK  d.  Ht. 

«  L'affranchi  qui  a  eu  deux  fils  sous  sa  puissance  ,  même  <ti 
différens  tems  ,  est,  d'après  la  loi  Julia  (3).... ,  libéré  de  l'obligation 
de  rendre  des  services  promis  (z+)  ».  I.  6.  §.  1.  cod.  de  oper.  libert. 

Pvemarquez  que  «  le  fils  posthume  de  l'affranchi  ne  libère  pas 
les  héritiers  de  son  père  (5)  ».  /.  37.  §.  y.JJ-detit. 

§.  V.  Des  conditions  imposées  pour  entraver  la  liberté'. 

CCLXX.  1.  «  Celui  qui  a  promis  de  l'argent  à  son  patron 
pour  (6)  des  causes  qui  gêneraient  sa  liberté ,  n'est  pas  tenu  de  le 
payer  ».  /.  32.  f}.  de  oper.  libert. 

2.  «  L'affranchi  est  censé  avoir  promis  de  l'argent  au  détriment 
de  sa  liberté  ,  toutes  les  fois  que  son  maître  l'a  affranchi  de  son 
propre  mouvement ,  et  lui  a  fait  promettre  cet  argent ,  non  pas 
pour  l'exiger  (7) ,  mais  pour  se  faire  craindre  et  obéir  par  cette 
raison  ».  /.  2.  §.  2.  Jf.  quar.  rer.  acl.  non  dat. 

3.  «  Il  est  certain  que  la  société  contractée  entre  le  patron  et 
l'affranchi ,  en  considération  de  la  liberté ,  est  nulle  de  plein  droit  >. 
/.  36.^  de  oper.  libert. 

ARTICLE    IV. 

Du  droit  d'accuser  un  affranchi  ingrat. 

CCLXXI.  «  Les  affranchis,  ou  leurs  fils  quoique  militaires ,  qui 
se  rendront  coupables  d'ingratitude,  retomberont  certainement  dans 
la  peine  (8)  de  leur  ancien  esclavage  ».  /.  4-  cod.  de  libert.  et  cor. 

(1)  Il  en  est  de  même  d'un  affranchi. 

(2)  Il  y  avait  aussi  des  dignités  propres  aux  femmes  ,  par  exemple  dan> 
le  sacerdoce. 

(?>)   De  maritandis  ordinibus. 

(4)  'lant  pour  le  passé  que  pour  l'avenir,  à  moins  qu'ayant  été'  délègue 
par  son  patron  ,  il  n'ait  promis  ses  services  à  un  autre,  (f.  t.  n.  £l. 

(5)  Des  .services  imposés  au  père  pour  une  époque  déjà  passée  sans  qu'il 
les  ait  remplies;  parce  que  personne  ne  peut  être  libéré  après  sa  mort. 

(G)    îsi  son  héritier,  ni  ceux  qui  sont  intervenus  pour  lui. 

(7)  Il  semble  qu'il  faut  lire  non  ut  exigat,  non  pas  pour  l'exiger. 

(8)  Sur  la  question  de  savoir  quand  il  y  a  lieu  à  coite  peine,  voy.  f  V  .-/,. 
ohsrç.por.  n.  iG  et  17.  On  infligeait  auparavant  différentes  autres  peine" 
ans  affranchis  ingrats. 


(  >;•;  ) 

CCLXX.U.  i.  «  Ingratus  libellas  est,  qui  patrôno  obsèquîurri 
non  praestat;  vel  res  ejus ,  filiorumve  tutelam  aclministrare  detrec- 
tat  '>.  /.  19.  ff.  de  jure  patron. 

Tamen  «  solo  obsequii  non  prœstiti  velamento  ,  data  libertas  res- 
cindi  non  potest  ».  I.  3o.  cod.  de  lib.  caus. 

2.  De  liberto  pluribus  patronis  comninni.  «  Est  vérins  ;  si  saltem 
in  nnum  (1)....  commiserit,  eum  nt  ingralum  acensari  :  sed  omnium 
consensum  necessarium , si  sint  ejusdem  gradùs  ».  /.  3o.  §.  4-j7-  qui- 
et a  quib.  manum. 

3.  Qui  ex  necessitate  ,  putà  «  ex  causa  fideicommissi  manu  mi  fit, 
nt  ingratum  libertum  accusare  (2)  non  potest  ».  I.  1.  cod.  de  libert. 
et  eor.  lib. 

ARTICULUS    y. 

Quomodo  amîttatur  jus  patronàtûs. 

CCLXXÏII.  i°.  «  Qui,cùm  major  natu  esset  quàm  vigesimis- 
quintis  annis  ,  libertum  capitis  accusaverit  (3)  ,  aut  in  servi tutem 
petierit;  removetur  a....  bonorum  possessione  ».  /.  îl^.jf.  de 
bonis  lib. 

2°.  «  Si  patronus  libertum  suum  non  aluerit ,  jus  patroni  per- 
dat  ».  /.  5.  §.  i.ff.  de  jure  patron. 

3°.  «  Qui  contra  legem  .AEliam  Sentiam  ad  jurandum  {ne  nu- 
bai)  libertum  adegit  ,  nihil  juris  habet  ».  /.  i5.  ff.  de  jure: 
patron. 

At  «non  (4)  videri  contra  legem....  fecisse  *  qui  non  péïpetuam 
\iduitatem  (5)  libertee  injunxisset  » .  /.  3i.  ff  qui  et  a  quib. 
manum. 

4-°.  Promissam  «  onerandae  libertatis  causa....  patronus  si  pecu 
îiiam  exegerit  (6)  ;  bonorum  possessionem....  non  potest  petere  ». 
I.  Zi.ff.deoper.  libert. 

Parker  excidit  jure  patronàtûs , qui  pecuniam  pro  futuris  operis 
exigit.  Caeterùm  «  non  probibentur  lege  iSElià  Sentià  patroni  a  li- 

(1)  Ex  patronis,  aut  patroni  filiis.  Si  tamen  uni  fuisset  adsignatus  ,  al* 
eo  solo  posset  accusari. 

(2)  At  potest  is  qui  indebitam  ,  licèt  non  gratuitam  ,  libertatem  deuil. 
/.  h.jf  h.  tit. 

(3)  Fallit  régula  ;  si  justa  causa  fuit ,  putà  merentem  accusavit;  aut  im 
merentem  quideni ,  sed  duni  studet  ulcisci  cœdem  patris  ;  \el  ideo  in  servi 
tutem  petit  ut  causam  evictionis  sibi  conservet.  Item  fallit,  si  litent  ad  tineii) 
won  perduxit. 

(/{)  Limitatio  est  prsecedentis  regulae. 

(5)    Sed,  putà,  donec  liberi  ejus  pubères  essenl 

(f>    Dum  libertus  exceptionem  opponere  omittjj 


(  «?5  ) 

CCLWIL  i.  «  Un  affranchi  est  ingrat  quand  il  manque  de  res- 
pect à  son  patron,  on  qu'il  refuse  d'administrer  ses  affaires  ou  la 
tutelle  de  ses  enfans  ».  /.  19.  ff.  de  jure  patron. 

Cependant  «  on  ne  peut  pas  retirer  la  liberté  à  un  affranchi  sous 
le  seul  prétexte  qu'il  a  manqué  de  respect  envers  son  patron  ». 
/.  3o.  cod.  de  liber,  caus. 

2.  Par  rapport  à  l'affranchi  de  plusieurs  patrons  «  il  est  certain 
que  s'il  a  été  ingrat  envers  l'un  d'eux  (1)  ,  c'est  celui-là  qui  doit 
l'accuser  :  mais  le  consentement  de  tous  est  nécessaire  lorsqu'ils 
sont  du  même  degré».  /.  3o.  §.  4-  ff-  °ld  et  a  f/u>b-  manum. 

3.  Celui  qui,  par  nécessité,  par  exemple ,  «  en  exécution  d'nn 
fidéicommis  ,  a  affranchi  un  esclave  ,  ne  peut  pas  l'accuser  (2) 
comme  affranchi  ingrat  ».  I,  1.  cod.  de  libert.  et  eor.  lib. 

ARTICLE    V. 

Comment  se  perd  le  droit  de  patronage. 

CCLXXIII.  i°.  «  Celui  qui ,  étant  majeur  de  vingt-cinq  ans, 
a  formé  contre  son  affranchi  uue  accusation  capitale  (3),  ou  une 
demande  afin  de  le  remettre  en  servitude ,  doit  être  écarté  de  sa 
succession  ».  /.  i^-.Jf.  de  bonis  lib. 

20.  Le  patron  qui  aura  refusé  des  alimens  à  son  affranchi,  perdra 
son  droit  de  patronage  ».  /.  5.  §.  i.ff.  de  jure  patron. 

3".  <•  Celui  qui  au  mépris  de  la  loi  ,^Klia  Sentia ,  a  forcé  son 
affranchi  à  jurer  qu'il  ne  se  marierait  pas ,  a  perdu  ses  droits  sur 
tel  affranchi  ».  /.  iS.Jf.  de  jure  patron. 

Mais  «  un  patron  n'est  pas  censé  (4)  avoir  violé  cette  loi  lors^ 
qu'il  n'a  point  astreint  son  affranchi  à  une  perpétuelle  viduité(5/  ** 
/.  ^i.Jf-  qui  et  a  quib.  man. 

4°.  «  Le  patron  qui  a  exigé  (6)  de  son  affranchi  de  l'argent  q;  e 
ce  dernier  lui  avait  promis  au  détriment  de  sa  liberté  ,  ne  peut  plus 
^demander  la  possession  de  ses  biens  ».  /.  32  ff.  de  optr.  libert. 

Celui  qui  a  exigé  de  l'argent  pour  des  services  futurs  ,  perd  éga- 
lement soii  droit  de  patronage;  mais  «  la  loi  Ali  lia  Sentia  ne  défend 

11  ■ 

(1)  Envers  l'un  des  patrons  ou  des  fils  de  ce  patron.  Si  cependant  il 
avait  été  assigné  à  l'un  des  patrons  ,  il  ne  pourrait  être  accusé  que  par  lui 

(a)  Mais  celui-là  le  peut  qui  ,  bien  que  non  gratuitement,  a  donné  une 
liberté  qui  n'était  point  due.  /.  3,^1  hoc.  tit. 

(3)  Cette  rè°;le  trompe  ;  dans  le  cas  où  l'accusation  était  bien  fon.li'r  ; 
dans  le  cas  où  il  aurait  à  la  vérité  accusé  un  innocent  ,  mais  en  cherchant 
à  venger  le  meurtre  de  son  père  ;  et  enfin  dans  le  cas  où  il  aurait  vcmlli 
rappeler  son  affranchi  en  servitude  ,  pour  conserver  une  cause  d'éviction 
Lue  trompe  aussi  lorsque  l'accusation  ou  la  demande  n'a  pas  eu  de  pu'dc. 

({)    C'est  une  limitation  à  la  règle  précédente. 

("»)   Mai*,  seulement  ,  par  exemple  ,  tant  que  les   enfans   de  ce  pat 
raient  impubi  ; 

6     Parce  que  l'affranchi  a  négligé  de  lui  opposer  l'exception  de  droit. 


nprtts  mercedcs  capere(i),  scd  obligare  (2)  cos  ».  /.  32.  §.  i.Jf. 
qui  et  a  cjuib.  man. 

CCLXXIV.  «  Filii  hcrcdilate  paternâ  se  abstinentes  (3) ,  jus 
qnod  in  libertis  habent  paternis  non  amillunt  ».  /.  Q.Jf.  de  jure 
palronalus. 

Régula  est  «  eum  qui  ab  avo  suo  exheredatus  est,  a  bonis  liber- 
torum  ejus  summoveri  ;  a  patris  verô  sui  libertorum  bonis  non 
cxdndi.  Quôd  si  a  pâtre  sit  exheredatus....  ab  avi  quoque  exeludi 
debere  ;  quia  per  patrem  7  avitos  libertos  consequitur  ».  /.  10.  Jj.  1. 
ff.  de  bonis  libert. 

«  Jura  libertorum  paternorum ,  liberîs  (cùm  pater  eorum  erat 
perduellionis  (4)  damnatus)  salva  esse  divus  Severus  et  Aiitoninus 
ibenignissimè  rescripserunt  ».  I.  Ifff-  dejur.  patron. 

CÇLXXV.  «  Julianus  ait;  sipatronus  Iiberlatis  causa  împosita, 
liberté»  (5)  revendiderit  ;  filium  ejus  a  bonorum  possessione  sum- 
moveri ».  l.  37.  ff.  de  bon.  libert. 

«  Si  patroni  filius ,  sit  vel  exheredatus ,  vel  si  in  servitutem  li- 

î>ertum  paternum  petiit non  nocet  hoc  liberis  ejus  qui  in  po- 

iestate  non  sunt».  /.  16.  §.  I+.ff.  d.  lit. 

ARTICULUS  VI. 

De  liberis  patronorum  in  jus  palronalus  succedenlibus  ;  et  de  li- 
bertorum adsignatione. 

CCLXXVI.  «Liberi  patroni....  in plerisquc  causis  manumisso- 
ris  jure  censentur».  /.  8  ff.  deadsign.  lib. 

Mortuo  patrono  liberi  patroni ,  observatâ  tamen  inter  ipsos  gra- 
dùs  praerogativâ ,  in  hœc  jura  succedunt;  ut  ad  bona  liberti  tatn  afy 
intest ato  quàm  contra  tabulas  admittantur,  operarumque  exactio- 
nem  habeant. 

At  ex  senatusconsulto  Claudii  temporibus  facto  ;  is  qui  duos 
pîuresve  liberos  in  potestate  habet,  potest  uni  pluribusve  ex  libe- 
ris suis  libertum  nnum  pîuresve  adsignare  ;  hoc  effectu ,  ut  adsi- 

(1)  Pro  operis  quœ  ipsis  indictae  sunt;  cùm  liberti  mercedes  illas  sponte 
offerunt. 

(1)  Ad  pretium  pro  earum  redemptionc.  Ex  hac  enim  causa ,  patronus 
jmrpatronatùs  circa  bona  liberti  amittit. 

(3)  Idem  die  de  cmàncipatis  qui  répudiant.  Exheredati  vero  amittan!  , 
modo  exheredatio  fucrit  ab  omnibus  gradibus ,  cl  non  fuerit  inolficiosa. 

(4)  Aut  altcrius  criminis. 

(.">)  Vel  lihorto.  Idem  die  de  ccctcris  factis  quibus  patronus  jus  suum 
amitlit  ,  salvo  tamen  siatu 
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«as  aux  patrons  d'accepter  de  leurs  affranchis  des   rétributions 
pccuniaires  (i),  elle  leur  défend  seulement  de  les  obliger  à  cet 
égard  (2)  ».  /.  32.  §.  i.ff.  quietaquib.  man. 

CCLXXIV.  «  Les  fils  qui  s'abstiennent  de  l'hérédité  pater- 
nelle (3)  ne  perdent  pas  le  droit  qu'ils  ont  sur  les  affranchis  de 
leur  père  ».  I.  q.ff.  de  jure  patron. 

11  est  de  règle  que  «  celui  qui  a  été  déshérité  par  son  aïeul  perd 
les  droits  qu  il  avait  sur  le*  biens  des  affranchis  de  cet  aïeul ,  mais 
ne  perd  pas  ceux  qu'il  avait  sur  les  biens  des  affranchis  de  son  père  ; 
et  que,  s'il  a  été  déshérité  par  son  père,  il  doit  être  exclu  de  la 
succession  des  affranchis  de  son  aïeul ,  parce  que  les  droits  qu'il  y 
avait  lui  étaient  acquis  par  son  père  ».  /.  10.  §.  i.J/.  de  bon.  libert. 

«  Sévère  et  Antonin  décident  très-gracieusement  dans  un  res- 
crit ,  que  les  enfans  d'un  père  condamné  pour  crime  de  lèze-ma- 
j<-  le  (4)  ne  perdent  pas  leurs  droits  sur  les  biens  de  ses  affran- 
chis ».  /.  l+.ff.  de  jure  patron. 

CCLXXV.  «  Julien  dit  que  si  un  patron  a  revendu  à  son  af- 
franchie (5)  les  charges  qu'il  lui  avait  imposées  pour  raison  de  la 
liberté  ,  son  fils  n'a  plus  de  droit  sur  la  succession  de  cette  affran- 
chie ».  /.  Sj.ff.  de  bon.  libert. 

»  Si  le  fils  du  patron  a  été  déshérité,  ou  s'il  a  rappelé  en  servi- 
tude un  affranchi  de  son  père  ,  cela  ne  nuira  point  à  ceux  de  ses  eiL- 
fans  qu'il  n'a  plus  sous  sa  puissance  ».  /.  16.  §.  l*.JJ.  d.  til. 

ARTICLE    VI. 

Des  enfans  des  patrons  qui  succèdent  aux  droits  de  patronage, 
et  de  l'assignation  des  affranchis. 

CCLXXVI.  «  Les  enfans  du  patron.  .  .  sont  regardés  comme 
ayant,  dans  presque  tous  les  cas,  les  mêmes  droits  que  lui  ».  /.  8. 
Jj'.  de  adsign.  libert. 

A  la  mort  du  patron ,  ses  enfans  succèdent  à  ses  droits ,  sauf  la 
prérogative  du  degré,  à  l'effet  d'être  admis  à  la  succession  de  l'af- 
franchi ,  tant  ab  intestat  que  malgré  le  testament  ;  et  ils  ont  aussi 
le  droit  d'exiger  des  services. 

Mais  par  un  sénat  ns-consulte  rendu  du  tems  de  Claude,  celui' 
qui  a  deux  enfans  sous  sa  puissance  ,  ou  un  plus  grand  nombre  , 
peut  assigner  à  un  ou  plusieurs  d'entr'eux  ,  un  ou  plusieurs  de  ses 

(1)  Pour  tenir  lieu  des  services  qu'ils  leur  avaient  prescrits  ;  lorsque  les 
affranchis  offrent  ces  rétributions  de  leur  plein  gré. 

(2)  A  paver  un  certain  prix  pour  le  racliat  de  ces  services;  car  le  patron 
ptrd  dans  ce  cas  ses  droits  sur  les  biens  de  son  affranchi. 

(3)  Il  en  est  de  nu'inc  des  fils  émancipés  qui  J  renoncent  ;  mais  ceux  qui 
sont  déshérités ,  les  perdent,  si  l'exhéré  dation  s'étend  à  tous  les  degrés  et 
n'est  pas  inofficieuse. 

({)    Ou  pour  tout  autre  crime. 

(."»)  Ou  à  son  affranchi.  Il  en  est  de  même  de  tous  les  autres  faits  par  les- 
quels un  patron  perd  ses  droits  sans  perdre  son  titre. 

Dereg.jur.  Pars  I.  12 
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gnatarîus  în  jure  patronatus  ceeteris  adsignatoris  liberis  potior  sit. 
/.  i  ,ff.  de  adsign.  libert. 

§.  I.  Qui  adsignare  libertum  possint,  et  quibus. 

CCLXXVII.  i.  Parens  «  si  filium  habeat  et  ex  eo  nepotem  ,  po* 
test  quasi  duos  habeat  in  potestate,  jus  senatusconsulti  inducere  ». 
/.  3.  §.  i.ff.  de  adsign.  lib. 

2.  «  Liberi  patroni....  paternum  libertum  liberis  suis  adsignare 
non  potuerunt,  etiamsi  eis....  fuerit  adsignatus  ».  I.  8.J/.  d.  tit. 

CCLXXVIII.  i.  ce  Placet ,  etiam  ei,  qui  in  potestate  recasurus 
est,  adsignari  ».  sup.  d.  I.  3.  §.  2. 

2.  «  Et  si  exheredato  filio  libertum  quis  adsignaverit ,  valet  ad- 
signatio  ».  I.  i.  §.  §.ff.  d.  tit. 

3.  «  Etiam  emancipato  filio  adsignare  libertum  patronus  potest , 
si  modo...  duos  (i)  pneterea  in  potestate  habeat  ».  I.  g.JJl  d.  tit. 

§.  II.  De  naturâ  et  forma  adsignationis. 

CCLXXIX.  i.  «  Adsignatio  liberti,  neque  quasi  legatum  ,  ne- 
que  quasi  fideicommissum  percipitur.  . .  nec  fideicommîsso  one- 
rari  (2)  potest  ».  /.  J.ff.  d.  tit. 

2.  «  Adsignare  quis  potest  quibuscumque  verbis  ,  vel  nutu  (3); 
vel  testamento. . .  vel  vivus  ».  /.  1.  §.  3.  ff'.  d.  tit. 

3.  «  Adimere  adsignationem,  etiam  nudâ  voluntate(4)  poterit  ». 
d.l.  i.§.  4- 

4-.  «  Alimentorum  causa  libertos  filîis  adtributos  (5) ,  filiis  ad- 
signatos  non  videri  respondi  ».  I.  11.  jf.  d.  Ut. 

5.  «  Adsignare  et  pure  et  sub  conditione. .  •  possumus  ».  /.  7. 
ff.  d.  tit. 

6.  «  Ex  die  quoque  (6)  certâ  adsignari  potest  :  sed  usquc  in 
diem  certum  vix  potest  ».  /.  i3.  §.  3.  //.  d.  tit. 

(1)  De  duobus  enim  senatusconsulto  expresse  cautum  est;  cùm  nemo 
possit  adsignare  uni ,  nisi  duos  habeat  :  de  lus  autem  duntaxat  qui  in  po- 
testate sunt ,  locutum  est. 

(2)  Nec  enim  cmolumentum  pecuniarium  continet ,  cùm  principalitcr  in 
honore  consistât. 

(3)  Etiam  interdum  tacite  ,  ut  in  /.  (î.  ff.  d.  tit. 

(4)  Exheredatio  autem  non  est  semper  prsesumptio  voluntatis  adimcndi. 

(5)  Ut  onus  alimentorum  libertis  relictorum  intcr  filios  distribuerctur. 

(G)  Donne  autem  vencrit  dies,  caeteri  liberi  periude  jure  paironatûs  po-- 
ticutur  ac  ai  nulla  i'acta  esset  assignatio. 
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affranchis, de  manière  que  le  fils  à  qui  un  affranchi  est  assigne,  ait, 
par  préférence  aux  autres, le  droit  de, patronage  sur  cet  affranchi». 

/.  i.ff.  de  adsign.  liberi. 

§.  I.  A  qui  et  par  qui  les  affranchis  peuvent  être  assignes. 

CCLXXVII.  i.  Le  père  «  quia  un  fils ,  et  de  lui  un  petit-fils  , 
peut  user  du  droit  de  ce  sénatus-consulte  comme  s'il  avait  deux 
fils  sous  sa  puissance  ».  /.  3.  §.  2.J/1  de  adsign.  lib. 

2.  «  Les  enfans  du  patron  ne  peuvent  pas,  quoiqu'un  affranchi 
leur  ait  été  assigné)  l'assigner  à  leur  tour  à  un  de  leurs  enfans  ». 
/.  S.jKd.tit. 

CCLXXVllï.  ï°.  «  Il  est  décidé  qu'on  peut  assigner  un  affran- 
chi au  fils  qui  doit  rentrer  sous  la  puissance  de  son  père  ».  sup. 
d.  I.  3.  §.  2. 

20.  «  Si  un  père  a  assigné  un  affranchi  à  son  fils  qu'il  avait  dés- 
hérité ,  cette  assignation  sera  maintenue  ».  /.  1.  .§.  5.JJ.  d.  lit. 

3°.  «  Un  patron  peut  assigner  un  affranchi  à  son  fils  émancipé, 
pourvu  qui!  en  ait  deux  autres  (1)  sons  sa  puissance  ».  I.  Ç).J/, 
<l.  Ut. 

§.  II.  De  la  nature  et  de  la  forme  de  l'assignation. 

CCLXXIX  1.  «  L'assignation  d'un  affranchi  n'est  assimilée  ni 
à  un  Legs f &i  à  un  fidéicommis.  .  .  et  ne  peut  être  non  plus  grevée 
d'un  fidéicommis  (2)  ».  /.  J-Jf.  d.  lit. 

2.  <t  On  peut  assigner  un  affranchi  en  quelques  termes  que  ce 
soit,  même  par  signe  (3),  ou  par  testament,  ou  entre  vifs  ».  /.  1. 

%.3.jgr.d.tit. 

3.  «  On  peut  rétracter  cette  assignation ,  même  par  l'effet  de  la 
seule  volonté  (4)  ».  d.  I.  1.  §.  4- 

4-.  «  J'ai  répondu  qu'en  attribuant  des  affranchis  à  ses  fils  pour 
raison  d'alimens  (5)  ,  le  père  n'était  pas  censé  les  leur  assigner  ». 

i.n.jr.d.t. 

5.  «  On  peut  assigner  des  affranchis  purement  et  simplement, 
ou  sous  condition  ».  /.  J.JJ'.  d.  t. 

6.  «  On  peut  assigner  un  affranchi  à  partir  d'un  certain  jour  (6), 
is  on  ne  le  peut  guère  pour  un  tems  fixe  ».  /.  i3.  §»  3.J/.  d.  t. 


mai 


(1)  Car  le  sénatus-consulte  fait  mention  expresse  Je  deux  :  parce  qu'un 
père  ne  peut  pas  assigner  à  un  de  ses  fils  ,  à  moins  qu'il  n'en  ait  deux  ;  niais 
jl  n'a  parle  que  de  ceux  qui  sont  sous  sa  puissance. 

(a)  Car  l'assignation  n'emporte  aucun  émolument  pécuniaire  ,  et  n\st 
qu'honorifique. 

(3)   Et  quelquefois  même  tacitement,  comme  dans  la  /.  C>-ff  d-  t. 

({)  Mais  l'exhérédation  n'est  pas  toujours  une  présomption  diutlessein  de 
la  rétracter. 

(5)  Pour  que  la  charge  de  fournir  aux  af  ranchis  les  alimens  qui  leur  sont 
loques  ,  se  trouvât  répartie  entre  les  fils  du  patron. 

(6)  Y.\  jusqu'à  ce  que  ce  jour  arrive,  les  autres  enfans  jouiront  du  droit 
*le  patronage  ,  comme  s'il  n'y  avait  point  eu  d'aliénation. 


(  i8o  ) 
§.  III.  De  adsignationis  eff'ectu. 

CCLXXX.  Per  adsignatîonem ,  adsignatarius  ejusque  liberî  prse- 
feruntur  aeteris  adsignatoris  liberis  in  jure  patronatùs. 

«  Emancipatos  quoque  filios  ejus  cui  adsignatus  est  libertus  t 
habere  commodum  senatusconsulti  puto  ;  non  ut  ad  legitimam 
hereditatem  admittantur,  sed  ad  ea  quae  (i)  possint  ».  /.  3.  §•  4* 
ff.  d.  tit. 

CCLXXXI.  Cùm  plures  patroni  sunt;  «  nïhil  prodesset  ad- 
signatio  ad  deminuendum  jus  alterius  ».  /.  3.ff.  d.  tit. 

Assiguatarius  ejusve  liberi ,  qui  ex  personâ  sua  ab  alterius  pa- 
troni liberis  (  utpote  in  remotiori  gradu  ipsi  constituti)  exclude- 
rentur ,  succedunt  ex  personâ  crcterorum  adsignatoris  liberorum 
qui  vivunt ,  in  propiori  gradu  constitutorum  ;  habentque  quod 
illi  habituri  essent ,  si  adsignatio  facta  non  esset.  lib.  38.  tit.  de 
adsign.  libert.  N.  12. 

«  Libertus  qui  alteri  ex  filiis  adsignatur,  non  desinit  alterius 
filii  libertus  (2)  esse  ».  I.  3.  §.  9.  ff'.  de  bon.  lib. 

«  Si  qm's  duobus  adsignaverit  libertum  ;  uno  déficiente  >  portio 
ejus  alteri  adcrescit;  et  adsignatîonem  in  hujus  solius  personâ  lo- 
cum  habere...  est  verum  ».  /.  3.  §.  7.  et  l.  S.  ff'.  d.  tit. 

«  Si  ex  duobus  adsignatariis ,  alter  fdios ,  aiter  nepotes  reli- 
querit...  puto  ordinem  inter  eos  (3)  faciendum  ».  d.  I.  5.  §.  2. 


SECTIO    III. 

De  jure  tutelœ  et  curœ. 

articulus  1. 

De  tuteld  et  cura  in  génère ,  quale  sit  munus,  et  in  quos  cadere 

possit. 

§.  I.    De  naturâ  tutelœ  vel  curœ. 
CCLXXX II    «  Tutela   est  vis  (4-)   ac   potestas  in   capite  H- 

(1)   Scilicet  ad  bonorum  possessioncm  ;  per  quam  cœteris  liberis  assigna- 
toris  ,  licèt  non  capite  minutis  ,  prœfeiuntur. 

(1)  Adcoque  si  assignatarius  aut  jus  suum  répudiant,  aut  indignus  fueril, 
aut  sine  li'ociis  decesserit  ;  alter  admittetur  ad  bona  liberii  cequè  ac  si  as- 
signait l'acta  non  esset. 
'  (3)    Scilicet  ut  nepotes  excludantur. 
(4)   Qu3e  in  eo  polissimum  consistit,  ut  interponendo  auetoritatem  suam, 
efficaces  l'aciat  pupilli  actus  j  qui  alioquin  nullius  essent  cityaùs  in  jure. 


(  i8.  ) 
§.  III.  Des  effets  de  l* assignation. 

CCLXXX.  En  vertu  de  l'assignation  ,  l'assignataire  et  ses  en- 
fans  jouissent  du  droit  de  patronage  préférablement  aux  autres  en- 
fans  de  celui  qui  a  fait  l'assignation. 

«  Je  pense  que  les  enfans  émancipés  de  celui  à  qui  un  affranchi 
a  été  assigné, doivent  jouir  aussi  du  bénéfice  du  sénatus-consulle  , 
non  pas  pour  être  admis  à  la  succession  légitime  de  cet  affranchi , 
mais  pour  être  admis  à  celle  dont  ils  sont  capables  (i)  ».  /.  3.  §.  4- 
J)\d.tit. 

CCLXXXI.  Lorsqu'il  y  a  plusieurs  patrons  «  l'assignation  faite 
par  l'un  ne  change  rien  aux  droits  des  autres  ».  /.  3.J/.  d.  t. 

L'assignataire  ou  ses  enfans  qui ,  en  leur  nom  (et  parce  qu'ils  se 
trouvent  en  degré  plus  éloigné  ) ,  seraient  exclus  par  les  enfans  d  un 
autre  patron  ,  succèdent  au  nom  des  autres  enfans  vivans  de  celui 
qui  a  fait  l'assignation  et  qui  sont  dans  un  degré  plus  proche.  Ils 
ont  ce  que  ces  derniers  auraient  eu  s'il  n'avait  point  été  fait  d  as- 
signation ».  lib.  38.  tit.  de  adsign.  libert.  n.  12. 

«  L'affranchi  assigné  à  l'un  des  enfans,  ne  cesse  pas  d'être  l'af- 
franchi des  autres  (2)  ».  /.  3.  §.  §-ff>  de  bon.  lib. 

«  Si  un  affranchi  a  été  assigné  à  deux  personnes  ,  la  portion  de 
celle  qui  meurt  accroît  à  l'autre,  qui  reste  seule  assignataire.  . .  • 
Ce  qui  est  vrai  ».   /.  3.  §.  7.  et  /.  S.ff.  d.  I. 

«  Si  de  deux  assignataires  Y  un  a  laissé  des  fils  et  l'autre  des 
petits-fils ,  je  pense  qu'il  faut  alors  observer  l'ordre  des  degrés  (3)  ». 
d,  l.  5.  §.  2. 

SECTION   III. 
Du  droit  de  la  tutelle  et  de  la  curatelle. 

ARTICLE    I. 

De  lu  nature  de  la  tutelle  et  de  la  curatelle  ;  quelle  espèce  de 
charge  elles  constituent ,  et  quelles  personnes  y  peuvent  être 
appelées. 

5-  I.  De  la  nature  de  la  tutelle  et  de  la  curatelle. 

CCLXXXII.  (tLa  tutelle  est  un  pouvoir  (4)  et  une  autorité 

(1)  C'est-à-dire  à  la  surcession  prétorienne,  pour  laquelle  ils  sont  pré- 
férés aux  autres  enfans  de  leur  père,  quoique  ces  derniers  n'aient  pas  cliangé 
d'état. 

(1)  Et  par  conséquent ,  si  le  fils  assignataire  a  renoncé  à  l'assignation ,  s'en 
est  rendu  indigne  ,  ou  est  mort  sans  enfans  ,  l'autre  sera  appelé  à  la  succes- 
sion de  l'affranchi,  comme  s'il  n'eût  point  existé  d'assignation. 

(3)  C'est-à-dire  que  les  petits— fils  doivent  être  exclus. 

(4)  Qui  consiste  principalement  en  ce  que,  par  l'interposition  de  son 
autorité  ,  le  tuteur  rend  efficaces  les  actes  d'un  pupille  r  qui  ,  autrement  , 
Mrai«nt  d«.  nul  effet  en  droit. 
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hero  (ï)  ,  ad  tuendum  eiim   qui    propter  jotatem    se  defendere 
nequit ,  jure  civili  data  ac  permiss-a  ».  /.  \.ff.  de  tutel. 

Curatio  est  potestas  publicâ  auctoritate  concessa,  administrandî 
bona  alicujas  qui  ea  per  se  administrare  non  potest. 

CCLXXXIII.  ï  «  Tutela  non  est  reipublicse  (2)  munus ,  nec 
quod  adimpensam(3)pertinet;  sed  civile (4)  ».  I.  6.  §.  \^ff-  de 
excus.  tut. 

a.  «  Tutela  plerumque  (5)  virile  officium  est  ».  I.  16.  Jf.  de 
tutel. 

3.  «  Tutor  non  rébus  duntaxat,  sed  etiam  moribus  pupilli  prœ- 
ponitur  ».  /.   12.  //.  de  admin.  tut. 

4-  «  Et  personce  (6),  non  rei  (7)  vel  causse  datur  ».  /.  i4-  ff» 
de  testant,  tut. 

CCLXXXIV.  1.  u  Simul  plures  tutores  dari  possunt  ».  /.  20. 
Jf.  de  tut.  et  cur.  dat. 

2.  «  Tutorern  (8)  habenti  tutor  dari  non  potest  ».  /.  2j.J/.  de 
Tes(am.  tut. 

3.  «  Curatorem  habenti ,  quominus  alius  curator  detur  ,  régula 
juris  non  est  impedimenta  ».  t.  20.  §.  i.ff.  de  tutor.  et  cur.  dat. 

§.  II.  Qui  tutor  es  vel  curator  es  esse  possunt. 

CCLXXXV.  1  «  Non  taniùm  loqui ,  sed  et  audire  tutor  (3) 
débet  ». /7.  1.  §.  3.  ffl  de  tutel. 

(1)  Id  est  sui  juris.  Hi  enim  duntaxat  qui  sui  joris  sunt ,  in  tutela  esse 
possunt  ;  ne  quidem  hi  quorum  status  in  suspenso  est  propter  eajptmtatem, 
patris.  At  controvcrsia  status  quam  quis  injuste  patitur,  non  obstat  quo- 
minus ei  rcctè  tutor  detur.  tib.  20.  tit.  de  tut  élis.  n.  4- 

(2)  Spectat  enim  prinripaliter  ulilitatem  pupillorum  ,  qui  sunt  privât» 
personœ.  Cùm  tamen  publiée  intersit  defendi  pupillos,  »jui  sunt  spes  reipu- 
blicae  ;  hoc  munus  dieitur  interdum  publicum ,  tum  eliam  quia  ex  jure  pu- 
blico  def'erlur  invitis. 

(3)  Quaedam  sunt  munera  quae  snmplu  nostro  gerimus,,  ut  sedilitns.  Tu- 
tor autem  quidquid  impendit,  contrario  judicio  a  pupilio  consequilur. 

(4)  Non  cadit  nisi  in  cives  et  mascuios. 

(5)  Nam  etiam  jure  P and ect arum  tutelam  aliquando  gerebant  feminsc  - 
seilicet  cùm  mater  a  principe  tutelam  fdiorum  suoium  impctrabat.  Jure  nu 
vissimo  ,  mater  et  avia  hoc  habent  ipso  jute. 

(6)  Fluit  ex  definitionc,  ad  tuendum  eum. 

(7)  Oblinuit  iamen  ut  m  ,  Alrioana:  puu  vel  Syriac»,  dari  passiHutoi 
/.  i5.//i  de.  ies tain.  tut. 

(8)  Ratio  hujus  rcgulse  est,  quod  una  fit  tutela:  cùm  personse  individus 
detur.  Failli  tamen  quandoque  régula,  ut  înficà  videh. 

(9)  Loqui  débet,  ut  possît  aurtoritatmi  interponere  quïe  solemnibus  ver- 
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que  îe  droit  civil  donne  on  permet  de  donner  sur  une  personne 
libre  (0  pour  la  défendre  ,  parce  qu'elle  ne  saurait  se  défendre  elle- 
même  à  cause  de  son  âge  ».   /.  \.fj.  de  lutel. 

La  curatelle  est  une  puissance  donnée  par  l'autorité  publique  , 
pour  administrer  les  biens  de  celui  qui  ne  peut  pas  les  administrer 
lui-même. 

CCLXXXIII.  i.  «  La  tutelle  n'est  ni  une  charge  publique  (2) 
ni  une  charge  dont  on  doive  supporter  la  dépense  (3)  ;  c'est  une 
charge  civile  (4-)  ».  /•  6.  §.  îS.ff  de  excus.  tut. 

2.  «  La  tutelle  est  ordinairement  (5)  une  charge  virile  ».  I.  16. 
ff,  de  tutelis. 

3.  «  Le  tuteur  est  donné  non  seulement  aux  biens ,  maïs  aussi 
aux  mœurs  du  pupille  ».  I.  12.  ff.  de  admin.  tut. 

4.  «  C'est  à  la  personne  qu'on  le  donne  (6)  ,  et  non  à  une 
chose  (7)  ou  à  une  affaire  ».  /.  i4 -ff-  de  testant,  tut. 

CCLXXXIV.  1.  «  On  peut  donner  plusieurs  tuteurs  à  la  fois  ». 
/.  zS.ff'.  de  tutor.  et  cur.  dat. 

2.  «  On  ne  peut  pas  donner  un  second  tuteur  à  celui  qui  en  a 
déjà  un  (8)  ».  /.  27  ff'.  de  testant,  tut. 

3.  «  La  règle  de  droit  ne  s'oppose  pas  à  ce  Qu'on  donne  un  autre 
curateur  à  celui  qui  en  a  un  ».  /.  20.  §.  1.  ff.  de  tut.  et  cur.  dat. 

§.  II.  De  ceux-  qui  peuvent  être  tuteurs  et  curateurs. 

CCLXXXV.  1.  «  Un  tuteur  doit  non  seulement  parler ,  maïs 
encore  entendre  (g)  ».  I.  1.  §.  S.ff.  de  Intel. 

(1)  C'est-à-dire  ,  qui  est  son  maître  ;  car  il  n'y  a  que  ceux  qui  sont  leurs 
maîtres  qui  puissent  être  en  tutelle,  et  ceux  dont  l'état  est  en  suspens  par 
la  captivité  de  leur  père  ,  ne  le  peuvent  pas.  Cependant  la  contestation  in- 
juste sur  l'état  d'un  pupille,  n'empêche  pas  qu'on  ne  lui  donne  un  tuteur. 
lib.  a6,  lit.  de  tutel.  a.  4. 

(2)  Car  elle  se  rapporte  surtout  à  l'utilité  des  pupilles  ,  qui  sont  des  per- 
sonnes privées.  Mais  comme  il  importe  au  bien  public  que  les  pupilles 
soient  défendus  ,  parce  qu'ils  sont  l'espérance  de  la  république  ,  on  appelle* 
quelquefois  la  tutelle  une  charge  publique.  Elle  est  encore  ainsi  appelée , 
parce  que  le  droit  public  la  défère  forcément. 

(3)  Il  y  a  des  charges  que  nous  devons  remplir  à  nos  frais,  comme  celle 
d'édile.  Mais  un  tuteur  a  l'action  contraire  de  la  tutelle,. pour  la  répétition 
de  tout  ce  qu'il  a  dépensé  pour  son  pupiHe. 

(.{)   Elle  n'est  déférée  qu'à  des  hommes  ayant  le  titre  de  citoyens. 

(5)  Parce  que  ,  suivant  le  droit  des  Pandectes,  la  tutelle  était  quelquefois 

§érée  par  des  femmes  ,  comme  lorsque  le  prince  accordait  à  une  mère  celle 
e  ses  enfans.   Suivant  le  droit  le  plus  récent,  la  tutelle  est  déférée  par  1  à 
loi  elle-même  à  la  mère  et  à  l'aïeule.' 

(6)  Cela  suit  de  la  définition  ,  ad  tuendum  eum. 

(7)  lia  cependant  été  reçu  de  donner  un  tuteur  à  la  chose ,  par  exem- 
ple ,  aux  biens  d'Afrique  ou  de  Syrie.  /.  i5.  ff.  de  testant,  tut. 

(3)  La  raison  de  cette  règle  est  que  la  tutelle  est  une ,  parce  qu'elle  e  r 
donnée  à  la  personne  individuellement.  Mais  la  règle  est  parfois  en  défaut, 
comme  nous  le  verrons  ci-après. 

lu)   Il  doit  parler  pour  interposer  une  autorité  qui  ne  peut  l'être  qu?  paï 
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2.  «  Militise  armatœ  muneribus  occupatus ,  neque  si...  voluerit  » 
tutor  vel  curator  fieri  potest  ».  I.  l+.  cod.  qui  dare  tut. 

3.  «  Non(i)  potest  curator  esse  sponsœ  sponsus  (2)  ».  /.  1. 
$>fin.  de  excusât. 

4-  Cseterùm  «  Nec  dubitabit  proconsul  filium  quoque  patri 
curatorem  dare  ».  /.  12.  §.  i.ff.  de  tutor.  et  curât. 

ARTICULUS  IL 

De  variis  tutelarum  et  curationum  speciebus. 
§.  I.  De  testamentarid  tuteld. 

CCLXXXVI.  1.  «  Nemo  potest  tutorem  dare  cuïquam,  nisi  ei 
quem  in  suis  heredibus  cùm  moritur  habuit ,  habiturusve  (3)  esset 
si  vixisset  ».  I.  ^3.  §.  1.  Q.  M.  Scœvola  lib.  singul.  ôfwv. 

2.  «.  Pater  heredi  instituto  filio  vel  exberedato  tutorem  dare  po- 
test ».  I.  l^.ff.  de  testam.  tut. 

CCLXXXVII.  1.  «  Testamento  tutores  bi  dari  possunt,  cum 
quibus  testamenti  factio  (£)  est  ».  I.  m.  ff.  d.  tit. 

2.  «  Ex  sententiâ  senatusconsulti  Liboniani  (5),  tutor  non 
erit  (6)  qui  se  testamento...  tutorem  scripsit  ».  I.  29.  d.  tit. 

3.  «  Testamento  quemlibet  possumus  tutorem  dare ,  sive  is  prae- 
tor  (7)  sive  consul  sit  ».  I.  20.  §.  i.ff.  d.  tit. 

4..  Etiam  «  non  ejusdem  civitatis  cives,  testamento  (8)  quis 
dare  potest  ».  I  ^i.Jj'.  d.  tit. 

bis  interponitur  ;  item  audire  ,  ut  intelligat  cjuod  agatur.  Débet  etiam  esse 
sanœ  mentis}  et  jure  Justinianeo,  major  viginti-quinque  annis. 

(1)  Nec  socer  nurus  :  /.  17.  cod.  de  excus.  tut.  Ratio  est,  quia  vetitae  sunt 
nuptiae  inter  curatorem  liberosve  ejus,  et  adultam. 

(2)  Id  est,  ùxoris  mari  fils.  Cujac. 

(3)  Scilicet  posthumis  suis. 

(4)  Excipe  Latinos  ;  qui  tutores  esse  non  poterant  ;  licèt  cum  his  esset 
testamenti  factio. 

(5)  Quo  infirmantur  ea  quœ  scriptor  testamenti  sibi  adscripsit. 

(6)  Sed  propter  voluntatem  patris,  confirmabitur  a  praetorc  ,  si  solus  datus 
sit  :  aut  adjungetur  tanquam  curator  ,  si  alii  dati  sint  :  d.  tit.  n.  -2. 

(7)  Dari  a  magistratu  tutor  non  potest ,  qui  par  imperium  habet  ;  quia 
par  in  pareni  non  habet  imperium.  Testamento  rectè  dater  quiltbet  magis- 
tratus  ,  quia  datur  ex  auctoritate  legis  cui  etiam  magislratus  subditi  sunt. 
Cieterùm  polerunt  se  excusare. 

(8)  In  quo  plus  potest  testator  quàm  magistvatus.  Eadcm  ratio  ac  in  nota 
prteee&i 
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2.  «  On  ne  peut  "déférer  une  tutelle  ni  une  curatelle  à  celui  qui 
est  employé  dans  l'armée  ,  quand  même  il  le  voudrait  ».  1. l±.  cod. 
qui  dure  tut. 

3.  «  Le  fiancé  ne  peut  pas  (i)  être  le  curateur  de  sa  fiancée  (2)  ». 
/.  ï.  o.  fin.  de  excusât. 

4-.  Au  reste  le  proconsul  «  ne  fera  aucune  difficulté  de  nommer 
le  fils  curateur  de  son  père  ».  /.  12.  §.  î.Jf*  de  tulor.  etcur. 

ARTICLE    II. 

Des  différentes  espèces  de  tutelles  et  de  curatelles, 
§.  I.   De  la  tutelle  testamentaire. 

CCLXXXVI.  1.  «  Personne  ne  peut  donner  un  tuteur  qu'à 
celui  qu'il  compte  au  nombre  de  ses  héritiers  nécessaires  au  tems 
de  la  mort,  ou  qu'il  y  aurait  compté  plus  tard  (3)  ».  /.  j3.  §.  I. 
Ç.  V.  Scœvola.  lib.  sing. 

2.  «  Un  père  peut  donner  un  tuteur  à  son  fils  soit  qu'il  l'ait  ins- 
titué héritier ,  ou  qu'il  lait  déshérité  ».  /.  l*-ff.  de  testam.  tut. 

CCLXXXVI I.  1.  «  On  peut  nommer  tuteurs  par  testament 
tous  ceux  qui  sont  capables  de  recevoir  ainsi  (4)  ».  I.  21.  J).  d.  lit. 

2.  «  La  disposition  du  sénatus-consulte  Libonien  (5)  exclut  de 
la  tutelle  (6)  celui  qui  s'est  nommé  tuteur  par  le  testament  qu'il  a 
écrit  ».  /.  2g.  d.  t. 

3.  «  On  peut  nommer  tuteur  par  testament  toute  personne  ; 
même  un  préteur  (7)  ou  un  consul  ».  /.  20.  §.  1.  ff.  d.  tit. 

4-  «  On  peut  aussi  nommer  tuteur  par  testament  (8)  un  citoyen 
d'une  autre  ville».  /.  32.  ff.  d.  tit. 

une  formule  solennelle  de  paroles.  Il  doit  aussi  entendre  pour  comprendre 
ce  dont  il  s'agit.  Il  doit  encore  être  sain  d'esprit  ;  et,  selon  le  droit  de  Jus- 
tinien,  être  majeur  de  vingt-cinq  ans. 

(1)  Ni  le  beau-père  de  sa  bru.  /.  17.  cod.  de  excusât,  tut.  La  raison  en 
est  que  le  mariage  est  prohibé  entre  le  curateur  ou  ses  fils  et  la  pupille. 

(2)  C'est-à-dire,  le  mari  ne  peut  pas  être  le  curateur  de  sa  femme.  {Cujas), 

(3)  C'est-à-dire  à  ses  posthumes. 

(4)  Excepté  ^  les  Latins ,  qui  ne  pouvaient  pas  être  tuteurs,  quoiqu'ils 
pussent  acquérir  par  testament.  r 

(5)  Qui  annulle  les  dispositions  que  l'écrivain  d'un  testament  y  aurait 
inse're'es  à  son  profit. 

(6)  Mais  par  égard  pour  la  volonté  du  père,  ce  tuteur  sera  confirme'  par 
le  préteur,  s'il  est  donné  seul  :  ou  il  sera  adjoint  comme  curateur  à  ceux 
qui  auraient  été  nommé*  avec  lui.  il.  fit.  n.  2. 

(7)  Le  magistrat  ne  peut  pas  donner  pour  tuteur  celui  qui  a  une  autorité 
égale  à  la  sienne ,  quia  ftar  tn parent  non  habet  imperium  ;  mais  lowL  m 
trat  peut  être  nommé  tuteur  par  testament  ,  parce  qu'il  l'est  alors  par  l'au- 
torité de  la  loi ,  qui  est  au-dessus  des  magistrats.  Au  reste,  il  pourra  s'excuser. 

(8)  En  quoi  le  testateur  peut  plus  que  le  magistrat  :  par  la  raison  qu'on 
vient  de  rapporter  dans  la  noie  précédente. 
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CCLXXX^  III.  i.  «  Servus  proprius  testamento  cum  libertate 
rectè  tutor  dari  potest  ».  Jnst.  tit.  qui  testam.  tut.  §   i. 

2.  «  Placet  eum  qui  a  domino  tutor  datus  est,libertatem  quo- 
que  (i)  meruisse  videri  ».  /.  32.  §.  i.j]\  de  testam.  lut. 

3.  «  Verbis  fideicommissi  manumîssus ,  non  jure  tutor  testa- 
tamento  datur  (2)  ».  I.  28.  §.  î.JJ'.  d.  tit. 

4-  «  Servus  alienus  ita  dari  tutor  potest,  si  liber  (3)  erit  ». 
/.  10.  §.  4.  //.  d.  tit. 

5.  «  Furiosus  si  tutor  datus  fuerit;  potest  intelligi  ita  dari 
cùm  (4)  suae  mentis  esse  cœperit  ».  I  \\  Jf.  de  tutel. 

CCLXXXIX.  1.  «  Tutor  incertus  dari  non  potest  ».  /.  20.^. 
de  testam.  tut. 

2.  «  Tutor  ita  rectè  non  datur,  Mi  aut  Mi  filiis  meisutri  eorum 
volet  ».  I.  a3.  ff.  d.  Ht. 

CCXC.  «  Tutorem  et  a  certo  tempore  dare,et  usque  ad  certum 
tempus  licet  (5)  ;  et  sub  conditione,  et  usque  ad  conditionem  » . 
/.8.  §.  z.jr.d.  tit. 

«  Tutor  datus  vetari  tutor  esse  potest  (6) ,  vel  testamento  vel 
codicillis  ».  d.  /.  8.  pr. 

«  Tutores  non  ab  herede,sed  a  testatore  protinusproficiscuntur, 
simul  atque  aliquis  (7)  hères  extitisset  ».  /.  j.Jf'.  d.  tit. 

«  Eos  demum  testamento  datos  accipere  nos  oportet,  qui  (8) 
jure  dati  sunt  ».  I.  3.  §.  i.ff.  de  testam.  tut. 

«  Si  quis...  filiis  tutores  dederit....  non  videtur  ei  dédisse  quem 
obisse  credebat  ».  /.  16.  §,  3  et  bjf.  d.  tit. 


(1)  Tacite  praesumitur  ei  libertatem  reliquisse  :  quge  praesumptio  locum 
habere  non  potest,  si  credidit  liberum  :  d.  tit.  ri.  10. 

(2)  Pure  :  nam  cedit  datio  tutelae  ,  adita'hercditatc  eo  tempore  quo  adhuc 
servus  adeoque  incapax  est.  Gsctcrùm  manumîssus  confumabitur  tutor  a 
prœtore. 

(3)  Quinetiam  tacite  haec  conditio  subaudîtur. 

(4)  Datio  igitur  valet ,  subauditurquc  haec  conditio. 

(5)  In  hoc  differt  a  dativd. 

(6)  Ex  eo  solo  autem  non  videtur  vetatus  ,  quôd  alter  codicillis  detur; 
5ed  utcrque  erit  tutor. 

(7)  Vel  unus  ex  pluribus  scriptus. 

(tt)  Qui  autem  non  jure  cl  a  t  •  confnmantur .  pertinent  ad  datwam  ta- 
ulam. 


(  '8;  ) 
CCLXXXVIII.  i.  <(  On  peut  nommer  tuteur  par  testament, 
son   propre  esclave,  en  lui  donnant  la  liberté».  Instit.  tit.  qui 
iestam.  lut.  §.  i. 

2.  «  Celui  que  son  maître  a  nommé  tuteur  par  testament  est 
dès-lors  censé  avoir  aussi  mérité  la  liberté  (i)  ».  I.  32.  §.  2..JJ.  de 
testam.  tut. 

3.  «  Celui  qui  est  affranchi  dans  les  termes  d'un  fidéicommis  t 
n'est  pas  de  droit  créé  tuteur  par  le  testament  (2)  ».  I.  28.  §.  1. 

.//:  d.  m. 

4-  «  Un  esclave  étranger  peut  être  donné  pour  tuteur ,  sous 
la  conditinn  qu'il  deviendra  libre  (3)  ».  /.  10.  §.  bjf.  d.  t. 

5.  «  Si  un  fou  a  été  donné  pour  tuteur  par  testament ,  on  peut 
entendre  qu'il  a  été  donné  pour  le  tems  où  il  aura  recouvré  l'usage 
de  sa  raison  (4)  ».  /.  U-JJ-  de  lutel. 

CCLXXXIX.  1.  «  On  ne  peut  pas  donner  un  tuteur  incer- 
tain ».  /.  20.  JJ\  de  testam.  lut. 

1.  «  On  ne  peut  pas  dire  je  donne  tel  pour  tuteur  à  celui  qu'il 
voudra  de  mes  fils  ».  /.  23.  Jf.  d.  tit. 

CCXC.  «  On  peut  donner  un  tuteur  à  partir  d'une  certaine 
époque  ,  et  pour  un  certain  tems  (5)  ;  et  sous  condition,  ou  jusqu'à 
1  <  \enement  d'une  condition  ».  /.  8.  §.  2.ff.  d.  tit. 

«  Un  tuteur  donné  peut  être  révoqué  (6)  par  un  nouveau  testa^ 
ment  ou  par  un  codicile  ».  d.  I.  8.  pr. 

«  Les  tuteurs  ne  tiennent  pas  leur  autorité  de  l'héritier,  mais  du 
testateur  directement,  et  pour  l'exercer  aussitôt  que  quelqu'un  (7) 
se  serait  porté  héritier  ».  /.  'j.ff.  d.  tit. 

«  Nous  devons  enfin  regarder  comme  tuteurs  testamentaires 
cpux-là  seuls  qui  (8)  sont  créés  valablement  ».  /.  3.  §,  i.ff.  de 
testam.  tut. 

«  Si  quelqu'un...  a  donné  des  tuteurs  à  ses  fils,  il  n'est  pas  censé 
en  avoir  donné  à  celui  qu'il  croyait  mort  ».  /.  16.  §.  3  et  t^.ff.d.  tit. 

(1)  On  présume  même  que  la  liberté'  lui  a  e'te'  tacitement  donne'e  ;  mais 
cette  pre'somption  ne  peut  avoir  lieu  si  le  testateur  l'a  cru  libre,  d.  tit.  n.  io. 

(2)  S'il  est  purement  nommé  tuteur  :  car  la  tutelle  commencera  avec  l'a- 
dition  d'hérédité  ,  dans  un  tems  où  ce  tuteur  est  encore  esclave,  et  par  con- 
cluent incapable.  Il  sera  cependant  confirmé  par  le  préteur,  quand  il  aura 

été  affranchi. 

(3)  Cette  condition  sera  même  tacitement  sous-entendue. 

(4)  H  est  donc  validement  nommé,  et  on  sous-entend  cette  condition. 

(5)  La  tutelle  testamentaire  diffère  en  cela  de  celle  qui  est  donnée  par  !e 

magistrat. 

(6)  Mais  il  n'est  pas  censé  révoqué ,  parce  que  le  codicile  en  nomme  un 
autre  :  ils  doivent  gérer  tous  deux. 

(7)  Même  un  seul  de  plusieurs  institués. 

(8)  Mais  ceux  qui,  n'étant  pas  valablement  donnés,  sont  confirmés  par- 
■  lie  ,  appartiennent  à  la  tutelle  rfçtr\e. 


(  «88  ) 

§.  II.  De  légitima  tutelâ. 

CCXCI.  «  Legilimos  tutores  nemo  dat,  sed  lex  XII  tabu- 
larum  fecit  (i)  tutores  ».  /.  §.jf.  de  legil.  tut. 

«  Que  tutela  redit,  eu  hereditas  pervenit(2);  nisi  cùm  feminœ 
Iicredes  intercédant  ».  I.  y 3.  Q.  M.  Scœvola  lib.  sing.  ô^u*. 

CCXCII.  i.  «  Legitimœ  tutelœ,  lege  XII  tabularum  agnatis 
delatse  sunt».  /.  i.  ff  de  legit.  tut. 

2.  «  Tutela  légitima....  patronis  (3)...^  non  quidem  specialiter 
vel  nominatim  delata  est,  sed  per  consequentias  hereditatum  quae 
ex  ipsâ  (4)  lege  patronis  datse  sunt  ».  I.  3.  ff'.  d.  tit. 

3.  «  Si  parens....  impubères  quos  in  potestate  babeat ,  eman- 
cipet;  vicem  legitimi  tutoris  sustinet  (5).  Quo  defuncto,  si  liberî 
perfectie  œtatis  existant,  fiduciarii  tutores  fratris  vel  sororis  effi- 
ciuntur  ».  I.  3.  §.  fin.  et  l.  4-.  ff-  d.  tit. 

v.  De  tutelâ  quee  matri  et  aviae  jure  codicis  defertur ,  vide  d.  tit. 
de  Legit.  tut.  n.  12. 

CCXCIII.  1.  «  Semper  légitima  tutela  testamentarise  cedit». 
'•9'  §•   I- ff-  de  tut.  et  rat.  distr. 

2.  «  Sciendum  est ,  quandiu  testamentaria  tutela  speratur,  legi- 
tîmam  (6)  cessare  ».  I.  11.ff.de  testam.  lut. 

3.  «  Si....  excusatus  sit  tutor  testamentarius  ;  adhuc  dicimus  in 
locum  excusati  dandum  ,  non  ad  legitimum  tutorem  redire  tutelam. 
Idem....  et  si  fuerit  remotus  (7)  ».  d.  L  11.  §.  2. 

CCXCI V.  «  Non  tantùm  morte,  verùm  etiam  capïtis  diminu- 
tione  (8)  successio  débet  (g)  in  légitima  tutelâ  admitti  ».  I.  3.  §.  g. 
ff.  de  legit.  tut. 

(1)  Citra  ullum  i'aclum  magistratûs  ,  quemadmodum  et  testamentarios. 

(2)  Scnsus  est  :  ad  tutelam  impuberis  vocantur,  qui  ad  ejus  hereditati 
vocandi  sunt  si  decederet,  aut  vocandi  essent  nisi  aliquae  feminae  in  pro- 


(2)   Scnsus  est  :  ad  tutelam  impuberis  vocantur,  qui  ad  ejus  hereditatem 
di  sunt  si  decederet,  aut  vocandi  essent  nisi  aliquse 
piore   gradu  essent.  Propior  autem  agnatus  qui  in  captivitate   est,  obstat 


gradui  sequenti  ;  d.  tit.  n.  3.  in  fine;  quia  spejalur  revêrsus  fieri  tutor;  in- 
térim igitur  tutclee  dativœ  locus  crit. 

(3)  Eorumquc  Hberis,  si  nullus  patronus  masculini  sexûs  supersit. 

( >)  Scilicet  c\  eo  quod  lex  eos  ad  hereditatem  vocaret,  collegcrunt  pru-« 
dentés  tacite  quoque  vocasse  ad  tutelam. 

(5)  Quia  pro  patrono  habetur. 

(G)  Et  intérim  datur  a  magistratu. 

(7)  Secus  ,  si  morluus  aut  deportatus. 

(ft)  Tutoris  legitimi. 

(9)  ltà  ut  ad  agnatum  insequentis  gradûs  devolvatur. 


(  i8g.) 

§.  II.  De  la  tutelle  légitime: 

CCXCI.  «  Personne  ne  donne  des  tuteurs  légitimes ,  c'est  la  loi 
des  XII  tables  qui  les  institue  (i)  ».  /.  5.j^.  de  legit.  tut. 

«  Où  la  tutelle  vient ,  l'hérédité  parvient  (2)  ,  sauf  le  cas  où  ce 
sont  des  femmes  qui  héritent  ».  I.  73.  Q.  M.  Scœvola ,  lib.  sing. 

lom. 

CCXCII.  i°.  «La  loi  des  douze  Tables  défère  les  tutelles  légi- 
times auxagnats».  /.  î.JJ.dc  legit.  tut. 

20.  «  La  tutelle  légitime  est  déférée  aux  patrons  (3)  non  pas  spé- 
cialement ou  nommément,  mais  par  conséquence  de  ce  que  la  loi  (4) 
leur  défère  la  succession  de  leurs  affranchis  ».  /.  Z.jj.  d.  tit. 

3°.  «  Si  un  père  émancipe  des  impubères  qu'il  avait  sous  sa  puis- 
sance ,  il  devient  leur  tuteur  légitime  (5)  ;  et  après  sa  mort,  ceux 
de  ses  enfans  qui  ont  atteint  l'âge  requis ,  deviennent  les  tuteurs 
de  leurs  frères  et  sœurs  à  sa  place  ».  /.  3.  §.  fin. ,  et  /.  4-J/*  (l-  {7t- 

Sur  la  tutelle  déférée  à  la  mère  ou  à  l'aïeule  par  le  droit  du  Code». 
Voyez  d.  tit.  de  legit.  tut.  n.  12. 

CCXCIII.  1.  «  La  tutelle  testamentaire  exclut  toujours  la  tu- 
telle légitime  ».  /.  9.  §.  1.  Jf.de  tut.  et  rat.  dis  t. 

2.  «  Il  faut  savoir  que  tant  que  la  tutelle  testamentaire  peut 
avoir  lieu ,  il  n'y  a  pas  lieu  à  la  tutelle  légitime  (6)  ».  /.  1 1.  J)\  de 
testam.  tut. 

3.  «  Si  le  tuteur  testamentaire  a  été  excusé  ,  nous  pensons  qu'il 
faut  en  nommer  un  autre  à  sa  place  ,  et  que  la  tutelle  ne  passe  pas 
au  tuteur  légitime.  Il  en  est  de  même  si  le  tuteur  testamentaire  a  été 
destitué  (7)  ».  d.l.  11.  §.  2. 

CCXCIV.  «  Non-seulement  en  cas  de  mort ,  mais  même  de 
changement  d'état  (8),  l'ordre  des  successions  doit  être  observé 
dans  la  tutelle  légitime  (n)  ».  /.  3.  §.  g.  ff.  de  legit.  tut. 

(1)  Sans  aucun  fait  tlu  magistrat ,  comme  les  tuteurs  testamentaires. 

(2)  Le  sens  est  que  la  loi  appelle  à  la  tutelle  d'un  impubère  ceux  qui,  s'il 
mourait,  recueilleraient  sa  succession  ou  y  seraient  appelés  s'd  n'y  avait  pas 
de  femme  en  plus  proche  degré.  Et  lorsque  l'agnat  le  plus  proche  est  en 
captivité  ,  la  tutelle  ne  passe  pas  au  degré  suivant,  d.  tit.  n.  3.  in  fuie  ;  parce 
qu'on  espère  qu'à  son  retour  il  deviendra  tuteur.  Il  y  aura  donc  lieu,  dans 
1  intervalle  ,  à  la  tutelle  dafiie. 

(.{)   Et  à  leurs  enfans  ,  s'il  n'existe  plus  aucun  patron  du  sexe  masculin. 

(4)  De  ce  que  la  loi  les  appelle  à  la  succession,  les  prudens  ont  induit 
qu'elle  les  appelait  tacitement  à  la  tutelle. 

(5)  Parce  qu'il  est  regardé  comme  leur  patron. 

(6)  Et  que  le  magistrat  donne  un  tuteur  provisoire. 

(7)  Il  en  est  autrement  s'il  est  mort  ou  a  été  déporté. 

(8)  Du  tuteur  légitime. 

(9)  De  manière  qu'elle  est  déyolue  à  l'agnat  du  degré  suivant. 


(    IÇ)0    )  • 

§.  III o  De  dativâ  iulelâ. 

CCXCV.  i.  «  Tutoris  datio  neque  imperii  (\)  est,  neque  jiuïs- 
dictionis(2);sedeisoli  compclit,cuinominatim  hoc  dédit  vel  lex  (3)^ 
vel  senatusconsultum  ,  vel  princeps  ».  /.  6.  §.  2.JJ'.  de  tutel. 

2.  «  Jus  dandi  tutores  datum  est  omnibus  magîstratîbus  muni- 
cipalibus  (4-)  ».  /•  $-  ff-  de  tut.  dut. 

3.  «  Ubi  absunt  hi  qui  tutores  dare  possunt,  decuriones  ju- 
bentur  dare  tutores;  dummodo  major  pars  conveniat  ».  /.  ig. 
ff.  d.  tit. 

4-  «  Pupîllo,qui  tamRomae^quàm  in  provincià  facultates  habet, 
rerum  quae  sunt  Romœ,  prsetor,  proviiicialium  praeses ,  tutorem 
dare  potest  ».  /.  27.  ff.  d.  tit. 

CCXCVI.  1.  «  Neque,..  tutorem...  jure  dari  posse  ab  eo  cujns 
jurisdictioni  subjectus  non  est,  certissimi  juris  est  ».  /.  5.  cod. 
qui  dare  tulor. 

2.  «  Etiam  municeps  (!>)  tutor  dari  potest ,  modo  municipi  de- 
tur  ».  /.   lo.ff.  de  tutel. 

3.  «  Praetor  ipse  se  tutorem  dare  non  potest  ».  /.  4-  ff*  de  tut. 
et  cur.  dat. 

4-  «  Magistratus  municipalis  collegam  suum  qiiin  dare  tutorem 
possit,non  est  dubium(6)  ».  /.  19.  §.  i.J/ld.  tit.  0 

CCXCVII.  i.  «  Oportet  magistratum ,  et  mores  creandonim 
investigare.  Neque  facultates  enim  ,  neque  dignitas  ita  sufficie*ns 
est  ad  finem,  ut  bona  electio,  vel  voluntas  et  benigni  mores  »• 
/.  21.  §.  S.ff.  d.  tit. 

2.  «  Maxime  hoc  observent  magistratus,  ne  créent  eos  qui  sc- 
ipsos  volunt  ingerere.ut  creentur  ».  d.  I.  ai.  §.  6. 

3.  «  Si  quis  a  parentibus  prohibitus  (7)  fuerit  tutor   esse  ; 

m      ■  1  1  »        .   1  ■ 

(1)  Nec  enim  in  hac  praecisè  datione  ,  ulla  coercitio  veriitur.  Quod  si 
datus  nolit  agnoscere  munus  ;  tune  demùm  per  alterum  deerctum  coercitio 
se  exercet. 

(2)  Idco  non  potest  delcgari  jus  dandi  tutores.  Vide  inlïà  part.  4- 

(3)  Vide  notas  nostras  ad  tit.  de  tut.  et  cur.  dat.  n.  1. 

(4)  Expectato  jussu  prsesidum.  Jure  Justinianco,  etiam  non  expectàfo 
hoc  jussu;  si  facultates  pupillorum  sint  intra  5oo  solidos.  Institut,  lit.  dt 
attt'l.  lut. 

(5)  Id  est  curialis.  Malè  vulgo  ,  non  municeps. 

(G)  Verum  poterit  se  excusare.  Si  autem  a  collega ,  ergo  tt  ab  ordii". 
reclè  dabitur.  /.  ?>./[.  qui  pétant  tut. 

(7)   Vel  tacite  ;  d.  tit.  u.  6. 


(  >9i  ) 

§.  III  k  De  la  tutelle  donnée  par  le  magistrat. 

CCXCV.  I.  «La  nomination  d'un  tuteur  n'appartient  ni  à 
l'empire  (i) ,  ni  à  la  jurisdietion  (2)  ,  mais  au  magistrat  à  qui  elle  a 
été  donnée  nommément  par  une  loi  (3) ,  par  un  sénatus-consulte  , 
ou  par  le  prince  ».  /.  6.  §.  i.ff.  de  tutel. 

2.  «Le  droit  de  donner  des  tuteurs  appartient  à  tous  les  magis- 
trats municipaux  (4)  ».  /.  Z.ff.  de  tut.  dat. 

3.  «  A  défaut  de  ceux  qui  ont  le  droit  de  nommer  des  tuteurs ,  il 
est  ordonné  aux  décurions  d'en  donner, pourvu  que  ce  soitàla  plu- 
ralité des  suffrages  ».  /.  19.  J).  d.  tit. 

4-.  «  Si  le  pupille  a  des  biens  à  Rome  et  en  province ,  le  préteur 
peut  lui  donner  un  tuteur  pour  les  biens  de  Rome  ,  et  le  président 
de  la  province  un  tuteur  pour  les  biens  qui  sont  dans  sa  province  ». 
l.^.ff.  d.tit. 

CCXCVI.  1.  «  Il  est  certain  en  droit  qu'un  tuteur  ne  peut  pas 
être  nommé  par  un  magistrat  de  la  jurisdietion  duquel  il  ne  dépend 
pas  ».  /.  5.  Cod.  qui  daretut. 

2.  «  Un  municipal  (5)  peut  être  donné  pour  tuteur ,  pourvu  que 
ce  soit  à  un  autre  municipal  ».  /.  \o.ff.  de  tutel. 

3.  «  Un  préteur  ne  peut  pas  se  donner  lui-même  pour  tuteur  ». 
/.  i-.JT-  de  tut.  etcur.  dat. 

4.  «  11  n'est  pas  douteux  qu'un  magistrat  municipal  puisse  don- 
ner son  collègue  pour  tuteur  (6)».  /.  19.  §.  \>ff.  d.tit. 

CCXCVII.  1.  «  Le  magistrat  doit  s'assurer  des  mœurs  de  ceux 
qu'il  veut  donner  pour  tuteurs  ;  leurs  facultés  et  leurs  dignités  ne 
suffisent  pas  pour  justifier  leur  élection;  il  faut  encore  s'assurer 
qu'ils  sont  de  bonnes  mœurs  ».  /.  21.  §.  S.J/.  d.tit. 

2.  «  Les  magistrats  doivent  observer, principalement,  de  ne  pas 
nommer  pour  tuteurs  ceux  qui  intriguent  pour  être  nommés  » . 

d.1.21.    §.6. 

3.  «  Si  quelqu'un  a  été  exclu  parlesparens  (7) ,  le  magistrat  ne 

(t)  Parce  qu'il  n'y  a  rien  de  coercitif  dans  la  nomination  d'un  tuteur, 
si  ce  n'est  dans  le  cas  où  le  tuteur  nommé  refuserait  de  gérer,  et  devrait 
y  être  forcé  par  un  autre  décret. 

(2)  C'est  pourquoi  on  ne  peut  pas  déléguer  le  droit  de  donner  des  tu-» 
teurs.  Voy.  ci-après,  part.  4- 

(3)  Voyez  nos  notes  sur  le  tit.  de  tut.  et  cur.  dat.  n.  1. 

(4)  Après  avoir  attendu  l'ordre  des  gouverneurs ,  et  même  sans  l'avoir 
attendu,  suivant  le  droit  de  Justinien,  si  les  facultés  du  pupille  n'excèdent 
pas  cinq  cents  pièces  d'or.  Instit.  tit.  de  attil.  tut. 

(5)  C'est-à-dire  un  membre  de  la  curie.  On  lit  mal  à  propos  non  mu- 
niceps. 

(6)  Mais  celui-ci  pourra  s'excuser.  S'il  peut,  au  surplus,  être  nommé  par 
son  collègue  ,  il  peut  donc  l'être  par  I* ordre.  I.  5-ff-  qui  pétant,  tut. 

(7)  Même  tacitement,  d.  lit.  n.  G. 


(    I92    ) 

hune  neque   creari  oportet;  et  ,  si  creatus   sit.7.  prohiber!»,  d. 

I.    21.    §.    2. 

CCXCVIII.  i.  «  Semper  constitit  prcesidem  posse  tutorem 
dare ,  tam  absentem  quàm  prœsentem  ;  et  tam  prœsenti  quàm 
absenti ,  uecnon  ignorant!  et  invito  ».  /.  5.  et  l.  o.Jf.  d.  lit. 

2.  «  Si  peregrè  agant  qui  tutores  vel  curatores  dati  sunt;  ut, 
intra  diem  trigesimîïm  ,  notum  his  a  magistratibus  fiât  ,  Divus 
Marcus  rescripsit  ».  /.  2Q.Jf.  d.  tit. 

3.  «  Dari  tutor  omni  (i)  die  poterit  ».  I.  8.  §.  z.Jf.  d.  lit. 

/f.  «  Sub  conditione  (2)...  non  posse  dari  tutorem  placet». 
J.6.§.  1.  ff.  de  lutel. 

CCXCIX.  «  Quoquomodo  in  petitione  tutoris  ,  si  erratum  fue- 
rit;  in  facti  causa....  non  valet  tutoris  datio  ».  L  10.  Jf.  de  tutor» 
et  cur.  dat. 

§.  IV.  De  ed  specie  lulelœ  dativae ,  quâ  lulores  testamento  imdi- 
liter  dati ,  a  prœtore  aut  prœside  confirmantur \ 

CGC.  1.  «  Neque  per  epistolam  ,  neque  ex  imperfecto  testamento 
tutorem  rectè  dari ,  indubitati  juris  est.  Sed  voluntas  patris...  in 
luijusmodi  casibus,a  judice...servari  solet».  /.  2.  cod.  de  confirm. 
tut.  ». 

2.  «  Mater  testamento  filiis  tutores  dare  non  potest ,  nisi  eos 
heredes  instituent.  Quando  autem  eos  heredes  instituent  (3) ,  solet 
ex  yoluntate  defunctte  datus  tutor  a  pnjesidibus  confirmari  ».  I.  4» 
cod.  de  tcsiam.  tut. 

3.  «  Naturali  fdio  cui  nibil  relictum  est,  tutor  frustra  datur; 
nec  sine  inquisitione  confirmatur  ».  I.  7.  ff.  de  confirm,  lut. 

4-.  «  Si  patronus  vel  quivïs  extraneus ,  impuberi  quem  heredem 
instituent  tutorem  dederit ,  et  extra  ea  nihil  in  bonis  habeat  pu- 
pillus;  non  malè  dicetur,  judicium  ejus  sequendum  esse  ».  L  4« 

ff.  d.  m. 

C CCI.  t.  «  Si  pater....  dederit  tutorem  ,  ampliùs  nibil  (ut  pluri- 
mùm)inquirit  qui  prœest  ,sod  simpliciter  enm  confirmât.  Si  autem 
aliusquïs  dederit, tune  inquirit  personam,  si  apta  sit».  /.  i.§.  2. 

ff.  d.  m. 


(1)  Etiam  feriato.  Hoc  commune  actibus  \oluntariiE  jurisdictioim. 

(■2)  Hoc  commune  est  plcrisque  actibus  leginmU. 
(3)  Malè  vulgô  non  instituent. 


(  «93) 
<k>it  pas  le  nommer;  et  s'il  l'a  nommé,  il  doit  révoquer  sa  nomina- 
tion», d.  I.  21.  §.  2. 

CCXCVIII.  i.  «  Il  a  toujours  été  constant  que  le  président 
pourrait  donner  pour  tuteur  une  personne  présente  ou  absente , 
à  une  personne  présente  ou  absente ,  à  son  insu  et  même  malgré 
elle».  /.5.  ctl.tjr.d.tit. 

i.  «  Marc-Aurèle  dit  dans  un  rescrit  que  si  un  homme  a  été 
nommé  tuteur  ou  curateur  pendant  qu'il  était  dans  un  pays  éloi- 
gné ,le  magistrat  doit  l'en  faire  informer  dans  trente  jours  ».  /.  29. 
Jl.d.U,. 

3.  «  Il  n  y  a  point  de  jour  où  il  soit  défendu  de  donner  un  tu- 
teur (1)» .  7.  8.  §.  i.ff.  d.  tit. 

4-.  «  11  est  décidé  qu'on  ne  peut  pas  donner  un  tuteur  sous  condi- 
tion (2)  ».  /.  6.§.  î.fj.  de  tutel. 

CCXCIX.  «De  quelque  manière  qu'on  se  soit  trompé  dans  la 
demande  d'un  tuteur,  la  nomination  du  tuteur  sera  nulle».  /.  10. 
ff.  de  tut.  et  cur.  dat. 

§.  IV.  De  l'espèce  de  tutelle  décernée  par  le  magistrat ,  par  fa- 
quelle  les  tuteurs  mal  nommés  par  le  testament,  sont  conj  innés 
par  le  préteur  ,  ou  par  le  président. 

CGC.  1.  «  Il  est  de  droit  certain  qu'un  tuteur  ne  peut  être  donné 
ni  par  lettre  ,  ni  par  un  testament  vicieux  ;  mais  dans  ces  cas  ,  le 
juge  a  cependant  coutume  de  se  conformer  à  la  dernière  volonté 
du  père  ».  l.i.  cod.  de  confirm.  tut. 

2.  «Une  mère  ne  peut  pas  donner  des  tuteurs  à  ses  enfans,  par 
son  testament,  à  moins  qu'elle  ne  les  ait  institués  héritiers;  mais 
quand  elle  les  a  institués  héritiers  (3)  ,  le  président  a  coutume  de 
confirmer  le  tuteur  quelle  leur  a  donné  ».  /.  4«  cod.  de  testant, 
un. 

?>.  «  Il  est  inutile  de  donner  un  tuteur  au  fils  naturel  à  qui  on  n'a 
rien  laissé  par  testament,  étonne  le  confirme  pas  sans  mûr  exa- 
men ».  /.  j.Jf.  de  confirm.  tut. 

4-.  «  Si  un  patron  ou  tout  autre  étranger  a  donné  un  tuteur  à  un 
impubère  qu'il  avait  institué  béritier,  et  qui  n'avait  point  d'autres 
!>i<jns,  on  aura  raison  de  se  conformer  à  la  dernière  volonté  de  ce 
testateur  ».  /.  l^.Jf'.  d.  tit. 

CCCI.  1 .  «  Si  un  père  a  donné  un  tuteur  à  son  fds,  cHui  qui  pré- 
side le  tribunal  n'en  demande  jamais  davantage  pour  confirmer  ce 
tuteur  parement  et  simplement;  mais  s'il  a  été  donné  pour  un  autre, 
le  juge  informe  sur  ses  qualités  ».  /.  1.  §.  i.fj'.d. 

(1)  On  peut  les  donner  iru1me  les  jours  de  fêtes.  Ce  principe  est  commua 
^  tous  les  actes  de  la  juridiction  volontaire. 

(2)  Ceci  est  aussi  commun  à  la  plupart  des  actes  légitimes. 

(3)  C'est  mal  à  propos  qu'on  lit  ordinairement  non  instituerit. 
De  reg.  jur.  Pars  /.  1 3 
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2.  «  In  eonfirmando  tutore,  hoc  prretor  inquirere  débet  an  du- 
raverit  patris  (i)  voluntas  ».  /.  S.Jf.  d.  tit. 

3.  «  lu  dando  tutoie1  ex  inquisitione ,  et  in  eum  inquiritur  qui 
j&enalor  est.  /.  1&>JJ>  de  ait.  et  cur.  dut. 

CCCIÏ.  Confirmandus  est  tutor  datus  testamento  de  cujus  vi- 
ribus  lis  est;  et  «  éventas  judicatœ  rei  declarabit  utrùm  ex  testa- 
mento patris  ,  an  ex  decreto  pruetoris  auctoritatem  acceperit  ».  /.  a6. 
§.  2.  ff.  de  testam.  tut. 

§.  V.  De  eâ  spccie  lulelce  dativae ,  cjuœ  ad  cerlas  causas  datur* 

CCCIIÏ.  i.  «  Impuberi  ad  bereditatem  adeundam  ut  tutor  de- 
tur ,  ex  causa  (2)  permissum  est.  /.  g-JT-  de  tutor,  et  cur.  dat. 

2.  «  Moribus  tutor  datur  mulierï ,  pupillove  qui  cum  tutore  (3) 
sno  lege  aut  legitimo  judicio  agere  (4)  vult,  ut  auctor.e  eo  agat  ». 
Ulp.  fragrn.  tit.  XI.  §.  2^.. 

«  Cœterùm  posterior  hoec  régula  jure  Justinianeo  locum  non 
habct,  quo  omnia  judicia  extraordinaria  facta  sunt;  in  quibus 
curator  sufficit  ad  defendendum  pupillum  ». 

§.  VI.  De  curatoribus  impuberum  ad  omnem  rem  t  et  de  adju- 
toribus.  tuteiœ;  et  curatoribus  puberum  minorum. 

CCCIV.  1.  «  Iti  omnem  rem  curator  dandus  est;  in  ejue  tutoris 
locum  qui  reipublicae  causa  abfuit.  /.  i5.  ff.  de  tut.  dat. 

1.  «  Solet  etiam  curator  dari  aliquando  ,  tutorem  babenti  :  prop- 
ter  adversam  tutoris  valetudinem  vel  senium  œtatis  :  qui  magis 
administrator  rerum ,  quàm  curator  esse  intelligitur  ».  /.  i3.  ff.  de 

lutelis. 

CCGV.  1.  «  Est  etiam  adjutor  tuteiœ  ;  quem  solet  prœtor  per- 

(1)  Quée  durasse  non  videbitur,si  postea  inirnicitiae  exarserint  ;  vel  aliqua 
nova  causa  emcrsent  ,  quam  si  reseivisset  testator ,  eum  non  dedisset  tu- 
torem. 

(2)  Puià,si  tutor  ejus  (forte  pcr  absentiam)  non  possit  ei  auctoritatem 
interj.onere. 

(3)  Unico.  Si  euim  contutor  sit ,  non  opus  est  :  d.  tit.  ri.  i\. 

(4)  Sire  piipillus  ad  versus  tulorcm  actioncra  habeat,  seu  vice  versa.  Et 
quidem  petente  pupille  i[jso  dandu»  est. 


(  i95  ) 

2.  «Le  prêteur,  en  confirmant  un  tuteur,  doit  examiner  si  le 
père  (i)  a  persévéré  dans  la  volonté  de  le  nommer  » .  I.  8.  ff.  d.  lit. 

3.  «  Lorsqu'on  doit  examiner  si  le  tuteur  nommé  a  les  qualités 
requises,  on  ne  doit  pas  s'en  dispenser  parce  qu'il  est  sénateur». 
/.  18.  ff.  de  tut.  et  car.  dat. 

CCCII.  On  doit  confirmer  un  tuteur  donné  par  un  testament , 
dont  la  validité  est  contestée.  «  L'événement  de  la  chose  jugée 
décidera  si  la  nomination  doit  avoir  lieu  en  vertu  du  testament, 
ou  en  vertu  d'un  décret  du  préteur».  /.  16.  §.  i.  ff.  de  lest, 
tutor. 

§.  V.  De  l'espèce  de  tutelle  donnée  par  le  magistrat  pour  certaines 

causes. 

CCCIII.  i.  «  Il  est  permis  de  donner  un  tuteur  particulier  à  un 
impubère,  pour  accepter  une  succession  (2)  ».  /.  Q.ff.  de  tut  et  cu~ 
rai.  dat* 

2.  «  Il  est  d'usage  de  donner  un  tuteur  particulier  à  une  femme 
ou  à  un  pupille  que  la  loi  autorise  (3)  à  actionner  son  tuteur  ordi- 
naire (4)  afin  quelle  l'actionne  avec  autorisation  ».  Ulp.  fragm.  1. 1 1 

s-  ■*■. 

Mais  cette  dernière  règle  n'a  pas  lieu  dans  le  droit  de  Justinien  , 
par  lequel  tous  lesjugemens  sont  devenus  extraordinaires, et  il  suf- 
fit que  le  pupille  soit  défendu  par  un  curateur. 

§.  IV.  Des  curateurs  des  impubères  pour  toutes  affaires;  des 
aides  donnés  aux  tuteurs  ;  et  des  curateurs  des  pubères 
mineurs. 

CCCIV.  1.  «  Il  faut  donner  un  curateur  pour  toute  affaire  ,  en 
remplacement  du  tuteur  absent  pour  le  service  de  la  république  ». 
/.  i5.  ff.  de  tut.  dat. 

2.  «  On  a  aussi  coutume  de  donner  quelquefois  un  curateur,  à  ce- 
lui qui  a  un  tuteur  ,  si  ce  tuteur  est  trop  âgé  ou  valétudinaire.  Le 
curateur  est  alors  plutôt  un  administrateur  qu'un  curateur  ».  /.  i3. 
ffm  de  tut. 

CCCV.  1.  «  On  appelle  aussi  aide  de  tutelle  celui  que  le  préteur 

(1)  Et  il  sera  censé  n'y  avoir  pas  persévéré,  s'il  est  né  des  inimitiés  entre 
lu'  t  ce  tuteur  depuis  qu'd  l'a  nommé,  ou  s'il  est  survenu  quelque  chose 
qui  eût  dû  l'en  empêcher. 

(a)  Par  exemple  si  son  tuteur,  dans  le  cas  d'absence  ,  ne  peut  pas  l'au- 
toriser. 

(?>)  Si  ce  tuteur  ordinaire  est  unique.  Car  s'ils  en  avaient  un  second,  la 
chose  ne  serait  pas  nécessaire,  d.  lit.  n.  i\. 

({)  Soit  que  le  pupille  ait  une  action  contre  son  tuteur  ,  ou  réciproque-» 
ment    et  11  faut  le  donner,  même  sur  la  demande  du  pupille. 


(  i9G  ) 
mîttere  tutoribus  (i)  constituere,  qui  non  possunt  suflicere  admi- 
mstrationi  tutelœ  :  ita  tamen  ut  suo  periculo  eum  constituant». 
d.  L.  i3.  §.   i. 

2.  «  Si  nondum  fari  pupillus  potest,  ut  procuratorem  facere 
possit ,  aut  absens  (2)  sït  ;  tune  actor  (3)  necessariô  constituendus 
est  ».  L  1!+.  ff.  de  admin.  tut. 

CCCVI.  Inviti  adolescentes  curatorem  non  accipiunt  (4) ,  prse- 
terquam  in  litem.  Instit.  de  curât,  n.  2. 

§.  VII.  De  curatoribus  furiosorum  ?  prodigorum  ,  aliorumcjue 
majoruni  viginti-quinque  annis ,  qui  rébus  suis  superesse  non 

possunt. 

CCCVI I.  1.  «  Curatores  impletâ  légitima  aetate  prodigis  (5) 
vel  furiosis  soient  tribui.  /.  1.  cod.  de  curât,  furios, 

2.  «  Et  aliis  dabit  proconsul  curatores,  qui  rébus  suis  (6)  su- 
peresse non  possunt.  /.  2.  ff  de  curai,  furios. 

3.  «  Ei  quem  œtas  curai  vel  tutelae  subjicit,  non  est  necesse 
quasi  démenti  quœri  curatorem.  /.   3.  §.   i-ff  de  tutel. 

4-.  «  Consilio  et  operâ  curatoris  tueri  (7)  débet ,  non  solum 
patrimonium,  sed  et  corpus  ac  salus  furiosi.  /.  *]'ff  de  curât,  fur. 

CCCV1IL  1.  «  Furiosorum,  etc.  Curatores  aut  legitimi  (8) 
sunt  aut  honorarii  (9).  X)\y.  fragm.  tit.  6. 

2.  «  Si  prodigo  curatorem  dederit  pater,  voluntatem  ejus  se- 
qui  débet  praitor....  ne  quem  pater  vero  consilio  prodigum  cre- 
dldit ,  eum  inagistratus  propter  aliquod  suum  vitium  idoneuni 
putaverit.  /.  16.  §.  1.  et  3.  ff.  de  curât,  furios . 


(1)  Non  alii  autem  actorem  constituere  possunt  quàm  tutores ,  non  mater 
«jua;  ex  voluutate  pairis  negotia  pupillaria  gererec. 

(2)  lia  ut  lulofnon  possit  ei  c^%c  auctor  in  faciendo  procuratore  ;   cùm 
«onnisi  prœsenti  pupino  auctor  esse  possit  :  infrà. 

(3)  Actor  non  procurator  :  hic  enim  nonnisi  ab  ipso  domino  adeoque 
nonnisi  ab  ipso  pupillo  constitui  potest. 

(4)  Vide  lib.  26.  tit.  de  tut.  et  cur.  dat.  art.  3. 

(5)  Etiam  mulieribus  :  lib.  27.  lit.  de  curât,  fur.  n.  1.  ubi  vide  notai. 

(6)  Non  caeco  :  potest  enim  ipse  sibi  procuratorem  constituere.  llis  au- 
tem duutaxat  dantur,  qui  sunt  sui  juiis. 

(7)  Passi\è  aeiipe. 

(o)    Aguati  et  lege  XII.  T. il). 

(9)  Qui  a  praetore  dantur,  deficientibus  lcgitimis  ;  nulli  vero  testume/i- 
tarii. 
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a  coutume  de  permettre  an  tuteur  de  s'adjoindre  (i),  lorsqu'il  ne 
suffit  pas  à  l'administration  delà  tutelle.  Cet  adjoint  ne  lui  est  ce- 
pendant donné  qu'à  ses  périls  et  risques  ».  d.  I.  i3.  §.  1. 

2.  «  Si  le  pupille  ne  peut  pas  encore  parler  pour  se  nommer  un 
procureur,  ou  s'il  est  absent  (2)  ,  alors  il  faut  nécessairement  lui 
constituer  un  agent  d'affaires  (3)  » .  /.  il+.jj.  deadrnin.  lut. 

CCCYI.  «  On  ne  peut  pas  donner  un  curateur  à  un  mineur  mal- 
gré lui  (4) ,  si  ce  n'est  poursuivre  un  procès  ».  Institut,  de  curât. 
n.  2. 

§.  VII.  Des  curateurs  donnés  aux  fous ,  aux  prodigues  et  autres 
majeurs  de  vingt  cinq  ans  qui  sont  incapables  dejaire  leurs  cif- 
Jaires. 

CCCVII.  1»  «  On  a  coutume  de  donner  des  curateurs  aux  fous , 
et  aux  prodigues  (1)  quoiqu'ils  soient  majeurs».  /.  1.  cod.  de 
curat.fur. 

2.  «  Le  proconsul  donnera  des  curateurs  à  toute  autre  personne, 
qui  sera  incapable  d'administrer  ses  biens  (G)  ».  /.  i.jffi  Je  cur. fur. 

3.  «  Il  n'est  pas  nécessaire  de  demander  un  curateur  pour  celui 
que  son  âge  soumet  à  la  tutelle  ou  à  la  curatelle  , comme  s'il  était  «n 
démence  ».  /.  3.  §.  \.ff.  de  tut. 

4-  «  Le  curateur  doit  donner  ses  soins  et  ses  conseils  (7)  non- 
seulement  aux  affaires  d'un  fou,  mais  encore  à  la  conversation  de 
sa  personne  ».  /.  y.JJ'.  de  cur.fur. 

CCCVII  I.  1.  ce  Les  curateurs  des  fous  etautres  sont  légitimes  (8) 
ou  honoraires  (9)  ».  Ulp.  fragm.  tit.  6, 

2.  «  Si  le  père  d'un  prodigue  lui  a  donné  on  curateur ,  le  préteur 
doit  se  conformer  à  la  volonté  du  père,  aiin  que  ce  magistrat  ne 
puisse  pas  juger  capable  d'administrer  ses  biens,  celui  que  son  pro- 
pre père  a  eu  des  raisons  d'en  juger  incapable  ».  /.  16  §.  1.  et  3. 
ff.  de  cur.fur. 

(1)  Mais  il  n'y  a  que  les  tuteurs  qui  puissent  constituer  cet  agent  d'af- 
faires ;  la  mère  ne  le  peut  pas  ,  quoique  chargée  de  gérer  les  affaires  du 
pupille  par  son  père. 

(1)  De  manière  que  son  tuteur  ne  peut  pas  l'autoriser  à  constituer  ce 
procureur  ,  puisqu'il  ne  peut  l'autoriser  que  présent.  Voy.  ci-après. 

(3)   Un  agent  d'affaires  et  non  un  procureur  ,  parce  que   ce  dernier  ne 

f>cut  être  constitué  que  par  le  maître  de  L'affaire  ,  et  par  conséquent  que  par 
c  pupille  lui-même. 
U)    Voy.  lil).  a6.  tit.  de  lut.  et  cur.  dat.  art.  ?t. 

(5)  Et  même  aux  femmes.  Vov.  lib.  27.  tit.  de  cur.  fur.  n.  1  t  avec  les 
notes. 

(6)  On  n'en  donne  point  à  un  aveugle  ,  parce  qu'il  peut  se  constituer  un 
procureur  :    et   on  n'en  donne  qu'à  ceux  qui  sont  leurs  maîtres. 

(7)  Passivement. 

(H)   Les  agnats  sont  donnés  par  la  loi  des  Xll  Tables. 
(9)    Qui   sont  donnés  par  le  préteur  ,  à   défaut  do   légitimes.  Il  n'y  en  a 
po:nl  de  donnés  par  le  testament. 
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3.  «  Observare  prcetorem  oportet  ne  oui  lemerè  curatorem  det, 
qnoniain  multi  demcntiam  fingunt  quo  magis  onera  civilia  detrec- 
tent.  /.  G.Jf.  cl.  lit. 

ARTICULUS   III. 
Qui  pétant  tutores  pupillis. 

CCCIX.  Àliî  voluntate  petunt  (i)  tutores  ;  sunt  autem  qui- 
«lam  quibus  est  necesse  petere  tutores  ,  putà  mater  et  liberti  (2). 
/.  2.  §.  î.Jf.  qui  pet.  tut. 

»  Qui  dimissi  sunt  per  exeusationem  a  tutelâ  ,  necesse  non 
babent  petere  pupillis  tutorem  cl.  I.  2.  §.  6. 

CCCX.  Si  (3)  mater  vel  non  petierit  (4)  tutores  (5)  ido- 
neos  filiis  (6)  suis,  vel  prioribus  (7)  excusatis  rejectisve  (8) ,  non 
confestim  (9)  aliorum  nomina  (10)  dedcrit  ;  jus  non  babeat  vindi- 
candorum  sibi  bonorum  intestatorum  filiorum  (n).  l>  2.  §.  23. 
ff.  ad  SC.  Tertyll. 

«  Mater  si  non  petierit,  sive  idoneos  (1 2)  non  petierit ,  punietur  ; 
ctiamsi  dati  fuerint  minus  idonei  prœtore  errante.  »  d.  I.  2.  §.  36. 


«  Mater  si  penitus  (i3)  egenïs  fdiis  non  petit  tutores  ,  ignoscen- 
dum  est  ei.  »  /.2.  §.  2.G.ff.  d.  tit. 

(1)  Ut  cognati  ,  affines,  amici  parentum  pupilli ,  educatores  ejus  ,  etc. 
Creditores  aulem  ita  demum  possunt,  si  necessarise  personae  priùs  eà  de  re 
rogatse  neglexcrint. 

(2)  Hi  si  non  petierint ,  extra  ordincm  puniuntur.  De  pœnâ  matris  vule 
n.  se.q. 

(3)  Major  viginti-quinque  annîs. 

(4)  Aut  petiit  quidem  ,  sed  compulsa.  Secus  si  duntaxat  admonita,  çùm 
non  cunctaretur  :  d.  tit.  H.  il. 

(5)  Cùm  aut  eis  dari  aut  inutiliter  datos  eonfirmari  oporteret.  d.  tit.  n.  q. 
sed  et  si  curatorem  furioso ,  aut  ventri  mater  non  petiit ,  in  sentcntiam 
senatusconsulli  incidit  :  d.  tit.  n.  7. 

(6)  Cujuscumquc  sexus  ,  etiam  naturalibus.  d  tit.  n.  6. 

(7)  Unove  cv  illis,  si  tamen  rcliqui  non  sufficiunt. 

(8)  Aut  mortuis.  d.  n.  7. 

(9)  Uhi  primùm  magistratûs  copiam  Labijit  ;  ita  tamen  ut  nunquai»  ejus 
cessatio  annale  tempos  excédai  :  d.  tit.  n.  10. 

(10)  Idem  et  si  non  curaverit  ut  cessantes  compellcrenturad  administrait 
dum.  Çaeterùm  non  tenetur  quôd  suspectas  non  fecerit. 

(11)  Si  impubères,  decesserint  ;  item  sinon  ei  deberentur  ex  iidrirom- 
misso  patris. 

(12)  Fntflligc  inopes.  Idem,  si  petierit  cum  quem  scirct  se  ex  privikgio 
txensaturum! 

(i3)   (%)uod  si  eis  sub  condition*  si ad ' pubertatem pervertirent  deberetur 
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3.  «Le  préteur  doit  observer  fie   ne  pas  donner  légèrement  un 
curateur  à  quelqu'un,  parée  qu'il  y  a  beaucoup  de  personnes  qui 
feignent  d'être  incapables  d'affaires,  pour  se  soustraire  aux  charges 
civiles  ».  /.  b.JJ*.  d.  lit. 

ARTICLE    III. 

De  ceux  qui  peuvent  demander  des  tuteurs  pour  les  pupilles. 

CCCIX.  «  Les  uns  en  demandent  volontairement  (i)  d'autres;  y 
sont  forcés  comme  la  mère  et  les  affranchis  (2)  ».  /.  2.  §.  1.  ff.  qui 
pet.  tut. 

«  Ceux  qui  se  sont  fait  dispenser  de  la  tutelle  ,  ne  sont  pas  obli- 
gés de  demander  des  tuteurs  pour  les  pupilles  ».  d.  t.  2.  §.  6. 

CCCX.  «Si  (3)  la  mère  n'a  pas  demandé  (4.)  des  tuteurs  admis- 
sibles (5)  pour  ses  enfans  (6)  ;  ou  que  les  premiers  demandés  se 
soient  fait  dispenser  (7)  ou  aient  été  rejetés  (8) ,  et  qu'elle  n'en  ait 
pas  sur  le  champ  (g)  nommé  d'autres  (10) ,  elle  perd  le  droilde  re- 
vendiquer les  biens  de  ces  mêmes  enfans,morts  ab  intestai  (ii)  ». 
r.2.§.23..#  ad  SC.  Tertyl. 

«  Si  la  mère  n'en  demande  pas  ,  ou  n'en  demande  pas  d'admissi- 
bles (i2<  elle  sera  punie  ,  quand  le  préleur  en  aurait,  par  erreur  , 
donné  de  moins  admissibles  que  ceux  qu'elle  avait  demandés  ».  d. 

I  2.  §.  36. 

«  La  mère  est  excusable  de  ne  pas  demander  des  tuteurs  pour  ses 
enfans  y  s'ils  sont  absolument  pauvres  (i3)  /.  2.  §.  26.^  d.  lit. 

(1)  Comme  les  cognais  ,  les  allies  ,  les  amis  de  leur  père  ,  leurs  institu- 
teurs ,  etc.  Mais  les  créanciers  le  peuvent,  si  ceux  qui  le  devaient  ne  l'ont 
pas  fait. 

(2)  Si  ceux-ci  ne  l'ont  pas  fait ,  ils  doivent  en  être  extraordinairement 
punis.  Voy.  la  peine  de  la  mère,  n.  se<f. 

(3)  Majeure  de  vin^t-cinq  ans. 

(4)  Ou  s'v  est  Tait  forcer;  car  il  en  serait  autrement  si  on  n'eût  fait  que 
l'en  avertir  lorsqu'elle  n'était  pas  en  demeure,  d.  t.  n.  11. 

(5)  Lorsqu'il  fallait  leur  en  donner  ou  confirmer  ceux  qui  leur  avaient 
été  nullement  donnés,  à '.  t.  n.  9.  Et  si  la  mère  d'un  fau  ,  ou  d'un  enfant 
dont  elle  était  eneeiote  ,  n'a  pas  demandé  des  curateurs  pour  eux  ,  elle 
tombe  dans  la  peine  du  sénatus-consultc.  d.  t.  n.  7. 

(b)   Même  naturels  ,  et  de  quelque  sexe  qu'ils  soient,  d.  t.  n.  G. 
(7)   Ou  un  seul  d'entr'eux  ,  si  les  autres  ne  suffisent  pas. 
(S)    Ou  sont  morts.  <I.  n    7. 

(<)}  Dès  qu'elle  peut  se  présenter  au  magistrat ,  de  manière  cependant 
que  le  délai  n'excède  [>ï>*  un  an.  d.  t'tt.  n.  m. 

(10)  Il  en  est  de  même  si  elle  n'a  pas  veillé  à  ce  que  les  précédens  admi- 
nistrassent :  mais  elle  n'est  pas  oblige  de  lés  dénoncer  COrtrflW  suspects. 

(1 1)  S'ils  sont  morts  impubères  ,  et  si  les  biens  ne  lui  sont  pas  laissés  par 
un  fuléirommis  du  père. 

(12)  C'est-à-dire  pauvres.  Il  en  est  de  même  si  elle  en  a  demandé  un 
«•T.  lit   savait  qui  se  ferait  dispenser  en  vertu  d'un  privilège. 

(i3)   Si  un  héritage  ou  legs  Leur  avait  été.  Laissl  *ou*  1«  condition   qu'us 
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«  Rescriptum  est;  matre  remolà  (i)  eus  admiltï  qui  venirent  si 
mater  non  fuisset.  »  /.   2.  §.  i-j.ff.  ad.  SC.  Tcrtyll. 

Omnes  supra  dicUe  regulse  trahendse  sunt  ad  curatores  furio- 
Buram  et  similium  personarum. 

CCCXI.  «  Curatores,  minores  sibi  ipsis  pètent.  »  /.  2.  §.  4» 
ff.  de  tutor.  et  car.  dat. 

«  An  alius  petere  curatorcm  possit  minori  ?...  Ulpianus  scribit, 
non  licere  (2).  »   d.  I.  2.  §.  5. 

ARTICULUS   IV. 

De  excusationibus  tutorum  et  curatorum, 

CCCXTI.  1.  «  Lîbertino ,  tutores  liberti(3)  dandi  sunt.  »  /.  27. 
§.  1.  ff.   de  tut,  et  car.   dat. 

2.  «  Scire  oportet ,  nulli dignitatem  (4)  tribuere  excusationem.  » 
l.  i5.  §.  i.ff.  de  excus.  tut. 

«  Vice  versa.  Qui  inferioris  ordinis  est,  non  excusabitur  a  tu- 
telâ  vel  cura  majorum.  »  d.  I.  i5.  §.  4-  (5). 

3.  «  Et  Judrei,  non  Judseorum  tutores  erunt.  »  d.  I.  i5.  §.  6. 

CCCXIII.  1.  «  Dat  remissionem  tutelse,  capitalis  iuimicitia.  » 
/.  6.  §.  ,7.ff.  d.  tit. 

2.  «  Absoivitur  atutelâ  ,  cùm  quaestionem  quis  pupillo  de  statu 
movet,  cùm  videtur  hoc  non  calumniâ  facerc.  »  d.  I.  6.  §.  18. 

3.  «  Propter  litem  quam  quis  cum  pupillo  habet ,  excusare  se 
a  tutelà  non  potest  ;  nisi  forte  de  omnibus  (6)  bonis  aut  plurimâ 
parte  controversia  sit.  »   /.  21.  ff.  de  excus.   tut. 


alloua  hereditas  aut  legalum  ,  punietur  quôd   non  petierit  tutorem  cui  eo 
nominc  satisdarctur  ;  secus  ,  si  remissa  esset  satisdatio. 

(1)   Ab   bereditate. 

(•2)  Petetur  tamen  ei  a  creditore  curator  m  litem  ,  postquàm  ipse  inter- 
pellatus  petere  cessaverit. 

(.'{)  Id  est,cjusdem  conditionis.  Quippe  ingenui  habent  excusationem 
a  tuiclà  libertin orum. 

(4)  Senalores  tamen  excusantur  a  tutelà  plebeiorum.  d.  tit.  n.  4». 

(5)  Putà  illustris  non  excusabitur  a  tutelà  liberorum  clarissimi  et  vie» 
versa. 

(G)  Lis  hujusmodi  ,  non  sotùm  excusationis  sed  et  remotionls  causa  est  » 
Oec  solùm  cùm  ipse  tutor  ,  sed  et  cùm  necessariœ  ejus  prrsonse  (putà  : 
toror)  banc  litem  cum  pupillo  iiabent.  d.  tit.  n.  8.  Jure  Justtnianeo,  debitor 
•reditorve  pupiUi  veianiuv  esse  tutoies. 
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«  Un  rescritdit  que  la  mère  étant  exclue  (i),  il  faut  admettre 
re ux  qui  auraient  été  admis  si  elle  n'eût  pas  existé  ».  /.  2.  §.  Lfj.jJ, 
ad  SC.  Teityl. 

Toutes  les  règles  ci-dessus  s'appliquent  aux  curateurs  à  donner 
aux  fous  et  autres  personnes  de  ce  genre. 

CCCXÏ.  «  Les  mineurs  peuvent  demander  eux-mêmes  des  cu- 
rateurs ».  /.  2.  §.  (\..jf*  de  tut.  et  cur.  dat. 

«Un  autre  peut-il  demander  un  curateur  pour  un  mineur?  Ul- 
pien  dit  que  non  (2)  ».  d.  I.  2.  §.  5. 

ARTICLE  IV. 

Des    excuses    que  peuvent    donner   les  tuteurs   et  curateurs 

nommés. 

CCCXII.  1.  «  On  doit  donner  des  affranchis  pour  tuteurs  aux 
enfans  d'un  affranchi  (3)  ».  /.  27.  §.  \.Jf.  de  lut.  et  cur  dat. 

2.  «  il  faut  savoir  que  personne  n'en  est  dispensé  par  sa  digni- 
té (4)  ».  /•  i5.  §.  2.  Jf'.  de  excusas  AU. 

Et  réciproquement  «  celui  qui  est  d'un  état  inférieur,  ne  sera 
pas  dispensé  pour  cela  d'être  le  tuteur,  ou  le  curateur  dun  pupille, 
ou  d'un  mineur  d'un  ordre  supérieur  ».  d.  I.  i5.  §.  4-  (5). 

3.  «  Des  Juifs  peuvent  être  tuteurs  deiïfans  qui  ne  sont  pas 
Juifs»,  d.  I.  i5.  §.  6. 

CCCXIII.  1.  «Une  inimitié  capitale  fait  refuser  une  tutelle  ». 

l%.§.M1.ff.d.tit. 

2.  «  Celui  qui  a  élevé  une  contestation  sur  létat  du  pupille  ,  est 
déchargé  de  sa  tutelle ,  s'il  paraît  que  ce  ne  soit  pas  par  esprit  de 
chicane  ».  d.  I.  6.  §.  18. 

3.  «  On  n'est  pas  excusé  de  la  tutelle  d'un  pupille  à  cause  d'un 
procès  qu'on  a  avec  lui ,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  dans  ce  procès  de 
tous  les  biens  (6j  du  pupille  ou  du  moins  d'une  grande  partie  »./.21. 

jf.  de  excus.  tut. 

\i\  raient  jusqu'à  leur  puberté,  elle  sera  punie  de  n'avoir  pas  demande'  un 
tuteur  qui  s'en  fit  donner  caution.  Il  en  est  autrement  si  on  avait  dispensé 
de  cette  caution. 

(1)  De  la  succession. 

(2)  Son  créancier  peut  cependant  lui  en  demander  un  ,  in  litem  ,  si  en 
ayant  été  sommé  ,  il  néglige  de  le  demander  lui-même. 

(3)  C'est-à-dire  des  personnes  de  la  même  condition  ,  et  des  hommes 
n<:>  libres  peuvent  se  faire  dispenser  de  leur  tutelle. 

(4)  Les  sénateurs  sont  cependant  dispensés  de  la  tutelle  des  plébéiens. 
d.  t.  n.  4i. 

(">)  Un  homme  illustre  ne  sera  pas  dispensé  de  la  tutelle  des  enfans  d'un 
homme  très-respectable,  ni  réciproquement. 

(f>)  Un  pareil  procès  est,  non  seulement  un  motif  d'excuse  ,  mais  encore 
une  cause  d'exclusion  ,  non  seulement  si  c'est  le  tuteur  qui  a  un  procès,  mais 
encore  quelqu'un  de  ses  proches  parens ,  comme  si  c'est  sa  sœur.  d.  lit.  n.  8 
Par  le  droit  de  Justinien  ,  lu  débiteur  ou  le  créancier  du  pupille  ne  peuvent 
pas  être  ses  tuteurs. 
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CCCXIV.  i.  <f  Oui  habet  très  tutelas(i)aut  très  curatorias. . . 
lii  excusaiitur  ad  quartani  vocati.  »   /.    2.  §.  9.  jf.  d.  lit. 

Quocircà-,  «  tria  onera  in  domo  (2)  unâ  esse  suflicit.  »  l.  5. 
jf.  d.  lit. 

2.  «  Gênas  excusationis  est,  si  quis  se  dicit  ibi  domicilium 
non  liabere  ubi  ad  tutelamdatusesl.  »  l.  Ifi.  §.  2.  jf.  de  excusât. 

3.  «  Si  in  exilinm  dalus  sit  tutor,  potest  se  excusare  ;  si  in 
perpetuum  (3)  datas  est.  »   l.  2g.  Jf.  d.  tit. 

4..  «  Ejus  qui  se  neget litteras  scire,  excusatio  accipi  non  débet; 
si  modo  non  sit  expers  negotiorum.  »  l.  6.  §.  ^-Jf-  d.  lit. 

5.  «  Excusantur  a  tutelâ  et  curatorià ,  qui  septuaginta  annos 
eompleverunt  (4).  »  A  z.ff.  d.  tit. 

6.  «  Àdversa  valetudo  excusât,  sed  ea  quse  impedimento  est 
quominus  quis  suis  rcbus  superesse  possit.  »  /.  10.  §.jin.jf.  d.  lit. 

7.  «  Etiam  «  post  susceptam  tutelam  ccecus. .  .  aut  valetudina- 
rius  ,  dcponere  tutelam  potest.  »  L  ha.  ff.  d.  tit. 

8.  «  Paupertas  quse  operi  et  oneri  tuteUe  impar  est  ,  solet  tri- 
buere  vacationem.  »  d.  I.  4.0.  §.  1. 

CCCXV.  1.  «  llemitiit  a  tutelà  vel  curatorià  ,  liberorum  (5) 
multitudou   /.  2.  §.  2.  jf.  d.  tit. 

JSola  :  «  Quotcumque  nepotes  fuerint  ex  uno  filio  (6)  ,  pro  uno 
numerantur.  »  /.  2.  §.  '/.jf.  d.  tit. 

Et  «  bello  (7)  amissi ,  ad  tutelse  excusationem  prosunt.  »  /.  18. 

jjr.d.tit. 

2.  «  Oui  lionestè  eompleverunt  militiae  (8)  tempus  (9)  ,  remis- 

(1)  Trium  pupillorum  indivisa  patrimonia  habentium.  Non  nnmerantur 
lionorarise  tut  cl  œ  ,  nec  quœ  defunctoriè  susceptae  sunt.  Interdum  vel  uria  , 
eùm  valde  diffusa  et  negoliosa  est,  excusare  potest  :  d.  tit.  n.  il.  ad  n.  i(i. 

(2)  Scilicct  filio  prodest  tutela  quam  gerit  pater  ejus  aut  frater  in  eâdcm 
polestatc  ;  el  vire  versa.  s 

(3)  Nain  si  ad  tempus  duntaxat ,  curator  intérim  loco  ejus  dabitur  :  d. 
I.  29. 

(4)  Excessisse  oportet  ipso  temporc  quo  dclata  est. 

(5)  Trium  Romae,  quatuor  in  Italia  ,  quinque  in  provinciis  ;  exjustif 
imptlis  quajsitorum  ,  et  superstitum  dclatee  tutclae  tempore. 

(6)  Ex  filià  autem  non  prosunt. 

(7)  Qui  in  acie  ecciderunt. 

(8)  Legionariae  :  nam  r  1  u i  inter  vigiles  militaverunt  ,  aiuu  duntaxat  va- 
•atîonem  a  die  missionis  nabent  :  <l.  lit.  n.  28. 

{())  Quod  erat  ;d>  anno  17  utque  ad  £6«  Si-d  et  rodem  jure  gaudent t  qui 
noit  \ icennium  causariam  missioncm  nieruetuat.    CiCUrM   ;-^i  pra:li>nanos 
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CCCXTV.  t.  <(  Celui  qui  a  trois  tutelles  (i)  ou  trois  curatelle*, 
f  «-t  dispensé  de  la  quatrième  ».  /.  2.  §.  g.  //.  cl.  tit. 

\  » .  ;  c:viïd  «  trois  charges  de  cette  espèce  suffisent  pour  une 
famille  ».  1,2).  /.  5,//:  il  lit. 

2.  «  Celui  qui  allègue  p'il  n'a  pas  son  domicile  dans  le  lieu  où 
l'appelerail  la  tutelle ,  en  allègue  une  dispense  valable  ».  /.  Ifi.  §.  2. 
j) '.  de  excusât. 

3.  «  Un  tuteur  envoyé  en  exil  au  moment  de  sa  nomination, 
peut  se  faire  dispenser  de  la  tutelle,  s'il  est  condamné  à  un  exil 
perpétuel  (3)».  /.  2q.JÏ' cl.  iit. 

4-  «  On  ne  doit  pas  recevoir  i'excnse  de  celui  qui  allègue  qu'il 
n'es!  pas  lettré,  à  moins  qu'il  ne  soit  incapable  d  affaires».  1.  6. 

5,  «Ceux  qui  ont  plus  de  soixante-dix  ans,  sont  dispensés  de  tu- 
telle et  de  eu  râtelle  (4)  ».  /.  -j.J)'.  d.  tit. 

G.  «  Une  mauvaise  santé  dispense  de  la  tutelle;  mais  il  faut  qu'elle 
empêche  aussi  défaire  ses  propres  affaires».  /.  10.  §.fin.jf.  d.  lit. 

7.  «  Celui  qui  devient  aveugle  ou  \alé!udinairc  après  avoir  ac- 
cepté une  tutelle  ,  peut  s'en  faire  décharger  ».  1.  i-O.Jf.  cl.  tit. 

8.  «  Un  tuteur  trop  pauvre  pour  supporter  la  charge  et  les  soins 
d'une  tutelle  ,  a  coutume  d'en  être  déchargé  ».  d.  I.  4.0.  §.  1 . 

CCCX\  .  1.  «Un  grand  nombre  dVnfans  (5j  est  aussi  une  dis- 
pense de  la  tutelle  et  de  la  curatelle.  ».  /.  2.  §.  i.ff.  d.  tit. 

Remarques  que  «  quelque  soit  le  nombre  des  petits-fils  d'un  père 
par  un  de  ses  fils  (6)  ils  sont  comptés  pour  un  ».  I.  2.  §.  J.JJ'.  d. 
litulo. 

\A  «  les  enfans  qu'on  a  perdus  à  la  guerre  (7),  servent  pour  obte- 
nir une  dispense  de  tutelle  ».  /.  iS.J/'.  ci.  tit. 

2.    «  Les  militaires  (8)  qui  ont  dignement  accompli  le  tems  (9) 

(1)  De  trois  pupilles  qui  ont  des  patrimoines  indivis,  on  ne  compte 
pn.s  les  tutelles  honoraires,  ni  celles  dont  on  s'est  légèrement  charge.  Quel- 
quefois une  seule  peut  donner  assez  d'affaires  pour  dispenser  d'une  seconde. 
d.  lit.  n.  11.  jusqu'à  n.  16. 

(2)  La  tutelle  nue  gère  le  père  ou  le  frère  ,  sert  au  \\\s  et  au  frère  ,  si  les 
deux  frères  sont  sous  la  puissance  de  leur  père,  et  réciproquement. 

(.»)   Car  s'il  n'est  exile  (pie  pour  un  tems,  on  nommera  un  curateur  pour 

•  place  pendant  son  absence,  d.  I.  29. 
(4)   Il  faut  qu'il   ait  soixante-dix  ans  accomplis  ,  lorsqu'il  est  appelé  à  la 
tatelte.  1      '         1  il 

(ï)   De  trois  à  Home,  de  quatre  en  Italie  ,  de  cinq  dans  les  provinces, 
nés  de  légitimes  mariage*,  et  \i\ans  au  moment  où  la  tutelle  est  déférée. 
((>)    Les  petits-fils  par  sa  fille  ne  sont  comptés  pour  rien. 

(7)  Qui  sont  morts  dans  le  combat. 

(8)  Dan*  les  légions;  car  ceux  qui  ont  servi  dans  les  cardes  de  nuit,  n'en 

que  pour  un  an,  à  compter  du  jour  où  ils  en  sont  sortis,  d. 
fit    n.  A  l 

Qui  était  depuis  dix-sept  ans  jusqu'à  quarante-six.  Mais  ceux  qui  ont 
•Otena  leur  ron^é  pour  raison  de  maladie,   après  vingt  ans  ,  ont  le  uicmt. 


(  *o4) 

sioncm  habent  tutclamm  adversùs  omnes  liodie  Ci)  privatos  » 

/.  b.  tr.  d.  tu. 

3.  «  Gratnmalici  (2),  sophiste  ,  rhetores  ,  medici.  .  .  quemad- 
modum  a  reliquis  niuneribus ,  ita  et  a  tutelà  et  cura  requiem  ba- 
ient  /.  1.  §.  i.f/\  d.   tit. 

4-  «  Qui  corporis  item  coïlegii  (3)  jure  excusantur ,  a  colle- 
garum  nliorumque  eorum  tutelà  non  excusantur  ;  exceptis  bis 
quibusboc  specialiter  tributum  est.  »  l.  4.1.  §.  3,  Jf.  de  excusât. 

CCCXVï.  1.  «  Tutor  petitus ,  ante  decreti  diem  si  atiquod 
privilegium  (4)  quaerit ,  Fectè  petitioneminstitutam  excludere  non 
potest.  »  /.  28.  ff.  d.  tit. 

2.  «  Voluntariae  tutelee  privilegiis  non  derogant.  »  L  12.  cod, 
d.    tit. 

3.  «  Qui  patri  promisit  se  fore  tutorem  liberorum,  excusari. . . 
non  potest.   »  L  i5.  §.   1.  Jf.  d,  lit. 

4.  «  Libertos  (5)  a  tutelà  vel  cura  liberorum  patroni  vel  pa- 
tronne nullam  excusationem  impetrare  posse  ,  amplissimus  ordo 
decrevit.  »   /.  5.  cod.  d.  tit. 

5.  «  Qui  se  tutorem  adscripsit  :  excusatio  (G)  non  admittetur.  » 
/.    îS.JJl  de  lege  Corn,  de  fais. 

CCCXVlï.  «  Unus  senatoris  libertus  qui  patroni  negotia  (7) 
gerit,  a  tutelà  vel  cura  vacationem  babet.  »  /.   i3.  cod.  h.  tit. 

«  Curator  adultis  nominatus ,  quorum  antea  tutor  fueras ,  in- 
vitus  in  administratione  teneri  non  potes.  /.  20.  cod.  de  lit. 


excipias)  non  perpétua,  sed  intra  certum  tempus  a  clic  missionis  vacatio  tri— 
buitur.  d.  fit.  n.  a5. 

(1)  Nam  a  tutelà  filiorutn  conveteranorum  non  excusantur ,  niai  intra 
an  nu  m  vacationis.  Vide  tamen  quasdam  exceptiones  :  d.  tit.  a  n.  3o.  ad 
«.  34. 

(2)  Si  in  patriri  profiteantur  ;  aut  Romae  quse  est  communis  patria  ;  item 
si  probati  au  orduie  decurionum  sint ,  et  intra  numerum.  Eodem  privi- 
legio  gaudent  philosophi  :  et  quidem  eorum  non  est  statutus  numerus. 
Item  |uruconsu!ti  cîrca  lalus  principis  occupati ,  aut  Rornse  docentes  ; 
atbleta:. 

(3)  Ut  fabrorum  ,  pistorum  ,  uicnsorum.  Idem  die  de  bis  qui  ex  privi- 
le<>io  ciritatts  suœ  excusantur. 

(4)  Nisi  taie  sit  quod  a  jam  susceptis  tulelis  excuset  ;  quale  est  eorum  qui 
•ifca  latu.s  principis  occupati  sunt.  , 

(5)  Si   non  débita  libertas  alicui  data  est. 

(6)  Ratione  privîlegii ,  non  ex  causa  justi  impediinenli  :  sicut  definitur 
rirca  libextum  ,  <jui  pariter  non  potest  se  excusai  <•  a  tutelA  liberorum  pa- 
troni. 

(7)  Hoc  non  trabc  ad  eum  qui  lutelam  filiorum  ejus  gereret  ;  nec  ad 
ttbcrtiiRi  senaloriae  feminae. 
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de  leur  service,  sont  dispensas  aujourd'hui  (i)  de  la  tutelle  de 
tontes  personnes  privées  ».  /.  8.  ff.  d.  Ut. 

3.  «  Les  professeurs  de  grammaire  (2) ,  de  philosophie  ,  de  ré- 
ihorique ,  de  médecine  ,  sont  dispensés  de  tutelles  et  de  curatelles  , 
comme  de  toutes  autres  charges  ».  /:  1.  §.  i.jf>  d.  tit. 

4.  «Ceux  qui  sont  dispensés  de  tutelle  par  le  privilège  d'une 
communauté  ou  d'un  collège  (3),  ne  le  sont  pas  de  la  tutelle  de  leurs 
collègues  ,  ou  de  leurs  enfans  si  ce  n'est  par  un  privilège  spécial  ». 
I.  4.1.  §•  3.  //!  de  excusât. 

CCCXVI.  1.  «  Le  tutetiE^emandé  qui  réclame  un  privilège  (4-), 
ayant  le  jour  du  décret ,  îfei^ut  pas  s'en  servir  contre  la  demande. 
/.  28.  ff.  d.  til. 

2.  «  Les  tutelles  volontaires  ne  dérogent  point  aux  privilèges  »2 
I.  12.  Cod.  d.  tit. 

3  «Celui  qui  a  promis  au  père  d'être  tuteur  de  ses  enfans,  ne  peut 
alléguer  aucune  excuse  contre  sa  promesse  ».  /.  i5.  §.  \.ff.d.  tit. 

4-  «  Le  sénat  a  décrété  que  les  affranchis  (5)  ne  pouvaient  pas 
être  dispensés  de  la  tutelle  des  enfans  de  leur  patron  ou  de  leur  pa- 
trone».  I.  5.  cod.  d.  tit. 

5.  «  Celui  qui  a  .signé  l'acceptation  d'une  tutelle  ,  ne  sera  point 
admis  à  s'en  faire  dispenser  ^6)  ».  /.  18  .ff.  de  lege  Corn,  défais. 

CCCXVII.  «  Un  affranchi  d'un  sénateur  qui  administre  les 
affaires  de  son  patron  (y)  est  pendant  ce  temps-là  dispensé  de  tu- 
telle et  de  curatelle».  1.  1 3.  cod. h.  tit. 

«Si  vous  avez  été  nommé  curateur  d'adultes  dont  vous  avez  été  le 
tuteur,  vous  ne  pourrez  pas  être  tenu  de  gérer  cette  curatelle  mal- 
gré vous  ».  1.  20.  cod.  h.  tit. 

avantage  ;  les  autres  n'en  jouissent  que  pendant  un  certain  tems ,  à  compter 
du  jour  de  leur  congé', si  l'on  en  excepte  les  cohortes  prétoriennes.  <£/#.  ri.  a5. 

(1)  Car  ils  ne  sont  dispensés  que  pour  un  an  de  la  tutelle  des  enfans  de 
leurs  anciens  collègues.  Voyez  cependant  quelques  exceptions,  d.  tit.  depuis 
ri.  Jo.  jusqu'à  ri.  3^. 

(2)  S'ils  professent  dans  leur  patrie,  ou  à  Rome  ,  qui  est  la  patrie  com- 
mune, et  s'ils  ont  été  approuvés  par  l'ordre  des  de'curions.  Les  philosophes 
jouissent  du  même  privilège,  et  le  nombre  n'en  est  pas  fixé.  Il  en  est  de 
même  des  jurisconsultes  occupés  auprès  du  prince  ou  enseignant  à  Rome  , 
et  des  athlètes. 

(3)  Des  communautés  d'artisans,  des  boulangers,  des  arpenteurs.  Il  faut 
dire  la  même  chose  de  ceux  qui  en  sont  dispensés  par  un  privilège  accordé 
à  leur  ville. 

(4)  A  moins  que  le  privilège  ne  dispense  des  tutelles  déjà  acceptées, 
comme  celui  des  personnes  occupées  auprès  du  prince. 

(5)  A  moins  que  la  liberté  qui  leur  a  été  donnée  ne  leur  fût  pas  due. 

(f>)  A  raison  de  .son  privilège ,  et  non  à  raison  de  quelqu'empcchement 
légitime  ,  comme  il  a  été  décide*  par  rapport  à  l'affranchi,  qui  ne  peut  pas 
non  pins  se  l'aire  dispenser  de  la  tutelle  des  enfans  de  son  patron. 

(7)  Cela  ne  s'étend  pas  à  celui  qui  gère  la  tutelle  da  enfans  d'un  sé- 
nateur, ni  à  l'affranchi  d'une  femme  de  i'amille  sénatoriale. 
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CCCXVIII.  «  Qui. . .  habet  immunitalem  civîlîum  vel  publi- 
corum  muneriim  ,  hic  a  tutelâ  vel  cura  non  excusabitur  ».  /.  i5. 
§.  12.  /'/'.  de  excusai. 

«  Imperfectae  divers»  species  vacationis  ,  licèt  permixtae,  ad 
excusalîonem  non  proficiunt  ».  /.  i.  cod.  qui  num.  tut. 

«  Furor  non  in  totum  excusât,  sed  efficit  ut  curator  intérim 
detur  ».  L   12.  ff.  de  excusât. 

«  Certum  est  eos  qui  reipublicse  causa  abesse  desierunt,  ab  (i) 
omni  nova  tutelà  anno  (2)  vacare  debere  »..  I.  2.  cod.  si  tut.  vel  cur. 

«  Gerentibus  honorem  (3),  vacationem  tutelarum  (4)  concedi 
placuit.  »  l.    17.  §.  S.Jjf.  de  excusât. 

«  Datus  tutor.  . . .  excusare  se  potest ,  ne  ultra  centesimum 
lâpidem  tutelam  gerat  (5).  »  /.  21.  §.  2.Jf.  d.  tit. 

CCCXIX.  o  Neque  dati  tutores ,  neque  testamentarii ,  provo- 
care  necesse  (6)  habent.  »  /.   \^-ff-  de  excusât. 

«  Qui...  plures  habet  excusationes ,  et  de  quibusdam  non 
probaverit  ;  aliis  uti  intra  tempora  non  prohibetur,  »  /.  21.  §.  1. 
ff.  de  excusai. 

«  Excusare  se  tutor  per  libellos  non  (7)  poterit.  »  l.  2$.jf.  d.  tit. 

Tutor  <(  si  ambitione  potiùs  quàm  juris  ratione  se  excusavit  ; 
periculo  injuncti  muneris  minime  liberatur.  »  l.  3.  cod.  si  tutor. 
J'ois,   alleg. 


(1)  Ante  susceptas  enim  ,  reversi  confestim  suscipiunt. 

(2)  Ex  quo  reversus  est  per  directam  viam. 

(3)  Hoc  non  trahe  ad  aedilitatem. 

(4)  Novarum  ,  non  jam  susceptarum. 

(5)  Curatores  igitur  huic  patrimonio  dandi  erunt. 

(G)  Sufficit  quippe  excusationem  proponi  :  quod  intra  quinquaginta  die* 
ex  <juo  ipsis  innotuit ,  faeere  debent.  Et  si  longiùs  absint  ;  habent ,  praeter 
triginta  aies,  singulos  dies  in  singula  viginti  millia  passuum  ;  sic  tamen 
ut  nunquain  minus  quinquaginta  dicbus  nabeant  :  et  intra  quatuor  mêmes 
negotium  pcragcre  debent.  Haec  tempora  non  currunt ,  juste  impediU*  .  </■ 
tit.  n.  Gg.  ad  83. 

(7)  Sed  causa  cognita ,  ante  tribunal. 
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CCCXVIII.  «  Celui  qui  est  dispensé  des  charges  civiles  ou  pu- 
bliques,n'est  pas  pour  cela  exempt  de  tutelles  et  de  curatelles».  /.  i5 
§.  12.  ff.  de  excusât. 

««Plusieurs  espèces  de  dispenses  insuffisantes  ne  forment  pas, 
quoique  réunies  ,  une  dispense  réelle  ».  /.  1.  cod.  qui  nuni.  lut. 

«  La  folie  ne  dispense  pas  entièrement  d'une  tutelle;  elle  fait 
seulement  qu'on  nomme  un  curateur  à  temps».  /.  11.JJ.dc 
excusât. 

«  11  est  certain  que  ceux  qui  ont  cessé  d'être  absens  pour  le  ser- 
vice de  la  république  ,  doivent  être  exempts  de  toutes  nouvelles  tu- 
telles (1)  pendant  un  an  (2)  ».  /.  2.  cod.  si  tut.  vel  cur. 

«  11  a  été  décidé  qu'on  accorderait  à  ceux  qui  remplissent  une 
place  honorable  (3)  la  dispense  de  tutelle  (4)  ».  L  17.  §.  S.ff.  de 
excusât. 

«  Le  tuteur  donné  peut  se  faire  dispenser  de  gérer  les  affaires  de 
la  tutelle  ,  au-delà  de  la  centième  borne  milliaire  (5)  ».  /.  21.  §.  2. 

jjr.d.tiL 

CCCXIX.  «  Les  tuteurs  donnés  par  le  juge,  ou  par  testament  ? 
n'ont  pas  besoin  d'en  appeler  1,6)».  1.  i3.  ff.  de  excusât. 

«<  Si  celui  qui  a  plusieurs  dispenses  ne  les  prouve  pas  toutes,  il 
ne  jouira  pas  moins  de  celles  qu'il  prouvera  en  temps  utile  ».  /.  21. 
§.  1.  ff.  de  excusât. 

«  Un  tuteur  ne  peut  pas  proposer  ses  raisons  de  dispenses  par 
requêtes  (7)  ».  1.  zS.ff.  d.  lit. 

Un  tuteur  «  qui  s'est  fait  dispenser  plutôt  par  des  moyens  d'in- 
trigue que  par  des  moyens  de  droit,  n'est  pas  libéré  des  périls  at- 
tachés à  la  tutelle  dont  il  devait  rester  chargé  ».  /.  3.  cod.  si  lutor. 
fais,  alïeg. 

(1)  Car  ils  reprennent  en  revenant  la  gestion  des  tutelles  dont  ils  étaient 
chargés  avant  de  partir. 

(2)  A  partir  de  leur  retour  par  la  ligne  la  plus  droite. 

(3)  Ce  qui  ne  s'étend  pas  à  celle  d'édile. 

(4)  Des  nouvelles  tutelles  ,  et  non  de  celles  dont  ils  étaient  déjà  chargés, 

(5)  Il  faudra  donc  donner  des  curateurs  aux  biens  qui  se  trouveront  plus 
éloignés. 

(G)  11  suffit  qu'ils  proposent  leur  raison  de  dispense  dans  cinquante  jours; 
et  s'ils  sont  domiciliés  au-delà  de  la  limite  établie,  ils  ont  encore,  depuis  le 
trentième,  un  jour  par  vingt  mille  pas  ,  et  cependant  de  manière  qu'ifs  n'en 
aient  jamais  moins  de  cinquante.  Ils  ont  aussi  quatre  mois  pour  commencer 
à  gérer  les  affaires,  et  ces  délais  ne  courent  pas  ,  tant  qu'ils  sont  justement 
empêchés,  d.  tit.  du  ru  Go  au  n.  83. 

(7)  Mais  devant  1«  tribunal  et  en  connaissance  de  cause. 
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ARTICULES    V. 

&c  administratione  tutorum  et  curatoriun  ,  et  de  his  quœ  huic 
administrationi  sunt  prœvia. 

§.  I.  De  satisdatione  quœ  a  tutoribus  et  euratorihus  desideratur. 

CCCXX.  i.  «  Testamento  datos  (i)  tutores ,  non  esse  cogendos 
galisdarc. .  .  certo  certius  est.  »  l.  17.  ff.  de  testam.  tut. 

2.  «  Ex  inquisitione  (2)  tutores  vel  curatores  dati,  satisdatione 
non  onerantur.  »   lnstit.  ta.  de  satlsd.  tut. 

3.  «  A  patrono  ,  rem  saîvam  pupillo  fore ,  non  facile  (3)  cautio 
cxigitur.  »  /.  i3.  §.  i.ff.  de  tutor.  et  cur.  dat. 

CCCXXI.  «  In  dubîum  non  venit,  tutores  qui  testamento  dati 
non  sunt,  administrandi  potestatem  (  nisi  satisdatione  emissâ  saî- 
vam tutelam  fore  )  non  (4)  habere.  »  /.  3.  cod.  de  tut.  qui  satisd. 

«  Tutorem  qui  satis  non  dat ,  removeri  a  tutelâ  (  si  inopiâ  boc 
faciat,  sine  infamiâ;  si  fraude  ,  etiam  cum  nota)  rector  provinces 
jubebit.  »  /.  2.  cod.  d.  tit. 

CCCXXII.  «  Si  quis  creabitur  tutor ,  existens  ïn  patris  potes- 
late;  deinde  pater  noluerit  pro  eo  cavere;  jusserunt  leges,  et 
ipsum  palrem  creari  tutorem.  »  /.  i5.  §.  ij.jffl  de  excusât,  tut. 

«  Dativus  Çj)  vel  lestamentarius  tutor  sive  curator  ,  non  petefc 
satis  a  collegâ  (6)  ;  sed  otïerre  ei  poterit ,  utrùm  satis  accîpere 
vclil  (7),  an  dare.  »  /.  7.  ff.  rem  pup.  salv. 


ex 


«  Puto  in  patronis  non  oportere  admitti  provocationem ,  nisi 
magna  causa.  »   /.  5.  §.  4-  ff-  de   tegù  &*• 


(1)  Hoc  porrectum  et  ad  eos  qui  a  paire  non  jure  dati  confirmanlur. 

(2)  Scilicet  a  majoribus  magistratibus. 

(3)  lloc  ex  personà  patroni  ,  et  substantià  liberti  seslimatur.  L  5.  §.    I. 
ff.  de  legit  tut. 

(4)  Excipe  ea  quœ  moram  non  patiuntur  ;  /.  5.  cod.  de  adntm.  tut. 

(!>)   Ex  inquisitione  a  majori  magistratu  datus. 

(6)  Quia  non  tenentur  :  supra  n.  3-2 o. 

(7)  Abipso,  et  ei  administrationem  rclinquere.  Praelor  tameu  aestiinabii 
tum  ex  personà  deferentis  ,  concliiioneni  satisdalionis  j  tum  ex  personà  ejus 
cui  delertur,  an  bu:c  provocatio  admitti  debeat.  , 
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ÀRTI£LE  V. 

De  V administration  des  tuteurs  et  des  curateurs ,  et  de  ce  qui 
doit  précéder  cette  administration. 

§.  I.  De  la  caution  que  doivent  donner  les  tuteurs  et  curateurs. 

CCCXX.  1.  «  Il  est  absolument  certain  que  les  tuteurs  donnés 
par  testament  (i),ne  sont  pas  obligés  «le  fournir  caution».  /.  ij-ffî 
de  testam.  tut. 

2.  «  Les  tuteurs  ou  curateurs  donnés  par  les  magistrats  supé- 
rieurs (2) ,  ne  sont  pas  tenus  de  donner  caution  ».  înstit.  tit.  de 
salisdat.  tit. 

3.  «  On  n'exige  presque  jamais  (3)  d'un  patron  qu'il  donnera 
caution  pour  la  sûretédes  biens  du  pupille  de  son  affranchi».  /.  i3, 
g.  x.ff.  de  tut.  et  cur.  dat. 

«  CCCXXI.  'Il  n'est  pas  douteux  que  les  tuteurs  qui  ne  sont 
pas  donnés  par  testament,  ne  peuvent  administrer  les  biens  de  la 
tutelle  (4-)  qu'après  avoir  donné  caution  de  leur  administration  ». 
/.  3.  Cod.  d.  tut.  qui  satisd. 

«  Le  gouverneur  de  la  province  destituera ,  sans  infamie  ,  le  tu- 
teur qui  n'aura  point  donné  caution ,  si  sa  pauvreté,  en  est  la 
cause,  et  même  avec  infamie,  s'il  l'a  fait  par  mauvaise  foi».  /.  2. 
Cod.  d.  lit. 

CCCXXII.  «Si  un  fils  sous  la  puissance  de  son  père  a  été 
donné  pour  tuteur  ,  et  que  son  père  né  veuille  pas  être  sa  caution  i 
les  lois  ont  ordonné  que  le  père  fut  chargé  de  la  tutelle».  /.  i5. 
§.  t^.ff.  de  excusât,  tut. 

«  Le  tuteur  ou  curateur  donné  par  le  magistrat  (5)  on  par  le 
testament,  n'exigera  pas  caution  de  son  collègue  (6)  ;  mais  il  pourra 
lui  offrir  le  choix  de  la  donner  ou  de  la  recevoir  (7)  ».  /.  J-Jf- 
rem.  pup.  s  ah. 

«  Je  pense  qu'il  ne  faut  pas  admettre  la  provocation  ,  par  rapport 
aux  patrons,  sans  de  très-fortes  raisons  ».  /.  5.  §.  4-.  ff-  de  Icg-. 
tutet. 

(1)  Cela  a  été  étendu  à  ceux  qui  ont  été  donnés  par  le  père  ,  et  non  par 
le  magistrat. 

(a)    C'est-à-dire ,  par  les  magistrats  supérieurs. 

(3)  On  se  dirige  en  cela  d'après  la  fortune  de  l'affranchi  et  la  confiance 
«pic  mérite  la  personne  du  patron.  /.  5.  §.  i.ff.  de  legit.  tut. 

(4)  Il  faut  excepter  le  cas  où  l'administration  ne  supporterait  pas  les  dé- 
lais nécessaires.  /.  5.  cod.  <le  adiniti.  tut. 

(5)  Donné  après  discussion  par  le  magistrat  supérieur. 

(6)  Parce  que  son  collègue  n'en  est  pas  tenu.  Voy.  ci-dessus  ,  n.  3ad» 

(7)  De  lui  ,  et  lui  abandonner  l'administration.  Cependant  le  préteur 
jugera  d'après  la  confiance  que  mérite  la  personne  qui  offre  ce  choix,  el 
d'après  celle  que  mérite  celui  à  qui  il  est  offert ,  s'il  doit  admettre  Cette  uio* 

:.jn. 

De  rcç.  jur.  Par.  I>  t4 
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De  actione  quse  ex  bac  cautione  descendit,  vide  infrà  art.  S». 

CCCXXIII.  Ttitorem  «  nihil  gerere  ante  inventarium  faotum 
oportet,  niai  id  quod  dilalionem  nec  modicam  expectare  posset  ». 
/.  j.ff.  de  admin.  tut. 

§.  II.  De  decernendâ  uni  tutelœ  vcl  curce  administratione  ;  et  de 
officio  cœterorum  qui  non  administrant ,  seu  lionorariorum. 

CCCXXIV.  i.  «  Si  parens  declaravit  quem  velit  tutelam  admi- 
nistrare ,  ille  (i)  solus  admiuistret  ».  l.  3.  §.  i.  ff\  de  admin.  tut. 

2.  «  9î  non  erit  a  testatore  electus  tutor  ;  aut  gerere  nolet;  îs 
gerat  cui  major  pars  tutoruni  tutelam  decreverit.  Praetor. ...  si 
non  coibuut ,  aut  coacti  non  décernent,  causa  cognitâ  ipse  sta- 
tuet  (2)  quis  tutelam  geret  ».  d.  I,  3.  §.  7. 


«  3.  Si  non  consentiant  tutores  prœtorî ,  sed  omnes  velint 
gerere ,  quia  fidem  non  habeant  electo  ,  nec  patiuntur  succedanei 
esse  alieni  periculi  ;  dicendum  est,  prsetorem permittere  eis  omni- 
bus gerere  ».  d.  I.  3.  §.  8. 

CCCXXV.  «Tutores...  lii  quos  vulgo  honorarïos  appella- 
mus . . .  dati  sunt  quasi  observatores  actûs  ejus  qui  gerit  et  cus- 
todes. . .  Assidue  igitur  et  rationem  ab  eo  exigere  eos  oportet,  et 
sollicité  curare  qualiter  conversetur  ».  d.  I.  b.  §.  2. 

§.  III.  De  dwidendâ  tutelœ  administratione. 

CCCXXVI.  «  Constat  eum  qui  ad  augmentum  datur. . .  admî- 
nistrare  bona  pristina  non  solere.  .  .  Per  contrai ium  ,  qui  datius 
est  simpliciter  tutor. .  .  si  quid  postea  augmenti  accesserit ,  péri- 
culo  (3)  tenetur  ».  /.  9.  §.  8.  et  9.  Jf.  de  admin.  tut. 


CCCXXVII.  «  Si  dividi  inter  se  tutelam  velint  tutores,  au  - 
diendi  sunt  ut  distribuatur  inter  eos  administratio  ;  vel  in  parûtes , 
vel  in  regiones  ».  /.  3.  §.  fin.  et  l.  4-  ff  d.  tit. 

(1)  Nisi  ex  causa  existimaverit  pi*aetor,non  esse  sequenuum  juiliciui.i 
patris. 

(2)  Huic  requise  et  sequenti  non  est  locus,  cùm  quis  detulit  condition*: m 
satisdalionis  cseteris  qui  noluerunt  cam  accipere. 

(3)  Licèt  fuerit  alter  curalor  au^mento  creatus  a  tutoie  aut  nrœlore  :  <! 
tit.n.  io\ 


(    311    ) 

Sur  l'action  qui  résulte  de  celte  caution ,  voyez  ci-après  ,  art.  8. 

CCCXXIH.  n  11  faut  que  le  tuteur  ne  fasse  avant  l'inventaire 
fait,  que  ce  qui  ne  peut  supporter  ni  délai  ni  retardement».  /.  7. 
JJ.  de  admin.  tut. 

§.  II.  De  V  administration  de  ta  tutelle  ou  curatelle  h  donner  à  un 
seul ,  et  des  devoirs  de  ceux  qui  n'administrent  pas  ,  ou  des 
tuteurs  et  curateurs  honoraires* 

CCCXXIV.  1.  «Si  le  testateur  désigne  celui  des  tuteurs  qu'il 
appelle  à  la  gestion,  celui-là  seul  en  sera  saisi  (1)  ».  /.  3.  §.  k 
J)\  de  admin.  tut. 

1.  «  Si  le  testateur  n'a  point  fait  de  choix  exprès  ,  ou  que  le 
tuteur  désigné  refuse  la  gestion  ,  elle  appartiendra  à  celui  des 
tuteurs  que  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux  aura  élu.  S'ils  ne 
veulent  pas  se  rassembler,,  ou  que  forcés  de  se  rassembler,  ils 
ne  veulent  pas  faire  ce  choix ,  le  préteur  décidera  en  connais- 
sance de  cause  (2)  lequel  d'entre  eux  doit  administrer  la  tutelle  ». 

d.  1. 3.  §.  7. 

3.  «  S'ils  ne  sont  pas  d'accord  et  qti  ils  veulent  tous  administrer 
parce  qu'ils  n'ont  pas  confiance  en  celui  qu'ils  choisiraient,  et  qu'ils 
ne  veulent  pas  supporter  les  risques  de  sa  gestion  ,  il  faut  dire  que 
le  préteur  doit  leur  permettre  d'administrer  ious  ensemble  ».  d. 
/.3.  §.8. 

CCCXXV.  «  Les  tuteurs  que  nous  appelons  ordinairement 
honoraires,  sont  des  observateurs  et  des  surveillans  de  celui  qui 
administre.  Ils  doivent  donc  examiner  soigneusement  son  admi- 
nistration et  lui  en  demander  souvent  compte  ».  d.  I.  3.  §.  2. 

§.  III.  De  la  division  de  V administration  tutélaire. 

CCCXXVI.  «  H  est  constant  que  celui  qui  est  donné  pour  tu- 
teur administrateur  des  biens  nouvellement  survenus  ,  ne  doit  pas 
administrer  les  biens  qui  étaient  anciennement  dans  la  succession  ; 
et  par  la  raison  contraire ,  le  tuteur  qui  est  nommé  purement  et 
simplement ,  doit  rendre  compte  (3)  des  biens  nouvellement  sur- 
venus ,  comme  des  autres  «.  /.  9.  §.  8  et  9.^  de  admin.  tut. 

CCCXXVI I.  «  Si  les  tuteurs  désirent  que  l'administration  soit 
divisée  entre  eux  ,  il  faut  les  entendre  et  leur  en  faire  le  partage  , 
hoit  en  leur  assignant  à  chacun  une  partie  des  biens ,  ou  en  as^i- 

(1)  A  moins  que  le  préteur  n'ait  des  raisons  pour  ne  pas  se  conformer  à 
la  volonté  «lu  testateur. 

(2)  Il  n'y  a  pas  lieu  à  cette  rè«le  ni  à  la  suivante  ,  lorsque  le  testateur  à 
imposé  à  celui  qui  administrerait  l'obligation  de  donner  caution  à  ceux  qui 
auraient  refusé  de  la  donner. 

(3)  Quoique  ce  tuteur  ou  le  préteur  ait  chargé  un  autre  curateur  d'au- 
mtnistrer  les  biens  nouvellement  survenus*  d,  tit  n.  18, 
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«  Si  fuerît  divisa,  unusquisque  exceptione  summovcbitur  (1) 
pro  eà  parte  vel  regione  quam  non  administrât.  »  d.  I.  4-» 

«  Divisio  tutelse  quse  non  juris  sed  jurisdictïonis  (2)  est,  mo- 
dnm  administrationi  facit ,  et  inter  ipsos  locuin  habet  ;  nec  (3) 
experiri  cum  pnpillo  volentibus  obstare  débet.  »  l.  36.  ff.  d.  tit. 

«  Ad  eos  qui  in  alià  provinciâ  tutelam  administrant  ,  periculum 
adminislrationis  ex  personâ  tutorum  qui  in  alià  provinciâ  res  pu- 
piili  gerunt ,  non  porrigitur  (4).  »  /•    2.  cod.  de  peric.  tut. 

§.  IV.  De  compellendis  tutoribus  et  curatoribus  ad  admims- 
trandum  }  qui,  et  quando  ^periculo  suo  cessent. 

CCCXXVIII.  «  Admïnistrare  tutelam,  extra  ordincm  tuior 
cogi  (5)  solet».  /.  \.ff.  de  admin.  tut. 

«  Ex  quo  innotuit  tutori,  se  tutorern  (6)  esse  ;  scire  débet  pericu- 
lum ad  eum  pertinere  (7)  ».  /,  5.  §.  10.  ff.  d.  tit. 

«Tutor  licèt  absens  decreto  datus;  si  sciens ,  solemniter  se 
non  (8)  excusaverit,  administrationi  constituitur  obnoxius  ».  /.  19. 
cod.  d.  tit. 

«  Quinon  juste  dati  sunt  tutores....  non  babent  excusationis  né- 
cessitaient ».  I.  i3.  §.  12.  ff.  de  excusât,  tut. 

«Tutor....  cujus  excusatio  recepta  non sit ,  ex  quo  accedcre  ad 
administrationem  debuit ,  erit  obligatus  ».  /.  20. ff.  de  admin.  tut, 

(1)  Si  convcniat  debifores  pupiliares  qui  ad  ,*iam  partem  aut  regionem 
tutelœ  pei'tinent.  Ad  eaui  autem  regionem  pertinere  vulentur  debitores  ubi 
domicilium  habent,  non  in  eà  in  quà  est  instrumentum  :  ejus  verô  quod 
pupillus  débet  solutio,item  pecunise  pupillaris  collocatio ,  ad  eam  regionem 
ubi  res  débita,  aut  pecunia  quse  collocanda  est  invenilur,  pertinet.  Tit.  de 
admin.  tut.  n.  23  et  24. 

(2)  Id  est  ;  quse  non  ipso  jure  ,  sed  nonnisi  officio  magistratûs  fieri 
potest. 

(3)  Non  obstat  quominus  quis  reconvenire  possit  tutorern  ,  et  compensa- 
tionem  ei  objieere  ex  contractu  pertinente  ad  altcrius  provinciiB  rationem 
quam  non  administrât. 

(4)  Nisi  suspectum  eum  petere  debuerinl.  /.  i4-  ff  h.  tit. 

(5)  Scilicelsi  non  incipiat  gerere.  Quod  si  postquam  gererc  ccepit,  ces- 
set  ;  magis  locus  est  postulationi  suspecti  tutoris  ;  a.  tit.  n.  26. 

(6)  Videtur  autem  ei  innotuisse ,  si  aut  jussus  fuit  a  praetore  ;  aut  aliunde 
ri  innotuissc  pupillus  probare  possit  :  d.  tit.  n.  27  et  28. 

(7)  Si  nullus  gessit  ;  aut  is  qui  gessit,  solvcndo  non  sit. 

(8)  Quaurvis  justas  excusatioatis  causas  haberet. 


(  »*3  ) 

priant  les  biens  d'une  province  à  l'un ,  et  ceux  d'une  autre  pro- 
>ince  à  l'autre  ».  /.  3.  §.Jin.  et  /.  4-.JT.  d>  tit. 

<(  Si  l'administration  a  été  divisée ,  chacun  aura  une  exception 
contre  ceux  (i)  qui  auront  administré  les  biens  qu'il  n'administrait 
pas  ».  d.  I.  4-. 

«  La  division  de  la  tutelle,  qui  n'a  pas  été  faite  par  le  droit, 
mais  par  la  juridiction  (2),  doit  régler  le  mode  de  chaque  adminis- 
tion  entre  les  tuteurs  ,  et  ne  doit  pas  nuire  à  ceux  qui  veulent  agir 
contre  le  pupille  (3)  ».  I.  36.  jf.  d.  tit. 

«  Les  risques  de  L'administration  ne  s'étendent  pas  de  celuiquî 
administre  dans  une  province  (4)  à  celui  qui  administre  dans  une 
autre  ».  /.  2.  cod.  de  perte,  tut. 

§.  IV.  De  l'obligation  oit  sont  les  tuteurs  et  curateurs  d'admi- 
nistrer -,  quels  sont  ceux  qui  cessent  d'administrer ,  et  quand 
ils  cessent  à  leurs  périls  et  risques. 

CCCXXVIII.  «  On  a  coutume  de  forcer  extraordinaïrement  (5) 
un  tuteur  a  administrer  la  tutelle  ».  /.  i.jff'.  de  admin.  tut. 

«  Du  moment  qu'on  a  fait  connaître  à  un  tuteur  qu'il  était  tu- 
teur (6) ,  il  doit  savoir  que  les  périls  de  la  tutelle  le  regardent  (7)  ». 
/.  5.  §.  10.  jf  d.  tit. 

«  Quoique  le  tuteur  donné  par  décret  fût  absent ,  s'il  l'a  su  et 
nii  s'est  pas  excusé  (8)  ,  il  est  obligé  d'administrer».  /.  19.  cod. 
d.  tit. 

«  Ceux  qui  ont  été  injustement  donnés  pour  tuteurs  ne  sont  pas 
obligés  de  proposer  des  dispenses  ».  /.  i3.  §.  12.  Jf.  deexcus.  tut. 
^  «  Le  tuteur  dont  on  n'a  pas  admis  la  dispense,  est  obligé  d'admi- 
nistrer du  jour  où  il  en  a  été  chargé  ».  /.  2.0.  jj'.  ce  admin.  tuL 

(1)  S  11  actionne  des  débiteurs  du  pupille  qui  se  trouvent  dans  la  partfe 
ou  la  province  d'un  autre  ,  ce  qui  sera  déridé  par  le  domicile  de  ces  débi- 
teurs ,  et  non  par  le  lieu  où  sera  le  titre  de  la  créance;  mais  par  rapport  à 
ce  que  doit  le  pupille  ,  ou  aux  deniers  qui  doivent  être  placés  pour  lui,  cefa 
regarde  le  tuteur  du  pays  où  il  doit  être  payé  el  où  tes  deniers  à  placer 
doivent  être  reçus.  Tit.  fie  admin.  tut.  n.  a6  et  24 

(2)  C'est-à-dire  qui  n'a  pas  été  faite  de  droit ,  et  qui  n'a  pu  l'être  que 
{  ar  le  ministère  du  magistrat. 

(3)  Ce  qui  n'empêche  pas  que  quelqu'un  ne  puisse  reconvenir  le  tnteus, 
ft  lui  opposer  la  compensation  qui  résulte  d'un  contrat  qui  appartient  au 
tuteur  de»   biens  d'une  province  qu'il  n'administre  pas. 

(4)  A  moins  qu'ils  ne  doivent  le  regarder  comme  suspect  /.  14 .//.  h  lit. 

(5)  C'est-à-dire  s'il  u'a  pas  commencé  d'administrer;  car  s'il  a  commencé 
ft  ensuite  cessé  d'administrer,  il  doit  plutôt  être  actionné  comme  tuteur  sus.- 
DCCt   f/.  tit.  n.  26. 

Et  il  est  censé  en  avoir  été  instruit  si  le  préteur  lui   a  notifié  sa  no- 
ion,  ou  si  le  pupille  peut  prouver  qu'elle  lui  a  été  autrement  notifie** 
//.  ///.  n.  27  et  28. 

(7)   Si  personne  n'a  géré ,  ou  si  celui  qui  a  géré  est  insolvable. 
Quoiqu'il  eût  du  }u_>tei  dispense*  à  proposer. 
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§.  V.  Quœ  complcctatur  nccne  tutclœ  vel  curœ  adminislratio. 

CCCXX1X,  i.  «  Si  tutor  cessaverit,  in  distractione  earum  rerum 
quse  tempore  depereunt  (i) ,  suum  periculum  facit  ».  L  7.  §.  I-JJF- 
r/e  admin.  tut. 

2.  «  Si  tutor....  debitores  non  convenait vel  in  tr a  sex  (2) 

proximos  menses ,  pupillares  pecunias  non  collocaverit  ;  ipse  in  de- 
bitampecuniametinusuras....  convenitur».  /.  xb.Jf.  a.  tit. 

3.  «  Depositioni  (3)  pecuniarum  locus  est ,  si  ea  sumraa col- 

ligi  possit  utcomparari  ager  possit  ».  /.  5.ffi  d.  tit. 

4.  «  Tutorisprseciputim  estofficium,ne  indefensum(4)p«Pillum 
relinquat  ».  L  So.ff.  d.  tit. 

CCCXXX.  1.  «.Sicut  solvere tutor  quod  débet,  ita  etexigere 
quod  sibi  debetur  potest  (5) ,  si  créditer  fuit  patris  pupilu  ».  /.  9. 
S.  5. ff.  d.  tit  fC>     j  rt 

2.  «  Nec  probibentur  tutores  bonam  fidem  agnoscere  [bj  »• <•  9' 

§.  b.jf.  d.  tit. 

§.  VI.  Quam  vim  habeant  gesta  a  tutoribus  et  curatoribus,  et  quœ 
administràtionis  eorum  fines  excédant. 
CCCXXX1.  «  Tutor  qui  tutelam  gerit ,  quantum  ad  providon- 
tiam  pupillarem ,  domini  loco  baberi  débet  ».  /.  27..//.  de  au.mn. 

Ut°Corollariumprimum.  Quse  bonâ  fide  a  tutore  gesta  suât,  rata 
babentur  ».  /.  12.  8.  i.ff.  d.tU.  , 

Hinc  «pupillus  rem  a  tutore  légitime  distractam  vmdicare  non 
potest....  nec  interest  tutor  solvendo  fuent  neene  ».  d.  $.  1. 

Et  «  si....  tutorî  debitores  suivissent,  libeiatos    eos  (7)   ipso 
jure  » .  /.  40.  §•  $. JET-  K  tit. 

M  Imb  iure  Paiulectarnra  ,  omnes  res  mobile  et  urWa  praedia  leae- 
bitur  vende"  ;  etiamsi  pater  testamento  vetasset.    &*qpe  ia.*cu  servos  ad 
•  ïninisteriuxn  necessarios  :  d.  tit.  ».  Zx  et  o3. 

M  Ouod  tetnpus  dalur  fogredïentibus  tutelam;  deinceps  wton  duo 
cernes  :  lih.  27.  til.  de  tutel.  et  rai.  dtstr.  : 

(3)  lu  *de  sacra  ;  ut  iude  collocclur ,  inlenm  auteru  Ut  ttttion  loro  su 
«uàm  apud  tutorem.  v    *     ,         .     .     «,»•$• 

(4)  Et  hoc  coutiuet ,  non  soli'im  ut  eu»  MftJtt  «n  pr.nr.p»  h  ,ud 
,cd  eti.m  ut  piavocet ,  si  injuste  oonlra  cum  judicalum  «t  :  ».  3*  4  fcft 

(5)  Imù  et  débet,  si  fuit  iindc  sibi  solverct. 

(f>)    Si  •justum  sit  <|Uod  quis  apupillo  p.MU.  »•     ■      î    .     Y 

M  Sed  si  tutov  non  fuent  iolvuulu  ;  nupUhtf  poter.t  vest.Uu  advenu- 
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§.  V.   Quand  l'administration  de  laiuteïïe  ou  de  la  curatelle  est 
ou  n'est  pas  censée  acceptée. 

CCCXXIX.  i.  «  Un  tuteur  a  fait  siens  les  périls  de  la  tutelle 
en  cessant  d'administrer  lorsqu'il  fallait  vendre  ,  des  choses  qui  de- 
vaient périr  par  le  laps  de  tems  (i)  ».  I.  7.  §.  \.  ff'.  de  admin.  tut 

«  2.  Le  tuteur  qui  n'a  pas  poursuivi  des  débiteurs  de  son  pupille, 
ou  qui  n'a  pas  placé  dans  six  mois  (2)  des  sommes  qu'il  avait  re- 
rues pour  lui,  peut  être  poursuivi  lui-même  pour  les  sommes 
qif  il  n'a  pas  reçues  ,  pour  celles  qu'il  n'a  pas  placées  ,  et  pour  les 
intérêts  des  unes  et  des  autres».  /.  i5.t/£  d.  tit. 

«  3.  Il  y  a  lieu  à  forcer  le  tuteur  au  dépôt  des  sommes  qu'il 
a  reçues  (3) ,  si  ces  sommes  sont  suffisantes  pour  l'acquisition  d'un 
fonds  de  terre  ».  /.  5.  ff'.  d.  tit. 

«  4.  Le  principal  devoir  d'un  tuteur  est  de  ne  pas  laisser  son 
pupille  sans  défense  (£)  ».  I.  3o.  ff.  d.  tit. 

CCCXXX.  «  1.  Comme  le  tuteur  doit  payer  ce  qu'il  devait, 
de  même  il  peut  exiger  ce  qui  lui  est  dû  (5)  par  le  père  de  son 
pupille  ».  /.  g.  §.  S.ff.  d.  tit. 

«  2.  Rien  n  empêche  un  tuteur  de  reconnaître  ce  que  son  pu- 
pille doit  de  bonne  foi  (6)  ».  /.  9.  §.  6.  ff.  d.  tit. 

§.  M.   Quelle  force  ont  les  actes  des  tuteurs  et  curateurs,  et 
quels  sont  ceux  qui  sortent  de  leur  gestion. 

CCCXXXÏ.  «  Un  tuteur,  par  rapport  à  l'administration  <\es 
biens  de  son  pupille,  doit  être  considéré  comme  propriétaire  ». 
I  2rJI-  de  admin.  tut. 

Premier  corollaire.  «  Les  actes  qu'un  tuteur  a  faits  de  bonne 
foi  ,  sont  ratifiés  ».  /.  12.  §.  i.ff'.  d.  Ht. 

C'est  pourquoi  «  un  pupille  ne  peut  pas  revendiquer  la  chose 
légitimement  vendue  par  son  tuteur,  soit  que  celui-ci  fût  solvable 
ou  non  ».  <£§,  1. 

Lt  «  si  des  débiteurs  ont  payé  au  tuteur,  ils  sont  libérés  de 
droit  (5)».  l.lfi.  §.  S.ff.  de  tit. 

(1)   Par  le  droit  des  Pandectes,  le  tuteur  était  même  tenu  de  vendre  tous 
s  biens  meubles   et  immeubles  de  la  ville,  quoique  le  testateur  l'eût  dé- 
fendu, excepté  cependant  les  esclaves  nécessaires  pour  le  service  du  pupille. 
//.  lit.  n.  3a  et  33.  '  V  * 

\i)  C  est  le  tems  accordé  aux  tuteurs  qui  entraient  en  gestion  ;  mais  on 
leur  accordait  deux  mois  de  plus.  lih.  27.  tit.  de  tutti,  et  rat.  dist. 

\à)  Dans  le  temple  d'où  on  les  retirait  pour  les  placer,  afin  qu'elles 
fussent  en  attendant  dans  un  lieu  plus  sûr  que  la  maison  du  tuteur. 

(j)   Obligation  qui  contient  celle  de  le  défendre  devant  le  premier  ju 
tt  d'appeler  de  son  jugement  s'il  avait  mal  jugé.  n.  3o.  d.  tit. 

(5)  H  le  doit  même ,  s'il  a  dans  les  mains  de  quoi  se  payer. 

C»)   Si  ce  qu'on  demande  à  son  pupille  est  juste. 

Moi*  si  le  tuteur  est  insolvable,  le  pupille  peut  se  faire  restituer  COJI 
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Coroïïctrium  secundum.  «  Tutor  ad  utIKtatem pupilli, et  nova«£ 
et  rein  in  judicium  deducere  potest  ».  /.  22.jTf.  d.  tit. 

CCGXXXII.  «  Tutoribus  concessum  esta  debitoribus  pupilîî 
pecuniam  exigere....  non  etiam  donare ,  vel  deminuendi  causa  cum 
iis  transigere  ».  I,  4-6.  §.  jJjT.d.  tit. 

«  Nimium  est  licere  tutori ,  respectu  exïstimationis  pupilli  ero- 
gare  ex  bonis  ejus  ,  quod  ex  suis  non  honestissimè  misset  erogatu- 
rus  ».  /.  12.  §.  2.jf.  d.  tit. 

«  Tutor....  mercedes  preeceptoribus  ,non  quas  minimas  poterit , 
sed  pro  facultate  patrimonii ,  pro  dignitate  natalium,  constituet  : 
alimenta  servis ,  libertisque....  praestabit;  solemnia  (i)  mimera  pa~ 
rentibus  cognatisqwe  mittet».  d.  I.  ia.  §.  3. 

«  Si  matrem  aluit  pupilli  tutor....  est  vérins ,  nonnisi  si  perquàm 
egenti  dédit ,  imputare  eum  oportere  de  largis  facultatibus  pupilli  ». 
/.  i.  §. l^.ff.  de  tutel,  et  rat.  distr. 

CCCXXXI1I.  «  Neque  in  interdicto ,  neque  in  cseteris  causis  pu- 
pillo  nocere  oportet  dolum  tutoris;  sive  solvendo  est,  sive  non 
est».  /.  ig8.Javolen.lib.  i3-  ex  Cassio. 

«  Do  lus  tutorum ,  puero  neque  nocere  neque  prodesse  débet  ». 
I.  S.ff.  quwido  exfact.  UU. 

Quod  \uigo  dicitur  ,  tuloris  dolum  pupiUo  non  nocere  :  tune  ve- 
rurn  est  cùm  ex  illius  fraude  locuplelior  puplilus  factus  non  est  ». 
d.  I. 3. 

CCCXXXIV.  «  Curator(2) nullo  modolibertatemprcestare 

potest».  /.  17.  ff.  de.  curai  fur. 

A  «  curatoie....  rem  furiosi  dedicari  non  posse  constat  ».  /.  12. 
ff.dlit. 

«Si  plures  curatores  dati  sunt....  rntum  haberi  débet,  etian* 
quod  per  unum  (3)  gestum  est  ».  /.  3.ff.  de  adinin  Lut. 

§.  VIL  De  auctoritate  tutorum. 

CCCXXXV.  «  Ad  ea  quse  solemnitatem  juris  desiderant  (4)  ex- 
plicanda  ,  tutore  auctore  opus  est  ».  /.  îq-'ff.  auet.  tut. 

solulionem,  sinon  ex  decreto  praetori.s  facta  est.  Quod  tamen  decretum 
«on  est  necessarium  in  soluiionc  usuiarum  quae  biennales  metas  non  ex— 
eedunt.  Instit.  tit.  quib.  alien.  lie. 

(1)  At  non  nuptialia  ,  ne  quidem  m  a  tri  aut  sorori. 

(2)  Idem  die  de  tutore. 

(3)  Hoc  ita,  niai  eu  lege  datus  sit  ut  nihil  absque  alterius  consensu 
|Ci  eret 

(4)  \}\  U\  V,  G.  adilio  hemlilalis.  Ilnec    ab   ipso  pupillo  ,  tutore  ai; 


I 


(=>.?  ) 

Deuxième  corollaire.  «  tTn  tuteur  peut ,  pour  l'utilité  Je  son 
iijiille  ,  consentir  lanovaiîon  dune  créance,  et  poursuivre  le  dé- 
itcur  en  justice.  »  /.  22.  ff.  d.  lit. 

CCCXXXII.  «  Il  a  été  permis  aux  tuteurs  d'exiger  les  sommes 
dues  à  leurs  pupilles;  mais  il  leur  est  défendu  de  transiger  de 
manière  à  en  faire  remise  ou  donation  du  tout  ou  partie  ».  I.  Ifi. 

§.      J.ff.d.tit. 

«  11  serait  abusif  de  permettre  à  un  tuteur  de  faire,  avec  les 
biens  de  son  pupille,  sous  prétexte  de  le  mettre  en  considération, 
des  largesses  qu'il  ne  ferait  pas  décemment  avec  les  siens  ».  1. 12. 

£.  2.JJ.  d.  lit. 

«  Le  tuteur  paiera  les  honoraires  dus  aux  maîtres  de  son  pu- 
pille, non  pas  arbitrairement ,  mais  en  raison  de  la  fortune  et  de 
I  état  de  ce  pupille.  Il  fournira  aussi  les  alimens  à  ses  esclaves  et 
à  ses  affranchis ,  et  fera  pour  lui ,  à  ses  parens  et  alliés, les  présens 
consacrés  par  l'usage  (1)  ».  d.  I.  12.  §.  3. 

«  Si  le  tuteur  a  fourni  des  alimens  à  la  mère  de  son  pupille, 
à  moins  qu'elle  ne  fût  pauvre  ,  il  sera  censé  avoir  employé  l'argent 
de  son  pupille  en  largesses.  »  l.    1.  §.  4..  J).  de  lut.  et  rat.  dist. 

CCCXXXIII.  «  Il  ne  faut  pas  que  le  dol  du  tuteur,  solvable  ou 
insolvable,  puisse  nuire  au  pupille  flans  le  cas  de  l'interdit,  ni 
dans  tout  autre  cas.  »  /.  iq8.  Javol.  lib.   i3.  ex  Cassio. 

«  Le  dol  dei,  tuteurs  ne  doit  ni  nuire  ni  servir  à  leurs  pupilles.  » 
/.   3.j]'.  cjuando.  ex  fart.  tut. 

«  Ce  qu'on  dit  ordinairement  que  le  dol  du  tuteur  ne  nuit  pas 
au  pupille  ,  n'est  vrai  qu'autant  que  le  pupille  n'en  est  pas  devenu 
plus  riche.  »   d.  I.   3. 

CCCXXXIV.  «  Un  curateur  (  2  )  ne  peut  donner  la  liberté 
d'aucune  manière.  »   /.  ij.fflde  curât,  fur. 

«  11  est  constant  que  la  chose  d'un  fou  ne  peut  pas  être  consa- 
crée par  son  curateur.  »  /.  12.  jf.  d.  tit. 

«  Si  l'on  a  donné  plusieurs  curateurs  à  quelqu'un,  on  doit  rati- 
fier ce  qui  aura  été  fait  par  chacun  d'eux  (3).«  /.  3.^  de 
iidinin.  tut. 

§.  VII.  De  U  autorité  des  tuteurs. 

CCCXXXV.  u  H  faut  l'autorisation  du  tuteur  pour  tout  ce 
qui  exige  les  formes  solennelles  du  droit  (4).  »  l.  19.  ff.  auct  lut. 

je  paiement,  à  moins  qu'il  n'ait  été  fait  en  vertu  d'un  décret  du  préteur. 
Ce  décret  n'est  cependant  pas  nécessaire  pour  le  paiement  des  intérêts  qui 
4c  prescrivent  par  deu\  ans.  instk.  tit.  qnib.  alien.  lie. 

(1)   Mais  il  ne  fera  pas  de  présens  de  noces,  même  à  sa  mère  ou  à  sa  sœur. 

(i)  Il  en  est  de  même  du  tuteur. 

(3)   A  moins  qu'il  n'ait  été  dit  que  l'un  ne  ferait  rien  sans  le  consente- 
dc  l'autre. 

{i)  Comme,  par  exemple,  l'adiboa  d'hérédité.   Ces  choses  doivent  êfca 


OS) 

«  Si  tutor  auctoretur,  cui  adminislratîo  tutelœ  concessanon  est , 
id  ratum  a  prcetore  haberi  non  débet  ».  /.  l+.ff.  de  auclor.  tut. 

«  Pupillum  etiam  eo  tutore  auctore  qui  tutelam  non  gerat ,  here- 
ditatem  adeundo  (i)  obligari ».  /.  hq.ff-  de  acouir.  hered. 

«Etiamsi  tutor  csect*s  factus  sit,  actor  fieri  potest  ».  /.  îb.ff- 
de  auct.  tut. 

»  Si  duo  rei  sint  stipulandi  ;  et  alter  me  auctore  a  pupillo  stipu- 
letur,  alter altero  tutore  auctore;  dicendum  est  stipulationem  va- 
k*re  sic,  tamen  si  auctoritas  tutoris  unius  (2)  sufficiat ».  I.  7.  6.  1. 
ff.  d.  tit.  '  S 

«  Accipïentïs  et  edenlis  judicium ,  idem  tutor,  auctorutrique  (3) 
fit».  /.  i5.ff.dMl. 

CCCXXXVI.  Est  «  régula  juris  civilis ,  in  rem  (4)  suam  aucto- 
rem  tutorem  fieri  non  posse  ».  /.  1  ,ff.  d.  tit. 

Tutori  «negotium  geri  per  consequentias  (5)..,.  nihil  prohibet 
auctoritas  ».  /.  j.ff.  d.  tit. 

«  In  rem  patris  auctor  esse  filius  non  potest  ».  d.  I.  7.  §•  2. 

«  Si  pluressint  tutores  quorum  unius  auctoritas  sufficit  ;  dicen- 
dum est ,  altero  auctore  pupillum  ei  posse  obligari  ».  /.  S.ff.  d.  tit. 

CCCXXXVII.  u  Rata  non  habetur  auctoritas  dolo  malo  farta  ». 
I.  bi.ff.dejur.  dot. 

«  Nulla  differentia  est ,  non  interveniat  auctoritas  tutoris  an  per- 
peram  adhibeatur  ».  /.  2.ff.  de  auct.  tut. 

-  -  ■» 

peragi  debent  ;  caetera  ipse  tutor  per  se,  aut  curator,  actorve  tutelse ,  peragere 
possunt. 

(1)  Cujacius  putat  hoc  spéciale  esse  in  a»1itione  hereditatis.  "Wisscmba- 
ehius  contra  censet  idem  obtinere  in  eaeteris  actibus,  ut  honorarii  tutores 
ii'ictores  esse  possint  ;  et  regulam  praecedentem  accipiendam  ,  non  de  ho— 
norario ,  sed  Je  eo  cui  administratio  sit  interdicta. 

(2)  Jure  Pandectarum  unius  auctoritas  sufficiebat ,  cùm  aut  testafflen- 
tarii  aut  ex  inquisitione  dati  exant  ;  secùs  ,  si  legitimi. 

(3)  Et  quidem  uno  eodemquc  actu. 

(4)  Id  est  ;  quotics  princîpaliter  agitur  ut  pupillus  ei  obligetur,  aut  a  pu- 
pille aliquid  acquirat,  ab  cove  liberetur  ;  sive  per  se,  sive  per  subjertas 
personas  cum  pupillo  contrahat. 

(5)  Ut  cùm  pupillus  adit  hcrcditalcm  auctore  tutore  qui  ipse  créditer  est 
defuncii. 
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„  Le  préteur  ne  doit  pas  ratifier  ce  qui  a  été  auior.se  par  un 
tuteur!  qui  n'était  pas   administrateur  des  biens  du  publie.  » 

L£&£2ZZZ  ■**■  -npupUle,  quoiqu'il  soit 

^zafcâi  tffat,r;:.:e,t  #**« 

pupille,  avec  l'autorisation  d'un  de  ses  «•«**-•_££ 
l 'ancier  avec  celle  d'un  autre  de  ses  tuteurs  ,  .16 »**^  £ 
stipulation  est  valable,  pourvu  cependant  que  ^f0^% 
l'un  ou  de  l'autre  tuteur  fût  suffisante  (a).  »  l  J.  §• ••  £•**,; 
.  Le  tuteur  qui  a  donné  son  autorisation  pour  accepter  ut. 
jugement  et  pour  produire ,  a  autorisé  l'un  et  1  autre  (3).  »  L  i»- 
ff.  d.  tit. 

CCCXXXVI.  «  C'est  une  règle  du  droit  civil  qu  un  tuteur  ne 
peut  pas  autoriser  son  pupille  dans  une  affaire  où  .1  a  .nteret  (4)-  « 
'"  "Lw'isationd'untuteurnel'empecl.epasd'exercersesdroits 

ix -rsonnels  (5).  »  l.  7-JJ-  "•  tlt-  -,    »        g    « 

•  Le  fils  ne  peut  pas  autoriser  contre  son  père.  »  d.  L  7.  S-  2. 
«  S'il  y  a  deux  tuteurs  dont   l'un  puisse  autoriser    e  puj jiiu 

sans  l'autre  ,  l'un  peut  l'autoriser  à  s'obliger  envers  l  autre.  »  L  5. 

//:  d.  ta.  .       . 

CCCXXXVII.  «  Une  autorisation  donnée  par  mauvaise  ici, 
n'est  pas  ratifiée.  »   /.  61.  .//*•  A  JW-  dot 

m  11  est  égal  que  l'autorisation  du  tuteur  ne  soit  pas  ratitiee  ,  ou 
ne  soit  pas  intervenue.  »  /.  z.ff.  de  auct.  tut. ^^ 

faite.,  par  1,  publie  ,  avec  l'autorisation  de  son  tuteur  ;  mais  les  autres  pour- 
ront être  faites  par  le  tuteur  lui-même ,  par  le  curateur  ou  par  l  agent  ue 
tutelle,  . 

(0  Crias  pense  que  ceci  est  particulier  al'adition  d'hérédité.  Wissetn- 
|A  croit  au  contraire  qu'il  a  lieu  dans  les  autres  actes  afin  que  le*  tuteurs 
hSeSu  aient  la  faculïé  d'autoriser  et  quéU  règle  nre'c  ^nt^  ne  s  entend 
pas  <h  tut,  ai  honoraire ,  mais  de  celui  à  qui  l'administration  de  la  tutelle  a 
été  interdite.  . 

(a)  Par  le  droit  des  Pandcrtes ,  l'autorisation  d'un  des  tateUTS M™™** 
pourvu  qu'ils  eussent  été  donnés  par  le  testament  ou  par  le  magistrat.  11 
était  autrement  des  tuteurs  légitimes. 
(3)  Par  un  seul  et  même  acte. 

M)  C'est-à-dire  toutes  les  (ois  qu'il  s'agit  principalement  de  faire  con- 
tracter une  obligation  par  le  pupilfc  envers  son  tuteur  : :  de  faire  acquérir 
M  tuteur  quelque  chose*  de  son  pupiUe  ,  ou  de  le  faire  libérer  d  une  créance 
par  le  même,  pupille  ,  soitque  ce  dernier  contracte  par  lui-même  ou  par  1  en- 
ti  émise  de  quelqu'un. 

(.-))  Comme  quand  un  pupille  accepte  une  succession  avec  l'autorisation 
de  son  tuteur  ,   et  que  son  luleur  est  ciéauticr  de  celte  succession. 


(    320    ) 

«Tutor  si  invitusretentussit.... non  valet  quodagitur».  /.  i.§.  i. 
tff.  de  auctor.  tut. 

«  Si  tutor  pupillo  nolît  auctor  fieri ,  non  débet  eum  prœtor  co- 
gère (i)«.  l.ij.ff.  d.  til. 

«  Tutor  statiniin  ipso  negotio  proesens  (2)  débet  auctor  fieri  ». 
1 9.  §.  5.  ff.  d.  tit. 

«  Etiamsi  non  exaudiat  tntoris  auctoritatem  is  qui  cum  pupillo 
contraint , rectè  negotium  geritur  ».  d.  I.  9.  §.  6. 

«  Etiamsi  conditïonalis  contractus  cum  pupillo  fiât,  tut  ordebet 
pure  (3)  auctor  fieri  ».  I.  %.ff.  d.  tit. 

Etiamsi  non interrogatus  (4-)  tutor  auctor  fiât,  valet  auctoritas 
ejus  ;  cùm  se  probare  dicit  id  quod  agitur  ».  /.  3.jJT.  d.  tit. 

§.  VIII.  De  educatione  et  modo  alimentorum  pupilli. 

CCCXXXVIII.  «  Ubi  morarï  vel  ubi  educari  pupillum  opor- 
teat ,  causa  cognitâ  id  praesidem  statuere  (5)  oportebit  ».  /.  5. 
ff.  ubi  moravi  pup. 

«  Educatio  pupillorum  nulli  magis  quàm  matri  eorum  ,  si  non 
\itricum  eis  induxerit,  commrttenda  est».  /.  2.  Cod.  ubipupil. 
educat. 

«  Id  agereprsef.oremopportet,utsine  ullàmalïgnâ  suspicione  (G) 
alatur  partus  et  educetur  ».  /.  1.  §.  \.Jf.  ubi  mor.  pup. 

Praetor  «  modum  patrimonii  spectare  débet  cùm  alimenta  (7)  dé- 
ferait.... sic  ut  aliquid  ex  reditu  supersit».  /.  3.  §.  \*ff»  d.  tit. 

«  In  amplis  patrimoniis  ,  non  cumulus  patrimonii,  sed  quod  ex- 
hibition! frugaliter  sufûcit,  modum  alimentis  dabit».  d.  I.  3.  §.  3. 

«  Si  egenï  sunt  pupilli ,  de  suo  eos  alere  tutor  non  compellitur». 


(1)  Sed  tutor  tcnebitur  eo  nomine  ,  judicio  tutelœ  ;  si  interluit  pupilli. 

(2)  Praesens  pupillo.  Non  opus  est  autem  ut  pra&sens  sit  ei  cum  quo  pu- 
pi  1  lus  con trahit  :  reg.  seq, 

(3)  Hoc  commune  actibus  legitimis. 

(4)  Pariter  non  est  necesse  ut  subscribat  instrumente». 

(5)  Interdum  compellit  :  d.  tit.  n.  3. 

(6)  Hinc  plcrùmque  vitandum  ne  apud  substitutum  Ueredem  alatur. 

(7)  In  hb  computanlur  mercedes  pisftccntorura. 
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«  Si  le  tuteur  a  été  retenu  malgré  lui ,  il  sera  censé  n'avoir  point 
donné  son  autorisation  ».  I.  i.§.  t.ff.  de  auct.  tut. 

«  Si  le  tuteur  refuse  d'autoriser  son  pupille,  le  préteur  ne  doit 
pas  l'y  forcer  (î)  ».  /.  17.  ff.  d.  lit. 

«  Dès  que  le  tuteur  s  est  présenté  dans  l'affaire  (2),  il  doit 
donner  son  autorisation  ».  /.  g.  §.  S.  ff.  d.  Ut. 

«  Le  contrat  du  pupille  n'est  pas  moins  valable ,  quoique  celui 
avec  lequel  il  a  contracté  ne  requière  pas  l'autorisation  de  son 
tuteur  ».  d.  I.  g.  §.  6. 

«  Quoiqu'on  contracte  conditionnellement  avec  le  pupille ,  son 
tuteur  doit  l'autoriser  purement  et  simplement  (3)  ».  /.  S.ff.  d.  tit. 

«  Quoiqu'on  n'ait  pas  demandé  au  tuteur  d'autoriser  son  pu- 
pille (4)  ,  il  ne  l'autorise  pas  moins ,  s'il  dit  qu'il  approuve  ce  qui 
a  été  fait  ».  l.Z.jf.  d.  tit. 

§.  VIII.  De  la  manière  dont  les  alimens   doivent  être  fournis 
au  pupille ,  et  de  son  éducation. 

CCCXXXVIII.  «Le  président  de  la  province  doit  décider, 
en  connaissance  de  cause ,  où  le  pupille  doit  demeurer  et  être 
élevé  (5)  ».  /.  5.  ff.  ubi  morari  pup. 

«  L'éducation  des  pupilles  ne  peut  être  mieux  confiée  à  nul 
autre  qu'à  leur  mère,  à  moins  qu'elle  ne  leur  ait  donné  un  beau- 
père  ».   /.2.  cod.  ubi.  pup.  eauc. 

«  Le  préteur  doit  pourvoir  à  ce  que  l'enfant  soit  nourri  et  élevé 
•ans  soupçon  qui  puisse  faire  craindre  pour  ses  jours  (6)  ».  /.  1. 
§.  \.ff.  ubi  mor.  pup. 

«  Le  préteur ,  en  prononçant  sur  les  alimens  du  pupille ,  doit 
les  régler  relativement  à  son  patrimoine  (7)  ,  et  de  manière  qu'il 
n'en  soit  pas  entièrement  absorbé  ».  /.  3.  §.  i.jflÇ  d.  tit. 

«  Si  le  pupille  est  riche,  il  ne  faut  pas  lui  faire  consommer  tous 
ses  biens  en  alimens;  il  faut  se  borner  à  lui  en  donner  qui  soient 
•uffisans  ».  d.  I.  3.  §.  3. 

«  Si  le  pupille  est  pauvre ,  le  tuteur  n'est  pas  forcé  de  fournir  à 
«es  alimens  ».  d.  I.  3.  §.  6. 

(1)  Mais  si  le  pupille  est  lèse'  par  ce  refus  ,  le  tuteur  en  rendra  compte 
dans  le  jugement  de  sa  gestion. 

(2)  Présent  avec  le  pupille  ;  car  il  n'est  pas  nc'cessaire  qu'il  se  prcsenlt 
»\ec  celui  qui  contracte  avec  le  pupille,  reg.  set/. 

(3)  Ceci  est  commun  à  tous  les  actes  légitimes. 

({)  Il  n'est  pas  non  plus  nécessaire  qu'il  souscrive  l'acte. 

(5)  Quelquefois  cependant  il  le  règle  d'office,  d.  tit.  n.  3. 

(G)  C'est  pourquoi  ordinairement  on  évite  d'en  charger  l'héritier  substitué. 

(7)   On  y  fait  entrer  le*  houoraircs  de  ses  instituteur*. 


(  ass  ) 

ÀRTICULUS  VI. 

Çuandofinianlur  tutela  et  cura  ;  an  et  in  quibus  ultra  excurrat 
officium  tutorwn  mil  curatorum  ;  et  de  removendis ,  antequaiu 
Jiratœ  sint,  suspcctis  tuùoribus  etcuratoribus. 

§.  I.    Quando  finiantiir  tutelœ  et  curationcs. 

CCCXXXIX.  «Pupilli  cùm  pubères  esse  cœperint,a  tutela  îî- 
berantur  ».  Instit.  tit.  quib.  mod.  tut.  fin. 

Pariter  certum  est ,  «  curatorem  impuberi  datum  quâcumque  ex 
rausâ,  perseyerare  in  diem  pubertatis  ».  /.  2S.ff.de  lutor.  et  cur. 
data. 

CCCXL.  «Annis  viginti-quïnque....  compleri  virilem  vigorem 
constat».  /.  1.  §.  2.ff.  de niinorib. 

«  Etideo  hodie  in  liane  usque  aetatem  adolescentes  curatorum  (1) 
auxilio  reguntur;  nec  antè  rei  sua»  administratio  eis  committi  de- 
bebit,  quamvis  benè  rem  suam  gerentibus  ».  d.  I. 1.  §.  3. 

Furiosus  et  prodigus  «  tamdiu  erunt  in  curatione ,  quandiu  vel 
furiosus  sanitatem ,  vel  ille  sanos  mores  receperit.  Quod  si  evenê- 
rit;  ipso  jure  desinunt  esse  in  potestate  curatorum».  /.  \.ff.  de 
curât. furios. 

CCCXLI.  «  Tutela....  finitur,  non  solùm  pubertate,  sed  etiam 
morte  (2)  tutoris  vel  pupilli  ».  /.  i-.ff.  de  tut.  et  rat.  dislr. 

«  Si  adrogati  sunt  impubères....  tutores  (3)  babere  desinunt». 
/.  \I*.ff.  de  tutel. 

Minimâ  capitis  diminutione  tutoris  ,  légitima  tantùm  tutela  pé- 
rit ;  cceterae  non  pereunt  ».  Instit.  quib.  mod.  tut. fui. 

«  Si  ad  tempus  fuerit  quis  datus ,  tempore  (40  finîto  tutor  esse 
desinit  ».  /.  14.  §.  3.^.  de  tutelis. 

«Qui  in  locum  absentis  (5)...  tutores  dati  sunt,  mortuo  illo  tu- 
tores  persévérant  ».  /.  iz-ff.  d.  lit. 


(1)  Cùm  eos  petiverunl  ;  ita  Viunius.  Vide  tamcu  lib.  26.  tit.  de  tut.  et 
eut:  dat.  n.  3.  cum  notis. 

(•2)  Tam  civili  quàm  naturali  :  ita  lamen  ut ,  altcrutro  ab  hostibus  capto  , 
si  îedierit,  videatur  jure  postliminii  durasse  tutela. 

(3)  Fluit  ex  bis  definitionis  tutelae  verbis ,  in  capite  libero. 

(4)  Idem  die  de  conditione  existante,  si  usque  ad  certam    condition  cm 
datus  sit.  d.  I.  14.  §.  5. 

(5)  Donet  re\ertcrclur. 


(223) 

ARTICLE    VI. 

Quandjinissent  la  tutelle  et  la  curatelle  ;  dans  quel  cas  les  fonc- 
tions des  tuteurs  ou  des  curateurs  sont  prorogées  ;  et  dans 
quel  cas  ils  sont  destitués  avant  la  fin  de  leur  gestion,  cou<.  k 
tuteurs   ou  curateurs  suspects. 

§.  I.    Quand  finissent  la  tutelle  et  la  curatelle. 

CCCXXXIX.  «  Dès  que  les  pupilles  ont  atteint  l'âge  de  pu- 
berté ,  ils  sont  hors  de  tutelle  ».  Instit.  tit.  quib.  mod.  tut. fin. 

Il  est  certain  aussi  que  «  le  curateur  donné  à  un  impubère  ,  nini- 
porte  pour  quelle  raison,  ne  cesse  ses  fonctions  que  quand  cet  im- 
pubère a  atteint  l'âge  de  puberté  ».  /.  zb.fif.  de  tut.  et  cur  dat. 

CCCXL.  «  Il  est  certain  qu'un  pupille  a  atteint  l'âge  viril  quand 
il  est  parvenu  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans».  /.  i.  §.  i.fif.  deminorib. 

«  C'est  pourquoi  aujourd'hui  les  affaires  des  impubères  sont  ré- 
gies par  des  curateurs  jusqu'à  cet  âge  (i)  et  on  ne  doit  pas  encore 
leur  laisser  l'administration  de  leurs  biens ,  quoiqu'ils  puissent  déjà 
les  administrer  ».  d.  I.  i.  §.  3. 

Le  fouet  le  prodigue  «  doivent  rester  en  curatelle  :  le  fou ,  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  recouvré  l'usage  de  la  raison;  et  le  prodigue  ,  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  changé  de  mœurs  ;  mais  alors  leur  curatelle  finit  de  droit». 
/.  i  ,ff,  de  cur.  fur. 

CCCXLI.  «La  tutelle  finit,  non  seulement  par  la  puberté  du 
pupille ,  mais  encore  par  la  mort  de  ce  pupille  ou  de  son  tuteur  (f)'. 
/.  4-.//.'  de  tut.  et  rat.  distr. 

«<  Les  impubères  cessent  d'être  en  tutelle  (3)  dès  qu'on  les  a 
donnés  en  abrogation  ».  I.  i^.ffi  de  tutei. 

«  La  tutelle  légitime  cesse  par  le  moindre  changement  d'état  ar- 
rive au  tuteur;  mais  il  en  est  autrement  de  toutes  les  autres». 
1  ns tit.  quib.  mod.  tut. fin. 

'<  Si  un  tuteur  a  été  donné  pour  un  temps,  sa  tutelle  finit  lorsque 
finit  le  temps  pour  lequel  il  a  été  donné  (4)  ».  /.  i4-  §.  3.  ff.  du 
tutel. 

«  Les  tuteurs  subrogés  pour  l'absence  d'un  premier  tuteur  (5)  , 
continuent  de  gérer  la  tutelle  après  la  mort  de  ce  premier  tuteur  ». 
I.  12.fi.  d.  tit.  r 

(1)  Lorsqu'il*  lu  ont  demandés.  C'est  l'avis  Je  Vinnius.  Voy.  cependant 
tib.  -A\.  tit.  de  tut.  et  cur.  dut.  n.  3.  et  les  notes. 

(a)  Tant  civile  que  naturelle;  mais  cependant  de  manière  que  si  l'un  des 
Jeux  a  été  pris  par  les  ennemis  et  revient,  la  tutelle  revit  par  le    druit  d  . 

(3)   Cela  suit  des  termes  de  la  définition  in  capite  libero. 
,      Il  on  est  de  même  si  un  tuteur  a  étt;  donné  sous  condition  ,  tant  que 
1  dit  ion  a' est  j«as  remplie,  d.  I.  i.\.  J.  3. 

Jusqu'à  te  qu'il  revienne 


C    «4    ) 

§■  II.  An  et  in  quibus  ,  etiam  ultra finitam  tutelam  etcuram ,  q/1 
Jlcium  tutorum  et  curatorum  excutrat. 

CCCXLII.  Admonere  «  pupillum  suum  pubercm  factum ut 

sibi  curatorespeteret,  sacris  constitutionibus....  jubetur,  qui  taté- 
ïam  administravit  ».  /.  5.  §.  §.  ff.de  ddmin.  tut. 

«Tutoresqui  necdum  administrationcm  ad  curatores  transtule- 
nuit,  defensioni  caasarum  pupillarium  adsistere  oportere  (i)  sape 
rescriptum  est  ».  /.  un.  Cod.  utcaus.postpuberl. 

«  Officîum  tutorum  curatoribus  constitutis  fmem  acciplt.  Ideo* 
que  omnia  negotia  quae  iuita  sunt ,  ad  fidem  curatorum  pertinent  ». 
/.  33.  §.  î-Jjf.  de  admin.  tulor. 

«  Post  completum  vigesiinum-quintum  annum  aetatis ,  sinondum 
rationes  redditae  sunt,  nec  adcausam  instrumenta  pertinentia;  fidei 
ac  verecundise  curatorum  convenit ,  ut  consilio  suo  cœptam  (2)  li- 
tem  perficiant  ».  I.  5.  §.  b.ff.  d.  tit. 

§.  III.  De  removendis  suspectis  tutoribus  et  curatoribus. 

CCCXLIII.  «  Ob  dolum  (3)  intutelà  (4)  admissum  ,  suspectum 
licet  postulare  (5)  ».  /.  3.  §.  S.Jf,  de  susp.  tut. 

«  Si  quid  admisit  ante....  quàm  tutor  esset,  quamvïs  in  bonis  pu» 
pilli,  vel  intutelà  (6)  ;  non  potest  suspectus  tutor  (7)  postulari  ». 

«/.§.5. 

«  Qui  nibil  gesserunt  (8)  ,  non  possunt  suspect?  postuïari.  Ve- 
rùm  ob  ignaviam  vel  negligentiam ,  vel  dolum ,  si  dolo  fecerunt  (g), 
possunt  removeri  ».  /.  4«  §•  h-ff'  &•  ^* 

CCCXLIV.  1.  «  Si  tutor  datus  non  compareat(io),  solet  edictîs 

(1)  Judîcatum  autem  exequi ,  ad  eos  non  pertinct. 

(2)  Secus ,  si  nondurn  esset  acceptura  judicium  :  /.  28.^/!  d.  tit. 

(3)  Vel  culpam  ,  infra. 

(4)  Vel  cura. 

(j)  Apud  prœtorcm  ant  praesidem ,  eornve  cui  mandata  "est  jurisdictio. 

(6)  Quae  finita  est ,  cùm  novam ,  licèt  ejusdem  personne ,  gerat. 

(7)  Scilicet  cùm  habet  contutorem  a  quo  ex  priori  gestu  possit  conve- 
»iri.  Tit.  de  susp.  tut.  n.  i5. 

(8)  Ex  eo  solo  quôd  non  gesserunt. 

(9)  Si  dolo  afi'ectaverunt  non  gerere.  d.  tit.  de  susp.  tut.  n.   16. 

(10)  Vel  ad  capessendam  tutclam ,  vel  ut   aliment  liberto  dcccrnanlu-  : 
d.  tit.  ri.   iG  et  17. 


(    22Ï>    ) 

§.  II.  Si, et  dans  quels  cas  le  s  fonctions  des  tuteurs  et  curateurs 
sont  prolongées  au-delà  de  leur  terme. 

CCCLII.  «  Celui  quia  administré  la  tutelle  d'un  pupille  devenu 
pubère  ,  doit ,  suivant  les  constitutions  des  princes ,  l'avertir  de  de- 
mander des  curateurs  ».  /.  5.  §.  5.  J/.  de  admin.  tut. 

«  Plusieurs  rescrits  (i)  enjoignent  aux  tuteurs  qui  n'ont  pas 
encore  remis  l'administration  de  la  tutelle  à  des  curateurs,  de  con- 
tinuer à  défendre  leurs  pupilles  en  justice  ».  I.  un.  cod.  et  caus. 
p'osl  pubert. 

«  Les  fonctions  des  tuteurs  finissent  où  commencent  celles  des 
curateurs  ,  et  les  affaires  commencées  doivent  être  terminées  par 
ces  derniers»./.  33.  §.  \.ff.  de  admin.  tut. 

«  Si  les  curateurs  n'ont  pas  rendu  leurs  comptes  au  mineur  , 
quand  il  a  atteint  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ,  et  ne  lui  ont  pas  remis 
les  titres  d'une  cause  pendante,  il  convient  qu'ils  l'aident  de  leurs 
conseils  jusqu'au  jugement  (2)  ».  /.  5.  §.  6.  jjf.  d.  tit. 

§.  III.  Delà  destitution  des  tuteurs  et  curateurs  suspects. 

CCCXLIII.  «  11  est  permis  de  citer  en  jugement  (3)  le  tuteur 
suspect  de  fraude  (4)  dans  sa  gestion  (5)  ».  /.  3.  §.  S.ff.  de  susp. 
tutel 

«  Si  le  tuteur  avait  commis  quelque  fraude  avant  d'être  tuteur  , 
même  par  rapport  aux  biens  du  pupille  et  de  la  tutelle  (6) ,  il  ne 
pourrait  pas  être  actionné  à  cet  égard  (7)  comme  tuteur  suspect  » 

*§•*  

«  Un  tuteur  qui  n'a  point  géré  (8)  ne  peut  pas  être  actionne 
comme  tuteur  suspect  ;  mais  il  peut  être  destitué  pour  la  négli- 
gence, pour  l'indolence,  ou  pour  le  dol  dont  il  se  serait  rendu 
coupable  (9)  ».  /.  4-  §•  4-ff'  d.  lit. 

CCCXLIV.  1.  «  Si  un  tuteur  donné  ne  comparait  pas  (10),  on  a 


(1)  Mais  ils  ne  peuvent  pas  faire  exécuter  les  jugemens. 

(1)  Il  en  serait  autrement  s'ils  n'avaient  pas  encore  accepté  le  jugement 
/.  i%.ff.  d.  tit. 

(3)  Ou  de  faute.  Voy.  ci-après. 

(4)  Ou  dans  la  curatelle. 

{5)  Devant  le  préteur,  le  président  ou  le  juge  délégué  pour  en  connaître. 

(f>)  Dans  une  tutelle  finie,  quoiqu'il  soit  redevenu  tuteur  de  la  moine 
personne. 

(7)  Par  le  tuteur  qui  lui  est  associé,  et  qui  peut  le  poursuivre  pour  s  ai 
première  gestion.  Tit.  de  susp.  tut.  n.  i5i 

(8)  Pour  n'avoir  pas  géré. 

(9)  Si  c'est  par  mauvaise  foi  qu'ils  se  sont  abstenus  de  gérer,  d.  tit.  de 
susp.  tut.  n.  16. 

(10)  Ou  pour  accepter  la  tutelle,  ou  pour  faire  régler  les  alimehs  adonner 
•au*  aifranchis.  d.  tit.  n.  16  et  17. 

De  reg.jur.  Par.  I,  i5 
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cvocarï  ;  novissimèque....  ut  suspectus  removeri,  ob  hoc  ipsura 
quôd  copiamsuî  non  fecit».  /.  7.8.  ^.f)\  cl.  tit. 

1.  «  Si  tutor  inimicus  pupîllo  parentibusve  ejos  sît;  et  genera- 
Hter  si  qua  (1)  justa  causa  prsetorem  moverit....  rejicere  (2)  eum  j\c- 
bebit»./.3.  §.  lï.jp.d.tit. 

3.  «  Suspectum  tutorem  eum  putamus,  qui  moribus  talis  est  ». 

i.  s.//:  d.  tu. 

3.  «  Tutor  quamvis  pauper  est ,  fidelis  tamen  et  diligens  ,  remo- 
vendus  non  est  quasi  (3)  suspectus  ».  d.  I.  8. 

CCCXLV.  «  Satisdatio  propositum  tutoris  malevolum  non  (4) 
mutât  ».  /.  b.ff.  cl.  lit. 

«Expedit  pupîllo  rem  suam  salvam....  quàm  tabulas  rem  sahain 
fore  caulionisliabere  ».  /.  $-jf.  cl.  lit. 

«  Si  tutor  aliquo  vinculo  neccssitudinis.,..  pupîllo  conjunctus 
sît....  optimum  factum  est ,  curatorem  ei  potiùs  adjungi  quàmeum- 
dem  eum  nota  ta  fide  removeri  » .  /.  y.ff-  cl.  lit. 

CCCXLVI.  «  Scîendum  est  quasî  publicam  esse  hanc  actionem, 
hoc  est  omnibus  (5)  patere  ».  /.  1.  §.  6.^.  cl.  tit. 

«  Impuberîbus  quidem  non  permittitur  suspectos  facere;  ado- 
lescentibus  plané  volentibus  supectos  facere  curatores  suos  permit- 
titur,  dummodo  ex  consilio  necessariorum  id  faciant  ».  /.  j-jf- 
d.  tit. 

Tutor  «  et  sineaccusatione....  magïs  est  utrepeîli  debeat,  si  praj- 
toriliqueat  ex  apertissimis  rerum  argumenlis  suspectum  eum  esse  ». 
l.Z.§.lt.ff.d.tit. 

«  Quem  ut  suspectum  tutorem  vel  curatorem  accusas absti- 

nere  ab  administratione....donec  causa  finiatur prises  jubebit  ».  /.  7. 
Cod.  h.  tit. 

CCCXLVII.  «  Suspectos  tutores  ,  ex  dolo,  non  etiam  eos  qui 
ob  uegligentiam  remoti  sunt,  infâmes  fieri  manifestum  est».  /.  «)- 
Cod.  de  susp.  tut. 

(1)  Puià  quod  conlra  voluntatem  parentis  Jatus  appareat. 

(2)  Sine  infamià. 

(3)  Sed  ex  causa  poterit  curator  adjungi  :  d.  tit.  n.   19. 

{{)  Adeoque  non  obslal  quominus  lutor  removeatur.  Idem  sensus  ré- 
gula; sc.juenli.s. 

(.">)  Etiam  malieribus ,  quae  pietatis  necessîtadine  ducuntttr.  ïmb  et  tu- 
ton  <|ui  ip.se  rouiolui  luit,  pennilàliu-  coiitutoiein  MUpecUun  lacère  :  il.  in'. 
u.  8  cl  9. 


(«7  ) 
coutume  de  le  sommer  de  comparaître  par  les  édits  d'usage ,  cl  enfin 
de  le  destituer  comme  tuteur  suspectée  raison  de  ce  qu'il  ne  ses* 
pas  présenté  ».  /.  7.  §.  3.ff.  d.  tit. 

2.  «  Si  le  tuteur  est  l'ennemi  du  pupille  ou  de  ses  parens  ,  et  en 
rai  si  le  préteur  se  fonde  sur  de  tels  motifs  (i),il  peut  le  reje- 
ter (2)  ».  /.  3.  §.  u.ff.d.  tit. 

3.  «  Nous  pensous  qu'un  pareil  tuteur  est  déjà  un  tuteur  sus- 
pect»./. S.jf.d.tit. 

4-.  «  On  ne  doit  pas  destituer  un  tuteur  comme  suspect,  parce 
qu'il  est  pauvre  (3),  si  cependant  il  administre  soigneusement  et 
fidèlement  ».  d.  I.  8. 

CCCXLV.  «  Un  tuteur  malveillant  ne  doit  pas  être  admis  (4) , 
parce  qu'il  a  donné  caution  ».  /.  G.  //.  d.  lit. 

«  11  est  plus  expédient  que  la  chose  du  pupille  soit  conservée, 
que  d'en  foire  donner  caution  suivant  le  testament».  /.  S.Jf. 
ÎL  tit. 

«  Si  ce  tuteur  est  allié  ou  parent  du  pupille,  il  vaut  mieux  lui 
adjoindre  un  curateur  que  de  le  noter  en  le  destituant  comme  sus- 
pect». l.().JKd.  tit. 

CCCXLVI  «  11  faut  savoir  que  cette  action  estime  espèce  d'ac- 
tion publique,  c'est-à-dire  qu'elle  est  donnée  à  tout  le  monde  (5)  ». 
/.  i.$A).;j.d.tit. 

n  11  oYsi  pas  permis  aux  impubères  de  dénoncer  leurs  tuteurs 
comme  suspects;  mais  un  adolescent  peut  dénoncer  son  curateur 
par  le  conseil  de  ses  parens  ».  /.  7  ..//"•  a.  lit. 

«  Quoiqu'un  tuteur  ne  soit  pas  dénoncé,  le  plus  probable  est 
que  le  préteur  doit  le  destituer ,  s'il  a  de  justes  motifs  pour  penser 
qu'il  le  mérite  »./.  3.  §.  l^.ff.  d.  lit. 

«  Le  président  de  la  province  ordonnera  aux  tuteurs  ou  cura- 
teurs que  vous  accusez,  de  cesser  d  administrer,  jusqu'à  ce  que  la 
dénonciation  soit  jugée  ».  I.  7.  cod.  h.  tit. 

CCCXLVI1.  «Il  est  constant  que  les  tuteurs  destitués  pour 
d   I ,  ^onl  destitués  avec  infamie  :  mais  qu'il  n  en  est  pas  de   même 
ux  qui  le  sont  pour  négligence  ».  I.  g.  Cod.  de  susp.  tut. 

(1)  IV.i  «  n -nqilc ,  celui  qui  aurait  été  donne  contre  l'intention  du  testa* 

. 

(2)  Sans  infamie. 

(.J)  Mai*  on  pourra  par  cette  raison  lui  adjoindre  un  curateur,  d.  tit.n.  19. 

(4)  C'est  pourquoi  cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  destitue  ce  tuteur.  C'est 
«ncore  le  sens  de  la  règle  suivante. 

(5)  Même  aux  femmes  qui  y  consentent  par  attachement.  Un  tuteur  qui 
1  été*  rejeté,  peut  lui-même   dénoncer  comme  suspect  celui  qui  lui   a 

eie  préfère,  d.  lit.  n.  8  et  9. 


(  "8) 
Decreto  debebit  causa  removendisignificari,  ùt  appareatdeexiV 
timatione  (i)».  /•  4-  §•  1-Jf-  d-  &• 

«  Si  qnis  de  plebeiis  ob  facta  atmcîoria  in  tutelâ  admissa  fuc-rit 
apud  praetorem  accusatus  (2) ,  remittitur  ad  praefectum  urbis  gra- 
viter puniendus  ».  I.  1.  §.  &jf.  d.tit. 

CCCXLVÏII.  «Decreto  prartorisut  suspectus  remotus  ,  peri- 
culum  futuri  teinporisnontimet  ».  /.  îj.Jf.  d-  &* 

«Post  finitanitutelam,  cognitio  suspecti  tutoris  quamvis  pridera 
recepta  solvitur  ».  I.  2/^.jf.  d.  tit. 

ARTICULUS  VII. 

De  directâ  actione  tutelse  et  de  utili  actione  negotiorum  gesto- 
rum ,  advershs  curatores. 

§.  I.   Quando  his  judiciis  agi  possit. 

CCCXLIX.  «  Nisi  finita  tutela  sit ,  tutelœ  agi  non  potest  ».  I. 1±. 
ff.  de  lut.  et  rat.  distr. 

«  Quod  traditum  est,  pupillum  cumtutore  suo  agefe  tutelœ  non 
posse  ;  bactenùs  verum  est,  si  eadem  (3)  tutela  sit».  /.  <j.  §.  l\.jf. 
d.  tit. 

CCCL.  1.  «Rationes  curse  administrandse  P  ante  impletum  vî- 
gesimum-quintum  annurri,  durante  officio,  posci  jure  non  posse 
manifestum  est«.  /.  i4-  Cod.  deadtn.  tut.  • 

2.  «  Cum  furiosi  curatore  ,  non  tutelœ,  sed  negotiorum  gestd- 
rwmactio  est;  qiue  competit,  etiam  dum  negotia  gerit  :  quia  non 

idem  in  bac  actione  quod  in  tutelle constitutum  est  »*  /.  4-  §•  3. 

ff  de  tut.  et  rat.  distr* 

§.  II.  Quatenus  teheantur  plures  tutores  dut  curatores ,  non  di- 
visa inter  ipsos  tutelâ. 

CCCL!.  «  Si  divisio  administrationis  inter  tutores  vel  curatores 


(1)  Aliotjuin  erit  illaesa. 

(2)  Puta  ob  tutelam  pecunià  rcdeinptam  ,  ob  fraudulentas  alicnationes  , 
ob  céssationein  pervicaeem  in  deponendâ  pupillari  pecunià;  si  mentitiis 
fuerit  praetori  ne  alimenta  decernantur  ;  item  ob  non  confeclum  inventa- 
riuin  :  d.  tit  11.  18.  Item  ex  qualitate  personae  ;  ut  si  libertus  in  tutelâ  libe- 
rorum  patroni ,  fïaudem  admiserit. 

(3)  Nam  contra  tutorem  suum  poterit  auctore  coritutore  agere  ,  ex  causa 
tutelse  altfciius  pérsonae  cui  pupillus  hères  exlitit  ;  vel  ex  tutelâ  îpsinsznet 
pupilli  quce  Imita  est;  pulà  si  tutor  ejus  pupilli  ad  diem  datus  fucrat ,  et 
fmita  temporc  elapso  tutelâ,  iterùm  tutor  creatus  est.  Vide  lib.  27.  tit.  dé 
tut.  et  rat.  distr.  n.   19.  ad  n.  -ify. 


(  **9  1 

«  La  cause  de  la  destitution  doit  être  exprimée  dans  le  décret,' 
afin  qu'on  sache  si  elle  est  infamante  ou  si  elle  ne  l'est  pas(i)». 
Li.\.i.ff.d.tU. 

«  Si  un  plébéien  a  été  accusé  devant  le  préteur  (2)  de  délits  graves 
par  rapport  à  la  gestion  dune  tutelle ,  qu'on  le  renvoyé  au  préfet  de 
la  ville  pour  en  être  sévèrement  puni  ».  /.  i.§.  S.ff.  d>  tit. 

CCCXLVIII.  «  Celui  qui  a  été  destitué  comme  suspect  pardé-^ 
cret  du  préteur ,  n'est  pas  passible  des  risques  postérieurs  ».  /.  17. 
Jf.  d.  tit. 

«  La  tutelle  étant  finie ,  l'action  intentée  contre  le  tuteur  comme 
suspect,  est  éteinte  ,  quoique  admise  auparavant  ».  /.  2^.  Jf.  d.  tit. 

ARTICLE   VIT. 

De  faction  directe  de  la  tutelle ,  et  de  l'action  utile  de  la  gestion 
des  affaires  contre  les  curateurs. 

§.  I.   Quand  ces  actions  ont  lieu. 

CCCXLIX.  «  L'action  de  la  tutelle  n'a  lieu  que  quand  la  tutelle 
est  fnûe  ».  /.  l^.ff.  de  tut.  et  rat.  distr. 

«  Ce  qu'on  a  dit  qu'un  pupille  ne  peut  intenter  l'action  de  la  tu- 
telle que  quand  la  gestion  de  son  tuteur  est  finie,  ne  s'entend  que 
de  la  même  tutelle  (3)  ».  /.  9.  §.  l+.jf.  d.  tit. 

CCCL.  1.  «  Il  est  évident  qu'un  pupille  ne  peut  pas  demander  le 
compte  de  sa  tutelle ,  tant  qu'il  n'a  pas  atteint  l'âge  de  vingt-cinq 
ans  et  que  son  tuteur  est  encore  en  fonctions  ».  I.  i4-  Cod.de 
ad  m.  tut. 

2.  «  La  curatelle  d'un  fou  ne  donne  pas  lieu  à  l'action  de  la  tu- 
telle, mais  à  l'action  de  la  gestion  des  affaires  qui  peut  être  intentée 
pendant  sa  gestion ,  parce  que ,  par  rapport  à  cette  action ,  il  n'en  est 
pu  comme  de  celle  de  la  tutelle  ».  I.  £.  §.  3.  ff.  d.  tut.  et  rat. 
distr. 

§11.  Jusqu'à  quel  point  sont  tenus  deux  tuteurs  ou  curateurs  , 
dont  les  Jonctions  sont  indivises. 

CCCLI.  «  Si  l'on  n'a  pas  divisé  l'administration  d'une  tutelle  ou 

(1)  Autrement  la  destitution  ne  porterait  point  infamie, 
0)  Comme  ,  par  exemple  ,  s'il  a  acheté  la  tutelle  ;  s'il  a  fait  des  aliéna- 
tions frauduleuses  ;  s'il  a  diffère'  de  déposer  les  deniers  du  pupille  ;  s'il  a 
trompé  le  préteur  poux  ne  pas  fournir  des  alimens  dus  ;  s'il  a  diffère  de  farçe 
faire  l'inventaire  ,  d.  tit.  n.  18.  ;  ou  si  c'est  un  affranchi  qui  a  commis  de* 
fraudes  dans  la  tutelle  dus  en  fans  de  son  patron. 

(3)  Car  il  pourra  poursuivre  son  tuteur  avec  l'autorisation  du  CtVnleur 
pour  ee  qui  lui  est  du  comme   héritier  d'une  autre  personne  dont  ce  tuteur 


a   ^éré  la  tutelle  ,  et   même  à  raison  de  la  tutelle  qu'il  aurait   déjà  gérée    < 
gsrd  ,  comme,  par  exemple  ,  s'il  avait  été  déjà  nomme'  son  tuteur  poul 
un  teins  depuis  l'expiration  duquel  il  lui  aurait  encore  été  donné   pour  tu— 
u fur.  V  oy  fib.  ^7.  tit.  de  tut.  et  rat.  dist. ,  depuù  le  n°.  19  jusqu'au  uu.  *L 


('  =3°  ) 
fada  non  fuerit(i);  licentiam  babet  adolescent ,  îinum  eîigere,  et 
totum  (2)  debitum  exigere  ».  /.  2.  Cod.  de  diuid.  tut. 

«  Si  omnes  sîmul  (3)gesserunt  tulelam  ;  exemplofnlejussorum.., 
inter  eosqnisolveiulo  sunt,  dividiiur  (4)  actio».  /.  1.  §.  11  et  12. 
ff.  de  tut.  et  rat.  distr. 

«  Tutoribus  idoneis  diem  fanctis ,  vice  mutuà  periculum  ad  lie- 
redes  e  or  uni  non  redundat  ».  I.  3g.  §.  iQ.Jjf.  de  adiniii.  tul. 

«  Licèt  tutorum  conventionC  ,  niutuiini  periculum  minime  fioîa- 
tur  ;  tamen  eutn  qui  administravit  (§î  solvendo  sî t ;  primo  loco ,  ejus- 
que  successores  conveniendos  (5)  non  ambigitur».  /.  3.  Cod.  de 
dlvid.  tut. 

«  Videtur  gessissc  ,  qui  per  alium  gessit».  /.  5.  §.  2t.  jf.  de  adm. 
Intel. 

«In  eoquodnemo  gessit, non  utique  ej us  periculum  est  quiquœ- 
dam  gessit....  nisi  si  qua  talia  sunt ,  qu;e  ve!  cousummationern  cœp- 
torurn  ab  eo  desiderabant ,  vel  lia  conjunctaut  separari  non  debue- 
ïint  »,  /.  55.  §.  %-ff.  de  adniiii.  tut. 

CCCLII.  «Non  tantùm  ante....  sed  etiam  post  condemnatio- 
nem  (6) ,  desiderare  tutor  potest  mandari  sibi  actîones  aàVefsùs 
conlutorem  pro  quo  condemnatus  est».  /.  I.  §.  t%.ff\  de  tut.  ci 
r/ît.  distr. 

«  Si  pupilliis  alterum  ex  tutoribus  post  pubertatem  Eberlssel  : 
improbè  alterum  iliius  nomine  conabitur  (7)  interpellare  ».  /.  h^'JJ- 
de  adnnn.  tut. 

«Et,  si  forte  quis  ex  facto  aïterius  tutoris  condemnatns  pnesti- 
terit,  vel  ex  eommuni  gestu ,  nec  ei  mandatée  sunt  acliones  S  , 
constitutum  est....  utilem  (9)  actionem  tutori  adversùs  cantutorcm 
dandam  ».  L  1.  §.  i3.  ff.  de  tut.  et  rat.  distr. 


(1)  Ex  voluntate  testatoris ,  aut  ex  auctoritate  p'rsétoris.    Nil  refert  quôdl 
privatà  conventionc  eam  diviserint  :  d.  L  i. 

(2)  ïta  stricto  jure  :  sccùs  ex  nrœtorià  sequitate.  Vide  rcg.  seq. 

(3)  Idem  et  cùm  mil  lus  gessit. 

(i)  Oppositâ  exceptions  divisiorûs. 

(5)  Oppçtsitâ  a  caeteris  exceptions  ordiitis. 

(G)    At  non  post  soltilioneiu. 

(7)  Qma  facto  suo  desiit  nosse  cederc  aetioncs  adversùs  i!!um. 

(8)  Quia  omisil  hoc  desidciarc. 

(9)  Utilem  negotiorum  gestorâm  ,  non  etirtetam.  Nain  suuni  ni 
■    ,  ei  non  conteini'lalioue  tuîoti>  soiidlUD  .soJ >  i t . 


(     23l    ) 

d'une  curatelle  (i)  le  mineur  aie  droit  d'attaquer  l'un  ou  l'autre  de 
orateurs  ou  tuteurs  ,  à  son  choix,  et  d'en  exiger  tout  ce  qui 
peut  lui  être  dû  (2)  ».  /.  2.  Cod.  de  divid.  tut. 

«  S'ils  ont  administré  tous  ensemble  (3) ,  l'action  est  divise  entre 
ceux  qui  sont  solvablesà  l'instar  des  répondans  (4)  »•  l-  1.  §.  8  n. 
et  12.  ff.  de  tut.  et  rat.  distr. 

«  Après  la  mort  des  tuteurs  solvables,  le  péril  de  la  tutelle  ne  passe 
pas  respectivement  à  leurs  héritiers».  /.39.  §-  10.  ff.  de  administ. 
tulel. 

<c  Quand  ces  tuteurs  seraient  convenus  que  le  péril  de  la  tutelle 
serait  toujours  réciproque ,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  si  celui  qui  a 
administré  est  solvable,  l'action  doit  être  dirigée  premièrement 
contre  lui  et  ses  successeurs  (5)  ».  /.  3.  Cod.  de  divid.  tut.  ^ 

«  Celui  qui  a  fait  administrer  par  un  autre,  est  censé  avoir  admi- 
nistré lui-même  ».  /.  5.  §.  3.  ff.  de  admin.  tut. 

«  Celui  qui  a  administré  quelque  chose ,  n'est  pas  responsable 
des  choses  qui  n'ont  point  été  administrées ,  à  moins  qu'elles  ne 
.voient  telles  que  la  gestion  n'ait  pu  être  terminée  que  par  celui 
qui  l'a  commencée  ,  ou  qu'elles  fussent  inséparables  ».  /.  55.  §.3. 
Jjf.  de  admin.  tut. 

CCCL11.  «  Tant  avant  qu'après  la  condamnation  (6)  un  tuteur 
peut  demander  aetion  contre  son  co-tuteur  ,  pour  indemnité  de  la 
condamnation  ».  /.  I.  §.  iS.ff.  de  tut.  et  rat.  distr. 

«  Si  un  pupille  ,  depuis  sa  puberté ,  avait  libéré  un  de  ses  tuteurs , 
il  ne  serait  pas  admis  à  poursuivre  l'autre ,  pour  ce  dont  il  aurait  li- 
béré le  premier  (7)  ».  /.  ifi.ff.  de  admin.  tut. 

«  Dans  le  cas  ou  un  des  tuteurs  a  été  condamné  et  a  payé  pour  le 
fait  d'un  autre,  ou  pour  un  fait  commun,  sans  obtenir  d'action 
(  outre  son  co  tuteur  (8),  il  a  été  convenu  de  lui  accorder  une  action 
utile  contre  ce  même  co-tutcur  (9)  ».  /.  1.  §.  i3.  ff'.  de  tut.  et 
rat.  distr. 


(1)   Si  cette  division  n'a  pas   été  faite  par  le  testateur  ou  par  le  prêteur. 
Cela  a  lieu  quoique  les  tuteurs  ou  curateurs  aient  fait  eux-mêmes  cette  di- 
1.  il.  I.  -i. 
(■2)  Il  en  est  ainsi  en  droit  strict  ;  mais  l'équité  du  préteur  peut   en  dis— 

lulrement.  Voy.  La  ic^le  suivante. 
(3)  Il  en  est  de  même  quand  aucun  d'eux  n'a  administré. 
Ci)  Par  l'exception  de  la  division. 

(5)  En  vertu  de  L'exception  de  l'ordre  opposée  par  les  autres. 

(6)  Mais  non  après  le  paiement. 

(7)  Parce  que  c'est  par  son  (ait  qu'il  a  cessé  de  pouvoir  céder  ses  action; 

lui. 

(8)  Parce  qu'il  a  omis  de  les  demander. 

(9)  L'action  utile  de  la  gestion  des  affaires, et  non  l'action  directe , parce 

•1  faisant  ion  aiïairc  ,  et  non  eu  considération  du  tuteur,  qu'il  a 
tout  p; 


(  232  y 

«  Si  ex  dolo  communi  (i)  conventusprapstiterit;  nequemandan- 
dse  sunt  acliones,  ncque  utilis  competit  ;  quia  proprii  delicti  pœnam 
subit  ».  d.  I.  î.  §.  i^ 

«  Forma  quâ  singuli  tutores  (proui  quisque  gessit  tutelam)  non- 
nunquam  in  solidum  tenentur,  duntaxat  inlra  pubertatis  ternpora 
locum  habet  ;  non  etiam,  si  postpubertatemadministraverint».  /. 3i. 
ffi  dcaclmin.  tut. 

§.  II ï.  Quid  veniat  in  his  actionibus  prœstandum. 

CCCLIII.  «  Cùmtutelaç  ratio  peti  cœperit;  neque  veritati  nr- 
que  justis  probationibus  officit  ,  quod  testator  modum  patrimonii 
sui  verbis  testament!  ampliavit  vel  minuit  »,  l.  \.  Cod.  arbitr.  tut. 

«  Non  sic  iiomo  simplex ,  imô  magis  stultus  invenitur ,  ut  in  pu- 
blico  inventario  scribi  contra  se  aliquid  patiatur  ».  L  i3.  Cod.  ar- 
bitr. tut. 

CCCLIV.  «  Officio  tutoris  incumhit ,  rationes  actûs  sui  confi- 
cere  etpupilloreddere si  non  fecit,  aut....  non  exhibet,  hoc  no- 
mine  judicio  tuteke  tenebitur  (2)  ».  I.  1.  §  3.^.  de  tut.  et  raL 
distr. 

«  In  omnibus  quae  fecit  tutor  cùm  facere  non  deberet,  item  in  bis 
quae  non  fecit,  rationem  reddet  hoc  judicio  ».  I.  i-JJ-  de  tut.  et 
rat. 

Modestinus  respondit;  tutorem  corum  redituum  nomine  ratio- 
nem  debere ,  qui  bonà  fide  percipi  potuerunt  »./.  32.  §.  '2.JJ.- 

de  admîn.  tut. 

«  Tutor  qui  tutoris  idoneum  (3)  heredem  convenîre  nupilli  no- 
mine  noluit,  damni  vicarius  (4)  substituitur  ».  I.  %.  §.  16.//". 
d.  tit. 

«Debi!,or  patris  qui  tutelam  administravit  filîï . ,  tutelae  judicio. 
tenebitur  etiam  obid  quod  patri  debuit  (5)  ».  I.  5.  §.  i-Jf  d.  tit. 

Et  generaliter;   quod  adversùs  alinm  praestare   dehuit  ptijuiln 
5110,  id  adversùs  se  quoque  praestare  débet  :  fortassis  et  plus  :  ad 
versus  alios  enimexperiri  sine  aclione  non  potuit^  ad\er>u>  ^»;  A* 
potu.it.  »  l.  9.  §.  S.JJ.  d.  tit. 


(1)  Multô  magis  cùm  ex  proprio  dolo,  aut  ex  pioniià  culpà. 

(2)  Quanti  pupillus  in  litem  juraverit ,  habita  de  servis  Question  e  :  //. 
n.  27  et  28. 

(3)  Idem  de  quovis  alio  debilore. 

(4)  Nec  liberatur  tutor ,  quod  postea  adole$cens  hune  debitorero  saura 
ipse  ronvenerit ,  aut  procuratorem  suuiq  feccrit  :  d.  tit.  n.  33. 

( ..)   Quasi  debuerit  a  se  exigerc. 

(G)   lline  eolligit  Barlolus  ;  etiam  id  quod  riaturaliler  débet ,  tutoi  cm  a  .. 

ig<  re  teueii. 


(  »33  ) 

«  Si  quelqu'un  a  été  poursuivi  et  a  payé  pour  l'effet  d'un  do\ 
commun  sans  recours  (i) ,  il  n'aura  ni  les  actions  qu'on  aurait  eues 
rontre  l'autre ,  ni  l'action  utile ,  parce  qu'il  a  subi  la  peine  de  son 
propre  état»,  d.l.  i.  §.  i^. 

<f  La  forme  par  laquelle  les  tuteurs  qui  ont  administré  séparément, 
sont  ordinairement  tenus  solidairement,  n'a  lieu  que  jusqu'à  la  pu- 
berté du  pupille,  et  ne  s'étend  pas  à  ce  qu'ils  ont  fait  depuis».  /.  3i. 
ff.  de  admin  tut. 

§.  III.  De  ce  qui  entre  dans  ces  actions. 

CCCLIII.  «  Lorsque  la  demande  en  compte  de  tutelle  a  été  faite, 
il  importe  peu  à  la  vérité  et  aux  preuves  du  comptable  ,  ou  du  pu- 
pille, que  le  testateur  ait  donné  plus  ou  moins  de  valeur  à  ses 
biens  dans  son  testament  ».  /.  i.  Cod.  arbit.  lut. 

<<  Personne  n'est  assez  simple  ,  ou  pour  mieux  dire  assez  fou  , 
pour  permettre  qu'on  insère  quelque  chose  contre  lui  dans  un  in- 
\entaire  public  ».  /.  i3.  Cod.  arbit.  lut. 

CCCLIV.  «  C'est  une  des  charges  inhérentes  au  tuteur,  de  faire 
dresser  et  de  rendre  son  compte  à  son  pupille  :  s'il  ne  l'a  pas  fait , 
ou  ne  le  représente  pas ,  il  sera  tenu  pour  cela  seul  de  l'action 
de  la  tutelle  (2)  ».  /.  i.§.  3.  ff.de  tut.  et  rat.  dis tr. 

«  Le  tuteur,  eu  vertu  de  cette  action  ,  rendra  compte  de  tout  ce 
qu'il  a  fait,  et  qu'il  ne  devait  pas  faire  ,  comme  de  tout  ce  qu'il  n'a 
pas  fait ,  et  qu'il  devait  faire  ».  /.  i.ff.  de  tut.  et  rat. 

«  Modestinus  a  répondu  qu'un  tuteur  devait  rendre  compte  de 
tous  les  revenus  qu'il  aurait  pu  recevoir  de  bonne  foi  ».  I.  32.  §.  2. 
ff.  de  admin.  tut. 

«  Le  tuteur  qui  n'a  pas  voulu  poursuivre  l'héritier  solvable  d'un 
nuire  tuteur,  au  nom  de  son  pupille  (3)  ,  est  substitué  à  la  place 
de  cet  héritier  (4)  ».  /.  3g.  §.  ib.ff'.d.  tit. 

«  Le  débiteur  du  père  qui  a  administré  la  tutelle  du  fils  ,  devra 
rendre  compte  au  fils  de  ce  qu'il  devait  à  son  père,  en  vertu  de 
faction  de  la  tutelle  (5)».  /.  5.  §.  l^.ff.  d.  tit. 

«  Et  en  général  ,  tout  ce  qu'il  a  du  faire  contre  un  autre  au  nom 
de  son  pupille  ,  il  a  dû  le  faire  à  plus  forte  raison  contre  lui-même  , 
parce  qu'il  fallait  qu'il  intentât  une  action  contre  les  autres,et  qu'il 
n'a  pas  eu  besoin  d'en  intenter  contre  lui-même  (6)  ».  /.  9.  §.  5.  //'. 
d.  lit. 


(1)  A  plus  forte  raison  si  c'est  pour  son  propre  clol  ou  sa  propre  faute. 

(2)  D'après  l'estimation  affirmée  en  jugement  par   le  pupille,  et  la  d--- 
d  «ration  des  esclaves  mis  à  la  question,  d.  tit.  n.  i-j  et  28. 

(3)  Il  en  est  de  même  de  tout  autre  débiteur. 

(4)  Et  le  tuteur  n'est  pas  libéré  parce  que  son  mineur  a  dans  la  suit- 
honné  ce   débiteur  ou  en  a  fait  son  fondé  de  procuration,  d.  tit.  n.  33. 

(.">)   Comme  s'il  eût  dû  l'exiger  de  lui-même. 

(())Bartole  conclut  de  là  qu'un  tuteur  est   obligé  d'exiger  de  lui-mcirx 
ce  qu  d  devait  naturellement. 


(  »34  ) 

«  Luerum  faccrc  ex  tutelà  (1)  non  débet  ».  /.  %8.£f.  d.  tit. 

Sitamen  tutor  ex  pupillari  pecunià  «  ncgotîum  (2)  suo  nomi.ie 
exerçait;....  respondi....  pupillo  usuram,  non  cornpendium  pnes- 
tandam  ».  /.  l^.  §.  b-ffl  de  adm.  tut. 

CCCLV.  <c  Quidquid  tutoris  dolo  vellatâ  culpâautlevi  (3),  sou 
enratoris  ,  minores  amiserint;  ant,  cùm  possent ,  nonadquisierint; 
hoc  in  tutelae  sen  negotiorum  gestorum  utile  judicium  venire  ,  non 
est  incerti  juris  ».  I.  7.  Cod.  arbitr.  tut. 


Est  «  vérins  posse  tutorem  eam  conditionem  adolescent!  dé- 
ferre, ut  id  quod  gessisset  tutor  in  contrahendis  nominibus  (4)  1 
aut  in  totum  agnosceret ,  aut  a  toto  recederet  ;  ita  ut  perinde  esset 
ac  si  tutor  sibi  negotiumgessisset  ».  /.  16. /JC  de  admin.  tut. 

«  Si  probatum  est  nomen  débitons  a  novissimo  curatore  ,  frustra 
tutorem  de  eo  conveniri«.  /.  ifyjf*  de  lut.  et  rat. 

Qui  nominibus  a  curatoribus  susceptis  ,  sive  tutoribus  ,  nomina 
agnoverunt  (5);  periculum  in  se  transferunt».  /.  4-4-' J7*  de  admin. 
tu  tel. 

Cùm  post  mortem  (6)  pupilli ,  desinit  esse  nomen  idoneum  ;  tu- 
tor periculo  eximitur».  /.  l£>-ff.  d.  tit. 

CCCLYI.  1.  A_dversùs  tutorem  «  apparet  banc  esse  formai» 
usurarum  ut  ejus  quidem  pecunise  quàmquis  in  usus  suos.  conver- 
tit, legitimam  usuram  praestet  ;  sed  et  si  negavit  apud  se  esse  pecu- 
niam,et  prœtor  pronunci.  vit  contra  eum....  vel  si  moram  déposi- 
tions fecit,et  prœtor  ei  irrogavi;  légitimas.   Sed  (7)  si  du  m  ne- 

gat  aliquam  quantitatem  penès  se  esse,  pupillis imposuit neces- 

^talem  muluam  pecuniam  legitimis  usuris  accipiendi....  item  si  a 

(1)  Hinc  cùm  rem  aliquam  tutor  sibi  es  pecunià  pupillari  comparant  ; 
clectionem  habet  pupillus,  au  malit  negotium  emptionis  sibi  gestum,an 
pecuniam  cum  usuris  legitimis  sibi  reddi  :  tit.  de  lut.  et  rat.  dislr.  n.  35. 

(2)  Sccus  ,  si  intclligi  posscl  nomine  pupilli  ncgotialum  esse  :  d.  I.  .'>$. 
d.  tit.  n.  58.  in  fine. 

(3)  Uno  casu,  de  latâ  duntaxat  tenentur  ;  scilicet  circa  comparatioium 
piitdiorum  ex  pecunià  pupillari  :  /t.  /+0.  d.  tt. 

(\)  In  fœnerandà  pupillari  pecunià,  diversis  debitoribus  ,  nomine  pu- 
pilli. 

(5)  Ncc  ex  eo  solu  agnovisse  videnlur,  quod  debilores  convenerint. 

(6)  Aut  finilfl  alio  modo  tutelà. 

(7)  Citra  decretum  preetoris. 


(  235  ) 

«  Un  tuteur  ne  doit  retirer  aucun  profit  de  la  tutelle  dont  il  est 
chargé  (i)  ».  /•  38.^  d.  tii. 

Si  cependant  ce  tuteur  avec  l'argent  de  son  pupille  «  a  fait  un 
commerce  (2)  en  son  nom  ,  j'ai  répondu  qu  il  devait  en  payer  les 
intérêts  à  son  pupille,  et  non  lui  rendre  compte  de  ses  bénéfices  ». 
/.  /t-j.  ».  6.//i  de pdmin.  tut. 

CCCLV.  «  11  est  certain  en  droit  que  tout  ce  que  les  mineurs 
ont  perdu  par  la  mauvaise  fbi  ou  la  faute  grave  ,  ou  quelquefois  lé- 
gère (3)  ,  de  leurs  tuteurs  ou  curaleurs  ,  et  tout  ce  que  ces  derniers 
ayant  pu  leur  faire  gagner,  ont  néanmoins  négligé  de  le  faire  , 
entre  dans  l'action  directe  de  la  tutelle  ou  dans  faction  utile  de  la 
gestion  des  affaires».  /.  7.  Cad.  de  arbit.  Int. 

«  Le  plus  vraisemblable  est  que  le  tuteur  peut  donner  à  son  mi- 
neur, le  choix  de  prendre  tout  l'effet  de  ses  opérations  (4)  ou  d'y 
renoncer  totalement ,  comme  si  le  tuteur  n'eût  opéré  que  pour  lui- 
même  ».  /.  16.  ff.  deadmin.  tut. 

«  S'il  est  prouvé  qu'une  créance  ait  été  acquise  par  le  curateur  , 
on  ne  peut  pas  en  demander  compte  au  tuteur».  /.  îy-JJ-  de  tut. 
et  rat. 

«  Ceux  qui  ont  accepté  les  créances  acquises  par  les  tuteurs  ou 
curateurs  (5),  se  sont  chargés  des  risques  par  rapport  à  ces  créan- 
ces ».  /.  hfcff.  de  adi nui.  tut. 

«  Lorsqu'une  créance  cesse  d'être  solvable  après  la  mort  du  pu- 
pille (6)  elle  cesse  d'être  aux  périls  du  tuteur  ».  /.  iXjff",  d.  lit. 

CCCLVI.  1.  «  Quant  am  intérêts,  par  rapport  aux  tuteurs  ,  il 
paraît  qu'ils  doivent  les  payer  au  taux  de  la  loi  pour  les  sommes 
pupillaires  qu'ils  ont  employées  dans  leurs  propres  affaires  :  mais 
lorsqu'ils  ont  nié  avoir  des  deniers  pupillaires  entre  leurs  mains, 
et  que  le  préleur  a  jugé  qu'ils  devaient  en  avoir,  s'ils  ont  négligé 
d'en  (aire  le  dépôt  ordonné  par  le  préteur,  ils  sont  dès-lors  pas- 
sives des  intérêts  au  taux  de  la  loi.  Et  si  d'ailleurs  (7)  ,  soute - 


(1)  C'est  pourquoi  si  le  tuteur  a  acquis  quelque  chose  en  son  nom,  des 
déniera  de  son  pupille  ,  ce  dernier  a  le  choix  de  se  faire  céder  l'acquisition 
Wk  de  l'en  Faire  payer  le  prix  avec  les  intérêts  légitimes.  Tit.  de  Lut.  et  rat. 
dist.  11.  .i.ï. 

(2)  Il  en  est  autrement  s'il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  ait  fait  ce  commerce 
pour  son  pupille,   d.  I.  58.  d.  tit.  n.  36. 

(3)  Ils  sont  tenus  seulement  de  la  faute,  grave  ,  dans  le  seul  cas  où  ils 
ont  employé  l'argent  de  leurs  pupilles  en  fonds  de  terre,  n.  $o.  d.  lit. 

(4)  Ln  prêtant  à  intérêt  l'argent  de  leurs  pupilles  à  difîérens  débiteurs» 
pour  ces  pupilles. 

(.">)  Ils  ne  sont  pas  censés  les  avoir  reconnus  pour  avoir  actionné  le* 
débiteurs. 

(G)  Ou  la  tutelle  étant  finie  d'une  autre  manière. 

v.;)   Sans  que  cela  ait  été  jugé  par  ]c  préteur. 


(  »30) 

J.Uioribus  légitimas  exegit . ,  ex  caeterfc  causîs  (i)  ,  secuiidnm 
morem  provincûe ,  pnjestabit  usuras».  /.  7.  §.  io-ff.  de  admiu. 


tut. 


2.  «  Parvi  refert  utrùm  sortem  pupillarem  an  usuras  ,,  tutores  in 
usus  suos  converterint  ».d.  l.  7.  §.  12, 

«Non  utique  qui  non  fœneravit....  in  suos  usus  vertit...  doceri 
igitur  débet  in  usus  suos  pecuniam  vertisse  ».  d.  Lj.  §.  £. 

Non  existimo  maximis  usuris  subjiciendum ,  eum  qui  à  contu- 
iovibus  suis  mutuam  pecuniam  pupilli  accepit  ».  /.  S/^-J/'.  d.  tit. 

Et  «  quamvis  suo  nomine  fœneravit,  non  videri  (2)....  pecuniam 
pupillarem  in  suos  usus  convertere  ».  /.  4-6.  §•  2.Jf.  de  adinin. 
UUd. 

Longé  magis ,  vertisse  in  suos  usus  non  accipimus ,  eum  qui  de- 
bitor...  ipse  sibi  non  solvit  ».  /.7.  §.  $>Jf-  d.  tit. 

3.  Si  post  depositionem  pecuniœ  ,  comparare  praedia  tutores  ne- 
glexerunt  (3)  ;  incipient  in  usuras  (4)  conveniri  ».  /.  7.  §.  3.  d. 
tit. 

4-  «  Si  tutor  pecuniam  pupiltarem  credere  non  potuit ,  quôd  non 
erat  cui  crederet  (5) ;  pupillo  vacabit  ».  /.  12  §.  l.ff.  d.  tit. 

5.  «  Sciendum  est ,  tutorem  et  post  ofhcium  fmitum  usuras  de- 
bere  ;  in  diem  quo  tutelam  restituit  (6)  ».  /.  7.  §.  i$-ff<  d.  tit. 

CCCLVII.  «  Si  tutor  post  pubertatem  pupilli  negotia  adminis- 
traverit;in  judiciuin  tutelle  venietid  tantùmsine  quo  administra- 
tio  tutelœ  expediri  nonpotest  ».  /.  iS.jf.  de  tut.  et  rat. 


(1)  Scilicet  quoties  tutoi*  culpa  su*  -dtîosam  rcliquit  pupilli  pecuniam 
tam  eatn  quae  peues  ipsum  erat  ,  qu\rn  oam  quam  a  debitonbus  aut  ctiam 
a  se  ipso  exigere  debuit.  ;  et  quidtiiii  eliaiu  cam  quse  ipsa  usurarum  nomme 
erat  débita  :  il.  tit.  ri.  5o  et  51. 

(2)  Cùm  liber  um  sit  pupillo  hoc  nomen  sibi  \  indicare  :  d.  tit.  n.  46. 


(3)  Cùm  possent ,  cl  comparanda  invcnircnlur. 

(4)  Non  quidem  maximas  ,  sed  pro  more  rcgionis, 

(lj)  I^on   audietur  aulem  hoc  allcgans ,  si  propriam  collocavit  : /.   i3. 

S-  i.ff.  dut. 

(G)  Scilicet  solvit  rcliiiuum  aut  oblatum  dcponit. 


(  2?>7  ) 
liant  n'avoir  entre  les  mains  aucuns  deniers  pupillaires,  Ils  ont  em- 
prunté à  intérêt  pour  les  pupilles ,  ou  s'ils  en  ont  exigé  cux-mêmo? 
de  leurs  débiteurs,  ou  enfin  dans  tous  les  cas  semblables (i)  ,  ils 
doivent  payer  les  intérêts  des  sommes  qu'ils  avaient  réellement , 
suivant  Tusage  de  la  province».  /.  7.  §.  10. ff.  de  adnun. 

2.  «  11  importe  peu  que  ce  soit  un  capital ,  ou  des  intérêts  ap- 
partenant à  son  pupille,  que  le  tuteur  ait  employés  dans  ses  propre* 
affaires  ».d.l.j.§.  12. 

«  Un  tuteur  n'est  pas  censé  avoir  employé  les  deniers  pupîllaîres 
oaus  ses  propres  affaires ,  parce  qu'il  ne  les  a  pas  placés ,  il  faut 
lui  prouver  qu'il  s'en  est  servi  pour  son  usage  ».  d.  /.7.  §.  4-. 

«  Je  ne  pense  pas  qu'on  doive  soumettre  à  de  grands  intérêts  ce- 
lui qui  a  emprunté  de  son  co-tuteur  une  somme  qui  appartenait  à 
leur  pupille  commun».  /.  ^l^.ff.  d.til, 

«  Un  tuteur  ne  paraît  pas  avoir  employé  pour  son  propre  usage 
les  deniers  de  sonjpupille  (2)  parce  qu'il  les  a  placés  en  son  nom  ». 
I.  4-6.  §.  i.ff.  de  admin.  tut. 

A  plus  forte  raison  «celui  qui  ne  s'est  pas  payé  ce  qui  lui  était 
dû  ^  ne  l'a  pas  employé  pour  son  usage  ».  /.  7.  5.  S.ff.  d.  lit. 

3.  «  Si  des  tuteurs ,  après  avoir  déposé  des  sommes  qui  apparte- 
naient à  leurs  pupilles  ,  ont  négligé  (3)  de  les  placer  en  fonds  de 
terre  ,  ils  devront  en  payer  les  intérêts  (4)  *»•  /;  7§-  3.  d.  tit. 

4..  «  Si  un  tuteur  n'a  pas  pu  prêter  des  deniers  pupillaires , 
parce  qu'il  ne  trouvait  à  qui  les  prêter  (5) ,  ils  seront  restés  morU 
pour  le  compte  du  pupille  ».  /.  12.  §.  l+.ff.  d.  Ut. 

5.  «  Il  faut  savoir  qu'un  tuteur  doit  encore  les  intérêts  ,  après  le 
terme  de  ?a  gestion,  jusqu'au  jour  où  il  a  cessé  de  gérer  (6)  »,  /.  7. 

%.iS.J.d.tit. 

CCCLVII  «  Si  un  tuteur  a  encore  continué  d'administrer  le> 
affaires  de  son  pupille  depuis  sa  puberté;  il  n'entrera  dans  l action 
de  la  tutelle  que  ce  qui  était  une  suite  de  ce  qu'il  devait  faire  , 
comme  tuteur  ».  /.  i3.  ff  de  tut.  et  rat. 

(1)  C'est-à-dire  toutes  les  fois  que  le  tuteur  a  négligé  de  faire  valoir 
l'argent  de  son  pupille,  soit  celui  qu  il  avait  entre  les  mains  ,  soit  celui  qu'il 
avait  du  recevoir  d  autres  débiteurs  et  de  lui-même,  soit  enfin  celui  qui  étant 
dû  à  titre  d'intérêt,  d.  tit.  ri.  5o  et   5i. 

(2)  Le  pupille  ayant  le  droit  de  revendiquer  ou  ne  pas  revendiquer 
•ette  créance,  d.  tit.  ri.  46. 

(3)  S'ils  trouvaient  à  en  acquérir  ,  et  pouvaient  les  acquérir- 

(4)  Non  pas  les  plus  hauts ,  mais  ceux  d'usage  dans  le  pays. 

(5)  On  n'admettra  pas  cette  allégation  de  la  part  de  celui  qui  aurait 
Lien  trouvé  à  prêter  pour  lui.   /.  i3.  §.  1  ff.  d.  tit. 

(f>)  C'est-à-dire  jusqu'au  jour  où  il  a  payé  ou  déposé  le  reliquat  <!<•  4 
rompte. 


(  s?>8  ) 

§.  I\  .Quatcnus  teneantur  tulores  curaioresvc  ,  in  subsidiwn  ejus 
cui  adminislratio  a  testatorc  aut  prœtorc  décréta  fuit* 

CCCLVIII.  «  Blandiuntur  sibi ,  qui  putânt  honorarios  tutores 
ormiino  non  teneri  ».  /.  3.  §.  2.  ff.  de  aamin.  tut. 

Constat  lios  quoque  ,  excussis  prias  facullatibus  ejus  qui  gesse- 
rît  (i),conveniri  oportere....  impulabilurque  eis  quandoque  (2)  cur 
suspectum  eurn non  fecerunt  ».  d.  §.  2. 

CCCLIX.  ((  Eum  quoque  qui  propter  rerum  notitiam  tutor  da- 
tus  est....  et  administrationis  et  accessionis  jure  eonveniri  posse  ». 
/.  52.  §.  i.ff.  de  testant,  tut, 

g.  V.  Quatenus  teneantur  heredes  tutorum ,  judicio  directo  ta- 

telœ. 

CCCLX.  1.  «  Alîo  jure  est  tutor  ,  alio  (3)  est  hères  ejus  ».  /.  4« 
Cod.  de  in  lit.jur. 

2.  «  Heredes  tutorum  ,  ob  negligentiam  (4)  qnx  non  latœ  culpae 
eomparari  possit ,  condemnari  non  oportet  ;  si  non  contra  tutorem 
lis  inchoata  est  ».L  1.  Cod.  de  hered.  lut. 

3.  «  Quamvis  hères  tutoris,  tutor  non  est;  tamen  ea  quie  per 
defunctum  inchoata  sunt,  per  heredem  (5)....  explicari  debenl  :  in 
quibus,  dolus  ejus  admitti  potest  ».  /.  \.jf.  dejidej.  tut. 


Negligentia  plané  propriaheredi  non  impulabitur».  /.  4-  §•  *-ff» 
d.  tit. 

§.  VI.  De  privilegio  action is  tuteloe ,  et  utilis  negotiorum  gestorum 

ex  cura. 

CCCLXÏ.  Si  pupillus  post  pubertatem  rationibus  a  tutore  ac~ 
ceptis  reliquationem  ejus  secutus ,  usurasacceptaverit  ;  privilegiuitt 
suum  non  amiltit  in  bonis  tutoris  ».  /.  44«  §.  i.ff-  de  admit*,  tut. 


(1)  Et  fidejussorum  ejus,  magistratumve  qui  eum  uoiniiiaveruat.  /.  1 
•§.  1.  ff.  de  tut.  et  rut. 

(1)   Si  culpa  eorum  argui  possit. 

(?»)  Ex  dolo  enim  tutoris,  adversùs  ipsum  jaratur  in  litem  :  non  aaver- 
sùs  heredem  ejus  ,  nisi  fuerit  eum  tutore  contestât.:.  Vide  aliud  discrimen 
in  reg.  seq. 

(.-{)  Tutorum. 

(5)  Si  légitimât  œtulîs  sit  ;  et  masculus- 


C  23g  ) 

§   IV.  Jusqu'à  quel  point  les  tuteurs   et  curateurs  sont  tenus  dû 

V administration,  que  le  préteur  ou  le  testateur  ont  décernée 

à  l'un  d'eux. 

CCCLVIII.  «C'est  se  Caire  illusion  que  de  croire  que  les 
tuteurs  honoraires  ne  courent  aucun  risque  ».  /.3.  §.  2.  JJ.de 
admin.  tut.  ^ 

«  11  est  constant  qu'ils  peuvent  être  aussi  actionnés  après  la  dis- 
cussion de  celui  qui  a  administré  (1),  et  que  quelquefois  on  peut 
leur  imputer  (2)  de  ne  l'avoir  pas  dénoncé  comme  suspect»,  d. 

§'  2'  ... 

CCCLIX.  «  On  peut  aussi  actionner  pour  raison  del  administra- 
tion et  de  ses  accessoires  ,  celui  qui  a  été  donné  comme  tuteur  ,  à 
cause  de  la  connaissance  qu'il  avait  des  affaires  ».  /.  32.  §.  l.ff.  de 
testant,  tut. 

.  V.  Jusqu'à  quel  point  les  héritiers  des  tuteurs  sont-ils  soumis 
à  l'action  directe  de  la  tutelle. 

CCCLX.  1.  «  Le  tuteur  et  son  héritier  ne  sont  pas  soumis  à 
cette  action  de  la  même  manière  (3)  ».  /.  4-.  Cod.  de  in  lit.jur. 

2.  «  On  ne  doit  pas  condamner  les  héritiers  des  tuteurs  pour  une 
négligence  1,4)  qui  ne  peut  être  comparée  à  une  faute  grave  ,  si 
l'action  n'a  pas  été  intentée  déjà  contre  le  tuteur».  /.  1.  Cod. 
de  Iwrcd.  tut. 

.>.  «  Quoique  Théritier  du  tuteur  ne  soit  pas  tuteur,  c'est  ce- 
pendant a  lui  (5)  de  développer  le  mode  de  gestion  adopté  dans 
r origine  par  le  tuteur  décédé,  d'après  Lequel  il  peut  résulter  quel* 
<pie  fraude  de  la  pari  de  ce  dernier  ».  /.  1.  j'f.  de  fidejussor. 
tutor, 

«  On  ne  peut  pas  imputer  à  l'héritier  une  mauvaise  foi  qui  lui 
soit  personnelle  ».  /.  4-  §•  l-£f*  d-  &• 

§.  VI.  Du  privilège  de  l'action  directe  de,  la  tutelle  ,  et  de  l'action 
utile  de  la  gestion  des  affaires  qui  dérivent  de  la  curatelle. 

CCCLXI.  «  Si  le  pupille  avant ,  après  sa  puberté  ,  reçu  le 
compte  de  son  tuteur,  a  touché  les  intérêts  du  reliquat,  qu'il  avait 
consenti  a  lui  laisser  ;  il  a  perdu  le  privilège  de  l'action  de  la  tutelle 
j>ur  le.>  biens  de  son  tuteur  »./..jJ4-§«  i-j}>  de  admin.  tut. 

(1)  De  ses  répondans  ou  des  magistrats  ijui  l'ont  nomme.  Ai.  §,  xJf-  ^e 
tut.  et  rut. 

(•i)   Si  l'on  peut  présumer  que  c'est  parleur  faute. 

(3)  Oar,  s'il  v  a  eu  dol  de  la  part  du  tuteur,  le  serment  décùoive  peut 
déféré  contre  lui,  et  non  contre  son  héritier,  a  moins  que  l'instance 
n'aii  été  engagée  sur  ce  point  avec  le  tuteur.  Voyez,  une  autre  différence 
encore  dans  la  règle  suivante. 

(\)   Des  tuteurs. 

(j)  i>'il  e>t  eu  âge  et  du  sexe  masculia. 


fait.) 

«  In  rem  suam  judicatus  (i)  procurator  datus  ,  prïvileepura  pu- 
pilli non  habebit  ;  quod  nec  heredi  pupilli  dàtur  ».  I.  l^i.ff.  d.  Ut. 

CCCLXIÏ.  «<  In  bonis  curatoris,  privilegium  furiosi  (2) ser- 

vatur».  /.  i5.  §.  \.Jf.  de  curât. fur. 

ARTICULUS     VIII. 

De  ediis  actionibus  qufe  advershs  tutores  aut  curatores  dantur. 

§.  I.  De  actione  ex  stipulatione  rem  pupilli  vel  adolescentis  suivant 

fore. 

CCCLXIII.  «  Sciendum  est,  hâe  stipulatione  teneri,  tam  eum 
qui  tutor(3)  est,  quàrh  eum  qui  pro  tutore  negotia  gessit  ».  /.  4-  ».2. 
Jf.  rem.  pup.  veladol. 

«  Hanc  stipulationem  placet  fmitâ  demùm  tutelâ  committi....  în 
eo  qui  pro  tutore  negotia  gessit...  statim  atque  queeque  res  salva 
non  esse  cœpisset ,  committi  stipulationem....  d.  I.  4..  §.  4- 

«  Quod  in  tutelae  judicium  venît ,  hoc  et  eâ  stipulatione  conti- 
helur  ».  /.  9 .ff.  d.  tit. 

«  Ex  quibus  causis  diximus  tutelœ  agi  non  posse  ,  ex  iisdem  cau- 
sïs,  nec  ex  stipulatu  (4)  rem  salvamfore  agi  posse  dicendum  est  ». 
sup.  d.  I.  4--  §•  6. 

§.  II.  actione  de  rationibus  distrahendis. 

GCCLXIV.  «  Actione  de  rationibus  distrahendis  nemo  tenetur  , 
nisi  qui  in  tutelâ  gerendàrem  ex  bonis  pupilli  abstulerit».  /.  2.JJ. 
de  tutel.  et  rat. 

«  Tutores ,  propter  admissam  administrationem  ,  non  tam  invito 
domino  contrectare  rem  videntur  ,  quàm  perfide  agere  ».  /.  55. §.  1. 
ff.  de  admin.  tut. 

Haec  actio,  licèt  in  duplum  sit ,  in  simplo  rei  persecutioilem  con- 
iinet  ».  I.  2.§.2.ff.  de  tut.  et  rat. 

Hanc  actionem  sciendum  est  perpétuant  esse...  Sedinheredem... 
non  dabitur,  quia  pœnalis  est  ».  /.  1.  §.  z3.J/.  d.  til. 


(1)  Contutor  aut  fidejussor  tutoris. 

(2)  Idem  die  de  prodigo  ,  item  de  minore,  et  cseteris  qui  in  curatione 
sunt. 

(S)  Aut  curator  minoris  ,  fdriosi ,  etc.  a  quibus  exigitur  hsec  stipulatib  : 
d.  tit.  n.  a. 

(4)  Hinc  non  tenetur  hac  actione  tutor  qui  omnino  non  gessit  :  cùm  eo 
rtomine  utili  non  etiam  directe  actione  agatur.  Hinc,  nec  tenetur  ex  eo' 
#|iiùu  port  finitam  tutelam  non  necessario  gessit.  lit.  46.  til.  rem  pup.  veL 
indul.  n.  10. 


c  *i*  ) 

«  T,e  prcx  nrrur  donné  (1)  qui  a  été  condamne  si*r  une  ac1>oit  où 
il  avait  un  intérêt,  n'aura  pas  le  privilège  du  pupiHe  ,  qui  n'est  pas 
thème  donné  àl1héritierdece  pupille  ».  /.  4--J7*  d.  tit. 

CCCLXII.  «  Le  privilège  est  conservé  au  fou  (2)  sur  les  biens 
de  son  curateur»,  t.  i5.§.  î.ff.  de  curai,  fur. 

ARTICLE  Vll[. 

Des  autres  actions  qui  sont  données  contre  les  tuteurs  Ou  curateurs-. 

§.  I.  De  l'action  oui  naît  de  la  stipulation  r.ncrr riant  la  conservation  des 
biens  du  pupille  ou  du  mineur. 

LCCLXIlï.  «  Il  faut  savoir  que  celui  qui  a  géré  pour  le  tuteui\3) 
^•«t  tenu  de  cette  stipulation,  comme  îe  tuteur  lui-même»,  i.  4« 
§.  2.  ff.  rem.  pup.  vel.adol. 

«U  est  décide  que  la  peine  de  cette  stipulation  n'est  encourue 
qu'après  respiration  de  la  tutelle,  par  celui  qui  a  géré  pour  le 
tuteur;  mais  quelle  était  encourue  du  moment  où  la  chose  du  pu- 
pille avait  cessé  d  être  conservée  ».  cl.  I.  4-  §•  4- 

«Tout  ce  qui  entre  dans  l'action  de  la  tutelle,  entre  aussi  dans  celle 
de  C4  lie  stipulation».  /.  fyff~d*  tit. 

Il  faut  dire  que  les  causes  pour  lesquelles  on  ne  peut  pas  agir  en 
Vertu  de  lai  lion  de  la  tutelle  ,  empêchent  aussi  d  agir  en  vertu  de  la 
stipulation  4)  concernant  la  conservation  des  biens  du  pupille  ».sup. 

§.  II.  De  l'action  en  reddition  de  compté. 

CCCLXIV.  «Personne  n'est  tenu  de  l'action  en  reddition  de 
compte,  que  celui  qui  en  gérant  la  tutelle  a  retenu  quelques  biens 
du  pupille  >-.  /.  z-ffî  de  tut.  et  rat. 

»  Les  tuteurs,  en  raison  de  l'administration  dont  ils  sont  cb 
ne  sont  pas  tant  censés  retenir  la  chose  malgré  son  propriétaire  , 
qu'agir  avec  infidélité  ».  /.  55.  §.  \ff-  de,  admin.  tut. 

«  Quoique  cette  action  soit  au  double,  elle  ne  comprend  qu'au 
simple  la  poursuite  de  la  chose  retenue».  /.  2.  §.  i.ff.  de  tut.  et 
rat. 

«  Il  faut  savoir  que  cette  action  est  perpétuelle  ;  mais  qu'elle  n'est 
pas  donnée  contre  1  héritier,  parce  qu'elle  est  pénale  ».  /.  1.  §s  23. 

.(<■  <i-  «<■ 

(1)  Le  constituant  on  le  répondant  du  tuteur. 

(2)  Il  faut  en  dire  autant  du  prodigue  ,  du  mineur  el  autres  qui  sont  en 
curatelle. 

(3)  Ou  curateur  du  mineur,  du  fou,  etc.  dont  on  exige  cette  stipula— 
lation.  d.  tit.  n.  -i. 

(4)  C'est  pourquoi  le  lulcur  qui  n'a  point  fféré  n'est  point  tenu  de  cette 
action  ,  et  on   ne  peut  intenter  contre  lui  ai   t  action  ulde  ,  ni  l'action  di- 

C'est  pourquoi  aussi  il  n*esl   pas  tenu  de  ce  <j«ii  n'a  pas  ete  nécessai- 
nt    l'ait  depuis    l'expiration    de   sa  tutelle,   lib.  4^-   &*■   ran-  PUP-  vc^ 
adol.  n.   i<>. 
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(  »4j  ) 

«  H#c  actio  lune  competit  cùm  et  tutelœ  aclîo  est,  hoc  es-t ,  finïtâ 
demum  tuteià».  d.  I.  i.  §.  24. 

ARTICULUSIX. 

Dcactionibus  accessoriis  judicii  directi  tutelce  etjudicii  ulilis  ne- 
gotiorum  gestorum. 

§.  I.  De  Jidejussoribus  et  nominatoribus  lutorum. 

CCCLXV.  1.  «Fidejussorcsatutoribusnominati,si  présentes..." 
nomina  sua  in  acta  publica  referri  passi  sunt  ;  œquurn  est  perinde  lp- 
neri  7  alque  si...  stipulatio  interposita  fuisset».  /.  4-  §•  '$■  JJ.de 
fidej.  tut. 

«  Qui...  idoneos  esse  ttitores  affirmaverint ,  fidejussorum  vicem 
sustinent  ».  d.  §.  3.  w.Jîn. 

«  Fidejussores  civiliter  insolidum  obligati ,  eseteris  quidem  agm- 
tibus,  ut  dividatur actio  impetrare  possunt».  Pupillo  vero  agente  , 
qui  non  ipse  contraxit,  secl  in  tutorem  incidit beneficium  divi- 
dendes actionis  injuriam  habere  visum  est  ».  I.  12.  §.  rem.  pup. 
vel.  ad. 

2.  Eadem  est  causa  nominatorum ,  scilicet  post  discussos  fide- 
jussores et  in  subsidium. 

§.  II .  De  pâtre  qui  tutelamfilii  suifamilias  agnovit. 

CCCLXXVI.  «  Si  fdiusfamilias  tutor  a  prœtore  datas  sit;  si 
quidem  pater  tutelam  agnovit,  in  solidum  débet  teneri».  /.  j-Jf- 
de  tutelis. 

Àgnovisse  videtur  ,  sive  gessit ,  sive  gerenti  filio  consensit  1) 
sive  omnino  attigit  tutelam....  Plané  si  solùm  monuit  filium ,  non 
videtur  agnita  ».  d.  I.  7.  §.  fin. 


«  Si  filiusfamilias  tutelam  administraverit....  requum  est  ut  eum 
duntaxat  dolum  pater  pra*stet,  qui  commissus  est  ante  émancipa- 
tionem  filii  ».  /.  £>.ff.  de  tut.  et  rat. 

§.  III.  De  magistratibus  qui  tutores  nominaverunl. 

CCCLXVII.  «  In  magistratus  muuici[)aies  (2)tutorumnomina- 
tores,  si  administrationisfinito  temporenon  fuerint  solvendo,  oec 
ex  cautione  fidejussionis  soliduin  exigi  possit;  pupillis  quondam, 
in  subsidium ,  indemnitatis  nomine  actionem  utilem  compelere.... 
constitit  ».  /.  5.  cod.  de  magistr.  conven. 


(1)  Vel  tacite;  putà  si  decurionatui  filii  consensit,   videtur  consensis&e 
tutelis  quse  Lp&i  tanquam  decurioni  injungentor  :  tit.  tic  tut.  et  rat.  n.  5. 

(2)  In  majores  auicm  magistratus  heee  acùo  non  dator. 


(  H3) 
«  Celte  action  est  donnée  quand  il  y  a  lieu,  à  celle  de  la  tutelle  , 
c'est-à-dire  après  la  tutelle  ».  d.  I.  i.  §.  2.{. 

ARTICLE  IX. 

Des  actions  ne ce  s  soi re  s  de  l'action  directe  de  la  tutelle  et  de  l'ac- 
tion utile  de  la  gestion  des  affaires. 

^.  I.  De  ceux  qui  ont  nomme  les  tuteurs ,  et  de  ceux-  qui  en  ont  été  garans. 

CCCLXV.  i.  «Si  les  répondans  nommés  par  les  tuteurs  ont 
été  présentés,  et  ont  laissé  insérer  leurs  noms  dans  les  actes  pu- 
blie», il  est  juste  qu  ils  soient  tenus  comme  si  ia  stipulation  en  était 
intervenue  ».  /.  4--  S-  3.  /F.  defidejuss.  tut. 

«  Qui  garantit  la  solvabilité  cl  un  tuteur,  en  est  tenu  comme 
caution  ».    d.  §.  3.  vers. fin. 

t<  Les  répondans  d  un  tuteur  civilement  obligés,  chacun  pour  le 
tout,  peuvent  obtenir  la  division  de  Faction  contre  tout  autre  que 
le  pupille  ;  niais  il  a  paru  que  cette  division  serait  injuste  contre  le 
pupille  qui  n'a  pas  contracté  par  lui-même  ,  mais  par  son  tuteur  ». 
/.  12.  §.  rem.  pup.  vcl  ad. 

■i.  «  11  en  est  de  même  de  ceux  qui  ont  nommé  les  tuteurs  , 
après  la  discussion  des  répondans. 

§.  II.  Du  père  qui  a  reconnu  la  tutelle  de  son  propre  jUs, 

CCCLWI.  «Le  père  qui  a  reconnu  la  tutelle  décernée  à  son 
fils  parle  préteur,  doit  en  être  solidairement  tenu».  /.  j-ff*  de 
tutcl. 

«  Le  père  est  censé  avoir  reconnu  la  tutelle,  soit  qu'il  ait  géré 
lui-même ,  qu'il  ai!  approuvé  !a  gestion  de  son  fils  (l),ou  qu'il  se 
soit  immiscé  en  quelque  manière  dans  cette  tutelle  ;  mais  il  en  e^t 
autrement  s  il  n'a  fait  que  donner  des  avis  à   son  fils  ».  d.  I.   7. 

§•>•. 

«  Si  un  fils  de  famille  a  administré  une  tutelle,  il  est  juste  que  le 
père  ne  soit  tenu  que  du  dol  qui!  aura  commis  avant  son  émanci- 
pation ».  /.  b-ff<  de  tut.  et  rat. 

§.  III.  Des  magistrats  qui  ont  nommé  les  tuteurs. 

CCCLXV1I.  «  II  était  autrefois  constant  que  les  pupilles  avaient 
une  action  utile  pour  leur  indemnité,  contre  les  magistrats  muni* 
cipaux(2)  qui  leur  avaient  donné  des  tuteurs,  lorsque  ces  tuteurs  se 
trouvaient  insolvables  a  la  fin  de  leur  gestion  ,  et  -e  trouvaient  avoir 
>\(t<  répondans  également  insuffisans  ».  I.  5.  Cod.  de  magistrat, 
conven. 

(1)  Même  tacitement,  comme  par  exemple  s'il  a  consenti  ace  qu'il  Pût 
nommr   ùVcurion  ,  et  <jue  la  tutelle  lui  ait  été  déférée  en  cette  qualité'.  Tit. 

ut.   et  rnt.  n.  3. 

(2)  Mais  cette  action  n'a  pas  lieu  contre  les  magistrats  supérieurs. 


«  Magî.stratïbus  uhputatur  ,  si  omnino  tnlor  vcl  curator  datas  r.on 
sit.  Sofl  ita...  si  monili  non  Uccleriiit  ».  /.  i.§.  §>  jj'>  de  magistr, 
conven. 

«Si  magistratus  ab  initio  tutorem  idoneum  dédit,  et  satis  non 
exegit  ;  non  Bufficit  ».  d.  I.  i.  §.  1 1 . 

«  Si  curalores  fnermit  minus  idonei  dali;  dicendum  est  ten  ri 
magistratus...  Si  ex  suggestu  eorum  vel  nominibusabeisacceptis(j  ) 
praeses  dederit  ».  d.  L  i.  §.  5. 

«  lladrianns  rescripsit;  etiam  in  enm  qui  electus  est  ad  sesti- 
mandas tutorem  satisdationes,  aclionem  dandam  ».  d.  L  i.  8. 

«Non  debent magistratus  futuros  casus  et  fortunam  (2)  pupillo 
pnestare  ».  d.  I.  1.  §.  k-i, 

Magistratus  «  si  satis  non  exegit ,  idoneus  tamen  tulor  eo  L;  ni— 
pore  fait  quo  tutelse  agi  (3)  polest  ;  stifficit».  d.  I.  1.  §.  12. 

«  Rescriptum  est,  quandiu  veî  nnus  ex  tntoribus  (4)  idonens  es!, 
non  posse  ad  magistratus  qni  dedernnt  veniri».  /.  1.  §,  l5.j^  de 
tut.  et  rat. 

CCCLXVIII.  1.  «Si  dolofeeernnt  magistratus  nt  minus  pupillo 
eaveretur ,  in  quem  vuit,  actio  ei  danda  in  solidum  est.  Sin  cuipà 
dun  taxât...  i  œquius...  pro  porlione  in  quemque  eorum  actionern 
dari ,  dum  pupillo  (5)  salva  res  sit  ».  /.  y.jf.  d.  lit. 


2.  TJnits ex  duumviris  t tutorem  «si  solus  dedisset;  diceremus  , 
priùseurn,  deinde  collegam  adgrediendum  ».  /.  1.  §.  g.  ff.  de  ma- 
gistr. conven. 

3.  «  In  ordinem  subsidiaria  actio  non  datur ,  sed  in  magistratus  ; 
nec  infidejussores  (6)  eorum».  /.  i.Jf.  d.  tit. 

4..  «  Non  similiter  tenentur  beredes  magistratuum  ,  utipsi  tenen- 
tur....  Magistratus  quidemin  omnepericulum  succedit  ;  lieres ipsius, 
dolo  proxîmu:  culpœ  succedaneus  est  ».  /.  h-ff-d.  tit. 


(1)  Sur  la  liste  par  eux  formée. 

(2)  Si  fidejussores  quos  acceperant,  tune  idonei,  poslea  lapai  sint  fa- 
cultatibua.  Probatîo  autem  incuinbit  magistratibus  :  d.  tit.  n.  1. 

(S)  Née  refert  quod  postca  desicrit  esse  solvcndo. 

(4)  Hoc  non  intellige  de  honorariis ,  qui  in  subsidium  tencnlur  de  eo 
quod  suspectant  contutorem  non  fecerunt. 

(5)  Id  est ,  uterque  sit  solvcndo. 

(G)  Promittunt  enini  rempublicam  salvam/bre  ,  non  verè  rem  adol  ■  - 
remis.  Pari  ratioue  pater  pro  Ulio  magistrats  «on  teneretur,  niai  de  ftë- 
culiu. 


(  atf) 

«  On  appelle  en  garantie  les  magistrats  qui  n'ont  point  donne  de 
tuteur,  ou  de  curateur;  mais  il  n'en  est  ainsi  que  dans  le  cas  où  ils 
en  ont  été  requis  ».  /.  i.  §.  6.  ff.  dernagist.  coiiven. 

«  11  ne  suffit  pas  que  le  magistrat  ait  donné  dans  l'origine  un  tu- 
teur solvable ,  il  faut  encore  qu'il  en  ait  exigé  caution  ».  a.  1. 1.  §.  1 1, 

«  Si  les  magistrats  ont  donné  des  curateurs  insolvables  ,  il  faut , 
dire  qu'ils  en  sont  garans  ,  et  il  en  est  de  même  dans  le  cas  où  le 
président  les  aurait  nommés  par  leur  conseil ,  ou  sur  la  liste  par  eux 
formée  (i)  ».d.l.i.  §.  5. 

«Adrien  dit  dans  un  rescrit,  qu'il  faut  donner  action  même 
contre  celui  qui  a  été  choisi  pour  vérifier  les  facultés  des  cautions 
données  par  le  tuteur»,  d.  I.  i.§.  8. 

«  Les  magistrats  ne  sont  pas  garans  envers  le  pupille  ,  des  événe- 
mens  futurs,  ni  des  accidens fortuits  (2)  ».  d.  /.  §.  11. 

«  Il  suffit  que  le  magistrat  ait  donné  un  tuteur  solvable,  au  mo- 
ment où  l'action  de  la  tutelle  a  pu  être  intentée  (3)  quoiqu'il  ne  lui 
ait  pas  fait  donner  caution  ».  d.  I.  1.  §.  12. 

«Un  rescrit  porte  que  le  magistrat  (4)  ne  peut  pas  être  donné 
en  garantie ,  tant  que  parmi  les  tuteurs  il  en  reste  encore  un  sol- 
vable ».  /.  1.  §.  i$*Jf.  d.  tut.  et  rat. 

CCCLXVIII.  1.  «  Si  c'est  par  mauvaise  foi  que  le  magistrat  n'a 
pas  fait  donner  caution  au  pupille  ,  celui-ci  peut  actionner  solidaire- 
ment  le  tuteur  ou  le  magistrat  à  son  choix;  mais  si  c'est  seulement 
par  sa  faute ,  il  parait  plus  juste  que  le  pupille  les  poursuive  chacun 
pour  saportion ,  pourvu  que  ses  intérêts  n'ensouffrentpas  (5)  ».  /.  7. 

ff.d.tiu 

2.  «  Si  de  deux  duumvïrs,  l'un  a  nommé  un  tuteur  seul ,  il  faut 
attaquer  celui-là  le  premier,  et  ensuite  son  collègue».  /.  1.  §.  cj, 
ff.  de  magist.  conven. 

3.  «  L'action  en  garantie  n'est  pas  donnée  contre  l'ordre ,  mais 
contre  les  magistrats  ;  et  n'est  pas  même  donnée  contre  leurs  ré- 
pondans(6)  ».  /.  i-ffd.  tit. 

4-.  «  Les  héritiers  desmagistrats  ne  sont  pas  tenus  de  cette  action, 
de  la  même  manière  qu'eux  ;  chaque  magistrat  succède  à  la  garantie 
entière ,  et  son  héritier  ne  succède  qu'à  ses  dernières  fautes  ».  /.  4- 
ff.  d.  th. 

(1)  Sur  la  liste  par  eux  formée. 

(2)  Si  les  rcpondans  qu'ils  avaient  reçus  étaient  solvables  dans  l'origine  ; 
mais  c'est  aux  magistrats  de  le  prouver,  d.  tit.  n.  2. 

(3)  Et  il  est  indifférent  qu'il  soit  devenu  insolvable  dans  la  suite. 

(4)  Cela  ne  s'entend  pas  des  magistrats  honoraires  qui  sont  tenus  ea 
garantie  pour  n'avoir  pas  destitué  le  tuteur  suspect. 

(5)  C'est-à-dire  ,  et  que  l'un  et  l'autre  soient  solvables. 

(6)  Parce  qu'ils  onl  r 'pondu  pour  la  conservation  de  la  chose  publique  > 
et  non  pour  celle  de  la  chos^  pupdlairc.  Par  la  même  raison  ,  un  père  im 

Unu  pour  son  fils  magistiat  qu'à  la  concurrence  du  pécule, 
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CCCLXIX.  «Eadem  in  magislratibus  aclio  datur,  quœ  compa- 
tît in  tutorrs  ».  /.  g.  ff.  cl.  lit. 

Privilpgium  in  bonis inagisiracùs  pupillus  non  babet».  /.  i.§.  i4« 
f.d.dt. 

ARTICULUS    X. 

De  contraria  actione  tutelœ  ,  et  contraria  utili  actione  ncgoliorum 
geslorum  quœ  curaloribus  datur. 

CCCLXX.  «  Receptum  est  ut  tutori  suo  pupillus ,  sine  tâtons 
auctoritate,  civilitcr  obligetur  ex  adrnhùslratione  ». .  t.  î.ff.  de 
conlrar.  tut. 

Ex  hac  obligatione,  tutori  in  pupillum  «  actionem  dandam  place  t; 
etsi  tuteloe  judicio  non  agatur  ».  d.  I.  1.  §.  8. 

Eliam  «a  tutela remotus contrario  judicio  ,  si  quid  ei  aberit, 

persequi  debebit  ».  I.  l+.jf.  d.  tit. 

Demum  «finito  officio,  banc  actionem  competere  dicemus  », 
sup.  d.l.  1.  §.  3. 

CCCLXXI.  1.  «  Officio  judicis....  congruit,  repulationes  tu- 
toris  non  improbas  admittere  ».  /.  2.ff.  ubi  pup.  educ. 

2.  h Sumptus....  ex  justis  bonestisque  causis si  probalmntur 

facti  (1)  accepto  feruntur;  ctiamsi  préetoris  decretumde  dandis  eis 
non  sit  interpositum  ».  /.  3.  cod.  de  admiii.  lut. 

3.  «  Necpermittendum  est  tutori  tantùm  reputare  quantum  de- 
dit,  si  plus  ijequo  dédit  ».  /.  2.  §.  i-JJ-  ubipupill.  éd. 

4.  «  Neque  in  boc  administrantur  tuteloe,  ut  mergantur  pu- 
pilli  ».  /.  3.^.  de  conlrar.  tut. 

5.  «  Etsi  proetor  modum  alimentas  statuit,  verumtamen  ultra 
vires  facultatum....  nec  suggessitproetori  tutor  de  statu  facilitai 
non  débet  ratio  haberc  alimentorum  omnium».  /.  2.  §.  2.  j)'.  ubi 
çduc.  pup. 

G.  «  Sufficit  tutori  benè  etdiligenternegotia  gessisse  ,  etsi  even- 
tum  adversum  babuit ,  quod  gestum  est  ».  d.  I.  3.  §.  7. 

7.  «  Sumptuum  qui  bonâ  fi.de  intutelam,  non  qui  in  ipsos  tufores 
fmnt,  ratio  baberi  solet;  nisiab  eo  qui  eumdat,  certum  solaliuai  ci 
constitutum  est  ».  /.  33.  §.  3.  Jf.  de  adinin.  lut. 

8.  «  Judicio  contrario  tuteloe  proestatur,  et  id  quod  in  rem  pu- 
pilli  versum  antetutelam  vel  post....  si  negotiïs  hitetae  temporeges- 
tis  nexum  probatur  ».  /.  3.  §.  S.J/'.  de  conlrar.  lui. 


(  1 }  Put.t ,  sumpttu  iitis  ,  vialica ,  etc. 
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CCCLXIX.  «  La  même  action  est  donnée  contre  les  magistrats 
et  contre  les  tuteurs  ».  /.  g.ff.  d.  tit. 

«  Le  pupille  ira  point  de  privilège  sur  les  biens  du  magistrat  ». 

i  i.§.i4.  ff.d.  tu. 

ARTICLE    X. 

JCe  l'action  contraire  de  la  tutelle ,  et  de  l'action  utile  contraire 
de  la  gestion  des  affaires  qui  est  donnée  aux  curateurs. 

CCCLXX.  «Il  est  reçu  que  le  pupille  est  civilement  obligé  en- 
vers son  tuteur,  sans  son  autorisation ,  en  vertu  de  la  gestion  de  ce 
dernier  ».  /.  \.ff.  de  contrar.  tut. 

En  vertu  de  cette  obligation  «  il  a  été  décidé  qu'il  fallait  donner 
cette  action  au  tuteur  contre  son  pupille ,  quoique  l'action  directe 
de  la  tutelle ,  n'eut  point  été  intentée  ».,d.  t.  i.  §.  8. 

Et  même  «  celui  qui  a  été  destitué  d'une  tutelle,  a  cette  action  , 
pour  réclamer  ce  qui  peut  lui  être  du  par  son  pupille».  /.  t^.ff. 
d.  là. 

«  Il  faut  encore  dire  que  cette  action  n'a  lieu  qu'en  faveur  de  celui 
qui  a  fini  sa  gestion  ».  sup.d.  I.  i.  §.  3. 

CCCLXXI.  i.  «  Il  convient  que  l'office  du  juge  admette  ce  que 
le  tuteur  est  fondé  à  porter  en  compte  ».  /'  2.  ff.  ubipup.  educ. 

2.  «  On  passe  en  compte  les  dépenses  faites  pour  des  causes  hon- 
nêtes et  justes  ,  dès  qu'elles  sont  prouvées  (i) ,  sans  qu'il  soit  be- 
soin qu'elles  aient  été  autorisées  par  un  décret  du  préteur  ».  /,  3. 
cod.  de  admin.  tut. 

3.  «  Mais  on  ne  permet  pas  au  tuteur  de  porter  en  compte  tout 
ce  qu'il  a  donné  ,  lorsqu'il  a  donné  plus  qu'il  ne  fallait  ».  /.  2.  §.  i. 

Jf.  ubi  pup.  éd. 

4-.  «  On  ne  donne  pas  l'administration  d'une  tutelle  pour  ruiner 
le  pupille  ».  /.  3.Jf'.  de  contrar.  tut. 

5.  «  Quoique  le  préteur  ait  déterminé  les  impenses  à  faire  pour 
les  alimens  du  pupille ,  si  elles  excèdent  ses  facultés  et  que  le  tuteur 
n'en  ait  pas  instruit  le  préteur ,  on  ne  passera  pas  toutes  les  im- 
penses en  compte  ».  /.  2.  §.  2.Jf.  ubi  educ.  pup. 

6.  «  11  suffit  qu'un  tuteur  ait  mis  tous  ses  soins  à  bien  administrer, 
il  ne  répond  pas  des  événemens  qui  l'ont  empêché  de  le  faire  avec 
succès  ».  d.  I.  3.  §.  7. 

7.  «On  a  coutume  de  passer  en  compte  les  dépenses  faites  de 
lionne  foi  pour  la  tutelle,  et  non  celles  que  le  tuteur  a  faites  pour 
lui-même,  à  moins  que  celui  qui  l'a  nommé  ne  lui  en  ait  alloué  quel- 
ques dédommagemens  ».  /.  33.  §.  3./T.  de  admin.  tut. 

8.  «  On  fait  entrer  dans  l'action  contraire  de  la  tutelle  ,  tout  ce 
qui  a  tourné  au  profit  du  pupille ,  soit  avant  ou  après  la  tutelle  ,  s'il 
est  prouvé  qu'il  en  fût  plus  riche  pendant  F  administration  de  la 
tutelle,  /.  3.  §.  S.Jf.  de  contrar.  tut. 

(1)  Par  exemple,  les  irais  d'un  procès,  les  frais  de  voyage ,  etc. 


9.  Tutor  <t  consequitur  pecuuiain  si  quam  de  suo  consumpsit, 
etiam  cum(i)  usuris  ».  d.  §.  i. 

CCCLXXII.  I.  «  Quod  debebatur  alias  tutori  ;  magïs  puto  „ 
cùm  (2)  sit  actio  tutori,  non  esse  in  contrarium  judicium  d«  ;f  1- 
cendum  ».  /.  1.  §.  5.  ff>  de  contr.  lut. 

2.  «  Nemo  dixit  in  hoc  agere  quem  contrario  posse  ,  nt  tntela* 
judicio  liberetur  ;  sed  tantùmde  his  quse  ei  proptertutelam  abs.unl», 
/.  3.  §.  i.ff.  de  contr.  tut. 

Scholium.  Omnes  reguîoe  mox  snprà  relata  ,  etiam  ad  c.onlra- 
rîam  utilem  negotiorum  gestorum  actionem  qiue  curatoribus  com- 
petit ,  rectè  trahuntur. 

ART1CULUS    xt. 

De  protuteld. 

CCCLXXIH.  1.  «  Utpro  tutore  quis  geirat  ;  eam  esse  personam 
oportet  cujus  ictas  (3)  recipiat  tutelam,  id  est  impuberem  ».  /.  1. 
§.  6.  ff.  de  eo  qui  pro  tut. 

2.  «  Qui  pro  tutore  negotia  gerit,  eamdem  diligentiam  prsestafc 
quàm  tutor  ».  /.  h-jf.  d.  lit. 

3.  «  Magis  est  ut  quam  vis  compulsus  gesserit,  teneri  tamen  de- 
beat  qui  aniuio  tutoris  gessit  (4)  QÙm  tutor  non  esset  ».  uip.  d.l.  1. 

§•7- 

4-.  «  Si  quœdam  gessit....  etiam  eorum  quee  (5)  non  gessit....  te- 

nebitur  ,  si  alius  gesturus  fuit  ».  d.  I.  1.  §.  <y. 

CCCLXXTV.  «  Cum  eo  qui  pro  tutore  negotia  gessit,  etiam 
ante  pubertatem  agi  (6)  posse  nulla  dubitalio  est»,  d.  I.  1.  §.  3. 

«  Privilegïum  datur  in  bonis....  etiam  cjus  qui  pro  tutelâ  nego- 
tïum  gessit  ».  l.jin.ff.  de  lut.  et  rat.  distr. 

(1)  Doncc  i^fsi  reddatur  pecunia.  Quales  siut  illœ  usurœ  ,  vide  d.  tit. 
*.  14. 

(2)  Ergo  si  non  sit,  putà  si  durante  lutelà  actio  fmita  sit  ,  deducefur 
in  contrarium  judicium. 

(3)  Adde,  aut  eonditio.  Contra,  vice  versa  ,  in  ej-us  personâ  qui  gerit 
non  retjuiritur  ut  fuerit  capax  muneris  tutelae.  tit.  de  eo  quipro  tut.  u.  J. 

(4)  Item  sive  nunquam  fuerit  tutor,  sive  fuerit,  sed  desicrit  esse  ;  sive 
incertum  sit  an  esset  tutor  ;  sive  cùm  reverâ  esset  tutor,  se  tutorem 
iguoraret,,  et  tamen  pro  tutore  gereret.  d.  tit.  n.  3  et  .[. 

(5)  Etiam  ei  imputatur ,  quod  alium  protutorem  miuùs  idoiieuia  <jlm 
çum  ipso  adininistraba't  ,  rejici  non  curaverit.  d.  tit.  u.  .'>. 

(0),  Actione  prolutelœ ,  quge  datur  ad  instar  actionis  tuttlou 
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g.  «  Le  tuteur  doit  reprendre  ce  qu'il  a  avancé  pour  la  tutelle  ,  et 
même  avec  les  intérêts  (i)».  d.  §.  i. 

CCCLXX.  i.  «Ce  qui  était  dû  d'ailleurs  au  tuteur,  et  pour  le- 
quel il  avait  action  (2), ne  doit  pas ,  à  mon  avis  ,  entrer  dans  Fac- 
tion contraire  delà  tutelle  ».  /.  1.  §.  5.  ff'.  de  contr.  tut. 

2.  «  Personne  n'a  dit  que  le  tuteur  put  en  cela  intenter  l'action 
contraire  de  la  tutelle  pour  être  libéré.  Cette  action  n'a  lieu  qu'en  ce 
ce  qu'il  a  dépensé  pour  la  tutelle  ».  /.  3.  §.  i.ff.  de  contr.  tut. 

Seholie.  Toutes  les  règles  que  nous  venons  de  rapporter ,  s'ap- 
pliquent aussi  à  l'action  utile  de  la  gestion  des  affaires  qui  est  don- 
née aux  curateurs. 

article  XI. 

Des  fonctions  du  subroge-tuteur. 

CCCLXXIII.  1.  «  Pour  que  quelqu'un  puisse  agir  à  la  place 
d'un  tuteur,  il  faut  qu'il  agisse  dans  les  intérêts  de  quelqu'un 
d'âge (3)  à  recevoir  une  tutelle  ,  c'est-à-dire  d'un  impubère  ».  I.  1. 
g.  è.Jf.  de  eo  qui  pro  tut. 

2.  «  Celui  qui  gère  pour  le  tuteur  est  tenu  au  même  soin  que  le 
tuteur  lui-même  ».  /.  l±.ff.  d.  tit. 

3.  «  Le  plus  probable  est  que  celui  qui  a  été  forcé  à  gérer  une 
tutelle,  et  qui  l'a  gérée  comme  tuteur,  quoiqu'il  ne  le  lut  pas  (4) 
est  tenu  de  l'action  comme  s'il  l'eût  été  ».  sup.  d.  I.  1.  §.  7. 

4-  Le  tuteur  qui  a  géré  une  partie,  est  tenu  de  celle  qu'il  n'a 
point  gérée  (5)  si  un  autre  a  dû  la  la  gérer  ».  d.  I.  1.  §.  9. 

CCCLXXIV.  «Il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  pupille  ne  puisse 
agir  même  avant  sa  puberté  (6)  contre  celui  qui  a  mal  géré  ses  af- 
faires comme  subrogé-tuteur»,  d.  I.  1.  §.  3. 

«  On  donne  au  pupille  un  privilège  même  dans  les  biens  de  celui 
qui  est  son  subrogé-tuteur  ».    /.  fin.  ff.   d.  tut.  et  rat.  dist. 


(0  Jusqu'au  jour  où  son  argent  lui  est  rendu.  Voyez  quels  sont  ces  in- 
térêts,  d.  tit.  n.  14. 

(2)  S'il  n'a,  point  d'action  ,  ou  s'il  en  a  une  qui  ait  cessé  pendant  sa  tu- 
telle ,  il  pourra  donc  le  faire  entrer  dans  l'action  contraire. 

(3)  Ajoutez  et  de  condition.  Réciproquement,  au  contraire ,  on  ne  de- 
mande pas  que  celui  qui  gère  soit  capable  d'une  tutelle,  Tit.  de  eo^  gui  pro 
tut.  n.  3. 

(4)  Soit  qu'il  n'ait  jamais  été  tuteur  ,  soit  qu'il  l'ait  été;  mais  qu'A  ai* 
fessé  de  l'être  ,  soit  qu'il  soit  incertain  qu'il  so:t  tuteur,  soit  que  l'étant 
réellement ,  il  ignore  qu'il  le  soit ,  et  agisse  néanmoins  comme  tel.  d.  iil^ 
n.  3  et  4- 

(5)  On  lui  impute  aussi  de  n'avoir  pas  fait  rejeter  le  cotuteur  insolvable 
qui  administrait  avec  lui.  d.  tit.  n.  5 

(fi)  En  vertu  de  l'action  de  la  tutelle  subrogée  qui  est  donnée  à  1'ins.iajc 
■      l'action  de  la  tutcllç.. 


Si  pro  tutore  negotïaqms  gessit,  locus  erit  contrario  (i)  ju~ 
dicio  etiam  statim  ».  L  i.  §.  3.  //.  d*  contr.  tut. 


CAPUT    QUARTUM. 

De  variis  personarum  necessitudinibus. 

SECTIO  I. 

De  necessitudine  inter  conjures  :  ubi  de  nupliis  ,  et  omnibus  entas 
ad  nuptias  pertinent. 

ARTICULUS     I. 

De  sponsalibus  quœ  nuptias  prœcedunl. 

CCCLXXV.  i.  «  Sufficitnudus  (2)  consensus  ad  constituenda 
Sponsalia  ».  /.  [±.Jf.  de  sponsalib. 

1.  «  In  sponsalibus  consensus  eorum  exigendus  est,  quorum  in 
nuptiis  dosideratur».  /.  7.  §.  i.Jf.d.  tit. 

3.  «  Tuncsolùm  dissentiendi  a  pâtre  licentia  filîœ  conceditur,  si 
indignum  moribus  vcl  turpem  sponsum  ei  pater  eligat  (3)  ».  /.  12. 
§.  i.f.d.tit. 

CCCLXXVI.  «  Cum  quâ  nuptise  conlrahinon  possunt ,  heac  p!c- 
rrnnque  (4)  ne  quidem  desponderi  potest».  /.  60.  §.  5.  ff.  de  rit. 
mtpt. 

«  ïn  sponsalibus  contraliendis  œtas  contrahentium  (5)  definita 
non  est,  ut  in  rnatrimoniis  ».  /.  i^-ff-  de  sponsal. 

CCCLXXVI I.  «In  sponsalibus  disculiendis,  placuit  renuncia- 
tionem  (G)  intervenire  oportere  ».  /.  2.  §.  2.  ff.  de  divort. 


(1)  Ad  instar  conirarii  judicii  tuielœ. 

(2)  Et  quidem  vcl  tacitus  tam  in  contrahentibus  quàm  in  pâtre  sufflcit  : 
d.  tit.  n.  5  et  6.  Cœtcrùm  oportet,  in  hoc  consentire  contralientes,  ut  spon- 
salia contrahanl.  Ilinc  nuptiae  perpcràm  inter  impubères  (qui  sponsalia 
possent  conlrahere)  initoe  ,  ne  quidem  ut  sponsalia  valent. 

(3)  Quod  si  honestus  sit  >  peceat  filia  si  patri  non  obtemperet. 

(\)  Dicit  pi 'erum que ,  quia  regala  fallit  in  prasside ,  qui  provincialcm 
Oiulierem  ducere  uxorcm  proliibetur,  non  verô  eam  desponderc  :  inua 
u.  383.  rcg.  2. 

(5)   Sufficit  enim  tit  sint  ejus  selalis  quœ  possint  videri  consentire  ,  id 
jilcnnio  majores,  d.  I.  i^. 

(G)  Pcr  hacc  vciba  autem   renuneialur  sponsalibus  :  conditfont  tu< 
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«  Celui  quî  a  géré  les  affaires  du  pupille  comme  subrogé-tuteur, 
a  l'action  contraire  (i),  dès  qu'il  cesse  de  gérer  ».  I.  i.  §.  'd.ff.  de 
const.  lut. 

CHAPITRE   QUATRIÈME 

Des  différentes  alliances  entre  les  personnes.. 

SECTION  I. 

De  l'alliance  entre  les  époux  ,  oh  on  traite  du  mariage ,   et  de 
tout  ce  qui  appartient  au  mariage. 

ARTICLE    I. 

Des  fiançailles  qui  précèdent  le  mariage. 

CCCLXXV.  i.  «  Le  consentement  nud  (2)  suffit  pour  les  fian- 
çailles». /.  l^.ff.  de  sponsaL 

2.  «  On  exige  dans  les  fiançailles  le  consentement  de  ceux  quî 
doivent  le  donner  dans  le  mariage».  /.  7«§.  i-  ff-  d.  lit. 

3.  «On  n'accorde  à  une  fille  la  liberté  de  refuser  son  consente- 
ment dans  les  fiançailles  ,  qu'autant  que  son  père  lui  donne  un  mari 
dont  elle  ait  à  rougir ,  ou  indigne  d'elle  par  ses  mœurs  (3)  /.  12.  §.  1« 
ff.  cl.  lit. 

CCCLXXVI.  «Celle  avec  laquelle  il  n'est  pas  permis  de  con- 
tracter un  mariage  (4-),  ne  peut  pas  ordinairement  contracter  de 
fiançailles  ».  /.  60.  §.  S.ff.  de  rit.  nupt. 

<(  Il  n'y  a  point  d'âge  requis  pour  les  fiançailles  (5)  comme  pour 
le  mariage  ».  /.  \l±.ff.  de  sponsal. 

CCCLXXVII.  «  Pour  annuller  des  fiançailles  ,  il  a  été  décidé 
qu'il  fallait  qu'il  intervînt  une  renonciation  (6).  »  /.  2.  §.  2.  ff. 
de  divorl. 

(1)  A  l'instar  de  l'action  contraire  de  la  tutelle. 

(2)  Et  même  un  consentement  tacite  ,  tant  du  père  que  des  contractans 
d.  tit.  n.  5  et  6.  Il  faut  cependant  que  les  cont  actans  consentent  pour  qu'il 
y  ait  fiançailles.  C'est  pourquoi  le  mariage  contracté  entre  impubères  (qui 
pourraient  cependant  contracter  des  fiançailles)  ne  supple'e  pas  même  les 
fiançailles. 

(3)  Mais  s'il  lui  donne  un  mari  honnête ,  elle  a  tort  de  ne  pas  obe'ir  à*. 
son  père. 


(4)  On  a  dit  ordinairement ,  parce  que  cette  règle  trompe  dans  l'espère 
d'un  président  qui  ne  peut  pas  épouser  une  fille  de  sa  province,  mais  qui 
peut  bien  être  fiancé  avec  elle.  Voy.  ci-après  ,  n.  383.  reg:  i. 

(5)  Car  il  suffit  qu'on  soit  d'âge  à  pouvoir  être  censé  consentir,  c'est-à" 
dire  qu'on  ait  plus  de  sept  ans.  d.  I.  i4- 

(f»)  La  renonciation  à  des  fiançailles  se  fait  en  ces  termes  :  conditione  tuÂ 


C,r>2  ) 

«  In  pote  s  ta  te  maoente  filiû  ,  pater  sponso  nunlmm  remittere  po- 
te; t....  si  cmaneipata  est ,  non  polest  ».  I.  \o.Jf.  de  eponsal. 

ARTICULUS     II. 

De  ipsis  nuptiis. 

CCCLXWIII.  «  Justas  nuptias  inter  se  cives  (i)  romani  con- 
tralnint ,  qui  secundùmprœcepta  legum  coeunt  ,masculi  quidcm  pu- 
bères (2)  ,  ferninse  aulcm  viri  potentes.  Instit.  lit.  de  nupt.  pr. 

«  Nuptiae  consistere  non  possunt ,  nisi  consentiant  (3)  omnes  ; 
id  est  qui  coeunt,  quorumque  in  potestate  sunt  ».  I.  i.jf.  de  ritit 
nupt. 

«  Nuptîîfe  inter  easdem  personas ,  nisi  volentibus  parentibus , 
renovatœ  (4),  justie  uoiihabentur».  /.  iS.Jf.d.tit. 

Generali  mandato  quaerendi  mariti  fdiœfamilias ,  non  fieri  nup- 
tias rationis  est  ».  L  3/J..  ff.  de  jitu  nupt. 

«  ïs  cujus  pater  ab  hostihus  captus  est,  si  non  intra  triennium  re- 
vertatur ,  uxorem  dncere  potest(5)  ».  L  9.  §.  i.//'.  d.  lit. 

«  Nepofce  (6)  uxorem  ducente ,  et  filius  consentire  débet  (7)». 
I  16.  §.  i.ff.  d.  ta. 

«  M  lias  emancipatus ,  etianl  sine  consensu  patris  (8)  uxorem  dn- 
cere potest  ».  I.  1 5  ff.  d.  fi!. 

«  Scieiidum  est  ad  officia  m  curaloris  non  pertinere  ,  nubat  pu- 
pilia  an  non  ».  /.  20.  ff.  d.  lit. 

utor  :  L  2.  §.   1.  ff.   de  divort.   Sed  et  dira  renunciationem  lapsu  biennii 
regulariler  solvuntur.  d.  tit.  n.  12.  aut  triennii  ,  si  peregrinetur  spousus. 

(1)  Peregrini  autem  ita  demum,  si  ex  privilegio  connubîum  cum  civi^ 
bus  eis  concessum  sit.  Ulp.  fragm. 

(.1)  Qu<?î  puberlas  eestimatur  in  masculis  anno  quarto-dccimo ,  in  feminis 
amio  duodecimo. 

(3)  Saltem  tacite. 

(4)  Po.sUjuam  divortium  intercessît. 

(5)  Idem   die  de  casu  quo  iguoratur  ubi  sit  pater. 

(G)  Qui  est  in  potestate  avi. 

(7)  Ne  quandcHjuc  nepotc  in  potestalem  patris  sui  recidente  ,  libcri  ex 
«o  suscepli  invito  aguaocerentur  Sccus  ergo  in  nepte  obtinet  ,  cùm  hse.C 
ratio  CftSSet, 

(8)  Ex  constitutiorie  autem  Constanlinopobtanorum  împeralorum  ,  adu- 
la miuur  \ igtntir-qumque  annis  ,  patris  ;  si  pat-fin  non  Babel  ,  mains  cl  pro- 
pinqaoram  arbitrio  nuberc  débet  :  /.  18.  cod.  de  nupt.  Vide  lib.  2vJ.  tit.  de 
lilu.  nupl.  a.  i3K 


(  *S3  ) 

«  La  fille  étant  encore  sous  la  puissance  de  son  père  ,  le  père 
peut  dispenser  le  fiancé  de  cette  renonciation  ;  mais  si  elle  est 
émancipée ,  il  ne  le  peut  pas.  »  /.  10.  ff.  de  sponsal. 

ARTICLE    II. 

Du  mariage  lui-même. 

CCCLXXVIII.  «  Les  citoyens  romains  contractent  mariage 
entr'eux  (i)  ,  savoir,  les  hommes  parvenus  al  âge  de  pubeité  (2), 
et  les  femmes  devenues  nubiles  ,  en  se  mariant  conformément  aux 
lois.  »  Instit.  tit.  de  nup.  pr. 

«  Le  mariage  ne  peut  subsister  que  par  le  consentement  des 
parties  (3) ,  c'est-à-dire  de  ceux  qui  se  marient ,  et  de  ceux  sous 
la  .puissance  desquels  ils  sont.  »  /.  2.  jf.de  ritu  nupt. 

«  Le  mariage  répété  entre  les  mêmes  personnes  (4-),  n'est  re- 
gardé comme  mariage  légitime  que  par  le  consentement  de  leur* 
parens  ».  /.  18.  ff.  d.  tit. 

«  Il  est  conforme  à  la  raison  de  dire  que  îe  mariage  ne  se  fait 
pas  par  le  mandat  général  de  chercher  un  mari  à  une  fille  de  famille.  » 
/.  S^-ff  de  ritu  nupt. 

«  Celui  dont  le  père  a  été  pris  par  les  ennemis ,  et  n'est  pas. 
revenu  depuis  trois  ans  ,  peut  se  marier  (5)  ».  L  g.  §.  i.ff.  d.  tit, 

«  Lorsqu'un  petit-fils  se  marie  (6)  ,  le  fils  doit  aussi  y  consen- 
tir (7).  »  /.   16.  §.  i.ff.  d.tit. 

«  Le  fils  émancipé  peut  se  marier  sans  le  consentement  de  son 
père  (8).  »  l.  25.  ff  d.  tit. 

«  Il  faut  savoir  qu'une  pupille  peut  se  marier  sans  l'intervention 
de  son  curateur.  »  /.  20.  ff.  d.  lit. 

non  utor.  I.  2.  §.  2.  ff.  de  divort.  Mais  elles  sont  annullées  sans  renoncia- 
tion par  le  laps  de  deux  ans  entre  présens  ,  d.  tit.  n.  12. ,  et  de  trois  ans  si 
le  fiancé  est  absent. 

(1)  Les  étrangers  ne  peuven  ^contracter  un  véritable  mariage  qu'autant 
qu'ils  en  ont  obtenu  le  privilège.   Ulp.  frag. 

(2)  Age  fixe  à  quatorze  ans  pour  les  hommes,  et  à  douze  pour  les  femme?. 

(3)  Du  moins  tacite. 

(4)  Après  avoir  fait  divorce 

(5)  Il  en  est  de  même  dans  le  cas  où  le  fils  ignore  ce  qu'est  devenu  son 
père. 

(6)  Sous  la  puissance  de  son  aïeul. 

(7)  Afin  que  ce  petit-fds  retombant  sous  la  puissance  de  son  père  «  ses 
enians  ne  lui  donnent  pas  des  agnats  malgré  lui.  Il  en  est  autrement  d'une 
petite-fille  ,  parce  que  cette  raison  n'a  pas  lieu  pour  elle. 

(8)  Mais  par  une  constitution  des  empereurs  de  ConstantinorJe ,  une 
fille  qui  n'a  pas  atteint  vingt-cinq  ans  doit,  pour  se  marier ,  avoir  le  consen- 
tement de  son  père  ;  et  si  elle  ne  l'a  pas  ,  celui  de  sa  mère  et  de  ses  proche* 
parcus.  /.  18.  cod.  de  nupt.  Yoy.  lib   a3.  tit.  de  rilu  nupt.  n.  *3. 


c  *si  ) 

CCCLXXIX.  «  Non  cogilur  bliusfamilias  (i)  uxorem  ducere  »»» 
/.  -i\.  ff.de  ri  tu  nupt. 

«  Invitain  libertam  uxorem  ducere  patronus  non  potest....  nisi 
patronus  îdeocamnianuniisiL  (2)  ».  /.  28.  et  l.  zy.Jf-  d.  Ht. 

CCCLXXX.  «  Nnptias  non  concubitus  >  sed  consensus  facit  ». 
/.  3o.  Ulp.  lib.  36.  adSabin. 

«  Neque  tabulas  lacère  ma  tri  m  0 11  iu  m  ».  h  3i.  JJ.  de  donat. 
CCCLXXX I.  1.  «Uxores  eorum  qui  in  nostium  potestate  per-» 

\enerunt ,  possunt  videri  nuptarum  locum  retinere;  eo  solo  quôd 
alii  temerè  (3)  nubere  non  possunt  ».  /.  b.Jjf.  de  divort. 

2.  «  Reas  adulterii  fàctas  ,  necante  damnationem  (4)  viventema- 
xito  uxores  duci  posse».  /.  26.  ff.  de  rïtu  nupt, 

3.  « Matrimonii  causa  ancilla  manumissa,  a  nullo  alio  uxor  d;:ci 
potest  quàm  a  quo  manumissa  est  ;  nisi  patronus  matrîmonio ejus  re- 
mmeiaverit».  /.  5i.ffi  cLttC. 

4..  «  Liberta  (5)  eademque  uxor  (6)  tua  ,  si  a  te  invito  discessit , 
ronnubium  cum  alio  non  habeat  ;  si  modo  uxorem  eam  habere  ve- 
lis  (7)  »./.  I.  cod.  de  incest.  nupt. 

CCCLXXXII.  <f  Semper  in  conjunctionibus  non  solùm  quidli- 

(1)  At  nliafamilias  peccat  si  dissentiat.  Suprà  n.  3j5.  reg.  3. 

(2)  Hoc  enim  casu  peccaret  si  dissentiret  ;  et  forte  posset  m  servit*-» 
tem  reduci  ut  ingrata. 

(3)  Scilicet  non  possunt,  quandiu  certnm  est  eum  vivere  ;  aut  si  inrer- 
lum  est,  donec  quinquennium  a  captivîtatis  tempore  excesserit.  Idem  vice 
Tersâ  <le  marito,  cùm  mulier  captiva  est.  Et  ex  eo  solo  qubd  non  possunt 
alteri  nubere  ,  propter  spem  postliminii  ;  nuptarum  locum  retinent  :  neq  <■ 
enim  propriè  nuptiœ  esse  possunt  cum  captivo.  Un  de  infra  (reg.  3qj)  di- 
citur  captivitalc  solvi  matrimouium. 

(4)  Multo  magis  non  poterunt  post  damnationem.  At  post  absolution em 
But  aholitionem ,  poterunt  duci;  vel  ab  ipso  marito  qui  eas  accusavil ,  \  el 
ab  alio  :  d.  tît.  n.  ±?>. 

(j)  Liberta  hîc  non  intelligitur  ,  quae  suis  nummis  rederrrpta  est,  au( 
ex  causa  fidelcommissi.  At  intelligitur  etîam  illa  nuae  bac  lege  ernpta  erat 
ut  manumitteretur ,  item  ctiam  liberta  commums  :  et  hoc  |us  înoultuin  est  , 
non  solùm  patrono  ,  sed  et  patroni  liberis  ;  si  tamen  uni  assignat;»  fuit,  is 
solus  hoc  jus  habebit  :  d.  tit.  n.  -jtG  et  27. 

(f>)  Idem  die  de  concubinà.  Secus  obtinet  cirea  illa  m  qute  contra  leges 
patrono  nupsit.  Non  idem  etîam  obtinet  Ln  sponsà  ,  qu^e  uotest  impuni; 
renunciare  sponsalibus.  d.  tit.  ri.   29.  in  tin. 

(7)  Quôd  si  aut  Telle,  aut  patronus  esse  dcsL-ris  ;  cessât  impedimcntuni. 
d.  tu.  n.  28. 


(  2b5  ) 

CCCLXXIX.  «  On  ne  force  pas  un  fils  de  famille  à  se  ma- 
rier (i).  »  l-  21.  ff.  de  ritu  nup. 

«  Un  patron  ne  peut  pas  forcer  son  affranchie  à  le  prendre  pour 
époux,  à  moins  qu'il  ne  Tait  affranchie  en  cette  considération (2)». 
/.  28.  et  L  29.  ff.  d.  tit. 

CCCLXXX.  «  Ce  n'est  pas  l'union  qui  fait  le  mariage  ,  mais  le 
consentement  des  parties.  »  L  3o.  Ulp.  lib.  36.  ad.  Sab. 

«  Le  contrat  ne  fait  pas  non  plus  le  mariage.  »  L  ibi.ff.  de  donat. 

CCCLXXXI.  «  1.  Les  femmes  dont  les  maris  sont  au  pouvoir 
des  ennemis ,  peuvent  être  regardées  comme  femmes  mariées , 
puisqu'elles  ne  peuvent ,  sans  témérité  ,  en  épouser  d'autres  (3).  » 
/.   6.  ff.  de  divort. 

«  2.  On  ne  peut  pas  épouser  une  femme  qui  s'est  rendue  cou- 
pable d'adultère  du  vivant  de  son  mari ,  à  moins  qu'elle  n'ait  été 
condamnée  comme  telle  (4)-  »  l-  26.  ff.  de  ritu  nupl. 

«  3.  Une  esclave  affranchie  en  vue  du  mariage ,  ne  peut  être 
épousée  que  par  celui  qui  l'a  affranchie ,  à  moins  qu'il  n'ait  re- 
noncé à  l'épouser,  »  l.Si.ff.  d.  tit. 

«  4-  Que  l'affranchie  (5)  que  vous  avec  épousée  (G)  ,  et  qui  vous 
a  quitté  malgré  vous  ,  ne  soit  pas  admise  à  contracter  mariage  avec 
aucun  autre,  tant  que  vous  voudrez  la  garder  pour  femme  (7).  » 
/.    1.  cod.  de  incest.  nupt. 

CCCLXXXII.  «  Il  faut  toujours  considérer  dans  les  mariages, 

(1)  Mais  une  fille  de  famille  est  coupable  en  s'y  refusant.  Voy.  ci-dessus, 
n°.  375.  reg.  3. 

(2)  Elle  serait  coupable  de  s'y  refuser  dans  ce  cas  ,  et  pourrait  être  rap- 
pelée en  servitude  comme  ingrate. 

(3)  Elles  ne  le  peuvent  pas  tant  qu'il  est  certain  que  leur  mari  est  vivant, 
ni  avant  cinq  ans  ,  si  cela  n'est  pas  certain.  Il  en  est  réciproquement  de 
même  du  mari  dont  la  femme  est  captive.  Et  de  là  vient  qu'ils  ne  peuvent 
pas  contracter  d'autre  mariage  à  cause  de  l'espérance  du  retour:  ils  sont 
regardés  comme  mariés  ,  quoique  proprement  il  n'y  ait  point  de  mariage 
entre  un  individu  libre  et  un  individu  esclave,  raison  pour  laquelle  il  est 
dit  ci-après  ,  reg.  390  ,  que  la  captivité  dissout  le  mariage. 

(4)  Encore  bien  moins  après  qu'elle  a  été'  condamnée.  Mais  si  elle  a 
obtenu  absolution  ou  abolition ,  son  mari  peut  la  reprendre ,  ou  un  autre 
l'épouser,  d.  tit.  n.  23. 

(5)  Par  une  affranchie  on  n'entend  pas  celle  qui  a  été  rachetée  de  ses 
deniers  ou  affranchie  en  vertu  d'un  fidéicommis.  Mais  on  entend  eells 
même  qui  a  été  achetée  pour  être  affranchie  ,  et  celle  qui  est  l'affranchie 
de  plusieurs  patrons.  Ce  droit  a  été  accordé  non  seulement  au  patron,  mais 
encore  à  ses  enfans.  Si  cependant  elle  avait  été  assignée  à  un  de  ces  der- 
niers ,  ce  droit  n'appartiendrait  qu'à  celui-là.  d.  tit.  n.  26  et  27. 

(G)  Il  en  faut  dire  autant  d'une  concubine.  Il  en  est  autrement  de  cells 
qui  a  épousé  son  patron,  contre  les  lois  ,  et  d'une  fiancée  qui  peut  impu- 
nément renoncer  à  ses  fiançailles,  d.  tit.  n.  29.  in  fin. 

(7)  Mais  si  vous  cessez  de  le  vouloir  ou  d'être  son  patron,  l'empêche- 
ment cesse,  d.  tit.  n.  1%. 


(  al6  ) 
<r??.i  tonsiderandirm  est,  sedetquid  honestum sit  ».  /.  197.  Modfest* 
lib.  sing,  de  ritu  nupt 

In  (1)  fctmtrahendis  matrimoniis  naturale  jus  et  pndor  inspi* 

ciendus  est  ».  /.  i|.  §.  2.  //.'  r/e  ritu  nupt. 

«  Nuplke  consistére  non  possunt  inter eas  personas  qiise  in  nunirrô 
pareil  tum  liberorumvc  sunt  (2)  ,  sive  proximi  sive  ullerioris  gradus 
sint ,  usque  ad  inlhiitum  ».  /.  53.  jf.  d.  tit. 

«  Hos  qui  affinîtatis  causa  (3)  parentnm  libcrorumvc  loro  liabrn- 
tur,  îiialrinionio  copulari  nefas  est».  /.  4*  §•  7-Jf-  de  gnid.  et 
ajjin.  ^ 

Aïulier  liberto  (sno  aut)  viri ,  ac  patroni  sui  >  malà  raiionc  (4) 
coujungitur  »./.  62.  §.  i.Jf.  d.  ritu  nupt. 

«  In  re  dubià  certius  etmodestius  est ...  nupliis  abstincre  ».  I.  i4* 

%:s.ff.d.tit. 

Ex  constitutione  Theodosii,  etiam  cura  frâtris  uxore  aut  uxi  ris 
sorore  nuptiae  vetantur. 

CCCLXXXIII.  «Non  est  matrimonium,  si  tutor  (5)  vel  cura- 

(1)  Ex  hac  régula  prohibentur  nuptiœ  inter  cognatos  et  affines,  de  qui- 
bus  vide  duas  régulas  seqq.  item  inter  cas  personas,  quœ  liect  (exactâ  jtiris 
defînitione)  cognati  et  affines  non  sint ,  iamen  ipsas  pro  eognatis  aut  affi- 
nibus  haberi  pudot  naturalis  jubet  ;  quales  sunt  V.  G.  mater  aut  matertera 
patris  adoptivi  ;  item  quœ  desponsa  duntaxat  patri  meo  aut  fîlio  fuit,  non 
nupta  ;  item  filia  quondam  uxoris  post  divortium  suscepta  ;  et  similes  :  de 
qui  bus  in  tit.  de  ritu  nupt.  n.  38  et  3q. 

(2)  In  lineâ  transversâ  prohibentur  in  2°.  et  3°.  gradu  ,  permiltuntur 
in  4°'  praeterquam  inter  eas  personas  quœ  invicem  parentum  et  liberorum 
loco  sunt  ;  sic  V.  G.  proneptem  sororis  meae  non  possum  ducere.  Nil  refert 
autem  cognatio  sit  légitima,  an  merè  naturalis  :  nam  etiam  ser\  ilis  cogna- 
tio  attenditur  :  item  etiam  illa  quae  merè  civilis  est  ,  et  quidem  poslquam 
dissoluta  est,  si  in  lineà  rectâ  fuerit  ;  in  transversâ  autem  non  obstat  nLi 
quandiu  durât,  tit.  de  ritu  nupt.  n.  3i,  3a  et  33. 


(3)  Quœ  affinilas  non  soîùm  ex  justis  nuptiîs  ,  sed  et  ex  concubinalu . 
itnè  et  ex  servili  contubernio  attenditur.  d.  tit.  n.  36. 

({)  Scilicct  pudor  naturalis  vetal  ut  niulier  tanquàm  marito  subsit ,  illi 
qui  contra  tanquam  ipsius  marilive  sui  libertus  ipsi  subesse  débet.  Ex  causa 
lamen  hœc  prohibitio  remittitux ,  si  mulier  sit  vilissima  persona. 


(5)  Etiam  Honorarïus  ;  etiam  his  qui  non  géssit),  ad  quem  tamen  tutclae 
periculum  pertinet  principalitcr  ,  ut  qui  falsis  allcgationilms  excusattonem 
meruit  :  d.tit.  n.  43.  Excipitur  ab  hac  régula  avus  tutor  ;  qui  ueptem  pupillam 
.suam  potest  nepoti  suo  ex  altero  filia  in  matrimonium  dare  :  <l.  tii.  //.  ~>  i 
Ad  eum  autem  qui  pro  tutoie  negotia ,  aut  pro  curatore  gessit  ,  régula  non 
porrigitur  :  ibid.  n.  /t4-  Etiam  autem  illa  pupilla  contînetur  régula,  qufe 
nulla  bona  baberet,  et  bareditate  pàtrù  absttaoisset  :  */.  tit.  n.  5i, 


(  *h  ) 

.non-seulement  ce  qui  est  permis ,  mais  encore  ce  qui  est  honnête.  *> 
/.  197.  Modestim  tib.  sing.  de  ritu  nupt. 

«  Il  faut  considérer  dans  les  mariages  à  contracter  (1)  ,  le  droit 
naturel  et  la  pudeur.  »  l.  14..  §.  2.  ff.  de  rilu  nupt. 

«  Le  mariage  ne  peut  pas  subsister  entre  les  personnes  qu'on 
compte  au  nombre  des  parens  ou  de  leurs  enfuis  (2)  ,  soit  du  pre- 
mier degré  ou  des  degrés  ultérieurs  à  l'infini  ».  /.  53.  §.  3.  ff.  d.  tit, 

«  Il  n'est  pas  permis  de  contracter  mariage  avec  ceux  qui ,  à 
raison  de  leur  affinité  (3),  tiennent  lieu  de  parens  ou  d  enfans  ». 
I.  4«  §•  7-JJ-  de  grad.  et  afjin. 

«  On  a  tort  de  marier  une  femme  avec  son  affranchi  ,  celui  de 
son  mari ,  ou  celui  de  son  patron  (4-).  »  /.  62.  §.  ï-ff*  de  rilu.  nupt. 

«  Dans  le  doute  ,  le  parti  le  plus  sur  et  le  plus  conforme  à  la 
modestie ,  est  de  ne  pas  se  marier.  »  /.  14..  §•  3.  JJ,  d.  iit. 

«  La  constitution  de  Théodose  défend  d'épouser  la  femme  de 
son  frère  ,  ou  la  sœur  de  sa  femme.  » 

CCCLXXXIII.  «  1.  Il  n'y  a  point  de  mariage  si  le  tuteur  (5) 

(1)  Cette  règle  prohibe  les  mariages  entré  cognats  et  alliés  ;  sur  quoi 
voyez  les  deux  règles  suivantes  ;  et  entre  les  personnes  que  !a  bienséance 
veut  qu'on  regarde  comme  cognats  ou  allie's,  quoiqu'elles  ne  le  soient  pas 
dans  la  rigueur  du  droit,  telles  par  exemple  que  la  mère  et  la  tante  mater' 
nellc  du  père  adoptif  ;  la  fiance'e  du  père  ou  du  fils  qui  ne  les  a  point  épou- 
sés,  et  la  fdle  d'une  femme  avec  qui  l'on  a  fait  divorce,  ou  autres  sem- 
blables. Sur  quoi  voy.  tit.  de  ritu  nupt.  h.  38  et  09. 

(2)  Les  mariages  sont  défendus  en  ligne  collate'rale  au  second  et  au  troi- 
sième degre's.  Ils  sont  permis  au  quatrième,  excepte'  entre  les  personnes 
qui  tiennent  lieu  de  parens  ou  d'enfans  ;  c'est  pourquoi,  par  exemple,  je 
ne  pourrais  pas  e'pouser  l'arrière-petite-fille  de  ma  sœur.  Mais  il  est  in- 
différent que  la  parenté  soit  légitime  ou  purement  naturelle  ;  car  on  consi- 
dère aussi  la  parenté  servile  ,  ainsi  que  celle  qui  est  purement  civile ,  mêiTie 
«près  qu'elle  n'existe  plus  ,  dans  la  ligne  directe  ;  mais  dans  la  ligne  colk- 
térale,  elle  ne  fait  empêchement  qu'autant  qu'elle  dure.  Tit.  de  ritu  nupt, 
n.  3i  ,  32  et  33. 

(3)  Cette  affinité  est  considére'e  ,  non  seulement  si  elle  provient  d'un 
juste  mariage, mais  encore  lorsqu'elle  provient  d'un  concubinage. }  et  même 
tl'une  alliance  av»c  un  esclave,  d.  tit.  n.  36. 

(4)  C'ést-à-dire  que  la  bienséance  naturelle  ne  permet  pas  qu'une  femme 
soit  soumise  comme  à  son  mari,  à  celui  qui  doit  lui  être  au  contraire  sou- 
mis comme  son  affranchi  ,  ou  comme  celui  de  son  premier  mari.  Cepena 
dant  ou  dispense  de  cette  défense  lorsqu'il  y  en  à  quelque  cause ,  comme 
si  cetie  femme  est  une  femme  de  la  dernière  classe  du  peuple. 

(5)  Mêmes  honoraires,  ainsi  que  celui  qui  n'a  point  géré,  que  regardent 
principalement  les  risques  de  la  tutelle,  comme  s'en  étant  l'ait  dispenser 
par  défausses  allégations,  d.  tit.  n.  43.  Il  faut  excepter  de  cette  règle  l'aï  ■<' 
tuteur  ,  qui  peut  marier  sa  petite-fille,  oa  pupille  ,  a  son  petit-fils  d'un  autre 
fils.  d.  lit.  n.  5i.  Cette  règle  ne  s'étend  pas  à  celui  qui  a  géré  les  affaires 
pour  le  tuteur  eu  pour  ie  curateur,  ibid.  n.  44-  Mais  la  règle  s'étend  aussi 
à  la  pupille  qui  n'aurait  aucun  bien  ,  et  aurait  renoncé  à  la  succession,  de 
«on  père.  d.  tit.  n.  5i. 
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ior  (i)  pupîllam  suam  întra  vigesimum-sextum  annum  (2) ,  non 
desponsam  a  patre  nec  testamento  destinatam  (3)  ,  ducat  uxorem , 
vcl  eam  filio  (4)  suo  jungat  ».  /.  66.^/'.  de  ritu  nupt. 

2.  «  Si  quis  officïum  in  alïquâ  provinciâ  administrât  (5)....  ibî 
domicilium  habentem  uxorem  ducere  non  (6)  potest,  quamvis 
sponsare  non  prohibeatur  (7)  ».  /.  38.  ff.  d.  tit. 

3.  «  Lege  Papiâ  cavetur  omnibus  ingenuis ,  prseter  senatores  eo- 
rumque  liberos(8) ,  libertinam  uxorem  habere  licere  (g)  ».  I.  23. 

jr.  d.  m. 

4..  «  Incestse  (10)  nuptise  neque  dotem  babent  :  et  ideo  omne 
quodperceptumest,licètfructuumnomine,  auferetur  (11)  ».  /.  52. 
ff  ci,  tit. 

(1)  Etiam  curator  ventri  :  d.  tit.  sup.  d.  n.  43. 

(2)  Débet  enim  effluxisse  annus  utilis  ;  intra  qucm  ,  adversùs  rationes 
sibi  a  tutore  redditas  ,  restitui  potest. 

(3)  Providentiapatris  his  casibus  amovet  suspicionem  fraudis.  Est  et  al- 
tera  exceptio  in  /.  67.  §.  1.  ff  d  tit. 

(4)  Idem  de  liberis  cujuscumque  gradus  ,  tam  naturalibus  quàm  adop- 
tivis  quandiu  adoptio  durât.  Sed  et  mortuo  tutore  filius  tutoris  ducere  non 
poterit ,  licèt  se  abstineat  patris  bereditate.  Sententia  edicti  etiam  ad  liber- 
tum  tutoris  ,  item  ad  beredem  bujus  tutoris  extraneum  ,  et  ad  patrem  fiiii— 
famibas  tutoris  porrecta  est  :  d.  tit.  n.  45  et  seq. 

(5)  Excipiuntur  illi  qui  in  patriâ  suâ  militant  :  d.  tit.  n.  53. 

(6)  Nec  fdio  suo  uxorem  dare  :  d.  tit.  n.  52.  Nisi  ante  officium  fuiasel 
desponsa  ,  ibid.  n.  54- 

(7)  Sed  poterit  impune  mulier  sponsalibus  renuntiare ,  post  depositum 
officium. 

(8)  Cujuscumque  gradûs.  Et  paritcr  senatoriae  mulieres  liberto  nubcre 
non  possunt  ;  cessât  prohibitio  ,  si  dignitalem  suam  amiserint. 

(9)  At  ingenui  etiam  plebci  non  possunt  ducere  eam  quac  corpore  palàm 
quaestum  fecit ,  ncc  lenam  ,  nec  damnatam  publico  judicio  ,  aut  in  adul- 
terio  deprebensam,  aut  quae  artem  ludicram  fecerit  :  d.  tit.  n.  56.  et  seqq. 
Senatonse  autem  personae  ,  scenicis  aut  sccnicorum  fdiis  conjunçi  matri- 
monio  probibentur  :  d.  tit.  n.  63.  et  seqq.  Quid  circa  scenicas  mulieres  in- 
novaverit  lex  23.  cod.  de  nupt.  vide  d.  tit.  n.  69. 


(10)  Incesta  propriè  dicuntur ,  quae  jure  gcntinm  probibitce  sunt.  Lat« 
eliam  hîc  sumuntur  ,  pro  illis  quœ  lege  civili  probibente  contractée  sunt. 

(11)  A  fisco.  Subvenitur  tamcn  justo  errori  ;  setati,  etc.  d.  tit.  n.  72.  cl 
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on  îe  curateur  (i)  veut  épouser  avant  sa  vingt-sixième  année  (2) 
sa  pupille  ,  qui  ne  lui  a  pas  été  fiancée  par  son  père  y  ou  destinée 
par  le  testament  de  ce  dernier  (3)  ,  ou  la  faire  épouser  à  son 
fijs  (4)  ».  I-  66.  ff.  de  riiu  nupt. 

«  2.  Si  quelqu'un  exerce  une  charge  dans  quelque  province  (5), 
il  ne  peut  pas  épouser  une  femme  qui  a  son  domicile  dans  cette 
province  (6)^  quoiqu'il  puisse  être  fiancé  avec  elle  (7)  ».  /.  38» 

jgr.  d.  ut. 

«  3.  La  loi  Papia  permet  à  tous  tes  hommes  nés  libres  ,  excepté 
les  sénateurs  et  leurs  enfans  (8)  ,  d'épouser  une  femme  affran- 
chie (9).  »  L  iZ.ff'.d.  lit. 

«  Les  mariages  incestueux  (10)  ne  comportent  point  de  dot> 
et  on  dépouillera  le  mari  de  celle  qu'il  aura  reçue  1  même  à  titre 
de  fruit  (11)  ».  /.  52.  ff  d.  tit. 

(i)  Même  le  curateur  donné  au  ventre,  d.  tit.  sup.  d.  n.  43. 

(2)  Car  il  doit  s'être  écoulé  une  année  utile,  pendant  laquelle  elle  peut  se 
faire  restituer  contre  le  compte  rendu  par  son  tuteur. 

(3)  Dans  ces  cas,  les  dispositions  du  père  écartent  tous  soupçons  de 
Fraude.  Il  y  en  a  aussi  une  autre  exception   dans  la  loi  soixante-sept.  §.  1. 

ff.  d.  tit. 

(4)  H  en  est  de  même  des  enfans  de  tout  degré,  tant  naturels  qu'adop- 
lifs,  tant  que  l'adoption  dure.  Et  même  le  tuteur  étant  mort,  son  fils  ne 
pourra  pas  épouser  sa  pupille  ,  quoiqu'il  ait  renoncé  à  la  succession  de  son 
nère.  L  esprit  de  cet  édit  a  été  étendu  jusqu'à  l'affranchi  du  tuteur  ,  à  son 
héritier  même  étranger  ,  et  au  père  du  fils  de  famille  tuteur,  d.  tit.  n.  4 5 
et  suivans. 

(5)  On  en  excepte  ceux  qui  servent  dans  leur  patrie,  d.  tit.  n.  53. 

(6)  Ni  la  faire  épouser  a  son  fds  >  d.  tit.  n.  52  ,  à  moins  qu'elle  n'eût 
<êlé  fiancée  avant  qu'il  fût  en  charge,  ibid.  n.  54- 

(7)  Mais  la  femme  pourra  impunément  renoncer  à  sts  fiançailles  après 
tju'il  aura  cessé  ses  fonctions. 

(8)  De  quelque  degré  que  ce  soit  :  les  femmes  de  famille  sénatoriale*  ne 
peuvent  pas  non  plus  épouser  des  affranchis.  Cette  prohibition  cesse  néan- 
moins lorsqu'elles  ont  perdu  leur  dignité. 

(9)  Mais  les  hommes  nés  libres,  même  plébéiens,  ne  peuvent  épouser 
ni  une  femme  qui  a  trafiqué  de  son  honneur,  ni  celle  qui  a  prostitué  des 
ïemmes  esclaves,  ni  celle  qui  a  éprouvé  une  condamnation  publique,  ni 
celle  qui  a  été  surprise  en  adultère  ,  ni  enfin  celle  qui  a  joué  sur  un  théâtre. 
d.  tit.  n.  56  et  seq.  Les  femmes  de  familles  sénatoriales  ne  peuvent  pas 
iion  plus  épouser  ni  des  comédiens  ni  des  fils  de  comédiens,  d.  tit.  n.  63 
et  seq.  Voy.  ce  qui  a  été  innové  par  rapport  aux  comédiennes  par  la  loi  23. 
cod.  de  nupt.  d.  tit.  n.  69. 

(10)  On  appelle  proprement  mariages  incestueux,  ceux  qui  sont  défendu? 
par  le  droit  des  gens;  mais  on  étend  ici  cette  dénomination  à  ceux  qui 
sont  prohibés  par  le  droit  civil. 

(11)  Parle  fisc;  cependant  on  subvient  à  l'erreur  excusable,  à  l'âge ;etc 
4  tit.  n,  72  et  seq. 
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ARTICULUS    HT. 

De  cffcclu  necessiludinis  inter.  conjuges ,  et  prohibitis  inler  cos 
donationibus . 

CCCLXXXIV.  i.  «  Conjugum  commixta  familia  est,  et  una(i) 
domus  ».  /.  i.  §.  iS.ff.de  senatuscons.  Silan. 

2.  «  In  honorem matrimonii ,  turpis  actîo  adversùs  uxo- 

rem  (2)  negatur  ».  /.  z.ff.  de  act.  rer.  amol. 

3.  «  Non  tantum  dotis  nomine  maritus  in  quantum  facere  possit 
convenitur,  sed  ex  aliis  quoque  contractibus....  quod  et  in  personà 
mulieris  lequâ lance  servari  convenit  ».  /.  20.  ff.  de  rejudic. 


4-  Ex  hâc  quoque  necessitiuline  «  moribus  apud  nos  receptum  est 
ne  inter  virum  et  uxorem  (3)  donationes  valeant».  /.  i»  ff*  de 
donal.  int.  vir.  et  ux. 

«  Nec  inter  eas  quidem  personas  quarum  juri  subjecti  sunt  vir 
et  uxor ,  qui  quaeve  in  eorum  (4)  potestate  sunt ,  donationes  jure 
civili  fieri possunt  ».  /.  4-  eod.  d.  lit, 

§.  I.  Quœ  donationes  prohibitione  contineantur  necne. 

CCCLXXXV.  «  Inter  virum  et  uxorem  nec  possessions  ulla 
donatio  est».  /.  Ifi.ff.  d.  lit. 

«Quodannui  (5)  nomine  datur ,  species  est  donationis  »./.  32. 
ff.  chpact.  dotal. 

(1)  Hinc  (quœ  species  legis  est)  uno  conjuge  occiso  ,  etiam  de  alterius 
conjugis  servis  quœstio  babetur.  îlinc  uxor  dignilatem  domiciliumque  raa- 
riti  sequitur  :  supra  reg.  127  et  178. 

(2)  Et  vice  versa  adversùs  virum.  Hinc  actio  ,  non  furli ,  sed  remni 
anro  tarant.  Hinc  generaliter ,  de  dolo  adversùs  conjuges  non  agitur,  sed 
aclione  in factum. 

(3)  Talcs  sunt,  non  quœ  sub  ipso  tempore  contrabendarum  nuptiarum, 
sed  quœ  jam  contractis  nupliîs  fiunt.  Talcs  sunt  etiam  illoe  quae  auto  nup- 
tias  inchoatœ  ,  contractis  nuptiis  dcmùm  perficiuntur,  aut  quœ  in  tempus 
nuptiarum  conforuntur.  Talcs  sunt  quse  post  divortium  non  legitimum  aut 
.simulatum  fiunt.  !Nec  solùm  inter  justas  conjuges  prohibentur  ,  sed  eliam 
inter  cas  personas  quœ  lege  probibente  nuptias  invicem  contraxerunt.  Vide 
Jib.  24.  tit.  de  donat.  int.  vir.  et  uxor.  a  a.  1.  ad  7. 

(1)  Hoc  ita,si  conjux  liberis  alterius  conjugis  donet  ex  ea  causa  qua 
eonjugi  adfjuiratur  ;  aut  si  liberi  conjugis  ,  ex  co  pèculio  quod  ad  conjugem 
juutineat ,  altcri  eonjugi  donent  :  d.  tit.  n.  8,9  et  io. 

(?))  Excipe  ,  si  vir  uxori  boc  annuum  dederit  in  vicem  aliinentorum  quae 
ipsi  tcnebalur  cxbibere  :  d.  tit-  a  n.  /{0  ad  \  \. 
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ARTICLE    III 


De  V effet  du  lien  qui  unit  les  époux  ,  et  des  donations  prohibées 
entr'eux. 

CCCLXXXIV.  i.  «Les  deux  époux  n'ont  qu'une  maison  (i), 
et  leurs  esclaves  propres  sont  censés  former  une  seule  famille  » . 
/.  i.  §.  iS.Jf.  de  S.  C.  Silan. 

2.  «  Par  respect  pour  le  mariage ,  toute  action  infamante  est 
refusée  contre  l'épouse  (2)  ».  I.  2.  ff.  de  act.  rer.  amot. 

3.  «  Ce  n'est  pas  seulement  pour  raison  de  la  dot  qu'un  mari 
ne  peut  être  condamné  que  dans  la  proportion  de  ses  facultés , 

mais  encore  pour  raison  de  tout  autre  contrat ce  qui  doit 

s'observer  réciproquement  à  l'égard  du  mari  contre  sa  femme  ». 
I.  20.  jf.  de  re  judic. 

4-  C'est  aussi  à  cause  de  l'étroite  liaison  qui  résulte  du  ma- 
riage que  «  suivant  nos  mœurs  ,  il  a  été  reçu  que  les  donations 
entre  mari  et  femme  (3)  seraient  nulles  ».  /.  \*ff*  de  donat.  int. 
vir.  et  ux. 

«  Le  droit  civil  défend  aussi  les  donations  entre  les  personnes 
auxquelles  le  mari  et  la  femme  sont  soumis ,  ou  qui  leur  sont 
soumises  à  eux-mêmes  (4).  /.  4-  c°d'  d.  tit. 

§.  I.  Quelles  donations  sont  ou  ne  sont  pas  comprises  dans  cette 

défense. 

CCCLXXXV.  «  La  donation  même  d'une  possession  est  dé- 
fendue entre  mari  et  femme  » .  /.  Ifi.ff.  de  tit. 

«  Ce  qui  est  donné  pour  en  jouir  annuellement  (5)  est  une 
espèce  de  donation  ».  I.  "àz.ff.  de  p  act.  dot. 

(1)  C'est  pourquoi  (et  c'est  l'espèce  de  la  loi)  un  des  e'poux  ayant  été 
assassiné,  on  met  les  esclaves  de  l'autre  à  la  question.  C'est  aussi  pour- 
quoi la  femme  partage  la  dignité  et  suit  le  domicile  de  son  mari.  Voyez 
ci-dessus  ,  règ.  127  et  178. 

(2)  Et  réciproquement  à  la  femme  contre  son  mari.  Dès-lors ,  l'un  ne 
procédera  pas  contre  l'autre  par  l'action  du  vol,  mais  bien  par  l'action  des 
choses  soustraites.  Ils  n'auront  ainsi  que  l'action  en  fait,  et  non  pas  du  dol* 

(3)  Telles  sont,  non  pas  celles  qu'ils  se  font  en  contractant  mariage, 
mais  après  leur  mariage.  Telles  sont  aussi  celles  qu'ils  avaient  projetées 
avant  et  qu'ils  réalisent  après  leur  mariage  r  ou  qu'ils  reportent  au  tems 
de  leur  mariage  ,  et  celles  qu'ils  se  feraient  après  un  divorce  non  légal  et 
simulé.  Ce  qui  a  lieu  non  seulement  entre  les  personnes  légitimement 
mariées  ;  mais  encore  entre  celles  qui  se  seraient  mariées  contre  la  défense 
de  la  loi.  Yoy.  lié.  il^.  tit.  de  donat.  int.  vir.  et  uoc. ,  du  n.  1  au  n.  7. 

(4)  Il  en  est  ainsi  lorsqu'un  des  époux  donne  aux  enfans  de  l'autre  ,  tla 
manière  que  la  chose  donnée  soit  acquise  à  ce  dernier ,  ou  lorsque  les  en- 
fans  de  l'un  donnent  à  l'autre  ce  qui  est  du  pécule  appartenant  au  pre- 
mier,  d.  tit.  n.  8  ,  9  et  10. 

(5)  Excepté  ce  que  le  mari  donne  annuellement  à  sa  femme  pour  teniï 
lieu  des  alimens  qu'il  lui  doit,  d,  lit.  ;  du  n.  40  au  a.  44r 
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«  Non  tantùm  per  se  (1)  ,  marihis  cnetorœqne  personœ  dare  non 
possunt  ».  /.  3.  §.  9.  Jf.  de  douât,  int.  vir  et  ux. 

CCCLXXXVI.  ((  Inter  virum  et  uxorem,  donationes  mortîs  (2) 
causa  receptœ  (3)  sunt  ».  /.  9.  §.  S.fjf.  d.  tit. 

«  Divortii  (£)  causa  donationes  ïnter  virum  et  uxorem  ron- 
cessce  sunt  » .  /.  90.  §.  1  .jf.  d.  tit. 

«  Inter  virum  et  uxorem  exilii  causa  (5)  donatio  fieri  potest  ». 
/.  [fi.ff.  d.  tit. 

Régulas  générales. 

CCCLXXXVÏI.  Prima  régula.  «  Non  (6)  amarè ,  nec  tanquam 
ïnter  infestos  ,  jus  prohibike  donationis  tractandum  est,sed  ïnter 
conjunctos  maximo  affectu,  et  solam  inopiam  timentes  ».  /.  28. 

Secunda  régula.  A  fortiori  ;  «  ubicumque  non  deminuit  de  fa- 
cultatibus  (7)  suis  qui  donavit,  valet  danatio  ;  vel  etiam  si  demi- 
nuat,  locuyletior  tamen  non  sitqui  accepit  ».  /.  5.  §.  tà-jf-  d.  tit. 

Hine  «  i°.  Quod  adipiscendee  dignitatis  gratiàab  uxore  in  mari- 
tum  collatum  est,  eatenùs  ratutn  est(8)quatenùsdignitatisuppltn- 
duc  opus  est  ».  /.  ^o.Jf.  d.  tit. 


(1)  Sed  nec  per  interpositam  personam  ;  item  nec  indirecte»  Yide  exem- 
pla.  d.  tit.  n.  16  ad  19. 

(2)  Nec  enim  sunt  prooriè  inter  virum  et  uxorem  ;  cùm  in  tempus  so— 
loti  matrimonii ,  quo  vir  et  uxor  esse  tlesinunt ,  conferanlur.  Adde  quod  eà 
donat  ione  non  spolietur  conjux  ,  cui  semper  liberum  est  pœnitei'c. 

(3)  lia  tamen  ut  ex  bac  causa  domînium  ad  donatarium  conjugem  non 
transcat,  nisi  morte  donatoris  secutà  ;  eà  autem  secutà  ,  omuia  pennde  ui<- 
natarium  sequantur,  ac  si  stalim  a  donatione  ad  ipsum  transivisset  :  d-  n 
rt.  11. 

(4)  Scilicet  quœ  sub  ipso  divortii  terapore  fiunt  ;  non  quœ  ex  cogitatione 
divortii  (juandoijue  futuri  :  /.  12.  ff.  d.  tit. 

(5)  Nempè  si  hoc  animo  sint  conjures  ,  ut  propter  hune  mariti  casum 
solvalur  matrimonium  ,  favoie  matrimoniormn  obtinct,  ut  haec  dotiatio 
non  videatur  in  fraudera  publicationis  bonorum.  Yide  notas  ad  h.  I.  d.  tit. 
n.  23. 

(6)  Hinc  inter  conjuges ,  mimera  solemnibus  diebus  facta  non  prohi- 
bentur ,  d.  tit.  n.  '67  .  nec  illa  donatio  qute  in  solo  coratnodo  reprœsenta- 
tionis  (n.  36),  aut  in  momentaneo  usu  consisterai ,  //.  35  ,  «Ut  «jux  1 
sarciendi  damai  quod  conjux  passa?  esset ,  quàm  lucri  ei  quœrendi  causa 
Cieret.  n.  34. 

(7)  -Ut  si  conjux  repudiet  opulentam  hereditatem  ;  animo  dônandî  con- 
,  qui  ipsi  in  eâ  hères  substitua  erai.  Vide  tiia  exempta  d.  tit.  «  A>. 

(8)  Vide  d.  lit.  a.  29. 
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«  Ce  n'est  pas  seulement  par  elles-mêmes  (i)  que  le  mari  et 
les  personnes  déjà  désignées  ne  peuvent  faire  de  donations  ».  /.  3. 
§•  $mff*  ^e  donat.  int.  vir.  et  ux. 

CCCLXXXVI.  «  Les  donations  à  cause  de  mort  (2)  sont  ad- 
mises (3)  entre  mari  et  femme  ».  /.  g.  §.  3.  ff.  d  tit, 

«  Les  donations  à  cause  de  divorce  (4)  sont,  permises  entre 
mari  et  femme  ».  /.  90.  §.  1.  d.  tit. 

«  Une  donation  à  cause  d'exil  (5)  peut  valoir  entre  mari  et 
femme  ».  /.  43.  ff.  d.  lit. 

Règles  générales. 

CCCLXXXVII.  Première  règle.  «  Le  droit  prohibitif  des  do- 
nations entre  époux  ne  doit  pas  être  interprété  avec  une  rigueur 
amère  (6)  ,  comme  régissant  des  personnes  ennemies  ,  mais  des 
personnes ,  au  contraire ,  que  leur  extrême  tendresse  porterait  à 
se  ruiner  l'une  pour  l'autre  ».  I.  28.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

Deuxième  règle.  A  plus  forte  raison  «  la  donation  est  valable, 
toutes  les  fois  que  l'époux  donateur  ne  diminue  en  rien  son 
avoir  (7) ,  ou  que  même  s'il  le  diminue  ,  l'époux  donataire  n'en 
devient  pas  plus  riche  ».  /.  5.  §,  16.  ff.  d.  tit. 

C'est  pourquoi  i°.  «  l'avantage  qu'une  femme  a  fait  à  son  mari, 
pour  l'obtention  d'une  dignité  ,  est  valable  (8) ,  en  tant  qu'il  avait 
besoin  d'un  tel  supplément  pour  remplir  cette  dignité  ».  I.  l±o. 
ff.  d.  tit. 


(1)  Mais  même  par  personnes  interposées,  ou  indirectement.  Voyez-en 
des  exemples  du  n.  16  au  n.  19. 

(2)  Parce  qu'elles  ne  ^sont  pas  proprement  donations  entre  mari  et 
femme  ,  puisqu'elles  n'auront  lieu  que  quand  leur  mariage  sera  dissous. 
Ajoutez  que  le  donateur  n'est  jamais  privé  de  la  chose  donnée,  et  qu'il 
peut  toujours  re'tracter  sa  donation.  • 

^   11  )  manière  cependant  que  la  propriété  de  la  chose  donne'e  ne  pas5e 

a  l'e'poux  donataire  qu'après  la  mort  du  donateur,  et  qu'alors  elle  lui  passe 
comme  du  jour  de  la  donation,  d.  tit.  n.  11. 

(4)  C'est-à-dire  celles  qu'ils  se  font  en  divorçant ,  et  non  celles  qu'ils 
se  seraient  faites  dans  la  vue  d'un  divorce  projeté.  /.  iz.ff.  d.  t. 

(^)  C  est-à-dire  s'ils  sont  convenus  que  leur  mariage  serait  dissous  dans 
le  cas  où  le  mari  éprouverait  celte  dégradation  ,  la  faveur  accordée  au  ma- 
riage empêche,  de  regarder  ces  donations  comme  faites  en  fraude  de  la 
confiscation.  Voy.  les  notes  sur  cette  loi.  d.  i.  n.  il. 

j'  P?ur(luo.i  il  n'est  point  détendu  aux  époux  de  se  faire  les  pré- 

sens d  usage  à  certains  jours  solennels  ,  d.  t.  n.  fy  ,  ni  de  se  donner  ce  qui 
est  nécessaire  pour  certaine  représentation  ,  n.  36,  ou  ce  qui  n'est  que  pour 
1  usage  d'un  moment,».  35  ,  ou  ce  qui  est  plutôL  un  dédommagement  qu'un 
avantage ,  n.  34.  -11  1 

(7)  Comme  quand  un  des  époux  renonce  à  une  succession  opulente  , 
dam  l'intention  de  la  laisser  à  Vautre  qui  lui  était  substitue  comme  liéia- 
lier.  Voyez  les  autres  exemples  d.  t.  n.  26. 

(8)  Vavez  ce.  titre  y  n,  29. 
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2°.  «Concessa  est  donatio  sepultune  (i)  causa».  /.  5.  §.  8. ff. 
d.  tit. 

3.  «  Manumissionis  (2)  causa  donatio  facta  valet  ».  /.  7.  §.  g.  ff*. 
d.  tit. 

Tertia  régula.  In  donationibus  inter  virum  et  uxorem  «  ge- 
neralitertenendimiest....sialiarumextrinsecusrerumpersonaniui\e 
causa  commixta  sit  ;  si  separari  (3)  non  potest ,  nec  donationem 
irnpediri  ».  /.  5.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

§.  II.  Quatenus  irritœ  sint  donationes  inter  virum  et  uxorem. 

CCCLXXXVIII.  «  Sciendum  est  ita  interdiclam  inter  virum  et 
oxorem  donationem  ,  ut  ipso  jure  nihil  valeat  (4)  quod  actum  est  ». 
I.  3.  §.  10.  ff.  d.  tit. 

«  In  donationibus  jure  civili  impeditis  ,hactenus  revocatur  do- 
num....  ut  si  quidem  extet  res  ,  vindicetur  ;  si  consumpta  sit,  cou- 
dicatur....  quatenus  locupletior  (5)  donatarius  factusest».   /.  S. 

((  Si  vir  et  uxor  invîcem  sibi  donaverïnt,  et  maritus  servaverit , 
uxor  eonsumpserit  ;  rectè  placuit  compensationem  (6)  fieri  dona- 
tionum  ».  /.  7.  §.  2.J/I  d.  tit.. 

CCCLXXXIX.  «  Fructus  percipîendo  uxor  veï  vir  ex  re  do- 

(1)  Si  conjux  donet  conjugi  locurn  ,  ut  mortuum  aliquem  ibi  sepeliat  . 
çœlerùm  non  priùs  sit  donatarii ,  quàm  cùm  mortuum  infert,  ita  ut  eodem 
momento .,  ejus  esse  incipiat  et  desinat.  Idem  die  ,  si  locus  donetur  ut  cou- 
secretur.  Vide  d.  tit.  n.  27  et  28. 

(2)  Id  est ,  donatio  servi  ut  manumittatur  :  ut ,  quemadmodum  in  nota 
preeced.  statim,  ejus  fiât  et  esse  desinat.  d.  Ht.  n.  3o,  3i  et  32, 

(3)  Ufc  si  vir  UKori  et  extraneo  ,  prœdium  commune  habentibus  ,  ji*s 
*ervitutis   donaverit. 

(4)  Hinc  res  ex  bac  causa  tradita  ,  non  fit  donatarii.  Secus  de  no\  A 
specie  in  quam  transivisset  ,  et  de  re  quàe  ex  pecunia  donala  comparai  i 
esset  :  d.  tit.  n.  53.  Hinc  quoque  nec  ex  promissionc  aut  stipulatione  t-x 
bac  cau&â  facta  obligatio  ,  nec  ex  acceptilatione  liberatio  nascitur  :  //.  54 
et  55. 

(5)  Videtur  autem  locupletior,  cùm  temporc  litis  contestatae  extat  alî- 
quid  ,  quod  ex  re  pecuniàve  donatà  coinparavit  sive  immédiate  aut  mé- 
diate ;  vel  cùm  eî  liberatio  ex  donatione  contigit.  Nil  refert  autem  soi- 
vendo  sit  neene.  Vide  d.  lit.  part.  2.  toto  art.  3°. 

(6)  Irl  est;  muller  non  poterit  çepetere  quod  îpsa  donavit  viro,  licèt 
tocupletiori  facto  ;  sed  compensare  tenebitur  ,  cum  his  qure  îpsa  illicite  a 
viro  accepit ,  quamvis  ipsa  non  sit  locupletior.  Nota  non  Uneri  eam  cor»- 
peosare  quod  licite  a  viro  accepisset  :  d.  tit.  n.  G5» 
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2°.  «  La  donation  pour  cause  de  sépulture  (i)  est  permise  », 
l-  5.  §.  8.  ff.  cl.  tit. 

3°.  «  La  donation  faite  pour  cause  d'affranchissement  (2)  est 
valable  ».  /.  7.  §.  q.ff.  d.  tit. 

Troisième  règle.  Dans  les  donations  entre  mari  et  femme  «  on 

tient,  en  général,  que si  quelqu'intérêt  étranger,  soit  réel, 

soit  personnel,  s'y  trouve  mélangé,  et  ne  peut  s'en  séparer (3), 
la  donation  aura  son  effet».  /.  5.  §.  1.  ff'.  cl.  lit. 

§.  II.  A  quel  point  sont  nulles  les  donations  entre  mari  et  femme. 

CCCLXXXVIII.  «  Il  faut  savoir  que  les  donations  entre  mari 
et  femme  sont  tellement  prohibées ,  qu'elles  sont  nulles  de  plein 
droit  (4)  ».  /.  3.  §.  \o.ff.  d.  tit. 

«  Dans  les  donations  défendues  par  le  droit  civil ,  la  restitution 

s'opère  en  telle  sorte  que si  la  chose  donnée  existe  encore, 

on  la  revendique  ,  et  si  elle  n'existe  plus ,  on  exerce  l'action  per- 
sonnelle  jusqu'à  concurrence  de  ce  dont  le  donataire  est  de- 
venu plus  riche  (5)  ».   /.  5.  §.  18.  ff.  d.  tit. 

«  Si  le  mari  et  la  femme  s'étaient  donné  réciproquement ,  et 
que  le  mari  eût  conservé  la  chose  donnée  ,  mais  que  la  femme 
l'eût  consommée,  il  a  été  justement  décidé  que  leurs  donations 
seront  compensées  (6)  »..  /.  7.  §.  2.  ff.  d.  t. 

CCCLXXXIX.  «  La  femme  ou  le  mari  acquiert,  en  les  per-^ 

(1)  Si  un  des  époux  donne  à  l'autre  un  lieu  pour  y  faire  inhumer  quel- 
qu'un des  siens  ,  de  manière  que  ce  lieu  n'appartienne  au  donataire  qu'au 
moment  de  la  se'pulture,  et  cesse  de  lui  appartenir  dès  qu'elle  est  faite.  Il 
en  est  de  même  d'un  lieu  donne'  pour  être  consacre'.  V.  d.  t.  n.  27  et  28. 

(2)  C'est-à-dire  la  donation  faite  à  un  esclave  pour  se  faire  affranchir, 
et  de  manière  que  ,  comme  dans  la  note  précédente  ,  la  chose  donne'e  com- 
mence et  cesse  en  même  tems  d'appartenir  au  donataire,  d.  t.  n.  3o,  3i  et  3a. 

(3)  Comme  si  un  mari  donne  à  sa  femme  et  à  un  étranger  possédant 
un  fonds  de  terre  en  commun  ,  un  droit  de  servitude  sur  le  sien. 

(4)  C'est  pourquoi  la  chose  donnée  ne  devient  pas  la  propriété  du  do- 
nataire. Si  cette  chose  avait  changé  d'espèce,  la  disposition  de  la  loi  serait 
toute  autre,  même  dans  le  cas  où  un  objet  serait  acquis  avec  l'argent  donné. 
d.  t.  n.  53.  C'est  pourquoi  aussi  une  promesse  ou  une  acceptilation  de  cette 
espèce  ne  produit  ni  obligation  ni  libération,  n.  54  et  55. 

(5)  Mais  le  donataire  est  réputé  devenu  plus  riche  ,  lorsqu'à  l'époque  de 
la  contestation  en  cause  ,  il  lui  reste  quelque  chose  de  ce  qu'il  avait  acquis 
immédiatement  ou  médiatement  avec  l'argent  donné,  ou  qu'il  s'en  est  li- 
béré d'une  dette  ;  et  il  est  indifférent  qu'il  soit  alors  solvable  ou  insolvable. 
v.  d.  t.  part.  2.  tout  l'art.  3. 

(o)  C'est— à-dire  qu'une  femme  ne.  peut  pas  répéter  ce  qu*elle  a  donné  à 
son  mari ,  quoiqu'il  en  soit  devenu  plus  riche,  et  qu'elle  sera  tenue  de  le 
compenser  avec  ce  qu'elle  en  a  reçu  illicitement ,  quoiqu'elle  n'en  soit  pas. 
p'us  riche.  Remarquez  qu'elle  ne  serait  pas  tenue  à  cette  compensation 
j;our  ce  qu'il  lui  aurait  licitement  donné,  d.  L  n.  65. 


(  2G6  ) 

natâ,  siios  facit:  illos  tamen  quos  suis  operîs  (i)  adquisierit ,  ve- 
iuti  serendo  ».  /.  Ifi.ff.  de  usur. 

§.  III.  De  convole  s  centiâ  donalionum  inter  virum  et  uxorem. 

CCCXC.  «Ait  oratio  Severi  et  Antonini  ;  fas  esse  cum  quidem 
qui  donavit ,  pœnitere  ;  heredem  verè  eripere  ,  forsitan  adversùs 
voluntatem  supremam  ejus  qui  donavit ,  durum  (2)  et  iniquuiu 
esse  ».  /.  32.  §.  2.  ff.  de  donat.  int.  vir.  et  ux. 

«  Papinïanus  rectè  putabat ,  oralionem  divi  Severi  ad  remm  (3) 
donationem  pertinere.  Denique  si  stipulanti  spopondisset  uxori 
$uœ,non  putabat conveniri  posse  heredem (4-)  marititlicèt  durante 
voluutate  maritus  decesserit  ».  I.  zZ.jf.  d.  tiu 

CCCXCI.  «Antonini  oratio  non  solùm  virum  et  uxorem  com- 
plectitur ,  sed  etiam  cseteros  (5)  qui  propter  matrimonium  donare 
prohibentur».  /.  32.  §.  16.^.  d.  lit. 

CCCXCII.  «  Amarito  in  uxorem  donatione  collatâ,  nec  initïo 
dominium  transferri  potest.  Nec  post ,  si  divortium  (6)  interces- 
serit ,  vel  prior  persona  quae  ad  liberalitatem  accepit  rébus  humanis 
fuerit  exempta  (7) ,  vel  ab  eo  qui  donavit ,  fuerit  revocata  (8)  ,  po- 
test (g)  convalescere».  /.  18.  cod.  d.  tit. 

(1)  Fructus  autem  merè  naturales  ,  et  causa  rei  (putà  ,  quae  per  servum 
donatum  adquisita  sunt)  ad  donatorem  pertinent  Contra  usurae  quas  ex 
pecuniâ  donatà  donatarius  percepit ,  ipsum  sequuntur.  Vide  lib.  22.  tit.  de 
itsuris.  part.  2.  art.  fin.  et  notas  ad  d.  I.  45. 

(2)  Cùm  ergo  heredi  donatoris  qui  non  mutatâ  voluntate  decessit  ,  con- 
dictio  denegetur,  ipso  jure  morte  donatoris  oonfirmantur  :  nec  opus  est  (ut 
antea)  eas  testamento  confirmari.  Valent  autem  ad  instar  donalionum 
mortis  causa. 

(3)  Id  est ,  quae  rei  tradilione  consummatae  estent. 

(4)  Contra  ex  Novellâ  CLXII.  Vide  d.  tit.  n.  7I  et  ibi  notas. 

(5)  Putà  socerum,  qui  genero  nuruive  donasset.  Confirmabitur  donatio  t 
si  non  mutatà  voluntate  decessit  ;  modo  jam  soluto  generi  matrimonio  : 
d.  tit.  n.  90.  item  modo  alteruter  ex  cenjugibus  jura  familial  non  amiserit  : 
d.  tit.  n.Jîrt. 

(6)  Ex  divortio  cxjm  prsesumitur  revocandi  voluntas.  Si  tamen  restau- 
ratum  fuerit  matrimonium  ,  poteril  morte  donatoris  donatio  confirmari  : 
d.  tit.  n.  79. 

(7)  Sive  morte  naturali ,  sive  servitute  :  captivitate  autem  ,  ita  dçmùm  si 
non  redeat  :  d.  tit.  n.  83. 

(8)  Quocumque  pœnitcnline  indicio  ;  Putà  ,  si  donalor  res  donntas  al  10  - 
navit,  obligavit  :  d.  tit.  a  n.  84  ad  87.  Pœintvntiam  autem  inteUigere  <h- 

mus  supremam.  d.  n.  87. 

(9)  Vide  aliais  causas  ex  quibui  douatio  non  potest  morte  donatoris  cou.- 
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devant  ,  les  fruits  de  la  chose  donnée;  pourvu  cependant  quiî 
les  lui  ait  fait  produire  (i) ,  comme  ,  par  exemple,  en  semant  ». 
h  Ifi.ff.  de  usur. 
§.  III.  De  la  confirmation  de  la  donation  entre  mari  et  femme: 

CCCXC.  «  Le  discours  de  Sévère  et  d'Antonin  dit  :  qu'il  est 
bien  permis  à  celui  qui  a  donné  de  s'en  repentir ,  mais  qu'il  est 
cruel  (2)  et  injuste  qu'un  héritier  vienne ,  au  mépris  peut-être 
des  dernières  volontés  de  son  auteur  ,  arracher  au  donataire  la 
chose  qu'il  aura  reçue  ».  /.  32.  §.  2.  J}\  de  don.  inl.  vir.  etuxor. 

»  Papinien  pensait  avec  raison  que  le  discours  du  divin  Sévère 
se  rapportait  aux  donations  réelles  (3).  Si  cependant  un  mari  s'é- 
tait obligé  envers  sa  femme  par  stipulation,  il  ne  pensait  pas  qu'on 
pût  actionner  à  cet  égard  l'héritier  (4)  du  mari ,  quoique  ce  der- 
nier fût  mort  sans  changer  de  volonté  ».  /.  23.  jÇ/.  d.  Ut. 

CCCXCI.  «  Le  discours  d'Antonin  embrasse  ,  dans  sa  faveur, 
non  seulement  le  mari  et  la  femme ,  mais  même  les  autres  per- 
sonnes (5)  à  qui  les  donations  à  cause  de  mariage  sont  également 
interdites».  I.  Zi.  §.  î&.JJ'.  d.  tit. 

CCCXCII.  «  La  donation  qu'un  mari  a  faite  à  sa  femme ,  n'a  pu 
transmettre  à  cette  dernière  aucun  droit,  dès  le  principe.  Et  posté- 
rieurement, si  le  divorce  (6)  vient  à  s'opérer ,  ou  que  ce  soit  le  do- 
nataire qui  prédécède  (7)  ou  que  le  donateur  ait  révoqué  (8)  sa  libé- 
ralité; la  donation  reste  nulle  et  non  avenue (9)  ».  h  18.  cod.d.  tit. 

(1)  Mais  les  fruits  naturels  de  la  chose,  comme  ce  qu'aurait  acquis  l'es- 
clave donné ,  appartiennent  au  donateur.  Au  contraire ,  les  intérêts  que  le 
donataire  a  retire's  de  l'argent  donné  lui  appartiennent.  Voy.  lib.  22.  tit.  de 
usur.  part.  2.  art.  fin.  ,  et  les  notes  sur  cette  loi  ^5. 

(2)  Puisqu'on  refuse  action  à  l'héritier  du  donateur  qui  est  mort  sans 
rétracter  sa  donation  ,  de  pareilles  donations  sont  donc  confirmées  de  plein 
droit  par  la  mort  du  donateur  ,  sans  qu'il  soit  besoin  ,  comme  dans  le  cas 
précédent,  qu'elle  soit  confirmée  par  le  testament;  et  elles  valent  comme 
donations  à  cause  de  mort. 

(3)  C'est-à-dire  à  la  donation  qui  est  consommée  par  la  tradition  de 
la  chose  donnée. 

(4)  La  novelle  CLXII  dit  le  contraire.  Voy.  d.  tit.  n.  j3-,  et  les  notes. 

(5)  Comme  celles  qu'un  beau-père  ferait  à  son  gendre  ou  à  sa  bru.  Cette 
donation  serait  confirmée  si  le  donataire  était  mort  sans  la  rétracter  ,  et  que 
son  gendre  fût  mort  avant  lui.  d.  tit.  n.  90.  Pourvu  encore  que  l'un  ou 
l'autre  des  époux  n'eût  pas  perdu  le  droit  de  famille,  d.  tit.  n.jin. 

(6)  Car  le  divorce  est  présumé  révoquer  la  volonté  de  donner.  Cepen- 
dant la  donation  peut  être  confirmée  par  la  mort  du  donateur ,  si  le  ma- 
riage a  été  renouvelé,  d.  tit.  n.  79. 

(7)  Par  la  mort  naturelle  ou  par  la  servitude;  mais  non  par  la  captivité,, 
si  le  captif  revient,  d.  tit.  n.  83. 

(8)  Par  tout  signe  de  repentir  quelconque  ,  comme  ,  par  exemple  ,  si  le 
donateur  a  engagé  ou  aliéné  la  chose  donnée,  d.  tit. ,  depuis  le  n.  8^  atl 
=  )■  07.  Nous  entendons  par  repentir  ,  le  repentir  irrévocable,  d.  n.  87. 

(9)  Voy.  les  autres  causes  pour  lesquelles  une  donation  ne  peut  pas  être 
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«Non  videtur  prior  decessisse  qui  donatum  accepit,  cùm  simul 
decesserint  ».  I.  32.  §.  i/J..  ff  de  donat.  int.  vîr.  et  ux. 

ARTICULUS  IV. 

Quibus  modis  dissohatur  malrimonium  neene. 

CCCXCIII.  «  Dirimitur  matrimonium  divortîo ,  morte  (i)  , 
captivitate  (2),  vel  aliâ  contingente  servitute  utrius  eornm.  /.  1. 
ff.  de  dii  ^rt. 

CCCXCIV.  «  Matrimonium  dcporlatione ,  vel  aquse  et  ïgnis  in- 
terdictione  non  solvitur;  si  casus  in  quem  maritus  incidit,  non 
mutet  uxoris  affectionem  ».  /.  1.  cod.  de  repud. 

«  Quid  (3)  tam  humanum  est ,  quàm  forttiitis  casibus  mulierîs 
marituni ,  vel  uxorem  viri  participem  esse  ?  »  /.  22.  §.  j.Jf.  de  sol. 
inatrim. 

CCCXCV.  «  Consensu  licita  matrimonia  posse  contrahi  ;  con- 
tracta nonnisi  missorepudio  dissolvi  proecipimus  ».  I.  8.  cod.  de 
repud. 

«  Lex  Julia  de  adulteriis  ,  nisi  certo  (£)  modo  divortium  factum 
sît ,  pro  infecio  habet».  /.  un.  §'fin*ff'  unde  vîr  et  ux. 

«  Divorlinm  non  est  nisi  verum ,  quod  animo  perpetuam  cons- 
lituendi  dissentionem  fit  ».  I.  3.  ff.  de  divort. 

Licèt  libellus  repudii  non  fuerit  traditus  vel  cognitus  marito  (5)  , 
dissolvitur  matrimonium  ».  I.  6.  cod.  de  repud. 

CCCXCVI.  «  Julianus scribit;  furiosam  repudiari  posse, 

quia  ignorantis  (6)  loco  habetur  ;  repudiare  autem  non  posse,  ne- 

valescere  ;  putà  si  tempore  mortis  suae  donator  jus   disponendi   de  rébus 
suis  jam  non   baberet,  ut  ille   qui  ob  conscientiam  sceleris  sibi  moricm 
jntulit  ,  etc.  n.  88. 
(i)  Alterutrius. 

(2)  Hoc  tamen  modo  non  perfectè  dissolvitur  ;  propter  spem  postliminii: 
suprà  reg.  i^5. 

(3)  Inde  probatur,  furore  alterutrius  conjugis  vel  alio  simili  casu  matri- 
monium non  solvi  :  d.  I.  11. 

(4)  Lex  requirebat  septem  testes ,  prseter  libertum  qui  libellum  repudii 
ferebat  :  tit.  de  divort.  n.  4. 

(5)  Sed  alicui  qui  in  ejus  potestate  sit  ,  aut  in  cujus  ipse  sit  potestale  ; 
d.  tit.  n.  7. 

(6)  Ejus  enim  duntaxat  personae  quae  répudiât,  non  ejus  qute  repudiatur, 
scientia  et  voluntas  requiritur. 
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«  On  ne  peut  pas  dire  que  le  conjoint  donataire  soit  décédé 
avant  l'autre,  lorsqu'ils  sont  morts  tous  deux  en  même  tems  ». 
I.  32.  §•  i4.  ff-  de  don.  int.  vir.  et  ux. 

ARTICLE   IV. 

Dans  quel  cas  le  mariage  est  dissous  ou  ne  test  pas. 

CCCXCIII.  «  Le  mariage  est  dissous  par  le  divorce  ,  par  îa 
mort  (i),  par  la  captivité  (2),  ou  par  toute  autre  espèce  de  ser- 
vitude de  l'un  des  conjoints  ».  I.  1.  ff.  de  divort. 

CCCXCIV.  «  Le  mariage  n'est  point  dissous  par  la  déporta- 
tion ,  ni  par  l'interdiction  de  l'eau  et  du  feu  ,  si  l'accident  arrivé 
au  mari  n'a  pas  changé  l'affection  de  son  épouse  ».  /.  1.  cod.  do 
rcpud. 

«  Quoi  de  plus  naturel  (3) ,  en  effet ,  que  de  laisser  participer 
une  femme  aux  malheurs  de  son  mari,  et  un  mari  à  ceux  de  sa 
femme  ».  I.  22.  §.  J.ff.  de  solut.  matriin. 

CCCXCV.  «  Nous  entendons  que  les  mariages  puissent  être 
valablement  contractés  par  le  seul  consentement  ;  mais  qu'une  fois 
contractés  ,  ils  ne  puissent  être  dissous  qu'après  la  signification 
d'un  libelle  de  répudiation  ».  I.  8.  cod.  de  repud. 
•  «  La  loi  Julia  ,  de  adulteriis ,  tient  pour  non  avenu  le  divorce 
qui  n'aurait  point  été  fait  dans  la  forme  prescrite  (4)  ».  /.  un. 
§.ftn.  ff.  unde  vir  et  uxor. 

«  Le  divorce  n'existe  qu'autant  qu'il  est  sincère  et  motivé  par 
le  désir  d'une  perpétuelle  séparation  ».  I.  3.  ff.  de  divort. 

«  Quoique  le  libelle  de  répudiation  n'ait  point  été  remis  au 
mari  (5),  ou  qu'il  ne  l'ait  point  connu,  le  mariage  est  dissous  ». 
L  6.  cod.  de  repud. 

CCCXCVI.  «Julien.  .  .  écrit  :  qu'une  folle  peut  être  répudiée, 
parce  qu'en  ce  cas  sa  volonté  n'est  pas  nécessaire  (6)  ;  mais  qu'elle 

validée  par  la  mort  du  donateur  ;  comme  ,  par  exemple  ,  si  au  tems  de  sa 
mort,  il  avait  perdu  le  droit  de  disposer  de  ses  biens,  si  le  remords  de 
quelque  crime  L'avait  porté  à  se  donner  la  mort ,  etc.  n.  88. 

(  1  )  De  l'un  ou  de  l'autre. 

(1)  Il  n'est  cependant  pas  parfaitement  dissous  de  cette  manière  ,  à  cause 
«le  l'espoir  du  retour.  Voy.  ci-dessus  ,  reg.  i^5. 

(3)  C'est  pourquoi  le  mariage  n'est  pas  dissous,  parce  que  l'un  des  con- 

1  oints  est  tombé  en  démence ,  ou  a  éprouvé  quelques  autre»  malheurs  sem- 
dables.  d.  I.  1%. 

(4)  La  loi  exigeait  qu'un  affranchi  remît  le  libelle  de  répudiation  en 
présence  de  sept  autres  témoins,  lit.  de  divort.  n.  4. 

(5)  Il  suffisait  qu'il  eût  été  remis  à  quelqu'un  de  ceux  qui  étaient  sous 
la  puissance  du  mari,  ou  de  ceux  sous  la  puissance  desquels  il  était,  d. 
tit.  n.  7. 

(6)  Attendu  que  l'on  exige  seulement  de  la  personne  qui  répudie  ,  e  t 
non  de  celle  qui  est  répudiée  t  upe  volonté  exprimée  avec  connaissance  de 
<î«use. 


(    270    ) 

IJrtr.  ipsampropterdementiam,neque  curalorem  ejus:  palremt&mrn 
r,jus  nuntium  mittere  posse  ».  /.  l+>ff.  de  divorl. 

«  Emancipatae  filiœ  pater  divortiilm  in  arbitrio  suo  nonhabct»  . 
/.  5.  cod.  de  repud. 

«  Benè  concordans  matrimonïum  separari  a  patrc ,  divus  PiuS 
prohibuit  ».  Paul.  sent.  lib.  5. 

ARTICULUS  V. 

De  jure  dotiunt. 
§.  I.  Regulœ  circa  distinctionem  dotis  profectilice  et  adventitiœ. 

CCCXCVI1.  «  Non  jus  potestatis ,  sed  parentîs  nomen  (i),  do- 
tem profectitiam  facit  :  sedita  demùm ,  si  ut  pareils  (2)dederit  », 
/.  5.  §.  1 1 .  ff.  de  jure  dot. 

Inde  regulae  sequentes. 

i.  «Si  pater  alienum  fundum  bonâ  fide  emptum  ,in  dotem  dédit; 
ab  ipso  profectus  (3)  intelligitur  ».  /.  6.  §.  i-ff-  de  jure  dot, 

i.  «  Si  pater  repudiaverit  bereditatem  (4), .dotis  conslituendœ 
causa,  forte  quôd  maritus  erat  substitutus.....  dotem  profectitiam 
non  esse  Julianus  ait  ».  /.  5.  §.  S.Jf.  d.  lit, 

3.  «  Si  pater;  non  quasi  pater  ,  sed  alio  dotem  promittente  fide- 
jussit  ;  et  quasi  fidejussor  solverit....  non  esse  profectitiam  dotem  , 
quamvis  pater  servare  a  reo  id  quod  solvit ,  non  possit  ».  d. 
I  5.  §.  6. 

4-.  «  Si  promissori  pater  hères  extiterit....  post  nuptias  (5);  non 
esse  profectitiam  ».  d.1.5.  §.  i4- 

5.  «  Pater..,,  cùm  deberet  illiae  (6) ,  yoluiitate  ejus  dedrt  ;  adven* 
titia  dos  est  ».  d.  I.  5.  §.  1 1. 


(i)  Sivc  patris ,  sîve  altcrius  ex  ascendentibus  per  virilem  sexum. 

(a)  Ipsc,  vel  alius  nomine  ejus. 

(?»)  Est  enim  in  bonis  ejus  ,  propter  aetionem  quam  habet  si  evinratur. 
Quod  si  alienam  pecuniam  in  dotem  dédit  j  demum  eà  consumpUi  dos  crit 
piofectitia  :  /.  8i.  ff.  d.  tit.  §.  i. 

(4)  Ycl  legatum. 

(5)  Secus  ,  si  ante  ;  quia  nuntium  sponsalibus  remiltendo  ,  potuissct  eam 
non  darc.  d.  §.  i^. 

(6)  Emancipatœ. 


(  »7»  ) 

ne  peut  répudier  elle-même ,  à  cause  de  sa  clémence,  ni  son  cu- 
rateur pour  elle  :  que  son  père ,  cependant ,  peut  envoyer  le  libelle 
de  répudiation  ».  I.  4->JT-  de  divort. 

«  Un  père  n'est  pas  le  maître  de  faire  divorcer  la  fille  qu'il 
a  émancipée  ».  /.5.  cod.  de  repui. 

«  Antonin-le-Pieux  a  défendu  à  un  père  de  séparer  des  époux 
qui  vivraient  en  bonne  intelligence  ».  Paul.  sent.  lib.  5. 

ARTICLE  V. 

Des  droits  dotaux. 

§.  I.  Règles  relatives  à  la  distinction  h  faire  entre  la  dot  profective  et  celle 

adventice. 

CCCXCVII.  «  Ce  n'est  pas  le  droit  de  puissance  paternelle 
qui  rend  la  dot  profective  ,  mais  la  qualité  du  parent  (i)  qui  la 
constitue  ;  et  il  faut  encore  qu'il  l'ait  constituée  en  sa  qualité  (2)  ». 
/.  5.  §.  ïï.Jf.  de  jure  dot. 

De  là  les  règles  suivantes  : 

1.  «  Si  un  père  a  donné  en  dot  un  fonds  de  terre  appartenant 
à  autrui ,  quoiqu'acquis  par  lui  de  bonne  foi ,  ce  fonds  est  censé 
provenu  (3)  de  lui  ».  /.  6.  §.  1.  ff.  de  jure  dot. 

2.  «  Julien  dit  que  si  un  père  a  répudié  ,  dans  l'intention  de 
doter  sa  fille  ,  une  succession  (4)  à  laquelle  son  gendre  était  ap- 
pelé comme  substitué  ,  la  dot  n'est  pas  profective  ».  /.  5.  §.  5. 
ff.  d.  tît. 

3.  «  Si  un  père  a  payé  la  dot  de  sa  fille ,  non  comme  père , 
mais  comme  répondant  d'un  autre  qui  l'avait  promise  ,  la  dot  ne 
vient  pas  de  lui ,  quoiqu'il  ne  puisse  pas  recouvrer  du  principal 
obligé  ce  qu'il  a  payé  pour  lui  ».  d.  I.  5.  §.  6. 

4-.  «  Si  le  père  est  devenu . .  .  depuis  le  mariage  (5) ,  héritier 
de  la  personne  qui  avait  promis  la  dot,  cette  dot  n'est  pas  pro-r 
fective  ».  d.  I.  5.  §.  i4- 

5.  «  Un  père débiteur  envers  sa  fille  (6),  a  ,  da  consente- 
ment de  celle-ci ,  donné  pour  dot  ce  qu'il  lui  devait  ;  la  dot  est 
adventive  ».  d.  I.  5.  §.  11.      , 

(1)  Soit  de  la  puissance  du  père  ,  soit  de  celle  d'un  autre  ascendant  en 
ligne  mascuHne. 

(2)  Lui-même ,  ou  un  autre  en  son  nom. 

(3)  Parce  que  ce  fonds  de  terre  est  dans  ses  biens ,  à  cause  de  l'action 
qu'il  a  en  cas  d'éviction.  S'il  a  donné  de  l'argent  appartenant  aussi  à  ua 
tiers,  la  dot  ne  viendra  de  lui  qu'autant  que  cet  argent  aura  été  dépense 
/.  81.//.  d.  tit.  %.  a. 

(4)  Ou  un  legs. 

(5)  Il  en  est  autrement  s'il  était  devenu  son  héritier  avant  le  mariage, 
parce  qu'en  révoquant  les  fiançailles  ,  il  aurait  pu  ne  pas  donner  cette  do'. 
d.  %.  14. 

(0)  Emancipe  c. 


(  272  ) 

6.  «  Si  qiîîs.....  pain  donaverit  ïta  ut...*,  pro  filiâ  (i)  daret ,  .:ou 
esse  dotem  profectiliam  ».  d.  I.  5.  §.  g. 

7.  «  Càni  pater  curator  filiœ  juris  su»  effectue,  dotem  pro  eà  cons- 
iituisset  ;  magis  eurn  quasi  patrem  id,  quam  quasi  curatorem ,  fecisse 
yideri».  d.  I.  5.  §.  12. 

§.  II.  De  dotandi  ojjicio. 

CCCXCVIIÏ.  «  Qui  liberos in  potestate probîbuerini..,. 

ïiubere,  vel  qui  dotem  dare  non  volunt;....  por  proconsules....  co-» 
guntur  in  malrimonium  collocare  et  dotare  ».  I.  19.  ff.  de  ritu  mtp» 

«  Probibere  videtur ,  et  qui  conditionem  non  queerit  ».  d.  I.  in. 

«  Neque  (2)  mater  pro  fîlià  dotem  dare  cogitur,nisi  ex  magna, 
et  probabili  causa  ».  /.  i^..  cod.  dejur.  dot, 

§.  III.  Quid in  dotem  conslitui  possit. 

CCCXCÏX.  1.  «  Nullà  lege  probibitum  est,  uni  versa  bona  in  do- 
tem marito  feminam(3)  dare  ».  /.  4-  cod.  de  jure  dot. 

2.  «  Sive  generalis  curator,sive  dotisdandœ  causa  constitutus  sit; 
et  ampliùs  doti  promissum  est,  quàm  facultates  mulieris  valent, 
ipso  jure  promissio  non  valet  (4)  ».  I.  61.  ff.  dejur.  dot. 

3.  «  Gênera  socero  dotem....  non  demonstratà  re  vel  quantilate 
stipulatus  fuerat....  stipulationem  valere  placuit  (5)».  /.  6o,.§.  4- 
ff.  d.  lit. 

«Nupturafiliofamilias,  si  socero  dotem  ita  promiserit ,  quod  fi- 
lms tuus  mihi  débet....  si  non  evidenter  apparuit  de  cujus  (6)  mil- 
lier obligatione  sensit;  prœsumptionem  ad  filii  debitum  (7)  spec- 
tare  ,  verisimile  est  ».l.5j.ff'.  d.  Ht. 


(1)  Scilicet  magis  filiae  quàm  patri  donare  volens.  Secus  ,  si  quis  ipsi 
patri  douaturus  ,  pro  eo  dotem  dederit.  d.  I.  5.  §.  2. 

(2)  Fallit  régula  in  specie  lcjgis  19.  §.  1.  cod.  de  hœred.  et  man> 

(3)  Cùm  est  major  viginti-quinque  ahnis. 

(4)  Non  valet,  quatenus  excedit  id  quod  pro  modo  facultalum  adultes 
constiluendum  doti  luit;  intia  autein  ,  valet,   d.  tit.  n,  i5. 

(5)  Scilicet  pro  modo  facultatum  soceri  ,  et  dignitate  mariti.  Quod  si 
«xtraneus  ita  promisisset ,  non  valeret  ;  nisi  adjecisset  arbitralu  souri  ;  d. 
lit.  n.  iG. 

(G)  An  ipsius  filiifamilias  ,  an  palris. 

(7)  Adcoque  in  dote  crit  totum  quod  filius  débet  :  non  id  duntaxat  in 
quod  pater  ex  liac  causa  teuipore  promissiouis  de  peculio  esset  obligatus, 
Quôd  si  non  fdio,  sed  patri  nujus  uliifamiliaj  nuptura  esset,  quaj  ita  do- 
Iwn  promisit  ;  in  dote  non  est,  nisi  qua.enus  m  peculio  crat-. 
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6.  «  Si  quelqu'un...  a  fait  un  don  au  père,  à  cette  condition...  qu'il 
en  doterait  sa  fille  (1)  ,  la  dot  n'est  pas  profective  ».  d.  l.  5.  §.  g. 

j.  «  Lorsqu'un  père,  curateur  de  sa  fille  émancipée  ,  a  cons- 
titué une  dot.  pour  elle ,  il  est  plutôt  censé  l'avoir  fait  comme  son 
père  que  comme  son  curateur  ».  d.  I.  5.  §.  12. 

§.  II.  De  l'obligation  de  donner  une  dot. 

CCCXCVIII.  «  Ceux  qui  empêchent les  enfans  qu'ils  ont 

en  leur  puissance de  se  marier,  ou  qui  ne  veulent  pas  fournir 

de  dot sont  forcés  par  les  proconsuls*..»,  de  les  marier  et  de 

les  doter  ».  /.  ig.  ff.  de  ritu  nupt. 

«  Et  celui  qui  ne  cherche  point  un  parti  à  sa  fille ,  est  censé 
l'empêcher  de  se  marier  ».  d.  I.  igk 

«  On  ne  force  pas  une  mère  (2)  à  fournir  une  dot  à  sa  fille  „ 
à  moins  que  ce  ne  soit  pour  de  fortes  et  légitimes  raisons  ».  /.  14* 
cod.  de  jure  dot. 

§.  III.  De  ce  qui  peut  être  constitué  en  dot. 

CCCXCIX.  i.  «Aucune  loi  n'empêche  une  femme  (3)  d'ap- 
porter tous  ses  biens  en  dot  à  son  mari  ».  /.  4-  cod.  de  jure  dot, 

2.  «  Si  un  curateur  général  ou  spécial  au  règlement  de  la  dot^ 
a  promis  à  ce  titre  plus  que  ne  comportent  les  facultés  de  la 
femme ,  cette  promesse  est  nulle  (4)  de  plein  droit  ».  /.  Si.ff.  de 
jure  dot. 

3.  «  Un  gendre  avait  stipulé  de  son  beau-père  Une  dot sans 

désignation  de  chose  ou  de  quantité.....  on  a  décidé  que  cette  sti- 
pulation était  valable  (5)  ».  /.  6g.  §.  4-  ff-  d.  tit. 

«  Si  une  femme  i  devant  épouser  un  fils  de  famille,  a  promis 
ainsi  la  dot  au  beau-père  ;  ce  que  votre  Jîls  me  doit.....  et  qu'il 
n'apparaisse  pas  clairement  de' l'obligation  duquel  (6)  elle  a  voulu, 
parler ,  on  présume  que  cette  promesse  comprend  tout  ce  que 
doit  le  fils'»./.  5.7.^:  d.  t. 

(1)  Voulant  donner  plutôt  à  la  fille  qu'au  père.  Il  en  est  autrement  si, 
voulant  donner  au  père  ,  on  a  donné  une  dot  pour  lui  à  sa  fille,  d.  I.  5.  §.  a: 

(2)  Cette  règle  trompe  dans  l'espèce  de  la  /.  19.  §.  1.  cod.  de  hœred.  et 
mari. 

(3)  Si  elle  est  majeure  de  vingt-cirtq  ans. 

(4)  Pour  ce  qui  excède  ses  faculté'?  seulement  ;  car  elle  vaut  jusqu'à  la 
concurrence  de  ces  mêmes  facultés,  d.  t.  n.  i5. 

(5)  C'e^t-à-dire  en  raison  des  facultés  du  beau-père  et  de  la  dignité  du 
gendre.  Si  un  étranger  avait  fait  cette  promesse  j  elle  serait  nulle ,  à  moins 
qu'il  n'eût  ajouté  :  à  la  volonté  du  beau-pere.  d.  t.  n.  16. 

(6)  Du  fils  de  famille  lui-même  ou  de  son  père. 

(7)  C'est  pourquoi  la  dot  sera  de  tout  ce  que  le  fils  doit,  et  non  pas  seu- 
lement de  ce  que  son  père  devait  garantir  dans  le  pécule  au  tems  de  la 
promesse  ;  mais  si  ce  n'était  pas  le  fils,  et  que  ce  fût  le  père  que  dût  épouser 
celle  qui  a  promis  ainsi  la  dot ,  la  promesse  s'entendrait  seulement  de  e? 
qui  est  dans  le  pécule. 

De  reg.  jur.  Pars  /4  18 
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§.  IV.  Quomodo  dos  constituatur. 

CD.  «Dos  aut  datur,  aut  dicitur  (i),  aut  promîttiiur  (2)  ». 
Ulp.  fragm.  tit.  6.  §.  1. 

«  Si  pater  (3)  mulieris  mortis  suae  causa  dotem  promiserit ,  va- 
let promissio  ».  /.  76.^*.  de  jure  dot. 

«  Accepti  qucque  latione  dos  constituitur  ,  cùm  debitori  marito 
accepto  feratur  dotis  constituendse  causa  ».  /.  4.1.  §•  2.J0T.  d.  tit. 

«  Dotem  quse  in  prius  matritnonium  data  est ,  non  aliter  converti 
in  posterais  matrimonium  (4-)  dicendum  est  quàm  cùm  hoc  agitur; 
dum  hoc  agisemper  interpretemur,  nisiprobetur aliud  convertisse  ». 
l.Zo.ff.d.tit. 

«Stipulatio  de  dote  reddendà  ab  extraneo  interposita,  facto  di- 
vortio  statim  committitur  ;  nec ,  redintegrato  matrimonio ,  actio  sti- 
pulatori  (5)  qusesita  intercidit  ».  I.  63.j^~.  d.  tit. 

§.  V.  De  pactis  dotalibus. 

CD1.  Régula  generalis.  «  Reipublicse  interest  mulieres  dotes 
salvas  habere  ,  propter  quas  nubere  possint  ».  /.  2.  ff.  de  jur.  dot. 

Corollaria.  1.  «  Ut  longiore  die  solvatnr  dos  y  convenire  non  (6) 
potest  ;  non  magis  quàm  ne  omnino  reddatur».  /.  16.^  de  pact. 
dotal. 

2.  «  Maritum  nonposse  pacisci  ut  dolum  solummodo  (7)  in  do- 
tem praeslet  ».  I.  S.ff.  d.  tit. 

3.  «  Ita  constante  matrimonio  permutari  dotem  posse  dicimus  , 
si  hocmulieri  utile  sit».  /.  26.  ff.  de  jur.  dot. 


(1)  Solcmnibus  vcrbis  ,  absque  interrogatione  ,  haec  diotio  dotis  fiebat  ; 
solarjue  mulier  debitorve  ejus  ex  jussu  ejus  ,  et  pater  parensve  per  virilem 
sexum,  ita  dotem  dicere  poterant.  tit.  de  jur.  dot.  n.  20. 

(2)  Per  stipulationem  ;  novo  jure,  nudo  pacto  :  d.  tit.  n.  ai.  Nec  solùm 
pure  ,  sed  et  ex  certo  die ,  a  nuptiis  compulando  ;  item  sub  conditionc , 
modo  non  illâ  quae  in  tcmpus  soluti  matrimonii  conferatur  :  d.  tit.  n.  11 
et  23. 

(3)  Idem  de  extraneo  :  secus  de  ipsà  muliere. 

(4)  Cum  eodem  viro. 

(5)  Si  etiam  ab  ipso  profecta  est.  Nam  si  a  muliere  quae  passa  est  cum 
Stipulait;  consensus  extranei  non  rc-juiniui-,  ut  redintegrato  matrimonio 
dos  redintegretur  :  d.  i.  63. 

(G)   At  si  post  nuptias  solutas  interponatur  ;  valcbit  paetam 
(7)  Non  etiam  culpam. 


(    275    ) 

§.  IV.  Comment  se  constitué  la  dot. 

CD.  «  La  dot  se  constitue  par  tradition,  ou  par  diction  (i)^ 
ou  par  promesse  (2)  ».  Ulp.  frag.    lit.  6.  §.  1. 

«  Si  un  père  (3)  a  promis  la  dot  de  sa  fille  en  forme  de  dona- 
tion à  cause  de  mort,  cette  promesse  est  valable  ».  /.  fô.ff.  de 
jure  dot. 

«  On  peut  aussi  constituer  une  dot  par  acceptilation ,  en  re- 
mettant au  mari  débiteur  ,  à  titre  de  constitution  de  dot,  la  dé 
charge  de  ce  qu'il  devait  ».  I.  4i»  §*  2.  ff.  d.  tit. 

«  La  dot  constituée  lors  d'un  premier  mariage  ne  peut  être  ap- 
pliquée à  un  mariage  postérieur  (4)  ,  qu'autant  que  l'intention  des 
parties  s'énoncerait  à  cet  égard  ;  mais  cette  intention  se  suppose 
toujours,  à  moins  qu'on  ne  prouve  qu'il  avait  été  convenu  autre- 
ment ».  /.  So.Jf.  d.  tit. 

«  La  stipulation  en  restitution  de  dot ,  faite  par  un  étranger , 
a  son  effet  aussitôt  que  le  divorce  a  eu  lieu ,  et  l'action  acquise 
à  celui  qui  a  fait  cette  stipulation  n'est  pas  éteinte  (5)  par  la  réin- 
tégration du  mariage  ».  /.  63.^7?  d.  tit. 

§.  V.  Des  pactes  dotaux. 

CDI.  Règle  générale.  «  L'intérêt  public  exige  que  les  dots 
des  femmes  soient  conservées ,  afin  qu'elles  puissent  se  remarier  ». 
t.  1.  jf.  de  jure  dot. 

Corollaires.  1.  «  On  ne  peut  pas  proroger  par  une  convention 
le  terme  opposé  à  la  restitution  de  dot  (6)  ,  ni  convenir  que  la 
dot  ne  sera  point  restituée  ».  I.  10.  Jf.  de  pact.  dotal. 

2.  Il  n'est  pas  permis  de  convenir  ,  non  plus  ^  que  le  mari  sera 
tenu  du  dol  seulement  (7)  à  l'égard  de  la  dot  qu'il  reçoit  ».   /.  6. 

ff.  d.  m. 

3.  «  Nous  disons  que  la  dot  peut  changer  de  nature  pendant 
le  mariage,  mais  en  tant  qu'il  y  aurait  utilité  pour  la  femme  ». 
/.  26.^/.  de  jure  dot. 

(1)  Cette  diction  de  dot  avait  lieu  en  termes  solennels  et  sans  inter- 
rogation ;  il  n'y  avait  que  la  femme  elle-même  ,  ou  son  débiteur,  par  son 
ordre,  son  père  ou  un  autre  parent  du  sexe  masculin,  qui  pussent  ainsi 
constituer  une  dot.  tit.  de  jur.  dot.  n.  20. 

(2)  Par  stipulation  ;  dans  le  nouveau  droit  ,  par  un  pacte  nu  :  d.  tit. 
ri.  21  ;  et  non  seulement  par  promesse  pure  et  simple  ,  mais  avec  terme  ,  à 
partir  de  la  célébration  des  noces  5  et  même  sous  condition  ,  excepté  celle 
de  ne  payer  la  dot  qu'à  la  dissolution  du  mariage,  d.  tit.  n.  22  et  23. 

(3)  11  en  est  de  même  d'un  étranger,  et  autrement  de  la  femme  elle-même, 

(4)  Avec  le  même  mari. 

(5)  Si  pourtant  la  dot  est  provenue  de  lui.  Car,  si  elle  est  provenue 
de  la  femme  dans  l'intérêt  de  laquelle  il  a  stipulé  ,  le  consentement  de  cet 
étranger  n'est  pas  nécessaire  pour  que  la  dot  soit  réintégrée  par  la  réinte'^ 
gration  du  mariage,  d.  I.  63. 

(6)  Mais  le  pactp  vaudra  s'il  est  fait  après  la  dissolution  du  mariage, 
(7^  Ou  même  de  la  faute. 


«  Quod  est  admissum ,  posse  deteriorem  conditionem  dotis  fierî 
iiitervenientibus  liberis  ;  toties  locum  habet ,  quoties  millier  in  ma- 
trimonio  decedit,  vel  divortium  intervenit  (i)  ».  /.  i.  §.  \.ff-  de 
dot.  prœleg. 

Deteriorem  causam  dotis ,  in  quem  casum  soli  patri  repetitio 
competit  (2)  ,  pacto  posse  fieri  ».  I.  6.  cod.  départ,  couvent. 


CDU. 

pactum  non 


Si  convenerit  (3)  ne  ob  impensas  necessarias  ageretur  , 
1  est  servandum  ».  /.  5.  §.  2..ff.  de  part.  dot. 


«  Si  convenerit  ut  fructus  in  dotem  converterentur.....  conven- 
tionem  non  (4)  valere  ».  I.  l+.jf.  d.  tit. 

«  Illud  convenire  non  potest,  ne  de  moribus  agatur....  ne  illa 
quidem  pacta  servanda  sunt,  ne  ob  res  donatas  vel  amotas  ageretur  » . 
l.S.pr.  e*§.  i.ff.  d.tit. 

<(  Pacisci  postnuptias,etiamsi  nihil  ante  convenerit ,  licet  ».  /.  1. 
ff.  d.  tit. 

CDIII.  «Pacta  quae  de  reddendâ  dote  fiunt,  inter  omnes  fierî 
oportet  qui  repetere  dotem  possunt ,  et  a  quibus  repeti  potest;  ne 
ei  qui  non  interfuit....  pactum  non  prosit  ».d.l.  1.  §.  1. 

«  Si  extraneus  de  suo  daturus  sit  dotem  ;  quicquid  vult  pacisci 
et  ignorante  muliere...,  potest  :  legem  enim  suaerei  dicit.  Postquam 
verô  dederit,  pacisci  consentiente  muliere  débet  ».  /.  20.  §.  1.  ff* 
d.  tit. 

«  Post  nuptias  pater  non  potest  deteriorem  causam  filise  facere». 
I.  28.  ff.  de  jur.  dot. 

«  Quoties  pater  dotem  dat...  si  interposito  (5)  tempore  stipulai*! 
velit,  nonnisi  consentiente  filià  (6)  poterit;  quamvis  in  potestatc 
sit  ».  /.  29.  ff.  solut  matrini. 


(1)  Culpâ  mulieris  scilicet. 

(2)  Adde  ;  aut  mulieri  competit ,  verùm  non  proprio  nomine  ,  sed  tan- 
quam  heredi  patris  :  /.  19.  ff  de  pact.  doct. 

(3)  Hoc  pactum  naturam  dotis  subvertit  ;  quœ  talis  est  ut  ex  impensi* 
necessariis  minuatur. 

(4)  Scilicet  cùm  ipse  fundus  in  dotem  datas  est.  Hoc  enim  pactum  sub- 
verteret  dotis  naturam  ;  quae  talis  est ,  ut  ex  ejus  fructibus  vir  onera  matri - 
monii  sustineat.  At  potest  convenire  ut  non  fundus  ,  sed  fructus  ex  co 
percipiendi  doti  sint  ;  ut  ex  usuris  pretii  ex  his  fructibus  redacti,  oncra 
matnmonii  sustineantur  :  </.  /.  4- 

(5)  Adde;  et  nuptiis  jam  contractis.  Ante  nuptias  enim  non  opus  babet 
consensu  fdiœ. 

(G)  Valerc  laraen  potest,  quatenus  filiae  non  intéresse!  ;  putà ,  jam  d«- 
functœ.  d.  tit.  n.  i5. 


(  277  )  # 

«  Ce  quî  a  été  admis  que  la  condition  de  la  dot  pouvait  deve- 
nir moins  favorable  en  cas  de  survenance  d'enfans ,  n'a  lieu  qu'au- 
tant que  la  femme  est  décédée  pendant  le  mariage ,  ou  qu'il  s'est 
opéré  un  divorce  (i)  ».  /.  I.  §.  i.  ff.  de  dote  prœleg. 

«  La  faveur  de  la  dot  peut  être  diminuée  par  un  pacte ,  dans 
le  cas  même  où  la  répétition  en  appartient  au  père  seul  (2)  ». 
I.  6.  cod.  de  pacl.  consent. 

CDU.  «  Si  l'on  est  convenu  (3)  qu'il  ne  serait  point  fait  de 
demande  pour  raison  des  impenses  nécessaires ,  ce  pacte  ne  sera 
pas  observé  ».  /.  5.  §.  2.ff.  de  pact.  dot. 

«  Si  l'on  est  convenu  que  des  fruits  seraient  convertis  en  dot , 
ce  pacte  sera  nul  (4-).  /.  h-ff-  d.  tit. 

«  On  ne  peut  pas  convenir  de  ne  point  user  de  l'action  établie 
pour  raison  des  mœurs. ...  ni  renoncer  à  l'action  pour  raison 
des  choses  données  ou  diverties  ».  /.  5.  pr.  et  §.  i.ff.  d.  tit. 

«  Il  est  permis  de  faire  des  pactes  après  le  mariage  ,  quoiqu'on 
n'ait  fait  aucunes  conventions  auparavant  ».  /.  î.ff.d.  tit. 

CDIII.  «  Les  pactes  sur  la  restitution  de  la  dot  doivent  être 
faits  entre  tous  ceux  qui  peuvent  la  répéter ,  ou  de  qui  elle  peut 
l'être ,  de  peur  que  le  pacte  ne  soit  inutilement  invoqué  par  celui 
qui  n'y  aurait  point  été  partie  ».  d.  I.  1.  §.  1. 

«  Si  c'est  un  étranger  qui  constitue  la  dot ,  il  peut  y  stipuler 
tout  ce  qu'il  voudra  à  l'insu  de  la  femme  ,  parce  qu'il  fait  la  loi 
sur  la  chose  qui  lui  appartient  ;  mais  après  cette  constitution  il 
ne  peut  plus  faire  de  nouvelles  conventions  sans  l'intervention 
de  la  femme  ».  /.  20.  §.  i.ff.  d.  ta. 

«  Un  père  ne  peut  point ,  après  le  mariage ,  rendre  la  condi- 
tion de  sa  fille  moins  favorable  ».  /.  i-S.  ff.  de  jure  dot. 

«  Lorsqu'un  père  dote  sa  fille.....  s'il  veut  encore ,  après  quelque 
tems  (5) ,  faire  une  stipulation  à  cet  égard ,  il  ne  le  pourra  plus 
sans  le  consentement  de  sa  fille  (6)  ;  quoiqu'elle  soit  même  sous 
sa  puissance  ».  /.  zy.ff.  solut.  matrim. 

(1)  Par  la  faute  de  la  femme,  cependant. 

(2)  Ajoutez  :  ou  à  la  femme  ;  non  en  son  propre  nom ,  mais  comme  hé- 
ritière  de  son  père.  /.  19.  /f.  de  pact.  doct. 

(3)^  Ce  pacte  subversif  dénature  le  caractère  de  la  dot,  qui  est  telle  qu'elle 
doit  être  diminuée  par  les  impenses  nécessaires.  . 

(4)  C'est-à-dire  quand  le  fonds  lui-même  a  été  donné  en  dot.  Ce  pacte  , 
en  effet,  subvertirait  encore  la  nature  de  la  dot,  qui  est  telle  que  les  fruits 
en  doivent  servir  au  mari  pour  soutenir  les  charges  du  mariage.  Mais  on 
peut  convenir  que ,  non  pas  le  fonds  ,  mais  les  fruits  à  en  percevoir  for- 
meront la  dot ,  ensorte  que  les  intérêts  du  prix  de  ces  fruits  soient  destines 
au  soutien  des  charges  du  mariage  :  d.  I.  4. 

(5)  Ajoutez  :  et  le  mariage  étant  déjà  contracté.  Car  jusqu'au  mariage, 
il  n'a  pas  besoin  du  consentement  de  sa  fille. 

(0)  La  stipulation  pourrait  cependant  valoir  en  tant  que  la  fille  n'y  aurait 
pas  d'intérêt,  comme,  par  exemple,  si  elle  était  déjà  morte,  d.  tit.  n.  iS, 


(278) 
«  Dicendum  est,  pacîscendo  ,  filiarn  ,  patris  eonditionem  deterio- 
rem  t'acere  non  posse  ».  /.  7.  §.fin.ff.  de  pact.  dot. 

«  Matris  (1)  pactum ,  actionem  pnescriptis  verbis  constïtuit  ;  pa- 
tris  (2)  ,  dotis  actionem  (profectitite  nomine  competentem)  minime 
creditur  innovare  ».  I.  6.  cod.  de  jur.  dot. 

«  Si  millier  de  suo  dotem  dédit ,  et  adhibuit  (3)  matrem  quse  sti- 
pularetur;  potnit  postea  instrumentant  dotale  (4)  mutare  ».  I.  72, 
S'Jn-Jiï  de  jur.  dot. 

CDIV.  «  Pacta  conventa  quœ  in  divortii  tempus  collata  sont, 
non  facto  divortio  (5)  locumnon  habent  ».  /.  3.J/'.  de  pact.  dot. 

CDV.  «  In  ambiguis  ,  pro  dotibus  respondere  meliusest  ».  /.  85. 
Paul...  lib.  6.  quœsiion. 

Vulgatissimue  pactorum  circa  dotem  species  sunt;  pactum  de  lu- 
crandà  dote ,  quo  vir  profectitiam  dotem  quam  alioquin  reddere 
pairi  teneretur ,  paciseitur  sibi  mortuà  in  matrimonio  muliere  reti- 
nere  licere  5  item  pactum ,  quo  mulier  aliusve  qui  dotem  dédit , 
dotem  adventitiam  quae  alioqui  mortuâ  in  matrimonio  muliere 
jure  digestorum  apud  virum  remanebat,  reddi  sibi  paciscuutur.  De 
quilms  vide  lib.  23.  tit.  de  pact,  dot.  art  5.  ubi  et  aliae  pactorum 
species  referuntur. 


§.   VI.  De  conditione  doti  inhœrente ,  ut  nuptiœ  sequantur  ;  et 
quidem  justœ. 

CD VI.  «  Dotis  appellatio  non  refertur  ad  ea  matrimonia  qute 
consisterc  non  possunt.  Neque  enim  dos  sine  matrimonio  esse  po- 
test».  /.  3.  ff.de  jur.  dot. 

Stipulationem  qiue  propter  causam  dotis  fiât,  constat  habere  in 
se  eonditionem  hanc  si  nuptise  fuerint  secutae  ».  /.  2.1.  ff.  d.tit. 

Corollarium primum.  «  Si  nuntius  remittatur;  defecisse  condilio 

(1)  Aut  cujusvis  extranei ,  incontinenti  cùm  clos  datur  ,  interpositum. 

(2)  Pactum.  Scilicet  nonnisi  stipulatione  interpositâ,  pater  circa  dotem 
stipulari  quicquam  potest",  quainvis  incontinenti;  quia  ex  necessitate  dotât 

(3)  Yel  quasi  ex  causa  mandati ,  vel  quasi  ei  donatura  mortis  causa 

(4)  Renùttendo  viro  banc  obligationcm  restituendae  dotis.  Potest  enim 
mulier  revocare  mandatum  ,  aut  donationem  mortis  causa  :  e\  eo  autern 
:>olo  non  videtur  voluntatem  mutasse,  quod  quasdam  res  legaverit  :  d.  Ut 
n.  25. 

(5)  Scd  morte  muliciià  aoluto  matrimrmirv    lAem  di\  ,  veisà  vice 
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«  La  fille  ne  peut  pas  non  plus  faire  des  conventions  qui  rendent 
la  condition  de  son  père  plus  mauvaise  ».  I.  7.  §.  fin.  ff.  de 
part.  dot. 

«  Le  pacte  de  la  mère  (1)  donne  lieu  à  une  action  prœscriptis 
verbis  ;  celui  du  père  (2)  ne  change  pas  son  action  sur  la  dot  (ac- 
tion que  lui  confère  la  qualité  de  dot  proj ectivè)  ».  /.  6.  cod.  de 
jure  dot. 

«  Si  une  femme  est  dotée  de  son  propre  bien ,  et  qu'elle  ait 
chargé  sa  mère  de  cette  stipulation  (3) ,  elle  peut  ensuite  changer 
le  titre  dotal  (4)  ».  I.  72.  %-fin.  ff.  de  jure  dot. 

CD IV.  «  Les  conventions  faites  pour  avoir  leur  exécution  en 
cas  de  divorce ,  n'ont  point  d'effet  s'il  n'y  a  point  de  divorce  (5)  ». 
/.  3.ffl  de  part.  dot. 

CDV.  «  Dans  les  cas  douteux ,  il  faut  décider  en  faveur  de  la 
dot  ».  /.  85.  Paul.  lib.  6.  cjuœslion. 

Les  espèces  de  pactes  les  plus  ordinaires  ,  relativement  à  la  dot, 
sont  :  celle  qui  a  pour  objet  le  gain  de  la  dot  ;  où  l'on  convient 
que  si  la  femme  meurt  durant  le  mariage  ,  le  mari  pourra  retenir 
la  dot  profective  que  ,  sans  cette  convention ,  il  serait  tenu  de 
rendre  au  père.  Et  celle  où  la  femme  ou  tout  autre  qui  a  fourni 
la  dot ,  convient  qu'on  leur  rendra  la  dot  adventive  qui ,  sui- 
vant le  droit  du  Digeste ,  et  dans  le  cas  de  mort  de  la  femme 
durant  le  mariage ,  devait  rester  au  mari.  Surquoi ,  voyez  lib.  28. 
tit.  de  part,  dotai,  art.  5. ,  où  se  trouvent  encore  d'autres  espèces 
de  pactes. 

§.  VI.  De  la  condition  inhérente  à  la  dot,  qu'elle  soit  suivie 
du  mariage  ;  et  que  ce  mariage  soit  légitime. 

CD VI.  «  La  dénomination  de  dot  ne  s'applique  point  aux  ma- 
riages que  la  loi  répute  comme  non  existans.  Il  ne  peut  point  y 
avoir  ,  en  effet,  de  dot  sans  mariage  ».  /.  3.  ff.  de  jure  dot. 

«  Il  est  constant  que  toute  stipulation  faite  à  cause  de  dot  con- 
tient en  soi  cette  condition  :  si  le  mariage  s'ensuit  » .  /.  21.  ff.  d.  tit. 

Premier  corollaire.  «  Si  le  père  a  révoqué  les  fiançailles ,  la 


(1)  Ou  de  quelqu' étranger ,  intervenant  aussitôt  que  la  dot  est  constituée. 

(2)  Le  pacte.  Cest-à-dire  qu'à  moins  de  l'avoir  stipulé  en  constituant  la 
dot ,  le  père  ne  peut  plus ,  quoiqu'immédialement ,  convenir  d'aucune  mo- 
dification nouvelle  à  cet  égard ,  parce  qu'il  est  forcé  de  doter  sa  fdle. 

(3)  Soit  comme  sa  mandataire  apparente ,  soit  comme  lui  voulant  faire 
une  donation  à  cause  de  mort. 

(4)  En  dispensant  son  mari  de  l'obligation  de  restituer  îa  dot.  Car  cette 
femme  peut  révoquer  le  mandat  ou  la  donation  à  cause  de  mort  :  et  elle 
n  est  pas  censée  avoir  changé  de  volonté  par  cela  seul  qu'elle  aurait  légué 
certaines  choses  de  sa  dot.  d.  tit.  n.  22. 

.  \*)   Cette  icglc  s'applique  en  sens  inverse,  au  cas  prévu  de  la  dissolu* 
non  du  mariage  par  la  mort  de  la  femme. 
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stipulationis  videtur  ,  et ,  lîcèt  postea  eidem  nupserit ,  non  couva- 
lescit stipulatio  ».  d.  I.  ai.  etl.  22.  ff.  d.  tit. 

Corollarium  secundum.  «  Matrimonii  causa  acceptilationcm  in- 
terj)Ositam  ,  non  secutis  nuptiis  ,  nullam  esse».  /.  l^.ff.  d.  lit. 

Corollarium  tertium.  Si  ante  matrimonium  œstimatte  res  dotales 
sunt....  secutis  nuptiis  (1)  œstimatio  rerum  perficitur,  et  fit  vera 
venditio  ».  /.  10.  §.  ^..ff.  d.  tit. 

CDVII.  Cùm  dos  datur,  credendum  est  hoc  agi  ut  statim  res 
sponsi  fiant;  et,  nisi  nuptiae  sccufce  fuerint,  reddantur  »,  /.  8.  ff. 
dejur.  dot. 


Si  res  alicui  tradidero  ut  nuptiis  (2)  secutis  ,  dotis  efficiantur  ; 
étante  nuptias  decessero....  secutis  nuptiis...  benignius  est....  ne- 
cessitatem  imponi  heredi....  aut  nolente  vel  absente  eo  ,  dominiuro 
ad  maritum  ipso  jure  transferri  ».  /.  9.  §.  i.ff.  d.  tit. 


CDVIIÏ.  Dote  infra  certum  tempus  (puta,întra  annum)  promissâ; 
responsum  est,  ex  die  nuptiarum  annum  esse  numerandum  ».  /.  48» 
ff.  dejur.  dot. 

§.  VII.  De  jure  maritiin  res  dotales. 

CDIX.  «Si  res  in  dote  dentur,  puto  in  bonis  mariti  (3)  fierï  », 
/•  7.  §.  3.^7'  de  jure  dot. 

Corollarium.  «  Servus  dotalis ,  hères  ab  aliquo  institutus  ,  mariti 
jussu  vel  adiré  ,  vel  repudiare  débet  (4)  hereditatem  ».  /.  58.  ff* 
solut.  matrim. 

Aliud  corollarium  circa  potestatem  manumittendi  :  supra  n.  23/. 
reg.  5. 

CDX.  «  Quamvis  in  bonis  mariti  dos  sit ,  mulieris  tamen(5)  est  »*. 
?•  1^-ff-  de  jure  dot. 

CDXI.  «Evictâ  re  quœ  fuerat  în  dotem  data...;  si  quidem  res 

(1)  Antè  igitur  pericutum  spectabit  mulierem  ,  quasi  nondum  perfectâ 
venditione. 

(2)  Demum  nuptiis  secutis. 

(3)  Hinc  si  casu  amissa  sit  possessio  ,  non  uxori  sed  viro  vindicatio 
competit.  d.  tit.  n.  £o. 

(4)  Si  vir  repudiare ,  niulier  vero  adiré  velit  ;  vir  servum  mulieri  rcct- 
«lere  debebit .  ita  ut  postquam  iussu  mulieris  adierit,  restituatur  viro:  d. 
/.58. 

(5)  Dos  «jus  est  ;  quae ,  ctsi  ejus  nunc  domina  non  sit ,  tamen  ad  ipsam 
.solulo  matrimorno  reverjur.»  «|x>ratur  ;  et.  pv  rujus  frnrtUjus  intérim  ipsa  a 
<oarito  aii  hbenque  ejus  debent. 
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condition  de  la  stipulation  est  censée  avoir  failli  ;  et  quoique  le 
même  mariage  ait  lieu  par  suite ,  la  stipulation  ne  peut  pas  revi- 
vre ».  d.  I.  21.  et  l.  22.  ff.  d.  tit. 

Deuxième  corollaire.  «  Une  acceptilation  en  considération 
d'un  mariage  qui  n'a  pas  lieu ,  est  nulle  ».  /.  ^>.ff.  d.  tit. 

Troisième  corollaire.  «  Si  les  objets  dotaux  ont  été  estimés 
avant  le  mariage.  . . .  cette  estimation  est  confirmée  par  le  mariage 
qui  la  suit  (i),  et  devient  une  véritable  vente  ».  /.  10.  §.  l^.  ff.  d.  tit. 

CDVII.  Lorsque  la  dot  est  donnée,  «  il  faut  donc  croire  qu'on 
a  voulu  que  les  objets  dotaux  devinssent  aussitôt  la  propriété  du 
fiancé  ,  et  qu'il  les  restituât  si  le  mariage  n'avait  point  lieu  ».  /.  8. 
ff'.  de  jure  dot. 

«  Si  j'ai  remis  une  somme  à  quelqu'un  pour  lui  tenir  lieu  de 
dot  dans  le  cas  d'un  mariage  prévu  (2) ,  et  que  je  vienne  à  mou- 
rir avant  ce  mariage. . .  mais  qu'il  ait  lieu  ensuite. . .  il  convient 
alors. . .  de  soumettre  mon  héritier. . .  soit  qu'il  refuse  ou  qu'il 
soit  absent ,  à  ce  que  la  propriété  de  la  dot  passe  au  mari  de  plein 
droit  ».  /.  9.  §.  i.ff.d.  tit. 

CD VIII.  «  La  dot  ayant  été  promise  à  un  terme  certain  (par 
exemple ,  dans  un  an) ,  il  a  été  décidé  que  l'année  devait  courir 
à  compter  du  jour  du  mariage  ».  /.  4-8.  ff.  de  jure  dot. 

§.  VII.  Des  droits  du  mari  sur  les  biens  dotaux. 

CDIX.  «  Je  pense  que  les  choses  données  en  dot  passent  dans 
les  biens  du  mari  (3)  ».  /.  7.  §.  3.  ff.  de  jure  dot. 

Corollaire.  «  Si  un  esclave  dotal  est  institué  héritier  par  quel- 
qu'un ,  c'est  par  l'ordre  du  mari  qu'il  doit  accepter  ou  répudier 
l'hérédité  (4-)  ».  /.  58.^?  solut  matrim. 

Autre  corollaire  relatif  à  la  puissance  d'affranchir  :  ci-dessus , 
n.  n3j.  règle  5. 

CDX.  «  Quoique  la  dot  soit  dans  les  biens  du  mari ,  elle  ap- 
partient cependant  à  la  femme  (5)  ».  /.  75.  ff.  de  jure  dot. 

CDXI.  «  Le  mari  venant  à  perdre,  par  une  éviction,  la  chose 

(1)  Jusque  là  donc,  ces  objets  restent  au  pe'ril  de  la  femme,  comme  la 
vente  n'en  étant  pas  encore  consommée. 

(2)  Et  après  que  ce  mariage  aurait  eu  lieu. 

(o)  C'est  pourquoi ,  si  la  possession  lui  en  est  enlevée  par  quelqu'acci- 
dent,  c  est  à  lui,  et  non  à  sa  femme,  à  revendiquer  cette  possession,  d. 
tit.  n.  40. 

(4)  Si  le  mari  veut  répudier,  et  que  la  femme  ,  au  contraire,  veuille 
accepter  cette  succession  ;le  mari  devra  rendre  l'esclave  à  sa  femme,  à  la 
condition  de  le  lui  restituer,  après  qu'elle  lui  aura  fait  accepter  ladite  suc- 
cession, d.  1. 5a. 

(5)  C'est  sa  dot,  qui,  encore  qu'elle  n'en  soit  pas  actuellement  maîtresse, 
doit  pourtant  lui  r^cnir  après  la  dissolution  du  mariag*,  et  dont  les  fruite> 
jusque  là ,  doivent  servir  à  son  entretien  et  à  celui  de  ses  enfans. 
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œslimala  fucrit,  ex  empto  competit  actîo  :  sin...  si  quidem  bona(i) 
liJe  eadem  res  in  ilotcm  data  est ,  nulla  marito  competit  (2)  actio  ». 
I.  1.  cod.  de  jure  dot. 

§.  VIII.  An  et  (jiiœ  dos  ,  mortuâ  in  matrimonio  muliere ,  red- 
denda  sit. 

CDXII.  «  Jure  succursum  est  patri  ;  ut,filiâ  amissâ,  solatii  loco 
cedeat  si  redderetur  ei  dos  ab  ipso  profecta  (3)  :  ne  et  filiae  amissaî 
et  pecuniee  damnum  sentiret  ».  /.  b.Jf.  dejur.  dot. 

«  Occurrit  sequitas....  utquod  pater  meus  propter  me  fdiœ  mese 
nomine  dédit,  proinde  (4)  sit  atque  ipse  dedissem».  Lb.JJ.de 
collât. 

§.  IX.  Cid  restituenda  sit  dos ,  citm  morte  viri  aut  divortio  solu- 
tion est  matrimonium. 
CDXIII.  1.  «  Soluto  matrimonio  ,  solvi  mulieri  (5)  dos  débet... 
si  sui  juris  mulier  est».  /.  2..JJ.  solut.  matrim. 

2.  «  Si  in  patris  potestate  est  ;  ipsius  ,  et  filue  dos  est....  non  so- 
lùm  autem  in  exigendà ,  sed  etiam  in  solvendà  dote  quai  communis 
est  patris  et  filial ,  utriusque  (6)  voluntas  exquiriturw.  d.  I.  2.  §.  1. 
et  l.  3. 

«  Cùm  pater  agit  de  dote....  estrescriptum;  filiam(7)  ,  nisi  evi- 
denter  contradicat ,  videri  eam  consentire  patri  ».  /.  2.  §.  2.J/. 
d.  tit. 

(1)  Nam  si  quis  sciens  alienam  rem  in  dotem  dédit,  tenebitur  viro  ac- 
tion e  de  dolo. 

(2)  Seilicet  si  dalio  tantùm  intervenerit.  Nam  si  stipulatio  praecesserat , 
promissor  re  evictâ ,  action  e  ex  stipulatu  tenebitur  ;  quasi  non  suivent  rem, 
qui  eam  non  fecit  accipientis. 

(3)  Adventitia  autem  lucro  mariti  cedit.  Idem  die  de  profectitiâ  ;  si 
rater,  cui  reddi  débet,  praemortuus  aut  deportalus  sit.  Jure  nbvo  ,  tacité- 
intelligitur  mulier  dotem  stipulata  esse  ;  adeoque  heredes  ejus  habent  repe- 
titionem. 

(4)  Ita  ut  eâ  post  avum  mortua  in  matrimonio,  mihi  reddi  debeat 

(5)  Soli,  non  ejus  patri.  Vide  exceptionem  in  tit.  sol.  matr.  n.  8- 

(6)  Régula  fallit  :  i°.  Ut  si  pater  captivus  sit,  vel  ei  esse  non  liccat  m 
loco  ubi  dos  petitur,  vel  iuriosus  sit,  et  non  sit  copia  curatoris  ejus  qui 
pro  eo  consensum  interponat ,  possit  mulier  sola  exigere  dotem  cavendo 
derato.  2".  Ut  si  mulier  dotem  dederit  ex  suo  peculio  quod  in  eâdem  cau.>a 
uuvuserit,  ei  soli  reetc  solvatur.  tit.  sol.  matr.  /t.  10. 


(7)  Prascntem3  non  si  absît  :  nam  p^lcr  tenctur  cavere  eam  ratam  rem 
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donnée  en  dot.  . .  a  son  recours  ,  comme  acquéreur,  si  la  chose 
avait  été  estimée  :  dans  le  cas  contraire ...  et  si  même  la  chose  a 
été  donnée  en  dot ,  de  bonne  foi  (i)  ,  le  mari  n'a   aucune  ac- 
tion (2)  ».  /.  1.  cod.  de  jure  dot. 

§.  VIII.  Si  la  dot,  et  quelle  dot  doit  être  rendue  ?  la  femme 
étant  morte  durant  le  mariage. 

CDXII.  «  Le  droit  est  venu  au  secours  du  père,  pour  que,  sa 
fille  étant  morte  ,  il  pût  trouver  une  sorte  de  consolation  dans  la 
restitution  de  la  dot  provenue  de  lui  (3)  :  et  qu'il  n'eût  pas  à  re- 
gretter tout  à  la  fois  sa  fille  et  son  argent  ».  /.  b.ff.  de  jure  dot. 

«  L'équité  veut.  . .  que  ce  que  mon  père  a  donné  en  dot  à  ma 
fille ,  à  cause  de  moi ,  soit  réputé  (4)  lui  avoir  été  donné  par  moi  ». 
L  6.  ff.  de  collât. 

§.  IX.  A  qui  la  dot  doit  être  rendue  quand  le  mariage  a  été 
dissous  par  la  mort  du  mari  ou  pop  le  divorce. 

CDXIII.  1.  «  Le  mariage  étant  dissous ,  la  dot  doit  être  rendue 
à  la  femme  (5). . .  si  elle  a  cessé  d'être  sous  la  puissance  pater- 
nelle ».  l.i.  ff.  solut.  matrim. 

2.  «  Si  elle  est  sous  la  puissance  de  son  père,  la  dot  appartient 
a  son  père  et  à  elle ...  or ,  non  seulement  pour  exiger ,  mais  en- 
core pour  valider  le  paiement  de  cette  dot  commune  au  père  et 
à  la  fille  ,  il  faut  le  consentement  de  l'un  et  de  l'autre  (6)  ».  d. 
I.  2.  §.  i.et/.  3. 

«  Lorsque  le  père  exerce  la  répétition  de  la  dot....  il  est  dit  dans 
un  rescrit  :  que  sa  fille  (7)  ,  si  elle  n'élève  point  de  contradiction 
formelle  ,  est  réputée  consentir  ».  /.  2.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

(1)  Car  si  quelqu'un  a  donné  cette  chose  en  dot  à  la  femme  ,  sachant 
qu'elle  appartenait  à  autrui ,  il  sera  tenu  de  l'action  du  dol  envers  le  mari. 

(2)  Si  on  n'a  fait  que  donner  la  chose.  Mais  si  le  don  avait  e'té  précédé 
d'une  stipulation,  l'éviction  donnerait  lieu  contre  l'obligé  à  une  action, 
en  vertu  de  sa  stipulation  ,  comme  n'ayant  pas  livré  la  chose,  puisqu'il  n'en 
a  pas  rendu  le  créancier  propriétaire. 

(3)  Mais  la  dot  adventive  est  un  gain  de  sm'vie  pour  le  mari.  Il  en  est 
de  même  de  la  dot  profective  ,  si  le  père  a  qui  elle  doit  être  rendue  est 
mort  avant  sa  fille ,  ou  a  été  déporté.  Par  le  droit  nouveau  ,  la  femme  est 
tacitement  réputée  avoir  stipulé  sa  dot  elle-même,  ensorte  que  la  répétition 
en  appartient  à  ses  héritiers. 

(4)  De  manière  que  si  elle  meurt  après  mon  père  et  pendant  le  maï-iage , 
c'est  à  moi  que  la  dot  doit  revenir. 

(5)  A  elle  seule  ,  et  non  à  son  père.  Voyez  une  exception  à  celte  règle  , 
tit.  solut.  matrim.  n.  8. 

(6)  La  règle  faillit  :  1°.  en  ce  que  si  le  père  est  captif,  ou  ne  peut  pas 
paraître  dans  le  lieu  où  la  dot  est  réclamée  et  poursuivie,  s'il  est  tombé  en 
démence  et  n'a  point  de  curateur  qui  puisse  interposer  son  consentement, 
la  femme  alors  peut  seule  exiger  sa  dot ,  en  donnant  caution  de  faire  rati- 
fier. 20.  En  ce  que  si  ja  femme  a  donné  la  dot  de  son  pécule ,  et  que  ce 
pécule  Vait  point  changé  de  nature  ,  on  peut  régulièrement  la  lui  rendre 
à  elle  seule,  tit.  sol.  ,««/#•/«,   n   m 

(7)  Si  elle  est  présente  ,  et  non  si  elle  est  absente  :  clans  ce  dernier  cas 
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CDX1V.  «  Si  patcr  fïlîà  absente  de  dote  egerit  (i)....  filiœ  de- 
negari  débet  actio  ,  sîve  patri  lieres  extiterit,  sive  in  legato  tantum 
acceperit  quantum  (2)  dotis  salis  esset».  /.  22.  §.  3.  ff.  d.  tit. 

Respondit  Ulpianus;  dotem  voluntate  filiœ  videri  patrem  récé- 
pissé, cùm  causas  contradicendi  ei  filia  non  haberet;  maxime  cùm 
ab  eo  postca...  dotata  sit  ».  /.  ^.ff.  sol.  matr. 

«  Si  voluntate  filiœ  procurator  a  pâtre  datus  litem  de  dote  con- 
testatus  fuerit,  et  re  secundùm  eum  jurlicata  pater  decesserit  ;  ju- 
dicati  actionem  filiœ  potiùs  quàmberedibus  patris  dare  oportebit  », 
/.  3i.  §.  i.ff.  d.  tit. 

§.  X.  Quis  tenealur  actione  de  dote. 

CD XV.  1.  Dotis  actionem  «adversùs  ipsum  maritum  compe- 
tere  palam  est,  sive  ipsi  dos  data  sit ,  sive  alii  ex  voluntate  mariti  ». 
I.  22.  §.  îS-Jf.  sol.  matrim. 

2.  «  Sin  socero  mulier  dotem  dederit;  cum  marito  non  poterit 
experiri,  nisi  patri  hères  extiterit».  d.  §.  12.  y.Ji.n 

3.  «  Si  filiofamilias  dos  data  est  ;  ipse  quidem  dotis  actione  te- 
netur, pater  autem  ejus  de  peculio  (3)  ».  /.  63.^.  d.  tit. 

§.  XI.  Quidveniat  in  reslitittione  dotis  ,  chmspecies  inœstimatœ 
datas  sunt. 

CDXVÏ.  1.  Res  ipsa  quodve  ex  eâ  superest  ;  aut  si  jure  veniit, 
pretium  quod  distracta  est,  restitui  oportet.  Vide  tit.  sol.  matrim. 
n.  26  et  3i. 

2.  «  Si  prsediis  inœstimatis  aliquid  accessit;  hoc  ad  compendium 
mulieris  pertinet;  si  aliquid  decessit ,  mulieris  dam  nu  m  est  ».  /.  10. 
§.  i.ff".  de  jur.  dot. 

Excipe  ;  modo  non  culpa  viri  decesserit.  Nam  in  rébus  dotali- 
bus  (4)  virum  prœstare  oportet,  tam  dolum  quàm  culpam  » . /.  17. 
//:  d.  tit. 

habituram.   Si  autem  lalitat  ne  consentiat ,  praetor  ex.  moribus  patris  aesti- 
mabit,  an  debeat  actionem  dare. 

(1)  Eique  soluta  fuerit. 

(2)  Multo  magis  si  pater  hanc  dotem  pro  eà  secundo  cjus  marito  dédit  : 
/.  4.  ff.  d.  tit. 

(3)  Si  *x  jussu  patris  accepit ,  pater  tenebitur  quod  jussu  in  sohJum  : 
/    22.  §.  12. Jf  d-  fit- 

(\)  Et  in  acccisionc  earum. 
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CDXÏV.  «  Si  le  père ,  en  l'absence  de  sa  fille ,  a  exercé  l'ac- 
tion de  la  dot  (i)  ,  on  doit  refuser  cette  action  à  sa  fille ,  soit 
qu'elle  ait  été  son  héritière ,  ou  seulement  sa  légataire  pour  une 
somme  qui  suffise  pour  la  remplir  de  sa  dot (2)  ».  /.  22.  §.  3.jÇT.  d.  tit. 

Ulpien  a  répondu  :  «  que  le  père  était  censé  avoir  reçu  la  dot 
avec  le  consentement  de  sa  fille  ,  lorsque  celle-ci  n'aurait  aucune 
raison  de  s'y  opposer:  surtout  lorsque,  par  suite,  elle  aurait  été 
dotée  de  nouveau. .  .  par  lui  ».  l.Sj.  ff.  solui.  matrim. 

«  Si  un  procureur  donné  par  le  père,  avec  le  consentement  de 
sa  fille  ,  a  établi  la  contestation  en  cause  sur  l'action  de  la  dot , 
et  que  le  père  soit  mort  après  le  jugement  intervenu ,  il  faudra 
donner  l'action  de  la  chose  jugée  à  la  fille  plutôt  qu'aux  héritiers 
du  père  ».  /.  3i.  §.  2.ff.  d.  tit. 

§.  X.   Qui  est  tenu  de  l'action  de  la  dot. 

CDXV.  1.  L'action  de  la  dot  «  doit  évidemment  s'exercer  contre 
le  mari  lui-même ,  soit  que  la  dot  lui  ait  été  payée  ,  soit  qu'elle 
Tait  été  à  quelqu'autre  personne  de  son  consentement  ».  /.  22. 
§.  îS.ff.  sol.  malrim. 

2.  «  Mais  si  la  femme  a  donné  sa  dot  à  son  beau-père ,  elle  ne 
pourra  la  répéter  contre  son  mari  qu'autant  qu'il  aura  été  héri- 
tier de  son  père  ».  d.  §.  12.  vers.  fin. 

3.  «  Si  la  dot  a  été  donnée  à  un  fils  de  famille  ,  il  doit  être , 
lui-même ,  soumis  à  l'action  de  la  dot  ;  mais  son  père  en  sera  tenu 
à  raison  du  pécule  (3)  ».  /.  63.  ff.  d.  tit. 

§.  XI.  De  ce  qui  entre  dans  la  restitution  de  la  dot  lorsque  les 
effets  dotaux  n'ont  pas  été  estimés. 

CDXVl.  1.  La  restitution  à  faire  doit  être  de  la  chose  elle- 
même  ,  ou  de  ce  qui  en  existe  encore ,  ou  du  prix  de  son  alié- 
nation ,  si  elle  a  été  régulièrement  vendue.  Voyez  tit.  sol.  matrim. 
n.  26  et  3i. 

2.  «  Si  les  biens  dotaux  non  estimés  ont  éprouvé  quelqu'aug- 
mentation ,  elle  appartient  à  la  femme  ;  et  s'ils  ont  éprouvé  une 
diminution,  la  femme  doit  la  supporter  ».  /.  10.  §.  1.  ff.de  jure  dot. 

Excepté  le  cas  où  ce  serait  par  la  faute  du  mari.  Car  «  en  ma- 
tière de  dot  (4) ,  le  mari  doit  répondre  de  ses  fautes  comme  de 
son  dol  ».  /.  17.  ff.  d.  tit. 


son  père  doit  donner  caution  qu'elle  ratifiera.  Mais  si  elle  se  cache  pour 
ne  pas  consentir,  le  préteur  jugera,  d'après  les  mœurs  du  père,  s'il  con- 
vient de  lui  accorder  action. 

(1)  Et  qu'elle  lui  ait  e'te'  paye'e. 

(2)  A  plus  forte  raison  si  le  père  a  donne'  cette  dot  pour  elle  à  son  se- 
cond mari.  /.  \.ff.  d.  tit. 

(3)  Et  si  c'est  par  ordre  de  son  père  qu'il  a  reçu  la  dot  ,  celui-rl  en  sera 
tenu  poui  U  tout ,  suivant  l'édit  quod  jussu.  I.  aa.  Ç.  1  >  tf  d.  tit. 

(4)  Et  relativement  aux  accessoires  qui  s'y  rattachent, 
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Ad  accessionem  quod  pertinet  :  si  legato  aut  hereditate  aliqulrl 
servo  dotali  obvenit,  quod  lestalor  noluit  (i)  ad  maritum  pcrti- 
nere  ;  id  soluto  matrimonio  reddendum  est  mulieri  (2)  ».  /.  65.^. 
d.  lit. 

«  Partum  dolalium  ancillarum,  doiis  esse  portïonein  convenit  ». 

/.  69.  §.  9.  ff.  d.  m. 

CDXVII.  «  Dotis  frucluni  ad  maritum  pertinere  debere  œquilas 
suggerit,  cùm  ipse  onera  matrimonii  subeat».  /.  *}.ff.  d.  lit. 

Fructus....  si  ante  nuptias  percepti  fuerint,  in  dotem  conver- 
tentur  (3)  ».  d.  I.  7.  §.  1. 

Extremi  anni  quo  matrimonium  stetit ,  fructus  sive  ante  sivepost 
solutum  matrimonium  percepti,  inter  virum  et  uxorem  dividun- 
tur  ;  ut  inhis  vir  partem  habeat  pro  rata  temporis  quo  hoc  extremo 
anno  stetit  matrimonium  prœceptis  priùs  impcnsis  ,  sive  a  viro  sive 
amuliere  factis  :  /.  5.  /.  6.  et  /.  *].jj.  sol.  matrim. 

«  Quod  in  sementem  errogatur,si  non  responderint  messes,  ex 
vindemià  deducetur  :  quia  totiusanni  unus  fructus  est  ».  /.  8.  §.  I* 
jf.  sol.  matrirn. 

§.  XII.  Quidveniatinreslitutione  dolis ,  cùm  resfungibiles ,  aut 
cùm  res  œstimatœ  in  dotem  datœ  sunt. 


CDXV1II.  «  Res  in  dotem  datœ  1  quae  pondère  ,  numéro  ,  men- 
surâ  constant,  mariti  periculo  sunt;  quia  in  hoc  dantur,  ut....  so- 
luto matrimonio  ejusdem  generis  etqualitatis  alias  restituât  ».  /.  32. 
fj.  de  jure  dot. 

CDXIX.  «  Quoties  (£)  res  œsiimatse  in  dotem  dantur ,  maritus 
dominium  consecutus,  summae  veluti  pretii  debitor  eflicitur  ».  /.  5. 
cod.  de  jur.  dot. 

Corollarium.  Œstimatœ  res ,  usu  etiam  mulieris  ,  periculo  ma- 
riti détériores  efficiuntur  ».  /.  Si.jfjT-  sol.  matrim. 


(1)  Id  est  nisi  tcstator  suecialher  declaraverit  velle  se  ut  ad   maritum 
pertineret. 

(2)  Idem  die  de  quàlibet  causa  rei  dotal! s  :  tït.  sol.  matr.  n.  3 2. 

(3)  Adeoque  soluto  matrimonio  restiluendi  surit,  nec  cedunt  lucro  mantt. 

(4)  Régula  fallit  ,  siita  œstimatœ  sunt  ut  tamen  vir  soluto  matrimom  . 
fis  in  spede  x«,l,|erc  teneretur  ;  quo  casu  observantur  quœ  in  §  •  |»r«ce»l 
•J«  xebus  iri%$tl0)at)S. 
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Par  rapport  à  l'augmentation  survenue ,  «  sï  l'esclave  dotal  a 
acquis  quelque  chose  par  l'événement  d'un  legs  ou  d'une  succes- 
sion, et  que  le  testateur  n'ait  pas  voulu  (i)  en  avantager  le  mari, 
il  en  sera  fait  restitution  à  la  femme  lors  de  la  dissolution  du 
mariage  (2)  ».  /.  65.  ff.  d.  tit. 

«  Il  est  convenu  que  les  enfans  nés  de  femmes  esclaves  com- 
prises dans  la  dot,  en  font  également  partie  ».  I.  69.  %'^-ff-d.  lit. 

CDXVII.  «  L'équité  veut  que  les  fruits  de  la  dot  appartiennent 
au  mari ,  puisque. . .  c'est  à  lui  de  supporter  les  charges  du  ma- 
riage ».  I.  7.  ff.  d.  tit. 

«  Les  nrnits. . .  s'ils  ont  été  perçus  avant  le  mariage,  seront 
convertis  en  augmentation  de  dot  (3)  ».  d.  I.  7.  §.  1. 

Les  fruits  perçus  dans  la  dernière  année  du  mariage ,  soit  avant , 
soit  après  sa  dissolution  ,  sont  partagés  entre  le  mari  et  la  femme , 
de  manière  que  le  mari  en  ait  une  part  proportionnée  au  tems 
u'a  duré  le  mariage  pendant  cette  dernière  année  ,  prélèvement 
ait  des  dépenses  faites  à  cet  égard  par  le  mari  ou  par  la  femme  ». 
I.  5.  l.b.  et  l.  j.Jf.  sol.  matrirn. 

«  Ce  qui  a  été  dépensé  pour  ensemencer  sera  déduit  sur  les 
vendanges ,  si  la  moisson  n'a  pas  suffi  ;  parce  que  le  mot  fruit 
s'entend  indistinctement  de  toutes  les  récoltes  de  l'année  ».  /.  8. 
§.  1.  ff.  sol.  malrim. 

§.  XII.  De  ce  gui  entre  dans  la  restitution  de  dot  lorsqu'elle  a 
été  fournie  en  choses  fongibles  ,  ou  en  choses  dont  l'estimation 
a  été  faite. 

CDXVIII.  «  Les  choses  données  en  dot ,  et  qui  consistent  en 
nombre,  poids  et  mesure ,  sont  aux  risques  du  mari  ;  parce  qu'elles 
lui  ont  été  données  avec  l'intention  que. . .  lors  de  la  dissolution 
du  mariage ,  il  en  rendît  d'autres  du  même  genre  et  de  la  même 
qualité  ».  I.  Zi.  ff.  de  jure  dot. 

CDXIX.  1.  «  Toutes  les  fois  (4-)  que  les  choses  données  en 
dot.  ont  été  estimées ,  le  mari  les  acquiert  et  devient  débiteur  du 
montant  de  leur  estimation  comme  d  un  prix  de  vente  ».  I.  5.  cod. 
de  jure  dot. 

Corollaire.  «  La  détérioration  des  choses  qui  ont  été  estimées 
s'opère  à  la  charge  du  mari ,  bien  que  la  femme  en  ait  fait  usage  », 
l.  Si.Jf.  sol.  matrirn. 

(1)  C'est-à-dire  ,  n'ait  pas  spécialement  déclare'  vouloir  que  l'esclave 
acquit  au  mari. 

(2)  Il  en  est  de  même  de  tout  autre  objet  notai,  tit.  sol.  matrirn.  n.  01. 

(3)  En  sorte  qu'ils  doivent  être  restitués  après  la  dissolution  du  mariage . 
et  ne  peuvent  appartenir  au  mari. 

(4)  Cette  règle  reçoit  cependant  une  exception  ,  si  l'estimation  de  \s 
chose  dotale  a  eu  lieu  ,  et  que  le  mari  se  soit  pourtant  obligé  à  Jcs  rendre 
en  nature  après  la  «lUsolution  du  mariage  :  anq"«t  »-«*  il  faut  appliquer  les 
règle  du  §.  précédent ,  sur  les  choses  non  estimées. 
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2.  «  Quoties  res  œstimata  in  dotem  datur,  evictâ  eâ  virum  e* 
empto  contra  uxorem  agere  ,  et  quidquid  eo  nomine  fuerit  conse- 

culus  (i)  dotis  actione  soluto  matrimonio  ei  prsestare  oportet 

quia  nonsimplex  venditio  sit,  sed  dotis  causa».  /.  i6.J/.'  de  jure 
dot. 


§.  XIII.  An  et  quando  vir  judicio  dotis  teneatur,  chm  non  acce- 
pit  quod  ipsi  dotis  causa  promis sum  est;  et  quando  illudacce- 
pisse  videatur. 

CDXX.  «  Quod  pater  vel  (2)  ipsa  mulier  promisit ,  viri  periculo 
non  esse  ;  quod  debitor ,  id  viri  esse  (3)  ;  quod  alius ,  scilicet  do- 
natarius,  ejus  periculo....  cui  adquiritur  ;  adquiri  autem  mulieri  ac- 
cipiemus  ».  /.  ZZ.ff.  de  jure  dot. 


Quod  dicitur  viri  periculo  esse  ,  limitationem  patitur.  Scilicet 
«  cùm  vir  uxori  donare  vellet  ;  debitor  mulieris  qui  solvendo  non 
erat,  dotem  ei  promisit.  Ad  idduntaxat  ad  quod  solvendo  fuit,  viri 
periculo  (4)  ea  res  est».  /.  tt.ff.  de  jur.  dot. 

Circa  autem  quod  dicitur  mulieris  periculo  esse ,  excipé  «  i°.  do- 
tem a  pâtre  vel  quovis  alio  promissam  ,  si  vir  novandi  (5)  causa 
stipuletur  ,  cœpit  viri  esse  periculum:  cùm  antè  mulieris  fuisset  ». 
l^.ff.d.tit. 

20.  Si  vir  socero  injussu  uxoris  manente  matrimonio  dotem  ac- 
ceptant fecisset ,  etiamsi  id  propter  egestatem  socerî  factum  e&so  , 
viri  tamen  (6)  periculum  futurum  ».  ï.  66.  §.  §.ff.  sol.  matrim. 

3°.  Cùm  dotem  mulieris  nomine  extraneus  promisit  (7)  ;  mu- 
lieris periculum  est.  Sed  si  maritus  nornen  secutus  ,  usuras  exege-^ 

(1)  Putà  ,  duplum. 

(2)  Ut  non  teneatur  rcddere ,  si  non  accepit  ;  nec  enim  potesl  queri  van* 
lier  f  si  vir  patrem  non  urserit  ad  solutionem. 

(3)  Si  culpâ  sua  cessaverit  in  exigcndo. 

(4.)  Hoc  ita  ,  cùm  constante  matrimonio  factum  est.  Quod  si  anle  n»ip- 
tias ,  ab  aliquo,  sciens  jam  eum  esse  non  solvendo  ,  stipulatus  est  ;  nouicn 
secutus  videtur. 

(5)  Videtur  enim  accepisse. 

(6)  Non  enim  debuit  ideo  acceptum  ferre  ;  cùm  fieri  posset  ut  augerentu* 
postca  soceri  f'acultates. 

(7)  Ei  donaïu.v. 


2.  «  Toutes  les  fois  qu'une  chose  estimée  est  apportée  en  doj, 
si  le  mari  en  est  évincé  ,  il  exerce  son  recours  ,  comme  acheteur  , 
contre  la  femme ,  et  tout  ce  qu'il  obtient  à  ce  titre  (i)  doit  entrer 
dans  la  restitution  de  dota  faire  à  la  femme  après  la  dissolution 
du  mariage.  . .  parce  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  simple  vente, 
mais  d'une  vente  a  cause  de  dot  ».  L  îb.ff.  de  jure  dot. 

§.  XIII.  Si  et  quand  le  mari  est  tenu  de  V action  de  la  dot , 
lorsqu'il  n'a  pas  reçu  les  choses  promises  en  dot ,  et  dans 
quel  cas  il  est  censé  les  avoir  reçues. 

CDXXk  «  Ce  que  le  père  ou  la  femme  elle-même  a  promis 
n'est  point  aux  risques  du  mari  (2)  ;  mais  il  répond  de  ce  qui  a 
été  promis  par  un  débiteur  délégué  (3)  ;  quant  au  tiers  donateur , 
sa  promesse  périt  pour  celui  qui  en  aurait  acquis  l'effet ,  et  c'est 
la  femme  qui  seule ,  ainsi  que  la  loi  nous  l'apprendra ,  doit  être 
appelée  à  L'acquérir  ».  /.  33.  ff.  de  jure  dot. 

Ce  que  l'on  dit  être  aux  risques  du  mari  souffre  pourtant  excep- 
tion. Par  exemple  «  lorsqu'un  mari ,  voulant  donner  à  sa  femme, 
s'est,  fait  promettre  la  dot  par  un  débiteur  insolvable  de  cette  der- 
nière ;  la  dot  n'est  aux  risques  du  mari  (4)  que  jusqu'à  concur- 
rence des  moyens  du  débiteur  ».  /.  53.  ff  de  jure  dût. 

A  l'égard  de  ce  qu'on  dit  être  aux  risques  de  la  femme  ,  il  faut 
en  excepter  les  cas  suivans  :  i°.  «  la  dot  ayant  été  promise  par  le 
père  ou  qiïelqu'autre ,  si  le  mari  se  la  fait  stipuler  avec  novation  (5), 
le  risque  a  commencé  pour  lui ,  lorsqu'il  était ,  auparavant ,  pour  la 
femme  ».  /.  35.  ff.  d.  lit. 

.  20.  «  Si ,  durant  le  mariage  ,  et  sans  l'ordre  de  la  femme ,  le  mari 
avait,  tenu  son  beau-père  pour  libéré  de  sa  dot ,  quoiqu'il  l'eût 
fait  à  cause  de  l'indigence  de  ce  dernier,  il  aurait  m'13  par  là  les 
risques  à  sa  charge  (p)  ».  I.  6<>.  §   6.  ff.  sulut.  matrim. 

3°.  «  Lorsqu'un  étranger  a  promis  la  dot  dans  l'intérêt  de  la 
femme  (7)  ,  lé  risque  est  pour  celle-ci.  Mais  si  le  mari  a  procédé 

(1)  Par  exemple  ,  le  double. 

(2)  De  manière  qu'il  n'est  pas  tenu  de  le  rendre  s'il  ne  l'a  pas  reçu  , 
parce  que  la  femme  ne  peut  pas  se  plaindre  de  ce  qu'il  n'a  pas  actionné 
6on  père  pour  le  forcer  à  payer. 

(3)  S'il  a  mis  de  la  négligence  à  le  poursuivie. 

(4)  Il  en  est  ainsi  lorsque  la  promesse  a  été  faite  pendant  le  mariage.  Si 
c'était  avant  le  rriariage  que  le  mari  eût  accepté  la  stipulation  d'une  per- 
sonne qu'il  savait  être  insolvable  ,  il  serait  censé  satisfait. 

(5)  Car  alors  il  est  censé  avoir  reçu. 

(6)  II,  ne  devait  pas,  en  effet ,  renoncer  par  cette  raison  au  droit  de  de- 
mander la  dot,  puisqu'il  pouvait  arriver  que  les  facultés  du  beau-père  s'ac- 
crussent par  la  suite. 

^7)  Voulant  lui  faire  une  donation, 
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fit  (i);  periculum  ejus  futurum  respondetur  ».  /.  ji.Jf.  de  jure 
dot. 

Marilus  qui  uxoris  quce  dotem  debebat ,  adiît  hereditatem  lîcèt 
damnosam ,  intelligilur  dotem  accepisse  ;  adeoque  tenetur  bis  quos 
mulier  adhibuerat  uteam  sibireddi  stipularentur  :  ex  l.  ZZ.ff.  sol. 
matrim. 

§.  XIV.  An  dos  quam  maritus  confessus  est  se  accepisse ,  càm 
non  acceperit ,  in  Jiog  judicio  restituenda  veniat. 

CDXXI.  «Dotem  (2)  numeratio,  non  scriptura  dotalis  instru- 
ment! facit.  Et  ideo  non  ignoras  ita  demùm  ad  petitionem  dotis  te 
(mulierem)  admitti ,  si  dotem  reipsà  datam  (3)  probatura  es  ».  I.  1. 
cod.  de  dot.  caut.  non  numer, 

«  Quod  de  suo  maritus  donandi  anirno  in  dotem  adscripsit,  pe- 
ti  (4)  potest  ».  /.  2.  cod.  d.  tit. 

§.  XV.  De  prwilegio  mulieris  ob  restitutionem  dotis. 

CDXXI I.  1.  «Dotium  (5)  causa  semper  et  ubique  prœcipua  (6) 
est  ».  /.  i.ff.  sol.  matrim. 

2.  «  Res  quœ  ex  dotali  pecuniâ  comparât»  sunt,  dotales  viden- 
tur  (7)  ».  /.  54.  jf.  de  jure  dot. 

Cœterùm  dabimus  ex  his  causis  ,  ipsi  (8)  mulieri  privilegium  ». 
/.  19.^7*.  de  reb.auct.jud. 

(1)  Quinetiam  ex  eo  solo  quod  sciens  eum  solvendo  non  esse  ,  ab  eo  sti- 
pulatus  s'il;  nomen  secutus  videtur,  et  periculum  in  se  suscepisse. 

(2)  Hstc  régula  locum  habet  ;  cùm  spe  futurac  num^ationis ,  apocham 

dédit.  Secus  ,  si  donandi    animn-  reo.  seq 

(?>)  Ex  novellâ  C.  si  matrimonium  decennio  duravit,  mulieri  non  in- 
cumbit  probatio  numerationis  ,  nec  ulla  admittitur  non  numeratae  dotis 
exceptio. 

(4)  Scilicet  si  donatio  valet  ;  vel  quod  ante  nuptias  vir  hoc  adscripserit , 
vel  constante  quidem  matrimonio,  sed  prsemortuus  est ,  non  mutatà  vo- 
luntate. 

(5)  Hœc  régula  etsequens  obtinent,  etiam  pro  dotibus  impropriè  dictis, 
quas  condicit  mulier,  cùm  jure  non  stetit  matrimonium,  aut  non  secu- 
itim  est. 

(6)  Id  est ,  privilegium  dut  mulieri  prae  eseteris  viri  creditoribus  ,  in  bonis 
viri  aut  sponsi  :  /.  17.  §.  \-ff-  de  reb.  auct.  jud.  puss.  Justinianus  addidit 
hvpothecam  privilegiatam. 

(7)  Non  sunt  reverft  dotales  ;  /.  1^.  cod.  de  jure  dut.  Sed  videntur  esse  f 
hoc  sensu  ut  in  subsidium  ,  mulier  utilrni  earum  vindicationem  habcat  . 
nec  possit  socer  de  peculio  conventus ,  deducere  quod  ipsi  a  hlio  debetur 

(8)  Non  etiam  heredi  aut  patri. 
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&  l'exécution  du  titre ,  et  qu'il  ait  exigé  des  intérêts  (i),  on  dé- 
cide que  les  risques  sont  ensuite  à  sa  charge  ».  /.71  .ff.  de  jure  dot. 
Le  mari  est  censé  avoir  reçu  la  dot  que  lui  devait  sa  femme  , 
lorsqu'il  a  accepté  la  succession  de  cette  dernière ,  quoiqu'oné- 
reuse  ,  en  sorte  qu'il  est  tenu  envers  les  tiers  que  la  femme  avait 
fait  intervenir,  pour  qu'ils  stipulassent  à  leur  profit  la  restitution 
de  la  dot.  eoc  l.  ZZ.ff'.  sol.  matrim. 

§.  XIV.  Si,  par  celle  action ,  le  mari  est  tenu  de  restituer  la  dot 
quil  a  reconnu  avoir  reçue ,  quoiqu'il  ne  l'ait  pas  reçue  en  effet. 

CDXXI.  «  Ce  n'est  pas  le  contrat  qui  fait  la  dot ,  c'est  la  nu- 
mération des  deniers  (2).  C'est  pourquoi  vous  n'ignorez  pas  que 
vous  ne  serez  admis  à  répéter  la  vôtre ,  qu'autant  que  vous  prou- 
verez (3)  qu'elle  a  réellement  été  payée  ».  I.  1.  cod.  de  dot.  caut. 
non  mimer. 

«  On  peut  répéter  ce  que  le  mari  a  reconnu  avoir  reçu  en  dot 
dans  l'intention  de  le  donner  lui-même  (4).  I.  2.  cod.  d.  lit. 

§.  XV.  Du  privilège  des  femmes  pour  la  restitution  de  leur  dot. 

CDXXII.  1.  «  En  tout  tems  et  partout  la  créance  de  la  dot  (5) 
est  privilégiée  (6)  ».  L  i>ff-  sol.  matrim. 

2.  <t  Les  choses  qui  ont  été  achetées  avec  l'argent  de  la  dot  sont 
regardées  comme  (7)  dotales».  /.  S^.J/l  de  jure  dot. 

Au  reste  «  nous  donnerons  pour  ces  causes  un  privilège  à  la 
femme  elle-même  (8)  ».  /.  îQiff-  de  reb.  auct.  jud. 

(1)  Et  même  par  cela  seul  que  le  sachant  insolvable ,  il  en  a  accepte'  une 
stipulation  ,  il  est  censé  agir  pour  son  compte  et  prendre  sur  lui  tous  les 
risques. 

(2)  Cette  règU  »  lieu  lorsque  le  mari  a  donné  une  quittance  dans  l'es- 
poir d'une  numération  future  Tl  p«  «eh  auiromcm,  s'il  a  voulu  faire  une 
donation,  reg.  seq. 

(3)  Par  la  novelle  ïoome.  ,  si  le  mariage  dure  depuis  dix  ans  ,  la  femme 
rst  uispensée  de  prouver  la  numération ,  et  l'exception  de  la  non  numéra- 
tion n'est  plus  réelle. 

(4)  Pourvu  que  la  donation  soit  valable ,  soit  parce  que  le  mari  l'aura 
ainsi  faite  avant  le  mariage»  ou  durant  le  mariage,  à  la  vérité  ,  mais  qu'alors 
il  aura  prédécédé  sa  femme  sans  avoir  changé  d'intention. 

(5)  Cette  règle  et  la  suivante  s'appliquent  même  à  la  dot  impropi-ement 
tlite  dont  la  femme  poursuit  la  répétition  ,  lorsque  le  mariage  est  nul  ou 
qu'il  ne  s'est  point  ensuivi. 

(6)  C'est-à-dire  >  qu'elle  donne  à  la  femme  un  droit  de  préférence  à  tous 
autres  créanciers  sur  les  biens  du  mari  ou  du  fiancé.  /.  17.  §.  1.  ff.  de  rcb. 
auct.  jud. poss.  Justinien  y  ajouta  une  hypothèque  privilégiée. 

(7)  Elles  ne  sont  pas  dotales ,  en  effet  :  /.  1^.  cod.  de  jure  dot.  Mais  elle? 
«ont  réputées  telles  ,  en  ce  sens ,  que  pour  l'exercice  de  son  recours  la  femme 
a  une  action  utile  en  revendication  de  ces  choses  ,  et  que  le  beau-père,  ac- 
tionné sur  le  pécule  de  son  bis,  ne  peut  en  déduire  ce  qui  lui  est  du  pat 
ce  dernier. 

(8)  Et  non  à  son  héritier  ou  à  son  père. 


C  ^92  > 

§.  X\  I.  lntra  quod  tcmpus  a  die  soluti  matrimonii  restitiienda  sii 
dos  ;  et  an  eliarti  interdum ,  constante  matrimonio  ,  millier  eam 
cjcigere  possit. 

CDXXIII.  «Dos  si  pondère,  numéro  ,mensurâ  contineatur,  an- 
nuà ,  Lima ,  trimâ  die  (i)reddatur;  reliquse  dotes  statim  reddentur». 
Ulp.  fragm.  tit.  20. 

«Si  constante  matrimonio....  mulier  agere  volet....  constat  exinde 
dotis  exactionem  competere  ,ex  quo  evidentissimè  apparuerit  ma- 
riti  facilitâtes  ad  dotis  exactionem  non  sufficere  ».  /.  il±.  ff.  sol. 
matrim. 

De  exceptione  quse  viro  etsocero  competit,  ut  non  ultra  quod 
facere  possunt  teneantur  ;  vide  tit.  sol.  matrim.  part.  2.  sect.  3. 
art.  2. 

ARTICULUS     V. 

De  impensis  in  res  dotales  factis . 

§.  I.   Quœ  impensœ  in  dotem  dicantur  necessariœ  ;  et  quod  jus  circa  eaS 

obtineat. 

CDXXIV.  «Impensse  necessariœ  surit,  quibus  non  factis  dos  im-* 
minuitur  (2)  ».  /.  i/J..  ff.  de  imp.  in  res  dot. 

«In  necessariis  impensis  hoc  sciendum  est;  easdemùm....  dotem 
minuere  quse  in  dotem  factae  sunt.  Cseterùm  si  in  dotem  factie 
non  (3)  sint,  non  habent  in  se  reputationem  ».  I.  1.  §.  2.Jf. 
d.  tit. 

Circà  id  quod  impenditur ,  generaliter  definiemus  ;  multùm  in- 
téresse ,  ad  perpetuam  utilitatem  agri  pertineat ,  an  verô  ad  pne- 
sentis  anni  fructum.  Si  ïn  prc^acntla ,  cum  fructibus  compensant 

riis 


entis  anni  irucium.  01  m  prccacntia ,  cum  irucuous  compensan- 
lum;  si  verè  non  fuit  ad  prsesens  tantùm  apta  erogatio  ,  necessa- 
iis  impensis  computandum  ».  /.  3.  §.  i.jff".  d.  tit. 


CDXXV.  «  Tueri  res  dotales  (4)  vir  suo  sumptu  débet».  /.  i5. 

ff.  d.  tu. 

«  lllud  servatur ,  quod  nutrici  datum  est  ad  educandum  (servum) 


*(i)   Ex  constitutione  Justiniani  ;  omnes  res  mobiles  intra  aniium  ,   tes 
soli  statim  reddendee  :  /.  un.  §.  7.  cod.  de  rei  ux.  act. 

(2)  Id  est ,  deterior  sit. 

(3)  Putà ,  si  magis  propter  fructus  dotis  quàm  propter  ipsas  res  dotales 
d.  tit.  n.  4. 

({)  Hoc  continet  modicas  aedifieiorum  refectioncs  ,  cibaria  ,  inodicas  im- 
peiuai  in  doctrinam  :  d.  I.  i5.  et  loto  n.  5.  d.  tit. 
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§.  XVI.  Dans  quel  délai,  à  compter  de  la  dissolution  du  ma~ 
riage ,  la  dot  doit  être  restituée  ;  et  si  la  femme  peut  même 
quelquefois  l'exiger  durant  le  mariage. 

CDXXIII.  «  Si  la  dot  se  compose  de  choses  qui  consistent  par 
leur  nombre  ,  leur  poids  ou  leur  mesure ,  la  restitution  doit  s  en 
faire  dans  le  délai  dune  ,  ou  deux  ,  ou  trois  années  (i)  ;  les  autres 
espèces  de  dots  doivent  être  rendues  sans  délai  ».  Ulp.frag.  Ut.  20. 

«  Si  durant  le  mariage.  .  .  la  femme  veut  reprendre  sa  dot. .  . 
il  est  certain  qu'elle  en  aura  le  droit  du  moment  qu'il  sera  devenu 
bien  évident  que  les  facultés  du  mari  sont  insuffisantes  pour  en 
assurer  la  restitution  ».  /.  ^-{.Jf.  sol.  mairim. 

Sur  l'exception  compétente  au  mari  et  au  beau-père  ,  à  l'effet 
de  n'être  tenus  que  jusqu'à  concurrence  de  leurs  facultés  ;  voyez  le 
titre  sol.  matrim.  2e.  part.  sect.  3.  art.  2. 

ARTICLE  V. 

*•  Des  impenses  faites  sur  les  biens  dotaux. 

$.1.  Quelles  sont , par  rapport  à  la  dot,  les  impenses  réputées  nécessaires^, 
et  quel  est  le  droit  qui  les  régit. 

CDXXIV.  «  Les  impenses  nécessaires  sont  celles  sans  le  secours 
desquelles  la  dot  eût  été  diminuée (2)  ».  /.  îi-.Jf  de  irnp.  in  res  dot. 

«  Relativement  aux  impenses  nécessaires  ,  il  faut  observer  :  que 
celles-là  seulement.  . .  s'imputent  sur  la  dot,  qui  ont  été  faites  sur 
le  fonds  dotal.  Si  d'ailleurs  elles  n'ont  point  été  faites  pour  la  dot 
même  (3),  elles  n'ont  point  en  soi  ce  droit  d'imputation».  I-  i« 
§.  3,-ff.  d.  tit. 

A  cet  égard  «  nous  décidons  ,  pn  général ,  qu'il  importe  beau- 
coup de  savoir  si  les  impenses  ont  été  faites  pour  l'utilité  perpé- 
tuelle du  fonds  dotal,  ou  seulement  pour  son  produit  de  l'année 
actuelle.  Dans  ce  dernier  cas  ,  la  compensation  doit  s'en  faire  avec 
les  fruits  ;  mais  si  elles  n'ont  point  eu  pour  objet  le  présent  seu- 
lement, elles  seront  imputables  sur  le  fondis  dotal  ».  /.  3.  §.  l. 
ff.  d.  tit. 

CDXXV.  «  Le  mari  doit  entretenir  les  choses  dotales  (4)  à  ses 
dépens  ».  /.  iS.ff'.  d.  tit. 

«  11  faut  en  excepter  ce  qui  a  été  payé  à  la  nourrice  pour  élever 

(1)  Suivant  la  constitution  de  Justinien  ,  toutes  les  choses  mobilières 
doivent  être  rendues  dans  l'année  ,  et  les  immeubles  sur-le-champ.  /.  </«. 
§.  7.  cod.  de  rei  ujc.  ad. 

(2)  C'est-à-dire  ,  eût  été  déte'riore'e. 

(3)  Par  exemple  ,  si  cvest  moins  pour  la  dot  elle-même  que  peur  ses 
fruits  :  d.  tit.  n.  4. 

(4)  Cette  obligation  s'entend  des  menues  réparations  des  bâtimens  ,  de 
la  nourriture  des  esclaves  ,  et  des  modiques  dépenses  laites  pour  leur  édu- 
cation, d.  L  i5.  et  tout  le  n.  5  dud.  tit. 
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quia  pro  capite  (i)...  dedisset  ».  /.  28.  §.  1.  ff.  de  don.  int.  vir.  et 
ujcorem. 

Quœ  împendia....  ex  dote  deduci  debeant;  non  tam  facile  in 
universum  definiri ,  quàin  per  singula  ex  génère  et  magnitudine 
impendiorum  aestimari  potsunt».  t.  i5.§.Jin.ff.  de  impemr.  in 
res  dot. 

«  Neque  stipendium ,  neque  tributum  ,  ob  dotalem  fundum 
prœstita ,  exigere  vir  a  muliere  potest,  Onus  enim  fructuum  hiec 
impendia  sont  ».  I.  iS.ff.  d.  tit. 

CDXXVI.  «Quod  dicitur  necessarias  impensas  ipso  jure  dotem 
minuere,,  non  eô  pertiuetut...  fundus...  desinat  aliquâ  ex  parte  do- 
talisesse  ;  sed  nisi  impensa  redeatur,  aut  pars  fundi,  aut  totus  (2) 
retineatur  ».  I.  3.  §.  3S.ff.de  jure  dot. 


Necessariarum  impensarum  «  factarnm  ratio  habetur  etsi  res 
malè  gesta  (3)  est  ;  non  factarnm,  ita  si  obidres  malè  gesta  est  ».  I.  4- 
ff.  de  irnpens.  in  res.  dot. 

§.  II.  De  utilibus  impensis , /te/rc  ^Ze  voluptariis. 

CDXXVII,  «  Utiles  impensœ  sunt ,  quasmaritus  utiliterfecit  ». 
L  5.  §.  fin.ff'.  de  impens.  in  res  dot. 

«  Utiles  non  quidem  miniumt  ipso  jure  dotem,  verùm  habent 
exactionem  (4)  ».  L  7.  §.  1.  ff.  d.  tit. 

«Utilium  nomine  ita  faciendam  deductionem  quidam  dicunt,  si 
voluntato  mulieris  (5)  factœ  smt»./.  'd.ff.  d.  tit. 

CD XXVIII.  1.  «  Voluptarise  impensae  sunt,  quas  maritus  ad 
Yolun^atem  fecit  ;  et  qiue  species  exornant  ».  /.  7.  ff.  d.  tit. 

Lirnitatio.  «  Si  bœ  res  in  quibus  impensae  factse  sunt ,  promcr- 
cales  fuerint;  taies  iinpensse  non  voluptarite ,  sed  utiles  sunt». 
i  10.  ff.  d.tit. 

(1)  Magis  pro  capite  servi  quàm  pro  ejus  ministerio. 
(1)   Adde  ;  et,  si  non  servatis  impensis  restitutus  fuerit  ,  agatur  condic- 
>!>>ne  incerti ,  quasi  plus  soluturn  sit  :  d.  tit.  ri.  7. 

(3)  Quia  res  in  quam  impensum  est ,  postea  fortuito  casu  periit. 

(4)  Ita  Tribonianus  substituit  pro  retentionem .  Vide  limitationem  infr.i 
ïeg.  scq.  cum  notis. 

(5)  Alioquinviro  permittitur,  dunlaxat  eas  tollere;  ncc  eonreditur  funduy 
propter  eas  înpen&as  retinere,  si  noo  habeat  aliunde  mulier  unde  cas  sol- 

;it.  de  imuens.  ri.   10, 


un  esclave  ;  parce  que  c'est  pour  le  corps  de  l'individu  (i).  .  que 
cette  dépense  a  été  faîte  ».  /.  28.  §.  i.ff.  de  donat.  int.  vir.  et  uxor\ 

«  Il  n'est  pas  aussi  aisé  de  définir  ,  en  général ,  les  impenses 
qui  doivent  être  réduites  de  la  dot ,  que  de  l'estimer  d'après  la 
nature  et  l'importance  de  chacune  d'elles  ».  /.  i5.  %-fin.ff.  de 
impens.  in  res  dot. 

«  Le  mari  ne  peut  exiger  de  sa  femme  ni  les  tributs  ni  les  im- 
pôts par  lui  payés  à  cause  du  fonds  dotal  :  ces  dépenses, en  effet, 
sont  une  charge  des  fruits  ».  I.  i3.  ff.  d.  tit. 

CDXXVI.  «  Ce  qui  est  dit,  que  les  impenses  nécessaires  di- 
minuent la  dot ,  de  plein  droit ,  ne  signifie  pas  que.  . .  le  fonds. . . 
cesse  d'être  dotal  en  quelqu'une  de  ses  parties  ;  mais  que  le  mari 
peut,  si  on  ne  lui  rembourse  point  les  impenses,  retenir  ou  une 
narlie  du  fonds,  ou  le  fonds  tout  entier  (2)  ».  I.  3.  §.  36.  ff'.  de 
jure  dot. 

Les  impenses  nécessaires  «  que  le  mari  a  faites ,  lui  sont  comp- 
tées ,  lors  même  que  la  chose  a  éprouvé  quelque  dommage  par 
suite  (3)  ;  il  répond  de  celles  qu'il  n'a  pas  faites ,  si  c'est  par  cette 
raison  que  le  dommage  est  arrivé  ».  I.  h-ff.  de  impens.  in  res  dot. 

§.  II.  Des  impenses  utiles ,  et  des  impenses  voluptuaires. 

CDXXVII.  «  Les  impenses  utiles  sont  celles  que  le  mari  a  faites 
utilement  ».  I.  5.  §.  fin.ff.  de  imp.  in  res  dot. 

«  Les  impenses  utiles  ne  diminuent  pas ,  à  la  vérité ,  la  dot  de 
plein  droit ,  mais  elles  peuvent  être  exigées  (Ç)  ».  I.  7.  §.  i.ff.  d.  tit. 

«  Quelques  jurisconsultes  disent  que  les  impenses  utiles  ne 
peuvent  être  déduites  qu'autant  qu'elles  ont  été  faites  avec  le 
consentement  de  la  femme  (5)  ».  /.  3.  ff  d.  tit. 

CDXXVIII.  1.  «Les  impenses  voluptuaires  sont  celles  que  le 
mari  a  faites  par  fantaisie  et  pour  l'embellissement  des  choses  do- 
tales ».  /.  j.ff.  d.  tit. 

Limitation.  «  Si  les  choses  dans  lesquelles  les  impenses  ont  été 
faites,  étaient  destinées  à  être  vendues, ces  mêmes  impenses  ne  sont 
plus  réputées  voluptuaires,  mais  utiles  ».  /.  10.  ff.  d.  tit. 

(1)  Plutôt  pour  l'esclave  en  lui-même  que  pour  l'utilité  de  son  service. 

(2)  Ajoutez:  et  si  le  fonds  dotal  a  e'te'  restitue'  sans  que  les  impenses 
fussent  déduites  ,  il  y  a  lieu  à  l'action  en  re'pe'tition  de  paiement  indûment 
fait ,  comme  si  le  mari  avait  trop  paye',  d.  tit.  n.  7. 

(3)  Si ,  par  exemple yla  chose  dans  laquelle  l'impense  a  été'  faite, a  ensuite 
péri  par  un  cas  fortuit. 

(4)  Tribonien  a  substitué  ce  mot  exactiortem  au  mot  retentionem.  Voyez, 
la  limitation  de  ce  droit  dans  la  règle  suivante,  avec  la  note. 

(5)  Autrement,  il  est  seulement  permis  au  mari  de  les  enlever  ;-  et  il  ne 
peut  pas  retenir  le  fonds  dotal  pour  raisoi  de  ces  impenses, quand  sa  femme 
^'aurait  pas  ,.d' ailleurs ,  le  moyen  de  l'ea  rembourser,  tit.  de  i  npsns.  n.  ir> 


(  *9r>  ) 

2.  «  In  volup tares  Aristo  scrîbit;  nec  si  voluntate  mulicris  fact.ô 
Mint,  exactionem  parère»./.  W.ff*  cl.  lit. 

3.  «  Pro  volupiariis  impensis ,  uisi  parata  sit  mulîer  pati  mari- 
tum  tollentem,  exactionem  patitur  ».  i.  Q.Jf.  d.  lit. 

§.  III.  De  impensis  extra  causant  dotis  Jadis. 

CDXXIX.  «  Si....  maritus  ex  dote  expendit ,  ut  alatronibus  re- 
dimeret  necessarias  mulieri  personas....  reputatur  ei».  I.  21.  JJ-» 
soi.  matritn. 


ARTICULUS      VI. 

De  senatusconsullis  circa  agnoscendos  liberos. 

CDXXX.  «  Plancianum  senatusconsultum  ad  eos  partus  perti- 
net  qui  post  divortium  eduntur  ».  /.  3.  §.  \.jf.  de  agnosc.  lib. 

«  Si  mulier  divortio  facto  gravidam  se  sciai;;  intra  tricesimam 
dieni  (1)  viro  denuntiare  débet  (2)  vel  patri  ejus,  ut  ad  ventreui 
inspiciendum  observandumque  custodes  (3)  raittant  ».  Paul.  sent.  , 
lib.  2.  lit.  25.  §.  5. 

«  Nisi  aut  custodes  praemiserit,  aut  contra  denuntiaverit  non 
esse  ex  se  prœgnantem  ;  cogitur  maritus  parium  agnoscere  ».  /.  t. 
§.  ^.ff.  de  agnosc.  lib. 

«  Si  non  denuntiaverit  mulier,  aut....  custodes....  non  admise- 
rit;  liberum  est  marito...  partum  non  agnoscere».  d.  i.  1.  §•  6. 

«  Sive  (4)  uxor  omiserit  quœ  eam  ex  senatusconsulto  observare 
oportuit;  nibil  prœjudiciat  iilio,  si  filins  est...  sive  maritus  negle- 
xerit  facere  qiue  ex  senatusconsulto  débet,  natum  cogitur  omùi- 
modo  alere  ;  caeterùm  recusare  poterit  iilium  ».  d.  I.  1.  §.  i5. 


«  Nequeenimalimentorum  causa,  verîtati  facit  prsejudicium  ». 
/.  10.  ff.  de  his  quisuivel.  al. 

CDXXXI.  «  Aliud  senatus-consultum  temporibus  divi  Hadriaui 
factum  est;  ut,  etiamsi  constante  matrimonio  partus  siteditus  ,  des 
agnoscendo  eo  agatur  ».  /.  3.  §.  i.Jf.  deagn.  lib. 

(i)    Continuum  a  die  divortii. 
(2)  Ipsa  ,  vel  pater  ia  cujus  potcstate  est. 

(^i)  Non  tamcn  necesse  est  deauntiare  eam  viro  ut  mittat  custodes,  setT 
laniùm  se  esse  pricguanlem. 

(4)  Declaratur  haec  régula  per  sequentem. 


(  297  ) 

2.  «  Arîston  écrit ,  par  rapport  aux  impenses  voluptuaires ,  que 
le  remboursement  n'en  peut  être  exigé ,  lors  même  qu'elles  au- 
raient été  faites  du  consentement  de  la  femme  ».  /.  n-ff-  d.  lit. 

3.  «  Les  impenses  d'agrément  sont  exigibles ,  si  la  femme  s'op~ 
pose  à  ce  que  son  mari  les  enlève  ».  /.  $-ff'  d.  lit. 

§.  III.  Des  dépenses  faites  hors  de  V intérêt  de  la  dot. 

CDXXIX.  «  Si  le  mari  a  dépensé  une  partie  de  la  dot  pour 
racheter  des  mains  des  brigands  des  personnes  auxquelles  sa  femme 
teuait  par  quelque  lien  de  proximité. .  .  il  doit  lui  en  être  tenu 
compte  ».  I.  21.  ff.  sol.  matrim. 

ARTICLE   VI. 

Des  sénatus-consulles  sur  la  reconnaissance  des  enfans. 

CDXXX.  «  Le  sénatus-consulte  Plancien  se  rapporte  aux  en- 
fans  nés  depuis  le  divorce  ».  I.  3.  §.  I.  ff.  de  agnosc.  lib. 

«  Si  une  femme  se  reconnaît  enceinte  après  le  divorce ,  il  faut 
que ,  dans  les  trente  jours  (1) ,  elle  (2)  en  fasse  faire  la  dénon- 
ciation à  son  mari ,  ou  au  père  de  ce  dernier,  afin  qu'ils  envoient 
des  personnes  chargées  d'inspecter  et  surveiller  sa  grossesse  (3)  »« 
Paul.  sent.  lib.  2.  lit.  2$.  §.  5. 

«  A  moins  que  le  mari  n'ait  envoyé  des  surveillans  ,  ou  que , 
par  une  signification  contraire,  il  n'ait  fait  déclarer  à  sa  femme  que 
ce  n'est  point  de  ses  œuvres  qu'elle  est  enceinte ,  il  est  forcé  de 
reconnaître  l'enfant  ».  /.  1.  §.  %.  ff.  de  agnos.  Hb. 

«  Si  la  femme  n'a  point  dénoncé  sa  grossesse ,  ou  qu'elle  ait 
refusé  d'admettre  èes  personnes  envoyées  pour  la  surveiller ,  il  est 
libre  au  mari  de  désavouer  l'enfant  ».  d.  I.  1.  §.  6. 

«  Si  (4.)  la  femme  a  omis  d'observer  ce  que  lui  prescrivait  le 
sénatus-consulte  ,  cela  ne  préjudicie  en  rien  à  son  fils ,  s'il  est  vé- 
ritablement du  mari.  . .  Si  c'est  le  mari  qui  a  négligé  de  faire  ce 
que  lui  enjoignait  le  sénatus-consulte,  rien  ne  peut  le  dispenser 
de  fournir  des  alimens  à  l'enfant  ;  il  pourra  refuser ,  d'ailleurs ,  de 
le  reconnaître  pour  son  fils»,  d.  I.  1.  §.  i5. 

«  Parce  que  la  cause  des  alimens  ne  peut  pas  porter  préjudice 
à  la  vérité  ».  /.  10.  ff.  de  his  qui  sui  vel.  al. 

CDXXXI.  «  11  y  a  un  autre  sénatus-consulte  du  tems  de  l'em- 
pereur Adrien,  qui  a  pour  objet  l'action  en  reconnaissance  de 
l'enfant  né  même  durant  le  mariage  ».  /.  3.  §.  1.  ff.de  agnosc.  lib. 

(1)  A  compter  du  jour  du  divorce. 

(2)  Elle-même,  ou  le  père  sous  la  puissance  duquel  elle  est. 

(3)  Il  n'est  cependant  pas  nécessaire  qu'elle  fasse  cette  de'nonciation  à 
san  mari  pour  qu'il  lui  envoie  des  surveillans  ,  mais  seulement  afin  qu'il 
sache  qu'elle  est  enceinte. 

(4)  Cette  rè.^'c  est  expliquée  par  la  suivante. 


(  298) 
Quocîrca:   i.  Non  ferendum  eum  quï  cum  uxore  suâ  assidue 
moratus ,  nolit  filium  agnoscere  ».  /.  6/$C  de  hisquisui  vel  al. 

2.  «  Si  constet  maritum  aliquandiù  cum  uxore  non  concubuisse, 
infirmitate  interveniente....  vel  si  eâ  valetudine  fuit  ut  generare  non, 
possit;  hune  qui  indomo  natus  est,  licèt  vicinis  scientibus  ,  filium 
non  esse»,  d.  I.  6. 

3.  «  Si  fingamus  abfuisse  maritum  V.  G.  per  decennium  ;  rever- 
jum,  annicuïum  invenisse  in  domo  suâ;  placet...  hune  non  esse 
inariti  filium  ».  d.  I.  6. 


CDXXXII.  «  lllud  tenendum  ;  hœc  senatusconsulta  post  mor- 
tem  parentis  cessare,  si  is  (i)  supersit  in  cujus  potestate  recasuri 
non  sunt».  /.  3.  §.  S.J/i  de  agnosc.  lib. 


SECTIO   II. 

De  al iis  personarum  necessitudinibus. 

§.  I.  De  concubinis. 

CD XXXI II.  Est  etiam  necessitudo  inter  virum  et  ipsius  concu- 
binam.  Quinimô,cùm  perpetuae(nonsecùsacuxor)  consuetudinis 
causa  haberetur ,  eo  solo  differt  ab  uxore  ,  quôd  quis  eam  non  loco 
uxoris  habere  velit.  Unde  Paulus  :  «  concubinam  ex  solà  animi  des- 
tinatione ,  œstimari  oportet».  /.  4-  ff'  de  concub. 


«  Quia  concubinatus  per  leges(2)  nomen  assumpsil,  extra  legis(3) 
pœnam est  ».  /.  3.  §.  i.Jf.  d.  lit. 

«  Eo  tempore  quo  quis  uxorem  babet ,  concubinam  habere  non 
potest  ».  Paul.  sent.  lib.  2.  lit.  io.  §.  i. 

«  Puto  solas  eas  in  concubinatu  haberi  posse  sine  metu  criminis  , 
in  quas  stuprum  non  committitur  (4)  » .  /.  i.  §.  i-jf-  de  concub. 


(i)  Id  est;  nisi  is  supersit  in  cujus  potestatem  recasuri  sunt.  Nam  lia  r 
judicia  nonnisi  inter  duas  personas  esse  possunt ,  quarum  altéra  alterius  se 
yi  potestate  dicit.  Cœtcrùm  locus  erit  Carbaniano  edicto  ,  de  quo  infra 
part.  seq. 

(2)  Quce  concubinatum  expresse  permittunt. 

(3)  Julioe  de  adulteriis. 

(i)  Quales  sunt  libertinae,  aut  mulieres  inçenuae  quidem  sed  turpis  cou 
-iionis;  cum  cacteris  non  conceditur ,  nisi  prœvià  testatione  hoc  maui- 
1  facieate  :  /.  Z.Jf.  d.  tit^ 


(  299  ) 
A  cet  égard  :  i.  «  Il  ne  faut  pas  entendre  un  homme  qui, ayant 
toujours  habité   avec  sa  femme  ,  refuse  de   reconnaître   l'enfant 
qu'elle  lui  a  donné  ».  /.  6.  ff.  de  his  qui  sui  vel  al. 

2.  «  S'il  est  constant  que  le  mari  a  été  quelque  tems  sans  co- 
habiter avec  sa  femme,  soit  parce  qu'il  est  tombé  malade.  .  .  ou 
que  des  infirmités  l'ont  mis  dans  l'impuissance  d'avoir  des  enfans  , 
celui  qui  est  né  dans  sa  maison  ,  quoiqu'à  la  connaissance  des 
voisins,  n'est  pas  son  fils  ».  d.  I.  6. 

3.  «  Si  nous  supposons  qu'un  mari  a  été  absent,  par  exemple 
pendant  dix  ans  ,  et  qu'à  son  retour  il  ait  trouvé  un  enfant  d'un 
an  dans  sa  maison  ,  il  nous  paraît  bien  décidé. .  .  que  cet  enfant 
xi  est  pas  le  fils  du  mari  ».  d.  /.  6. 

CD XXXII.  «  Il  faut  tenir,  que  ces  sénatus-consultes  cessent 
d'avoir  lieu  après  la  mort  du  père  ,  s'il  ne  laisse  après  lui  (i)  au- 
cun parent  en  la  puissance  duquel  ses  enfans  doivent  retomber  ». 
/.  3.  §.  5.  ff'.  de  ogiiosc.  lib. 

SECTION   IL 

Des  autres  sortes  de  liens  entre  les  -personnes. 

§.  I.  Des  concubines. 

CDXXXIII.  Il  y  a  aussi  l'espèce  de  lien  existant  entre  un 
homme  et  sa  concubine.  Et  même  lorsqu'un  homme  a  pris  une 
concubine  avec  l'intention  d'habiter  toujours  avec  elle  (comme 
avec  une  épouse)  ,  elle  n'en  diffère  réellement  qu'en  ce  qu'il  ne 
veut  pas  la  prendre  à  titre  d'épouse.  C'est  pourquoi  Paul  dit  : 
«  c'est  d'après  la  seule  intention  qu'une  concubine  doit  être  qua- 
lifiée telle  ».  /.  1+.JJ'.  de  concubin. 

«  Le  concubinage  ayant  tiré  son  origine  des  lois  mêmes  (2) , 
n'est  point  soumis  aux  peines  de  la  loi  (3)  ».  /.  3.  §.  i.ff.d.  tit. 

«  Vn  homme  ne  peut  pas  avoir  une  concubine  pendant  qu'il 
aune  épouse  ».  Paul  sent.  lib.  2.  lit.  10.  §.  1. 

«  Je  pense  qu'on  ne  peut ,  sans  crime ,  avoir  d'autres  femmes 
pour  concubines  que  celles  envers  lesquelles  on  ne  devient  point 
coupable  de  corruption  (4)  ».  L  1.  §•  t.ff  de  concubin. 

(  1)  C'est-à-dire ,  à  moins  que  celui  sous  la  puissaTicc  duquel  ik  doivent 
retomber,  ne  survive.  Ces  actions  ,  en  effet ,  ne  peuvent  avoir  lieu  qu'entre 
deux  personnes  ,  dont  l'une  se  dit  sous  la  puissance  de  l'autre.  Au  reste,  ii 
y  aura  lieu  à  l'e'dit  Carbonien ,  dont  nous  parlerons  dans  la  partie  suivante. 

(2)  Qui  permettent  expresse'ment  le  concubinage. 

(3)  De  la  loi  Julia ,  contre  les  adultères. 

(4)  Telles  sont  les  affranchies  ou  les  femmes  nées  libres  ,  à  la  ve'rite't 
mais  d'un  commerce  honteux  ;  il  n'est  pas  permis  avec  d'autres  ,  à  moins 
qu'on  n'ait  préalablement  déclaré  devant  témoins  qu'on  veut  vivre  aiusi 
avec  elles.  /.  3.  ff.  d.  tiL 


(  3oo  ) 
§.  II.  De  necessitudine  cognationis  et  adjinilalis. 

Spectatur  necessitudo  cognationis  potissimùm  circa  nnptias ,  lie* 
reditates  ,  bonorum  possessiones,  tulelas  et  curas  légitimas  :  adfi-*- 
nitatis  ,  item  in  nuptiis ,  et  judiciis. 

CDXXXIV.  Et  primùm  in  cognatione  observanda  passim  diffe-^ 
rentia  in  ter  cognatos  et  adgnatos.  Nam  cognationis  générale  no- 
men.  Scilicet  cognati  appellati  sunt,  quasi  ex  uno  nati,  aut...  quasi 
commune  nascendi  initium  habuerint  (i)  ».  /,  i.  §.  î.Jjf-  unde  cog. 


«  Suntautem  adgnati,  qui  pervirilis  sexûs  personas  cognatio-* 
ne  (2)  juncti  sunt ,  quasi  a  pâtre  cognati  ».  /.  7.  ff.  de  legit.  tut. 

2.  «  Servilis  cognatio  nulla(3)  est  ».  I.  bff  h.  tît. 

Tamen  non  parcimus...  nominibus...  cognatorum,etiam  in  servis^ 
Itaque  parentes  et  filios  fratresque  etiam  servorum  dicimus  ».  /.  10, 
§•  ^-JJ'  de  grad.  et  adfin. 

3.  «  Quôd  in  consuetudine  nepotes  cognati  appellantur ,  etiam 
eorum  post  quorum  mortem  concepti  sunt;  non  propriè  sed  per 
abusionem ,  vel  potius  'mafçpwûç  (id  est ,  per  relationem)  acci- 
dit  ».  /.  S.ff.  de  suis  et  legit. 

CDXXXV.  1.  «Una(4)est  omnibus  parentibus  servanda  rêve- 
rentia  ».  /.  6.  ff.  de  in  jus  voc. 

2.  «Puto,  etiamsi  non  sint  liberi  in  potestate,  alendos  a  pa- 
rentibus; et  vice  mutuâ  alcre  parentes  debere  ».  /.  5.  §.  i-ff  do 
agnosc.  liber. 

3.  Parens  quamvis  ali  a  filio  ratione  naturaîi  debeat  ;  tamen  ses 
aiienumejus  non  esse  coeendum  exsolvere  filium,  rescriptum  est  ». 

rf./.5i§.i6. 

4«   «  ïd  quod  filia  parit,  non  avo  materno ,  sed  patri  suo  est 

(1)  Supnle,  aut  habuisse  fingantur  ;  ut  cognatio  merè  civilis  conlineatux 
quse  adoptione  contingit. 

(2)  Sive  justis  nuptiis ,  sive  per  adoptionem  quœsita;  modo  nullà  capiti* 
minutione  solula  sit. 


(3)  Pluit  ex  reg.  96.  suprà. 

(4)  Hinc  parens  cujusvis  î 
jcari  non  potcst  ;  et  ab  eo  le 
lira  quod  facere  potest  ;  nec 

h ïiones  et  exceptiones  adversùs  parentes  quae  pudorem  eorum   onerarent  * 
(lenc^antur  ;  liberi  denique  et  parentes  adversùs  se  invieem    tcstiuionium. 


(4)  Hinc  parens  cujusvis  sexûs  aut  gradùs  ,  sine  veniâ  prœtoris  in  jus. 
vocari  non  potcst  ;  et  ab  co  locuplcs  fidejussor  non  est  exigendus  ,  née  ipse 
ultra  quod  facere  polest  ;  nec  jusjurandum  calumniae  a   parente  cxigilur» 


uon  uicunt. 


§.  II.  Du  lien  de  parenté  et  d'affinité. 

On  considère  principalement  le  lien  de  parenté  par  rapport 
aux  mariages ,  aux  successions  ,  aux  possessions  de  biens ,  aux  tu- 
telles ,  aux  curatelles  légitimes  :  et  le  lien  d'affinité,  par  rapport 
aux  mariages  et  aux  actions  à  intenter. 

CDXXXIV.  Et  d'abord ,  en  ce  qui  touche  la  parenté ,  il  faut 
observer  une  différence  entre  les  cognats  et  les  agnats.  Car  le 
mot  de  parenté  ou  cognation  est  un  mot  spécifique.  «  Les  cognats, 
en  effet, sont  ainsi  appelés  de  ce  qu'ils  sont  comme  nés  d'un  même 
auteur,  ou....  comme  ayant  un  même  commencement  d'ori- 
gine (i)  ».  /.  i.  §.  i-ff-  unde  cogn. 

«  Et  les  agnats  sont  les  parens  dont  la  cognation  (2)  s'est 
établie  par  les  personnes  du  sexe  masculin ,  comme  si  l'on  disait 
cognats  par  le  père  ».  I.  7.  ff.  de  legit.  tut. 

2.  «  Il  n'y  a  point  de  cognation  entre  les  esclaves  (3)  ».  /.  4- 
ff.  h.  tit. 

Cependant  «  nous  ne  nous  abstenons  pas...  des  dénominations... 
propres  aux  cognats  ,  lorsque  nous  parlons  des  esclaves.  C'est 
pourquoi  nous  disons  aussi  les  père  et  mère  f  les  fils  et  les  frères 
des  esclaves  ».  /.  10.  §.  S.ff.  de  grad.  et  adfin. 

3.  «  Lorsque  ,  dans  l'usage  ,  les  petits-fils  sont  appelés  cognats, 
même  de  ceux  après  la  mort  desquels  ils  ont  été  conçus  ,  ce  n'est 
pas  dans  le  sens  propre  ,  mais  par  abus  ,  ou  plutôt  par  analogie  ». 
/.  8.  ff'.  de  suis  et  legitim. 

CDXXXV.  1.  «  Le  même  respect  doit  être  porté  à  tous  les 
parens  (4-).  /.  §>ff-  de  in  jus.  voc. 

2.  «  Je  pense  que  les  parens  doivent  alimenter  leurs  enfans  , 
même  alors  qu'ils  ne  les  ont  plus  sous  leur  puissance  ;  et  que  , 
réciproquement,  les  enfans  doivent  alimenter  leurs  parens  ».  /.  5. 
§.  i.ff.  de  agnosc.  lib. 

3.  Quoique  ,  suivant  la  raison  naturelle  ,  un  père  doive  être 
alimenté  par  son  fils  ;  cependant  «  un  rescrit  porte  ,  que  le  fils  ne 
peut  être  contraint  à  payer  les  dettes  de  son  père  ».  d.  I.  5.  §.  16. 

4-.  «  Les  enfans  qu'une  femme  met  au  monde,  ne  sont  point  à 

(1)  Ajoutez  :  ou  étant  censés  avoir  afin  que  la  cognation  purement  ci- 
vile qui  résulte  de  l'adoption,  y  soit  comprise. 

(2)  Soit  qu'elle  dérive  d'un  mariage  légitime  ou  d'une  adoption  ;  pourvu 
qu'elle  n'ait  été  détruite  par  aucun  changement  d'état. 

(3)  Cela  suit  de  la  règle  96 ,  rapportée  plus  haut. 

(4)  C'est  pourquoi  un  parent,  de  quelque  sexe  ou  degré  qu'il  soit,  ne 
peut  être  appelé  en  justice  sans  la  permission  du  préteur  ;  et  qu'on  ne  peut 
pas  exiger  de  lui  un  riche  répondant,  ou  au— delà  de  ce  qu'il  peut  faire  lui- 
même.  C'est  pourquoi  aussi  le  serment  de  calomnie  n'est  point  exigé  d'un 
parent,  et  l'on  refuse  contre  lui  toutes  actions  ou  exceptions  qui  offense- 
raient son  honneur.  C'est  enfin  par  cette  raison  que  les  parens  et  les  en'ans 
lie  peuvent  point  porter  de  témoignage  les  uns  contre  les  autres. 


(302    ) 

oneri  ;  nisi  pater  aut  non  sit  superstes ,  aut  egens  est  ».  I.  S.ff.  d, 
lit. 


CDXXXVI.  i.  «  Ex  transverso  sive  a  latere ,  nullus  est  primus 
gradus  ».  /.  i.  §.  î.J/'.  de  grad.  et  adfm. 

2.  «  Non  facile....  cùrn  de  naturali  cognatione  quaeritur  ,  septi- 
mnm  gradum  quis  excedit;  quatenus  ultra  eum  ferè  gradum  ,  rerum 
natura  cognatorum  vitam  consistere  non  patitur».  /.  i-.ff.  d.  tit. 

CDXXXVII.  In  adfinitate ,  «  parentis  locum  socer  obtinet»., 
l.  iG.  ff.  soîut.  matrim. 

«  In  legibus  (i)  quibus  excipitur  ne  gêner  aut  socer  invitustes- 
timonium  dicere  cogeretur ,  generi  appellatione  sponsum  quoque 
filke  contineri  placet  ;  item  soceri,  sponsee  patrem».  /.  S.  ff.de 
lestib. 


§.  III.  De  necessitudinibus  aliarum  personarum. 

CDXXXVII I.  Majores  nostri,  inquit  Juvenalis  (quibus  ob 
id  ipsum  illa  prospéra  quseque  post  mortem  adprecatur,  Sat.  VII)» 

Praeceptorem  sancti  voluêre  parentis 

Esse  loco. 

Magistris  levis  castigatio  est  concessa  ».  h  i3.  §.  l+.ff.  locati. 

Verùm  «  praeceptoris  nimk  ssevitia  culpse  adsignatur».  /.  6.  ff. 
ad  leg.  aquil. 

v.  Attenditur  etiam  in  jure  necessitudo  quse  est  inler  amicos  • 
çollegas ,  sodales  ,  etc.  quorum  definitiones  vide  tit.prœced. 


TERTIA   PARS. 

De  rébus. 

Res  aut  divinî ,  aut  publici,aut  privati  juris  sunt;  ethae  rursùs, 
vel  corporales  vel  incorporâtes. 

Hanc  igitur  partem  in  septem  capita  distribuemus.  Primo  capite 
de  rébus  diviniaut  publici  juris.  Secundo,  de  rébus  corporalibus  pri- 
vati juris agemus;  id  est,  de  earum  dominio  ac  possessione.  Quinj 
que  sequentibus  capitibus,  quinque  rerum  incorporalium  speciea 
scilicet  jura  servitutum,  jus  pignoris  et  hypothecœ,  jus  beredita- 
tis  ,  jus  bonorum  possessionis ,  jus  crediti  seu  obligations  ,  absolu 
Venuis. 


i  i   [nlelli'ge  légès  J  ulias  publicorum  judiciorum. 


C  3o3  ) 

la  charge  de  leur  aïeul  maternel ,  mais  bien  a,  celle  de  leur  père , 
à  moins  que  ce  dernier  ne  soit  mort  ou  dans  l'indigence  ».  /.  8. 

ff.  d.  m. 

CDXXXVI.  i.  «  Il  n'y  a  point  de  premier  degré  en  ligne  col- 
latérale ».  I.  i.  §.  i.  ff.  de  grad.  et  adfin. 

2.  «  Lorsqu'il  s'agit  de  la  parenté  naturelle ,  on  n'admet  que 
difficilement  ce  qui  se  reporte  au-delà  du  septième  degré  ;  d'autant 
que  la  nature  des  choses  permet  à  peine  de  supposer  que  la  vie 
de  nos  parens  puisse  excéder  ce  terme  ».  I.  4-.  ff.  d.  tit. 

CDXXXVII.  Dans  l'affinité  «  le  beau-pére  obtient  le  rang  de 
père  ».  /.  16.  ff.  solut.  matrim. 

«  Dans  les  lois  (i)  qui  disposent ,  par  exception ,  que  le  gendre 
et  le  beau-père  ne  pourront  être  forcés  à  rendre  témoignage  l'un 
contre  l'autre ,  on  comprend  le  fiancé  sous  la  déuomination  de 
gendre ,  et  le  père  du  fiancé  sous  la  dénomination  de  beau-père  ». 
/.  S.ff.  de  lestib. 

§.  III.  Des  rapports  qui  s'établissent  entre  d* autres  personnes. 

CDXXXV1II.  Nos  pères,  dit  Juvénal  (auxquels,  pour  cela 
même ,  il  souhaite  toutes  les  félicités  désirables  après  la  mort , 
satire  VII  )  ,  voulurent  qu'un  maître  tînt  lieu  de  père. 

«  Il  est  permis  au  maître  d'infliger  un  léger  châtiment  ».  /.  i3. 
§.  4-  ff  locati. 

Mais  «  la  trop  grande  sévérité  d'un  maître  lui  est  imputée  à 
faute  ».  /.  6.  ff.  ad.  leg.  aquil. 

V.  On  considère  aussi  en  droit  les  rapports  d'intimité  qui 
existent  entre  des  amis  ,  des  collègues ,  des  confrères ,  etc.  dont 
il  faut  voir  les  définitions  dans  le  titre  précédent. 

TROISIÈME    PARTIE. 

Des  choses. 

Les  choses  sont  de  droit  divin ,  de  droit  public ,  ou  de  droit 
privé  ;  et  ces  dernières  sont ,  en  outre  ,  corporelles  ou  incor- 
porelles. 

Nous  distribuerons  donc  cette  troisième  partie  en  sept  cha- 
pitres. Dans  le  premier  chapitre  ,  nous  traiterons  des  choses  de 
droit  divin  et  de  dreii  public.  Dans  le  second ,  nous  traiterons 
des  choses  corporelles  du  droit  privé  ;  c'est-à-dire ,  de  leur  do- 
maine et  de  leur  possession.  Dans  les  cinq  chapitres  suivans  ,  nous 
définirons  les  cinq  espèces  de  droits  incorporels  ,  savoir  :  les  droits 
de  servitude  ,  le  droit  du  gage  et  de  l'hypothèque  ,  le  droit  de 
l'hérédité  ,  celui  de  la  possession  des  biens ,  et  enfin  celui  des 
créances  ou  des  obligations. 

(i)   Cela  s'entend  des  lois  Julia  ,  sur  les  jugemens  publics. 


(  3o4  ) 

Caput   piumum. 

De  rébus  dwini  aut  publici  juris. 

ARTICULUS     i. 

De  rébus  divini  juris. 

^DXXXIX.  i.  «  Quod  divini  juris  est,  id  nullius  in  bonis  (i) 
est».  /.  i.Jf.  de  divis.  rer. 

2.  «Divini  juris  sunt,  veluti  res  sacrae  et  religiosae....  sancice 
quoque  res ,  veluti  mûri ,  et  portœ  ,  quodammodo  (2)  divini  juris 
sunt  ».d.L  1.  v.  divini. 

3.  Cùm  loca  capta  sunt  ab  bostibus  ,  omnia  desinunt  (3)  religiosa 
vel  sacra  esse....  quôd  si  ab  bac  calamitate  fuerint  liberata  ;  quasi 
quodam  postliminio  reversa,  pristino  statui  restituuntur ».  L  36. 

jf.  de  reïigios. 

§.   I.  De  rébus  sacris. 

CDXL.  Etiam  in  loco  proprio  «  si  quis  auctoritate  sua  (4-) 
quasi  sacrum  sibi  constituent,  sacrum  non  est,  sed  profanum  ». 
Instit.  lib.  2.  tit.  1.  §.  8. 

Et  «  sciendum  est ,  locum  publicum  tune  sacrum  fieri  posse  , 
cùm  princeps  (5)  eum  dedicavit  vel  dedicandi  dédit  potestatem  ». 
I.  9.  §.  \.  J).  de  divis.  rer. 

«  Semel  autem  œde  sacra  factâ ,  etiam  diruto  aedificio  locus  sacer 
manetn.  /.  6.  §.  ^>ff.  d.  tit. 

In  loco  sacro,  non  solùm  facere  vetamur,  sed  et  factum  resti- 
tuere  jubemur»»  /.  2.  §.  29.  ff.  ne  quidinloc.  publ. 


Cseterùm  «quodait  prœtor,  ne  quid  in  loco  sacro  fiât,  non  ad 
hoc  pertinet  quod  ornamenti  causa  fit».  /.  1.  §.  2.Jf.  ne  quid  in 
loc.  sacr. 


(1)  Suâ  naturâ,  ita  ut  nec  esse  possit. 

(2)  Mûri  apud  paganos  erant  propriè  divini  juris  ,  utpotè  geiiiis  civita- 
tum  (.solemni  ritu  in  eorum  aedificatione  adhîbito)  consecrati.  Purtœ  non 
sunt  propriè  divini  juris,  sed  quodammodo  ;  quia  sanctione  perinde  iuu- 
nitse  sunt,  ne  violentur. 

(3)  Credebantur  enim  hoc  casu  genii.  ab  his  locis  recederc. 

(4)  Aliàs  quàm  per  pontifices. 

(5)  Qui  erat  sunnnus  poulilex. 


(  3o5  ) 
CHAPITRE   PREMIER. 

Des  choses  de  droit  divin  et  de  droit  puh/ic. 

ARTICLE   i. 

Des  choses  de  droit  divin. 

CDXXXIX.  i.  "Ce  qui  est  de  droit  divin  n'est  dans  les 
Liens  (i)  de  personne  ».  /.  i.  ff.  de  divis.  rer. 

2.  «  Les  choses  de  droit  divin  sont,  par  exemple  ,  les  choses 
sacrées  et  les  choses  religieuses.  Les  choses  saintes ,  comme  les 
murs  ,  et ,  en  quelque  manière  (2) ,  les  portes  ,  sont  également  de 
droit  divin  ».  d.  I.  1.  v.  divini. 

3.  «  Les  lieux  envahis  par  l'ennemi  cessent  d'être  religieux  ou 
sacrés  (3),  et  quand  ils  sont  délivrés  de  cette  captivité  ,  ils  rentrent 
dans  leur  premier  état  par  une  espèce  de  droit  de  retour  ».  /.  36. 

Jj'.  de  religios. 

§.  I.  Des  choses  sacrées. 

CDXL.  Même  dans  son  propre  terrain  «  si  quelqu'un  a  voulu 
de  sa  propre  autorité  (£)  s'établir  un  lieu  sacré  ,  ce  lieu  n'est  point 
sacré  ,  mais  profane  ».  inslit.  lib.  2.  t.  1.  §.  8. 

Et  «  il  faut  savoir  qu'un  lieu  public  peut  devenir  sacré  lorsque 
le  prince  (5)  le  consacre  ou  donne  le  pouvoir  de  le  consacrer  ». 
/.  g.  §.  1.  ff.  de  divis.  rer. 

«  Mais  dès  qu'un  édifice  a  été  consacré ,  s'il  vient  à  être  dé- 
truit,  le  lieu  reste  sacré  ».  /.  6.  §.  $.jf.  d.  lit. 

«  Non  seulement  nous  ne  pouvons  rien  construire  dans  un  lieu 
sacré  ;  mais  nous  sommes  obligés  ,  si  nous  l'avons  fait ,  de  remettre 
les  choses  en  leur  premier  état  ».  /.  2.  §.  ig.  ff.  ne  auid  in  loco 
publ. 

Au  reste  «  ce  que  dit  le  préteur,  qu'il  ne  soit  rien  construit 
dans  un  lieu  sacré,  ne  s'entend  pas  de  ce  qui  se  fait  pour  le  dé- 
corer ».  /.  1.  §.  2.  ff.  ne  quid  in  loco  sacro. 

(1)  Par  sa  propre  nature,  c'est-à-dire,  n'y  peut  même  pas  être. 

(2)  Les  murs  étaient  proprement  de  droit  divin  chez  les  pavens ,  comme 
r.onsacre's  aux  génies  des  villes  d'une  manière  solemnelle  dès  le  moment 
de  leur  construction.  Les  portes  ne  sont  pas  proprement,  mais  en  quelque 
sorte,  de  droit  divin,  parce  qu'elles  sont  munies  d'une  sanction  pour  em- 
pêcher de  les  violer. 

(3)  Parce  qu'on  croyait  que  les  ge'nies  les  abandonnaient  dans  cette 
circonstance. 

(4)  Autrement  que  par  les  pontifes. 

(5)  Qui  était  le  chef  des  pontifes. 
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§.  II.  De  rébus  sctnctis. 

CDXL1.  «Sancte....  res...  mûri  et  porte  civitatis  {ï)>>.  instit. 
Ub.  i.  tit.  i.  §.  io. 

Neque  mûri  neque  porte   habitari  sine  permissu  principis 

possunt  ».  /.  Z.ff.  ne  quidinloc.sacr/ 

«  Si  quis  violaverit  muros,  capite  punitur;  sicuti ,  si  quis  trans- 
cendent sealis....  Nam  cives  romanos  aliàs  quàm  per  portas  egre- 
di  non  licet  ;  cùm  illud  hostile  et  abominandum  sit  ».l.  i  i-JJ-  de 


ai vi s.  rer 


«  In  municipiisquoque  muros  esse  sanctos....  prohiberique  opor- 
tere  ne  quid  in  lus  imini Itère tur  ».  /.  8.  §.  2.jf.  d.  tit. 

§.  III.  De  rébus  religiosis. 

CDXLI1.  i.  Religiosum  locum  unusquisque  suâ  voluntate  (2) 
facit,dum  mortuum  (3)  infert  in  locum  suum(4)  ».  A  6.  §.  l+.  ff. 
de  divis.  rer. 

Ampliùs  :  scriptus  hères ,  priusquam  hereditatem  (5)  adeat ,  pa- 
tremfamilias mortuum  inferendo ,  locum  (6)  facit religiosum  ».  /.  i£, 
Jf.  de  religios. 

Jusinferendiin  sepulcrum  unicuique  ex  sociis  in  solidum  com- 
petit;  locum  autem  purum  (7)  aller  non  potest  (8)  facere  religio- 
sum ».  /.  6.  §.  6.^.  commun,  divid. 

2.  «  Locum  qui  servît ,  nemo  religiosum  (9)  facit ,  nisl  consen- 
liateui  servitus  (10)  debetur».  /.  2.  §.  S.Jf.  de  religios. 

«  Qui  pignori  dédit  agrum,  si  in  eum  suum  mortuum  intulerit, 
religiosum  Facit  ;  cseterùm  alii  concedere  non  potest  ».  d.  I.  2.  §.  c). 

«  Si  locus  sub   conditione   legatus  sit ,  intérim   hères  (11) 

(1)  Romae. 

(2)  Seeus  de  sacris  rébus  :  suprà  n.  44°- 

(3)  Nec  refert  liberum  an  servum. 

(4)  Aut  alienum  quidem,  sed  ex  voluntate  domini. 

(5)  Quamvis  nondum  sit  dominus  loci. 

(6)  Hcrcditarium  ;  et  quidem  etiamsi  legatus  essct,si  non  potuit  aeque 
opportune  alio  loco  humari. 

(7)  Profanum. 

(8)  Ipse  tamen  socius  potest  inferri  :  /.  ^1.  ff.  d.  tit.  salvâ  indcmniiah- 
altcrius  soeii. 

(9)  Quemvis  mortuum  inferendo.  Ipse  tamen  dominus  inferri  potest, 
si  non  possit  alibi  opportune  sepeliri  ;  salvà  indeinnitate  ejus  cui  servitus 
debetur. 

(10)  Hoc  ita  ,  si  impediatur  servitus. 

(11)  Quamvis  dominus  sit,  quia  non  irrcvoeabiliter  dominus  est.  Ilcec 
et  duee  précédentes  régulas  fluunt  ex  geaerali  régula  ,  a  S,  supra. 


(  3o7  ) 
§.  II.  Des  choses  saintes. 

CDXLI.  «  Les  portes  et  les  murs  de  la  ville  (1)  sont  des  choses 
saintes  ».  instil.  lib.  i.  tit.  i.  §.  10. 

«  Ni  les  murs  ni  les  portes  ne  peuvent  être  habités  sans  la 
permission  du  prince  ».  /.  3.ff.  ne  quid  in  loco  sacro. 

«  Si  quelqu'un  a  violé  les  murs  ,  il  sera  puni  de  mort ,  ainsi 
que  celui  qui  les  aura  escaladés. . .  parce  que  les  citoyens  romains 
ne  doivent  sortir  de  la  ville  que  par  les  portes ,  et  qu'en  sortir 
autrement  est  une  hostilité  abominable  ».  /.  n.j/'.  de  diy.  rer. 

«  Les  murs  des  villes  municipales  sont  aussi  des  choses  saintes..., 
et  il  doit  être  défendu  d'y  rien  appuyer  ».  /.  8.  §.  2.  ff'.  d.  tit. 

§.  III.  Des  choses  religieuses. 

CDXLII.  1.  «  Chacun  peut,  de  sa  propre  volonté (2), rendre 
un  lieu  religieux  ,  en  enterrant  un  mort  (3)  dans  sa  propriété  (4)  ». 
I.  6.  $.ff.  de  dii'is.  rer. 

Bien  plus  :  «  l'héritier  institué ,  même  avant  d'accepter  la  suc- 
cession  (5) ,  fait  un  lieu  religieux  du  lieu  (6)  où  il  fait  enterrer 
le  testateur  ».  /.  il*,  ff*  de  religios. 

u  Le  droit  de  déposer  dans  un  sépulcre  appartient  à  chacun  de 
ceux  qui  le  possèdent  par  indivis  ;  mais  l'un  des  copropriétaires 
d'un  lieu  ordinaire  (7)  ne  peut  (8)  le  rendre  religieux  ».  /.  8.  §.  6. 
ff.  commun,  divid. 

2.  «  Personne  ne  peut  rendre  religieux  (g)  un  lieu  sujet  à  une 
servitude ,  si  ce  n'est  avec  le  consentement  du  propriétaire  à  qui 
elle  est  due  (10)  ».  /.  2.  §.  S.ff'.  de  religios.    . 

«  Celui  qui  a  donné  un  champ  en  gage ,  peut  en  faire  un  lieu 
religieux  en  y  enterrant  un  de  ses  parens . .  .  mais  il  ne  peut  pas 
céder  ce  droit  ».  d.  I.  2.  §.  9. 

«  Si  un  lieu  a  été  légué  sous  condition  ,  l'héritier  (11)  ,  tant 

(1)  De  Rome. 

(2)  Il  en  est  autrement  des  choses  sacrées.  "Voy.  ci-dessus ,  ».  44°- 
(?>)  N'importe  que  ce  soit  un  homme  libre  ou  un  esclave. 

(4)  Ou  dans  la  proprie'te'  d'autrui,  pourvu  que  le  maître  y  consente. 

(5)  Quoiqu'il  n'en  soit  pas  encore  propriétaire. 

(6)  Héréditaire  ;  et  même  quand  il  serait  le'gue'  ,  s'il  n'a  moralement  pas 
pu  l'enterrer  dans  un  autre  endroit. 

(7)  Profane. 

(8)  Ce  propriétaire  lui-même  peut  cependant  y  être  enterré.  /.  ^i.Jf.  d. 
tit. ,  sauf  1  indemnité  acquise  aux  autres. 

(9)  En  y  enterrant  un  mort  quelconque.  Le  propriétaire  lui-même  peut 
cependant  y  être  enterré,  s'il  ne  peut  l'être  convenablement  ailleurs,  sauf 
l'indemnité  de  celui  à  qui  la  servitude  est  due. 

(10)  Il  en  est  ainsi  lorsque  la  servitude  en  est  empêchée. 

(11)  Quoiqu'il  soit  propriétaire,  parce  qu'il  ne  l'est  pas  irrévocablement 
Cette  règle  et  les  deux  précédentes  sont  des  conséquences  de  la  règle  géné- 
rale rapportée  ci-dessus  ,  n.  a3. 


(  3o8  ) 
mortuum  inferendo  «  rcligîosum  non  facît  ».    /.  34*  ff.   d.  tit. 

3.  «  Morluorum  reliquias  ,  inlra  civitatem  condi veiitum  (i) 

est  ».  /.  12.  cod.  de  relisios. 

CDXL1II.  i .  «  Si  quîs  eo  anîmo  corpus  ïnhilerit,  quod  cogitaret 
aliè  transferre;  raanebit  locus  profanas  ».  I.  l+o.ff.  de  religios. 

2.  «  Una  (2)  sepultura  ,  plura  sepulcra  efficere  non  potest  : 
mihi  autem  videtur  illum  esse  religiosum  ,  ubi  quod  est  principale 
conditum  est ,  id  es-  caput  ».  /.  44- 11-  d.  tit. 

3.  Non  totus  qui  sepulturce  destinatus  est  locus  religiosus  sit, 
sed  quatenus  corpus  humaturn  est  ».  /.  2.  §.  5.J/'.  d.  lit. 

4-.  «  Quee  religiosis  adhèrent ,  religiosa  sunt  ».  /.  Ifi-jf.  d.  tit. 

5.  Quod  (3)  sepelire  quis  prohibelur ,  id  religiosum  facere  non 
potest  ».  /.  4-  §•  §-ff>  ad  l.  jul.  pecid. 

6.  «  Cenotaphium  (4.)  non  esse  religiosum,  divi  fratres  rescrip- 
serunt  ».  /.  6.  §.  i.ff.  de  divi  s.  rer. 

7.  «  Cùm  impetratur  ut  reliquiae  transferantur,desinit  locus  reli- 
giosus esse  ».  /.  44-  §•  l'ff'  de  religios. 

§.  IV.  De  jure  sepulcrorum. 

CDXLIV.  1.  «Jussepulcri  tam  familiaris  quàm  hereditarii,  ad 
extraneos  etiam  heredes  (5);  familiaris  ad  familiam,  etiamsi  nullus 
ex  eâ  hères  sit,  pertinere potest».  /.  i3.  cod.  de  relig. 

2.  «  Exheredatis ,  nisi  specialiter  testator...  vetuerit....  sepeliri  ; 
non  etiam  alios  preter  suam  posteritatem,  inferre  licet  ».  /.  b.Jf- 
de  rclig. 

3.  «Jus  familiarium  sepulcrorum  ad  affines,  seu  proximos  co- 
gnatos  (6) , non  heredes  minime,  pertinet  ».  /.8.  cod.  de  relig. 

4-.  «Si  cuihereditasablata  sit  quasi  indigno  ,  magis  est  ut  penès 
eum  jura  sepulcrorum  remaneant  ».  /.  33  ff.  de  religios. 


(1)  Vide  scripta  ad  XII  Tabulas  ,  Tab.  A.  cap.  a. 

(2)  Id    est  ,  unius  corporis  diversarum  parlium   in  diversis  locis  facta 
sepultura. 

(3)  Ilinc  religiosa  non  sit  peciiaia,  cpiamvis  in  sepulcro  condita  ;  cùm 
eani  sepelire  sit  vetitum  ,  lege  XII  Tabularum.  Tab.  A.  cap.  3.  //.  10. 

(4)    Id   est ,   inane    sepulcrum  ;   ut    ille   llectoreus    tumulus  ,  de   quo 
/Eneid.  III. 
(5)   Gsetero.scpie  successores  ,  licèt  vcl  ex  miniinit  parte. 
(G)  Ncc  ad  Libèrtos. 


(3o9) 
que  dure  la  condition ,  n'en  fait  point  un  lieu  religieux  en  y  en- 
terrant un  mort  ».  /.  34-  ff.  d.tit. 

3.  «  Il  a  été  défendu  (i) de  conserver  les  restes  des  morts 

dans  l'intérieur  de  la  ville  ».  /.  12.  cod.  de religios. 

CDXLIII.  1.  «  Si  quelqu'un  a  enterré  un  mort  dans  un  lieu, 
avec  l'intention  de  le  transférer  par  suite  dans  un  autre  ,  ce  lieu 
restera  profane  ».  /.  4°-  ff.  de  religios. 

2.  «  Une  (2)  sépulture  ne  peut  pas  faire  plusieurs  sépulcres  ; 
mais  il  me  semble  que  le  lieu  religieux  est  celui  où  repose  la  prin- 
cipale partie  du  corps,  c'est-à-dire  la  tête  ».  /.  hk-jj-  d.  lit. 

3.  «  Tout  le  lieu  destiné  à  une  sépulture  n'est  pas  religieux; 
il  n'y  a  que  celui  où  le  corps  est  inhumé  ».  /.  2.  §.  5.  j).  d.  lit. 

4-  «  Ce  qui  est  adhérent  aux  choses  religieuses ,  est  religieux  ».. 
/.  43.  ff.  d.  tit. 

5.  «  On  ne  peut  faire  un  objet  religieux  d'une  chose  (3)  qu'il 
n'est  pas  permis  d'ensevelir  ».  /.  4-  §•  5>ff*  a^  (•/«?■  pecul. 

6.  «  Un  cénotaphe  (4)  n'est  point  un  objet  religieux,  suivant 
un  rescrit  des  divins  frères  ».  /.  6.  §.  2.  ff'.  de  divis.  rer. 

7.  «  Quand  on  a  obtenu  de  transférer  les  restes  d'un  mort,  le 
lieu  où  ils  étaient  n'est  plus  religieux  ».  /.  44«  §•  *' JB •  ^e  religios. 

§.  IV.  Du  droit  des  sépulcres. 

CDXLIV.  1.  «  Le  droit  de  sépulcre  ,  tant  de  famille  qu'héré- 
ditaire ,  peut  appartenir ,  même  à  des  étrangers  institués  héri- 
tiers (5)  ;  mais  celui  de  famille  appartient  à  la  famille ,  quoiqu'aucun 
de  ses  membres  ne  soit  héritier  ».  /.  i3.  cod.  de  relig. 

2.  «  Les  enfans  déshérités  jouissent  de  ce  droit.  . .  à  moins 
que  le  testateur. . .  ne  l'ait  expressément  défendu  ;  mais  ils  ne 
peuvent  en  user  pour  d'autres  qu'eux  et  leur  postérité  ».  L  6.  ff, 
de  relig. 

3.  «  Le  droit  aux  sépulcres  de  famille  n'appartient  point  aux  al- 
liés ni  aux  cognats  les  plus  proches  (G) ,  non  héritiers  ».  /.  8.  cod. 
de  relig. 

4«  "  Quoiqu'un  fds  ait  été  déshérité  comme  indigne  ,  il  vaut 
mieux  décider  qu'il  conserve  le  droit  de  sépulcre  ».  /.  ?t'à.  Jf[  de 


(1)  Voyez  ce  qui  a  été  écrit  sur  les  XII  Tables.  Tab  X.  cap.  -i. 

(2)  C'est-à-dire  la  sépulture  des  différentes  parties  du  corps  en  différens 
endroits. 

(3.)  C'est  pourquoi  de  l'argent  n'est  pas  religieux  pour  avoir  été  enfermé 
dans  un  sépulcre,  parce  qu'il  est  défendu  par  la  loi  des  XII  Tables  d'ense- 
velir de  l'argent.  Tab  X.  c<fp.  3.  ji.  10. 

(4)  Un   sépulcre  vide  ,  comme  ce  tombeau  d'Hector  dont  il   est  parlé 
lEneid.  III.  r 

(5)  Et  autres  successeurs ,  paur  quelques  portions  que  ce  soit, 

(6)  Ni  aux  affranchis. 


(  3.o  ) 
5.  «  Restitutà  hereditate  ,  jura  sepulerorum  apud  hereuem  rcma- 
lient».  /.  4.1.  §    i-JJ-  cul  senatuscons .  Trebel. 

CDXLV.  i.  «  Longâ  possessione  jus  sepulcri  non  tribui ,  ei  cui 
jure  non  competit».  /.  l+.ff.  de  mort,  infer. 

2.  «  Utimur  eo  jure  ;  ut  dominis  fundorum  in  quibus  sepulcra  fe- 
cerint,  etiam  post  venditos  fundos,  adeundorum  sepulerorum  sit 
jus  ».  /.  i5.^'.  de  sepulcr.  viol. 

Ad  loca  religiosa  pertinent  edicta  prœtoris,  ne  quis  mortuum 
inférât,  que  jus  ei  non  est  ;  ne  quis  prohibeatur  inferre  que  jus  est  ; 
ne  locus  religiosus  pro  puro  vœneat:  ne  corpus  justse  sépulture 
traditum  transferatur  ,  nisi  ex  necessarià  causa  ,  et  accedente  jussu 
presidis  aut  principis  ;  ne  quis  œdificare  sepulcrum  que  ei  jus  est , 
aut  reficere  prohibeatur.  De  his  videtit.  de  religiosis ,  lib.  1 1. 


ARTICULUS    II. 

De  rébus  communibus  ,  publiais ,  et  univcrsitatum. 

§.  I.  De  rébus  naturali  jure  communibus. 

CDXLVI.  «  Naturali  jure  omnium  communia  sunt,  aqua  pro- 
fîuens,  mare,  et  per  hoc  littura  maris  ».  /.  2.  §.  i.Jf-  de  di- 
sais, rer. 

«  Littus,  publicumest(i)  eatenus  qui  maxime  fluctus  exsestnat. 
Identique  juris  est  inlacu  (2),  nisi  is  totus  privatus  est».  /.  112.JJ. 
de  verb.  signif.  Javolen.  lib.  11.  ex  Cassio. 

Corollaria.  1.  «Nemo  ad  littus  maris  accedere  pro hihetur».  /.  |. 
ff.  dedivis.rer . 

2.  «  Si  nemo  damnum  sentie  ;  tuendus  est  qui  ta  littore  eed+fi- 
cat  (3),autmolem  in  mare  jacit».  /.  2.  §.  S.JJ'.  ne  c/itid  in  loc. 
pttbl. 


(1)  Publicurn  jure  gentium  ,  id  est  commune  ,  sicut ,  et  ij 


1.SU111  mair. 


(■1)  Ut  si  public  us  sit  (putà  ,   Lucrinus  ,  Avérons ,  Tiberiadis  ,   et  alii 

quidam  qui  sunt  maris  instar)  ,  cjus  quoque  littora  publica  sint. 

(3)   Ouod  si  eo  opère  aut  usus  communis  impeciiatur ,  aut  privatus  dam- 
num sentiat  ;  util!  interdiclo  prohiber!  potest. 


(3n  ) 

5.  «  L'héritier  institué  conserve  ce  droit  tle  sépulcre  ,  quoiqu'il 
ait  été  chargé  de  remettre  la  succession  ».  /.  %.i.  §.  i.  ff.  ad.  se-r 
natuscons.  Trebel. 

CDXLV.  i .  «  Celui  à  qui  le  droit  de  sépulcre  ne  peut  appar- 
tenir,  ne  l'acquiert  pas  par  une  longue  possession  ».  /.  4-  ff-  de 
mort,  infer. 

2.  «  C'est  un  droit  constant  parmi  nous  ,  que  les  propriétaires 
de  fonds  de  terre  conservent ,  même  après  les  avoir  vendus ,  le 
droit  d'aborder  librement  aux  sépulcres  qu'ils  y  auraient  établis  ». 
/.   i5.  ff.  de  sepulcr.  viol. 

C'est  aux  lieux  religieux  qu'appartiennent  les  édits  du  préteur 
qui  défendent  à  qui  que  ce  soit ,  d'enterrer  un  mort  dans  un  lieu 
où  il  n'en  a  pas  le  droit  :  de  troubler  quelqu'un  qui  veut  enterrer 
un  mort  dans  un  lieu  où  il  en  a  le  droit  :  de  vendre  un  lieu  re- 
ligieux pour  un  lieu  profane  :  de  transporter  un  corps  déjà  livré 
à  une  juste  sépulture  ,  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  une  cause  né- 
cessaire et  par  l'ordre  du  président  ou  du  prince  ;  d'empêcher  une 
personne  de  construire  un  sépulcre  dans  le  lieu  où  elle  en  a  le 
droit ,  ou  de  s'opposer  à  ce  qu'elle  le  répare.  Sur  quoi  voyez  le 
tit.  dc  religios.  lib.  1 1 . 

ARTICLE    II. 

Des  choses  qui  appartiennent  à  tout  le  monde  7  au  public  cl  à 
des  communautés. 

§.  I.  Des  choses  qui  appartiennent  à  tout  le  monde  par  le  droit  naturel. 

CDXLVI.  «,Par  le  droit  naturel  les  rivières  ,  la  mer  et  ses  ri- 
vages appartiennent  à  tout  le  monde  ».  I.  2.  §.  i.  ff.  de  divis. 
rer. 

«  Le  rivage  de  la  mer  est  public  (i)  jusqu'à  l'endroit  où  par- 
vient son  plus  grand  flot.  Il  en  est  de  même  d'un  lac  (2)  ,  à  moins 
qu'il  n'appartienne  tout  entier  à  un  particulier  ».  /.  112.  ff.  de 
verb.  signif.  Javolen.  lib.  11.  ex  Cassio. 

Corollaire.  1.  «  Le  rivage  de  la  mer  est  accessible  à  tout  le 
monde  ».  /.  l*.  ff.  de  divis.  rer. 

2.  «  Si  personne  n'en  éprouve  de  dommage ,  on  ne  peut  trou- 
bler celui  qui  bâtit  sur  le  rivage  (3)  ou  qui  établit  une  jetée  dans 
la  mer  ».  t.  2.  §.  S.ff.  ne  quid  in  loc.  publ. 

(1)  Public  par  le  droit  des  gens  ,  c'est-à-dire  à  tout  le  monde,  comme 
la  mer  elle-même. 

(2)  Car  s'il  est  public  (comme,  par  exemple,  le  Lucrin  ,  l'Averne  ,  le 
lac  de  ïibc'riade  et  certains  autres  que  l'on  regarde  comme  des  mers  )  ,  sas 

ivages  sont  publics  également. 

(j)  Mais  s'il  résulte  de  cet  ouvrage  quelqu'obstacle  à  l'usage  public  ou  du 
dommage  pour  un  particulier,  il  peu    cire  défendu  par  un  interdit  utile 


(3,2) 

3.  ((  Sicut  id  quod  m  mari  aedificatum  est ,  fit  privatum  ;  îla  quod 
mari  occnpatum  sit ,  fitpublicum  ».  L  \o.ff  de  divis.  rer. 

§.  II.  De  publiais  rébus. 

CDXLVIÏ.  t.  «Fluminapenè  omnia,  et  portus  ,publicasuut  ». 
I.  4.  §.  i.Jf.  de  divis.  rer. 

Penè  ,  inquam.  Etenim  «  fluminum  qmedam  publica  sunt ,  qna  - 
dam  non  J'ublicum  flumen  esse  Cassius  définit ,  quod  perennc  sit  »., 
*  I'§«  Z-jJ-dejluminib. 

Sçcùs  de  fluminibus  quœtorreutia  dicuntur.  d.  I.  1.  §.  2. 

2.  «  Kïparum  usus  publions  est  jure  gentium  ,  sicut  flurnims  : 
sed(i)  propnetas  îilorum  est  quorum  pncdiis  hœrent  »,  I.  5.  ff.  de 
divis.  rer. 

Nota.  «  Si  flumen  aliquam  terrain  înundaverït,  non  alveum  sîbî 
fecent....  nonfitpublicum  quod  aquâopertum  est».  /.  1.  8.  q.  ff.  de 

fiuminib.  *       r  s  j  jj 

3.  Sunt  etiam  public!  juris  quidam  lacus  ,necnon  quaedam  stagna 
et  foss.  L  tin.  §.6.Jf.  utinjlum.publ.  navig. 

4-.  Publici  etiam  juris  sunt  via?  publies; ,  putà  militares  et  regiae, 

Imo  etiam  viœ  vicinales  quœ  ex  agris  privatorum  collalis  faclse 
sunt,quarum  memoria  nonextat,  pubîicarum  viarum numéro  sunl  ». 
'-  à.Jjf.  de  loc.  elitin.pubï. 

CDXLVIII.  ï.  «Cuilibet(2)  in  publicum  petere  permittendum 
est ,  id  quod  ad  usum omnium pertineat  ».  /.  \.ff  d.  tit. 

2.  «  Si  quod  forte  opus  inpublico  fiet ,  quod  ad  privati  daronuni 
redundet;proliibitorio(3)  interdicto  potest  conveniri  ».  /.  2.$.  2. 
ff.  d.  tu. 


(1)  Et  in  Lac  re  différant  ripœ  ,  ab  ipso  flumine  ;  cujus  jnoprietas  est 
populi  romani ,  scilicet  quandiu  alveus  flumine  occupelur:  exsiccatus  oui  m, 
ht  ejusdem  juris  cujus  et  ripai. 

0)  Hinc  varia  interdicta  popularia  de  publicis  rébus  ;  puta  illud  quo 
prœtor  vetat ,  ne  quid  fiât  in  flumine  pubiico  ripàve  ejus  quo  slatio  iterve 
navigii  détenus  fiât  ;  et  illud,  ne  quid  fiât  quo  aliter  fluat  aqua  (cum  in- 
f  ommodo  accolarum)  quam  priore  aestate  lluxii  ,  et  alia  quibus  factum  1 
Jitui  jubet.  Hinc  similia  interdicta  de  viis  publicis  rusiieis  ;  ut,  ne  tynd  in 
his.  fiât  quo  deterior  via  liât,  et  ut  si  i'actum  iuerit,  reslitualur. 


(,)  Dattir  taie   interdiclum  de  eo  opère  qnod   fil  iu  \ii^  rn  !. 'risque  Ions 
publicis.  Datur  aliud  intcidictum  ,  de  eo  opère  quod  fil  in  flumine  aut  rip$. 


(  3i3  ) 

3,  «  De  même  que  ce  qui  a  été  construit  dans  la  mer  ,  tombe 
dans  le  domaine  privé  ;  de  même  ce  qui  a  été  envahi  par  la  mer 
tombe  dans  le  domaine  public  ».  /.  10.  ff.  de  divis.  rer. 

§.  II.  Des  choses  publiques. 

CDXLVII.  i.  «  Presque  tous  les  fleuves  et  les  ports  sont  pu- 
blics ».  I.  4..  §.  1.  ff.de  divh.  rer. 

Je  dis  presque  ;  car  «  il  y  a  quelques  fleuves  qui  sont  publics 
et  d'autres  qui  ne  le  sont  pas.  Cassius  définit  un  fleuve  public  , 
celui  qui  ne  cesse  jamais  de  couler  ».  I.  1.  §.  3.  ff.  de  fllumin. 

Il  en  est  autrement  des  fleuves  qu'on  appelle  torrens  ».  d.  I.  i. 
§■2. 

2.  «  L'usage  des  rives  est  public  ,  par  le  droit  des  gens  ,  comme 
celui  du  fleuve  même  :  mais  (1)  la  propriété  en  appartient  à  ceux 
dont  elles  bordent  les  héritages  ».  /.  5.  ff\  de  divis.  rer. 

Remarquez  que  «  si  un  fleuve  a  inondé  quelque  terrain  et  ne 
s'y  est  pas  fait  un  nouveau  lit.  . .  ce  qui  a  été  couvert  par  l'eau 
ne  devient  pas  public  ».  I.  1.  §.  g.  jj.  de  fluminib. 

3.  Il  y  a  aussi  des  lacs  ,  des  étangs  et  des  canaux  qui  sont  du 
àVoit  public  ».  I.  wi.  §.  &-ff-  ut  injlum,  publ.  navig. 

4-  Les  chemins  publics ,  militaires  et  royaux ,  par  exemple ,  sont 
aussi  du  droit  public. 

Et  même  «  les  chemins  de  traverse  qui  ont  été  formés  de  ter- 
rains contributoirement  fournis  par  les  propriétaires  adjacens  ,  de 
teins  immémorial ,  sont  au  nombre  des  chemins  publics  ».  /.  3. 
ff.  de  loc.  et  itin.  publ. 

CDXLVI1I.  1.  «  Il  est  permis  à  chacun  (2)  de  réclamer  sur 
une  chose  publique  ce  quren  appartient  à  l'usage  de  tous  ».  /.  1. 
ff.  d.  lit. 

2,  «  S'il  est  entrepris  dans  un  lieu  public  quelqu'ouvrage  dont 
il  doive  résulter  un  préjudice  pour  un  particulier ,  celui-ci  peut 
recourir  à  1  interdit  prohibitoire  (3)  ».    I.  2.  §.  2.  ff.  d.  lit. 

(1)  Et  en  cela  les  rives  diffèrent  du  fleuve  lui-même  ,  qui  appartient  au 
peuple  romain  aussi  longtems  que  son  lit  est  occupe'  par  les  eaux  ;  car  s'il 
vient  à  se  desse'cher  ,  il  rentre  dans  le  même  droit  que  les  rives. 

(2)  De  là  différons  interdits  populaires  concernant  les  choses  publiques; 
par  exemple  ,  celui  par  lequel  le  prêteur  défend  de  rien  faire  dans  une  ri- 
vière publique  ou  sur  ses  rives,  qui  puisse  nuire  à  la  navigation  ou  au  sta- 
tionnement dts  vaisseaux,  et  celui  qui  défend  de  détourner,  au  nr.éjudice 
des  propriétaires  riverains,  le  cours  que  les  eaux  avaient  pendant  l'été  pré- 
cédent ;  d'autres  par  lesquels  il  ordonne  de  rétablir  les  choses  en  leur  pre- 
mier état.  De  là  des  interdits  semblables  concernant  les  chemins  publics  dos 
campagnes  ,  par  exemple,  pour  empêcher  tout  ce  qui  en  pourrait  détériorer 
l'usage,  et  faire  restituer  à  leur  premier  état  les  chemins  qu'on  auiait  ainsi 
détériorés. 

(3,)  On  donne  un  pareil  interdit  pour  les  ouvrages  faits  sur  les  chemins 
ou  autres  lieux  publics.  Ou  en  donne,  un  autre  pour  les  ouvrages  faits  dans 
un  fleuve  ou  sur  ses  rives. 


(  3i4.  ) 

3.  «Damnum  pati  videtur,  qui  commodum  amïttit  (i)  quod  ex 
puLlico  consequebatur  ;  quale  quale  slt».  d.  I.  2.  §.  11. 

4-  «  Is  qui  ripam  vult  munîre,  de  damno  futuro  débet  vel  cavere 
vel  satisdare,  secundùm  qualitalem  (2)  personne....  in  annos  de  - 
cem  ».  /.  1.  §.  3.  JJ.  de  rip.  mun. 

CDXLIX.  1 .  «  Loca  publica  privatorum  usibus  deserviunt ,  non 
quasi  propria  cujusque;  et  tantum  juris  habemus  ad  obtinendum(3), 
quantum  quiiibetex  populo  ad  prohibendum  (4)  habet  ».  I.  2.  §.  2. 
Jf.  d  til 

2.  «  Si  quisnemine  probibente  in  publico  sedificaverit,  non  esse 
cura  cogenduni  tollere  (5)  ».  d.  i.  2.  §»  17. 

§.  III.  De  rébus  universitatis. 

CDL.   «Res  quae  eorporis  alicujus  sunt,ita  intelliguntur  esse 
communes,  ut  privatim  nemoearumdominussit.  Etcertè  «res  uni 
versitatis  ,  putà  servus  commuais ,  singulorum  pro  parte  non  in- 
telligitur  ».  I.  6.  §.  \.ff.  de  divis.  rer. 


CAPUT   SECUNDUM. 

De  rébus  privât  i  juris  corporalibus ,  scilicet  de   earum 
possessione  ac  dominio. 

Privati  juris  sunt,  quœcumque  divini  aut  public!  juris  numéro 
non  habentur,  sive  corporales  sînt,  sive  incorporales.  Res  illas 
proinde  recensere  et  nimis  longum  foret  et  superfluum.  De  variis 
earum  omnium notionibus  et  definitionibus ,  satis  superque  tit.  prœ- 
cedenti.  Notare  sufficiat,in  hoc  capite  nos  de  rébus  tautùm  corpo- 
ralibus agere  ,  ratione  possessions  aut  dominii  quod  in  eas  compe- 
tere  potest. 


(1)  Putà  ,  si  lumen  intercipiatur. 

(2)  Scilicet  si  quis  suo  nomine  ob  damnum  quod  in  suo  praedio  timet 
caveri  desideret ,  ei  satisdari  débet  ;  si  alieno  nomine  ,  repromissio  sul- 
ficit. 

(3)  Ad  obtinendum  ut  his  locis  sine  alterius  damno  utamur ,  et  ut  ser- 
vemus  quod  in  his  ncmine  nrohibente  aedificavimus. 

(4)  Ad prohibendum  ;  si  cum  damno  ejus  aedificare  incipiamus. 

(5)  Scilicet  interdicto  quod  ex  causa  damni  privati  datur  ,  de  quo  est 
régula  prsecedens  ;  est  enim  dunlaxat  proliibitorium. 


(3i5) 

3.  «  On  est  censé  souffrir  un  préjudice  quand  on  est  privé  (i) 
de  l'avantage  quelconque  qu'où  retirait  d'un  lieu  public  ».  d.  I.  2. 

§•  ll- 

4..   «  Celui  qui  veut  fortifier  la  rive  cfun  fleuve  doit  donner  une 

caution  ou  des  répondans ,  suivant  la  qualité  de  la  personne  (2) , 
du  dommage  qui  pourrait  en  résulter.  .  .  et  ce  ,  pendant  dix  ans  ». 
/.  1.  §.  3.jj'.  de  rip.  mun. 

CDXL1X..  1.  «  Les  lieux  publics  servent  à  l'usage  des  parti- 
culiers, non  comme  propres  à  chacun  deux;  nous  avons  autant 
de  droit  pour  obtenir  cet  usage  (3)  que  chaque  individu  du  peuple 
Cii  a  pour  nous  le  faire  interdire  (4)  ».  /.  2.  §.  z.ff-  d.  lit. 

2.  «  Si  quelqu'un  a  bâti  dans  un  lieu  public  sans  que  personne 
s'y  opposât  ,011  ne  peut  le  contraindre  à  détruire  ce  qui  est  fait  (5)  ». 
d.L  2.  §.  17. 

§.  III.  Des  choses  qui  appartiennent  a  une  communauté'. 

CDL.  Les  choses  qui  appartiennent  à  un  corps  d'individus  sont 
communes  en  ce  sens ,  qu'elles  ne  sont  la  propriété  personnelle 
d'aucun  d'eux.  Et  sans  aucun  doute  «  la  chose  d  une  communauté, 
par  exemple  un  esclave  commun  ,  n'est  point  censé  appartenir 
pour  une  partie  à  chaque  membre  de  cette  communauté  ».  L  6* 
§.  i.jffl  de  divis.  rer. 

CHAPITRE    SECOND. 

Des  choses  corporelles  de  droit  privé ,  c  est-a-dire  de  leur 
possession  et  de  leur  propriété. 

Toutes  les  choses ,  corporelles  ou  incorporelles ,  qui  ne  sont 
point  du  droit  divin  ou  du  droit  public  ,  sont  du  droit  privé.  Il 
serait  superflu  d'après  cela ,  et  d'ailleurs  très-long  de  les  détailler 
ici.  Les  notions  et  les  définitions  diverses  que  nous  avons  données 
de  toutes  ces  choses, dans  le  titre  précédent,  sont  d'ailleurs  suffi- 
santes. Nous  nous  contenterons  de  faire  remarquer  que  dans  ce 
chapitre  nous  traiterons  seulement  des  choses  corporelles  par  rap- 
port à  la  possession  et  à  la  propriété  dont  elles  peuvent  être  l'objet... 

(1)  Par  exemple,  si  le  jour  dont  on  jouissait  se  trouve  intercepte'. 

(a)  S'i}  par  exemple ,  la  personne  qui  demande  à  être  garantie  du  dom- 
mage quelle  craint  pour  sa  propriété,  agit  en  son  propre  nom ,  il  doit  lui 
être  donné  caution,  et  si  c'est  au  nom  d'autrui ,  une  simple  promesse  suffit. 

(3)  Pour  obtenir  d'en  user  sans  nuire  à  personne  ,  et  de  conserver  ce  que 
nous  y  avons  construit  sans  que  personne  ait  réclamé. 

(4)  Pour  nous  faire  interdire  l'ouvrage  que  nous  nous  disposons  à  cons- 
truire à  son  préjudice. 

(3)   C'est-à-dire ,  qu'on  ne  peut  recourir  contre  lui  à  l'interdit  qui  est 
uoone  pour  raison  du  préjudice  causé  à  un  particulier,   suivant  la  rè 
précédente;  cet  interdit  étant  purement  prohibiioirc. 


«gi< 


(  3iG  ) 
Quaecumque  ad  res  incorporâtes  pertinent ,  sequentibus  capiii- 
bus  prosequemur. 

SECTIO    I. 

De  possessione. 

§.  I.  De  possessionis  naturâ  et  variis  qualitatibus. 

CDLI.  i.'f  Nil(i)  commune habetproprietaseum  possessions  •> 
l.  12.  §.  t.  ff.  de  acquir.  poss. 

i.  «  Plures  eamdem  (2)  rem  in  solidum  possidere  non  possunt  ». 
/.3.  §.  S.Jf.d.  lit. 

«  Neque  jus  lie  neque  înjustse  possessiones  duce  concurrere  pos- 
sunt ».   t.  19.  ff.  de  precar. 

3.  «  Ex  pluribus  eausis  (3)  possidere  eamdem  rem  possumus  », 
l.  3.  §.  4-  ff-  '<e  acq.  poss. 

4-   «  Possidet,  cujus  nomine  possïdetur  ».  /.  18.  ff.  d.  lit. 

5.  <(  Illud  a  veteribus  prœceplum  est ,  nemincm  sibi  causam 
possessionis  mutare  (4)  posse  ».  /.  3.  §.  ig.  ff.  d.  là. 

Adde  /.  2.  §.  î.ff'.  Pro  lierede. 

CDIJÏ.  1.  «Juste  (5)  possidet,  qui  auctore  pnetore  possidet  », 
/.  ïi-ff  de  acq.  poss. 

Corodarium.  «  Qui  auctore  judice  comparavit,  bonté  fidei  pos- 
sessor  est».  /.  i3j.  Ulp.  hb.  25.  ad  éd.  (6). 

2.  «  Non  (7)  puto  euin  esse  praedonem  qui  dolo  caret,  quam- 
vis  in  jure  erret  ».  /.  25.  §.  6.  ff  de  peut,  hered. 


(1)  Interdum  enim  apud  alium  est  proprictas  ;  apud  alium  ,  aut  apisd 
neininem  ,  possessio. 

(2)  Hœc  régula  quae  Proculianorum  est  ,  ob'inuit.  Contra  ,  Sabiniani 
duos  posse  diversis  raodis  possidere  t  alterum  juste  ,  allerum  iujuslè  ,  exisL- 
mabant. 

(3)  Ut  si  hères  sim  ei  qui  pro  emploie  ,  possi débat  ;  pro  herede  et  pro 
empiore  possideo.  Et  hàc  in  re  possessio  dilïert  a  dominio. 

(4)  llinc  quod  alieno  nomine  possidebam  ,  semper  eodem  nomine  pos- 
sidere pergo  ;  scilicet  nisi  nova  causa  possessionis  extrinsecus  superveniai. 

(5)  V.  G.  qui  ex  causa  damni  infecti  possidere  jussus  est  ex  secundo  di- 
creto.  Nam  et  adversùs  dominum  ,  eum  tuotur  preetor  ;  et  ut  bonse  fidei 
possessor  usucaperc  potest. 

(G)  Ulpianus  îo  hoc  libro  scribebat  a  !  edictitm  de  religiosis  :  adeooue 
boc  dixit  de  co  qui  rem  legatam  émit,  qofcm  prsetor  dislrabi  jusscrat  ut  h; - 
béret  hères  undè  runeraret  testalorem.  Potest  trahi  ad  alias  species  )  ut  jd 
eum  qui  capta  ab  executorc  roi  judicatse  p ignora  émit  ,  etc. 

(7)  Non  c>t  is  quidem  ,  quantum  ad  omnia  ,  boux  fidei  nossessor  ;  put  : 


(  3'7  ) 
Nous  traiterons  dans  les  chapitres  suïvans  de  tout  ce  qui  regarda 
les  choses  incorporelles. 

SECTION   I. 

De  la  possession. 

§.  I.  De  la  nature  et  des  différentes  qualités  de  la  possession. 

CDLI.  i.  «  La  propriété  n'a  rien  (i)  de  commun  avec  la  pos- 
session ».  /.  12.  §.  i.  j/.  d.  acquir.  poss. 

2.  «  Plusieurs  personnes  ne  peuvent  posséder  en  entier  la  même 
chose  (2)  ».  /.  3.  §.  S.Jf.  d.  tit. 

«  Deux  possessions  ,  justes  ou  injustes ,  ne  peuvent  exister  en 
même  tems  ».  /.  ï$.ff-  de  pi^ecar. 

3.  «  Nous  pouvons  posséder  la  même  chose  à  plusieurs  ti- 
tres (3)  ».  /.  3.  §.  i.ff»  de  acquir.  poss. 

4-.  «  Celui-là  possède  au  nom  duquel  on  possède  ».  /.  18.J/.  d.  fit. 

5.  C'est  un  précepte  transmis  par  les  anciens  ,  que  personne  ne 
peut  changer  (4-)  de  soi-même  la  cause  de  sa  possession».  /.  3. 
§.  19.  ff.  d.  tit. 

Ajoutez  /.  2.  §.  i.ff.  pro  herede. 

CDLIÏ.  1.  «  On  possède  justement  (5)  ce  qu'on  est  autorisé 
à  posséder  par  le  préteur  ».  /.  n.JJ]  de  acq.  poss. 

Corollaire.  «  Celui  qui  a  acheté  par  autorité  de  justice  est  pos- 
sesseur de  bonne  foi  ».  /.  137.  Ulp.  lib.  25.  ad.  éd.  (6). 

2.  «  Je  ne  pense  pas  que  (7)  le  détenteur  d'un  objet  retenu 
sans  mauvaise  foi ,  mais  par  erreur  de  droit ,  puisse  être  coupable 
de  fraude  ».  /.  25.  §.  §.ff.  de  pet.  hered. 

(i)  Quelquefois  ,  en  effet,  la  propriété  appartient  à  l'un  et  la  possession 
réside  chez  un  autre  ou  chez  personne. 

(2)  Cette  règle ,  qui  était  celle  des  Procule'iens  ,  a  prévalu.  l#tk  Sabinicns 
pensaient,  au  contraire,  que  deux  personnes  pouvaient  posséder  la  mêmr 
chose  de  diverses  manières,  l'une  justement  et  l'autre  injustement. 

(3)  Comme  ,  par  exemple  ,  si  je  suis  héritier  de  celui  qui  possédait  la 
chose  comme  acquéreur;  je  la  possède  comme  acquéreur  et  comme  héritier; 
et  en  cela  la  possession  diffère  de  la  propriété. 

(4)  Ainsi ,  si  je  possédais  au  nom  d'un  autre ,  toujours  je  le  posséderai  aa 
même  nom  ;  à  moins  cependant  qu'il  ne  survienne  un  nouveau  titre  intrin- 
sèque de  possession. 

(5)  Comme  ,  celui  qui  a  été  envoyé  en  possession  par  un  second  décret, 
pour  un  dommage  qu'il  pouvait  craindre,  qui  a  compté  le  prix  de  la  chose 
possédée  ,  ne  peut  être  prévenu  de  fraude. 

(6)  Ulpien  écrivait  dans  ce  livre  sur  l'édit  concernant  les  choses  reli- 
gieuses ,  et  a  parlé  ainsi  de  celui  qui  avait  acheté  une  chose  léguée  que  le 
préteur  avait  permis  à  l'héritier  de  vendre  pour  les  funérailles  du  défunt. 
Ce  qui  peut  s'appliquer  à  d'autres  espèces ,  comme  à  l'acquéreur  d'un  gage 
saisi  par  l'exécuteur  de  la  chose  jugée  ,  etc. 

(7)  Mais  il  n'est  pas  en  tous  points  possesseur  de  bonne  foi  ;  il  n'a  pas 


(  3  »8  ) 

3.  «  Ncmo  prcedo  est ,  qui  prclium  (ï)  numeravit  ».  /.  i3.  §.  8. 
^  */.  ftfc.  et  lib.  12G.  Uip.  //À.  i5.  ad  éd. 

CDLÎIÏ.  «  Pro  possessore  possidet  prcedo  ;  qni  interrogatus 
eur  possideat,  responsurns  sit  quia  possideo  (2)  ;  nec  ullam  cau- 
sam  possessionis  possit  dicere  ».  /.  11.  §.  1.  /.  12  et  /.  iS.Jf.  d, 
tit. 

((  Si  tibi  debeam  et  non  tradani ,  tu  aulem  nanctus  fuerîs  pos- 
sessionem ,  praedo  es.  /.  5.  ff'.  de  acejuir.  possess. 

Cœtera  vilia  possessionis,  vi 9  clam,  precariô,  défini  la  vide  lit. 
prceced.  in  verb.  possessio. 

Hîc  tantùm  nota  :  i°.  «  non  videor  vi  possidere  ,  qui  ab  eo  quem 
scirem  vi  in  possessione  esse  ,  fiindum  aceipiam  ».  /.  5.  §.  10. 
ff.  uti  possid. 

20.  «  A  me  videtnr  vi  vel  clam  vel  precariô  possidere,  qui  ao 
auctore  meo  vitiosè  (3)  possidet  ».  L  3.  §.  2.  ff.  de  itin.  actuq. 
priv. 

3°.  Ad  dignoscendum  an  possessio  vitio  clandestinitatis  aut 
violentirc  laboret  ;  «non  ratio  obtmendoe  possessionis,  sed  origo 
nanciscendae ,  exquirenda  est  ».  /.  6.  ff.  de  acq.poss. 

Plura  infra,  part.  4-  cap.  5.  ubi  de  interdictis. 

§.  II.   Quœ  res  possideri  possint. 

CDLIV.  1.  «  Possideri  (4)  possunt ,  quœ  sunt  corporalia  ». 
/.  S.ff  de  acquir.  possess. 

2.  «  Incertam  partem  rei  possidere  nemo  potest  ».  /.  32.  §.  2. 
ff.  de  usucap- 

3.  «  Qui  universas  sedes  possidet ,  res  quae  in  sedificiis  sunt 
non  videtur  possedisse  (5)  ».  /.  3o.  ff.  d.  tit. 


quantum  ad  usucapionem  ;  sed  tamen  non  est  prsedo.  Hinc  in  juriicio  pc~ 
titionis  hereditatis;  adversùs  talem  hereditatis  possessorem  ,  non  tancpu.m 
contra  prsedonem  agitur. 

(1)   Quamvis  sciens  alienam  hereditatem  cment. 

(a)  Ita  jure  Digestorum.  Postea  introductà  triginta  annorum  pWMCrip- 
tione  ;  hic  titulus  quia  possideo  ,  per  eain  sit  legitnnus. 

(3)  Vi ,  vel  clam  ,  vel  precariô. 

(4)  Jura  autem  prooriè  non  possidentur  ;  sed  quasi-possidcnlur  ;  eùm  bis 
miiïiur. 

(5)  Régula  fallit  eo  casu  quo  tignum  eœpjssent  possidere  ,  antequatti  il- 
lud  sediuus  quas  possideo  jungerem  :  hoc  enûu  casu  illud  cuill  fcdlbltf 
eidere  et  usucapere  pergo. 


C  3>9  ) 

3.  «  Qui  a  compté  le  prix  de  la  chose  possédée  (i),  ne  peut  être 
prévenu  de  fraude  ».  /.  i3.  §.  8.^.  cl.  tit.  et  lib.  126.  Ulp.  //£.  i5. 
ad.  éd. 

CDLIII.  «  Le  possesseur  de  mauvaise  foi  possède  comme  pos- 
sesseur ;  et  si  on  lui  demande  pourquoi  il  possède ,  il  répondra 
que  c'est  parce  qu'il  possède  (2)  ;  ne  pouvant  d'ailleurs  alléguer 
aucun  titre  ».  /.  11.  §.  1.  /.  11.  et  l.  i3.ff.  d.  tit. 

«  Si ,  quoique  je  vous  doive  ,  je  ne  vous  ai  rien  donné ,  et  que 
vous  reteniez  une  chose  qui  m'appartient,  vous  êtes  détenteur 
frauduleux  ».  /.  5.  ff.  de  acquir.  possess. 

Voy.  les  autres  voies  de  la  possession ,  par  violence  ,  clandes- 
tine, et  précaire,  dans  le  titre  précédent,  au  mot  possessio. 

Observez  seulement  ici,  i°.  que  «  je  ne  puis  paraître  posséder 
par  violence  un  fonds  de  terre  provenant  de  celui  que  je  savais  en 
être  possesseur  par  violence  ».  I.  5.  §.  \o.ff.  uti  possid. 

20.  Que  «  celui  qui  avait  une  possession  vicieuse  (3)  par  rap- 
port à  mon  auteur ,  possède  par  violence  ,  clandestinement  ou  pré- 
cairement par  rapport  à  moi  ».  I.  3.  §.  2.ff.  de  itin.  actuq.priw 

3°.  Que  pour  savoir  si  une  possession  est  entachée  de  violence 
ou  de  clandestinité  ,  «  il  faut  examiner  l'origine  de  la  manière  d? 
posséder,  et  non  les  motifs  par  lesquels  on  justifie  la  possession  ». 
I.  6.  ff.  de  acq.  possess. 

On  verra  encore  plusieurs  choses  concernant  cette  matière  , 
part.  4.  cap.  5.  sur  les  interdits. 

§.  II.   Quelles  choses  peuvent  être  possédées. 

CDLIV.  1.  «  On  peut  posséder  (4)  les  choses  qui  sont  cor- 
porelles ».  /.  3.^/7.  de  acquir.  possess. 

2.  «  On  ne  peut  pas  posséder  une  partie  incertaine  d'une  chose  ». 
Z.  32.  §.  2-jf-  de  usucap. 

3.  «  Celui  qui  possède  la  totalité  d'une  maison  ,  n'est  pas  pour 
cela  censé  avoir  possédé  tout  ce  qui  a  servi  à  la  construire  (5)  » . 
/.  3o.^:  d.  lit. 

droit  à  l'usucapion  ,  quoique  détenteur  sans  fraude.  Or,  dans  l'action  en 
pétition  d'hérédité,  on  ne  poursuit  pas  celui  qui  possède  ainsi  la  succession 
comme  on  poursuivrait  un  détenteur  frauduleux. 

(1)  Quoique  n'ignorant  pas  avoir  acheté  une  succession  de  celui  à  qui 
elle  n' appartenait  pas. 

(2)  Il  en  était  ainsi  par  le  droit  du  Digeste.  La  prescription  de  trente  ans 
ayant  été  introduite ,  on  peut  dire  légitimement  :  je  possède  parce  que  je 
possède. 

(3)  Par  violence  ,  clandestinement  ou  précairement. 

(4)  La  jouissance  d'un  droit  ne  constitue  pas  proprement  une  possession^ 
mais  bien  une  quasi-possession. 

(5)  Cette  règte  cesse  par  rapport  à  celui  qui  possédait  les  poutres  avant 
de  les  employer  à  construire  la  maison;  car  il  continue  de  les  posséder  avec 
la  maison,  et  l'usucapion  n'en  est  pas  interrompue. 


(  3,o  ) 
/f.  «  Et  ea  nalura  gregis  est,  ut  adjectionibus  corporum  i<fam 
rnàneat;  noo  item  tamen  (t.)  universî  gregis  ulla  o<-,t  usucapia.  Sed 
Miigulorum  animalîam  sicuti  possessio  ,  itaet  usucapio  ».  d,  l.  3o. 
§.  2. 

§.  III.  De  adîpiscendâ  possesswnê  j  et  de  his  per  quos  possi- 

demus. 

CDLV.  <f  Adîpiscimur  possessîonem  corpore  et  animo  (2)  ; 
neque  per  se  animo  4  aut  per  se  corpore  ».  L  3.  §.  1.  jf.  de  acq. 
possess. 

Corollarùtm.  «  Non  puto  crranteni(3)acqiiïrerc  possessîonem  ». 
/.  34.  ff.  d.  tit. 

«  Non  corpore  et  actu  necesse  est  possessîonem  apprehendere , 
sed  (4)  etîam  oculïs  et  affectu  ».  /.  1.  §.  21.  ff.  d.  tit. 

«  Non  (5)  videtur  possessîonem  adeplus  ,  qui  ita  nanctus  est 
ut  eam  retinere  non  possit  ».  /.  23.  ff.  d.  lit. 

CDLVI.  «  Animo  (6)  nostro  ,  corpore  etiam  alieno  posside- 
mtis  ».  /.  3.  §.  12.  ff.  d.  tit. 

«  Per  procuratorem  ,  utilitatis  causa  possessîonem;  et,  si  pro- 
prietas  ab  (7)  hâc  .separari  non  possit ,  dominium  etiam  quseri  pla- 
cuit  ».  /.  8.  cod.  d.  tit. 

«  Per  liberam  (8)  personam  ignorant!  (9)  quoque  acquîrî  pos  - 
sessionem  ;  et ,  postquam  scîentia  intervenerit ,  usucapionis  con- 
ditionem  incboari  ;  tam  ratione  utilitatis  quàm  jurisprudence 
receptum  est  ».  /.  1.  cod.  de  acq.  poss. 

(1)  Et  in  hoc  differunt  corpora  quse  ex  pluribus  rébus  distantibus  ,  ab 
his  quae  ex  pluribus  rébus  cohanentibus  constant 

(■1)  Hinc  furiosi,  infantes  ,  possessîonem  adipisci  non  possunt  per  se.  Re- 
ceptum tamen,  ut  munieipes  possidere  videantur  ;  quamvis  civiîas  per  se 
lion  velit,  proirdeque  non  habeat  voluntatem  possidendi,  sufïicit  enim  ut 
per  suum  syndicum  velle  possidere  intelligatur. 

(3)  Neque  enim  in  eo  esse  potcsï  animus  seu  voluntas  possidendi  rem  , 
circa  iraam  errât.  Fàllit  régula  ,  cùm  quîs  non  per  se,  sed  per  procuratorem 
acquiril  :  infrà  u.  set/. 

(4)  Fallit  régula  in  lis  qui  possessîonem  vi  invadunt  :  nec  enim  possident 
nisi  eam  lundi  partem  in  quam  intraverint  :  /•  18.  §.  4/f-  d-  tlt'-. 

(5)  Hoc  dicitur  de  bis  qui,  vi  ,  clam  ,  aut  precario ,  possessîonem  adepti 
surit:  non  potest  prodessc  bis  haee  possessio,  quae  per  inlerdicta  eis  aufe- 
renda  est. 

(G)  Ex  causa  tamen  pcculiari ,  etiam  ignorantibus  nobis  ,  per  eos  quos  in 
potestalc  habemus ,  acquiritur  possessio. 

(7)  Scilicct  si  ab  co  qui  jus  alienandi  babet ,  arquiratur. 

(8)  Tutoris ,  procuratoris. 

(9)  Ex  co  enim  quod  immdaverim  procucatori   nieo  ut  eam  rem  acqui - 


(    321    ) 

4..  «  La  nature  d'un  troupeau  est  telle  que  c'est  encore  le  même 
troupeau 7  quoiqu'il  ait  été  augmenté.  On  n'acquiert  cependant  pas 
l'usucapion  de  tout  le  troupeau  (i)  ;  mais  à  cet  égard  le  mode  de 
possession  détermine  celui  de  l'usucapion  ».  d.  I.  3o.  §.  2. 

§.  ÏÏI.  De  V  acquisition  de  la  possession  et  de  ceux  par  qui  nous 
possédons. 

CDLV.  «  On  acquiert  la  possession  d'une  chose  en  la  possé- 
dant de  corps  et  d'esprit,  et  il  ne  suffit  pas  de  la  posséder  de  Tune 
ou  de  l'autre  manière  (2)  ».  /.  3.  §.  1.  ff.  de  acq.  possess. 

Corollaire.  «  Je  ne  pense  pas  qu'on  acquière  la  possession  en 
possédant  par  erreur  (3)  ».  I.  34-  ff-  d.  lit. 

«  Il  n'est  pas  nécessaire  de  saisir  la  chose  de  fait  et  'physique- 
ment ;  on  en  peut  prendre  possession  (4)  par  un  regard  et  par  un 
acte  de  volonté  ».  /.  1.  §•  21.  ff.de  tit. 

«  On  n'est  pas  censé  avoir  pris  possession  (5)  d'une  chose  en 
U  tenant  à  un  titre  tel  que  le  détenteur  ne  puisse  s'y  maintenir  »0 
/.  23.  ff.  d.  tit. 

CDLVÏ.  «  On  peut  posséder  et  par  une  intention (6)  virtuelle , 
et  par  le  fait  de  celui  qui  nous  seconde  ».  /.  3.  §.  12.  ff.  d.  tit. 

«  Des  raisons  d'utilité  publique  nous  autorisent  à  acquérir  là 
possession  par  notre  fondé  de  procuration  ,  et  même  la  propriété , 
dans  les  cas  où  elle  est  (7)  inséparable  de  la  possession  ».  /.  8„ 
cod.  cL  tit. 

«  Ces  mêmes  raisons ,  d'accord  avec  la  jurisprudence ,  ont  ad- 
mis qu'une  personne  libre  (8)  pouvait  acquérir  pour  une  autre  à 
son  insu  (9) ,  et  que  l'usucapion  courait  du  jour  où  celle-cî  en 
avait  eu  connaissance  ».  /.  1.  cod.  de  acq.  possess. 

(1)  Et  en  cela  diffèrent  les  corps  composés  de  parties  séparées,  de  ceux 
qui  se  composent  départies  réunies. 

(2)  En  sorte  que  les  enfans  et  les  fous  ne  peuvent  pas  acquérir  une  pos- 
session par  eux-mêmes.  Il  est  cependant  reçu  que  les  corps  municipaux 
peuvent  acquérir  une  possession  ,  quoiqu'une  ville  ne  puisse  pas  vouloir , 
et  n'ait  pas  par  conséquent  la  volonté  de  posséder,  parce  qu'il  suffit  qu'elle 
soit  censée  vouloir  par  son  syndic. 

(3)  Parce  qu'il  rie  peut  pas  avoir  la  volonté  de  posséder  une  chose  sur 
laquelle  il  se  trompe.  Cette  règle  cesse  par  rapport  à  celui  qui  acquiert  par 
un  fondé  de  procuration,  v.  n.  suiv. 

(4)  Cette  règle  faillit  par  rapport  à  celui  qui  s'empare  d'une  chose  par 
violence  ;  car  il  ne  possède  que  la  partie  du  terrain  dans  laquelle  il  est  entré. 
/.  18.  §.  4.  ff,  d.  tit. 

(5)  Cela  s'entend  de  ceux  qui  possèdent  par  violence  ,  clandestinement 
et  précairement.  Cette  possession ,  qui  peut  leur  être  ôtée  en  vertu  des  in- 
terdits qui  la  proscrivent ,. ne  peut  pas  leur  servir. 

(6)  En  matière  de  pécule ,  ceux  qui  sont  sous  notre  puissance ,  peuvent 
acquérir  la  possession  pour  nous  à  notre  irtsii. 

(7)  C'est-à-dire  ,  si  la  chose  est  acquise  de  celui  qui  aie  droit  de  l'aliéner. 

(8)  Du  tuteur,  du  procureur. 

(9)  Parce   que  dès  que  j'ai  ordonné  a  mon  mandataire  d'acquérir  la' 

De  reg.  jur.  Pars  L  zi 


(    322    ) 

«  Si  non  mihi  sed  procuratori  meo  possessionem  tradas  ;  cùm 
placeat  ignorant!  acquiri ,  poterit  et  errantî  ».  /.34«  §•  i*ffi  de 
acq.  poss, 

«  Si  procurator  meus  (i)  erret,  ego  non  errem  ;  magis  est  ut 
acquiram  possessionem  »,  cl.  §.  i. 

«  Procurator  si  mandante  domino  rem  emerit ,  protînus  illi 
acquirit  possessionem  (2) ,  si  sua  sponte  ,  nonnisi  ratam  babucrit 
emptionem  ».  I.  4-2.  §.  i.ff.d.  tit. 

«  Me  per  quem  volumus  possidere ,  talis  esse  débet  ut  habcat 
intellectum  possidendi  ».  /.  1.  i>.  g.  ff.  d.  tit. 

§.  IV.  De  retinendd  possessione. 

CDLVII.  1.  «  Quisquis  omnino  nostro  nomine  sit  in  posses- 
sione, veluti  procurator, bospcs,amicus  ;  nos  possidere  videmus  ». 
I.  g.ff  de  acquir.  possess. 

1.  »  Licèt  possessio  nudo  animo  acquiri  non  possit ,  tamen  solo 
animo  retineri  potest  (3)  ».  /.  4»  c°d-  cl.  tit. 

3.  «  Si  animo  solo  possideas  ;  licèt  aiius  in  fundo  sit ,  adliuc 
tamen  (4)  possides  ».  /.  3.  §.  7.  ff.  cl.  tit. 

4-  «  Si  servus  vel  colonus  per  quos  corpore  possidebam ,  de- 
cesserinfc,  discesserintve  (5)  ;  animo  retinebo  possessionem  ».  /.  3. 
§.  8.  ff.  de  acq.  poss. 

5.  «  Si  conductor  rem  vendidit  et  eam  ab  emptore  conduxit, 
et  utrique  mercedem  prœstiterit  ;  prior  locator  possessionem  pei 
couductorem  retinebit  ».  /.  32.  •§.  1.  ff.  d.  tit. 

6.  Constat  possidere  nos  ,  donec  aut  nostrâ  voluntate  discesse- 
rimus  ,  aut  vi  dejecti  fuerimus  ».  /.  3.  §.  Q<ff>  de  acq.  poss. 


reret ,  mihi  satis  videor  habere  animum  seu  voluntatem  ejus  possidendae, 
quamvis  adhuc  ignorem  eam  acquisitam. 

(1)  Ut  si  is  cui  mandavi  mihi  accipere  Stichum ,  eum  Stichum  mihi  ac~ 
cipiat  exislimans  accipere  Damam. 

(2)  Etiam  ignoranti,  imo  et  erranti  ;  ut  putà  si  his  cui  mandavi  ut  mihi 
emeret  indeterminatè  servum  ;  mihi  emerit  accepcritque  Stichum ,  quem 
credo  tssa  Damam. 

(?>)  Exemplum  iu  saltihus  hybemis  et  éestivis  ,  quos  certis  temporibus 
rclinquimus. 

(4)  Donec  te  revertentem  dejecerit;  aut  tu  conterritus,  animum  rever- 
tendi,  adeôque  possidendi ,  abjeceris.  Intérim  autem  ille  ,  licèt  iu  i  un  do  sit, 
nondum  possidet.  ■ 

(5)  Imô  et  si  eam  alii  prodiderint  ;  modo  non  vi  compulsi  ,  /.  fin.  coa 
de  acq.  poss.  ex  Proculeianoruu»  senlentià  quam  confuiiKtwi  Juslmianus. 


(  323  ) 

((  Si  ce  n'est  pas  à  mon  fondé  de  procuration  que  vous  avez 
livré  la  possession  d'une  chose ,  puisque  vous  avez  pu  la  lui  livrer 
à  mon  insu ,  il  a  pu  la  recevoir  malgré  mon  erreur  à  cet  égard  >/. 
t.  34-  §.  i.  ff-  de  acq-  poss. 

«  Si  mon  mandataire  se  trompe  (i) ,  et  que  je  ne  me  trompe 
pas,  on  est  fondé  à  croire  que  la  possession  m'est  bien  acquise  »; 
d.  §.  i. 

Si  un  mandataire  a  acheté  par  ordre  de  son  constituant,  la  pos- 
session est  acquise  par  le  fait  (2)  ;  mais  dans  le  cas  contraire  ,  elle 
ne  le  sera  qu'autant  que  l'acquisition  sera  ratifiée  ».  /.  l+i.  §■  i» 

//.  d.  m. 

«  Celui  par  qui  nous  voulons  posséder ,  doit  être  tel  qu'il  puisse 
concevoir  ce  que  c'est  que  posséder  ».  /.  1.  §.  tyjf  d.  lit. 

§.   IV.  De  la  manière  de  retenir  la  possession. 

CDLVII.  1.  «  Quel  que  soit  celui  qui  possède  en  notre  nom  \ 
que  ce  soit  notre  procureur,  notre  hôte,  notre  ami,  c'est  nous 
qui  sommes  toujours  censés  posséder  ».  /.  $.  ff  de  acq.  poss. 

2.  «  Quoique  l'intention  ne  suffise  pas  pour  acquérir  la  pos- 
session, elle  suffit  cependant  pour  la  retenir  (3)».  /.  4-  cod.  d.  lit. 

3.  «  Si  vous  possédez  d'intention,  vous  possédez  cependant 
encore,  quoiqu'un  autre  possède  de  fait (4)  ».  t.  3.  §.  7.  ff.  d.  lit. 

4-.   «(  Si  l'esclave  ou  le  fermier  par  lequel  je  possédais  est  mort 
ou  s'est  enfui  (5),  je  continue  de  posséder  d  intention  ».  /.  3.  §.8. 
j]\  de  acq.  poss. 

5.  «  Si  un  locataire  vend  la  chose  ,  la  reprend  en  location  de 
celui  à  qui  il  l'a  vendue ,  et  paye  les  loyers  au  propriétaire  et  à 
son  acquéreur ,  le  propriétaire  ne  continue  pas  moins  de  posséder 
par  ce  locataire  ».  /.  '61.  §.  1.  ff.  d.  til. 

6.  «  Il  est  constant  que  nous  possédons  tant  que  nous  n'avons 
pas  voulu  cesser  de  posséder,  ou  que  nous  n  avons  pas  été  dépos- 
sédés par  force  ».  /.  3.  §.  9.  ff.  de  acq.  poss. 

chose,  je  suis  censé  avoir  l'intention  de  la  posséder,  quoique  j'ignore  s'il 
l'a  acquise. 

(1)  Comme  si  celui  que  j'ai  chargé  de  recevoir  Stichus  ,  a  reçu  Stichus 
croyant  recevoir  Damas. 

(a)  A  son  insu,  et  même  malgré  son  erreur;  comme  si  celui  que  j'ai 
chargé  de  m'acheter  un  esclave  quelconque,  a  acheté  et  a  reçu  Stichus, 
que  je  prenais  pour  Damas. 

(3)  On  a  pour  exemple  les  lieux  seulement  habités  ou  l'hiver  ou  l'été. 

(4)  Jusqu'à  ce  que  voulant  y  rentrer,  vous  en  ayez  été  repoussé,  ou  que 
la  peur  vous  ait  empêché  d'y  vouloir  revenir,  et  par  conséquent  de  la  pos- 
séder. Mais  dans  cet  intervalle,  celui  qui  la  possède  de  l'ait  ne  la  possède 
pas  réellement. 

(5)  Et  même  s'ils  ont  cédé  ma  possession  à  d'autres ,  à  moins  que  ce  ne 
.ut  de  force.  h  fin.  cod.  de  acq.  poss. ,  suivant  l'avis  des  Proculeïens  ,  que 

Justinien  adopta. 


(  324.  ) 

7-  «  Si  qnis  nolit  in  fundum  revcrti ,  quod  vim  majorem  (i) 
Vereatur;  amisisse  possessionem  yidebitur  ».  /.  j.Jf.  d.  tit. 

8.  «  Qui  pignori  dédit,  ad  usucapionem  tantùm  possidet  ;  quod 
ad  rcliquas  causas,  qui  accepit  possidet  ».  I.  16.  Jjf.  de  usufr. 
et  quemadm. 

9.  «  Quod  mari  aut  flumine  occupatum  (2)  sit ,  possidere  non 
desinimus  ».  L  38.  §.  h.JJ.  de  aaj.  poss. 

§,  V.  De  amittendd  possessione. 

CDLVIÎI.  «  Ferè  quibuscumque  modis  obligamur ,  iisdem  in 
contrarium  actis  liberamur  ;  cùm ,  quibus  modis  acquirimus ,  iisdem 
in  contrarium  actis  amittimus.  Ut  igitur  nulla  possessio  acquirt 
nisi  animo  et  corpore  potest  (3)  ;  ita  nulla  amittitur  ;  nisi  id  quâ 
utrumque  in  contrarium  actuni  ».  /.  i53.  Paul.  lib.  63.  ad  éd. 

«  Possessio  amitti  et  animo  solo  potest,  quamvis  acquiri  non 
potest  ».  /.  3.  §.  6.  ff.  de  acq.  poss. 

«  Différencia  inter  dominium  et  possessionem ,  hœc  est  ;  quod 
dominium  nihilhominus  ejus  manet  quidominus  esse  non  vult(4): 
possessio  autem  recedit,  ut  quisque  constituit  (5)  nolle  possidere  » . 
/.  i7.  §.  i.ff.d.lit. 

«  Sufficit  dimittere  possessionem  ,  etiamsi  non  (6)  transferas  ». 
/.  18.  g.  ujffi  d.  tit. 

Régula  est  ;  «  ejus  quidem  quod  corpore  nostro  teneremus  , 
possessionem  amitti,  vel  animo  (7)  vel  etiam  corpore  (8)  ;  si  modo 
eo  animo  inde  digressi  fuissemus  ,  ne  possideremus  ;  ejus  verù 
quod  servi  vel  etiam  coloni  corpore  possidetur  ,  non  aliter  amitti 
possessionem  quàm  eam  alius  (9)  ingressus  fuisset  ;  eamque  amitti, 
nobis  quoque  ignorantibus  ».  ï.  44-  §•  2-Jf-  d.  tit, 


(1)  Latronum  qui  eam  occupaverunt. 

(2)  Êxcipe  casum  momentaheae  inundationis." 

(3)  I<1  est;  ut  corporalis  apprehensio  non  sufficit  ad  possessionem  adî- 
piscendam,  nisi  concurrat  animus  possidendi  ;  ita  nec  cor|>oralis  disccssi<* 
sufficit  ad  eam  abjiciendam ,  nisi  concurrat  aniinus  eam  abjiciendi. 

(4)  Donec  rem  abjiciat. 

(5)  Licct  in  fundo  sit.  Heec  et  sequens  régulée  fallunt  in  pupill» 

(6)  Ut  si  tradas  furioso  ,  quem  sauurn  pulas 

(7)  Solo. 

(8)  Id  est ,  corpore  et  animo. 

(9)  Alius  qui  ipsos  dejecit* 


(  3^5  ) 

7-  «  Si  quelqu'un  ne  veut  pas  rentrer  dans  h  possession  de  son 
terrain  ,  parce  qu'il  craint  d'en  être  expulsé  par  la  force  (i) ,  il  est 
censé  en  avoir  perdu  la  possession  ».  /.  y.ff.d.  tit. 

8.  «  Celui  qui  a  donné  une  chose  en  gage ,  ne  la  possède  que 
par  rapport  à  l'usucapion.  A  tout  autre  égard  le  détenteur  du  gage 
le  possède  ».  /.  ib.ff.  de  usufr.  et  quemadm. 

g.  «  Nous  ne  cessons  pas  de  posséder  le  tout  ou  partie  de 
notre  terrain  qu'a  pu  envahir  ou  la  mer  ou  un  fleuve  (2)  ».  /.  38". 
§.  i-.Jf'  de  acq.  poss. 

§.  V.  De  la  manière  dont  se  perd  la  possession. 

CDLVIII.  «  Comme  on  parvient  à  se  libérer  de  la  même  ma- 
nière que  l'on  s'oblige  ,  mais  par  l'effet  d'actes  diamétralement 
opposés  ;  ainsi  l'on  doit  perdre  ta  possession  par  un  acte  contraire 
à  celui  qui  nous  l'acquiert.  Or  ne  pouvant  acquérir  que  par  l'in- 
tention et  le  fait  (3)  ,  on  ne  perd  la  possession  qu'en  cessant  de 
posséder  par  l'intention  et  par  le  fait  ».  /.  i53.  Paul.  lib.  63.  ad.  edï 

«  Quoique  la  possession  ne  puisse  pas  s'acquérir ,  elle  peut  se 
perdre  par  la  seule  intention  ».  /.  3.  §.  b.ff.  de  acq.  poss. 

«  La  propriété  et  la  possession  diffèrent,  en  ce  que  le  proprié- 
taire ne  cesse  pas  de  l'être  ,  même  contre  son  gré  (4)  ;  et  que  pour 
perdre  la  possession  il  suffit  de  le  vouloir  (5)  ».  /.  17.  §.  1.  ff.  d. 
tit. 

«  Il  suffit  d'abandonner  la  possession  pour  la  perdre  ,  et  il  n'est 
pas  nécessaire  de  la  transférer  pour  cela  (6)  ».  L  18.  §»  i«iT.  d.  tit. 

La  règle  est  que,  «  par  rapport  aux  choses  que  nous  possédons 
par  nous-mêmes  ,  pour  en  perdre  la  possession  ,  il  suffit  de  cesser 
de  les  posséder  de  fait  (7) ,  pourvu  que  ce  soit  dans  l'intention, 
de  ne  plus  les  posséder  (8)  ;  mais  par  rapport  à  celles  que  nous, 
possédons  de  fait  par  un  esclave  ou  un  fermier ,  nous  n'en  perdons 
la. possession  que  quand  un  autre  nous  en  a  expulsés  (9)  ,  et  cela 
peut  se  faire  même  à  notre  insu  ».  £  44-  §•  ^- ff'  d.  tit. 

(1)  Par  des  voleurs  qui  s'en  sont  emparés. 

(2)  Excepté  dans  le  cas  d'une  inondation  momentanée. 

(3)  C'est-à-dire  que  comme  l'invasion  corporelle  ne  suffit  pas  pour  ac- 
quérir la  possession  ,  et  qu'il  faut  que  l'intention  s'y  joigne  ,  de  même  pour 
cesser  de  posséder  une  chose,  il  ne  suffit  pas  de  la  quitter  corporellement  , 
il  faut  encore  avoir  l'intention  de  ne  plus  la  posséder. 

(4)  Jusqu'à  ce  qu'il  ait  abandonné  la  propriété. 

(5)  Quoiqu'il  détienne  encore  le  fonds  de  terre.  Cette  règle  et  la  suir- 
vante  n'ont  pas  lieu  par  rapport  à  un  pupille. 

(6)  Comme  si  on  la  transférait  à  un  fou  qu'on  ne  pensait  pas  l'être 

(7)  Seule. 

(8)  C'est-à-dire  d'intention  et  de  fait. 

(9)  Un  autre  qui  les  ait  dépossédé,?. 


(  32G  ) 

CDLTX.  «  Nerva  filins  ait;  res  mol)iles  ,  excepto  (i)  bomine, 
quatenus  sùb  custodiâ  nostra  sunl,  hactenus  possideri  (2)  ».  /.  3, 
§.  10.  //.'  de  aihf.  poss. 

«  Si  rem  atpud  le  depositam  fnrti  faciendi  causa  contrectave- 
ris(3),  desino  possidere  ».  I.  3.  §.  18.  j}\  d.  lit. 

«  Servus  dominum  posscssione  non  subvertit  (4)  ».  /.  33.  §.  6„ 

ff.  de  usufr.  cl  quemadin. 

SECTIO    II. 
De  dominio. 

ARTICULUS    I. 

De  dominii  naturà. 

CDLX.  «  Non,  ut  ex  pluribus  causis  idem  nobis  deberi  potest  -, 
îta  ex  pluribus  causis  idem  possit  nostrum(5)  esse  ».  I.  i5y.  Paul. 
lib.  7.  ad  éd. 

«  Dominum  non  potest,  nisi  ex  unâ  causa  contingere  ».  /.  3. 
§.  4-  ff>  de  acquir.  possess. 

«  Celsus  ait;  duorum  in  solidum  dominium  esse  non  posse(6): 
nec  queniquam  partis  corporîs  dominum  esse  ,  sed  totius  corporis 
pro  indiviso  dominum  esse  ».  /.  5.  §.  i.Jf.  commodali. 


(1)  Ratio  exceptionis  est,  ne  in  ipsius  potcstale  sit  ut  se  a  nostrâ  po 
sione  distrahat.  Lxcenlio  cessât,  si  se  pro  libero  gesscrit.  Tit.  de  acu.  poss. 
«.44. 

(2)  Et  quidem  desinunt  ita  possideri  :  quamvis  cas  nullus  invaserit. 

(3)  Secus  ,  si  loco  non  moveris  ;  quamvis  inficieris  depositum. 

(4)  Nihil  enim  a  me  in  se  transferre  potest  is  qui,  quidquid  adquirii  . 
mihi  acquirit. 

(5)  Nihil  enim  répugnât  ut  quod  mihi  jam  ex  unâ  causa  debetur,  put?< 
ex  ean.sà  stipulationis ,  mihi  ex  alià  causa  deberi  incipiat,  pulà  si  ab  eodem 
aut  ab  alio  mihi  ea  res  fuerit  legata.  Undc,  si  contra  aliquem  ex  unà  causa 
eci  in  personam,  et  succubui  ;  non  probibeor  agere  ex  alià  causa.  At  quod 
semel  ex  unA  causa  meoxn  factum  fuit,  ex  ullà  causa  meum  fieri  araplius 
non  potest  :  nec  enim  possuin  acquircre  quod  jam  menm  est.  Ex  hàc  diffé- 
rente Huit  quod  rei  vindicalio ,  cùm  semel  succubui ,  non  iteratur  ;  ut  actn 
in  personam. 

(6)  Et  bsec  est  alia  differentia  ,  inter  obligationem  et  dominium  :  nam 
duos  iu  solidum  dclicre  ,  et  duobus  deberi,  n H  volât.  Ex  liàc  aiiU-in  régula 
fluit  V.  G.  quod  legatum  inter  duos  quibus  légat  urn  per  vindit zationem  re- 
lictum  est ,  scinditar;  et  concursu  partes  inter  ipsos  fiunl  in  re  legatâ  :  cùm 
contre  in  legalo  damnations t  quod  obligationem  duntaxal  pavit  ,  singu'is 
fegatariis  solidum  debetur;  ita  utunus  rem  , alter sestimationem  ferai.  Tit.de 
tegatis.  n.  4i4« 
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CDLIX.  «  Nerva  le  fils  dit  que  nous  possédons  les  choses 
mobilières  (i)  tant  qu'elles  sont  sous  notre  garde  ,  à  l'exception 
des  esclaves  (2)  ».  /.  3.  §.  i3.  ff.  de  adq.  poss. 

<c  Si  vous  avez  attenté  à  la  chose  déposée  chez  vous,  dans  1  in- 
tention de  commettre  un  vol  (3),  je  cesse  de  la  posséder  ».  I  3„ 
8.18.  ff.d.tit.  . 

<c  Un  esclave  ne  peut  pas  faire  cesser  la  possession  de  son 
maître  (4)  ».  /,  33.  §.  6.  ff  de  usuf.  et quemadm. 

SECTION    IL 
De  la  propriété. 

ARTICLE    I. 

De  la  nature  de  la  propriété. 

CDLX.  «  La  même  chose  ne  peut  pas  nous  appartenir  à  plu- 
sieurs titres  (5)  ,  quoiqu'elle  pût  nous  être  due  à  plusieurs  titres  ». 
/.  i5g.  Paul.  lib.  7 .  ad  éd. 

«  La  propriété  ne  peut  résulter  que  d'un  titre  ».  /.  3.  §.  l+.jj- 
de  acq.  poss. 

<c  CeUe  dit  que  deux  personnes  ne  peuvent  détenir  conjointe- 
ment et  entièrement  le  même  objet  (6) ,  et  que  chacune  délies  n'est 
pas  propriétaire  d'une  partie  de  la  chose  ;  mais  propriétaire  par 
indivis  de  la  chose  entière  ».  /.  5.  §.  i.ff.  commodati. 

(1)  Ce  motif  d'exception  a  pour  but  d'empêcher  l'esclave  de  se  sous- 
traire à  la  possession  de  son  maître.  Cette  exception  cesse  si  l'esclave  a  agi 
comme  se  croyant  libre.  Tit.  de  acq.  poss.  n.  44- 

(2)  Les  choses  mobilières'cessent  ainsi  d'être  possédées ,  quoique  per- 
sonne ne  s'en  soit  empare'. 

(3)  Il  n'en  est  pas  ainsi  si  la  chose  déposée  n'a  pas  changé  de  place  , 
quoique  le  dépositaira  en  ait  abusé. 

(4)  Parce  que  celui  qui  ne  peut  acquérir  que  pour  moi, ne  peut  pas  s'ap* 
proprier  ce  qui  m'appartient. 

(5)  Il  est  reçu  que  la  chose  qui  m'est  due  à  tel  titre  ,  par  exemple  ,  en 
vertu  de  la  stipulation  ,  me  soit  encore  due  à  tel  autre,  titre  ,  c'est-à-dire  a 
titre  de  legs  ;  dès-lors,  si  d'après  mon  titre  je  poursuis  par  l'action  person- 
nelle ,  et  que  je  succombe ,  rien  ne  m'empêche  d'agir  à  tout  aulre  litre. 
Mais  ce  qui  m'appartient  une  fois,  à  un  titre,  ne  peut  plus  m'appartemr  à 
Un  autre  ;  parce  que  je  ne  peux  pas  acquérir  ce  qui  m'appartient  déjà.  11  suit 
de  celte  différence  ,  qu'ayant  succombé  dans  une  action  en  revendtcatiop  t_ 
je  ne  peux  pas  la  reproduire  sous  la  forme  d'une  action  personnelle. 

(6)  Il  y  a  encore  une  autre  différence  entre  une  obligation  et  une  pro- 
priété ;  car  rien  n'empêche  que  la  même  chose  soit  due  par  deux  personnes 
ou  à  deux  personnes.  Mais  il  suit  de  celte  règle  que,  par  exemple,  le  même 
legs  fait  à  deux  personnes  per  vmdicalwnem  doit  être  partagé,  pour  qu  elles 
en  aient  chacune  une  partie  ;  au  lieu  que  le  legs  appelé  damnaùoms  ,  qui 
ne  produit  qu'une  obligation  ,  est  dû  enentier  à  chaque  légataire,  (le  ma- 
nière que  l'un  ait  la  chose  et  l'autre  le  prix  de  la  chose.  Tit.  de  legatis 
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;  P4ur.es  ip  urio  fnndo  dominium,  juiis  (i)  rntellectn  ,  non  di- 
visione  corporis  obtinent  ».  /.  66.  §.  2.  Jf\  de  Icgalis  2°. 

CDLXI.  «  Neque(2)  pignus  ,neque  depositum,  neque  cmptio 
neque  locatio  rei  (3)  siue ,  consistera  potest  ».  I.  4-5.  Ulp.  lib.  3o, 
ad  éd. 

«  Suue  quisque  rei  moderator  et  arbiter  ».  /.  21.  cod.  mandait 

ÇDLXÏI.  1.  «  Meum  est,  quod  ex  re  rneâ  superest  (4)  ».  I-  4-9" 
§.  i.jf.  de  rei  vindic. 

2.  «  Quod  evincitur,  in  bonis  (5)  non  est  ».  /.  190.  Celsus 
lib.  24..  digest. 

«  Non  (6)  videtur  perfectè  cujusque  id  esse  ,  quod  ex  casu  au- 
(erri  potest  ».  /.  i3g.  §.  1.  Gaius  lib.  ad  éd.  prœt.  urbani. 

3.  «  Plerùmque  fit  ut  etiarn  ea  qu.œ  a  nobis  abire  possint , 
proinde  in  eo  statu  sint,  atque  si  non  esseut  ejus  conditionis  ut 
abire  possint.  Et  ideo  quod  fisco  obligamus,  et  vindicare  interdum 
et  alienare  ,  et  servitutem  in  prœdio  imponere  possumus  (7)  »,. 
/.  2o5.  Pompon,  lib.  3g.  ad  Q.  Mucium. 


(1)  Fingentis  ,  et  adscribentis  unicuique  dominorum  partes  ;  quœ  solo 
intellectu  eoncipiuntur,  rêvera  non  existunt. 

(2)  Hinc  si  rem  quam  usucajiiebam,  domino  pignori  dederim,locaverim, 
aut apud  eum  deposuerim  ,  eive  comihodavcrim ,  interpellatur  usucapio  : 
neque  enim  pcr  eum  ,  tanquam  colonum  ,  depositarium ,  commodatarium  , 
possidere  possum  intelligi  ;  cùm  nullus  rei  suœ  colonus  ,  depositarius,,  com- 
modatarius  ,  esse  possit.  Hinc  etiam  est  quod,  si  quis  rem  suam  ignorans 
emerit,  non  teneatur  ;  et,  si  solverit  pretium  ,  condicat  ut  indebitum,  etc. 


(3)  Ipsam  quidem  rem  meam  emere  ,  conducere,  etc.  non  possum.  Cœ~ 
terùm  ici  meae  usumfructum,  qui  meus  non  est,  emere,  locare  aut  pignon 
accipere  nil  vetat.  Item  rei  meas  possessio  quse  mea  non  est,  piecanô  reelè 
mibi  datur. 

(4)  Hinc  rnortuo  bove  meo  ,  carnis  et  corii  vindicatio  mibi  competit. 

(5)  Hinc  solutio  non  valet,  ejus  rei  quae  in  eâ  causa  erat  ut  ille  cui  eam 
solvi ,  evinceretur  :  lib.  4b-  tit.  de  solution.  Hinc  in  coniputatione  falcidià  , 
id  in  hereditate  computandum  non  est. 

(G)  Eadem  est  ac  prsecedens. 

(7)  Cum  suâ  causa  ;  ita  ut  existent?,  conditione  sub  qua  rd  a  nobis  abirv, 
de^ebat,  haec  alienatio,  hœc  &ervitutis  imposilio  etc.  infnmentui. 
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«  Ce  n'est  que  par  une  fiction  de  droit,  que  plusieurs  personnes 
sont  considérées   propriétaires   par  indivis   du   même    fonds  de 
terre  (i)  ».  I  66.  §.  2.J/'.  de  lcgatis  20. 

CDLXI.  «  Personne  ne  peut  recevoir  en  gage(2)  ni  en  dépôts 
ni  acheter,  ni  louer  la  chose  qui  lui  appartient  (3)  ».  I.  /tS.  Ulp. 
lib.  3o.  ad  éd. 

«  Chacun  dispose  en  maître  de  sa  chose  et  la  gouverne  à  son 
gré  ».  I.  21.  cod.  mandati. 

CDLX1I.  1.  «  Ce  qui  reste  de  ma  chose  m'appartient  encore 
au  même  titre  (4)  ».  /.  4-9-  §•  1-.{f'  de  rei  vincUc. 

2.  «  La  chose  dont  on  a  été  évincé  n'est  plus  dans  les  biens 
de  l'é?mcê  (5)  ».  /.  190.  Celse.  lib.  24.  dig. 

«  Personne  ne  peut  être  censé  entièrement  et  en  définitif  (6) 
propriétaire  d'une  chose  qui  peut  lui  être  enlevée  par  un  événe- 
ment quelconque  ».  /.  189.  §.  1.  Gaius  lib.  ad  ed.prœt.  urbani. 

3.  «  Quelquefois  aussi  il  arrive  que  les  choses  dont  nous  pou- 
vons être  dépossédés,  peuvent  être  considérées  comme  si  nous  ne 
pouvions  pas  en  être  évincés.  C'est  pourquoi  nous  pouvons  (7) 
quelquefois  revendiquer ,  aliéner  ou  soumettre  à  une  servitude ,  le 
terrain  que  nous  avons  engagé  envers  le  fisc  ».  î.  20S.  Pomp. 
lib.  39.  ad  Q.  Mucium. 

(1)  Dont  on  assigne  le  partage  ,  quoiqu'il  ne  puisse  pas  être  par  le  fait  et, 
re'ellement  praticable. 

(2)  C'est  pourquoi  si  j'ai  donne'  la  chose  que  je  prescrivais  ,  en  gage  au 
propriétaire,  si  je  la  lui  ai  loue'e  ,  si  je  la  lui  ai  donnée  en  dépôt,  ou  si  je  la 
lui  ai  prêtée,,  la  prescription  en  est  interrompue  ,  parce  que  je  ne  peux  pas 
être  censé  la  posséder  par  lui  comme  par  un  fermier  ,  un  dépositaire  ou 
un  emprunteur  ,  puisque  personne,  ne  peut  être  fermier  ,  ni  dépositaire  ,  ni 
emprunteur  de  sa  propre  chose.  C'est  pourquoi  aussi  celui  qui,  sans  le  sa- 
voir, a  acheté  une  chose  qui  lui  appartenait,  n'est  pas  tenu  de  la  payer ,  et 
après  l'avoir  payée,  il  a  l'action  du  paiement  indûment  fait,  etc. 

(3)  Je  ne  puis ,  à  la  vérité  ,  ni  louer ,  ni  acheter,  ni  emprunter  ma  chose  ; 
mais  si  l'usufruit  ne  m'en  appartient  pas  ,  je  peux  l'acheter ,  le  louer  ou  le  1 
rerevoir  en  gage.  Il  en  est  de  même  de  la  possession  ,  qui  peut  être  donnée, 

à  titre  précaire  si  je  n'ai  que  la  nue  propriété. 

(4)  C'est  pourquoi  si  l'on  a  tué  mon  bœuf,  je  puis  en  revendiquer  la, 
chair  et  le  cuir. 

(5)  C'est  pourquoi  le.  paiement  que  j'ai  fait  à  celui  que  j'étais  en  droit 
d'évincer  de  la  chose  dont  j'ai  payé  le  prix,  est  nul.  lib.  46-  fit.  de  solut. 
C'est  pourquoi  aussi  cela  ne  se  compte  pas  dans  la  succession  ,  par  rapport 
à  la  quarte  falcidie. 

(6)  C'est  la  même  loi  que  la  précédente. 

(7)  Dans  l'état  où  il  se  trouve  ,  de  manière  que  la  condition  à  laquelle 
nous  devons  en  être  dépossédés  ,  venant  à  être  remplie  ,  notre  aliénation,  b, 
servitude  que  nous  aurons  imposée,  etc. ,  n'auront  pas  lieu. 
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ARTICULUS   II. 


De  modis  acquirencli  domina  jure  gentium ,  per  occupationem 
et  accessionem. 

§.  I.  De  occupa tione. 

CDLXIIÏ.  i.  «  Quod  nullius  est,  id  naturali  ratione  occu- 
pantî  conceditur  ».  /.  3.  ff.  de  acquir.  rcr.  dom. 

Corollarium  primuin.  «  Qmnia  animalia  quse  terra  ,  mari ,  cœ- 
îoque  capîuntur  (i)  ;  id  est,  ferai',  volucres  ,  pisces  ,  capientium 
fiunt  ».  /.  i.  §.  i.ff  d.  tit. 

«  Nec  interest. .  .  in  suo  fundo  quisque  capiat ,  an  in  alieno  », 
h  3.  §.  i.  ff  d.  tit. 

Corollarium  secunditm.  «  Lapilli ,  eseteraque  quse  in  littore  in- 
venimus,  jure  naturali  nostra  statim  fiunt  ».  d.  I.  3. 

Corollarium  tertium.  «  Insula  quse  in  mari  nascitur  (2) ,  oc- 
cupants fit  » .  d.  I.  3.  §.  3. 

Corollarium  quartum.  «  Quod  in  littore  (3)  quis  aedificavcrii ,. 
ejus  (4)  erit  ».  L  i^.  ff.  d.  tit. 

2.  «  Thesauri  dimidium  (5) ,  inventori  semper  placet  relinqui  ». 
/.63.  §.  l^.ff.d.  Ut. 

3.  «  Quse  (6)  ex  hostibus  capîuntur ,  jure  gentium  statim  ca- 
pientium fiunt  (7).  /.  5.  §.  j.ff.  d.  tit. 

§.  II.  De  accès sione. 

CDLXIV.  «  Nostra  fiunt ,  quse  ex  animalibus  (8)  dominio  nos- 
tro  subjectis  nata  (9)  sunt  ».  I.  6.  ff.  Je  acq.  rer.  dom. 


(1)  Vulnerasse  non  sufficit,  nisi  in  tuarn  potestatem  pervcnerit. 

(2)  Secus  de  natâ  in  flumine.  d.  tit.  /ï..3i.  et  seq. 

(3)  Nam  partem  et  littoris  quee  nullius  est ,  aedifiçio  meo  occupo.  Idem 
si  in  mari. 

(4)  Tamen  potest  proluberi  ne  sedificct  ;  aut  ut  dcponat ,  si  usum  pu- 
klicum  impediat. 

(5)  Quodammodo  etiam  oecupationis  jure  ;  altéra  autem  dimidia,  quasv 
accessionis  jure  cedit  domino  loci. 

(G)  Quodam  etiam  oecupationis  jure. 

(7)  Et  quidem  res  mobiles  fiunt  cuiusque  railitis  :  at  res  soli  publicantur.. 
ifteipublicae  enim  nomine  occupari  videntur. 

(8)  Jure  accessionis.  Est  enim  rei  meoe  accessio  quod  ex  eâ  nasci'-i 
(c/>   Aut  ancillis. 
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ARTICLE    II. 

Des  différentes  manières  d'acquérir  la  propriété  par  le  droit  des 
gens  y  c'est-à-dire  de  l'occupation  et  de  l'accession. 

§.  I.  De  l'occupation. 

CDLXIÏI.  1.  «  Ce  qui  n'appartient  à  personne  ,  appartient  de 
droit  naturel  à  celui  qui  l'occupe  ».  I.  3.  ff'.  de  acquir.  rer.  dom. 

Premier  corollaire.  «  Tous  les  animaux  qui  sont  pris  sur  la 
terre  ,  dans  la  mer  et  dans  l'air  (1)  ,  c'est-à-dire  les  bétes  fauves, 
les  oiseaux  et  les  poissons  appartiennent  à  ceux  qui  les  prennent  »t 
l  ï.  §.  \.ff.  d.  tit. 

«  N'importe  qu'on  les  prenne  sur  son  propre  terrain  ou  sur 
celui  d'un  autre  ».  /.  3.  §.  1.  ff.  d.  tit. 

Deuxième  corollaire.  «  Les  pierres  précieuses  et  autres  chose? 
qu'on  trouve  sur  le  rivage  de  la  mer ,  appartiennent  de  droit  na- 
turel à  celui  qui  les  a  trouvées  ».  d.  L  3. 

Troisième  corollaire.  «  Une  île  qui  naît  dans  la  mer  (2)  ap- 
partient au  premier  occupant  ».  d.  I.  3.  §.  3. 

Quatrième  corollaire.  «  Ce  que  quelqu'un  a  édifié  sur  le  bord 
4e  la  mer  (3)  lui  appartient  (4)  ».  /.  ^^  ff-  d.  tit. 

2.  «  Il  a  été  décidé  que  celui  qui  avait  trouvé  un  trésor,  devait 
en  conserver  la  moitié  en  propriété  (5)  ».  /.  63.  §.  4-. ff*  d-  *& 

3.  «  Ce  qui  a  été  pris  sur  les  ennemis  (6)  appartient  par  le 
droit  des  gens  à  celui  qui  l'a  pris  (7)  ».  I.  5.  §.  J.ff*  d.  tit. 

§.  II.  De  l'accession. 

CDLXIV.  «  Ce  qui  provient  des  animaux  (8)  qui  nous  appar- 
tiennent,  nous  appartient  légalement  (g)  ».  /.  6.  ff.  de  acq.  rer0 
dom. 

(1)  Il  ne  suffit  pas  de  les  avoir  blesse's  ,  il  faut  encore  même  qu'ils  soient, 
pris  et  retenus  sous  la  main  de  l'occupant. 

(■2)  Il  n'en  est  pas  de  même  d'une  île  ne'e  dans  un  fleuve,  d.  tit.  n.  3i. 
et  seq. 

(3)  Parce  que  mon  édifice  occupe  une  partie  du  rivage  de  la  mer  qui 
n'appartient  à  personne.  Il  en  est  de  même  de  celui  que  j'aurais  bâti  dans 
la  mer. 

(4)  On  peut  cependant  empêcher  d'y  bâtir  ou  d'y  déposer  quelque 
chose ,  si  l'usage  public  en  doit  souffrir. 

(5)  En  quelque  sorte  par  droit  d'occupation;  l'autre  moitié'  appartient 
au  propriétaire  du  terrain  comme  par  droit  d'accession. 

(6)  Aussi  par  suite  du  droit  d'occupation. 

(7)  Les  choses  mobilières  appartiennent  aux  soldats  qui  s'en  emparent; 
mais  les  choses  immobilières  sont  confisquas  au  profit  de  la  république, 
au  nom  de  laquelle  elles  sont  censées  être  occupc'es. 

(8)  Par  droit  d'accession  ,  parce  que  ce  qui  naît  de  la  chose  en  est  uts 
accessoire. 

(9)  Ou  des  femmes  nos  esclave?, 
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«  Omnîs  (i)  frnctus ,  non  jure  seminis ,  sed  jure  soli  percîpî- 
iur  ».  /.  25.  Jf.  de  usuris. 

«  In  quïbus  (2)  propria  qualitas  spectaretur ,  si  quid  additum 
eiit  toto  cedit  ».  /.  26.  §.  i.Jf.  de  acq.  rer.  dom. 

CDLXV.  «  Omne  (3)  qtiod  inœdificatur,  solo  cedit  ».  /.  7, 
§.  \o.ff.d.  tit. 

«  Ratio  non  permittit  ut  alterius  arbor  intelligatur ,  quàm  eu- 
jus  fundo  radiées  (/,.)  egisset  ».   d.  I.  7.  §.  i3. 

«  Et  si  radicibus  vicini  arbor  aletur ,  tamen  ejus  est  in  cujus, 
fundo  origo  ejus  fuerit  ».  /.  6,  Jf.  arb*  fart.  cœs. 

«  Non  uti  Utterae  chartis  membranisve  cedunt,  ita  soient  pïc- 
turoe  tabulis  (5)  cedere  ».  /.9.  §.  2.JJ.  de  acq.  rer.  dom. 

«  Cùm  partes  duorum  dominorum  ferrumine  cobaereant  ;  cùm, 
quœreretur  utri  cédant,  pro  portione  rei  restimandum  vel  pm 
pretio  eu  jusque  partis  ».  /.  27.  §.  2.Jf. d.  lit. 


«  Quod  in  solo  tuo  sedificatum  est  ;  quoad  m  eâdem  causa  ma- 
net,  jure  ad  te  pertinet;  si  ver6  fuerit  dissolutum  œdificium.,  nia- 
teria  ad  pristinuin  dominum  redit  ».  /.  2.  cod.'de  rei  vindic. 

CDLXVI.  «  Quod  per  alluvionem  agro  nostro  flumen  adjicit^ 
id  jure  gentium  nobis  (o)  acquiritur  ».  /.  7.  §.  1.  Jf.  de  acq.  rer, 
dom.. 

«  Per  alluvionem  id  videtur  adjici  ;  quod  ita  paulatim  adjicitur^ 
ut  intelligere  non  possimus  quantum  quoquo  momento  temporis, 
adjiciatur  ».  d.  §.  1. 

«  Si  vis  fluminis  partem  ex  tuo  prœdio  detraxit ,  et  mco  attu- 
lerit  :  palàm  est  tuam  (7)  permanere  ».  d.  I.  7.  §.2. 


(1)  Eadem  ratio. 

(2)  Id  est;  in  his  quae  sub  specie  unicae  ac  individuae  rei  spectantur ,  u- 
est  statua  cui  pes  accedit. 

(3)  Sivc  quis  ex  suâ  materià  in  alieno  solo ,  sive  in  suo  ex  aliéna  ma- 
teriâ  œdificet. 

(4)  Omnes  ;  aut  si  est  in  confinio ,  est  communia. 

(5)  Hoc  propter  artis  excellentiam  ,  contra  rationem  juris  invectum. 

(6)  Locum  tamen  haec  régula  non  habet  in  agris  limitatis. 

(7)  Nisi  longiore  tempore  boeserit  ;  ut  si  arbores  quas  secum  tulcrit ,  m 
Wo  radiées  egeriu' 
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«  Toute  espèce  de  fruits  se  perçoit  en  raison  du  produit  da 
sol  (i),  et  non  pas  en  raison  du  succès  de  la  culture  ».  /.  25.^/1 
de  iisur. 

«  Dans  les  choses  (2)  considérées  sous  le  rapport  de  la  qualité  ^ 
ce  qu'on  ajoute  fait  partie  de  l'objet  principal  ».  I.  26.  §1.^  de 
acq.  rer.  dom. 

CDLXV.  «  Tout  édifice  (3)  appartient  au  propriétaire  du  terrain 
où  il  est  bâti.  /.  7.  §.  10.^  d.  tit. 

«  La  raison  veut  qu'un  arbre  ne  soit  censé  appartenir  qu'à  ce- 
lui dans  le  fonds  duquel  il  a  poussé  ses  racines  (4)  ».  d.  I.  7.  §.  i3. 

«  Quoiqu'un  arbre  ait  poussé  des  racines  dans  le  terrain  d'un 
voisin ,  il  appartient  néanmoins  à  celui  dans  le  fonds  duquel  il  a  pris 
naissance  ».  /.  6.  ff.  arb.furt.  cœs. 

«  Quoique  l'écrit  appartienne  au  propriétaire  du  papier  et  du 
parchemin ,  la  peinture  ne  peut  rester  la  propriété  de  celui  auquel 
appartient  la  toile  (5)  ».  /.  9.  §.  ±.ff.  de  acq.  rer.  dom. 

«c  Si  des  matières  appartenant  à  plusieurs  personnes  ont  été 
réunies  par  une  soudure ,  et  qu'on  demande  à  laquelle  des  deux 
personnes  le  tout  appartient  ^  il  faut  répondre  qu'il  appartient  à 
chacune  d'elles,  en  proportion  de  la  valeur  de  la  matière  qui  lui 
appartient».  /.27.  §;  2.  ff.  d.  tit. 

«  Tant  qu'un  édifice  bâti  sur  votre  terrain  subsiste ,  il  vous 
appartient  de  droit  ;  mais  s'il  a  été  démoli ,  les  matériaux  en  appar- 
tiennent à  leur  premier  maître  ».  /.2.  cod.  de  rei  vindic. 

CDLXVI.  «  Ce  que  les  alluvions  d'un  fleuve  ajoutent  à  noire 
champ,  nous  appartient  par  le  droit  des  gens  (6)  ».  I.  7.  §.  1.  ff* 
de  acq.  rer.  dom. 

<c  On  regarde  comme  ajouté  par  alluvion,  ce  qui  a  été  ajouté 
peu  à  peu,  et  de  manière  qu'on  ne  puisse  pas  savoir  quelle  quan- 
tité a  été  ajoutée  dans  un  tems  donné  ».  d.  §.  1. 

«  Si  la  violence  du  fleuve  a  emporté  une  partie  de  votre  champ , 
et  l'a  ajoutée  au  mien ,  il  est  évident  qu'elle  ne  cesse  pas  pour 
cela  de  vous  appartenir  (7)  ».  d.  l.j.  §.  2. 

(1)  Parla  même  raison. 

(2)  C'est-à-dire  dans  les  choses  qui  sont  considérées  comme  formant  un 
tout  indivisible  ,  telle  qu'une  statue  ,  dont  le  pied  n'est  qu'un  accessoire. 

(3)  Soit  que  quelqu'un  ait  bâti  avec  ses  matériaux  sur  le  fonds  d'autrui  f 
ou  avec  les  matériaux  d'autrui  sur  le  sien. 

(4)  Toutes  ses  racines;  ou  s'il  est  planté  entre  les  deux  limites, il  appar- 
tient aux  deux  voisins. 

(5)  Ceci  a  été  introduit  contre  la  raison  du  droit ,  en  faveur  de  l'excel- 
lence de  l'art. 

(6)  Cette  règle  n'a  cependant  pas  lieu  pour  les  terrains  qui  ont  des  li- 
mites fixes. 

(7)  A  moins  que  cette  alluvion  n'ait  duré  longtems ,  et  que  les  arbres 
qu'elle  a  entraînés,  n'aient  poussé  des  racines  dans  votre  fonds. 
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«  Si  alveo  relicto  flumen  aliàs  fluere  cœpcrit;  prior  alveûs 
oruin  est  qui  propè  ripam  prsedia  possident ,  pro  modo  latitu- 
inis  cujusque  prxdii  quae  propè  ripam  sit  ».   d.  L  7.  §.  5. 


CDLXVII.  «  Si  qùa  (1)  insula  in  flamme  publico  proximô 
tuo  fundo  na ta  est ,  tua  est  ».  /.64.  §;  2.  ff.  d.  lit. 

«  Flumina  censitorum  (2)  vice  funguntur;  ut  ex  privato  in  pu- 
blicum  (3)  addicant,  et  ex  publico  in  privatum».  /.  3o.  §.  '6.  JJ'. 
d.  tit. 

«  Inundatio  speciem  fundi  non  (4)  mutât  ».  /.  7.  §.  $>ff.  d.  tit. 

CDLXVIII.  «  In  omnibus  quae  ad  eamdem  speciem  reverti 
possunt  (5);  dicendum  est,  si  materià  manente  species  duntaxat 
forte  mutata  sit,  me  eorum  dominum  manere  ».  /.  2^.ff.  d.  lit. 

«  Voluntas  duorum  dominorum  miscentium  materias ,  commune 
totum  corpus  efficit;  sed  et  si  casu  confusse  (6)  sint,  idem  juris 
est  ».  /.  7.  §.  8  et  g.  ff.  d.  lit. 


ÀRTICULUS   III: 

De  translations  dominii ,  et  traditions 

§.  I.  De  translatione  dominii  in  génère. 

CDLXIX.   1.  «  Id  quod  nostrum  est,  sine  facto  nosîro  (7)  ad 
alium  transferri  non  potest  ».  Lu,  Pompon,  lib.  5.  ad  Sab. 


(1)  Intellige  de  eâ  insulà  quae  est  pars  alvei  evsiccaii.  Secûs  de  eà  (jure 
sustinetur  in  flumine,  ut  solùm  non  tangat  :  hsec  enim  publica  esl,  sicut 
ipsum  flumen. 

(2)  Id  est,  agri  mensorum  ;  qui  regendis  fjnibus  adhibiti ,  alleri  spalid 
detrahunt,  alteri  addunt. 

(3)  Locus  enim  privatus  quem  flumen  occupât,  fit  publicus  ;  et  is  publi- 
cus  locus  ,  cùm  a  flumine  relinquitur,  fit  privatorum  qui  propè  ripam  pr.e- 
dia  possident. 

(4)  Adeoque,eùm  flumen  recessit ,  locus  redit  ad  suum  dominum.  Seciu' 
de  loco  ubi  flumen  alveum  sibi  dia  excavàssct. 

(5)  Malè  vulgô  ,  non  possunt  :  in  bis  enim  quee  ad  suam  speciem  rererti 
non  possunt ,  ut  cùm  ex  uvis  alienis  vinum  factum  est;  dominium  amilti -• 
tur  ;  et  nova  species  fit  ejus  qui  eam  bonà  fuie  fecit. 

(6)  Hocita,cùm  sic  confunduntur  ut  in  terrant ,  nec  ad  suam  speciem 
reverti  possint.  Alias  materiae  singulœ  quœ  citra  volnntateiû  dominorunt 
commixtse  sunt,  singulorum  suoruru  dominorum  manent. 

(7)  Haec  régula  videtur  èxceptiones  pâli  in  usticapione  ,  distractione  pi- 
gnoris  pretohi  aut  judiciaiis,  etc.  Quanquam  et  in  liis  easlbus  régulant 
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«  Si  un  fleuve  a  quitté  son  lit  et  s'en  est  formé  un  autre  ;  ië 
terrain  de  son  premier  lit  appartient  à  ceux  qui  possèdent  des 
fonds  de  terre  contigus  à  ses  rives ,  en  proportion  desdits  fonds 
de  terre  qu'ils  possèdent»,  d.   l.j.  §.  5. 

CDLXVII.  »  Si  une  île  située  sur  un  fleuve  d'usage  et  de 
droit  public  (1)  s'est  formée  vers  la  rive  proche  de  votre  terrain, 
elle  vous  appartient  ».  /.  64-  §•  z- ff-  d.  tit. 

«  Les  fleuves  remplacent  l'intervention  de  l'arpenteur  (2)  pour 
fixer  les  limites  entre  ce  qui  est  public  et  ce  qui  est  privé  (3)  ou 
réciproquement  ».  /.  3o.  §.  3.  Jf.  d.  tit. 

«  Une  inondation  ne  change  pas  l'espèce  foncière  da  terrain 
inondé  (4)  ».  /.7.  §6.^  d.  tit, 

CDLXVIII.  «  A  l'égard  de  toutes  les  choses  qui  peuvent  être 
rappelées  à  leur  première  espèce  (5)  ,  il  faut  dire  que  tant  que  la  ma- 
tière reste  la  même  malgré  le  changement  de  l'espèce,  j'en  de- 
meure toujours  propriétaire  ».  /•  24-  ff-  d.  tit. 

«  La  volonté  de  deux  personnes  qui  mêlent  des  matières  ap- 
partenantes à  chacune  d'elles ,  en  fait  une  chose  commune  ,  et  îi 
en  est  de  même  en  droit ,  si  ces  matières  se  trouvent  confondues 
par  un  cas  fortuit  (6)  ».  /.  7.  §.  8  et  9.  ff.  d.  tit. 

ARTICLE    III. 

De  la  translation  de  propriété  et  de  la  tradition. 

§.  I.  De  la  translation  de  propriété  en  général. 

CDLXIX.  i.  «  La  propriété  de  ce  qui  nous  appartient,  ne 
peut  pas  être  transférée  à  un  autre,  sans  notre  fait  (7)  ».  /.  11. 
Potnp.  lib.  5.  ad.  Sab. 

(1)  Cela  s'entend  d'une  île  qui  tient  au  lit  de  la  rivière j  et  non  d'une 
île  flottante.  Celle-ci  est  publique  comme  la  rivière. 

(2)  C'est-à-dire  de  mesureurs  de  terre  ,  qu'on  emploie  pour  fixer  les 
limites  des  proprie'te's ,  et  déterminer  où  elles  finissent. 

(3)  Parce  qu'un  lieu  privé  devient  public  dès  qu'il  est  occupé  par  un 
fleuve,  et  que  dès  que  ce  lieu  public  est  abandonné  par  le  fleuve,  il  appar- 
tient alors  aux  propriétaires  riverains. 

(4)  Et  par  conséquent  lorsque  le  fleuve  s'est  retiré  ,  rentre  dans  la  pro- 
priété de  son  ancien  martre.  Il  en  est  autrement  de  celui  qui  a  servi  de 
lit  au  fleuve  pendant  longtems. 

(5)  C'est  ordinairement  mal  à  propos  de  se  servir  de  ce  mot, ne  peuvent; 
car  les  choses  qui  ne  peuvent  pas  être  rappelées  à  leur  espèce  ,  comme 
quand  on  a  fait  du  vin  avec  le  raisin  d'un  autre  ,  la  propriété  est  perdue, 
et  la  nouvelle  espèce  appartient  à  celui  qui  l'a  faite  de  bonne  foi. 

(6)  Il  en  est  ainsi  quand  elles  sont  confondues  de  manière  à  ne  pas  être 
rappelées  à  leur  état  naturel  ;  autrement  elles  ne  changent  pas  de  maître. 

(7)  Cette  règle  paraît  souffrir  des  exceptions  dans  l'usucapion  ,  dans  la 
vente  du  gage  par  ordre  du  prêteur  $  ou  en  vertu  du  jugement ,  etc.  Cepen- 
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.   «  Traditionibiis  et  usucapionibus  dominia  rerum,  non  mi- 
dis pactis  (i)  transferuntur  ».  I.  20.  cod.  de  pacl. 

Corollarium.  «  Quoties  duobus  in  solidum  prqedium  jure  dis- 
iraliitur;  manifesti  juris  est  eum  cui  priori  traditum  est,  in  deti- 
nendo  dominio  esse  poliorem  (2)  ».  t.  x5.  cod.  de  rei  vindic. 

CDLXX.  «  Qui  (3)  potest  invitis  alienare  ,  multô  magis  et 
ignorantibus  et  absentibus  potest  ».  /.  26.  Ulpian.  lib.  3o.  ad 
Sabin. 

«  Cujus  (4)  est  donandi ,  eidem  et  vendendi  et  concedendi  (5) 
jus  est  ».  I.  i63.  Ulp.  lib.  55.  ad  éd. 

«  Cùm  quis  possit  alienare,  poterit  et  consentire  alienationi: 

Cui  autem  donare  non  conceditùr;  probandum  erit,  nec  si  do- 
nationis  causa  consenserit,  ratam  voluntatem  cjus  habendam  ». 
/.  i65.  idem  lib.  63.  ad  éd.  (6). 


sustineri  posse  censet  Gothofredus  ;  âccipiendo  hœc  verba  sine  facto  nostro 
quasi  diceret  sine  culpd  nostrâ  :  n  am  el  ea  culpa  quae  consistit  in  omit— 
tendo  quod  facere  debebamus  ,  factum  nostrurn  dicitur.  Item  cùm  per  ad— 
judicalionem  arbilrij'amilice  erciscundœ  aut  corn  muni  diçidûndo  resnobis 
aufertur  :  factum  etiam  aliquod  nostrurn  intercessisse  videtur,  illud  scilicet 
quo  judicium  accipimus.  Régula  veram  exceptionem  patiiur  favorem  fisci  ; 
infrà  part.  5; 


(1)  Pacta  htc  accipe  ,  etiam  contractus  nondum  per  traditionem  con- 
summatos. 

(2)  Eo  cui  priori  res  vendita  est. 

(3)  Haec  et  sequentes  regulœ,  sunt  corollaria  regulae//!  h.  tit.  suprà  n.  14 
Ulpianum  in  librO*  unde  desumpta  est ,  de  societate  egisse  constat  ex  indice 
Labitti.  Species  ergo  legis  reetc  ponitur  in  socio  ;  qui ,  cùm  partem  rei 
communis  invitis  sociis  alienare  possit ,  multo  magis  potest  et  bis  igno- 
rantibus.  Potest  et  aliis  speciebus  aptari  régula.  Fallit  in  creditore  :  qui, 
îicèt  irwito  debitore  pignus  distrahat ,  non  tamen  potest  eo  ignorante',  cùm 
ei  debeat  denunciare. 

(4)  t*one  exemplum  in  servo  aut  fdio  ,  cui  dominus  aut  pater  permiseï  it 
donare  res  peculiares.  Fallit  régula  in  decurione  qui  jure  codicis  prsedia 
sua  vendere  sine  decreto  non  potest,  at  donare  potest  ;  /.  ult.  cod.  deprœd: 
decur. 

(5)  Ad  usum. 

(6)  Ulpianus  in  hoc  libro  egit  de  servitule  aquœ  ducendee.  Species  ergo 
*egis  rectè  ponitur  in  eo  qui  consortem  pupillum  babet  .frustra  is  concedet  ; 
donationis  causa,  jus  aquse  ducendae;  nec  enim  hoc  potest,  nisi  ex  consensu 
pnpilli  consortii  sui  ;  pupillus  autem  qui  donare  non  potest,  nec  consentira 
donatiohi  potest.  Aliis  quoque  speciebus  potest  aptari  régula. 
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2.  «  La  propriété  des  choses  se  transmet  par  tradition  et  par 
usuca'pion,  mais  nullement  par  un  pacte  nùd  (i)  ».  L  20.  cod. 
de  pact. 

Corollaire.  «  Toutes  les  fois  qu'un  fonds  de  terre  est  vendu  en 
entier  à  deux  personnes  différentes,  il  est  certain  en  «droit  que  la 
condition  de  celui  à  qui  il  a  été  livré  étant  reconnue  la  meilleure, 
il  en  conservera  seul  la  propriété  (2)  ».  /.  i5.  cod.  de  rei  viridic. 

CDLXX.  «  Celui  qui  peut  aliéner  malgré  quelqu'un  (3) ,  le 
peut  a  plus  forte  raison,  à  l'insu  et  en  l'absence  de  ce  dernier  ». 
/.  26.    Uip.  lib.  3o.  ad.  Sab. 

«  Celui  qui  a  le  droit  de  donner  (4)  ;  a  aussi  celui  de  vendre  et 
de  concéder  (5)  ».  E  i63.  Ulp.  lib.  55.  ad.  éd. 

«  Celui  qui  peut  aliéner ,  peut  aussi  consentir  à  l'aliénation  ; 
mais  celui  qui  n'a  pas  le  droit  de  donner,  doit  prouver  que  la 
donation  qu'il  n'a  pas  consentie,  a  besoin  d'être  ratifiée  par  lui  pour 
Ctre  considérée  comme  telle  ».  I.  i65.  idem  lib.  63.  ad.  éd.  (6). 

dant  Goddefroi  pense  qu'elle  est  encore  applicable  à  ces  cas,  en  interpré— 
tant  ces  expressions,  sans  notre  fait ,  par  ces  mots  ,  sans  qu'il  y  ait  de 
notre  faute  ;  parce  que  la  faute  qui  consiste  clans  l'omission  cie  ce  que 
nous  devions  taire,  est  censée  notre  fait.  Il  en  est  de  même  dans  le  cas  où 
nous  éprouvons  éviction  du  tout  ou  partie  de  la  chose  par  l'effet  de  l'adju- 
dication d'un  juge  arbitre,  en  matière  départage  d'héritage  ou  de  division 
d'une  chose  commune,  dans  lequel  cas  on  peut  dire  que  notre  fait  inter- 
vient, en  ce  que  nous  avons  accepte'  le  jugement.  La  règle  souffre  une  vé- 
ritable exception  en  faveur  du  fisc.  Voyez  ci-après  ,  part.  5. 

(1)  Par  pactes  il  faut  entendre  ici  les  contrats  qui  ne  sont  pas  encore 
'consommés  par  la  tradition. 

(•i.)  Meilleure  que  celle  de  celui  à  qui  on  a  vendu  le  premier. 

(3)  Cette  règle  et  les  suivantes  sont  des  corollaires  de  la  règle  ff.  h.  iit, 
ri.  i4-  Il  est  constant,  par  l'index  de  Labitte,  qu'Ulpien  a  traite  de'la  so- 
ciété dans  le  livre  d'où  elle  est  tirée.  On  peut  donc  poser  pour  espèce  de 
cette  loi  un  associé  qui  pouvant  vendre  une  partie  de  quelque  chose  maigre 
ses  associés,  peut  à  plus  forte  raison  la  vendre  à  leur  insu.  Cette  règle  peut 
être  appliquée  à  d'autres  espèces  ;  mais  elle  faillit  cependant  par  rapport  au 
créancier  ,  qui  peut  vendre  le  gage  du  débiteur  malgré  lui ,  mais  qui  ne 
peut  pas  le  vendre  à  son  insu,  puisqu  il  doit  le  lui  dénoncer. 

(4)  Prenez  pour  exemple  un  esclave  ou  un  père  de  famille  à  qui  son 
père  ou  son  maître  a  permis  de  donner  les  choses  qui  composent  son  pé- 
cule. Cette  règle  faillit  à  l'égard  d'un  décurion  ,  qui  ne  peut  pas  vendre 
«es  biens  fonds  sans  un  décret ,  suivant  le  droit  au  code.  /.  uit.  cod.  de 
pra'd.  dcciir. 

(5)  Concéder  l'usage. 

(6)  LU^ien  a  traité  dans  ce  livre  de  la  servitude  d'un  acqueduc.  On 
peut  donc  prendre  pour  espèce  de  cette  loi  l'individu  qui  a  pour  consort  un 
pupille  ;  or  cet  individu  ne  peut  pas  concéder  un  droit  d'acqueduc  par  dona- 
tion sans  le  consentement  du  pupille  son  consort,  qui  ne  peut  ni  donner 
lui-même,  ni  consentir  la  donation.  Cette  règle  est  applicable  à  d'autres 
cas. 

De  reg.  jiir.  Pars  I.  22 
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§.  II.  î)e  rébus  quaruni  dominii  Lranslatio ,  id  est  alienatio , 
fege  interdicta  est  ;  ac  pr  ceci  pub  defundo  dotali  y  et  prœdiis 
minorum. 

CDLXXI.  i.  <<  Dotale  prœdium  marîtus  invita  muliere  per 
legem  Juliam  prohibetur  alienare  (i)  ».  insl.  lit.  quib.  alien.  lie. 

2.  «  Si  mulieris  nomine  quis  fundum  in  dotem  dederit  (2) ,  do- 
talis  fundus  erit  ».  /.  i4-  §•  1.  j}>  de  fund.  dot. 

Et  «  dotale  praedium  sic  accipimus,  cùm  dominium  marito 
quaesitum  est,  ut  tune  demum  alienatio  prohibeatur  (3)  ».  /.  i3. 

3.  «  Lex  Julia  quae  de  dotal»  prospexit ,  pleniùs  interpretanda 
est;  ut  etiam  de  sponso  idem  juris  sit  quod  de  marito  ».  /.  4--  Jf» 
d.  lit. 

/f.  «  Etiam  dirempto  matrimonio  dotale  praedium  esse  inlelli- 
gïtur  (4)«  /.12.  Jf.  a.  lit. 

5.  «  Si  fundus  in  dotem  œstimatus  datus  sit,  ut  clectio  esset 
mulieris...  alienari  fundum  non  posse.  Quôd  si  arbitrio  mariti 
sit ,  eontrà  (5)  esse  ».  /.11.  ]}'.  d.  lit. 

6.  «  Toties  non  potest  alienari  fundus ,  quoties  mulieri  actio 
de  dote  competit,  aut  omnimodo  competitura  (6)  est  ».  /.  3.  §.  1. 

jr.  d.  m. 

CDLXXII.    1.   «  Praedium  (7)  rusticum  vel  suburbanum  (8),  a 


(1)  Itaut  nec  dominium  nec  quodvis  jus  in  fundo  dotali  transferre  pos- 
ait. Hoc  tamen  non  trahe  ad  alienationcs  necessarias  ,  et  eas  quae  poteslate 
juris  fïunt.  d.  tit.  «.8,9  et  10. 

(2)  Sed  et  cùm  mulicr  aut  quivis  ejus  nomine,  acceptum  fert  dotis  causa 
fundum  quem  maritus  debebat  ;  vel  substituto  viro  omittit  legatum  ,  vel 
fundus  dotali  servo  legatus  est  :  lib.  23.  //'/.  de  fund.  dot.  n.  4  et  S. 


(3)  Si  igitur  mulier  det  in  dotem  viro  fundum  suum  ,  ab  alïo  boni»  fuie 
possessum ,  antequam  vir  cessa  sibi  mulieris  actione  eum  vindiectet  pos- 
sessionem  adipiscatur  ;  potest  possessor  eum  usucapere  ,  nec  videtur  sic  ad- 
versùs  legem  alienari. 

(4)  Donec  reslitutum  fuerit  mulieri. 

(5)  Hoc  enim  casu,  non  fundi,sed  pretii  quo  œstimatus  est,  maritus  esf 
debitor ,  et  hoc  pretium  duntaxat  est  in  dote. 

(6)  Si  igitur  mulier  in  matrimonio  moriatur,  convaleseit  alienatio.  Idem 
est,  et  si  mulier  hereditalem  mariti,  aut.  legatum  ab  ipso  vice  (ùudi  dotali» 
reliclum  agnovit.  d.  tit.  n.  11  et  i3. 

(7)  Hoc  cautum  constitulione  §everi  :  /.  1.  ff.  d.  tit. 

(8)  Constantinus  boc  porrcxii  ad  urbana,  et  etiam  rci  mobiles  prettoéas: 
/.  i3.  cod.  h.  tit. 


(339) 

§,  II.  Des  choses  dont  la  translation  de  propriété' ,  c'est-à-dire 
l'aliénation,  est  interdite  par  la  loi,  et  principalement  du 
fonds  dotal  et  {les  biens  des  mineurs. 

CDLXXI.  «  i.  Le  mari  ne  peut  pas,  d'après  la  loi  Julia , 
Rendre  le  fonds  dotal  ,  sans  le  consentement  de  sa  femme  (i)  ». 
insL  tit.  quib.  alien.  lie. 

2.  «  Si  quelqu'un  a  donné  un  fonds  en  dot  au  nom  d'une  femme  , 
ce  fonds  sera  dotal  (2)  ».  I.  i^.  §.  1.  J).  defund.  dot. 

Et  «  nous  entendons  par  un  fonds  dotal  celui  dont  la  propriété 
est  acquise  au  mari,  mais  avec  interdiction  de  l'aliéner  (3)  ».  /.  i3. 
§.2.Jld.lit. 

3.  «  La  loi  Julia  concernant  les  fonds  dotaux ,  doit  être  inter- 
prétée de  manière  que  le  droit  du  fiancé  soit  égal  à  celui  du  mari  ». 

1. /,.//.  d.  tu. 

4-  «  Le  fonds  dotal  reste  tel ,  même  après  la  dissolution  du  ma- 
riage (4-)  »•  I-  ^z-ffi  d.  tit. 

5.  «  Si  Ton  adonné  en  dot  un  fonds  sur  estimation,  de  manière 
que  la  femme  ait  le  droit  de  s'opposer  ou  d'adhérer  à  l'aliénation  ; 
elle  ne  peut  avoir  lieu  r  excepté  le  cas  où  le  mari  (5)  est  investi 
de  la  faculté  d'aliéner  ».  /.  u.jffl  d.  tit. 

6.  «  Il  n'y  a  nullement  lieu  à  l'aliénation  du  fonds  dotal,  toutes 
les  fois  que  la  femme  est  saisie  de  l'action  de  la  dot ,  ou  pourra 
l'être  de  quelque  manière  que  ce  soit  (6)  ».  /.  3.  §.  i.ff.  d.  tit. 

CDLXXII.  1.  «  Les  biens  de  campagne  (7)  ou  situés  dans 
les  faubourgs  (8) ,  ne  peuvent  pour  aucunes  raisons ,  être  aliénés 

(1)  De  sorte  qu'il  ne  peut  en  transmettre  la  propriété  ni  les  droits  qui 
en  résultent.  Cela  ne  s'étend  cependant  pas  aux  aliénations  nécessaires ,  ni 
à  celles  qui  sont  autorisées  par  le  droit,  d.  tit.  n.  8,  9  et  10. 

(2)  Et  même  lorsqu'une  femme,  ou  quelqu'un  en  son  nom,  redonnait 
avoir  reçu  un  fonds  de  terre  en  paiement  de  la  dot  que  le  mari  devait 
rendre  ,  ou  qu'elle  a  renoncé  à  un  legs  en  faveur  de  son  mari,  qui  lui  était 
substitué,  ou  que  le  fonds  a  été  légué  à  un  esclave  dotal,  lib.  a3.  tit.  de 
fund.  dot.  n.  4  et  5. 

(3)  Si  donc  une  femme  donne  en  dot  à  son  mari  un  fonds  de  terre  pos- 
sédé de  bonne  foi  par  un  autre,  avant  qu.^  son  mari  eût  revendiqué  la 
possession  de  ce  fonds  aux  nom  et  droit  de  sa  femme  ,  le  possesseur  peut 
en  acquérir  l'usucapion ,  et  il  ne  paraît  pas  alors  être  aliéné  contre  la  loi. 

(4)  Jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  rendu  à  la  femme. 

(5)  Parce  que  dans  ce  cas  le  mari  ne  doit  pas  le  fonds,  mais  le  prix 
auquei  il  a  été  estimé,  et  dont  la  dot  se  compose. 

(6)  D'où  suit  que  si  une  femme  meurt  durant  le  mariage  ,  l'aliénation 
est  consolidée.  Il  en  est  de  même  si  la  femme  a  accepté  l'héritage  de  son 
mari,  ou  un  legs  qu'il  lui  a  fait  en  paiement  de  sa  dot.  d.  tit.  ».  12  et  i3. 

(7)  Cela  résulte  de  la  constitution  de  l'empereur  Sévère.  /.  x.ff.d.  tit. 

(8)  Constantin  l'a  étendu  aux  maisons  de  la  ville  et  aux  meubles  pré- 
tieux.  /    i3.  cod.  h.  tit. 


(34o) 
minore  (i)  vîgînti-quinque  annis  alienarî  (2)  sine  decreto  pr#- 
sitiis  (3V  ;  nisi  parentis  voluntas,  vel  testatoris  ex  cujus  bonis  ad 
minorem  pervenit,  super  alienando  co  quidquam  mandasse  dcpre- 
hendantur  (4)  ;  nullà  ratione  potest  ».  /.  3.  cod.  quand,  decr. 
opus  non  est. 

2.  «  Uni  (lominium  qucesitum  est  minori  ,  cœpit  res  non 
posse  (5)  obligari  ».  /.  1.  §.  4-  Jf-  de  reb.  eor.  qui ,  etc. 

3.  «  Nec  ususfructus  (6)  alienarî  potest ,  etsi  solus  fuit  usus- 
fructus  pupilli  ».  /.  3.  §.  5.  JJ.  de  donat.  int.  vin 

4..  Fundum  legatum  pupillus  sine  prsetoris  auctoritate  repu- 
diare  non  potest  ».  /.  5.  §.  8.  ff.  d.  tit. 

5.  «  Ad  divisionis  causam  provocante  tantummodô  majore  so- 
cio ,  alienationem  sine  decreto  fieri  (7),  jam  pridem  obtinuit  ». 
I.  17.  cod.  de  prœd.  mînor. 

\ 

Sed  «  si  pupïllorum  sint  communia  praedia ,  neuter  poterit  pro- 
voeare  ».  /.  7.,//*.  d.  tit. 

6.  «  Ob  ses  alienum  tantùm  (8) ,  causa  cognitâ  (9) ,  proesidali 
decreto,  prœdium  rusticum  minons  distrahi  permittitur  ».  /.  12. 
cod.  d.  tit. 


(1)  Ejusvctulore  aut  curatore;  etiamsi  sitpater  minor'is  td.  tit.  n.  i5.  Hoc 
trahe  ad  curatores  furiosorum ,  prodigorum  ,  etc. 

(2)  Hoc  accipe  de  omni  actu  quo  non  solùm  dominium ,  sed  vel  quod- 
îibet  aliud  jus  in  re  transfertur,  ut  hypothecae,  servitutis  ;  n.  6  et  12.  Nec 
refert  quo  titulo  ,  venditionis  ,  transactions  ,  etc.  n.  5.  Excipé  alienationes 
necessarias,  et  obligationes  quge  potestate  legis  fmnt  :  vide  exempla  d.  tit. 
n.  9 ,  iô  ,  11  ,  12  et  i3. 

(3)  Qui  sit  competcns,  et  causae  cognitionem  adhibuerit  ;  et  cui  non 
fuerit  obreptum. 

(4)  Etiam  eo  testamento  quod  irritum  sit.  Non  sufficit  autem  qu6d  les- 
tator  rem  venalem  ipse  habuerit. 

(5)  Adeo  ut  ne  quidem  venditori ,  pro  pretio,  ex  conventione  in  conti- 
nenti  interposità.,  res  a  minore  empta  obhgari  sine  beneficio  principali 
possit.  d.  I.  1.  §.  4- 

(6)  Nec  quodvis  aliud  jus,  pulà  emphyteusis ,  etc. 

(7)  Nam  ex  parte  minoris  qui  provocatur,  est  species  necessariœ  aliéna* 
tiouis  ;  et  ad  necessarias  alienationes  lex  non  pertinct. 

(8)  Non  ergo  ex  hâc  causa  quod  prœdium  esset  stérile. 

(9)  An  aliunde  exsolvi  non  possit,  an  credilor  ■rgeat  ,  vel  modus  u<m~ 
rarum  hoe  suudeat. 


C34i  ) 

par  (i)  un  mineur  de  25  ans  (2) ,  sans  un  décret  du  président  (3), 
à  moins  que  cette  aliénation  ne  paraisse  autorisée  (4)  par  la  volonté 
de  sonpère  ou  que  cette  même  faculté  ne  se  montre  ainsi  exprimée 
parle  testament  de  celui  dont  il  les  tient  ».  I. 3.  cod.  quand,  decr. 
opus  non  est.  ) 

2.  «  Dès  que  la  propriété  d'une  chose  est  parvenue  à  un  mineur, 
la  chose  a  cessé  de  pouvoir  être  obligée  (5)  ».  I.  1.  §.  4-  "e  reb* 
eor.  qui. 

3.  «  Un  usufruit  ne  peut  pas  même  être  aliéné  dès  qu'il  appar- 
tient à  un  pupille,  quand  le  pupille  n'aurait  que  l'usufruit  (6)  ». 
L  3.  §.  5.  ff.  de  donat.  inl.  vir. 

4..  «  Un  pupille  ne  peut  pas  renoncer  à  un  legs  sans  l'autorité  du 
préteur  ».  /.  5.  §.  S.Jf'.  d.  t. 

5.  «  Il  est  reçu  depuis  long-tems  (7)  que  les  biens  d'un  mineur 
peuvent  être  aliénés  sans  décret  du  préteur,  sur  la  demande  du  ma- 
jeur avec  qui  il  les  possède  en  commun ,  dans  le  cas  seulement 
et  pour  cause  d'un  partage  qui  ne  peut  s'effectuer  commodément  »« 
l.ij.  cod.  de  prœd.  min. 

Mais  «  cela  ne  peut  avoir  lieu  si  ceux  qui  possèdent  en  commun, 
sont  tous  mineurs  ».  I.  l-ff.  d.  t. 

6.  «  Il  est  permis  de  vendre  les  biens  de  campagne  d'un  mineur, 
en  vertu  d'un  décret  du  président ,  seulement  pour  payer  ses 
dettes  (8),  et  ce  décret  doit  être  rendu  en  connaissance  de 
cause  (g)  ».  I.12.  cod.  d.  t. 

(1)  Ni  par  son  tuteur  ou  curateur,  quoique  l'un  ou  l'autre  fut  son  père.  d. 
tiL  n.  i5.  Cela  s'étend  aux  tuteurs  et  curateurs  des  fous  ,  des  prodigues,  etc., 

(2)  Cela  s'entend  de  tout  acte  par  lequel  on  transfère  non  seulement  la 
propriété,  mais  un  droit  quelconque  dans  la  chose  ,  comme  un  droit  d'hy- 
pothèque ou  de  servitude,  n.  6  et  12.  N'importe  que  ce  soit  à  titre  de  vente, 
de  transaction  ,  etc.  n.  5.  Excepte'  les  alie'nations  nécessaires  et  les  obliga- 
tions en  vertu  d'une  loi.  Y oyez-en  des  exemples  ,  d.  Ut.  n.  9  ,  10,  11 ,  îa 
et  i3.  y 

(3)  Qui  a  le  droit  d'en  connaître  ,  et  qui  la  juge  en  connaissance  cre 
cause  ,  à  moins  que  son  de'cret  ne  soit  obtenu  par  surprise  frauduleuse. 

(4)  Même  par  un  testament  nul  ;  mais  il  ne  suffit  pas  que  le  testateur 
ait  mis  la  chose  en  vente  lui-même^ 

(5)  De  manière  que  la  chose  achetée  par  le  mineur  ne  peut  pas  même- 
être  obligée  envers  le  vendeur  pour  le  prix  de  la  chose  par  le  contrat  t/e 
vente  sans  une  permission  du  prince,  d.  I.  1.  §.4.  • 

(6)  Ni  aucun  autre  droit ,  comme,  par  exemple  ,  un  emphythe'ose  ,  etc. 

(7)  Parce  que  ce  serait  en  quelque  sorte,  de  la  part  du  mineur  alorss 
provoqué,  une  espèce  de  vente  nécessaire ,  et  que  cette  loi  ne  régit  pas  les, 
aliénations  nécessaires. 

(8)  Cela  bc  peut  donc  pas  avoir  lieu,  dans  le  cas  où  le  fonds  rural  seraiï 
<:csté  sans  produit. 

(9)  Si  le  mineur  ne  peut  être  libéré  par  toute  autre  voie ,  si  le  créais!  ej, 
|rçsse,  ou  si  cette  vente  évite  de  gros  intérêts. 


(  m  ) 

7.  «  Mca  fert  opinîo  ;  eum  qui  aliud  (1)  fecît  quàm  quod  a 
pnetore  decrctum  est,  nîl  egisse  ».  I.  7.  §.  3.  ff.  cl.  lit. 

CDLXXIII.  Sine  decreto  «  si  tutor  vendiderit,  et  pretium 
crcditorihus  patcrnis  (2)  solverit;  quandoque  domino  prcedium  cum 
fructibus  vindicanti ,  doli  non  inutiliter  opponitur  exceptio  (3), 
pretiam  ac  medii  temporis  usuras  non  ofierenti  ».  /.  i3.  §.  1.  ff. 
cL  tit. 

§.  IV.   Quomodo  fiai  traditio ,  autjacla  inlelligatur. 

CDLXX1V.  «  Traditio  est  de  manu  in  manum  datio  ».  inst. 
tit.  de  rer.  div. 

Sed  et  citra  hanc  realem  de  manu  in  manum  dationem  potest 
intelligi  fecta  traditio  :  ut  constatât  ex  regulis  sequentibus. 

1.  «  Quasi  traditio  facta  videtur,  cùm  eximitur  (4)  domini  vo- 
luntate  ».  /.  6.  ff.  de  donat. 

2.  «  Non  est  corpore  et  actu  necesse  apprebendere  posses- 
sionem ,  sed  etiam  oculis  ».  /.  1.  §.  21.  ff.  de  acq.  poss. 

3.  «  Clavibus  traditis ,  îta  mercium  in  borreis  condilarum  pos- 
sessio  tradita  videtur ,  si  claves  apud  borrea  tradiue  sint  ».  /.74« 
ff.  de  contrah.  empt. 

4«  l\ei  cujuslibet  «  emptîonum  (pulà~)  mancipiorum,  instru- 
mentis  traditis,  et  ipsorum  mancipiorum  traditionem  factam  in- 
ielligis  »    /.  1 .  cod.  de  donat. 

5.  «  Quisquis  rem  donando.  . .  vel  vendendo,  usum-fructum 
ejus  retinuerit;  eam  continuô  tradidisse  credatur  ».  I.  28.  cod. 
d.  tit. 

6.  Si  rem  meam  possideas  (5) ,  et  velim  eam  tuam  esse  ;  fîet 
tua  (6)  ».  I.  21.  §.  î.ff.  de  acq.  rer.  dom. 


(1)  Ut  si  is  cui  permissum  est  obligare  ,  vendiderit  ;  aut  contra. 

(2)  Aut  aliàs  in  rem  pupilli  verterit. 

(3)  Opponitur  quoque  bœc  exceptio  ,  si  major  factus  fatum  habitent , 
re\  tacite  ;  putà,  si  pretium  ration  ibus  tutelae  inferri  passus  est.  Ex  consti- 
tutione  Justiniani  praesumiturratihabilio,  ex  silentio  quinquennii  postquam 
major  factus  est  :  a.  tit.  n.  38. 

(4)  Putà  ,  lapis. 

(5)  Vel  naturaliter  clctineas. 

(6)  Nudo  consensu  perfecta  boc  casa  traditio  videtur  ;  et  ideo  dîcitur 
Prévis  manûs* 


(  343  ) 

j.  «  Mon  opinion  à  cet  égard,  est  que  tout  acte  contraire  aux 
dispositions  du  décret  du  préteur  est  nul  (i)  ».  /.  7.  §.  Z.ff.  d.  tit. 

CDLXXIII.  «  Si  un  tuteur  a  fait  une  vente  sans  décret,  dont 
il  ait  remis  le  prix  aux  créanciers  du  père  (2) ,  il  peut  quelquefois 
opposer  au  propriétaire  revendiquant  la  chose  vendue  ,  l'exception 
du  dol  (3),  s'il  ne  lui  offre  pas  le  prix  et  les  intérêts  échus  ».  /.  i3. 

%.,.ff.d.nt. 

§.  IV.  Comment  la  tradition  se  fait  ou  est  censée  se  faire, 

CDLXXIV.  «  La  tradition  s'opère  par  la  remise  de  la  chose ,  de 
la  main  de  l'un  en  la  main  de  l'autre  ».  inst.  tit.  de  rer.  dw. 

Mais  elle  peut  être  censée  faite  autrement, comme  on  va  le  voir 
par  les  règles  suivantes. 

1 .  «  La  tradition  est  censée  faite ,  lorsque  la  chose  est  enlevée  (40 
du  lieu  qu'elle  occupe,  par  la  volonté  du  propriétaire  ».  /.  6.^/7. 
de  donat. 

2.  «  Il  n'est  pas  de  nécessité  absolue  de  saisir  la  chose  avec  la 
main;  on  peut  aussi  en  prendre  possession  avec  les  yeux  ».  /.  1. 
§.  21.  ff.  de  acq.  poss. 

3.  «  On  est  censé  avoir  fait  tradition  de  marchandises ,  lorsqu'on 
a  remis  les  clefs  du  magasin  qui  les  renferme  » .  /.  ji-ff.  de  contrah, 
empt. 

4-.  «  Dès  que  le  vendeur  a  remis  les  titres  de  la  chose  vendue , 
de  quelque  nature  qu'elle  soit,  il  est  censé  en  avoir  fait  la  tradition». 
/.  1 .  cod.  de  donat, 

5.  «  Celui  qui  a  donné  ou  vendu  une  chose  dont  il  a  retenu 
l'usufruit,  est  réputé  en  avoir  fait  la  tradition  ».  /.  28.  cod.  d.  tit. 

6.  «  Si  vous  possédez  une  chose  qui  m'appartienne  (5) ,  dès 
que  ma  volonté  vous  en  fera  propriétaire ,  elle  vous  appartiendra 
sans  autre  tradition (6)  ».  /.  21.  §.  1.  ff.  de  acq.  rer.  dom. 

(1)  Comme  si  celui  à  qui  il  a  été'  permis  d'engager,  a  vendu,  et  réci- 
proquement. 

(1)  Ou  l'a  employé  de  toute  autre  manière  dans  l'intérêt  du  pupille. 

(3)  On  peut  aussi  opposer  cette  exception  si  le  majeur  a  ratifié ,  même 
tacitement ,  comme,  par  exemple  ,  s'il  a  permis  que  le  prix  de  la  vente  lut 
porté  dans  son  compte  de  tutelle.  D'après  une  constitution  de  Justinien , 
un  majeur  est  censé  avoir  ratifié ,  lorsqu'il  a  laissé  passer  cinq  années  sans 
réclamer  depuis  sa  majorité,  d.  tit.  n.  38. 

(4)  Par  exemple  ,  une  pierre.  * 

(5)  Ou  si  vous  en  êtes  le  détenteur  naturel. 

(o)  Cette  tradition  est  censée  faite  par  le  seul  consentement  ;  c'est  pour- 
quoi on  l'appelle  traditio  brevis  manus. 
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§.  Y.   Quœ  requirantur  necne  ,  ut  ex  tradilione  transjeraiur- 
dominium. 

CDLXXV.  (f  Nihil  interest,  utrùra  dominus  per  se  tradat 
alicui  rem  ,  an  voluntate  (i)  ejus  aliquis  ».  t.  g.  §.  4-  ff.  d.  tit. 

Nota.  «  Si  rem  tibi  dederim  ut  Titïo  meo  nominc  donares ,  tu 
tuo  nomîne  ei  dederis;  quantum  ad  juris  subtiiitatcm  ,  accipientîs 
facta  (2)  non  est.  .  .  Sed  benignius  est,  si  agam  contra  eum  qui 
accepit,  exceptione  doli  me  summovcri  ».  I.  25.  ff.  de  donat. 

GDLXXVI.  1.  «  Nunquam  nuda  traditio  transfert  dominium  ; 
sed  ita ,  si  venditio  aut  aliqua  justa  causa  pnecesserit  (3)  proptcv 
quam  traditio  sequeretur  ».  l.Zi.ff.  de  acq.  rer.  dom. 

2.  «  Nemo  errans  (4)  rem  suam  amittit».  /.  35.  ff.  d.  tit. 

Corollarium.  «  Si  procurator  meus ,  vel  tutor  pupilli ,  rem 
suam  quasi  meam  vel  pupilli  tradiderint  ;  non  recessit  ab  eis  (5) 
dominium  ».   L  35.  ff.  d.  tit. 

3.  «  Interdum  et  in  incertam  personam  collata  voluntas  do- 
mini  ,  transfert  rei  (G)  proprietatem  ».  /.  g.  §.  7.  ff.  d.  tit. 

4..  «  Tametsi  existimet  quis  se  non  a  domino  emere  ;  tamen  , 
si  a  domino  ei  tradatur,  dominus  efficitur  ».  /.g.  §.  4-  ff.  dejur. 
etfact.  ignor. 

5.  «  Cùm  in  corpus  quod  traditur  consentiamus ,  in  causis 
verô  dissentiamus  :  non  animadverto  cur  inefficax  sit  traditio  »« 
/.  36.  ff.  de  acq.  rer.  dom. 

CDLXXVII.  1.  «  Non  alienantur  nummi ,  qui  sic  dantur  ul 
recipiantur  ».  /.  55.  ff.  de  solut. 

2.   «  Quod  vendendi  (7),  non  aliter  sit  accipientîs  quàm  si  aut 

(1)  Sallem  gcnerali ,  ut  in  eo  qui  concessit  liberam  suarum  rerum  adml- 
nistrationem  alicui;  quse  voluntas  intervenue  débet  tempore  traditionia. 
d.  tit.  n.  49  et  So. 

(2)  Nec  enim  propriè  dici  pôtest  voluntate  meâ  res  tradita  ;  cura  mço  , 
non  tuo  nomine  ,  tradi  eam  voluerira. 

(3)  Aut  prœcessisse  cxistime.tur. 

(4)  Sive  circa  rem  quam  tradit ,  quam  nescit  esse  suam,  siye  circa  per- 
sonam quse  rem  aecipit;  cùm  in  aliam  personam  transferre  dominium  veut  ; 
sive  circa  ipsam  domini  translationem. 

(5)  Errant  enim  ;  existimantes  transferre  dominium  meum  aut  pupilli , 


non  suum. 


(fi)   Ut  cùm  missilia  jactantur  in  vulgus. 

(7)  Htec  régula  specialis  est  tradition!  quœ  sit  ex  causa  venditionis. 
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S.  V.  De  ce  qui  est  ou  n'est  pçts  requis  pour  que  la  tradition 
transmette  la  propriété. 

CDLXXV.  «  Il  est  indifférent  que  le  propriétaire  fasse  lui-même 
la  tradition,  ou  qu'il  consente  à  ce  qu'un   autre  l'effectue  pour 

lui(i)»./.g.§.4.#^. 

Observez  que  «  si  je  vous  ai  donné  une  chose  pour  être  par  vous 
donnée  en  mon  nom  à  Titras ,  et  que  vous  la  lui  ayez  donnée  en 
votre  nom ,  elle  ne  lui  appartient  pas  dans  la  subtilité  du  droit  (2); 
mais  il  est  dans  l'équité  que  si  on  intente  action  contre  lui ,  on  lm 
accorde  l'exception  de  la  mauvaise  foi  ».  I.  tâ.ff.  dedonat. 

CDLXXVI.  1.  «  La  nue  tradition  ne  transmet  jamais  la  pro- 
priété ,  si  ce  n'est  par  suite  du  contrat  ou  dune  juste  cause  pour 
laquelle  elle  devrait  être  faite  (3)  ».  /.  3i.  ff.  de  acq.  rer.  dom. 

1.  «  Personne  ne  perd  la  propriété  qu'il  ne  croyait  pas  avoir  (4-)  » , 
l^.ff'.d.tit. 

Corollaire.  «  Simon  procureur  ouïe  tuteur  d'un  pupille  donne 
sa  propre  chose  au  lieu  de  la  mienne  ou  de  celle  du  pupille ,  la  pro- 
priété lui  en  reste  toujours  (5)  »4  /35.  ff.  d.  tit. 

3.  «  Quelquefois  même  la  volonté  qui  se  reporte  sur  une  per- 
sonne, est  certaine  (6)  »  l.  g.  §.  7.  ff.  d.  tit. 

4*  «  Quoique  quelqu'un  ait  cru  n'avoir  pas  acheté  du  véritable 
propriétaire  ,  il  n'en  demeure  pas  moins  te.1 ,  si  le  dernier  lui  a 
fait  la  tradition  ».  I.  g.  §.  l+.jf.  dejur.  etfact.  ignor. 

5.  «  Si  nous  avons  consenti  à  une  tradition  qui  nous  a  été  faite  , 
sans  consentir  à  la  cause  pour  laquelle  on  la  faisait,  je  ne  sais  pas 
pourquoi  cette  tradition  serait  sans  effet».  /.  36-^ÇC  de  acq.  rer. 
dota. 

CDLXXVII,  1.  «  On  n'aliène  point  une  somme  qu'on  donne 
à  quelqu'un  à  la  condition  de  la  rendre  ».  /.  55. ff.  de  solut. 

2.  «  Ce  qui  a  été  vendu  à  quelqu'un,  (7)  ne  lui  appartient  que 

(1)  De  son  consentement  sans  réserve  ,  tel  qu'il,  peut  exister  dans  cela», 
qui  aurait  donné  à  quelqu'un  la  libre  administration  de  ses  biens  ;  mais  le 
tonsentement  doit  être  e'nonce'  au  tems  de  la  tradition,   d.  tit.  n.  4q  et  5o. 

(2)  Car  la  tradition  n'a  pas  e'té  proprement  faite  par  ma  volonté,  puisque 
je  voulais  que  vous  donnassiez  en  mon  nom ,  et  que  vous  avez  donné 
au  vôtre. 

(3)  Ou  que  l'on  présume  avoir  précédé, 

(4)  Soit  par  rapport  à  la  chose  qu'il  ignore  être  la  sienne  ,  soit  par  rap- 
port à  la  personne  qui  reçoit  la  chose  aux  lieu  et  place  de  l'individu  ai 

il  voulait  en  transmettre  la  propriété  ,  soit  par  rapport  à  la  translation  c\e. 
propriété  elle-même. 

(5)  Pa  ce  qu'ils  se  trompent  en  croyant  transmettre  ma  propriété  ou 
celle  du  pupille  ,   et  non  la  leur. 

(6)  Comme  quand  on  jette  de  la  monnaie  à  la  populace. 

(7)  Cette  règle  est  particulière  à  la  tradition  qui  se  fait  en  vertu  d'une 
vente, 
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pretiuna  nobis  solutum  sit,  aut  satis  eo  nomine  factum,  vel  etïam 
fidern  babiierimus  emptori  sine  alla  satisfactione  ».  /.  19.^.'  de 
conlrah.  empt. 

§.  VI.  De  traditionis  effectu. 

CDLXXVIII.  «  Traditio  nihil  ampliùs  transferre  débet  vel 
potest  ad  eum  quiaccipit,  quàm  est  apud  eum  qui  tradît  ».  /.  20. 
JJf.  de  acq.  rer.  dont. 

«  Quoties  dominium  transfertur;  ad  eum  quiaccipit  taletrans- 
fertur,  quale  fuit  apud  eum  qui  tradît  ».  d.  I.  20.  §.  1. 

«  Alienatio  cùm  sit  ;  eum  eà  causa  (1)  dominium  transferirnus, 
qoae  esset  futura  si  apud  nos  ea  res  mansisset  ».  /.  67- ff»  de 
contr.  empt, 

ARTICULUS     IV. 

De  usucapione. 

Tractationi  de  possessione  et  dominio ,  inserimus  usucapionem , 
per  quam  dominium  possessione  quaeritur. 

§.   I.  Generalia  quœdam  circa  usucapionis  naturam. 

CDLXXIX.  1.  «  Sine  possessione  usucapio  (2)  contingere 
non  potest  ».   L  25.  ff.  de  usurpât. 

«  Separata  est  (3)  causa  possessions  et  usucapionis  ».  /.  2. 
§.  i.  ff.  pro  empt. 

2.  «  Possessio  per  procuratorem  ignoranti  quœritur;  usucapio 
verô  scienti  (4)  competit  ».  /.  £9-  §.  2.ff'.  de  acq.  possess. 

3.  «  Ut  ignorantes  usuceperimus ,  in  peculiaribus  tan  lu  m  rébus 
receptum  est  ».  /.  74.  ff  de  usurp.  et  usucap. 

§.  II.  De  personis  quœ  usucapere  possunt  neene. 

CDLXXX.    1.  «  Qui  in  servitute   est,  usucapere  non  po- 

(1)  Putà  ,  eum  causa  bypothecee  ,  servitutum  ,  statutee  libertatis  ,  fidei— 
commissi ,  etc. 

(2)  Cùm  insa  sit  dominium  usu  seu  possessione  quœsitum. 

(3)  Hoc  sensu  quod  non  quisquis  possidet ,  ideo  et  usucapit  ;  sed  is  de- 
rnùm  qui  ex  justo  titulo  et  bonà  îide  rem  in  quam  usucapio  cadat,  possidet. 

(4)  Quia  ad  usucapionem  requiritur  bona  fi  des  ,  id  est  opinio  qusesiti 
dominil  in  re  :  quae  opinio  intclligi  non  potest  in  eo  qui  ne  quidem  scit  se 
rem  possidere.  Fallit  tamen  régula  in  rébus  quae  per  eos  quoi  in  poîcsU'a 
babemus  ,  ex  causa  peculiari  nobis  acquiruntôf. 
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quand  îî  en  a  payé  le  prix  au  vendeur  ou  Ta  satisfait  à  cet  égard 
dune  autre  manière  ,  à  moins  que  le  vendeur  n'ait  eu  assez  de  con- 
fiance dans l'acheteur  pour  Feu  dispenser  ».  /.  ityjf.  de  contralu 
empt. 

§.  VI.  Des  effets  de  la  tradition. 

CDLXXVIII.  «  La  tradition  ne  peut  ni  ne  doit  transmettre  a 
celui  qui  reçoit  la  chose,  rien  de  plus  que  les  droits  de  celui  qui 
livre  ».  /.  20. ff.  de  acq.  rer.  dom. 

«  La  propriété  transférée  est  toujours  pour  celui  qui  la  reçoit, 
la  même  qu'elle  était  pour  celui  qui  l'a  transférée  ».  d.  /.  20.  §.  1. 

Nous  transmettons  toujours,  en  aliénant,  la  propriété  telle 
qu'elle  eût  été  pour  nous  si  nous  l'eussions  conservée  (1)  ».  /.67. 
ff.  de  contrah.  empt, 

ARTICLE  IV. 

De  l'usucapion. 

«  Nous  insérons  dans  le  traité  de  la  possession  et  de  la  propriété, 
rusucapion  comme  moyen  d'acquérir  la  propriété  ». 

§.  Ier.  Principes  généraux  sur  la  nature  de  Vusucapion. 

CDLXXIX.  1.  «  L'usucapion  ne  peut  résulter  que  de  la  pos- 
session (2)  ».  /.  25.  ff.  de  usurpât. 

«  La  cause  de  la  possession  (3)  n'est  pas  la  même  que  celle  de 
l'usucapion  ».  /.  2.  §.  î.ff.pro  empt. 

2.  «  On  peut  acquérir  la  possession  par  procureur  et  sans  le 
savoir;  mais  il  faut  absolument  ne  point  ignorer  que  l'on  possède 
pour  acquérir  l'usucapion  (4)  l-  4g.  §.  2.J/.'  de  acq.poss. 

3.  «  Il  est  reçu  que  les  choses  qui  composent  le  pécule ,  sont 
les  seules  que  nous  puissions  prescrire  sans  le  savoir  »  /.  74\^*  *"* 
11  sur  p.  et  usucap. 

§.  II.  Des  personnes  qui peuven^ou  ne  peuvent  pas  acquérir 
l'usucapion. 

CDLXXX.  1.  «  Celui  qui  est  en  servitude  ne  peut  pas  acquérir 

(1)  Par  exemple,  gréve'e  d'une  hypothèque,  d'une  servitude,  d'une 
concession  de  liberté' ,   d'un  fidéicommis  ,  etc. 

(2)  Parce  que  c'est  une  propriété  qui  s'acquiert  par  l'usage  ou  la  pos- 
session. 

(3)  En  ce  sens  qu'il  ne  suffit  pas  de  posséder  pour  acquérir  l'usucapion  , 
mais  qu'il  faut  posséder  à  juste  titre  et  de  bonne  foi  une  chose  soumise  à 
l'usucapion. 

(4)  Parce  que  ,  pour  acquérir  l'usucapion ,  il  faut  être  de  bonne  foi  , 
c'est-à-dire,  croire  avoir  acquis  la  propriété  ,  opinion  dans  laquelle  n'est 
pas  censé  être  celui  qui  ne  sait  pas  même  s'il  possède  ;  cependant  cette 
règle  ne  s'applique  pas  à  ceux  qui  sont  sous  notre  puissance  ,  en  ce  qui  con- 
cerne leur  pécule  qui  ne  peut  s'augmenter  à  notre  insu. 
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test(i),   Nam  cùm  possîdeatur,  possidere  non  videtur  ».  /.  118. 
Ulp.  Ub.  12.  ad  ea. 

2.  «  Furiosus  quod  ante  furorem  (2)  possidere  cœpit,  usu- 
capit  ».  /.  4.  §,  3.  ff  de  usurp. 

3.  «  Pupillus  (3)  si  tutore  auctore  cœperit  possidere,  usucapit; 
fci  non  tutore  auctore,  et  animum  possidendi  habext;  diceniius 
eum  posse  (4)  usucapere  ».  d.  I.  4..  §.  2. 

4-.  «  Qui  suo  nomine  nihil  usucapere  (5)  potest ,  nec  per  sci - 
viun  (6)  suum  potest  ».  /.  8.  §.  1.  ff.  d.  tit. 

CDLXXXÏ.  «  Nondum  aditae  hereditatis  tempus  usucapioni 
datum  est,sive  servus  hereditarius  aliquid  comparât,  sive  de- 
functus  usucapere  cœperat  :  sed  hsec  singulari  jure  (7)  recepta  ». 
/.  4-4-  §•  3.  ff.  d.  lit. 

§.  III.   Quçe  res  usucapionem  recipiant  necne. 

LDLXXXII.  1,  «  Incorporales  res  traditionem  et  usucapio- 
nem non  recipere,  manifestum  est  ».  /.  43.  §.  1.  ff.  de  acquir. 
rer.  dom. 

2.  «  Hoc  jure  utimur,  ut  servitutes  perse  nusquam  longo  tem- 
pore  capi  possint;  cum  sedificiis  (8)  possint  ».  /.  10.  §.  ï.ff.  de 
usurp.  et  usucap. 

At  contra,  «  lîbertatem  servitutum  usucapi  posse,  venus  est  », 

/.  4-  §.  9-JT-  d.  tit. 

3.  «  Prcescriptio  longœ  possessionis  ad  obtinenda  loca  juris 
gentium  publica  concedi  non  solet  ».  I.  Lfi.  ff\  d.  tit. 


(1)  Excipe  ut  ex  peculiari  causa  per  servos  suos  usucapiat. 

(2)  Non  potest  autera ,  eùm  furiosus  est ,  incboare  possessionem  ;  quse 
non  acquiritur  sine  voluntate  possidendi.  Bénigne  receptum  ,  ut  eam  reti- 
nere  intelligatur. 

(3)  Et  quidem  infans.  Supplet  in  eo  tutoris  auctoritas ,  quod  in  ejus 
pcrsona  deest  ad  voluntatem  possidendi;  e.  eâ  in  re  nielior  ejus  conditio 
quàm  furiosi. 

(4)  Nam  tutoris  auctoritas  non  requiritur,  cùm  meliorem  suain  condfc- 
tionem  i'acit. 

(5)  Quales  sunt  captivus  et  furiosus. 

(6)  Excipe ,  si  ex  causa  peculiari  servus  acquirat. 

(7)  Nam  in  rei  veritatecùm  hereditas  esl  jacens  ,nerao  est  <jui  possulcaL 

(8)  Scilicct  cùm  per  usum  acquiro  œdes  ;  simul  et  carum  jura  ,  adcouuc 
jvrvitutes  cis  débitas  acquiro.. 
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l'usucapion  (i) ,  parce  qu'étant  possédé  lui-même ,  il  ne  semble  pas 
pouvoir  posséder».  /.  118.  Ulp.  lib.  12.  ad  éd. 
1    2.  «  Un  fou  acquiert  par  l'usucapion  la  propriété  de  ce  qu'il 
possédait  avant  d'être  fou  (2)  » .  /.  /,.  §.  Z.ff.  de  usurp.       ^     ^ 

3.  «  Le  pupille  qui  a  commencé  à  posséder  avec  l'autorisation 
de  son  tuteur  (3)-,  peut  acquérir  l'usucapion,  quoiqu'il  ait  possédé 
ensuite  sans  l'autorisation  de  son  tuteur  ,  mais  cependant  avec  i  in- 
tention de  posséder  t4)  » .  d.  L  4-  §.  2. 

4.  «  Celui  qui  ne  peut  pas  acquérir  l'usucapion  en  son  nom  (5) 
ne  peut  pas  plus  l'acquérir  par  l'intervention  de  son  esclave  (6)  », 
l.$.§.i.ff.d.ùt. 

CDLXXXI.  «  On  a  accordé  à  une  succession  non  acceptée  , 
un  tems  pour  acquérir  l'usucapion ,  soit  que  l'esclave  héréditaire 
acquière  quelque  chose,  ou  que  le  défunt  ait  commencé  l'usu- 
capion. Mais  de  telles  concessions  résultent  d'un  droit  parti- 
culier (7)  ». /.  44- §•  3.#  «£  ri*. 

§.  III.   Quelles  choses  sont  ou  ne  sont  pas  soumises  à  l'usucapion. 

CDLXXXII.  1.  «  Il  est  certain  que  les  choses  incorporelles  ne 
sont  ni  des  objets  de  tradition ,  ni  des  objets  d'usucapion  ».  I.  43. 
§.  i.ff.  de  acq  rer.  dont. 

2.  «  Dans  notre  droit,  les  servitudes  ne  peuvent  pas  elles-mêmes 
se  prescrire  par  aucun  tems ,  mais  leur  prescription  peut  avoir  lieu 
conjointement  avec  celle  des  édifices  auxquels  elles  sont  dues  (8)». 
/.  10.  §.  i.ff-  de  usurp.  etusucap. 

«  Mais  au  contraire,  il  est  reçu  qu'on  peut  se  libérer  d'une  ser- 
vitude par  l'usucapion  ».  /.  4«  §•  §•£•  d.  til. 

3.  «  La  prescription  d'une  longue  possession  ,  n'a  pas  coutume 
d'être  accordée  pour  acquérir  les  lieux  publics  par  le  droit  des 
gens  »./.  tfi.ff.d.tit. 

(1)  Excepté  par  suite  et  cause  du  pécule  en  vertu  duquel  il  peut  acquérif 
pour  son  maître. 

(2)  Mais  il  ne  peut  pas  commencer  à  posséder  étant  fou  ,  puisque  pour 
posséder  il  faut  vouloir  posséder.  Il  a  été  seulement  favorablement  reçu 
qu'il  pouvait  continuer  de  posséder. 

(3)  Et  même  un  enfant  à  l'égard  duquel  l'autorité  de  son  tuteur  supplée 
à  ce  qui  lui  manque  pour  avoir  la  volonté  de  posséder  ;  et  en  cela  sa  con- 
dition est  meilleure  que  celle  du  fou. 

(4)  Car  l'autorité  du  tuteur  n'est  pas  requise  pour  ce  qui  rend  sa  condi-* 
tion  meilleure. 

(5)  Tels  sont  le  captif  et  le  fou. 

(6)  Excepté  par  son  pécule. 

(7)  Car,  en  ne  considérant  que  la  réalité  du  fait,  lorsqu'une  succession 
est  vacante  ,  personne  n'est  censé  posséder. 

(8)  C'est-à-dire  que ,  lorsque  j'acquiers  une  maison  pour  l'usagp  ;  j'ac- 
quiers aussi  les  servitudes  et  les  autres  droits  inhérens  à  la  chose. 


(    JJO    ) 

4-  «  Advcrsùs  fiscum  usncapio  non  proc:dit  (1)  ».  /.  18.  ff. 
cL  Ut. 

5.  «  Res  pupilli  usucapi  non  potest  >».  K  tfi,  17.  d-  acquir. 
ver.  dom. 

f).  «  Nunquam  superficies  sine  solo  capi  (2)  longo  tt  mpore 
potest  ».  /.  2G.  ff.  de  usurp.  et  usucap. 

QDLXXX1II.  «  Si  quid  est  subreptam ,  id  usucapi  non  potest 
antequam  in  domini  (3)  poleslatem  (4)  pervenerit».  l.Jin.  JJ.  de 
usurp.  _ 

«   Si  ex  lanâ  furtivâ  vestimentum  feceris.  .  .  vestis  furtiva  erit  ». 

/.  4-  sj.  20.  ff.  de  usurp. 

«  Quod  ex  re  furtivâ  redigitur  (5) ,  furtivum  non  esse  nemini 
dubium  est  ».  /.  48.  §.  fin-  ff  de  fuit. 

«  Ancillae  sublractce  partus  apud  furem  editi  (6),  priusquam  a 
domino   possideantur,  usucapi  neqùeunt  (7)  ».  I.  12.  codL  de 

furL 

Ancilla  fugitiva ,  quemadmodum  suî  furtum  facere  întelligilur , 

ita  parlum  quoque  conlrectando  furtum  facit».  /.  bo.J}'.  defurt. 

CDLXXXIV.  «  Quod  vi  possessum  raptumve  (8)  sit,  ante- 
quam  in  potestatem  domini  heredisve  ejus  pervenit ,  usucapi  iex 
vetat  ».  l.Jin.  ff.  vi  bon.  rapt. 

«  Lex  Plantia  et  Julia  ea  demum  vetuit  longâ  possessione  capi , 
quœ  vi  possessa  (g)  fuissent  ;  non  etiam  ex  quibus  vi  quis  dejectus 
fuisset».  /.  33.  §.  2.  ff.  fie  usurp.  et  usucap. 


(1)  At  quœ  fisco  nondutn  nunciata  surit  ,  licèl  ipsi  jam  delata  seu  in  cà 
causa  sint  ut  ad  ipsum  perlineant  ;  usucapiuntur.  d.  L  18. 

(2)  Ratio  est ,  quia  pev  se  non  possidetur  :  supra  reg.  J^S{  cum  notis. 

(3)  Aut  qui  ejus  loco  est,  putà  tutoris.  Non  sufficit  autem  re  dusse  in 
potestatem  ejus  cui  res  surrepta  est,  putà  créditons  pigneratrtii  etc.  nui  ipso 
dominus  f'urtum  creditori  feccrit  :  d.  tit.  n.  18. 

(4)  Aut  pro  eà  ei  satisfactum  fuerit. 

(5)  Pecunia  ex  ejus  venditione. 

(G)  Aliud  si  apud  nonce  fidei  possessorem.  Non  sunt  eniin  pars  rei  fur- 
jlvae  :  /.  s&.jf.  de  veib.  si^nif. 

(7)  Nam  in  vitium  furti  iucipit. ,  cùm  a  Pure  apud  quem  editus  est  con- 
trectatur.  Quôd  si  apud  beredem  {uns  qui  lurtaro  Ignoret  conceptus  ac 
editus  sit,  furtivus  non  erit ,  et  usucapi  poterit  ;  non  tameu  ab  ipso  herede  , 
tit.  de  usucap.  n.  i5  ,  16  et  17. 

(8)  Etiam  non  domino. 

(9)  Non  est  autem  res  vi  possessa  .  s\  quis  vacuani  possessionem  in- 
cressus  est,  et  dominum  revertentem  prohibueril  :  item  si  quis  espulit  qui- 
ttera dominufti,  verùm  non  ipse  sed  alius  po&séjsioneift  ingressufi  est. 


(  35 1  ) 
L.  «  L'usucapion  n'a  pas  lieu  contre  le  fisc  (i)  ».  /.  iS.jf.d.  tit. 

5.  «  Ce  qui  appartient  à  des  pupilles ,  n'est  pas  sujet  à  l'usu- 
capion ».  I.  4-8-  ff  de  acq.  rer.  dom. 

6.  «  On  ne  peut  jamais  acquérir  l'usucapion  de  la  superficie  , 
sans  celle  du  sol  (2).  /.  26.  ff.  de  usurp.  et  usucap. 

CDLXXXIIÏ.  «  On  ne  peut  jamais  acquérir  l'usucapion  d'une 
chose  volée ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  (3)  rendue  à  son  véritable  pro- 
priétaire (4)  ».  l.fin.ff.  de  usurp. 

«  Le  vêtement  tissu  et  formé  avec  la  laine  volée  ,  sera  également 
considéré  comme  volé  ».  /.4-  §•  20.  ff.  de  usurp. 

«  Personne  ne  doute  que  tout  produit  d'une  chose  volée  ,  ne 
soit  un  vol  comme  résultat  lui-même  du  vol  (5)  ».  /.  /fi.  fin.  ff. 
de  fur  t. 

«  Les  enfans  d'une  esclave  volée ,  qui  sont  nés  chez  le  voleur  (6), 
ne  peuvent  pas  être  acquis  par  usucapion  (7) ,  tant  qu'ils  ne  sont 
pas  rendus  au  maître  de  cette  esclave  ».  /.  12.  cod.  defurt. 

<c  Une  femme  esclave  enceinte  et  en  fuite ,  en  se  dérobant  elle- 
même  et  son  fruît  à  la  propriété  de  son  maître ,  est  censée  com- 
mettre ainsi  deux  vols  à  la  fois  ».  /.  60.  ff.  defurt. 

CDLXXXIV.  «  La  loi  défend  que  ce  qui  a  été  ravi  ou  possédé 
par  violence  (8) ,  puisse  être  acquis  par  usucapion  avant  d'avoir  été 
rendu  au  propriétaire  ou  à  son  héritier  ».  l.fin.ff.  vi.  bon.  rapt. 

«  La  loi  Plantia  et  la  loi  Julia  défendent  d'acquérir  par  suite 
d'une  longue  possession  ce  qui  a  été  détenu  par  violence  (g)  ;  mais 
cette  prohibition  ne  s'étend  point  aux  choses  dont  on  a  été  dé- 
pouillé par  force  ».  /.  33.  §.  i.Jf.  de  usurp.  et  usucap. 

(1)  Cependant  les  choses  qui  n'ont  point  e'te'  dénoncées  au  fisc,  peuvent 
être  acquises  par  l'usucapion  ,  quoiqu'elles  lui  appartiennent,  d.  L  18. 

(2)  La  raison  est  que  l'une  ne  peut  être  possédée  isolément  de  l'autre. 
(  Voy.  ci-dessus  reg.  454  et  les  notes). 

(3)  Ou  à  celui  qui  en  tient  la  place  ,  comme  tuteur;  mais  il  ne  suffit 
pas  qu'elle  soit  rendue  à  celui  à  qui  on  l'a  volée  ,  comme  au  créancier 
qui  la  tenait  en  gage  ,  etc.  à  moins  que  ce  ne  soit  le  propriétaire  qui  l'ait 
volée  lui-même  à  son  créancier,  d.  tit.  n.  18. 

(4)  Ou  qu'il  n'ait  été  satisfait  à  cet  égard. 

(5)  Le  prix  de  sa  vente. 

(6)  Il  en  est  autrement  si  c'est  chez  un  possesseur  de  bonne  foi ,  parce 
qu'ils  ne  sont  plus  une  partie  de  la  chose  volée.  /.  26.  ff.  de  verb.  signif. 

(7)  Parce  que  le  fruit  sorti  d'un  sein  esclave,  est  une  possession  enta- 
chée du  vice  de  vol,  dès  qu'il  est  au  pouvoir  du  voleur  chez  lequel  il  est 
né.  S'il  est  conçu  et  né  chez  l'héritier  qui  ignore  le  vol  du  défunt,  il  ne 
sera  point  dès-lors  censé  volé,  et  pourra  être  acquis  par  usucapion  ,  mais 
non  pas  cependant  par  ce  même  héritier,  tit.  de  usucap.  n.  i5,   16  et  17. 

(8)  Même  à  celui  qui  n'en  était  pas  propriétaire. 

(9)  Mais  la  chose  n'est  plus  possédée  par  violence,  si  quelqu'un  s1  en  est 
emparé  la  trouvant  vacante,  quand  même  il  aurait  refusé  de  la  rendre  a 
son  maître;  et  il  en  est  de  même  de  celui  qui  possède  une  chose  dont  un 
aalre  s'est  emparé  par  violence. 


\i  ) 

CDLXXXV.  «  Tune  in  potestatem  domini  rediisse  <îiceiHliim 
est,  cùm  possessionem  ejus  nanctus  sil  juste;  ut avelli  non  possit 
sed  et  tanquam  sua»  rei  ».   I.  £.  §.  12.  ff.  d.  tii. 

«  Si  ad  dominum  ignorantem  pervenerit  res  furtiva  vel  vi  pos- 
sessa,non  videtur  in  potestatem  (i)  domini  reversa  ».  I  86  ff. 
défait.  JJ' 

CDLXXXVÏ.  «  Quod  contra  legem  repetundarum  proconsul] 
Tel  praetori  donatum  est ,  non  poterit  usucapi».  /.  8.  ff.  ad  l~. 
Jul.  repetund, 

CDLXXXVII.  «  IJbï  Iex  inhibet  usucapionem ,  bona  fides  pos< 
sidenti  nihil  prodest».  /.  a/f.  ff.  de  usilrp. 

§.  IV.  De  tempore  usucapionis. 

Tempus  îllud,  olim  anni  in  raobilîbus,  bierinii  in  îmmobiiïbûs  ; 
jure  Justinianœo  ,  triennii  in  mobilibus  ;  iu  immobilibus  idem* 
quod  in  longâ  possessione ,  qùam  cuiri  usucapione  Justinianus 
confudit. 

CDLXXXVÏ II.  «  In  ûsûcapionitus ,  non  a  momento  ad  mo- 
mentum,  sed  totum  postreinum  (2)  diem  computamus  ».  /.  6.  f/l 
de  usurp. 

«  In  usucapiônibus  continuum  tempus  numeratur  ».  /.  3i.  S.  1; 
ff  d.  ta. 

CDLXXXIX.  «  Prœscriptione  bonâ  fide  possidentes,  adversùé 
présentes  annorum  decem,  absentes  viginti  (3 j  muniuntur».  /.  2, 

cod.  quib.  non  objic.  long,  tetnp. 

«  Non  est  incognituin,  id  (4-)  temporis  quod  in  miuori  aetaté 
transmissum  est  i  longi  temporis  pnescriptioiû  non  imputai!  > 
/.  3.  cod.  d.  tit. 

«  Tempus  expeditionis  (5),  prsescriptionem  non  parit  ».  I.  1. 
o.od.  quib.  non  objic.  long.  temp.  poss. 

(1)  Ergo  si  reversa  sit  ad  procuratorcm  ;  vitium  non  purgabitur,  donee 
dominus  sciverit.  Quod  autem  tutor  ,  aut  furiosi  curator  scit,  ipse  dominus 
8cire  videtur  :  d.  tit.  n.  20.  lntcrdum  (amen  scientia  domini  non  est  ne- 
cessaria  :  scilicet  j  si  servus  meus  me  ignorante  rem  moam  surripuerit,  et 
èara  me  adhuc  ignorante  reponat  :  item  si  res  peculiaris  aliqua  servi  naeî 
surrepta  sit;  et  peculio  non  àdemptd  ,  ad  eum  res  redierii..  d.  tit.  ti.  21. 

(2)  Hune  sufficil  attigisse  ,  ad  complendam  usucapionem. 

(3)  Aut  tanti    temporis    duplieati ,  quant o  tempore    abfuerunt    ex   de- 


(.{)   Heec  et  sequens  régula  non  habebal  locum  in   usucapione  ;  sed  e 
liis  causis  restitulio  advcrsùs  usucapionem  impetrauda  crat. 

(5)   Idem   die  de  tempore   quo  <piis  rcipubl 
prinripem  occupa'ius  fuit,  aut  fuît  captivas  :  d.  tit.  n.  M\ 


(  353  ) 

CDLXXXV.  «  Une  chose  est  censée  rendue  à  son  mattre  quanti 
il  en  a  repris  justement  possession  comme  de  sa  propre  chose ,  et 
qu'elle  ne  peut  plus  lui  être  enlevée  ».  /.  4-  §•  12.  ff.  d.  t. 

a  Si  une  chose  volée  ou  possédée  par  violence  est  retournée 
à  son  maitre  sans  qu'il  le  sache ,  elle  n'est  pas  censée  être  rentrée 
dans  la  propriété  d  icelui  (1)  ».  /.  86.  ff'.  de  fart. 

CDLXXXVI.  «  Ce  qu'on  a  donné  à  un  proconsul  ou  à  un 
préteur,  en  contravention  à  la  loi  sur  les  concussions  ,  ne  peut  se 
prescrire  ».  LS.ff.  ad.  leg.  Jut.  repetund. 

CDLXXXYII.  «  Le  possesseur  de  bonne  foi ,  ne  peut  à  ce 
titre  prescrire  ce  que  la  loi  déclare  imprescriptible  »,  /.  24.  ff.  de 
usurp. 

§.  IV.  Du  te ms  par  lequel  s' acquiert  Tusucap ion. 

«  Ce  tems  était  autrefois  d'un  an  pour  les  meubles  et  de  deux 
ans  pour  les  immeubles.  Par  le  droit  de  Justinien  ,  il  est  de  trois 
ans  pour  les  meubles  ,  et  pour  les  immeubles  le  même  que  pour  la 
prescription  par  une  longue  possession ,  que  Justinien  a  confondue 
avec  Tusucapion  »■. 

CDLXXXVIII.  «  Dans  les  usucapïons  on  île  compte  pas  d'un 
momentà  l'autre ,  mais  on  compte  le  dernier  jour  tout  entier  (2)  », 
/.  6.  jf.de  usurp. 

«  Le  tems  de  rusucapion  doit  être  consécutif  y.   /.  3i,  S.  1. 

ff-d.t. 

CDLXXXIX,  «  Ceux  qui  possèdent  de  bonne  foi,  acquièrent 
la  prescription  par  dix  ans  entre  présens  et  par  vingt  ans  entre 
absens  (3)  ».  I.  2.  cod.  quib.  non  ohjec.  long.  temp. 

«  Tout  le  monde  sait  que  le  tems  de  la  minorité  (40  ne  compte 
pas  pour  la  prescription  de  long  tems  ».  I.  3.  cod.  d.  t. 

«  Le  tems  d'une  campagne  militaire  interrompt  l'usucapion  (5)» 
l.  1 .  cod.  quib.  non  obj.  long.  temp.  poss. 

(1)  Si  donc  elle  a  été  rendue  à  son  procureur,  lé  vice  de  vol  ne  sera  pas 
purgé  jusqu'à  ce  que  son  procureur  lui  en  ait  donne'  connaissance  ;  mais 
dans  le  cas  de  démence,  il  est.  censé  savoir  ce  que  sait  son  tuteur  ou  son 
curateur,  d.  tit.  11.  20.  Quelquefois  cependant  il  n'est  pas  nécessaire  que  le 
maître  le  sache  ;  comme  par  exemple  ,  si  mon  esclave  m'a  volé  quelque 
chose  et  l'a  remise  a  sa  place,  ou  si  on  a  volé  quelque  chose  de  son  pécule  j, 
et  qu'on  la  lui  ait  rendue  avant  que  son  pécule  lui  iutjUe.  d.  tit.  n.  21. 

(2)  Mais  il  suffit  de  l'avoir  atteint  pour  avoir  acquis  l'usucapion. 

(3)  Ou  du  double  des  dix  ans  ,  s'ils  ont  été  absens  dix  ans. 

(4)  Cette  règle  et  la  suivante  n'avaient  pas  lieu  dans  l'usucapion;  mais 
ces  raisons  donnaient  motif  à  la  restitution  contre  l'usucapion. 

(5)  Il  en  est  de  même  du  tems  d'absence  pour  le  service  cte  la  répu-i 
blique  ou  du  prince ,  ou  du  tems  de  captivité  chez  l'ennemi-  d.  tit.  n.  36. 
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(  354) 

§.  V.    De  possessionis  intcrruptionc ,   quœ  usucapionem 
interpellât. 

CDXC.  i.  «  Eorum  quœ  usucapiebat  per  semetipsum  possî- 
dens,  qui  postea  captus  est,  iiiterrumpetur  (i)  usucapio  ».  I.  12. 
§.  2.  ff.  de  captiv.  et  postl. 

2.  «  Naturaliter  interrumpitur  possessio  ,  cùm  quis  de  posses- 
sion vi  dejicitur,  vel  alicui  res  (2)  eripitur  ».  /.  5.  ff.  de  mu/ p. 

TA  «  non  adversùs  eumtantùm  qui  eripuit ,  interrumpitur  pos- 
sessio; sed  apud  omnes  ».  d.  L  5. 

CDXCI.  «  Qui  pignoris  causa  fundum  creditori  tradit,  intel- 
ligitur  possidere  (3)  ».  /.  36.  ff.  de  acquir.  possess. 

«  Qui  pignori  rem  dat ,  usucapit  quandiu  res  apud  (£)  credi- 
torem  est.  Si  creditor  possessionem  alii  tradiderit,  inlerpellabitur 
usucapio  ».  I.  33.  §.  4-  ff  de  usurp. 

<(  Misso  (5)  legatario  in  possessionem ,  res  usucapiuntur  (6)  \ 
salyâ  preetorii  pignoris  causa».  /.  12.  ff'.  pro  ernpt. 

CDXCII.  Régula  est;  «  non  interpellari  usucapionem  (7)  Util 
contestatione  ».  /.2.  §.2i.ff'.  pro  empt. 

Contra  :  «  bonâ  fide  possessionem  adeptis  ,  longi  temporis 
prsescripiio  post  moram  (8)  litis  contestatee  compléta  proficit  ». 
L  20.  cod.  de  prœscript.  long.  temp. 


(1)  Reverso  enim  postl iminium  non  potest  restituere  possessionem,  quoé 
tstfacti.  Quod  si  ibi  mortuus  fuerit  ;  cùm  ex  quo  captus  est ,  mortuus  cen- 
seatur,  usucapio  heredibus  ejus  procedit ,  durante  ejus  captivitate  ;  ut  prg- 
cedit  dum  jacet  hereditas. 

(2)  Ab  alio  quàm  qui  ipsius  juri  subjeetus  est. 

(3)  Rêvera  desinit  possidere  :  sed  favorabiliter,  quoad  usueapionis  eau-* 
sam  ,  hoc  singulari  casu  receptum  est. 

(4)  Et  quandiu  pignoris  causa  durât.  Impediet  enim  ,  si  creditor  herei 
fiât  domino  rci  ;  quia  nullum  est  pignus  rei  suae. 

(5)  Idem  si  ex  alia  causa  ;  putà  damni  infec.ti ,  aut  rei  servandœ  causa 
quis  m-ltitur.  Et  ratio  est,  quia  per  eos  qui  missi  sunt ,  adhuc  pergit  pos- 
sidere dominus. 

(6)  Ab  herede. 

(7)  Subtili  jure.  Caeterùm  petitori  qui  dominium  probasset ,  possessor 
rern  quamvis  inter  moras  judicii  osucaptam  restituere  condemuabatur. 

(8)  Hoc  non  trabe  ad  simplicem  d«nunciationem  ;  d.  tit.  n.  6a. 


(  355  ) 

§.  V.  De  l'interruption  de  la  possession  comme  interrompant 
elle-même  l'usucapion. 

CDXC.  i.  «  Si  celui  qui  possédait  par  lui-même  a  été  pris 
par  l'ennemi ,  la  prescription  de  ce  qu'il  possédait  est  interrom- 
pue (i)  ».  I.  12  §.  2.  ff.  de  capiw.  etpostlim. 

2.  «  La  possession  est  naturellement  interrompue  lorsque  le 
possesseur  est  dépossédé  (2) ,  ou  que  la  chose  lui  est  ravie  par 
Violence».  I.  5.  ff  de  usurp. 

Et  ^  la  possession  n'est  pas  seulement  interrompue  contre  le 
ravisseur,  elle  lest  pour  tout  autre  ».  d.  I.  5. 

CDXCI.  ff  Celui  qui  a  donné  un  fonds  de  terre  en  gage  à  son 
créancier,  est  censé  le  posséder  (3)  ».  /.  36.  ff.  de  acq.  poss, 

ff  Celui  qui  donne  une  chose  en  gage,  la  prescrit  pendant 
qu'elle  est  (4)  engagée  ;  mais  si  son  créancier  passe  la  chose  à  un 
autre ,  la  prescription  est  interrompue  ».  /.  33.  §.  kff.  de  usurp. 

«  Les  choses  dont  le  légataire  est  envoyé  en  possession  (5)  j 
se  prescrivent  (6)  sauf  le  cas  du  gage  prétorien  ».  /.  12.  ff.  pro 
ëmpt. 

CDXCII.  La  règle  est  que  «  l'usucapion  n'est  pas  interrompue 
par  un  procès  (7)  ».  /.  2.  §.  21.  ff.  pro  empt. 

Au  contraire ,  ff  ceux  qui  ont  acquis  la  possession  de  bonne 
foi,  profitent  de  la  prescription  qui  a  couru  pendant  les  délais 
d'un  litige  à  là  fin  duquel  elle  s'est  trouvée  accomplie  (8)  ».  I.  20, 
vod.  de  prœscript.  long.  temp. 

(1)  Parce  que  le  droit  de  retour  en  vertu  de  la  loi  Cormlia  ,  ne  le  réta- 
blit pas  dans  la  possession  qui  est  de  fait.  S'il  est  décédé  dans  sa  captivité' , 
comme  en  effet  il  est  censé  l'être  depuis  qu'elle  a  commencé  ,  l'usucapion 
passe  à  ses  héritiers ,  comme  si  sa  succession  était  restée  vacante  pendant 
cette  même  captivité. 

(2)  Par  quelqu'un  qui  n'est  pas  sous  sa  puissance. 

(3)  Il  cesse  réellement  de  posséder  ;  mais  en  faveur  de  la  prescription  , 
ce  cas  a  été  seul  excepté  de  la  règle 

(4)  Tant  que  dure  le  motif  du  gage  ;  car  si  le  créancier  devenait  hérN 
lier  du  propriétaire,  il  n'en  serait  plus  ainsi ,  puisque  personne  ne  peut  tenir 
sa  propre  chose  en  gage. 

(5)  Il  en  serait  de  même  si  la  chose  était  détenue  pour  une  autre  cause  , 
comme  si  quelqu'un  en  était  envoyé  en  possession  à  cause  d'un  dommage 
prévu  ,  ou  pour  la  conserver.  La  raison  en  est  que  le  propriétaire  possède 
encore  par  ceux  qui  sont  envoyés  en  possession. 

(6)  Par  l'héritier. 

(7)  Par  la  subtilité  du  droit  ;  mais  si  le  demandeur  prouvait  sa  propriété, 
le  possesseur  était  condamné  à  restituer  la  chose  prescrite  pendant  les  lon- 
gueurs d'un  procès. 

(8)  Cela  ne  s'étend  pas  à  une  simple  dénonciation,  d.  tlt.  n.  62. 
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§.  VI.  De  juslo  titulo  et  bond  fuie   ad  usucapionem  et  îongi 
temporis  posscssionem  necessariis. 

CDXCIII.  «  Usucapio  non  précédente  vero  titulo ,  procederc 
non  potest  ».  /.  4-   cod.  de  usucap.  pro  herede. 

Justum  titulum  accipimus,  eum  ex  quo  quis  rem  possidet  tan- 
quam  suam  (i):  ut  est  titulus  emptionis  ,  et  sirniles  (2\  Nec  re- 
fert  an  onerosus  an  lucrativus  sit  :  ex  l.  II.  cod.  de  prœscript. 
long.  temp. 

(c  Probabilis  error  (3)  possidentîs ,  usucapioni  non  obstat  ». 
/.  5.  §.  ï.  ff.  pro  suo. 

«  Pendente  conditione  ,  emptor  (4)  usu  non  capit  ».  /.  2.  §.  2. 
pro  empt. 

CDXCIV.  Eona  fides  bîc  dicitur,  jus  ta  (5)  opinîo  quaesiti  do- 
mina in  re  quam  quis  possidet. 

ï.  «  Nunquam  in  usueapïonibus ,  juris  error  (6)  possessorî 
prodest  ».  /.  3i.  ff.  de  usucap. 

«  Si  quis  id  quod  possidet,  non  putat  sibi  perleges  licere  usu- 
capere  ;  dicendum  est,  etiamsi  erret ,  procedere  tamen  ejus  usu- 
capionem (7)  ».  /.  32.  §.  1.  ff.  cl.  tit. 

«  Qui  patremfamilias  se  factum  ignoret cur  non  capiafc 

usu ,  çùm  bona  fides  adsit  ?  quamvis  se  per  errorem  esse  arbitre- 
tur,  qui  rem  nec  (8)  possidere  possit  ».  I.  44-  §•  4*  ff  d.  tit. 

«  Si  ex  deeem  (putà)  servis  quos  emerim,  aliquos  putem 
alienos  ;  et  qui  sint ,  sciam  ;  reliquos  usucapiam.  Si  ignorëm  qui 

(1)  ÎNon  ergo  pignus. 

(2)  Modo  sint  jure  contracti. 

Ç>)   Quo  quis  justi  tituli  opinionem  habct. 

(4)  Hsec  régula  ad  caeteros  tituios  norrigcnda,  cui  conditione  suspen- 
duntur  sive  expressa  sive  eâquae  vi  insit.  CuruVit'umem  autem  intellige  eam 
quœ  suspendit  contractum,  non  eam  sub  quà  resolvendus  est. 

(5)  Hinc  definitio  cmptoris  bonae  fidei,  supra  lit.  de  verb.  st'gn.  n.  36. 
Hinc  requiritur  ut  quis  comparet  ab  eo  quem  crédit  jus  alienandi  habere  , 
et  rem  cujus  sibi  commcrcium  esse  sciât. 

(6)  Nec  en\m  jus  ta  opinio,  quœ  errore  nitilur. 

(7)  Nec  enim  habet  opinionem  dominii. 

(8)  Ex  eo  enim  quod  puiat ,  rem  non  quidem  sibi  sed  patri  quresitam; 
babct  quamdam  opinionem  dominii;  cùm  lilii  rcrum  palcrnarura  quodam~ 
modo  domini  censeantur. 
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§.  VI.  Du  juste  titre  et  de  la  bonne  foi  nécessaires  pour 
acquérir  Vusucapion  par  une  longue  possession. 

CDXCIII.  «  La  prescription  n'a  lieu  qu'autant  qu'elle  est  pré- 
cédée d'un  véritable  titre  ».  /.  4«  c°d-  de  usucap.  pro  herede» 

«  Nous  entendons  par  un  juste  titre  celui  en  vertu  duquel 
quelqu'un  possède  une  chose  comme  étant  la  sienne  (i)  ainsi 
qu'en  vertu  d'un  titre  d'acquisition  et  autre  semblable  (2)  :  il  est 
indifférent  que  ce  titre  soit  onéreux  ou  lucratif».  /.11.  cod.  de 
prescript.  long.  temp. 

«  L'erreur  excusable  (3)  du  possesseur  n'empêche  pas  la  pres- 
cription». /.5.  §.  1.  ff.  pro  suo. 

«  La  prescription  est  interrompue  à  l'égard  de  l'acquéreur  (4)  , 
jusqu'à  l'accomplissement  de  la  condition  ».  I.  2.  §.  2.  ff.  pro 
empt. 

CDXCIV.  «  On  entend  ici  par  bonne  foi ,  la  juste  opinion  (5) 
qu'a  celui  qui  possède  d'avoir  acquis  la  propriété  de  la  chose 
possédée  ». 

1.  «  L'erreur  de  droit  (6)  ne  peut  jamais  servir  au  possesseur 
pour  acquérir  rusucapion  ».  I.  3i.  ff.  de  usucap. 

«  Si  quelqu'un  pense  que  les  lois  ne  lui  permettent  pas  de 
prescrire  l'objet  qu'il  possède,  il  faut  dire  que,  malgré  son  erreur, 
l'usucapion  n'en  a  pas  moins  lieu  pour  lui  (7)  ».  I.  32.  §.  1.  ff. 
d.  tit. 

«  Celui  qui  ignore  être  devenu  père  de  famille ,  n'en  acquiert 
pas  moins  l'usucapion  comme  possesseur  de  bonne  foi ,  quoique 
son  erreur  le  porte  à  se  croire  sans  qualité  pour  posséder  (8)  ». 
LIA.  %-i-ff,  d.  tit. 

«  Si ,  je  pense  ,  sur  dix  esclaves  par  moi  achetés ,  en  distinguer 
quelques  uns  qui  n'appartiennent  point  au  vendeur ,  et  si  je  les 

(1)  Et  non  comme  gage  par  conséquent. 

(2)  Pourvu  qu'il  résulte  du  droit  des  contratsv 

(3)  Par  laquelle  il  est  porté  à  croire  son  titre  juste. 

(4)  Cette  règle  s'applique  aux  autres  titres  dont  l'effet  est  suspendu  par 
une  condition  expresse  ou  de  droit.  On  entend  une  condition  telle  qu'elle 
suspende  l'effet  d'un  contrat ,  et  non  telle  qu'elle  puisse  le  rendre  nul. 

(5)  Delà  la  définition  de  l'acheteur  de  bonne  foi,  ci-dessus  >  tit.  de. 
verb.  sig.  rt.  36 ,  et  la  raison  pour  laquelle  on  ne  doit  acheter  que  de  celui 
qui  a  droit  de  vendre ,  et  que  les  choses  dont  on  sait  qu'il  fait  commerce. 

(6)  Car  ce  n'est  pas  une  juste  opinion  que  celle  qui  repose  sur  l'erreur  - 

(7)  Parce  qu'il  n'a  pas  l'opinion  de  la  propriété. 

(8)  Car  dès  qu'il  pense  que  la  chose  ne  lui  appartient  pas  ,  mais  à  son 
père,  il  a  une  opinion  de  propriété,  puisque  les  fils  de  famille  sont  re- 
gardés en  quelque  sorte  comme  propriétaires  des  choses  qui  appartiennent  à. 
leur  père, 
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sint,  neminem  usucapere  possum  (i)  ».  /.  6.  §.  i.ff.  pro  anpi. 


«  Si  quis  cùm  scîret  vcnditorem  pecuniam  consumpturum  (2) 
emisset;  pleriquc  responderunt,  eum  nihilominus  bonà  fide  emp- 
torem  esse  ».  I.  8.  ff'.  pro  empt. 

1.  «  Possessions,  non  contractas  initium  ,  quod  ad  usuca-. 
pionem  pertinet,  inspici  (3)  placet  ».  /.  44-  §•  2.  ff.  cl.  tit. 

^  «  At  în  emptione  (£) ,  et  illud  tempus  inspicitur  qao  contra- 
hitur  ».  /.  i.ff.pro  empt. 

3.  «  Patrem  (5)  usu  non  capturum  propter  suam  vel  filii  scien- 
tiam  certum  est  ».  /.  43.  §.  i.ff.  de  usurp. 


4-  «  Etsi  servus  malâ  fide  possideat,  remque  dominus  nanctus  si* 
ut  siio  nomine  possideat ,  dicendum  est  ut  eadem  sit  causa  pos- 
sessionis ;  ideoque  usucapio  non  magis  procédât  ».  1.2.  §.  12. 
ff.  pro  empt. 

§.    VII.    De  accès sione  possessionis  defuncti  cfuœ  datur 
heredibus. 

CDXCV.  <(  Heredibus  et  his  qui  successorum  loco  habenlur, 
datur  accessio  testatoris  ».  /.  i4>  §•  ï*  ff'  cle  divers,  et  temp. 

«  Possessio  testatoris  ita  heredi  procedit,  si  medio  tempore  res 
a  nullo  possessa  est  ».  /.  20.  ff.  de  usucap. 

«  Non  ea  tantùm  possessio  testatoris  heredi  procedit,  quœ 
morti  fuît  injuncta;  verùm  ea  quoque  quœ  unquam  (6)  testatoris 
fuerit  ».  /.  i3.  §.  5.  ff.  de  acq.  possess. 

«  Et  vaciuim  tempus  quod  ante  aditam  hereditatem  vel  post 

(1)  Nullus  enim  est  qucm  determinatè  existimet  suum  esse.  Idem  est, 
cùm  quis  émit  fundum  cujus  partem  indelerminatam  sciât  alienam. 


(1)  Non  tamen  si  in  turpes  causas  crogaturum  sciât  :  sit  enim  ita  ipse» 
i  ailiceps  turpis  f'acti. 

(3)  Observa  in  his  quœ  ex  ro  a  nobis  possessâ  nascuntur,  initium  pos- 
^fôsionis,  non  partùs  fructuumvc  ,  sed  ipsius  ici  ex  quà  nati  sunl  inspici  : 

i't.  de  nsucufj.  n.  85.  cum  nolis. 

(4)  Exceptio  est  praecedentis  regulœ  :  et  ratio  exceptionis  est,  quia  re- 
(''ignare  videtur  bonse  (idei ,  ut  quis  emat  rem  ab  eo  quem  scit  non  csie. 

c  rninum. 

(5)  Idem  die  de  domino. 

f(>)  Id  est ,  quae  aliquando  testatoris  fuit  ;  licèt  ante  mortem  ,  putà  dum 
ai  iivu.s  est,  possidere  desierit  :  modo  nulla  fuerit  média  akerius  posscsiic 
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reconnais  pour  tels,  je  pourrai  prescrire  les  autres.  Dans  îe  cas 
contraire,  je  ne  puis  en  prescrire  aucun  (i)  ».  /.6.  §.  i.  ff'.  pro 
empt. 

«  Si  quelqu'un  achète  sans  ignorer  que  le  vendeur  doit  dis- 
siper le  prix  de  la  chose  vendue  (2) ,  la  plupart  des  jurisconsultes 
pensent  qu'il  n'en  serait  pas  moins  un  acheteur  de  bonne  foi  ».  /.  8. 
ff  pro  empt. 

2.  «  11  a  été  décidé  qu'il  fallait  considérer  le  commencement 
de  la  possession  (3)  et  non  l'origine  du  contrat ,  par  rapport  à 
l'usucapion  ».  /.  4-4--  §•  2'ff>  d.  tit. 

«  Mais  dans  une  acquisition ,  on  considère  aussi  l'époque  où 
les  (4)  parties  ont  contracté  ».  /.  2-  ff.  pro  empt. 

3.  «  Il  est  certain  que  le  père  (5)  n'acquerra  pas  l'usucapion  en 
raison  seule  de  la  connaissance  que  lui-même  ou  son  fils  pourrait 
avoir  d'un  fait  ou  d'une  chose  ».  /.  4-3.  §•  1.  ff.  de  usurp. 

4-.  «  Si  un  esclave  possède  de  mauvaise  foi ,  et  que  son  maître 
ait  acquis  pour  posséder  au  nom  de  celui-ci,  la  cause  de  la  pos- 
session est  toujours  la  même,  et  le  même  vice  se  rattache  ainsi  à 
l'usucapion  ».  /.  2.  §.  12.  ff.  pro  empt. 

§.  VII.  De  l'accession  de  la  possession  du  défunt,  qui  est  donnée 
a  ses  héritiers. 

CDXCV.  «  L'accession  du  testateur  est  donnée  à  ses  héritiers 
et  à  ceux  qui  lui  tiennent  lieu  de  successeur  ».  /.  i4-  §•  i»  ff-  de 
divers,  et  temp. 

«  La  possession  du  testateur  passe  à  son  héritier,  si  personne 
n'a  possédé  la  chose  dans  l'intervalle  ».  /.  20.  ff.  de  usucap. 

«  L'héritier  succède  non  seulement  à  la  possession  qu'avait  le 
défunt  à  sa  mort ,  mais  encore  à  celle  qu'il  avait  eue  antérieure- 
ment (6)  ».  /•  i3.  §.  5.  ff.  de  acq.  poss. 

L'héritier  peut  faire  tourner  à  son  profit  le  tems  qui  s'est 

(1)  Parce  qu'il  n'y  en  a  aucun,  individuellement  pariant,  dont  il  croie 
être  le  propriétaire.  Il  en  est  de  même  de  celui  qui  a  acheté  un  fonds  de 
terre  dont  il  sait  qu'une  partie  n'appartient  pas  à  son  vendeur  ,  sans  cepen- 
dant déterminer  faquelle. 

(2)  Mais  non  pas  cependant  s'il  sait  que  celui-ci  soit  disposé  à  le  dissiper' 
par  des  dépenses  honteuses ,  parce  qu'alors  il  deviendrait  son  complice. 

(3)  Observez  que  dans  les  produits  résultant  de  l'objet  possédé  ,  on  con- 
sidère le  commencement  de  la  possession  de  la  chose ,  et  non  pas  l'origine 
de  ses  produits,  tit.  de  usucap.  n.  85  ,  cum  notis. 

(4)  C'est  une  exception  a  la  règle  précédente  ,  dont  la  raison  est  qu'il 
paraît  répugner  à  la  bonne  foi  d'acheter  quelque  chose  de  celui  qu'on  sait 
n'en  être  pas  le  propriétaire. 

(5)  Il  en  faut  dire  autant  du  maître. 

(6)  C'est-à-dire,  que  le  testateur  a  eue  autrefois  ,  quoique  avant  sa  mort 
M  ait  cessé  d'en  jouir,  par  exemple  ,  pendant  une  captivité  «pourvu  cepen- 

iggiX,  que  personne  n'ait  possédé  la  chose  après  lui. 
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aditam  intèrcessit,  ad  usucapionem  hercdi  procedit  ».  /.  3i.  §.  5. 
ff.  de  usurpât. 

CDXCVJ.  i.  «  Etiam  heredi  ulteriori,  defunciî  posses.sio  pro- 
derit;  qnamvis  médius  hères  posscssionem  nactus  non  sit  ».  i.  2«. 

§.  i.  Jf.  pro  empt. 

2.  «  Si  defunctus  bona  fide  rem  emorit  (i),  îisucapïetur  res  ; 
qnamvis  hères  scit  (2)  alienam  esse  ».  /.  2.  §.  ig.  ff.  pro  empt. 

«  Ileres  (3)  ignoratione  sua  7  defuncti  vitia  non  excludit  ».  /.  11, 
ff.  de  divers,  et  temp. 

«  Vitia  possessionum  a  majoribus  contracta,  perdurant  ».  /.  10. 
cod.  de  acquir.  possess. 

§,  VIH.  De  accessione  possehionis  auctoris ,  quœ  successori 
singulari  datur. 

CDXCVIÏ.  «  Emptori  (4.)  tempus  venditoris  ad  usucapionem 
procedit  ».  /.  2.  §.  20.  ff.  pro  empt. 

«  Non  dubito  tempus  ejus  qui  redlûbuerit ,  venditori  accessu- 
rum  ».  /.  îQ-ff-  de  usurpât. 

«  Si  servus  (5)  vel  filiusfamilîas  vendiderît  (6) ,  dabilur  accessio 
ejus  quod  penès  me  fuit  ».  /.  i4-  ff.  de  acq.  possess. 

«  Accessiones  in  eorum  personâ  locrjn  habent,  qui  habrnt 
propriam  possessionem  :  cseterùm  accessio  ncmini  proficit,  nisl 
ei  qui  ipse  possedit».  /.  i3.  §.  12.  ff.  d.  til. 

CDXCVIII.   «  Ne  (7)  vitïosce  quidem  possessioni  ulla  potest 

(1)  Et  ipsi  tradita  est.  Secus,  si  hcredi  scienti  alieuam  esse  ;  quia  bona. 
fides  tempore  Iraditionis  rcquiritur,  supra  n.  ^\.  reg.  2. 


(a)  Ratio  est,  quod  cùm  defunctus  ethercs  una  persona  censeantur,  an  a 
etiam  videtur  amborum  posscssio  ,  cujus  initiuvn  solum  quôd  in  person;? 
defuncli  cœpit  spectatur. 

(3)  Eadem  est  ratio. 

(4)  Idem  die  de  quovis  successore  singulari ,  ut  prosît  eî  posscssio  aur- 
toris  ,  id  est  ejus  a  quo  rem  tenct.  Coetcrùm  non  ex  eo  solo  mihi  prodent 
alicujus  posscssio,  quod  meam  immédiate  praecesserit ;  si  non  ab  eo  rem 
leneam.   d.  tit.  n.  45. 

(5)  Idem  die  de  tutore  ,  procuratore  ,  negotiorum  gestore. 

(6)  Ex  meu  volunlate,  aut  cùm  liberam  peculii  administralîoncm  ha» 
feerent 

I  t  si  a  inalte  fidei  po&scssorc  omero  bona  fide  ,  non  ulai  possessions 
WLCtoru. 


I 
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écoule  avant  Taclitîoïi  d'hérédité  ou  depuis ,  pour  acquérir  l'usu- 
capion  ».   /.  3i.  §.  5.  ff.  de  usurp. 

CDXCV1.  i.  «  Le  dernier  héritier  pourra  encore  se  prévaloir 
our  les  mêmes  causes ,  de  la  possession  du  défunt ,  quoique  les 
ériticrs  intermédiaires  n'en  aient  pas  joui  ».  /.  2.  §.  1.  ff.  pro 
empt. 

2.  «  Si  le  défunt  avait  acheté  quelque  chose  de  bonne  foi  (1) , 
l'héritier  en  acquerra  l'usucapion,  quoiqu'il  sache  que  la  chose 
n'appartenait  pas  au  vendeur  (2)  ».  /.  2.  §.  19.  ff.  pro  empt. 

«  L'ignorance  de  l'héritier  (3)  ne  détruit  pas  les  vices  de  la 
possession  du  défunt  ».  /.  n.JJ.  dediv.  et  temp. 

«  Les  vices  dont  la  possession  de  nos  pères  était  entachée, 
ne  sont  pas  effacés  par  leur  mort  ».  /.  10.  cod.  de  acq.  poss, 

§,  8.  De  l'accession  de  la  possession  de  l'auteur,  qui  est  donnée 
à  son  successeur  à  titre  singulier. 

CDXCVII.  «  Le  tems  qui  avait  couru  pour  l'usucapion  en  fa- 
veur du  vendeur,  profite  également  à  l'acquéreur  (4)  ».  /.  2.  §.  20. 
ff.  pro  empt. 

«  Je  ne  doute  pas  que  le  tems  qui  a  couru  pour  celui  qui  a 
restitué  la  chose ,  n'ait  couru  pour  celui  qui  l'avait  vendue  ».  /.  13. 
ff.  de  usurpât. 

«  Si  un  esclave  (5)  ou  un  fils  de  famille  a  vendu  quelque 
chose  (6) ,  l'accession  de  la  possession  du  père  de  l'un  et  du  maître 
de  l'autre,  passera  à  l'acquéreur  ».  /.  i^-ff-  de  acq.  poss. 

«  Les  accessions  ont  lieu  dans  la  personne  de  ceux  qui  ont  une 
possession  propre;  mais  l'accession  ne  profite  à  nul  autre  qu'à 
celui  qui  a  possédé  ».  /.  i3.  §.  12.  ff.  d.   tit. 

CDXCY1II.  a  Aucune  accession  de  possession  (7)  ne  peut  se 

(1)  Et  que  la  chose  lui  eût  été  livrée.  Il  en  serait  autrement ,  si  la  tradi- 
tion de  la  chose  eût  été  faite  à  la  personne  de  l'héritier  qui  savait  que  la 
chose  n'appartenait  pas  au  vendeur  ,  parce  que  la  bonne  foi  est  requise  au 
tems  de  la  tradition.  Yoy.  ci-dessus  n.  4g4-  reg-  2« 

(2)  La  raison  en  est  que  le  défunt  et  son  héritier  sont  censés  la  même 
personne  ,  et  leur  possession  la  môme  possession  dont  on  considère  l'ori- 
gine dans  la  personne  du  défunt, 

(3)  C'est  la  même  raison. 

(4)  Il  faut  en  dire  autant  de  tout  successeur  à  titre  singulier,  pour  qu'il 
puisse  faire  revertir  à  son  profit  la  possession  de  son  auteur  ,  c'est-à-dire  , 
de  celui  de  qui  il  tient  la  chose  ;  mais  la  possession  de  quelqu'un  ne  me 
servira  pas  par  cela  seul  qu'elle  a  précédé  la  mienne  ,  si  je  ne  tiens  pas  la 
chose  de  lui.  d.  tit.  n.  45. 

(5)  U  en  est  de  même  du  tuteur  ,   du  procureur  ,  du  chargé  d'affaires. 

(6)  Avec  mon  consentement,  ou  ayant  la  libre  administration  de  leur 
pécule. 

(7)  De  manière  que  si  j'ai  acheté  de  bonne  foi  d'un  possesseur  de  mau- 
vaise foi  jj  je  ne  me  servirai  pas  de  la  possession  de  mon  auteur. 
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«xrcedere  ,  sed  nec  (i)  viliosa  ei  quce  vîtîosa  non  est  ».  /.  i3.  §.  i3. 
Jjf.  de  acq.  pos.se ss. 

Cùm  quis  utitur  adminiculo  personœ  auctoris,  uti  débet  cum 
sua  causa  suisque  vitiis  ».  d.  I.  i3.  §.  i. 

CDXCIX.  «  Usucapere  (2)  possum,  quod  auctor  meus  usu- 
capere  non  potuit  ».  /.5.  ff.  dediv.  et  temp. 

«  Priedone  possidente  (3);  si  jussu  judicis  res  mihi  restitula 
sit ,  accessionem  (4)  esse  mihi  dandam  placuit  ».  /.  i3.  §.  8  et  g. 
JJ]  de  acq.  possess. 

«  Id  tempus  venditoris  (5) ,  prodest  emptori  quo  antequam 
venderet  (6)  possedit  :  nam  si  postea  (7)  nactus  est  possessionem  (8); 
venditoris  hœc  possessio,  emptori  non  proficiet  ».  /.  14.  ff.  de 
usurpât. 

«  Ei  cuï  hères  rem  hereditariam  vendidit  ;  et  heredis  tempus  , 
et  defuncti  débet  accedere  ».  /.  i5.  §.  b.Jf.  de  divers,  et  temp. 

D.  «  Accessio  possessionis  fit,  non  solùm  temporis  quod  apud 
eum  fuit  unde  is  émit,  sed  et  qui  ei  vendidit  unde  tu  emisti  ».  d. 

I.  l5.  §.  ,. 

«  Si  médius  aliquis  ex  actoribus  non  possèdent,  prœcedentium 
auctorum  possessio  non  proderit  ».  d.  I.  i5.  §.  1. 

ARTICULUS   V. 

De  cousis  idmieis   ad  transferendum  dominium  aut  ad 
usucapionem. 

Pro  soluto. 

DI.  1.  «  Pro  soluto  usucapit ,  qui  rem  debiti  causa  recipit  »* 
L  4-6.  JJ.  de  usurp.  Alias  l.  1.  JJ.  pro  solut. 

(1)  Putà,  si  sciens  rem  aliénant  emero  a  bonae  lidei  posse:>sore  :  et  hâc 
in  re  differt  singularis  successor  ab  universali. 

(2)  Inchoanda  a  meâ  possessione.  Secus,  de  herede  :  supra  n.  496» 

(3)  Rem  ex  cujus  justa  possessione  excideram. 

(4)  Censet  Cujacius  hoc  tribuendum  jussui  judicis  ,  et  effioaciae  verbs. 
restituendi  quo  usus  est:  ut  possessio  praedonis  quam  mihi  restitui  jubet,. 
^xcae  possessioni  adjiciatur ,  tanquam  si  non  apud  praedonem  ;  sed  apud  me 
semper  fuisset. 

i)  lia  rectè  Haloande/.  Malè  vulgà  venditionis*. 

(6)  Et  traderet. 

(7)  Postcaquam  vendidit  et  trfididit 
(B)   F<\  (iuù  furtè.  eroptoi  cxcidiL 
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joindre  à  une  possession  vicieuse  ,  ni  une  possession  vicieuse 
9'unir  à  celle  qui  ne  Test  point  (i)  ».  /.  ï3.  §.  i3.^T.  de  acq.possess. 

«  Lorsqu'on  emploie  comme  adminicule,  c'est-à-dire,  comme 
moyen  auxiliaire  ,  la  possession  de  son  auteur,  on  doit  l'employer 
telle  qu'elle  est  avec  ses  vices  ».  d.  /.  i3.  §.  i. 

CDXCIX.  «  Je  puis  prescrire  (2)  ce  que  mon  auteur  n'a  pu 
prescrire  ».  /.5.  ff.  de  div.  et  temp. 

«  Si  un  possesseur  de  mauvaise  foi  (3)  m'a  restitué  en  vertu 
d'un  jugement ,  il  a  été  décidé  qu'on  me  donnerait  l'accession  de 
sa  possession  (4)  ».  /.  i3.  §.8  et  9.  ff.  de  acq.  poss. 

«  Cette  durée  de  possession  du  vendeur  (5)  qui  profite  à  l'ache- 
teur, est  celle  qu'il  a  eue  avant  de  vendre  (6);  car  si  depuis  la» 
vente  (7)  il  a  encore  acquis  quelque  possession  (8) ,  l'acquéreur 
ne  profitera  pas  de  cette  dernière  ».  /.  i4-  ff.  de  usurp. 

«  Celui  à  qui  l'héritier  a  vendu  une  chose  héréditaire  ,  profite 
de  la  possession  de  l'héritier  et  de  celle  du  défunt  ».  /.  i5.  §.  6, 
ff.  de  div.  et  temp. 

D.  «  L'accession  de  possession  se  compose  non  seulement  du 
lems  pendant  lequel  a  possédé  celui  dont  l'acquéreur  tient  la  chose, 
mais  encore  de  celui  pendant  lequel  a  possédé  l'acquéreur  qui 
vous  a  vendu  ».  d.  I.  i5.  §.  1. 

«  Si  quelqu'un  des  auteurs  intermédiaires  n'a  pas  possédé,  la 
possession  de  ces  prédécesseurs  ne  profitera  point  à  ses  succes- 
seurs ».  d.  I.  i5.  §.  1. 

ARTICLE   V. 

Des  causes  propres  à  transférer  la  propriété,  ou  à  acquérir 
l'usucapion. 

De  celui  qui  a  reçu  en  paiement. 

DI.  1.  «  Celui  qui  reçoit  une  chose  en  paiement  d'une  dette, 
peut  la  prescrire  ».   /.  Ifi.  ff.  de  usurp.  alias.  I.  î.ff'.pro  soluto, 

(1)  Par  exemple,  si  j'ai  achète  d'un  possesseur  de  bonne  foi  une  chose  que 
je  savais  ne  point  lui  appartenir  ;  et  en  cela  le  successeur  à  titre  singulier 
diffère  du  possesseur  à  titre  universel. 

(2)  En  commençant  par  ma  possession.  Il  en  est  autrement  d'un  héri- 
tier. Voy.  ci-dessus  n.  496. 

(3)  De  la  chose  dont  j'avais  été  injustement  dépossédé. 

(4)  Cujas  pense  que  cela  doit  être  attribué  à  Tordre  du  juge  et  à  l'effica- 
cité du  mot  restituendi  dont  il  a  usé  ,  quoique  la  possession  du  possesseur 
de  mauvaise  foi  par  qui  il  m'a  fait  restituer  la  chose,  soit  ajoutée  à  la  mienne* 
comme  si  celui-ci  n'eût  jamais  été  possesseur  ,  et  que  j'eusse  toujours  con- 
tinué de  l'être. 

(5)  C'est  ainsi  que  lit  avec  raison  Haloandre,  et  mal-à-propos  qu'on  lit 
vulgairement  venditiunis. 

(6)  Et  en  avait  fait  la  tradition, 

(7)  Après  la  vente  et  la  tradition. 

(8)  Dont  l'acheteur  aurait  é\t  dépouille'* 
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2.  «  Non  tantùm  quod  debetur,  scd  et  quodlibet  pro  debito  (i) 
soliitum ,  hoc  tilulo  usucapi  potest  ».  d.  I.  46. 

3.  «  Si  (2)  falsb  existimans  debere  tïbi ,  tradam  ;  usucapio  se- 
quitur,  si  et  lu  putes  debitum  esse  ».  I.  4.  ff.  ci  tit. 

Pro  employé. 

DIT.  1.  «  Pro  cmptore  possidet,  qui  rêvera  émit  (3)  ».  I.  2. 
ff.  pro  empt. 

2  «  Quod  vulgô  traditum  est,  eum  qui  existimat  se  quid 
émisse  aec  emerit ,  non  posse  usucapere  ;  hactenùs  verum ,  si  nul- 
lamcausam  ejus  erroris  emptor  habeat  ».  I.  11  ff.  d.  tit. 

Puto  «  si  a  furioso  quem  putem  sanse  mentis  emero ,  constitit 
usucapere  me  posse  ».  I.  il  ff.  d.  lit. 

3.  «  Litis  œstimatio  (4) ,  similis  est  emptioni  ».  I.  1.  ff.  d.  tit. 

Pro  herede. 

D1II.  1.  «  Pro  herede  (5)  usucapio  locum  non  habet  ».  I.  1. 
cod.  pro  hered. 

2.  «  Plerique  putaverunt,  si  hères  sim,  et  putem  rem  aliquam 
ex  hereditate  esse  quse  non  sit;  posse  me  usucapere  (6)  ».  /.  3. 

ff.  pro  hered. 

3.  «  Constat  eum  demum  qui  testamenti  factionem  habet ,  pro 
herede  usucapere  posse  ».   /.  4«  ff  d.  tit. 

4.  «  Pro  herede  ex  vivi  bonis  nihil  usucapi  potest  ».  /.  i.ff. 
d.  tit. 

(1)  Quod  volenti  crcditori,  vice  ejus  quod  debebatur,  datum  est. 

(2)  Fallit  régula  ,  cùm  solutio  fit  ex  causa  emptionîs  :  ex  hâc  causa  usu- 
capio non  sequitur,  nisi  rêvera  subsit  emptio.  Disparitas  est,  quùd  ex 
cœteris  causis  boaa  fides  suf/cit  tempore  traditionis  ;  ex  hàc  causa  requi- 
ritur  tempore  contractas;  oportet  ergo  ut  subsit  contractus. 


(3)  Et  ex  liâG  causa  rem  traditam  accepit. 

(\)  Adeoque  possessor  qui  eam  solvit ,  adipiscitur  dominïum  (quasi  ex 
causa  traditionis  ci  tradita  esset)  ,  aut  usucapionis  causam. 

(5)  Scilicet  nisi  hic  titulus  junctus  sit  alteri  justo  titulo  ex  quo  defunctus 
rem  pouiderit  :  art  praced. 

(6)  Pro  herede.  Fingendum  in  specie  liujus  rtgnlffi  ,  rem  fuisse  apud 
defunetum  ignorantem  ,  adeo(|ue  a!>  ipso  non  possessam*:  nam  -<t  eamaft- 
fuactus  possidere  malà  ûde  cœpisset,  nec  hères  possei  usucapere. 
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2.  «  Non  seulement  ce  qui  est  dû  ,  maïs  encore  tout  ce  qui  a 
été  donné  en  paiement  d'une  dette  (i) ,  peut  être  prescrit  a  ce  titre  ». 

cl  L  46- 

3.  «  Si  je  vous  ai  livré  une  chose  (2)  croyant,  mais  à  tort ,  vous 
la  devoir,  vous  pouvez  la  prescrire  si  vous  croyez  aussi  quelle 
yous  était  due  ».  /.  4-  ff-  »•  tlt- 

De  celui  qui  possède  comme  acquéreur. 

DU.  1.  «  Pour  posséder  comme  acquéreur,  il  faut  être  réel- 
lement acquéreur  (3   ».  /.  2.  ff.  pro  empl. 

2.  «  Quand  on  dit  ordinairement  que  ce  qu'on  pense  avoir 
acheté ,  quoique  réellement  il  n'y  ait  point  existé  d'achat,  ne  puisse 
pas  se  prescrire,  cela  n'est  vrai  qu'autant  qu'on  le  pense  sans 
raison  de  le  croire  ».  /.  11.  ff.  d.  t. 

Je  pense  qu'après  avoir  acheté  d'un  fou  que  je  ne  croyais  pas 
tel,  je  puis  constamment  prescrire  la  chose  achetée  ».  /.  1.  ff.  d.  I. 

3.  «  Ce  qu'on  a  acquis  par  l'événement  d'un  procès  (4)  ?  est 
assimilé  à  ce  qu'on  aurait  acheté  ».  /.  î.ff.d.  t. 

De  celui  qui  possède  comme  héritier. 

DI1Ï.  1.  «  L'usucapion  n'a  pas  lieu  pour  celui  qui  possède 
comme  héritier  (5)  ».  /.  1.  cod.  pro  herede. 

2.  «  La  plupart  des  jurisconsultes  ont  pensé  qu'étant  héritier 
et  croyant  que  la  chose  appartenait  à  la  succession,  quoiqu'elle  n'y 
appartînt  pas  en  effet,  je  pouvais  en  acquérir  l'usucapion  (6)  ». 
I.  à.ff.  pro  herede. 

3.  «  Il  est  constant  qu'on  ne  peut  acquérir  rusucapion  comme 
héritier,  qu'autant  qu'on  est  habile  à  tester  ».  /.  l^.ff.  d.  t. 

4.  «  On  ne  peut  pas  prescrire  comme  héritier  les  biens  d'un 
homme  vivant  ».  I.  1.  ff.  d.  t. 

(1)  Ce  qu'on  a  donné  au  créancier  qui  l'accepte  aux  lieu  et  place  de  ce 
qu'on  lui  devait. 

(2)  Cette  règle  faillit  par  rapport  au  paiement  pour  cause  d'acquisition  ; 
ce  paiement  ne  produit  point  l'usucapion.  à  moins  que  l'acquisition  ne  se 
soit  ensuivie.  La  raison  en  est  que  dans  tous  les  autres  cas  ,  il  suffit  qu'il  y 
ait  eu  bonne  foi  au  tems  de  la  tradition  ,  au  lieu  que  dans  celui-ci  elle  est 
requise  au  tems  du  contrat  ;  d'où  il  résulte  que  le  contrat  doit  nécessaire- 
ment suivre. 

(3)  Et  avoir  reçu  la  tradition  de  la  chose  achetée. 

(4)  Tellement  que  le  possesseur  qui  l'a  payé  ,  en  a  acquis  la  propriété , 
comme  par  une  cause  de  tradition  ,   ou  une  cause  d'usucapion. 

(5)  C'est-à-dire ,  à  moins  que  ce  titre  ne  soit  joint  à  un  autre  titre  juste  , 
auquel  le  défunt  ait  possédé,  art.  prœced. 

(6)  Dans  l'espèce  de  cette  règle  ,  il  faut  supposer  que  la  chose  a  été  dans 
les  biens  du  défunt  à  son  insu,  et  que  par  conséquent  il  ne  l'a  pas  possédée  ; 
car  s'il  avait  commencé  à  la  posséder  de  mauvaise  foi,  son  héritier  ne  pour- 
rait pas  la  prescrire. 
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5.  "  Nibil  pro  herede  posse  usucapi ,   suis  heredibus  exîstcn- 
tibus  (i),  magis  obtinuit  ».  /.  2.  cocL  de  usucap.  pro  herede. 

Pro  donatot 

DIV.  «  Pro  donato  usucapit,  cui  donationis  (2)  causa  res 
tradita  est  ».  /.  i.JJ'.  pro  don. 

Pro  derelicto. 

DV.  1.  «  Id  quod  quis  pro  derelicto  habetj  continua  meum 
fit  ».  /.  5.  §.  1.  ff.  pro  derel. 

2.  «  Id  quod  pro  derelicto  habiturrt  est^  et  haberi  putamus  * 
«sucapere  (3)  possumus ,  etiamsi  ignorarnus  a  quo  derelictuui  sit  »» 

1. /,.  jr.  d.  m. 

3.  «  Nemo  potest  pro  derelicto  usucapere  ,  qui  falsô  existima- 
verit  rem  pro  derelicto  habitam  esse  ».  /.  6.  ff  d.  lit. 

4-.  «  Non  potest  videri  id  pro  derelicto  habituai,  quod  salu- 
tîs  (4)  causa  intérim  dirnissum  est  »,  /.  21.  §.  2.  ff.  de  acquir. 
possess. 

Pro  legato. 

DVI.  i.  «  Legatorum  nomme  is  videtur  possidere ,  Cui  lega- 
tum  (5)  est  ».  /.  1.  ff.  pro  leg. 

2.  «  Pro  legato  potest  usucapi,  si  res  aliéna  legata  sit  aut ies- 
tatoris  quidem  sit^  sed  adempta  (fi)  codicillis  ignoratur  ».  /.  4- 
ff.  d.  tiU 

3.  «  Nemo  potest  legatorum  nomine  usucapere  ,  nisi  cum  quo 
iestamenti  factio  est».  /.  j.ff'.  d.  lit. 

Pro  dote. 

DVII.  1.  «  Titulus  est  usucapionis  justissimus,  pro  dote»; 
/.  i.ff.  pro  dot. 

(1)  Nam  suus  hères  quandiu  existit,  excludit  substitutos  et  agnatos.  Sed 
pro  bonorurn  possessore  potest  hoc  casu  usucapi. 

{2)  Inter  eas  personas  inter  quas  potest  consistera. 

(3)  Dominium  acquirimus,si  dominus  erat  qui  rem  pro  derelicto  haïrait  ! 
tJsucapimus ,  si  possessor  qui  pro  derelicto  habuit  et  quem  dominum  puta- 
«nus  ,  non  erat  dominus. 

(4)  Ut  quœ  jaciantur  levandae  navis  causa. 

(5)  Eliara  vivo  testatore  ,  cùm  possint  legata  prxrogari. 

(6)  Aut  ex  qua  alla  probabili  causa  existimatur  legatum  cortsisterc,  qut-J 
non  consistii. 
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S.  «  Il  a  prévalu  qu'on  ne  pouvait  pas  prescrire  comme  hérî*- 
lier ,  tant  qu'il  existait  des  héritiers  siens  (i)  ».  /.  2.  cocl.  de  usucap, 
pro  herede. 

De  celui  qui  possède  comme  donataire. 

DIV.  «  On  prescrit  comme  donataire,  la  chose  dont  on  a  reça 
la  tradition  en  vertu  d'une  donation  (2)  ».  L  1.  ff.  pro  don. 

De  celui  qui  possède  une  chose  considérée  comme  abandonnée. 

DV.  1.  «  J'acquiers  aussitôt  et  sans  intermédiaire,  la  chose 
abandonnée  par  celui  à  qui  elle  appartenait».  /.  5.  §.  i*ff.  pro 
derel. 

2.  "  Nous  pouvons  prescrire  ce  qui  est  regardé  comme  aban- 
donné et  que  nous  croyons  pouvoir  posséder  (3)  ,  quoique  nous 
ignorions  par  qui  la  chose  a  été  abandonnée  ».  /.  t^.  ff.  d.  I. 

3.  «  On  ne  peut  pas  prescrire  comme  abandonné  ,  ce  qu'on  a 
cru  à  tort  devoir  être  regardé  comme  abandonné  ».  /.  §.ff.  d.  t. 

4.  «  On  ne  peut  considérer  comme  abandonnée,  la  chose 
dont  le  propriétaire  a  dû  se  débarrasser  pour  sauver  sa  vie  (4)  »« 
I.  21.  §.  2.  ff.  de  acq.  poss. 

De  celui  qui  possède  comme  légataire. 

DVI.  1.  «  Celui  à  qui  une  chose  a  été  léguée,  est  censé  posfc 
séder  comme  légataire  (5)  ».  I.  1.  ff.  pro  leg. 

2.  «  On  prescrit  comme  légataire  ce  que  le  testateur  a  légué , 
soit  que  la  chose  ait  été  sa  propriété  ou  celle  d'autrui ,  pourvu 

u'on  ignore  qu'il  ait  révoqué  le  legs  par  un  codicile  (6)  ».  /.  4« 
~  d.  t. 

3.  «  Pour  prescrire  comme  légataire ,  il  faut  être  habile  à  rece1 
yoir  des  legs  par  testament  ».  L  7.  ff.  d.  t. 

De  ce  qui  est  possédé  à  titre  de  dot. 

DVII.  1.  «  Le  titre  de  dot  est  un  très-juste  titre  d'usucapion  ». 
/.  1 .  ff.  pro  dote. 

(1)  Car  tant  qu'il  existe  un  héritier  sien  ,  il  exclut  les  héritiers  substitués 
et  les  agnats  ;  mais  on  peut ,  dans  ce  cas ,  prescrire  comme  possesseur  des 
biens. 

(2)  Entre  les  personnes  qui  peuvent  se  faire  des  donations. 

(3)  Nous  acquérons  la  propriété  si  le  propriétaire  a  abandonné  la  chose. 
Nous  la  prescrivons  si  le.  possesseur  qui  l'a  abandonnée  ,  et  que  nous  en 
avions  cru  propriétaire ,  ne  l'était  pas. 

(4)  Par  exemple  ,  des  objets  jetés  à  la  mer  pour  sauver  le  vaisseau. 

(5)  Même  du  vivant  du  testateur,  parce  qu'on  peut  jouir  d'un  legs  avant 
la  mort  du  testateur. 

(6)  Ou  quand  on  a  dei  raisons  de  croire  que  le  legs  subsiste  ,  quoiqu'il 
ne  subsiste  pas. 


J 
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i.  <*  Constante  matrîmonio  :  pro  dole  usncapio  inter  eos  locnm 
îiaLet,  interquos  (i)  est  matrimonium  ».  d.  I.  i.  g.  3. 

3.  «  Sponsus  ante  nnptias  non  pro  dote  nsucapit,  sed  pro  (2) 
suo  ».  d.  I.  1.  §.  2. 

De  générait  usucapionis  causa  y  pro  suo. 

DV1IT.  «  Usucapio  rerum,  eliam  ex  aliis  causis  (3)  concessa  > 

propter  (4)  ea  quae  nostra  existimantes  possideremus ,   coiiolituU 
est  ».  I.  fin.  Jf.  pro  suo. 


ARTICULUS  Vï. 

De  ainissione  dominii. 

DIX.  «  Dominium  rei  amîttîmus,  cùm  eam  alteri  ex  justâ  (5) 
causa  tradimus,  aut  ctiam  cùm  eo  animo  abjicîmus  (6;  ut  nostra   . 
non  sit  ».  /.  2.  §.  1.  Jf.  pro  derclicto. 

«  Totius  rei  dominus  efficere  non  potest,  ut  partem  retîneat , 
partem  pro  dereliclo  liabeat  ».   /.  3.  Jf.  pro  dcrel. 

DX.  «  Magïs  est  ut  non  desinat  noslrum  esse  quod  a  lupo 
eripitur,  quamdiu  ab  eo  fuerit  consumptum  ».  /.  8.  §.  i.Jf.Jamil. 
ercisc. 

Ferum  animal  «  cùm  evaserit  cnstodiam  nostram ,  et  in  natu- 
ralem  libertatem  se  receperit  ;  nostrum  esse  desinit  ».  /.  3.  §.  3.  Jf. 
de  acquir.  rer.  do  min. 

In  bis  animalibus  quae  consuetudine  abire  et  redire  soient  (7) , 
haec  régula  comprobata  est;  ut  eo  usque  nostra  esse  intelligantur, 
donec  reveri.endi  aiiimiun  habeant».  /.  5.  §.  5.  ff.  d.  lit. 

DXI.  «  In  omnibus  quae  ad  eamdcm  speciem  reverli  possunt  $ 
dicendam  est;  si  materià  manente  species  duntaxat  mutata  sit,  me 
eorum  dominum  manere  ».  /.  2^.  Jf.  d.  lit. 

(1)  Cùm  matrimonium  non  valet,  usucapi  non  potest  pro  dote',  cùm 
do>  sine  ju.sto  matrîmonio  intelligi  non  possit. 

(2)  Nisi  hoc  caulum  essct ,  ut  secutis  demum  nuptiis  res  ejus  ficret  :  quo 
çasu  nec  pro  suo  usucaperet. 

(3)  Quàm  quse  suprà  recensitae  sunt  ;  put;»  ex  causis  noxae  deditiunis  . 
transactions ,  etc. 

(4)  Propter  id  est ,  circa  ea  quœcumque  probabili  ratione  existimantes 
nostra  esse  possidemus. 

(5)  Id  est  idoneà  ad  transferendum  dominium. 

(6)  Non  eo  animo  esse  videutur  ,  qui  urgeute  periculo  merces  ubjiciunfc. 

(7)  Quales  columbw. 


(3%) 

2.  «  L'usucapion  à  titre  de  dot  a  lieu  durant  le  mariage ,  entre 
les  personnes  qui  ont  contracté  un  légitime  mariage  (i)  ».  cl. 
L  i.  §.  3. 

3.  «  Le  fiancé  prescrit  avant  le  mariage ,  non  à  titre  de  dot , 
mais  à  titre  de  propriétaire  (2)  ».  d.  I.  1.  §.  2. 

Z?e  /#  ctfwse  générale  de  la  prescription  à  titre  de  propriétaire, 

DVIII.  «  L'usucapion  a  été  introduite  pour  plusieurs  autres 
causes  (3) ,  mais  surtout  en  faveur  des  choses  que  nous  possédons 
avec  la  conviction  de  notre  qualité  de  propriétaire  (4)  ».  L  Jîn. 
ff.  pro  suo. 

ARTICLE   VI» 

ï)e  la  perte  de  la  propriété. 

DIX.  «  Nous  perdons  la  propriété  d'une  chose  quand  nous 
en  faisons  la  tradition  pour  une  juste  cause  (5),  ou  quand  un  acte 
fait  supposer  en  nous  l'intention  de  nous  en  dessaisir  (6)  ».  /.2. 
§.  1 .  ff.  pro  derelicto. 

«  Le  propriétaire  d'une  chose  entière  ne  peut  pas  en  a^  an- 
donner  une  partie  et  retenir  l'autre  ».  /.  3.  ff.  pro  dcrel. 

DX.  «  Le  plus  probable  est  que  ce  que  nous  a  enlevé  le  loup, 
ne  cesse  de  nous  appartenir  que  quand  il  l'a  entièrement  dévoré  ». 
/.  8.  §.  2.  ff.fam.  ercis. 

Une  béte  féroce  «  cesse  de  nous  appartenir  quand  elle  nous  a 
échappé  et  a  recouvré  sa  liberté  naturelle  ».  /.  3.  §. .  .  ff'.  de  acq. 
ter.  dom. 

'  «  Par  rapport  aux  animaux  accoutumés  à  aller  et  revenir  (7) ,  la 
règle  reçue  est  qu'ils  ne  sont  censés  ne  plus  nous  appartenir  que 
quand  ils  ont  pris  une  habitude  contraire  ».  /.  5.  §.  5.  ff.  d.  t. 

DXI.  «  Pour  toutes  les  choses  réductibles  à  leur  première  es- 
pèce ,  il  faut  dire  que  si  la  matière  n'a  fait  que  changer  d'espèce  , 
elle  appartient  toujours  à  son  premier  maître  ».  /.  24.  ff.  d.  t. 

(1)  Lorsqu'il  n'y  a  point  de  mariage,  la  prescription  à  titre  de  dot  n'a 
pas  lieu  ,  puisqu'elle  le  suppose. 

(2)  A  moins  qu'il  n'ait  e'té  convenu  que  la  dot  ne  lui  appartiendrait 
qu'après  le  mariage  ,  auquel  cas  il  ne  prescrirait  pas  même  à  titre  de  pro- 
priétaire. 

(3)  Que  celles  qui  ont  e'te'  rapportées  ,  comme  par  exemple  celle  d'un 
esclave  abandonné  pour  le  dommage  ,  d'une  transaction  ,  etc. 

(4)  C'est-,  -dire,  à  l'e'gard  des  choses  que  nous  posse'dons  avec  des  rai- 
sons de  cro:  c  qu'elles  nous  appartiennent. 

(5)  C'est-à-dire  ,  une  cause  translative  de  propriété. 

(6)  On  n'est  pas  censé  donner  un  pareil  consentement  en  se  débarrassant; 
de  ses  effets  pour  échapper  à  un  danger. 

(7)  Comme  les  pigeons. 

De  reg.  jur.  Par.  I.  3 4 
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ART1CULUS  VII. 
De  jure  empliytcutarum  et  superficiariorum. 

Ouinam  illi  sint,  vide  tît.  pneced.  in  verb  cmpliyteusis  et  su~ 
perfides. 

llorum  jus  affine  dominio  est  cùm  ipsis  ulilis  rei  vindicatio 
utile  interdictum  uti  possîdetîs  ,  utile  judicium  communi  dividundo 
detur  ;  et  praediis  emphyteuticariis  œdibusve  superficiariis  servi  lu  tes 
et  acquirere  et  irnponere  saltem  jure  praïtorio  possit.  De  illis  haec 
pauca  notasse  sufficiat. 


CAPUT    TERT1UM. 

De  prima  rerum  incorporalium  specie  ,  seu  de  jure 
servitutum. 

Axiomata  gcneralia. 

I)XII.  i.  Servïtus  quoad  ilhim  cui  debetur,  est  jus  aliquid 
iaciendi  aut  prohibendi  in  alieno. 

Quoad  illum  autem  qui  servitutem  débet;  «  servitutum  non 
ea  natura  est  ut  aliquid  faciat  (i)  quis,  sed  ut  aliquid  patialur  aut 
non  faciat».  /.  i5.  §.  i.ff.  de  servitulib. 

2.  «  Quoties  nec  bominum  ,  nec  prcediorum  servitutes  sunt, 
quia  nihil  vicinorum  interest;  non  valet»,  d.  I.  i5.  pr. 

Tamen  «  fundo . .  .  servitutem  imponi ,  etsi  non  utilis  (2)  sit , 
posse  existimo  ».  /.  19.  JJ.  d.  lit. 

3.  «  Servitus  servitutis  esse  non  potest  ».  /.  \*ff.  de  usufr.  leg. 

4-.  «  Nulli  res  sua  servit  ».  /.  26.  ff.  de  serv,  urb.  prced. 

5.  «  Servitutes. .  .  etiamsi  corporibus  accedunt ,  incorporâtes 
tamen  sunt  ».   /.  i^-JT-  de  servitut. 

Jam  verô  servitutes ,  vel  personarum  sunt  vel  praediorum. 

(1)  Hinc  V.  G.  dominas  propvietatis  non  tcnetur  renoerc  «des  vetustatc 
tollapsas  quarum  ususfructus  debetur  :  'tit.  de  u$ufr.  n  38.  Fallit  tamen 
régula  in  servitute  oneris  fcreruli ;  dominus  enim  aediuin  a  quibus  debetur 
tcnetur  reficere  columnamsuam  quee  débet  sustinere  onus  viciai,  nisi  nialit 
lotis  suis  sedibus  cedere. 

(2)  Praedio  ;  putà ,  aquam  durcre  qui  praedium  non  indigeat  :  interest 
enim  semper  haberç,  quamvis  quis  non  indigeat. 
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ARTICLE    VII. 

Du  droit  des  possesseurs  par  emphyteose  ?  et  des  superficies. 

Voyez  ce  que  c'est  tit.  prceced.  aux  mots  emphyieusis  et  su- 
perficies. 

«  Leurs  droits  ont  des  rapports  avec  celui  de  propriétaire  ;  puis- 
qu'on leur  donne  l'action  utile  en  revendication  ,  l'interdit  uti 
possidelis  P  et  l'action  utile  en  division  de  la  chose  commune  ;  et 
que  du  moins  par  le  droit  prétorien  ,  ils  peuvent  imposer  et  acqué- 
rir des  servitudes  sur  les  fonds  de  terre  et  les  maisons  qu'ils 
possèdent  à  ces  titres.  Ce  peu  de  remarques  suffit  à  leur  égard  ». 

CHAPITRE    TROISIÈME. 

De  la  première  espèce  des  choses  incorporelles ,  ou  du 
droit  de  servitude. 

Axiomes  généraux. 

DXII.  i.  «  Une  servitude,  par  rapport  à  celui  à  qui  elle  est 
due ,  est  le  droit  de  faire  ou  d'empêcher  de  faire  quelque  chose 
dans  un  fonds  étranger  ». 

Par  rapport  à  celui  qui  les  doit  «  la  nature  des  servitudes  n'est 
pas  de  l'obliger  à  faire  (i) ,  mais  de  l'obliger  à  ne  pas  faire  ou  à 
souffrir  que  l'on  fasse  ».  /.  i5.  §.  i.ff'.  de  .servit. 

2.  «  Une  servitude  qui  n'est  ni  réelle  ni  personnelle,  est  nulle 
parce  qu'elle  est  inutile  aux  propriétaires  des  terrains  voisins  ». 
d.  I.  i5.  pr. 

Cependant  a  je  pense  qu'on  peut  imposer  sur  un  fonds  de  terre 
une  servitude  même  inutile  (2)  ».  /.  ity-  ff-  d.  t. 

3.  «  On  ne  peut  pas  avoir  de  servitudes  sur  une  servitude  ». 
/.  1 .  jf.de  usuf.  leg. 

4-.  «  On  ne  peut  pas  non  plus  avoir  de  servitude  sur  sa  propre 
chose  ».  I.  26.  /£  de  serv.  urb.  prœd. 

5.  «  Les  servitudes  sont  incorporelles  ,  quoiqu'elles  soient 
inhérentes  à  des  corps  ».  /.  i^.ff.  de  servit. 

«  Les  servitudes  eufm  sont  réelles  ou  personnelles  ». 

(i)  C  est  pourquoi ,  par  exemple  ,  le  propriétaire  d'une  maison  dont  un. 
autre  a  l'usufruit |  n'est  1  as  obligé  de  la  Taire  réparer  quand  elle  tombe  en 
ruine  par  vétusté.  Tit.  de  usuf.  n.  38.  Cette  règle  faillit  néanmoins  dans 
l'espèce  le  la  servitude  qui  consiste  à  supporter  un  poids  ;  car  le  proprié- 
taire qui  la  doit,  est  obligé  d'entretenir  la  colonne  qui  doit  porter  ce  poids , 
si  mieux  il  n'aime  abandonner  sa  maison.  * 

(2)  Sur  un  fonds  de  terre,  comme,  par  exemple,  une  servitude  d'aqueduc 
pour  un  fonds  de  terre  qui  n'en  a  pas  besoin  ,  parce  qu'ii  e«t  toujours 
utile  d'avoir  ce  droit  ,   quoiqu'on  n'en  use  pas  actuellement. 
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SECTIO  I. 

De  servitutibus  personaîibus. 

triplex  hujusmodi  species  distinguilur ,  ususfructus,  usus ,  et 
habitatio. 

AnTÏCULUS    I. 

De  usufructu. 
§.  I.  De  naturâ  ususfructils  ,  et  quomodo  conslïtuatur. 

DXITI.  1.  «  Ususfructus  non  domïnïï  pars,  sed  servitutis  (1) 
est  ».  /.  25.  ff.  de  verb.  signif.  Paul.  lib.  21.  ad  éd. 

Et  tamen  «  ususfructus  in  multis  casibus  pars  dominii  (2)  est  ». 
I.  4-.  ff.  de  usufr. 

2.  «  Ususfructus  sine  personâ  esse  (3)  non  potest  ».  /.  26.  ff. 
de  stipid.  serv. 

DXIV.  «  Ususfructus  ex  fruendo  consistit. . .  et  tune  coivsti- 
tuitur,  cùm  quis  jam  frai  potest  ».  /.  un.  pr.  et  §.  2.  ff'.  quand, 
dies  ususfr. 

«  Ususfructus  et  ab  initio  pro  parte  indivisâ  vel  divisa  (4.)  cons- 
titui ,  et  legitimo  tempore  similiter  amitti  potest  ».  /.  5.  ff.  de 
usufr.  et  quemadm. 

«  Ususfructus  constituitur  si  Iegatus  fuerit  ;  sed  et  proprieta* 
deducto  usufructu  legari  potest ,  ut  apud  heredem  (5)  maneat  usus- 
fructus ».   /.  6.  ff.  d.  tit. 

«  Et  sine  testamento  si  quis  velitusuinfructum  constituere,  pac- 
tionibus  (6)  et  stipulationibus  id  efficere  (7)  potest  ».  /.  3.  ff. 
d.  tit. 

«  Constituitur  adhuc  ususfructus  in  judicio  familiae  erciscundae , 

(1)  Et  hoc  fluit  ex  ipsâ  definitione.  Est  enim  jus  faciendi  in  aliéna , 
fruendi  nimirum  re  aliéna  et  ex  ipsâ  fructus  percipiendi. 

(a)  Eo  sensu  qubd  ,  cùm  a  proprietate  separatur  ,mancam  eam  quodam- 
modo  efficit  ;  fructum  omnem  ,  omne  emolumentum  auferendo. 

(3)  Quae  fruatur.  Hinc  V.  G.  inutiliter  usumfruclum  stipulatur  servu* 
hereditarius,  etc. 

(4)  Est  enim  jus  dividuum  :  in  quo  differt  a  cœteris  servitutibus. 

(5)  Immediatum  ,  non  etiam  beredem  heredis  ;  etiamsi  decessisset  hères 
priusquam  inciperet  exceptus  ipsi  ususfructus  :  nisi  diversa  probetur  testa - 
toris  voluntas  ;  d.  tit.  n.  49-  Quôd  si  ejusdem  rei  quae  deducto  usufructu 
alicui  legata  est,  alteri  ejusdem  rei  ususfructus  Iegatus  esset ,  sive  pure  sive 
etiam  sub  conditione  ;  is  solus  qui  Iegatus  est,  exceptus;  nec  ullus  heredi 
servatus  ususfructus  videbitur  :  d.  tit.  n.  !>o. 

(())  Quae  adjiciunlur,  putà,  venditioni  rei. 

(7)  Sic  tamen  ut  stipulalori  non  aequiratur,  douce  inductus  fuerit  in 
possenlonem  rot. 
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SECTION  I. 

Des  servitudes  personnelles. 

«  Elles  sont  de  trois  espèces  qui  sont  l'usufruit,  l'usage  et 
l'habitation  ». 

ARTICLE   I. 

De  l'usufruit. 

§.  I.  De  la  nature  de  l'usufruit ,  et  comment  il  s'établit. 

DXïlï.  1.  «  L'usufruit  n'est  pas  une  propriété ,  mais  une  ser- 
vitude (1)  ».  I.  25.  ff.  de  v.  s.  Paul.  lib.  21.  ad.  éd. 

Et  cependant  «<  l'usufruit ,  dans  plusieurs  cas ,  se  rattache  à  ïa 
propriété  (2)».  /.  %.ff.  de  usiifruct. 

2.  «  L'usufruit  ne  peut  pas  exister  sans  la  qualité  de  per- 
sonne (3)  constituant  l'usufruitier  ».  /.  2&.ff.  de  stipul.  scrv. 

DXIV.  «  L'usufruit  consiste  en  jouissances,  et  est  constitué 
dès  que  quelqu'un  peut  en  jouir  ».  /.  un.  pr.  et  §.  2.  ff.  quand, 
dies  ususf. 

«  Un  usufruit  peut ,  dans  l'origine  ,  être  constitué  par  parties 
séparées  ou  indivises  (4) ,  et  peut  se  perdre  de  même  par  le  laps 
de  non  jouissance  déterminé  par  les  lois  ».  /.  5.  ff.  de  usiif.  et 
quemad. 

«  Un  usufruit  est  constitué  dès  qu'il  est  légué;  mais  aussi  la 
propriété  peut  être  léguée  à  une  autre  personne,  de  manière 
que  l'usufruit  demeure  alors  isolément  à  l'héritier  (5)  ».  /.  6.//.  d.  t. 

«  On  peut  aussi  constituer  un  usufruit  sans  testament,  par  une 
convention  (G)  ou  par  une  stipulation  (7)  ».  /.  %.ff.  d.  t. 

«  Un  usufruit  peut  encore  être  constitué  par  un  jugement ,  si 

(1)  Ce  qui  suit  de  sa  définition  ;  car  c'est  le  droit  de  faire  quelque  chose 
dans  la  propriété'  d'autrui,  c'est-à-dire  ,  d'en  jouir  et  en  percevoir  les  fruits. 

(2)  En  ce  sens  que,  séparé  de  la  propriété,  il  la  rend  en  quelque  soite 
vicieuse ,  en  lui  ôtant  ses  fruits  et  tout  autre  émolument. 

(3)  Qui  en  jouisse.  C'est  pourquoi  un  esclave  héréditaire  stipule  inuti- 
lement un  usufruit ,    etc. 

(4)  Car  c'est  un  droit  divisible  ,  en  quoi  il  diffère  des  autres  servitudes. 

(5)  Immédiat,  et  non  à  l'héritier  de  cet  héritier  ,  quoiqju'il  fût  décédé 
avant  que  l'usufruit  fut  constitué ,    à  moins  que  le  testateur  n'eût  dispose' 


(6)  Ajoutée  ,  par  exemple  ,  à  la  vente  de  la  chose. 

(7)  De  manière  cependant  à  n'appartenir  au  stipulateur  que  quand  il 
serait  mis  en  possession  de  la  chose. 
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et  communi  dividundo  ;  si  judex  alîi  proprietatem  adjudicayerit , 
alii  usumfructum  ».  I.  6.  §.  i.  ff.  d.  lit. 

DXV.  «  Ususfructus  vel  preesens  ,  vel  ex  die  dari  potest  ».  I.  {. 
§.  i.  d.  tit. 

§.  II.   Qui  fructus  ad  fructuarium  pertiueant ,  et  quoinodo  ei 
acquiranlur. 

DXVI.  «  Omnis  (i)  fructusad  fructuarium  pertinet».  /.  j.ff. 
de  usufr.  et  qitemadm. 

«  Absurdum,  hominem  (2)  in  fructu  esse  ;  cùm omncs  fructus 
rerum  naturâ  horainum  gratià  comparaverit  ».  /.  18.  §.  1.  ff.  de 
usurp. 

«  Stantes  (3)  fructus  ad  fructuarium  pertinent  (4)  ».  /.  2j.ff. 
de  usufr.  et  quemadm. 

«  Placuit  alluvionis  (5)  quoque  usumfructum  ad  fructuarium 
pertinère  ».  /.  g.  §.  ^  ff  d.  tit. 

Fructuarius ,  «  instrument!  fructum  habere  débet  ».  d.  I.  g. 
§•  7- 

DXVII.  «  Fructus  non  fiunt  fructuarii  nisi  ab  eo  percipian- 
tur  (6)  ;  licèt  ab  alio  separantur  ».  /.  12.  §.  5.  ff.  d.  tit. 

$.  III.  Ad  quœ  porrîgatur  ususfructus ,   et  quœ  fructuaria 
permitLanlur. 

DX\III.  «  Ususfructus  legatus  adminiculis  (7)  eget ,  sine 
juibus  uti-frui  quis  non  potest  ».  /.  1.  §.  i.ff.  si  usufr.  pet. 

«  Arborilms  evulsis  vel  vi  ventorum  dejectis  ,  usque  ad  usum 
suum  et  villae  posse  usumfrucluarium  ferre  Labeo  ait  ».  /.  12. 
ff.  de  usufr.  et  quemadui. 

«  Fructuarius  materiam  succidere ,  quar^ùm  ad  villœ  refectio- 
aem,  potest  ».  d.  I.  12. 

«  Potest  fructuarius  conductorem  expellere  ».  /.  5g.  §.  1.  jh 
de  usufr. 

(1)  Id  est  ;  làm  fructus  propriè  dicti  qui  ex  ipsâ  re  naseuntur,  quàm  fruc  • 
tus  civiles,  nui  ornncm  utilitatem  quae  ex  re  percipitur,  continent. 

(1)  Partum  ancillae. 

(3)  Qui  jam  stantes  erant  cinn  coosliaitus  est  ususfnirlus. 

(4)  Scilicet  cùm  ab  ipso  percipieniuc. 

(5)  Ratio  est;  quia  incrementum  quon*  per  afih*vî©a*tn  accessit,  viv 
•    tiiçoi  polcst  ab  agro  cui  accessit.  Secus  ergo  tle  iusulà  in  Hermine  nalj  : 

•  /.  tit.  ii.  10. 

(6)  Aut  cjus  Domine. 

•  ;  |   f'iit.i  ,  prgfttftndu*  est  ci  adftUfl  ad  ruflduoi  frueliiarium. 


I 


(375) 
le  juge  qui  connaît  d'un  litige  en  matière  Je  partage  d'héritage ,  ou 
de  division  de  chose  commune,,  adjuge  la  propriété  à  l'un,  et 
r usufruit  à  l'autre  ».  /.  6.  §.  î.ff.  cl.  t. 

DXV.  «  On  peut  donner  un  usufruit  dès  l'instant  présent ,  ou 
à  compter  d'un  terme  à  venir  ».  /.  4-  §•  1>d.  t. 

§.  II.   Quels  fruits  appartiennent  à  F  usufruitier,  et  comment  ils 
lui  sont  acquis. 

DXVI.  «  Tous  les  fruits  (i)  appartiennent  à  l'usufruitier  » .  /.  7« 
Jf.  de  usuf  et  guernad. 

«  Il  est  absurde  de  dire  qu'un  homme  (2)  est  un  fruit ,  puisque 
ar  la  nature  des  choses,  tous  les  fruits  sont  faits  pour  les  hommes  »-. 

18.  §.  \.fj>  de  usur. 

«  Les  fruits  déjà  pendants  (3)  appartiennent  à  l'usufruitier  (4)  ». 
/.  z'j.ff.  de  usuf.  etquemad. 

«  Il  a  été  décidé  que  le  produit  d'une  alluvion  (5)  appartenait 
aussi  à  l'usufruitier  ».  /.  9.  §.  l±.jj.  d.  t. 

L'usufruitier  «  doit  avoir  l'usage  des  instrumens  nécessaires  à 
l'exploitation  de  l'usufruit  ».  d,  l.  g.  §.  7. 

DXVII.  «  Les  fruits  n'appartiennent  à  l'usufruitier  qu'autant 
qu'il  les  recueille  lui-même  (6)  ;  mais  il  peut  les  faire  ramasser 
par  un  autre  ».  /.  12.  §.  §.ff.  d.  t. 

§.  III.  A  quoi  s'étend  un  usufruit,  et  de  ce  qui  est  permis  à 
l'usufruitier. 

DXVI  IL  <(  L'usufruit  ne  peut  être  légué  sans  (7)  les  moyens 
qui  doivent  aider  à  l'en  faire  jouir  ».  /.  1.  §.  i.ff.  si  usuf.  pet. 

«  Labeo  dit  que  les  arbres  tombés  ou  déracinés  par  le  vent , 
appartiennent  à  l'usufruitier  jusqu'à  concurrence  de  ses  besoins 
et  de  ceux  de  la  métairie  ».  /.  12.  jf.  de  usuf  etquemad. 

«  L'usufruitier  peut  abattre  des  arbres  pour  faire  des  répara- 
tions ».  d.  L  12. 

«  L'usufruitier  peut  congédier  un  locataire  ».  /.  5g.  §.  i.Jf. 
de  usuf 

(1)  C'est-à-dire,  tant  les  fruits  proprement  dits  qui  naissent  de  la  chose^, 
que  les  fruits  civils  dans  lesquels  est  comprise  toute  l'utilité  de  la  chose. 

(2)  Les  enfans  d'une  esclave. 

(3)  Déjà  existans  quand,  l'usufruit  a  été  constitué. 

(4)  C'est-à-dire ,  quand  il  doit  les  recueillir. 

(5)  La  raison  en  est  qu'on  ne  peut  pas  distinguer  ce  que -l'alluvion  a 
ajouté  à  un  champ  ,  du  champ  lui-même;  mais  il  en  est  autrement  d'une 
île  qui  s'est  formée  dans  la  rivière  contigue  au  sol  riverain,  d.  lit.  n.  10. 

(6)  Ou  un  autre  en  son  nom. 

(7)  On  lui  doit,  par  exemple  ,  un  passage  pour  aborder  le  fonds  dont  >j. 
^l'usufruit. 


(376) 

«  Cui  ususfructûs  legatus  est ,  eliam  invito  herede  eum  extraneo 
vendere  potest  ».   I.  67.  ff.  de  usufr. 

§.  IV.   Qaœ  tint  obligaliones  frucluarii. 

DXIX.  «  /Equissinuim  visum  est,  legatarium  ususfructûs  (1) 
cavere  (2);  et  usurum  se  boni  viri  (3)  arbitratu  ;  et  cùm  usus- 
fructusad  eum  pertinere  (4)  desierit,  restituturumse  quod  (5) ex- 
tabit  ».  I.  i.ff.  de  usufr.  et  quemadm.  cav. 

DXX.  «  Dicendum  est  ita  uti  fructuarium  debere ,  ne  abuta- 
tur  (6)  ».  /.  i5.  §.  4.  ff.  d.  tit. 

«  Fructuarius  causam  proprietatis  deteriorem  facere  non  débet; 
meliorem  facere  (7)  potest  ».  /.  i3.  §.  4-  ff-  d.  tit. 

«  Fructuarius  neque  ampliare  nec  utile  detrahere  potest,  quam- 
vis  melius  repositurus  sit  ».  /.7.  §.  fin.  et  l.  8.ff.  d.  tit. 

u  Fructuarius  débet  omne  quod  diligens  paterfamiliâs  in  dcmo 
sua  facit,  et  ipse  facere  ».  /.  65.j$f.  d.'tit 

DXXI.  «  Agri  usufructu  legato ,  in  locum  demortuarum  (8) 
arborum  alue  substituendîje  sunt  ;  et  priores  (9)  ad  fructuarium 
pertinent  ».  /.  îS.ff.  d.  tit. 

((  Modica  refectio,  ad  fructuarium  pertinet  ».  /.  7.  §.  2.  ff. 
d.  lit. 

Fructuarius  mancipiorum ,  ea  «  sufficienter  alere  et  vestire  dé- 
bet ;  secundùm  ordinem  et  dignitatem  mancipiorum  ».  /.  i5.  §.  2. 
ff.  d.  tit. 

Rei  «  pnera  (10)  ad  fructuarium  pertinebunt  ».  /.  27.  §.  3.^7* 
d.  tit. 

(1)  Idem  die  de  iis  quibus  usus ,  b,abitatio,  aliave  jura  similia,  legata  aut 
aliter  constituta  surit. 

(2)  Datis  fidejussoribus  ,  tara  domino  proprietatis  ,  quam  confructuarns. 
Si  dominus  rem  alienaverit,  novo  domino  fructuarius  cavere  debebit  :  et 
prior  cautio  extinguitur. 

(3)  Quae  cautio  committitur  statim  atque  fructuarius  aliter  uti  cœperit 
juàni  débet  ;  et  saepiùs  committi  potest. 

(4)  Nisi  repetitus  sit  ususfructûs,  aut  proprietatem  fuerit  assecutus. 

(5)  Aut  quod  culpâ  ipsius  extare  desierit. 

(G)  Abuti  est,  rcs  ad  alios  usus  transferre  quàm  ad  quos  destinata  est. 

(7)  Colendo,  omando  ;  non  tamen  formam  mutando  :  reg.  seq. 

(8)  Secus  de  hls  quae  vi  tempestatio  eversae  sunt  \  idein  die  de  h  uctuorto 
jregu. 

(9)  Dcmortux  sciliect. 

(10)  Ut  tributa,  etc. 


(377  ) 
«  Celui  à  qui  un  usufruit  a  été  légué ,  peut  le  vendre  à  un  autre  , 
même  malgré  l'héritier  ».  /.  67.^.'  de  usuf. 

§.  IV.  Quelles  sont  les' obligations  de  l'usufruitier. 

DXIX.  «  Il  a  paru  très-juste  que  le  légataire  d'un  usufruit  (1) 
donnât  caution  (2)  de  jouir  eu  père  de  famille  (3)  ,  et  de  resti- 
tuer, à  l'expiration  de  l'usufruit  (4)  1  la  chose  ,  ou  ce  qui  pourrait 
en  subsister  encore  (5)».  /.  ifff.  de  usuf.  et  cjnemad.  cav. 

DXX.  «  11  faut  dire  que  l'usufruitier  doit  jouir  de  la  chose  sans 
en  abuser  (6)  ».  /.  i5.  g.  h-ff.  d.  Ut. 

«  L'usufruitier  ne  doit  pas  détériorer  la  propriété  ;  mais  il  peut 
l'améliorer  (7)  ».  I.  i3.  §.  \.ff.  d.  tit. 

«  L'usufruitier  ne  doit  ni  augmenter  ni  diminuer  les  choses 
utiles  ,  même  sous  prétexte  de  les  améliorer  ».  /.  7.  §-fn.  et  l.  8. 
ff,  d.  lit. 

«  L'usufruitier  doit  faire  lui-même  tout  ce  que  ferait  dans  sa 
maison  un  père  de  famille  soigneux  ».  /.  65.  ff.  d.  lit. 

DXXI.  «  Celui  à  qui  on  a  légué  l'usufruit  d'un  champ,  doit 
remplacer  les  arbres  morts  (8)  :  dès-lors  ces  mêmes  arbres  lui  ap- 
partiennent (9)  ».  /.  i&-ff>  d.  tit. 

«  Les  menues  réparations  d'entretien  sont  à  la  charge  de  l'usu- 
fruitier ».  /.  7.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

Celui  à  qui  on  a  légué  l'usufruit  d'esclaves  ,  «  doit  les  nourrir 
et  les  entretenir  selon  le  rang  de  leurs  fonctions  et  la  qualité  de 
leurs  talens  ».  /.  i5.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

«  Les  charges  de  la  chose  (10)  appartiennent  à  l'usufruitier». 
L  27.  §.  $.ff.  d.  tit. 

(1)  Il  faut  dire  la  même  chose  de  ceux  à  qui  un  usage  ,  une  habitation  ou 
autres  droits  semblables  ,  ont  été  légués  ou  constitués  sous  tout  autre  mode. 

(2)  Si  l'usufruitier  ayant  donné  des  répondans  tant  au  propriétaire  qu'à 
ses  co-usufruitiers,  la  chose  vient  à  être  vendue,  il  doit  donner  encore  cau- 
tion à  l'acquéreur  ;  et  dès-lors  la  première  est  annullée. 

(3)  La  peine  de  cette  caution  est  encourue  dès  que  l'usufruitier  a  com- 
mencé d'intervertir  le  mode  de  jouissance  qui  lui  était  prescrit;  il  peut  être 
réitérativement  soumis  à  la  même  peine. 

(4)  A  moins  que  l'usufruit  n'ait  du  recommencer ,  ou  qu'il  n'ait  acquis 
la  propriété  du  fonds  grevé  dudit  usufruit. 

(5)  Ou  ce  qu'il  en  serait  resté,  si  c'est  par  sa  fauté  qu'il  n'en  reste  rieu. 
(o)    C'est  abuser  que  de  se  servir  des  choses  pour  un  usage  différent  de 

celui  auquel  elles  sont  destinées. 

(7)  Par  la  culture  et  par  les  ornemens  ,  mais  sans  changer  la  forme  des 
choses.  Voy.  la  règle  suivante.         ' 

(8)  Il  en  est  autrement  des  arbres  abattus  par  la  tempête  ,  et  il  faut  dira 
la  même  chose  de  celui  qui  a  l'usufruit  d'un  troupeau. 

(9)  C'est-à-dire,  les  arbres  morts. 

(10)  Comme  les  impôts,  etc. 


(  »7»  ) 
«   Fructuarius  custodiam  p  nés  tare  débet»,  l.i.ff.  de  usufr. 
quemadm.  cav. 

§.  V.   Quœ  domino  proprietatis  permittantur  neene  ,  m  re  cujus 
ususfructus  alienus  est. 

DXXÏI.  «  Proprietatis  dominus,  ne  quidem  consentiente  fnic- 
tuario  servilutem  imponere  potest  (i);  nisi  quâ  deterior  fruciuarii 
conditio  non  fiât  ».  /.  i5.  §.  fin.  et  t.  16.  ff.  de  usufr.  et 
quemadm. 

«  Dominus  proprietatis,  etiam  invito  fructuario ,  fundum  yel 
sedes  per  saltuarium  vel  insularium  cuslodire  potest  ».  /.  16.  §.  1. 
ff.  de  usu  et  habit. 

§.  VI.  De  modis  quihus  extinguitur  ususfructus. 

DXXIII.  «Morte  amitti  usumfructum ,  non  recipit  dubitatio- 
nem  ».  /.  3.  %fin.ff.  quib.  mod.  ususfr.  amitt. 

«  Si  legatum  (2)  usumfructum  legatarius  alii  restituere  rogalu<> 
est  ;  id  agere  praetor  débet ,  ut  ex  fideicommissarii  personâ  magis 
quàm  ex  legatarii  pereat  ususfructus  ».  /.  i-.Jf.  d.  lit. 

«  Si  ususfructus  civitati  legetur ,  et  in  eâ  aratrum  inducatur  ; 
quasi  morte  desinit  habere  usumfructum  ».  I.  21.  Jf.  d.  Ut, 

»  Si  ususfructus  municipibus  legatus  erit ,  centum  annos  ob- 
servandos  esse  constat  :  qui  finis  vitae  longissimus  esset  ».  /.  &Jf- 
de  usu  et  usufr.  leg. 

DXXIV.  «  /Vmiltitur  capitis  diminutione  (3)  ususfructus ,  si 
jam  constitutus  est  ».  I.  1.  \,  î.Jf.  quib.  mod.  ususfr.  ainiLl. 

Corollarium.  «  Ususfructus  si  in  singulos  annos  vel  menses  vel 
dics  legatus  sit,  is  démuni  amittitur  qui  jam  processit  (4)  ».  d. 

DXXV.  «  Finitur  ususfructus  tempore  ,  quotics  ad  certum 
tempus  legatur  ».  Paul.  sent.  lib.  5.  lit.  6.  §.  3j. 

(1)  TSTec  quoquomodo  jus  ususfructus  minuere  aut  déterras  faroie.  Net 
consentiente  fructuario  ;  quia  (inquit  Cujacius  )  civiles  sont  modi  anuttemli 
ususfructus  ;  nudo  aulem  paclo  ,  nec  pro  ulià  parle  niinui  polcit. 

(2)  Hsec  régula  porrigenda  non  est  ad  casum  quo  usufructuanus  ultro 
alii  vendidisset  aut  donàssct  usumfructum. 

(3)  Jure  digestorum  ,  quâlibet  ;  jure  Justinianeo ,  maxhuu  et  rnediâ  tan,-  ■ 
tùm  ,  non  miniinà. 

(4)  Non  sequentium  annomm  aut  mensium.  Plurea  mini  sunt  usu.sfuu' 
t,us  qui  initio  cujusque  anni  aut  raensis  Constituuntur. 


(  379  ) 
«  L'usufruitier  est  chargé  de  surveiller  la  chose  dont  il  a  l'usu- 
fruit ».  h  z.ff.  iie  usuf.  cfuemad.  cav. 

§.  V.  De  ce  qui  est  ou  n'est  pas  permis  au  propriétaire ,  sur  la 
chose  dont  l'usufruit  ne  lui  appartient  pas. 

DXXTI.  «  Le  propriétaire  ne  peut  pas  imposer  de  servitude , 
même  du  consentement  de  l'usufruitier  (i)  ,  dès  que  l'usufruit 
pourrait  en  être  détérioré  ».  /.  i5.  §.fin.  d  l-  16.  ff.  de  usuf. 
et  cfuemad. 

«  Le  propriétaire  peut,  même  malgré  l'usufruitier,  faire  garder 
les  maisons  ou  les  fonds  de  terre  par  un  garde-forestier  ou  un  con- 
cierge ».  /.  16.  §.  i.ff.  de  usu  et  habit. 

§.  "VI.  De  quelle  manière  s'éteint  l'usufruit. 

DXXIII.  «  Il  n*y  a  aucun  doute  que  l'usufruit  ne  se  perde  par 
la  mort  ».  /.  3.  %>fin.f)'.  quib.  mod.  usuf.  amit. 

«  Si  le  légataire  d'un  usufruit  est  chargé  de  le  remettre  à  un 
autre  (2)  ,  le  préteur  doit  veiller  à  ce  qu'il  s'éteigne  dans  la  per- 
sonne du  fidéicommissaire  ,  et  non  dans  celle  du  légataire  ».  /.  h-ff. 
d.  tit. 

«  Si  un  usufruit  est  légué  à  une  ville  ,  et  que  la  charrue  passe 
dans  cette  ville ,  l'usufruit  sera  éteint ,  comme  il  le  serait  par  le 
décès  à  l'égard  de  l'usufruitier  »,  /.  ai.  ff.  d.  tit. 

«  Si  un  usufruit  a  été  légué  aux  municipaux  d'une  ville ,  il  est 
constant  qu'il  doit  durer  cent  ans  ,  terme  présumé  le  plus  long 
de  la  vie  ».  /.  S.ff.  de  usu  et  usuf.  leg. 

^  DXX1V.  «  L'usufruit  se  perd  par  le  changement  d'état  (3)  ar- 
rivé depuis  son  établissement  ».  /.  1.  §.  i.ff.  quib.  mod.  ususfruct. 
amitt. 

Corollaire.  «  L'usufruit  légué  pour  être  payé  chaque  année, 
chaque  mois  ou  chaque  jour,  ne  périt  que  pour  le  tems  écoulé  (4)  »• 
d.  I.  1.  §.  3. 

BXXV.  «  L'usufruit  légué  pour  un  tems  ,  s'éteint  lorsque  ce 
tems  est  expiré  ».  Paul.  sent.  lib.  5.  tit.  G.  §.  Z7. 

(1)  Ni  détériorer  «l'aucune  manière  le  droit  de  l'usufruit.  Même  du  con- 
sentement de  l'usufruitier,  parce  que,  comme  dit  Cujas ,  l'usufruit  ne  peut 
peur  que  par  des  moyens  civils,  et  ne  peut  être  diminué  d'aucune  manière 
par  un  pacte  nu. 

(2)  Cette  règle  ne  s'étend  pas  au  cas  où  l'usufruitier  aurait  librement 
Vendu  ou  donné  son  usufruit. 

(3)  Par  toute  espèce  de  changement  d'état ,  selon  le  droit  du  digeste; 
"iais  seulement  par  te  plus  grand  et  le  moyen,  et  non  par  le  plus  petit,, 
d'après  le  droit  de  Justinien. 

(4)  Et  non  celui  de  l'année  ou  du  mois  suivant ,  parce  qu'il  est  ihus 
tasage  d'établir  des  usufruits  payables  le  premier  jour  de  chaque  année  ou. 
de  chaque  mois. 


(  38o  ) 
DXXVI.  «  Finitur  ususfructus  non  utendo  per  modum  (1)  et 
tempus  (2)  ».  Inslit.  lit.  de  usuf 

«  Non  utilur  iisufructuarius  ;  si  nec  îpse  utatur,  nec  nomïnc 
cjus  alius;  putà,  qui  émit,  vel  conduxit,  vel  cui  donatus  est  »• 
/.  3&.Jf.  de  usuf.  et  quemad. 

«  Si  vendidero  usunifriictum;  eiiamsi  emptor  (3.)  non  utatur  , 

videor  usumfructum  (4)  retinere sidonavero,  non  alias   rc- 

tineo  nisi  ille  utatur  ».  d.  I.  38.  v.  fin.  et  l.  ko.jf.  de  usuf. 

«  Quâ  ratione  retinetura  proprietario  possessio,  si  in  fugâ  sït 
gervus  ;  pari  ratione  ,  etiam  ususfructus  rétine  tu  r  ».  I.  12.  §.  2.tff', 
d.  lit. 

«  Dicendum  ne  quidem  si  possideatur  ab  2M0  fugilivus ,  amittî 
usumfructum  ;  si  modo  mihi  aliquid  (5)  stipuletur  ».  d.  L  12.  §.  4« 

«  Puto  amittere  usumfructum ,  qui  non  ex  eo  (G)  quod  habet , 
utitur  ».  /.  20. J).  quib.  mod.  us.  amitt. 

DXXVII.  «  Finitur  ususfructus....  si  fructuarîus  proprietatem 
rei  acquisierit  (7)  ».  Instit.  tit.  de  usuf. 

«  Est  ususfructus  jus  in  corpore ,  quo  sublato  et  ipsum  tolli 
necesse  est  »,  L  2»  ff.  de  usuf.  et  quemad. 

«  Rei  mutatione  (8)  interire  usumfructum  placet  ».  /.  5.  §.  2.  ffl 
quib.  mod.  us.  amitt. 

DXXVIII.  «  Excepta  capitis  minutione  vel  morte ,  reliqiue 
causae  vel  pro  parte  interitum  ususfructus  recipiunt  ».  /.  l^-M- 
quib.  mod.  usuf.  amitt. 

(1)  In  constituendo  praescriptum. 

(2)  Erat  olim  anni  in  mobilibus  :  biennii  in  rébus  soli  ;  jure  Justiniançs» 
productum  est,  Perdit  autem  frurtuarius  usumfructum,  ctiainsi  per  \iu> 
prohibitus  sît  per  hoc  tempus  uli  :  /.  10.//.  de  vi. 

(3)  Modo  non  alius  utatur  suo  nom i ne  :  /.  29.  ff.  de  i/sufr.  m  16. 

(4)  Quatenus  scilicet  pretio  fruor. 

(5)  Scilicet  ex  re  mea  ;  per  hoc  cnîm  quod  mîhi  acquîril ,  irui  videor. 

(6)  Species  in  fructuario  ;  qui  falso  putat  se  haberc  dun taxât  usum. 

(7)  Modo  non  ex  titulo  qui  rctro  infumetur.  Caeterùm  ,  nec  ;>i  propi 
evicta  i'uerit ,  convalescet  :  d.  tit.  ».  2j. 

(8)  Quse  circa  totam  rem  ,  et  formam  cjus  substanlK-.lem  contingU.  \  uU 
e\empla  d.  tit.  n.  29,  3o ,  3i  et  Si. 


(  38i  ) 

D\XVI.  «  L'usufruit  s'éteint  dès  qu'on  cesse  d'user  de  la 
chose  d'après  le  mode  prescrit  (i)  ,  ou  pendant  le  tems  fixé  par 
les  lois  (2)  ».  InsL  lit.  de  usuf. 

«  On  n'est  plus  usufruitier  dès  qu'on  cesse  d'en  user  par  soi- 
même  ou  par  un  autre  à  qui ,  par  exemple ,  on  l'a  vendu  ,  loué  ou 
donné  ».  /.  Z%.  ff.  de  usuf.  et  quemad. 

«  Si  j'ai  vendu  mon  usufruit,  quoique  l'acheteur  n'en  usé 
pas  (3) ,  je  suis  censé  le  retenir  (4-)  ;  mais  si  je  l'ai  donné ,  je  ne 
le  conserve  qu'autant  que  le  donataire  en  use  ».  d.  I.  38.  vers. fin, 
et  l.  ho.ff.  de  usuf. 

«  Comme  un  propriétaire  retient  la  possession  d'un  esclave  qui 
est  en  fuite,  de  même  on  en  retient  l'usufruit  ».  /.  12.  §.  2.  ff. 
d.  fit. 

«  Il  faut  dire  que  l'usufruit  ne  se  perd  pas ,  même  sur  un  es- 
clave, qui  serait  possédé  par  un  autre  ,  pourvu  que  ce  soit  encore 
pour  moi  qu'il  stipule  (5)  ».  d.  I.  12.  §,  4- 

«  Je  pense  que  celui  qui  n'use  pas  selon  le  droit  qu'il  a  d'user  (6), 
perd  son  usufruit  ».  /.  20.  ff.  quib.  mod.  us.  amit. 

DXXVII.  «  L'usufruit  est  éteint ,  si  l'usufruitier  est  devenu 
propriétaire  de  la  chose  grevée  (7)  ».  Inst.  lit.  de  usuf, 

«  L'usufruit  est  un  droit  établi  sur  une  chose  corporelle ,  et  ce 
droit  cesse  nécessairement  d'exister  avec  la  chose  ».  /.  z.ff.  de 
usuf  et  quemad. 

«  Il  a  été  décidé  que  l'usufruit  s'éteignait  par  le  changement  de 
îa  chose  (8)  ».  /.  5.  3.  2.  ff.  quib.  mod.  us.  amitt. 

DXXVIII.  «  Par  toutes  les  autres  causes,  excepté  le  change- 
ment d'état  et  la  mort ,  l'usufruit  peut  ne  s'éteindre  qu'en  partie  » . 
/.  itfffi  quib.  mod.  us.  amit. 

(1)  Tel  qu'il  l'a  été  du  jour  de  son  établissement. 

(2)  Ce  tems  était  autrefois  d'un  an  pour  les  biens-meubles  ,  et  de  deux 
ans  pour  les  immeubles  ;  mais  il  a  été  prolongé  par  le  droit  de  Justiniea. 
L'usufruit  se  perd  aussi  quand  l'usufruitier  a  été  empêché  par  violence  d'en 
jouir  pendant  ce  tems.  /.  10.  ff.  de  vi. 

(3)  Pourvu  qu'un  autre  n'en  jouisse  pas  en  son  nom.  /.  2g.jf.  de  usuf. 
n   16. 

(4)  C'est-à-dire  ,  jouir  Ju  prix. 

(5)  S'il  stipule  de  raa  chose  ;  car  je  suis  censé  en  jouir  ,  puisqu'il  ac- 
quiert pour  moi. 

(6)  On  en  pose  pour  espèce  un  usufruitier  qui  ne  se  croit  qu'un  usager. 

(7)  Pourvu  que  ce  soit  par  un  titre  qui  ne  soit  pas  annullé  par  la  suite  : 
au  reste  ,  l'usufruit  ne  revivrait  pas  s'il  était  évincé  de  la  propriété,  d.  tit. 
n.  a5, 

(8)  Changement  opéré  dans  toute  la  chose,  et  danj  s  a  forme  essentielle 
Y oyez-en  des  exemples  d.  Ut.  n.  39 ,  3o,  3i  et  ùz* 


(  3fc  ) 

§.  VII.  De  quasi-usu/ructu  rcrum  fungibilium. 

DXXIX.  «  Senatusconsulto  inductiun ,  ut  earum  rerum  qnne 
usu  tolluntur  vel  mimumUir  possit  ususfructus  legari  ».  /.  i.  f)\ 
de  usuf.  ear.  rer. 

Tali  usufruclu  legato  ,  «  propriclas  ad  legatarium  transferri 
débet;  et  ab  eo  eautio  (i)  desideranda  est, ai  quandoque  is  mor- 
tuus  aut  capite  dimiautus  sit ,  ejusdem  qualitatis  res  rcstituatur  ». 
l.^ff.d.tiL 

ARTICULUS  II. 

De  usu  et  habitatione. 
y  I.  Generalia  quœdam  circa  usum ,  et  in  quo  ab  usujructu  différât. 

DXXX.  (c  Cuî  usus  relictus  est,uti  (2)  potcst,  frui  non  polest  >». 
/.  2.JJ'.  de  usu  et  hab. 

«  Fructui  usus  inest ,  usui  fructus  deest  ;  et  fructus  sine  usu 
esse  non  potest,  usus  sine  fructu  potest».  /.  i/j..  §.  i.Jf.  d.  tit. 

«  Frui  pro  parte  possumus,  uti  pro  parte  (3)  non  possunius  »* 
/.  i^ff.  d.tit. 

Corollarium.  «  Usus  pars  legari  non  potest».  d.  I.  iq; 

Limitalio.  Mulîeri  quarunrvis  rerum  usu  legato  ,  «  dicendum 
est  uxorem  cum  \iro  in  promiscuo  usu  res  habere  posse  ».  /.  f)-Jf. 
d.  lit. 

«  Usuarius  jus  quod  habet  alii  aut  vendere ,  aut  locare  aut 
gratis  concedere  non  (4)  potest  ».  /.  n.Jf.d.  lit. 

DXXXI.  «  Communis  refectio  est  in  sajrtis  tectis ,  tam  he- 
redis  (5)  quàm  usuarii  ».  I.  iS.  Jf.  d.  tit. 

«  Quibus  modis  ususfructus  constituituretfinitur,  iisdem  modis 
etiarn  nudus  usus  solet  et  constitui  et  finiri  ».  I.  3.  §.  3.J/.  de  usiif. 
et  quemad. 

«  Usuariœ  rei  specicm  ,  is  cujus  proprietas  est  nullomodo  coin- 
mulare  (6)  pote&t  ».  I.  23.  ff.  de  usu  et  hab. 


(1)  Iïsec  eautio,  tam  eonfruetuariis  ejuàm  domino  proprietatis  exhibetufj 
datis  fidejussoribus. 

(2)  Id  est;  ad  suae  personœ  duntaxat  îndigentiam,  non  ad  compciulium, 
ex  fructibus  sumere. 

(3)  Objeclum  enim  usùs  est  personse  indigentia  ;  rmse  res  dividi  non  po 
test. 

(4)  Et  in  t;\  ce  adhuc  differt  usus  ab  usut'rur.tu. 

(5)  Scilicct  quateaus  usus  omneoi  rei  fructum   non   aliMimeret  j  et  pro 
r;iià  ejiu  quod  ex  fructu  apud  heredem  remanerel  :  d.  i 

(o)  In  Luc  qnoque  convenu  usus  cum  i'ructu. 


(  38*- 


o    J 


S.  Vil,  Du  quasi-usufruit  des  choses  qui  se  consomment  yar 

l'usage» 

DXXiX.  «  11  a  été  introduit  par  un  sénatus-cpnsulte  qu'on  pou- 
vait léguer  l'usufruit  des  choses  qui  périssent  ou  se  détériorent 
par  l'usage  ».  I.  \.ff.  de  usuf.  ear.  rer. 

«  Quand  on  a  légué  un  pareil  usufruit ,  «  il  faut  transférer  la 
propriété  au  légataire  1  et  lui  faire  donner  caution  (j)  de  restituer, 
après  sa  mort  ou  son  changement  d'état,  des  choses  de  la  même 
qualité».  /.  7.  jf.d.  lit. 

ARTICLE  II. 

De  l'usage  et  de  l'habitation. 

5.  I.   Qeulques  principes  généraux  sur  V usage  et  la  différence  entre  Vuscgn 
et  l'usufruit. 

DXXX.  «  Celui  à  qui  on  a  laissé  un  usage  ^  peut  user  (2) ,  et 
ne  peut  pas  jouir  ».  /.  i.f)'.  de  usu  et  hab. 

«  L'usage  est  une  suite  de  l'usufruit ,  et  l'usufruit  n'est  pas  une 
suite  de  l'usage  :  car  l'usufruit  ne  peut  pas  exister  sans  l'usage  -, 
mais  l'usage  peut  exister  sans  l'usufruit  ».  /.  i4«  §•  *•$•  d-  tit. 

«.  Nous  pouvons  jouir  en  partie  ,  et  nous  ne  pouvons  pas  user 
en  partie  (3)  ».  /.  ig.^T.  d.  tit. 

Corollaire.  «  On  ne  peut  donc  pas  léguer  la  moitié  d'un  usage  ». 
d.  I.  19. 

Restriction.  «  Si  Ton  a  légué  l'usage  de  certaine  chose  à  une 
femme ,  il  faut  dire  qu'elle  peut  en  user  avec  son  mari  ».  I.  9-.//« 
d.  tit. 

«  Un  usager  ne  peut  pas  vendre ,  louer  ou  transférer  à  titre 
gratuit  son  droit  à  un  autre  (4)  »•  ?.  n.  d.  tit. 

DXXXI.  «  Les  réparations  des  toits  sont  à  la  charge  commune 
de  l'héritier  (5)  et  de  l'usager  ».  /.  18.  jf.  d.  tit. 

((  L'usage  se  constitue  et  s'éteint  de  la  même  manière  que  l'usu- 
fruit ».  /.  3.  §.  $.ff.  de  usuf.  etquemad. 

«  Le  propriétaire  de  la  chose  dont  l'usage  ne  lui  appartient 
pas,  ne  peut  en  changer  l'espèce  par  quelque  moyen  que  ce 
soit  (6)  ».  I.  23.  ff.  de  usu  et  hab. 

(1.)  Cette  caution  doit  être  donnée  avec  des  répondans ,  non  seulement 
au  propriétaire ,  mais  encore  au  co-usufruitier. 

(2)  C'est— à-dire ,  seulement  pour  les  besoins  de  sa  propre  personne  t 
mais  non  pas  en  re'server  une  partie  des  fruits. 

(3)  Parce  que  l'objet  de  l'usage  est  restreint  aux  besoins  de  l'usager,  qui 
ne  peuvent  pas  se  diviser. 

(4)  Et  en  cela  l'usage  diffère  encore  de  l'usufruit. 

(5)  C'est-à-dire  ,  autant  que  l'usage  n'absorbe  p«*  tous  les  fruits  de  la 
chose  ,  et  au  prorata  des  fruits  qu'en  retire  l'héritier,  d.  I.  18. 

(6)  L'usage  a  encore  ceci  de  commun  avec  l'usufruit. 


(.384) 

§;  II.  Specialia  de  usu  fundi ,  domûs  ,  servorum,  etc. 

DXXXII.  «  Fundi  usu  legato,  licebit  usuarîo  et  ex  penu  quod 
in  annum  dunlaxat  sufliciat  capere  ».  /.  iS.Jf.  do  usu  et  hab. 

«  Usuarîus  utetur  dunlaxat  in  (i)  villa  ».  I.  12.  §.  i*ff.  d.  tit. 

«  Sieut  is  cui  usus  fundi  relictus  est,  quomînus  dominus  agri 
rolendi  causa  ibi  versetur,  prohibere  non  potest;  ita  nec  beres 
(juidquam  facere  débet ,  quominus  is  cui  usus  legatus  est,  utatur  ». 
I.  ,5.  §.  l.ff.  d.  tic. 

DXXXI1I.  «  Licèt  tam  angustus  est  legatarius  cui  domûs  usus 
legatus  est ,  ut  non  possit  occupare  totius  domûs  usum  ;  tamen 
eis  quœ  vacabunt,  proprielarius  non  utetur  ».  /.  22.  §.  i.ff.d.  tilt 

<<-  Receptum  est  usuarium  qui  ipse  babitat,  inquilinum  posse 
recipere  ».  /.  2.  §.  6.^T.  d.  tit. 

DXXXIV.  «  Si  usus  ministerii  fuerit  relictus ,  ad  suum  minis- 
terium  utetur  et  ad  liberorum  conjugisque.  Opéras  autem  non 
locabit,  nec  alii  concedet  ».  /.  12.  3.  5  et  fm.Jf.  d.  tit. 

«  Ancillae  usu  dato  ;  sibi  facere  videtur  usuarîus  ,  qui  non 
opéras  ejus  locavït ,  sed  opus  quod  conduxit  expediit  (2)  ».  d* 
/.12.  §.fin. 

De  usu  pecoris  ,  armenti  bovum  ,  equitii  ;  vide  d.  tit.  de  usu , 
n.  i5. 

«  Idem  continet  usus  pecunise  et  ususfructus  ».  /.  5.  §.  2.Jf.  de 
usuf.  ear.  rer. 

§.  III.  De  habitatione. 

DXXXV.  «  Eftectu  idem  penè  est legatum  usus  et  babitationis... 
nec  (3)  non  utendo  amittitur,  nec  capitis  diminutione  ».  /.  10.  ff. 
de  usu  et  hab. 


(1)  Exceptionem  recipit  régula  in  fructibus  naturalibus  qui  abundant  m 
fundo,  qualia  sunt  poma,  ligna,  etc.  ex  quibus  ei  pennittitur  et  in  oppi- 
dum déferre. 

(a)  Per  ancillam  usuariam,  putà  lanificium  aliquod. 

(3)  Ta  in  his  differt  ab  usu. 


(  385  ) 

§.  II.  Observations  particulières  sur  l'usage  d'un  fonds  de  terre, 
d'une  maison ,  d'un  esclave ,  etc. 

DXXXII.  «  Si  on  a  légué  l'usage  d'un  fonds  de  terre ,  l'usager 
en  pourra  tirer  ses  provisions  pour  toute  l'année  seulement  ». 
I.  iS.  Jf.  de  usu  ethab. 

«  L'usager  ne  pourra  user  que  de  la  métairie  (i)  ».  /.  12.  §.  1. 
ff.  d.  tii. 

«  Comme  celui  à  qui  on  a  laissé  l'usage  d'un  fonds  de  terre , 
ne  peut  pas  empêcher  le  propriétaire  de  venir  le  cultiver  ;  de 
même  l'héritier  ne  peut  rien  faire  qui  puisse  gêner  la  jouissance 
de  l' usager-légataire  »»  /.  i5.  §.  \*ff.  d.  tit. 

DXXXIII.  «  Quoique  celui  à  qui  on  a  légué  l'usage  d'une 
maison,  ne  soit  pas  assez  riche  pour  l'occuper  toute  entière  pour 
son  service,  le  propriétaire  ne  pourra  cependant  pas  disposer  des 
parties  qu'il  n'occupera  pas  ».  I.  22.  §.  i.ff.  d.  tit. 

«  Il  est  reçu  qu'un  usager  qui  habite  lui-même  ,  peut  admettre 
un  locataire  ■».  I.  2.  §.  4-.  ff-  d.  tit. 

DXXXIV.  «  Si  on  a  légué  à  quelqu'un  l'usage  d'un  esclave  de 
service,  il  pourra  s'en  servir,  lui,  sa  femme  et  ses  enfans  ;  mais 
il  ne  pourra ,  soit  à  titre  gratuit  ou  de  louage ,  faire  revertir  son 
travail  au  profit  d'un  autre  ».  I.  12.  §.  5.  etfin.ff.  d.  tit. 

<>  Si  on  a  donné  l'usage  d'une  femme  esclave ,  l'usager  sera 
cciisé  ne  la  faire  travailler  que  pour  lui  ,  s'il  ne  loue  pas  son  tra- 
vail ,  et  s'il  ne  l'emploie  qu  à  des  ouvrages  dont  il  est  chargé  lui- 
même  {2)  »,  d.  L12.  §.jîn, 

Sur  l'usage  d'un  troupeau  de  moutons ,  ou  de  bœufs ,  ou  de 
haras,  voy.  d.  tit.  de  usu,  n.  i5. 

«  L'usage  d'une  somme  d'argent  est  la  même  chose  que  l'usu- 
fruit de  la  même  somme  ».  I.  5.  §.  2.Jf.  de  usuf.  ear.  rer. 

§.  III.  De  l'habitation. 

DXXXV.  «  Le  legs  d'un  usage  ne  diffère  presque  pas  par  ses , 
effets  ,  du  legs  dune  habitation  ;  mais  il  ne  se  perd  pas  par  la  ces- 
sation de  l'usage  (3),  ni  par  le  changement  d'état  ».  I.  lo.jff'.  de 
usu  et  hab. 


(1)  Cette  règle  reçoit  une  exception  par  rapport  au  fruit  naturel  qui 
abonde  dans  lt  ionds  de  terre  ,  comme  des  gommes  ,  du  bois  ,  etc.  dont  il 
lui  est  j/crmi,  ù  emporter  sa  provision  à  la  ville.  < 

(a)   S'il      !  it  apprêter  des  laines  par  cette  esclave  dont  il  a  l'usage. 

(3)  Et  en  cela  elle  diffère  de  l'usage. 


ÏÏs  reg.  jur.  Par.  L  z5 


(  386) 

S  E  C  T I  O    II. 

De  sevvitutibus  prœdialibus. 
ARTICULUS  i. 

De  earum  servitutum  naturd  y  consdlutione  ,  usu ,  et  variis 
amitlendi  modis. 

§.  I.  De  naturd  servitutum  prœdialium. 

DXXXVI.  Cùin  servitus  sit  ipsîus  prsedii  qualitas,  hinc  i°.  «  ser- 
vîtates  prcediorum  sine  prœdiis  (1)  constitui  non  possunt  ».  I.  1. 

§.  i.ff.  corn.  prœd. 

Nota.    «   Futuro  quoque  sedificio  vel  imponi  vel  acqniri  (2) 
servitus  potest».  /.  i3.  (alias 22.  )  §.  i.ff.  de  serv.  urb.  prœd. 

Hinc  20.   «  ciim   fundus   fundo    servit ,   vendito   (3)  quoque 
fundo  (4)  servitutes  sequuntur  ».  /.  12.  ff.  corn.  prœd. 


DXXXVII.  1.  <(  Nemo  propriis  sedificiis  servitutem  imponere 
potest;  nisi  et  is  qui  cedit  et  is  cui  ceditur,  in  conspectu  habeant 
œdificia;  ita  ut  officere  alterum  alteri  ppssit  ».  /.  36.  J}.  de  strv. 
urb.  prœd. 

2.  «In  rusticis  prœdiis  impedit  servitutem ,  médium  (5)  prae- 
dium  quod  non  servit  ».  /.  7.  §.fin.ff.  d.  tit. 

3.  «  Omnes  servitutes  praediorum  ,  perpétuas  (6)  causas  habere 
debent  »./.  28.^.  d.  tit. 

§.  II.  De  constitutione  servitutum. 

DXXXVI 1 1.  «  1.  «  Per  partes  servitus  imponi  non  potest  nec 
«cquiri  ».  /.  6.  §.  î.ff.  com.  prœd. 

(1)  Saltem  duobus ,  quorum  unum  alteri  serviat. 

(2)  Ita  tamcn  ut  tune  existerc  încipiat ,  cùm  aedificium  constructum  crit. 

( .'))  Vel  quovis  alio  modo  alienato  aut  etiam  publieato  ;  ///.  quemadm. 
setw  arnitt.  n.  G. 

(4)  Sive  dominant!  sive  servienti. 

(5)  Sed  si  intra  tempus  quo  servitutes  pereunt ,  huic  quoque  fuerit  IrfH 
posita  ;  servitus  convalescit  :  d.  tit.  n.  iz. 

(G)  Id  est ,  naturales.  Vide  tit.  éê  servit,  n.  iG. 
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SECTION    IL 

Des  servitudes  sur  les  fonds  de  terre. 
article  r. 

De  la  nature  de  ces  servitudes ,  de  leur  établissement }  de  leur 
usage  P  et  des  diverses  manières  de  les  perdre. 

§.  I.  De  la  nature  des  servitudes  sur  les  fonds  de  terre. 

DXXXVI.  Une  servitude  devenant  une  qualité  du  fonds  de 
terre  ,  de  là  suit  que  i°.  «  les  servitudes  sur  les  fonds  de  terre 
ne  peuvent  pas  être  établies  sans  fonds  de  terre  (i)  ».  I.  i.  §.  \.ff. 
cûm.  prœd. 

Observez  que  «  l'on  peut  acquérir  une  servitude  pour  un  édi- 
fice ,  et  l'imposer  sur  un  édifice  qui  n'existe  pas  encore  (2)  ». 
/.  i3.  (ailleurs  /.  22.  )  §.  1.  ff.  de  serv.  urb.  prœd. 

C'est  pourquoi  20.  «  lorsqu'un  fonds  doit  une  servitude  à  un 
autre ,  et  qu'on  vend  l'un  de  ces  fonds  (3)  ,  on  vend  aussi  la  ser- 
vitude qui  lui  est  due  (4) ,  ou  on  le  vend  à  charge  de  supporter 
-celle  qu'il  doit  ».  Z.  12.  ff  com.  prœd. 

DXXXVI I.  1.  «  Personne  ne  peut  imposer  une  servitude  sur 
ses  propres  édifices  ,  à  moins  que  celui  qui  la  cède  et  celui  à  qui 
elle  est  cédée ,  n'aient  chacun  des  édifices  vis-à-vis  les  uns  des 
autres,  de  manière  que  l'un  puisse  porter  préjudice  à  l'autre  ». 
/.  36.^  de  serv.  urb.  prœd. 

2.  «  Dans  les  fonds  de  terre  de  la  campagne ,  un  fonds  inter- 
médiaire (5)  empêcbe  qu'il  n'y  ait  une  servitude  due  par  l'un  à 
l'autre  des  fonds  qui  les  séparent  ».  /.  7.  %-fin.ff.  d.  tit. 

3.  «  Toutes  les  servitudes  réelles  doivent  avoir  des  causes  per- 
pétuelles (6)  ».  /.  2$.ffd.tit. 

§.  II.  De  la  constitution  des  servitudes. 

DXXXVI II.  1.  «  Une  servitude  ne  peut  être  ni  imposée  ni  ac- 
quise partiellement  ».  /.  6.  §.  i.ff.  com.  prœd. 


(1)  Au  moins  deux  ,  à  l'un  desquels  la  servitude  est  due  ,  et  dont  l'autre 
la  doit. 

(2)  De  manière  cependant  que  la  servitude  n'existera  que  quand  l'édi- 
fice sera  bâti. 

(3)  Ou  aliéré  de  quelque  manière  que  ce  soit ,  e*  même  confisqué.   Tit. 
quemad.  servi;,  arnit.  n.  5. 

(4)  Le  fonds  servant,  ou  celui  qui  est  assuiéti. 

(5)  Mais  si,   avant  le  tems  où  la  servitude  doit  s'e'teindrc  ,  elle  est  ég3~« 
lement  imposée  au  fonds  intermédiaire  ,  elle  ne  s'éteint  pas.  d.  tit.  n.  vj., 

(6)  C'est-à-dire  ,  naturelles.  Voy.  tit.  de  senit.  n.  16. 
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Nota,  u  Per  partes  (i)  servitus  rctînetur,  lîcèt  ab  inîtïo  per 
partes  acquiri  non  poterat  ».  /.  8.  §.  i.  ff.  de  servit. 

DXXXIX.  «  Servitutes  ipso  jure,  neque  ex  tempore  nec  ad 
tempus,  neque sub  conditione,  nec  ad  certain  conditionem  cons- 
tituî  possunt;  sed  tamen  si  haec  adjiciantur,  per  pacti  vel  doli 
exceptionem  occurretur  contra  placita  servitutem  vindicanti  ». 
I.  l+.ff.  d.  tit. 

«  Modumadjici  servitutibus  posse  constat  ».  d.  I.  4..  §.  1. 

«  Intervalla  dierum  et  horarum  (2)  non  ad  temporis  causam , 
sed  ad  modum  pertinent  jure  constitutœ  servitutis  ».  d.  I.  4..  §.  2. 

DXL.  Servitutes  praediales  ,  putà  «  via,  iter,  actus  ,  ductus 
aquae  ,  iisdem  fere  modis  constituuntur ,  quibus  et  usumfructum 
diximus  constitui  ».  /.  5.J/.  de  servit. 

«  Quidquid  venditor  servitutis  nomine  sibi  recipere  vult,  no- 
minatim  (3)  recipi  oportet».  /.  10.  ff.  coin.  prœd. 

«  Traditio  et  patientia  servitutum ,  inducet  officium  (4)  prœ- 
toris  ».  /.  1.  §.  2.JJ'.  de  serv.  prœd.  urb. 

«  Is  qui  judex  erit,  longi  temporis  consuetudinem  (5)  vicem 
servitutis  obtinere  sciât  ».  /.  1.  cod.  h.  tit. 

§.  III.   Quibus  constitui,  et  à  quibus  imponi  servitus  possit ,  et 
an  eâdem  specie  servitus  pluribus  prœdiis  constitui  possit. 

DXLI.  Alter  «  neque  acquirere  alienis  sedibus  servitutem,  neque 
imponere  potest  ».  /.  §-ff.  com.  prœd. 

«  Unus  (6)  ex  dominis  communium  œdium,  servitutem  impo- 
nere non  potest  ».  /.  2.ff.  de  servit. 


(1)  Ut  si  dominus  praedii  servîentis,  acquirat  pro  parte  praedium  domi- 
nans;  vel  vice  versa  :  d.  tit.  n.  19. 

(2)  Putà,  si  convenit  ut  nonnisi  alternis  diebus  aqua  duceretur,  nonnisi 
ccrtis  horis  iretur ,  etc. 

(3)  Id  est  ;  exprimcndum  quœ  species  servitutis  retineatur.  Et  quidem  in 
ipso  traditionis  actu,  venditor  servitutem  fundo  alienato  imponere  del>et, 
quam  fundo  retento  recipere  voloit  ;  si  hoc  omiserit,  quainvis  de  câ  servi- 
tule  excipiendà  convenîsset,  cùin  venderet,  servitus  non  est  imposita  ;  sed 
habet  tantùm  actionem  ex  vendito  t  ut  emptor  eam  imponat. 

(4)  Ut  prsetor  perinde  tuealur  eam  cui  ita  constitua  fuerit ,  ac  si  ei  ia 
jure  cessa  esset. 

(5)  Modo  nec  vi ,  nec  clàm  ,  nec  precario  quis  possiderit. 

(6)  Haec  et  sequens  régula  fluunt  ex  co  quùd  per  parles  non  possit  ac- 
quiri servitus. 
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Observez  que  «  une  servitude  se  conserve  par  partie  (i), 
quoiqu'elle  n'ait  pu ,  dans  l'origine  ,  s'acquérir  de  cette  manière  ». 
/.  8.  §.  i.ff»  de  servit. 

DXXXIX.  «  D'après  les  principes  de  droit ,  les  servitudes  ne 
peuvent  pas  être  établies,  ni  à  dater  d'un  tems,  ni  pour  un  tems, 
ni  sous  condition  ,  ni  pour  une  certaine  condition  ;  mais  si  ce- 
pendant elles  ont  été  ainsi  constituées,  on  donnera  l'exception 
de  la  mauvaise  foi  contre  celui  qui  refusera  d'observer  la  con- 
vention ».  /.  l^.ff.  d.  tit. 

«  Il  est  constant  qu'on  peut  déterminer  le  mode  d'après  lequel 
on  exercera  la  servitude  ».  d.  I  4.  §.  1. 

«  Les  intervalles  des  heures  ou  des  jours  (2)  ne  se  rapportent 
pas  au  tems  ,  mais  au  mode  d'après  lequel  les  servitudes  ont  été 
établies  par  la  loi  ».  d.  I  4.  §.  2. 

DXL.  Dés  servitudes  réelles,  comme  «  une  rue ,  un  sentier, 
un  chemin  ,  un  aqueduc ,  s'établissent  à-peu-près  sur  les  mêmes 
principes  qui  régissent  l'usufruit  ».  /.  S.  Jf.  de  servit. 
^  «  Tout  ce  que  le  vendeur  d'une  servitude  veut  se  réserver ,  doit 
être  exprimé  dans  l'acte  (3)  ».  /.  jo.Jf.  corn.  prœd. 
^  «La  transmission  et  la  redevance  des  servitudes  seront  soumises 
a  la  junsdiction  du  préteur  (4.)  ».  /.  1.  §.  2.ff.  de  serv.  prœd.  urh, 
.  *  *tc  Juge  qui  en  connaîtra  ,  doit  savoir  qu'un  long  usage  (5) 
tient  heu  de  servitude  ».  /.  1.  cod.  h.  tit. 

S-  ÏII.  En  faveur  de  qui  une  servitude  peut  être  établie ,  par 
qui  elle,  peut  être  imposée  ,  et  si  la  même  servitude  peut  être 
établie  pour  plusieurs  fonds  de  terre. 

DX^T.  «  On  ne  peut  ni  acquérir  des  servitudes  pour  la  maison 
«1  un  autre ,  m  lui  en  imposer  ».  7.  6.  ff.  corn.  prœd. 

«  De  plusieurs  propriétaires  indivis  (6) ,  un  seul  d'eux  ne  peut  % 
sans  i  intervention  des  autres ,  imposer  de  servitude  sur  une 
maison  qui  leur  est  commune  ».  /.  2.  ff  de  servit. 

fJ2  aComTf  "  le.ProP»e'tairc  du  fonds  assujéti  acquiert  une  partie  du 
fonds  auquel  la  servitude  est  due,  et  réciproquement  d.  tit.n.  1/ 

I'«»  ,Comme  S1  ?n  est  convenu  de  n'user  d'un  aqueduc  que  de  deux  jours 
1  un,  et  qu  a  certaines  heures.  *  ' 

♦.J^  il  .St~àrdlre.'  ^Ue  le  ven(leur  doit  exprimer  quelle  espèce  de  servi- 
raVIa 1  -"«server  ;  il  doit  même  ,  dans  l'acte  de  tradition  ,  imposer 
au  Jonds  vendu  la  servitude  qu'il  veut  conserver  pour  celui  qu'il  retient. 
o  11  a  omis  celte  mention ,  quoique  énoncée  dans  la  stipulation  de  la  vente  , 
la  servitude  alors  n  est  point  imposée,  et  il  a  seulement  l'action  de  la  venti 
pour  la  faire  imposer  par  l'acquéreur. 

aJil.Afi?  q"C  Ie  Preteur,a  conserve  à  celui  en  faveur  de  qui  elle  a  été 
ainsi  constituée,  comme  si  elle  eût  été  cédée  par  le  droit  civil. 

précairem™  ^  *'**  ?°Sséàé  ni  Par  violence,  ni  clandestinement ,   ni 

tuL  «*  «- C/ègles  et  la  suîvante  sont  des  conséquences  de  ce  qu'une  seevi- 
We  ne  peut  pas  être  accise  par  partie.  * 
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«  Per  unum  sociiim  communi  solo  servitus  acquiri  non  potest  ». 
/.  5.  jf.  com.  prœd. 

«  Receptum  est  ut  plares  domini  et  non  pariter  (i)  cedentes , 
servitutes  imponant  vel  acquirant  ;  ut  tamen  ex  novissimo  actu  , 
etiam  superiorcs  (2)  confirmentur,  perindeque  sit  atque  sieodem 
tempore  omnes  cessissent  ».  I.  18.  ff.  com.  prœd. 

Tamen  «  benigniùs^dicetur,  et  antequam  novissimus  cessent  , 
eos  qui  antea  cesserunt ,  vetare  uti  cesso  jure  non  posse  ».  /.  n.j/. 
de  serv.  prœd.  rust. 

DXL1I.  1.  Fructuarius  acquirere  servitutem  non  potest,  re- 
tinere  potest  ».  /.  i5.  §.  j.ff.  de  usuf.  et  quemad. 

1.  «■  Si  qiiis  suas  aedes  vicino  scrvas  fecisset  ;  nihilominus  (3) 
aliis  quot  vellet  multis  ,  eas  eedes  servas  lacère  potest  ».  /.  i5.//. 
com.  prœd. 

§.  IV.    Quibus  rébus  servitutes  prœdiales  imparti  passant. 

DXLIIÏ.  «  Et  in  provinciali  (/f)  prsedio ,  constitui  servitutes 
possunt  ».  /.  3.  cod.  de  servit. 

«  Id  quod  humani  juris  esse  desiit,  servitutem  non  reeipit  », 
l.  4.  ff*  com.  prœd. 

«  Servitus  itineris  ad  sepulcrum,  privati  juris  manet  ;  et  ac— 
(juiri  etiam  post  religionem  sepulcri  hsec  servitus  potest  ».  I.  14« 
§.  l'.ff.  de  servit. 

«  Mari ,  quod  naturâ  omnibus  patet,  servitus  imponi  privala  (o.) 
lege  non  potest  ».  /.  i3.ff.  com.  prœd. 

§.  V.  De  usu  servilutum. 

DXLIV.  a  Verius  est  «  ut  ne  in  meam  partem  fundi,  aliam 
quàm  ad  quam  servitus  acquisita  sit,  uti  (6)  ea  possit  ».  /.  il±.  ff. 
de  serv.  prœd.  rust. 

«   In   omnibus  servitutibus  refectio  ad  eum  pertinet  qui  sibi 

(1)  I<1  est,  non  eodem  tempore. 

(2)  Modo  sint  superstites  ,  quia  in  eâ  voluntate  adhuc  perseverare  intel- 
Jiguntur. 

(3)  Ita  tamen ,  modo  non  indc  minuatur  jus  eorum  quibus  pnùs  consti- 
tuta  est. 

(4)  Non  quidem  jure  civil*  propter  reg.  1.  §.  prceced.  sed  jure  proetono 
quo  possessores  eorum  prœdiorum  ,  dominorum  vice  habentur. 

(f>)  Putà,  ne  contra  tuum  fundum  piscari  vicino  liceat.  Sed  hoc  valebH 
jure  obligationis. 

(<>)   Id  *st ,  prodessc. 
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«  Un  seul  des  propriétaires  ne  peut  acquérir  de  servitudes  pour 
un  fonds  qui  leur  est  commun  ».  /.  5.  fj.  com.  prœd, 

«  Il  a  été  reçu  que  plusieurs  propriétaires  cédant  inégalement  (i), 
peuvent  acquérir  ou  imposer  des  servitudes  ;  de  manière  cependant 
que  le  dernier  acte  confirme  les  précédens  (2) ,  comme  si ,  par  ce 
transfert,  tous  avaient  cédé  dans  le  même  tems  ».  I.  i%-ff-  com. 
prœd. 

Cependant  «  il  faut  équitablement  dire  qu'avant  que  le  dernier 
de  ces  propriétaires  ait  cédé ,  il  ne  peut  pas  empêcher  les  autres 
d'user  de  leur  droit».  /.  11. ff.  de  serv.prœd.  rust. 

DXLII.  1.  «  Un  usufruitier  ne  peut  pas  acquérir  une  servi- 
tude, mais  il  peut  la  conserver  ».  /.  i5.  §.  j.Jf.  de  usuf.  et 
quemad. 

2.  «  Si  quelqu'un  a  cédé  à  son  voisin  des  servitudes  sur  sa 
maison ,  il  peut  néanmoins  en  céder  à  autant  de  personnes  qu'il 
le  jugera  à  propos  (3)  ».  I.  iS.Jf'.  com.  prœd. 

§.  IV.    Sur  quelles  choses  les  servitudes  réelles  peuvent  être 
imposées. 

DXLIIÏ.  On  peut  aussi  établir  (4-)  des  servitudes  réelles  dans 
les  provinces  ».  I.  3.  cod.  de  servit. 

«  On  ne  peut  pas  établir  de  servitudes  sur  ce  qui  n'existe  plus  <'. 
I.  l+.ff.  com.  prœd. 

«  La  servitude  d'un  chemin  pour  aborder  un  sépulcre  ,  sub- 
siste de  droit  privé  ,  et  peut  même  être  acquise  dès  que  le  lieu  a 
cessé  d'être  religieux  ».  /.  i^.  §.  i.ff.  de  servit. 

«  On  ne  peut  pas  établir  entre  particuliers  une  servitude  sur 
la  mer ,  qui  est  une  propriété  commune  à  tous  les  hommes  (5)  ». 
/.  i3.^  com.  prœd. 

§.  V.   De  l'usage  des  servitudes. 

DXLIV.  Il  est  vrai  de  dire  que  «  celui  qui  a  une  servitude  sur 
une  partie  de  mon  terrain,  ne  peut  pas  l'exercer  sur  une  autre 
partie  (6)  ».  /.  ^.Jf'.  de  servit,  prœd.  rust. 

«  L'entretien  d'une  servitude  quelconque  est  à  la  charge  de 

(1)  Inégalement,  c'est-à-dire  non  polnten  même  tems. 

(a)  Pourvu  qu'ils  existent  encore  ,  parce  qu'ils  sont  cense's  persévérer 
dans  la  même  volonté'. 

^  (3)  Il  n'en  est  cependant  ainsi  qu'autant  que  le  droit  cédé  au  premier 
n  en  souffre  pas. 

(4)  Non  pas  par  le  droit  civil,  à  cause  de  la  règle  1  ,  §.  preeeed-,  mais, 
par  le  droit  pre'torien ,  suivant  lequel  les  possesseurs  des  biens  en  province^ 
sont  assimilés  aux  propriétaires. 

(5)  Comme  par  exemple  interdire  à  son  voisin  la  pAclie  devant  uiv.fondâ;. 
de  terre  ;  mais  cela  se  peut  par  un  contrat  d'obligation. 

(o)  C'est-à-dire  ,  se  servir  d'une  autre  partie. 


servitutem  asserit ,  non  ad  eum  cujus  (i)  res  servit  ».  /.  {?.  §.  z.Jf. 
si  servit,  vind. 

«  Refectionis  gratiâ  accedendi  ad  ea  loca  quae  non  serviant,  fa- 
cultas  tributa  est  bis  quibus  servitus  debetur  ».  /.  n.  ff\  corn, 
prœd. 

«  Servitus  naturaliter ,  non  manufacto  ,  lsedere  potest  fundum 
servientem  ».  /.  20.  §.  i.jff.  de  serv.  prœd.  rust. 


§.  VI.  De  modis  quibus  servilutes  prœdicdes  amittuntur  necne. 

DXLV.  1.  «  Nec  acquiri  libertas ,  nec  remitti  servitus  per  (2) 
partem  poterit  ».  /.  34-.  Jf.  de  serv.  prœd.  rust. 

2.  «  Servitutes  prœdiorum  confunduntur ,  si  idem  utriusque 
prœdii  dominus  esse  cœperit  ».  /.  1.  Jf'.  quib.  modo  serv.  amiît, 

Nota.  «  Toties  servitus  confunditur  ,  quoties  uti  eâ  is  ad  quem 
pertineret  non  (3)  potest  ».  I.  i5.  §.  îSJJ.  d.  tit. 

DXLVI.  «  Urbanorum  prœdiorum  jura,  similiter  ut  rusticorum 
quoque  prœdiorum ,  certo  tempore  (4)  non  utendo  pereunt  ;  nisi 
quèd  haec  dissimilitudo  est ,  quôd  non  omnimodo  pereunt  non 
utendo,  sed  ita  (5)  si  vicinus  simullibertatem  usucapiet».  /.  6.^/1 
de  serv.  urb.  prœd. 

«  Libertas  servitutis  usucapïtur, si  izdes  possideantur  (6)  ».  /.  32. 
§.  1.  ff\  d.  tit. 

(1)  Fallit  régula  in  servitute  oneris  ferendi.  tit.  de  serv.  urb.  pr.  n.  17. 

(1)  Igitur  qui  pro  parte  dominus  est'  fundi  dominants ,  eam  remiîtcre 
non  potest  ;  etiamsi  ahcr  dominus  idem  esset  qui  et  fundi  servientis  domi- 
nus est  :  d.  I.  34.  tit.  quemadm.  serv.  ani.  n.  8. 

(3)  Etsi  igitur  acquisierit  aliquid  ex  praediis  servientibus  ;  quandiu  10- 
wanet  aliquis  locus  serviens  quem  non  acquisiit ,  et  in  quo  potest  servitute 
uti,  hœc  non  confunditur. 

(4)  Jure  digestoruin ,  biennio  ;  jure  Justinianeo  ,  decennio  inter  prsc- 
^entes  ,  et  vicennio  inter  absentes. 

(5)  Putà,si  debeatur  tigrù  immittendi  servitus,  non  sufficit  tignum  non 
fuisse  immissum  ;  nisi  per  statutum  teinpus  dominus  fundi  servientis  ha- 
bucrit  obturatum  foramen  per  quod  erat  immittcnduni.  Id  autem  per  quoil 
usucapitur  libertas  ,  débet  esse  quid  confinuum  :  hinc  per  arbore.m  non 
usucapio  libertatcm  servitutis  non  officiendi  lu -minibus  ;  propter  arborii  mo- 
»ura.  Item  débet  esse  non  precario  concessum  :  d>  tit.  n.  \o. 


(f>)  Jnferppllabiuir  igitur,  si  dominus  \)cdium  servientium'  tas  posaidere 
'b'sjeni  aM>"  ttmpus  complftaav 
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celui  qui  exerce  la  servitude  ,  et  non  de  celui  qui  s'y  trouve  assu- 
jéti  (i)  ».  /.  6.  §•  2.  ff.  si  serv.  vind. 

«  Celui  à  qui  la  servitude  est  due ,  a  la  faculté  de  passer  sur  le 
terrain  qui  n'y  est  pas  soumis,  pour  réparer  le  passage  par  lequel 
il  a  le  droit  d'aborder  le  lieu  qui  la  doit  ».  /.  n.^  corn.  prœd. 

«  Celui  à  qui  la  servitude  est  due ,  peut ,  par  une  suite  natu- 
relle de  l'exercice  de  son  droit,  détériorer  le  fonds  assujéti  ;  mais 
ce  préjudice  ne  doit  point  résulter  de  ia  main-d'œuvre  ».  /.  20. 
§.  1.  ff.de  serv.  prœd.  rus  t. 

§.  VI .  Des  différentes  manières  dont  se  perdent  ou  se  maintiennent 
les  servitudes  réelles. 

DXLV.  1.  «  Celui  qui  doit  une  servitude,  ne  peut  ni  s'en 
faire  affranchir,  ni  s'en  faire  exempter  partiellement  (2)  ».  /.  34.. 
ff  de  serv.  prœd.  rus  t. 

2.  «  Les  servitudes  réelles  se  confondent  lorsque  la  personne 
à  qui  elles  sont  dues ,  a  acquis  le  fonds  qui  la  doit,  et  celui  à  qui 
elle  est  due  ».  /.  i.ff.  cjuib.  mod.  serv.  amit. 

Observez  que  «  la  servitude  se  confond  aussi  toutes  les  fois 
que  celui  à  qui  elle  appartiendrait,  ne  peut  plus  en  faire  usage  (3)  » . 
/.  i5,  §.  iS.ff.d.  lit. 

DXLVI.  <c  Les  droits  de  servitude  sur  les  propriétés  en  ville  , 
se  perdent  par  un  certain  tems  de  non  usage  (4-) ,  comme  les  ser- 
vitudes sur  les  biens  ruraux ,  avec  la  seule  différence  que  ces  der- 
nières ne  s'éteignent  de  cette  manière ,  qu'autant  que  celui  qui  les 
doit  (5)  en  a  acquis  h  prescription  ».  /.  b.Jf.  de  serv.  urb.  prœd. 

«  Pour  acquérir  la  délivrance  d'une  servitude  par  l'usucapion  , 
il  faut  posséder  la  maison  qui  la  doit  (6)  ».  /.  32.  §.  î.Jf.  d.  tit. 

(1)  Cette  règle  cesse  à  l'e'gard  de  la  servitude  de  supporter  un  poids. 
Tit.  de  serv.  urb.  prœd. 

(2)  Celui  qui  est  propriétaire  en  partie  du  fonds  à  qui  la  servitude  est 
due,  ne  peut  donc  pas  y  renoncer,  quand  même  l'autre  propriétaire  le  se- 
rait aussi  du  fonds  servant,  d.  I.  34.  tit.  quemad.  serv.  amit.  n.  8. 

(3)  Celte  servitude  ne  se  confond  donc  point ,  bien  qu'il  ait  acquis 
une  paitie  du  fonds  assujeti ,  tant  qu'il  en  reste  la  moindre  partie  qu'il  n'a 
point  acquise  et  sur  laquelle  la  servitude  peut  s'exercer. 

(4)  .Ce  tems  était  de  deux  ans,  suivant  le  droit  du  Digeste  ,  et  suivant 
le  droit  de  Justinien,  de  dix  ans  entre  présens,  et  de  vingt  ans  entre  absens. 

(5)  Par  exemple ,  si  on  devait  la  servitude  de  faire  porter  une  poutre  , 
il  ne  suffit  pas  que  cette  poutre  ait  été  placée,  à  moins  que  le  propriétaire 
du  fonds  assujeti  n'eût  bouché  pendant  fe  tems  prescrit  le  trou  par  lequel 
cette  poutre  devait  passer.  Le  tems  par  la  durée  duquel  la  prescription  s'ac- 

Suiert,  doit  être  consécutif  :  c'est  pourquoi  on  n'acquiert  pas  l'usucapion, 
e  la  servitude  qui  consiste  à  ne  pas  intercepter  la  lumière  par  le  moyeu, 
d'un  arbre  que  son  mouvement  empêche  de  l'intercepter  continuellement- 
Il  faut  aussi  que  le  non  usage  n'ait  pas  été  précairement  convenu,  d.  tit. 
«10, 

(b)  La  prescription  sera  donc  interrompue,  si  !e  propriétaire  de  la  maison 
a  cessé  de  la  posséder  avant  le  tems  prescrit,  pour  l'usucapion. 


(39t) 
«  Si  coinmunem  fundum  ego  et  pupillus  (i)  haberemus  lîcèt 
nterque  non  uteretur,  larnen  propter  pupillum  et  ego  retineo  (2)  », 
/.  10.  ff.  queniad.  serv.  amilt. 

«  lier  sepulcro  debitum  ,  non  utendo  nunqam    amittitur  ». 

1.  i.jj:  d.  tu. 

«  Si  altérais  annis  vel  mensibus  quis  aqnam  (3)  habeat ,  dnpli- 
cato  constituto  tempore  amittitur  ;  si  altérais  diebus ,  statuto  le- 
gitimo  tempore  amittitur  ».  /.  7.^.  d.  tit. 


«  Tempus  quo  non  est  «sus  praecedens  dominus,  imputatur  eï 
qui  in  ejus  loco  successit  ».  /.  18.  §.  i.ff.  d.  tit. 

«  Quicumque  quasi  débita  via  (4)  usus  fuerit,  licèt  malae  fidei 
possessor,  retinebitur  servitus  ».  I.  22  et  2/^..  ff  d.  tif. 

«  Usu  retinetur  servitus,  cùm  ipse  cui  debetur,  utitur  ;  quive 
in  possessioneejusest,aut  (5)  hospes,aut  mercenarius».  /.  20. ff. 
d.  tit. 

«  Fortiùs  :  et  si  aqua  per  rivum  sua  spontc  perfluxit,  jus  aqiue 
ducendije  retinetur  ».  I.  \i-ff'.  d.  tit. 

«  Servitute  usus  non  vïdetur  ,  nisi  is  qui  suo  jure  uti  se  cre- 
didit  ».  /.  2 5.  ff.  d.  lit. 

«  Si  is  qui  (6)  nocturnam  aquam  babet ,  interdiu  per  consli- 
tutum  ad  amissionem  tempus  usus  fuerit;  amisit  nocturnam  ser- 
vitutem  quâ  usus  non  est  ».  /.  10.  §.  1.  ff.  d.  tit. 

«  Is  (7)  qui  per  partem  itineris  it  7  totum  (8)  jus  usurpare  vï- 
detur »./.  8.  §.  i.ff.d.tit. 

DXLVII.  «  Silocus  per  quem  servitus  debebalur ,  ïmpctu  ftn- 
minis  occupatus  esset;  et  intra  tempus  quod  ad  amitleiiilaui  ser- 

(1)  Qui,  cùm  non  possit  alicnare  ,  nec  potest  servitutem  non  uJaitio 
amittere. 

(2)  Nec  enim  pro  parte  amilti  potest  :  supra  §.545.  reg.  1. 

(3)  Idem  in  itinere  et  aliis  rusticis  servitibus» 

(4)  Idem  die  de  caeteris  servitutibus. 

(5)  Modo  nominc  hujus  fundi  utantar. 

(6)  Idem  de  quavis  aliâ  servitute;  cùm  «pis  aliud  quàm  quod  f.u 'itnift 
]us  habet ,  facit. 

(7)  Idem  die  de  quavis  alla  servitute,  cùm  quis  vol  pro  parie  utitui- 
(H)  Secus  si  plura  jura  haberet ,  et  uno  duntaiat  uterctur. 
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«  Si  mon  pupille  et  moi  possédons  un  fonds  commun  (i)  , 
quoique  nous  n  en  jouissions  pas  l'un  et  l'autre,  je  continue  ce- 
pendant de  posséder  pour  mon  pupille  (2)  ».  /.  10.  ff'.  quemacL 
serv.  amitt.  * 

«  Jamais  le  droit  d'aborder  un  sépulcre  ne  se  perd  par  le  non 
usage  ».  /.  4-.  ff-  cl.  tit. 

«  Si  quelqu'un  a  le  droit  de  puiser  de  l'eau  de  deux  années 
l'une,  ou  de  deux  mois  l'un  (3),  il  perd  ce  droit  par  le  non 
usage ,  en  cessant  d'en  jouir  deux  fois  ;  mais  s'il  a  le  droit  (Yen 
puiser  de  deux  jours  l'un ,  il  le  perd  par  le  non  usage  dans  le 
tems  fixé  par  la  loi  ».  /.  7.  ff*  A.  tit. 

«  Le  laps  de  tems  pendant  lequel  le  prédécesseur  a  cessé  de 
jouir ,  se  compte  également  au  préjudice  du  successeur  ».  /.  18, 

%.i.ff.d.dt. 

«  Si  quelqu'un  a  usé  d'un  passage  comme  s'il  lui  eût  été  dîi  (/,.) , 
il  en  aura  acquis  la  servitude ,  quoiqu'il  ait  possédé  de  mauvaise 
foi  ».  /.  22  et  il^.ff.  d.  tit. 

«  Une  servitude  se  conserve  par  l'usage,  soit  que  celui  à  qui 
elle  est  due  en  use  lui-même ,  soit  qu'il  en  use  par  celui  qui  possède 
à  sa  place  ,  c'est-à-dire ,  ou  par  le  fait  de  son  hôte  (5)  ou  d'un 
mercenaire  ».  /.  20.  ff.  d.  lit. 

«  A  plus  forte  raison,  si  l'écoulement  des  eaux  s'est  opéré  par 
le  cours  naturel  d'un  ruisseau ,  il  conservera  le  droit  d'irrigation  «. 
I.  12.  ff.  d.  til. 

«  On  n'est  pas  censé  avoir  une  servitude ,  à  moins  qu'on  ne 
croie  avoir,  eu  le  droit  d'en  user  »,  /.  25.  ff'.  d.  tit. 

«  Si  celui  qui  a  le  droit  pendant  la  nuit  de  conduire  de  l'eau  du 
fonds  d'autrui  dans  le  sien ,  la  exercé  dans  le  jour  pendant  le 
tems  suffisant  et  prescrit,  il  a  perdu  le  droit  d'en  conduire  pen- 
dant la  nuit  (6)  ».  /.  10.  §.  i.ff.  d.  tit. 

«  Celui  qui  s'est  servi  dune  partie  d'un  chemin  (7)  ,  est  censé 
avoir  interrompu  la  prescription  qui  courait  pour  tout  le  che- 
min (8)  ».  l.S.§.i.ffld.tit. 

DXLVII.  «  Si  le  débordement  d'un  fleuve  a  inondé  le  fonds  sur 
lequel  une  servitude  était  due  ,  et  s'il  s'en  est  retiré  avant  Tex- 

(1)  Le  pupille  ne  pouvant  pas  aliéner,  ne  peut  pas  non  plus  perdre  une 
servitude  par  le  non  usage. 

(2)  Parce  qu'elle  ne  peut  pas  se  perdre  par  partie.  V.  ci-  dessus  §.  Sfi.reg.  I, 

(3)  Il  en  est  de  meme  d'un  chemin  et  des  autres  servitudes  rurales. 

(4)  H  en  est  ainsi  des  autres  servitudes. 

(5)  Pourvu  qu'ils  en  usent  au  nom  du  propriétaire. 

(o)  Il  faut  dire  la  même  chose  de  toute  autre  servitude  ,  lorsque  celui 
qui  en  devait  jouir  a  fait  autre  chose  que  ce  qu'il  avait  droit  de  faire. 

(7)  H  en  est  ainsi  de  toutes  servitudes  dont  on  n'a  use'  qu'en  partie. 

(8)  Il  en  est  autrement  de  celui  qui  ayant  plusieurs  droits  ,  n'a  usé  que 
\\  un  seul.  J        * 


(  396) 

vitutem  sufticit,  restituais  est  ;  servitus  în  pristînum  statum  res- 
tituitur  (i)  ».  /.  itf./T-  d-  lit- 

«  Si  sublatum  sit  rcdificium  ex  quo  stillicidium  cadit ,  ut  (2) 
eâdem  specie  et  qualitate  reponatur;  utilitas  exigit,  ut  idem  intel- 
ligatur  (3)  ».  /.  20.  §.  2.ff.  de  serv.  urb.  prœd. 

Articulus  II. 

De  (juibusdam  servitulum  speciebus ,  sive  urbanorum  prœdiorum  , 
sive  rusticorum. 

§.  I.  De  scrvitutibus  urbanis. 

D  XL  VIII.  «  Etsi  in  villa  œdificia  sint,  œquè  servitutes  urba- 
norum prœdiorum  constitui  possunt  ».  I.  î.Jf.  corn.  prœd. 

DXLIX.  1.  «  Œdificia  quae  servitutem  patiuntur  ne  quid  altiùs 
tollatur,  viridaria  supra  eam  altitudinem  habere  possunt;  at  si  de 
prospectu  est,  eaque  obstalura  sunt,  non  possunt  ».  /.  12.  JJ.  de 
serv.  urb.  prœd. 

2.  «  Luminum  servitute  constitutâ,  id  acquis! tum  videtur  ut 
vicinus  lumina  nostra  (4-)  excïpiat  ».  /.  h-Jf.  d.  til. 

»  Antoninus  et  Verus  rescripserunt  :  in  eâ  areâ  quae  luminum 
servitutem  débet ,  posse  dominum  œdificare  intermisso  legitimo  (5) 
spatio  ».  /.  ilf-.J).  de  serv.  urb.  prœd. 

3.  «  Si  servitus  stillicidii  imposita  sit ,  non  licet  sedîfîcare  (6) 
ubi  cassitare  cœpisset  stillicidium  ».  /.  20.  §.  3.  Jf.  de  serv.  urb, 
prœd. 

§.  II.   De  servilutibus  rusticis. 

DL.  «  Qui  iter  habet,  actum  non  habet  ;  qui  actum  habet  t  er 
iter  habet  etiam  sine  jumento  ».  /.  i.Jf.  de  serv.  prœd.  rust. 


(1)  Ipso  jure.  Quod  si  demum  post  illud  tcmpus  t  rcnovari  scrvituUtn 
praetor  jubet. 

(2)  Supple  ;  et  alîud  œdificatum  sit ,  ita  ut  etc. 

(3)  Adcoque  non  amittatur  servitus  stillicidii.  Idem  die  de  aliâ  (jualibet. 
Ratio  dubitandi ,  quia  aliud  est  œdificium  quàm  cui  servitus  constitutâ  esL 

(4)  Id  est,  ut  liceat  nobis  aperire  fenestram  in  parietc  communi. 

(5)  Duorum  pedum  et  semipedis. 

(6)  Niai  aedificium  taie  sit  quod  non  impediat  stillicidium. 
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pïration  du  tems  nécessaire  pour  perdre  cette  servitude ,  le  droit 
en  est  rétabli  dans  le  premier  état(i)  ».  /.  *b*ff.  d.  du 

«  Si  l'édifice  qui  avait  un  droit  de  gouttière  a  été  détruit  ,  et 
qu'on  en  ait  bâti  une  autre  (2)  de  la  même  espèce  et  qualité ,  la 
raison  d'utilité  veut  que  la  servitude  soit  telle  qu'auparavant(3)  ». 
/.  20.  §.  i.ff.  de  serv.  urb.  prœd. 

ARTICLE   II. 

De  quelques  espèces  de  servitude  des  maisons  de  ville  et  de 
campagne. 

§.  I.  Des  servitudes  des  maisons  de  ville. 

DXLVIII.  «  S'il  y  a  des  édifices  dans  une  métairie ,  on  peut 
y  établir  des  servitudes  comme  pour  les  maisons  de  ville  ».  /.  x.ffi. 
corn.  prœd. 

DXLIX.  1.  «  Les  édifices  grevés  de  la  servitude  qui  leur  défend 
de  s'élever ,  peuvent  avoir  des  jardins  sur  leur  sommet  ;  mais  s'ils 
sont  assujétis  à  celle  de  ne  point  empêcher  la  vue  de  s'étendre , 
et  que  cependant  ils  l'empêchent ,  ils  ne  peuvent  réunir  ces  acces- 
soires voluptuaires  ».  /.  12.  ff.  de  serv.  urb.  prœd. 

2.  «  La  servitude  de  donner  du  jour,  laisse  à  celui  qui  l'a 
acquise ,  le  droit  de  prendre  jour  sur  celui  qui  l'a  cédée  (4)  »• 
l./,.ffd.  tit. 

«  Antonin  et  Verus  disent  dans  un  rescrït  que  le  propriétaire 
d'un  terrain  qui  doit  donner  du  jour  à  un  voisin ,  peut  y  bâtir 
un  édifice  ,  en  laissant  un  espace  suffisant  pour  l'exercice  de  ce 
droit  (5)  ».  /.  14..  ff*  de  serv.  urb.  prœd. 

3.  «  Si  l'on  s'est  imposé  une  servitude  de  gouttière ,  on  ne  peut 
plus  bâtir  de  manière  à  ce  que  la  gouttière  en  souffre  (6)  ».  /.  20. 
.§.  3-ff  de  serv.  urb.  prœd. 

§.  II.  Des  servitudes  rurales. 

DL.  «  Celui  qui  a  un  sentier,  n'a  pas  un  chemin  à  voiture  ; 
mais  celui  qui  a  un  chemin  à  voiture,  peut  aussi  y  passer  à  cheval  ». 
/.  i.ff.  de  serv. prœd.  rust. 

(1)  De  plein  droit;  et  si  le  fleuve  ne  se  retire  qu'après  le  tems  ,  le  droit 
prétorien  fait  revivre  cette  servitude. 

(2)  Ajoutez  :  et  qu'un  autre  édifice  ait  été  bâti. 

(3)  Et  que  par  conséquent  le  droit  de  gouttière  ne  soit  pas  perdu.  Il  en 
est  de  même  de  toute  autre  servitude.  La  laison  de  douter  résulte  de  ce 
gué  ee  n'est  plus  le  même  e'difice  pour  lequel  la  servitude  avait  été  établie. 

(4)  C'est-à-dire ,  de  permettre  d'ouvrir  une  fenêtre  dans  un  mur  com- 
mun. 

(5)  De  deux  pieds  et  demi. 

(6)  A  moins  que  l'édifice  soit  tel  qu'il  ne  gêrie  plus  la  destination   de 

la  gouttière. 


(  3S8  ) 
«  Qui  aclum  babet ,  cl  plaustmm  (i)  duccre  ,  ri  jumenta  agerc 
potest;  qui  viain  habent,  euudi  agciidique  jus  babent;  plrrique 
Ct  trahendi  (2)  quoque,  et  liastam  ferendi ,  si  modo  nonhedat». 

/.  7.  ff:  d.  tu. 


Lalitudo  actiis  itinrrisqne  ,  ca  est  qusc  demonstraia  rst  ;  quod 
si  niliil  dictumest,  hoc  ab  arbitro  statuendum  est  ».  /.  i3.  §.  2.//. 
iL  lit. 

«  In  via,  si  dicta  latitudo  non  est,  légitima  (3)  debetur  ».  d. 

1.  ,3.  §.  2. 

DLL  «  Nulla  alïa  aqua  duci  potest,  nisi  quœ  perennis  est  ». 
/.  1.  §.  5.  ff.  de  acjiid. 

«  Non  consuetudinis  est ,  ut  qui  aquam  (4)  habeat,  per  lapidem 
stratum  (5)  ducat  ».  /.  17.  §.  t,ff,  de  aq.  et  aq.  phw. 

»<  Non  modus  (6)  pnrdiorum ,  sed  servitus  aqiuc  ducendse  ter- 
minum  facit  ».  /.  10.  cod.  de  servit; 

DLIL  «  Si  cui'simpliciter  via  per  fundum,  cujuspiam  ceda- 
tiir  (7)  ,  vel  relinquatur  (8)  ;  in  infmito  ,  videlicet  per  quainlibet 
parlem,  ire  licebit  (9);  civiliter  modo....  Verùm  constitit  ut  quâ 
primùm  viam  direxisset ,  eà  demum  ire  agere  deberet  ».  /.  q.Jf* 
de  servit. 

«  Si  via,  iter,  etc.  legetur  simpliciter  per  fundum;  facultas 
est  heredi  per  quam  partem  fundi  velit  (10),  constituere  servi  tu- 
lem  ».  /.  62.^/.  de  serv.  prœd.  rust. 

«  Itinere  ad  prsedium  commune  duorum  legato(i  1)  nisi  ni  orque 
de  loco  itineris  consentiat ,  servitus  neque  acquiritur  ,  neque  dé- 
périt ».  /.  28.  ff.  d.  tit. 

(1)  Curum  gestatorium  intellige,  non  plaustrum  ad  trahenda  oncra. 

(2)  Plaustra  onusta  :  quod  non  potest  qui  actum  habet. 

(3)  Octo  pedum  in  porrectum,  sedecim  in  anfractum. 

{{)  Servitutem  aquee  dticerulce. 

(5)  Sed  per  fistulas. 

(G)  Id  est,  non  tam  indigentia  prœdii  dominanlis  ,  quàm  lex  fefvituti 
dicta  aut  consuetudo. 

(7)  Intcr  vivos. 

(8)  Per  legatum  vindicationis. 

(9)  Scilicet  non  per  médias  vineas. 

(10)  Haec  régula  prsecedenti  contraria  pertinet  ad  legata  damnation**, 

(11)  Per  vindicalionem. 


(399) 

«  Celui  qui  a  un  chemin  à  voiture ,  peut  y  conduire  un  char  (i) 
et  des  chevaux  ;  celui  qui  a  une  voie  ,  a  le  droit  d'y  passer  et  d'y 
conduire  ce  qu'il  veut  :  il  peut  même  ,  suivant  plusieurs  juris- 
consultes ,  y  passer  avec  des  voitures  chargées  (2) ,  et  même  y 
porter  des  perches  ,  pourvu  qu'il  n'en  résulte  aucun  dommage  ». 
l.7.ff.d.tU. 

«  La  largeur  d'un  sentier  ou  d'un  chemin  à  voiture  sera  telle 
que  la  stipulation  l'aura  déterminée  ;  et  s'il  n'a  rien  été  dit  à  cet 
égard  ,  elle  doit  être  fixée  par  arbitres  (3)  ».  /.  i3.  §.  i.j}.  d.  tit 

«  Si  la  largeur  d'une  voie  n'a  pas  été  exprimée  ,  sa  mesure  sera 
telle  que  l'auront  fixée  les  lois  ».  d.  I.  i3.  §.  2. 

DLL  «  On  ne  peut  avoir  le  droit  de  conduire  que  l'eau  qui 
coule  perpétuellement  de  source  ».  /.  1.  §.  S.ff.  de  aqud. 

«  11  n'est  pas  d'usage  que  celui  qui  a  le  droit  de  conduire  de 
l'eau  (4-) ,  se  serve  de  canaux  pour  la  diriger  (5)  ».  /.  17.  §.  \.ff.  de 
aq.  et  aq.  pluv. 

«  Ce  n'est  pas  le  besoin  des  terrains  (6) ,  mais  les  conditions  de 
la  servitude  qui  déterminent  l'étendue  du  cours  de  l'eau  ».  /.  10. 
cod.  de  serv.  r 

DLII.  «  Celui  à  qui  il  a  été  cédé  oulaissé(7)indéterminémentune 
voie  sur  le  terrain  d'un  autre  (8),  a  le  droit  de  prendre  cette  voie  sur 
la  partie  du  terrain  qu'il  voudra  (9),  pourvu  que  son  choix  se  con- 
forme à  l'esprit  de  la  loi;  mais  on  a  décidé  qu'il  devait  la  prendre  dans 
la  partie  où  sa  première  idée  l'aurait  dirigé  ».  /.  9.//^  de  servit. 

«<  S'il  a  été  purement  et  simplement  légué  à  quelqu'un  une  voie  , 
un  sentier ,  etc.  sur  un  fonds  de  terre ,  l'héritier  peut  en  établir 
la  servitude  sur  4a  partie  de  ce  fonds  qui  lui  plaira  (10)  ».  /.  62.  Jf. 
de  serv.  prœd.  rust. 

«  S'il  a  été  légué  un  passage  à  deux  propriétaires  d'un  fonds 
commun  (11),  tant  qu'ils  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  lieu  de  ce 
passage,  la  servitude  ne  s'acquiert  ni  ne  s'éteint  ».  /.  28.  ff.  d.  tit. 

(1)  Il  faut  entendre  un  char  de  voyage  ,  et  non  celui  qui  est  destiné  au 
transport  des  grosses  charges  et  fardeaux. 

(2)  Des  voitures  chargées  ;  droit  que  n'a  pas  celui  qui  a  seulement  un 
chemin  de  passage. 

(3)  De  huit  pieds  dans  les  endroits  où  le  chemin  est  droit,  et  de  sei/e 
dans  ceux  où  il  se  détourne. 

(4)  La  servitude  d'une  conduite  d'eau. 

(5)  Mais  de  tuyaux. 

(6)  C'est-à-dire,  non  pas  tant  le  besoin  du  fonds  dominant,  que  la 
•outume  et  les  conditions  de  la  servitude. 

(7)  Entre  vifs. 

(8)  Par  un  legs  de  punition. 

(9)  C'est-à-dire  ,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  par  le  milieu  d'une  vigne. 

(10)  Cette  règle  contraire  à  la  précédente,  appartient  aux  legs  de  punition. 

(11)  Par  punition. 


d.  ta 
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r  Una  est  via,  etsi  per  pluies  fundos  imponatur  (i)  ».  î.  18.  ff. 

t  it 


CAPUT   QUARTUM. 


De  secundâ  rerum  incorporalium  specie  ,  seu  de  jure 
pignorum  et  hjpothecarum. 

Pignus  consideratur ,  vel  prout  contractas  ,  vel  prout  est  jus 
in  re.  De  contractu,  infra  in  hujus  partis  cap.  fin.  Hîc  verô  expen- 
tluntur  ea  qurceumque  pertinent  ad  ipsum  jus  possidendi  rem  in 
securitatem  debiti. 


SECTIO    L 
De  pignore  conventionali. 

§.  I.    Quomodo  contrahalur,  et  in  quibus  causis   vel  tacite 
contractum  intelligatur. 

DLIII.  «  Pignus  conlrahitur  non  solâ  traditione,  sed  etiam 
nudâ  conventione  ».  /.  \.  ff.  de  pign.  act. 

Et  hoc  ultimum  proprie  dicitur  hypotheect ,  cui  prsetor  actio- 
nem  dédit. 

DLIV.  î.  «  In  praediis  rusticîs  fructus  qui  ibi  nascuntur ,  tacite 
întelliguntur  pignori  esse  domino  fundi  locati  ».  /.  *]>$.  in  quib, 
caus.  pign.  tac. 

2.  «  Eo  jure  utimur  ut  quse  in  praedia  urbana  ,  inducta  illata 
sunt ,  pignori  esse  credantur  :  in  rusticis  praediis ,  contra  obser- 
vatur  ».  /.  h-jf.  d.  tit. 

«  Stabula  (2)  quse  non  sunt  in  continentibus  aedificïis ,  quod  ad 
causam  taciti  pignoris  pertinet,  non  multùm  ab  urbanis  praediis 
differunt  ».  d.  I.  4-  §•  !• 

«  Non  solùm  pro  pensionibus ,  sed  et  si  deteriorem  habitatio- 
ncm  culpâ  sua  fecerit  inquilinus  (3)  ,  invecta  et  illata  pignori  erunt 
obligata  ».  /.  2.  Jf.  d.  lit, 

«  In  eam  duntaxat  summam  invecta  mea  et  illata  tenebuntur , 
in  quam  (4)  cœnaculum  conduxi  ».  /.  11.  §.  5.  ff.  de  pign.  act. 


(1)  t><ilicet  si  ab  uno  per  alterum  per  camdem  longitudinis  lineam  eatur 

(2)  Idem  die  de  horreis. 

(3)  Hoc  non  trahe  ad  invecta  ejus  qui  gratis  habitai. 

(4)  Non  vero  in  relîquae  domûj  pen^iones. 


(4oi  ) 

«  Une  voie  imposée  sur  plusieurs  fonds,  ne  fait  concevoir  que 
l'existence  d'une  seule  voie  (i)  »»  L  i&.ffi.  cl  tit. 

CHAPITRE    QUATRIÈME; 

De  la  seconde  espèce  des  choses  incorporelles,  ou  du  droit 
des  gages  et  des  hypothèques. 

Le  gage  est  considéré  ,  ou  comme  un  contrat ,  ou  comme  un 
droit  dans  la  chose.  Nous  traiterons  du  contrat  ci-après  dans  le 
dernier  chapitre  de  cette  partie.  Nous  n'examinons  ici  que  ce  qui 
regarde  le  droit  de  posséder  quelque  chose  pour  sûreté  d'une  dette* 

SECTION    ï. 
Du  gage  conventionnel. 

§.  I.  Comment  se  contracte  le  gage ,  et  dans  quel  cas  est-il  censé 
au  moins  tacitement  contracté. 

DLIIt.  «  Le  gage  se  contracte  par  la  tradition  et  par  un  con- 
sentement nu  ».  I.  i.jfjF.  de  pig.  act. 

Ce  dernier  s'appelle  proprement  hypothèque  ,  et  c'est  pour  la 
poursuite  de  ce  droit  que  le  préteur  a  institué  une  action  parti- 
culière. 

DIjIV.  ï.  «  Los  fruits  qui  naissent  des  terres,  sont  tacitement 
donnés  en  gage  aux  propriétaires  ».  I.  *]>//>  in  quib.  caus.pig.  tac. 

2.  «  Selon  le  droit  dont  nous  usons  ,  les  choses  que  l'on  trans- 
porte et  dépose  dans  une  propriété  urbaine  ,  sont  censées  don- 
nées en  gage  ;  mais  cette  disposition  n'est  point  applicable  aux 
terres  situées  en  campagne  ».  I.  l+.ff.  d.  th. 

«  Les  écuries  (2)  qui  ne  sont  pas  contigues  aux  faubourgs ,  ne 
diffèrent  guères, par  rapport  au  pacte  du  gage, des  maisons  situées 
en  ville  ».  d.  I.  £.  §.  i. 

«  Les  effets  et  les  meubles  apportés  par  un  locataire  (3) ,  sont 
censés  donnés  en  gage ,  non  seulement  pour  les  loyers ,  mais  en- 
core pour  toutes  les  dégradations  qui  peuvent  arriver  par  sa  faute  ». 
/.  i.ff.  d.  tit. 

«  Les  effets  et  meubles  que  j'ai  apportés  dans  la  maison,  ne 
seront  saisissantes  que  jusqu'à  concurrence  du  montant  du  loyer 
de  la  partie  que  j'occupe  à  titre  de  locataire  (4)  ».  L  11.  §•  55.^ 
de  pig.  act. 


(1)  C'est-à-dire  ,  si  l'on  pa.>.se  sur  l'un  et  l'autre  par  la  même  ligne, 

(2)  Il  en  est  de  même  des  boutiques. 

(3)  Cela  ne  s'étend  pas  à  celui  qui  est  loge'  gratuitement. 

(4)  Et  non  aux  loyers  du  reste  de  la  maison. 
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3.  «  Pignus  însulae ,  credilori  datum  est  ;  qui  pecuniam  ol> 
restitutioncn  aedificii  exstruendi  (i)  mutuam  dédit».  /.  i.ff.  in 
quib.  eau  s.  pign. 

/+.  ((  Pro  ofiicio  administrationis  ,  tutoris  vel  curatoris  bona  , 
tauquam  pignoris  titulo  obligata  ,  minores  sibimet  vindicare  mi- 
nime prohibentur  ».  /.  20.  cod.  de  adm.  tut. 

De  pluribus  aliis  taciti  pignoris  speciebus  ,  ut  fisci ,  dotis  ,  le- 
gatorum ,  etc.  vide  plura  ,  lib.  20.  Ut.  in  quib.  caus.  pign.  tac. 
contr. 

§.  II.  Pro  quci  obligatione  pignus  contrahi  possit. 

DLV.  «  Res  hypothecœ  dari  possunt  pro  quâcumque  obliga-* 
tione ,  et  sive  pura  est  obligalio  vel  in  diem  vel  sub  conditione  : 
sed  non  aliàs  obligantur  ,  nisî  conditio  extiterit  ».  /.  5.  ff.  de  pign. 
et  hyp. 

Pignora  vel  hypotbecœ ,  «  et  futune  obligationis  nomïne  dari 
possunt  ».  d.l.  5. 

<(  Ex  quibus  casibus  naturalis  obligatio  consistit^  pignus  per- 
se verare  constat».  I.  i5.  §.  \.ff.  d.  lit. 

<(  Dare  quis  hypolbecam  potest ,  sive  pro  sua  obligatione  sive 
pro  aliéna  ».  Sup.  d.  I.  5.  §.  2. 

§.  III.  A  quo  pignus  constitui  possit. 

DLVI.  «  Nexum  non  facit  prsediorum  ,  nisi  persona  quae  jure 
potuit  (2)  obligare  ».  l.fin.  cod.  si  alien.  res. 

Régula  est;  «  creditorem  probare  debere  ,  cùm  (3)  couve- 
niebat ,  rem  in  bonis  débitons  fuisse  ».  /.  i5.  §.  \iff.  de  pign. 
et  hyp. 

«  In  Çrucïlhus futuris  si  convenit  ut  sint  pignori  ;  queeritur  an 
fundus  ,  vel  jus  utendi -fruendi,  conventionis  tempore  fuerit  débi- 
tons ».  /.  11.  §.  3.JJ'.  qui  pot.  in  pign. 

«  Aliéna  res  pignori  dari  voluntate  domini  (4)  potest  ».  /.  if-fff. 
de  pign.  act. 

(1)  Aut  mandante  domino,  redemptori  ministravit.  Hoc  non  trahe  ad 
cum  qui  pecuniam  subministravit  ut  res  emeretur. 

(2)  Qualis  est  dominus  ;  aut  is  qui  vice  domini  jus  administrationis 
habet,  in  his  obligationibus  quae  administrationis  fines  non  excedunt.  Non 
potest  autem  qui  rcrum  suarum  adminisirationem  non  habet  ;  ut  pupillus, 
prodigus,  item  minor  circa  praedia  rustica,  mulicr  cùm  pro  alio  interce- 
dit,  etc. 

(3)  Si  tamen  pro  futuro  debito  conveniebat  de  pignorc  ;  cùni  non  priùs 
possit  intelligi  contractum  pignus  ,  quàm  contracta  (ueril  obligatio  prin- 
cipales ;  non  sufficiet  rem  fuisse  in  bonis  riint  tonvtnitbât  At  pignort  ,  sed 
eo  tempore  esse  in  bonis  oportet  quo  conlrabitur  obligalio  principalis. 

(4)  Et  qu'idem  ejoj  (jui  ipse  obligare  posset.  Vide  not.  1  inox  supra.  Cae- 
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3.  «  On  donne  les  loyers  d'une  maison  en  gage  au  créancier 
qui  a  prêté  de  l'argent  pour  la  faire  réparer  (i)  ».  L  i.  ff.  in 
quib.  caus.  pig. 

4.  «  Rien  n'empêche  que  les  mineurs  ne  revendiquent  les  biens 
de  leurs  tuteurs  ou  curateurs,  comme  engagés  en  vertu  de  leur 
administration  ».  /.  20.  cod.  de  admin.  tut. 

Sur  plusieurs  autres  espèces  de  gage  tacite  relatives  à  la  dot , 
au  legs,  au  fisc,  etc.  voy.  lib.  20.  là  in  quib.  caus.  pig.  tac.  cont. 

§.  IL  Pour  quelle  obligation  le  gage  peut  être  contracté. 

DLV.  «  On  peut  donner  une  chose  à  hypothèque  pour  une 
obligation  quelconque,  soit  pure  et  simple  ,  soit  à  jour,  soit  sous 
condition  ;  mais  elle  n'est  obligée  qu'autant  qu'il  y  a  condition  ». 
I.  S.Jf.  de  pig.  et  hyp. 

«  Les  gages  ou  hypothèques  peuvent  être  donnés  pour  sûreté 
d'une  obligation  future  ».  d.  I.  5. 

«  Le  gage  peut  avoir  lieu  dans  tous  les  cas  qui  produisent  une 
obligation  naturelle».  /.  i5.  §.  i.ff.  d.  tit. 

«  On  peut  donner  une  hypothèque  pour  assurer  l'obligation 
d' autrui,  ou  la  sienne  propre  ».  Sup.  d.l.  5.  §.  2. 

§.  III.  Par  qui  le  gage  peut  être  constitue'. 

DLYL  «  Il  n'y  a  que  celui  qui  peut  obliger  les  fonds  de  terre  (2), 
qui  puisse  les  donner  en  gage  ».  I.  fin.  cod.  si  alien.  res. 

La  règle  est  que  «  le  créancier  doit  prouver  que  la  chose  était 
dans  les  biens  de  son  débiteur  lorsqu'il  l'a  poursuivi  (3)  ».  /.  i5. 
§.  i.ff.  de  pign.  et  hypoth. 

«  S'il  est  convenu  que  des  fruits  à  naître  seraient  donnés  en 
gage ,  on  demande  si  le  fonds  ou  l'usufruit  de  ce  fonds  devra 
appartenir  au  débiteur  au  tems  de  la  convention  » .  /.  1 1 .  §.  3.  ff'. 
qui  pot.  in  pis,n. 

«  Nous  pouvons  donner  en  gage  la  chose  d'autrui ,  pourvu  que 
le  propriétaire  y  consente  (4)  ».  /.  ^i-ff-  de  pign.  act. 

(1)  Ou  qui  en  a  t'ait  prêter  sur  la  demande  du  propriétaire;  ce  qui  ne 
s'étend  pas  à  celui  qui  aurait  prête'  de  l'argent  pour  acheter  la  chose. 

(2)  Tel  que  le  propriétaire  ou  celui  qui  administre  la  chose  pour  le  pro- 
priétaire ,  si  les  obligations  ^ont  comprises  dans  les  bornes  de  leur  admi- 
nistration. Mais  celui  qui  n'a  pas  la  libre  administration  de  ses  biens, 
comme  un  pupille,  un  prodigue  ,  un  mineur  par  rapport  aux  biens  de  cam- 
pagne ,  une  femme  qui  est  intervenue  pour  une  autre ,  etc.  ne  le  peut  pas. 

(3)  Si  cependant  ce  créancier  demandait  un  gage  pour  une  Jette  future  , 
le  gage  ne  pouvant  pas  être  censé  contracté  avant  l'obligation  qui  y  donne 
lieu  ,  il  ne  suffira  pas  que  la  chose  ait  été  dans  les  biens  du  débiteur  quand 
il  a  été  actionné  pour  ce  gage  ;  il  faudra  qu'il  y  ait  été  au  moment  où  il  a 
contracte  l'obligation  principale. 

(4)  Ou  même  celui  qui  pouvait  l'obliger.  Voyez  la  note  1  ei-dessus.  Au 
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DLVII.  «  Aliéna  (i)  res  utiliter  pôles t  obligari,  sub  conditione 
Si  débitons  facta  fueril  ».  /.  16.  §.  j.Jf.  de  pign.  et  hyp. 

«  Si  ab  eo  qui  publicianâ  uti  potuit,  pignori  accepi;  sir  tuetur 
me  praetor  per  Servianam  ,  quemadmodum  debitorem  per  Publi- 
cianam  (2)  ».  /.  18.^  d.  tit. 

«  Rem  alienam  pignori  dedisli ,  deinde  dominus  ejus  rei  esse 
cœpisti  :  datur  utilis  actio  pignoratitia  (3)  creditori  (4)  ».  /.  ^-ff- 
de  pign.  act. 

«  In  speciem  alienre  rei  collala  conventione  ,  postea  dcbitori 
dominio  quaesito  ;  difuciliùs  creditori  qui  non  ignoravit  alienum  , 
utilis  actio  dabitur  :  sed  facilior  erit  possidenti  retentio  ».  /.  i.ffî 
de  pign.  et  hypoth. 

«  Si  Titio  qui  rem  meam  ignorante  me  creditori  suo  pignus 
obligaverit,  beres  extitero  ;  ex  post  facto  pignns  directe  quidem 
non  convaiescit,  sed  utilis  (5)  pignoratitia  dabilur  creditori  ». 
/.  22.  ff.d.  tit. 

§.  IV.  Quœ  res  pignori  dari  possint  necne. 

DLVIII.  «  Quod  emptionem  venditionemque  (6)  reçipit ,  etiam 
pïguerationem  recipere  potest».  /.  9.  §.  \.ff.  de  pign.  et  hypoth. 

«c  Nomen  quoque  débitons  pignorari  (7)  et  gencraliter  et  spe- 
cialiter  posse,  jam  pridem  placuit  ».  /.  4.  cod.  quœ  res  pign. 

«  Etiarn  id  quod  pignori  obligatutn  est ,  a,  creditore  pignori 

terùm  vel  tacita  voluntas  sufficit  :  quinetiam  huic  aequipollet  fraudulenta 
dissimulalio  :  tit.  de  pignor.  et  hyp.  n.  17. 

(1)  Hœc  et  sequentes  régulas  sunt  limitationes  2  régulas  n.  prœ.ced. 

(2)  Scilicet  hanc  rem  ,  licèt  non  jure  utpote  a  non  domino  obligatam  , 
tamen  possum  persequi  adversùs  eos  contra  quos  debitor  cam  publicianâ 
actione  persequi  posset. 

(3)  Hypothecaria. 

(4)  Decepto  scilicet  :  aliàs  sccus  ,  ut  patet  ex  reg.  scq. 

(5)  Contra  senserat  Paulus,  /.  ^1.  ff.  de  Pign.  act.  Vide  //'/.  de  pign.  et 
hyp.  n.  ao  cum  notis. 

(6)  Adeoque  etiam  statulibcr ,  vcctigale  prœdium  ,  jus  superficiel ,  usus- 
fructus ,  etc. 

(7)  Cùm  autcm  nomen  débitons  tui  mibi  pignori  dedisti  ;  is  cffcçtus  cril 
ut  possim  exigere  ,  si  non  libi  (priusquam  ccrtior  i'aclu*  essct)  solvit. 
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DLVII.  «  Un  débiteur  peut  obliger  utilement  la  chose  cT au- 
trui (i)  ,  en  s'obligeant  lui-même  dans  le  cas  où  il  en  deviendrait 
propriétaire  ».  /.  16.  §.  7.  ff.  de  pign.  et  h,  poih. 

«  Si  j'ai  reçu  quelque  chose  en  gage  de  celui  qui  pouvait  user  de 
l'action  publicienne  ,  le  préteur  me  laissera  la  voie  de  l'action  ser- 
vienne ,  de  la  même  manière  qu'au  débiteur  saisi  de  l'action  pu- 
blicienne (2)  ».  /.  îS.ff.d.iit. 

«  Vous  m'avez  donné  en  gage  la  chose  d' autrui ,  et  vous  en 
avez  depuis  acquis  la  propriété  ;  j'aurai  l'action  utile  du  gage  (3) 
comme  votre  créancier  (4.)  ».  /.  4-ï«Jf.  de  pign.  art. 

«  Dans  l'espèce  de  la  chose  d'autrui  donnée  en  gage  par  con- 
vention ,  et  ensuite  acquise  par  le  débiteur  ,  on  donne  difficile- 
ment une  action  utile  au  créancier  qui  a  reçu  sciemment  la  chose 
d'autrui;  mais  on  lui  permet  aisément  de  la  retenir  ».  /.  i.ff.  de 
pign.  et  hypotk. 

«  Si  j'ai  été  l'héritier  de  Titius ,  qui  avait  donné  ma  chose  en 
gage  à  son  créancier  7  sans  que  je  le  susse ,  le  gage  ne  revivra  pas 
à  cause  de  cette  circonstance  ,  mais  il  laissera  au  créancier  l'action 
utile  du  gage  (5)  ».  I.  22.  Jf.d.  tit. 

§.  IV.   Quelles  choses  peuvent  ou  ne  peuvent  pas  être  données 

en  gage. 

DLVIII.  «  Tout  ce  qui  peut  être  vendu  et  acheté  (6),  peut 
aussi  être  donné  et  reçu  en  gage  ».  I.  q.  §.  î.jffl  de  pign.  et 
hypoth. 

«  Il  a  été  décidé  depuis  long-tems  qu'on  pouvait  donner  en 
gage  général  et  spécial ,  l'obligation  d'un  débiteur  (7)  ».  /.  4-  Ç<>d. 
quœ  res  pign. 

«  Il  a  été  aussi  décidé  depuis  long-tems  qu'un  créancier  pouvait 

reste  il  suffit  dans   ce   cas  d'un  consentement  tacite,  et  même  d'une  dis- 
simulation frauduleuse,  tit.  de  pîgnor.  et  hyp.  n.  17. 

(1)  Cette  règle  et  les  suivantes,  sont  des  restrictions  de  la  règle  2. 
n.  prœced. 

(2)  Je  peux  revendiquer  cette  chose  des  mains  de  ceux  contre  lesquels 
le  débiteur  aurait  pu  la  poursuivre  en  vertu  de  l'action  publicienne  ,  quoi- 
qu  en  droit  elle  n'ait  pas  été  obligée  par  so«  véritable  propriétaire. 

(3)  L'action  hypothécaire. 

(4)  C'est-à-dire  au  créancier  trompé  ;  ear  il  en  serait  autrement  dans  un 
autre  cas ,  comme  le  prouve  la  note  suivante. 

(5)  Paul  avait  pensé  le  contraire,  /.  41.  ff.  de  pign.  act.  v.  tit,  de  pig> 
et  hyp.  n.  20  et  les  notes. 

(6)  Et  nar  conséquent  un  esclave  à  qui  la  liberté  est  promise ,  un  fonds 
de  terre  sujet  aux  impôts  ,  un  droit  de  superficie  ,  un  usufruit  ,  etc. 

(7)  Mais  lorsque  vous  m'avez  donné  en  gage  l'obligation  de  votre  dé- 
biteur ,  je  pourrai  le  poursuivre  sil  ne  vous  a  pas  payé  avant  de  savoir  >.\x: 
^ous  me  l'aviez  transportée. 
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obstringi  possc  (i)  jam  dudum  plaçait  ».  l.  i.  cod.  si  pign.  hypoth, 

«  Et  quse  nondum  sont ,  futura  iamen  sunt ,  hypothecse  dan 
possunt».  /.  iS.Jf'.  depign.  et  hypoth. 

DLIX.  i.  «  Eam  rem  quam  quis  emere  non  potest,  quia  coin- 
mercium  ejus  (2)  non  est;  jure  pignoris  accipere  non  potest  ». 

*■  *•  %?JT-  9uce  res  Pl'gn;    . 

Excipe.  «  In  quorum  finibus  emere  quis  (3)  prohibetur  ;  pi- 
gnus  obligare  non  prohibetur  ».  /.  "zl+.ff.  de  pign.  et  hypolh. 

2.  «  Spem  prsemiorum  quœ  pro  coranis  alhlelis  pnestanda 
sunt,  privatà  pactione  pignorari  minime  admittendum  est  ».  /.  5. 
cod.  quœ  res  pign. 

3.  «  Jura  pnediorum  urbanorum  pignori  dari  non  (4)  possunt  ». 
Lu.  %.fin.ff.  de  pign.  et  hypoth. 

§.  V.   De  hypotheed  generali ,  et  queenam  ex  illd  excepta 
prœsumanlur. 

DLX.  1.  «  Conventio  generalis,  in  pignore  dando  ,  bonoruui 
vel  postea  qusesitorum  recepta  est  ».  /.  î.JJ.  de  pign.  et  hypoth, 

2.  «  Obligatione  generali  rerum  quas  quis  habuit  habiturusve 
sit ,  ea  non  continebuntur  quae  verisimile  est  queniquam  specia- 
liter  obligaturum  non  (5)  fuisse  ».  /.  6.  ff.  d.  tit. 

§.  VI.    Quœ  res  pignori  alicujus  rei  accédant  substituanlune , 

neene. 

DLXI.  «  Par  tus  (6)  pigneratse  ancillie ,  in  pari  causa  esse  (7) 
quâ  mater  est ,  olim  placuit  ».  I.  1.  cod.  part.  pign. 

«  Si  nuda  proprietas  pignori  data  sit  ;  ususfructus  qui  postea 
accreverit ,  pignori  erit.  Eadem  causa  est  alluvionis  ».  /.  18, 
§.  î.Jj:  depign.  act. 


(1)   Sed  soluto  priori  ,  solvetur  et  secundum. 

(a)  Ut  liberum  hominem  ,  rem  litigiosam.  Vide  tit.  quœ  res  pign.  n.  9. 

(3)  Pone  cxcmplum  in  rectore  provinciœ. 

(4)  Vide  tit.  quœ  res  pign.  ri.  3.  et  ibi  notas. 

(5)  Ut  vestis  ,  supcllex,  ministeria  necessaria,  etc.  ///.  quœ  rts  pig(h 
n.i  2. 

(6)  Idem  die  de  foetu  animalium  et  fructibus  prœdiorum. 

(7)  Si  apud  eum  qui  obligavit  vel  heredem  ejus  pepent.  /.  29.  §.  I.  et 
quidem  ita  ;  si  post  contractum  matris  pigmis. 
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donner  en  gage  la  chose  qui  lui  avait  clé  hypothéquée  par  son 
déhiteur  (i)  ».  /.  i.  cod.  si  pign.  hypoth. 

«  On  peut  même  donner  en  hypothèque  des  choses  qui  n'exis- 
tent pas  encore ,  mais  qui  peuvent  exister  à  l'avenir  ».  /.  i^.ff.  (le 
pign.  et  hypoth. 

DLIX.  i.  «  On  ne  peut  pas  recevoir  en  gage  une  chose  qu'on 
ne  pourrait  pas  acheter ,  parce  qu'elle  n'est  pas  un  objet  de  com- 
merce (2)  ».  /.  1.  §.  2.  ff.  quœ  res  pign. 

Il  faut  excepter  «  les  personnes  à  qui  il  est  défendu  d'acheter 
dans  certain  pays  (3) ,  où  il  leur  est  cependant  permis  d'emprunter 
sur  gage  ».  /.  2/^.  ff'.  de  pign.  et  h  poth. 

2.  «  On  ne  peut  pas  permettre  aux  athlètes  de  donner  en  gage 
l'espoir  qu'ils  ont  de  remporter  les  prix  dans  les  jeux  publics  ». 
/.  5.  cod.  quœ  res  pign. 

3.  «  On  ne  peut  pas  non  plus  donner  en  gage  les  droits  inhé 


en  ga 


rens  aux  maisons  de  ville  (4)  ».  I.  il.  $*fin'ff*  de  pign.  et  hypoth. 

§.  V.  De  l'hypothèque  générale  et  des  choses  qui  sont  présumées 
en  faire  exception. 

DLX.  1.  «  La  convention  générale  par  laquelle  on  donne  en  gage 
des  biens  qu'on  doit  acquérir  dans  la  suite  ,  a  été  admise  ».  /.  1. 
ff.  de  pign.  et  hypoth. 

2.  «  L'obligation  générale  des  biens  présens  et  à  venir ,  ne  ren- 
ferme pas  les  choses  que  vraisemblablement  on  n'a  pas  entendu 
obliger  (5)  ».  /.  G.ff.  d.  tit. 

§.  VI.  Quelles  cïioses  sont  censées  accessoires  de  la  chose  donnée 
en  gage,  et  lui  sont  ou  ne  lui  sont  pas  substituées. 

DLXI.  «  Il  a  été  autrefois  décidé  que  les  enfans  (6)  d'une 
femme  esclave  donnée  en  gage  (7) ,  devaient  rester  sous  l'influence 
du  pacte  auquel  était  soumise  leur  mère  ».  /.  1.  cod.  part.  pign. 

«  Si  la  nue  propriété  a  été  donnée  en  gage  \  l'usufruit  qui  s'y 
réunira  par  la  suite ,  sera  également  engagé.  Il  en  est  de  même 
du  fonds  de  terre  agrandi  par  une  alluvion  ».  /.  18.  §.  î.ff.  d& 
pign.  act. 

(1)  Mais  le  premier  étant  paye',  le  second  le  sera  aussi, 
(a)  Comme  un  homme  libre,  ou  une  chose  religieuse.  Vay.  tit.  qaœ  res 
pign.  n.  9. 

(3)  Tel  qu'un  gouverneur  de  province. 

(4)  Voy.  tit.  quœ  res  pign.  n.  3.  et  les  notes. 

(5)  Comme  ses  habits,  ses  provisions  et  ses  esclaves  nécessaires,  etc.  titr 
quœ  res  pign.  n.  12. 

(6)  Il  en  est  de  même  du  croît  des  animaux  et  des  fruits  d'un  fonds  de 
terre. 

(7)  Si  elle  est  accouche'e  chez  celui  qui  l'a  donne'e  en  gage ,  ou  chez  son 
héritier,  /.  29.  §.  1  ;  mais  il  n'en  est  ainsi  qu'au  où.  elle  est  accouche'e  depuis 
que  le  gage  a  été  contracté, 
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h  Domo  pignori  data  ,  et  area  tenebitur.  Et  contra,  jus  soi! 
sequetur  œdificium  (i)  ».  /.  2i.Jf.  d.  tit. 

<c  Cùm  (2)  tabernam  debitor  pignori  dederit  ;  ea  quse  mortis 
tempore  in  tabernà  inventa  sunt ,  pignori  obligata  esse  videntur  » , 
/.  34..  ff.  de  pign.  et  h  poth. 

DLXII.  «  Servo  pignori  dato  ,  peculium  ejus  creditor  frustra 
distrahit».  /.  1.  §.  i.Jf.d.  tit. 

«  Res  ex  nummis  pigneratis  empta,  non  est  pignerata  ».  /.  7, 
§.  î.ff.  qui  potior.  in  pign. 

§.  VII.  Qui  s  potior  sit  in  pignore,  chmres  pluribus  pignerata  est, 

DLX1II.  «  Si  pluribus  res  simu1  (3)  pignori  detur,  sequalis 
omnium  (4)  causa  est  ».  /.  20.  §.  1.  ff.  de  pign.  act. 

~     «  Cùm  de  pignore  «traque  pars  contendit ,  praevalet  jure  qui 
prsevenit  tempore  ».  /.  2.  cod.  qui  potior.  in  pign. 


«  Qui  generaliter  bona  débitons  acccpït,  eo  potior  est  cuî 
postea  prœdium  ex  his  bonis  datur;  quamvis  ex  cseteris  (5)  pecu- 
niam  suam  redigere  possit  ».  l.i.ff.  qui  potior  in  pign. 


«  In  pïgnore  placet  ;  sî  prior  convenerit  de  pignore  ,  licèt 
posteriori  res  tradatur,  adhuepotiorem  esse  priorem  ».  /.  12.  §.  19. 
ff.  d.  tit. 

«  Si  in  diem  de  hypotbecâ  convenit  ;  dubium  non  est  quin  po- 
tior sit ,  licèt  ante  diem  cum  alio  creditore  pure  de  eàdem  re 
convenit  ».  /.  12.  §.  2.  ff'.  d.  tit. 

Régula  est  :  «  Sub  conditione  creditorem,  tuendum  advcrsùi 
eum  cui  postea  quicquam  deberi  cœperit  ;  si  modo  non  ea  cou-- 

■■  ,  '  — 

(1)  Ita  tamen  ut  sumptum  bonœ  fidei  possessor  retinere  posait. 

(2)  Idem  die  de  grege  qui  renovari  solct. 

(3)  Eodcm  momcnlo. 

(4)  Ita  ut  possidentis  melior  causa  sit;  si  hoc  actum  est  ut  singubs  la 
solidum  res  esset  obligata:  sin  ,  pro  rata  debiti  pignus  inter  ipsos  divide- 
tur.  Fallit  régula  circa  crcJitorem  qui  vendit  partem  sui  nonunis  sub  pi- 
gnore contracti ,  item  circa  fiscum  :  d.  tit.  n.  $±. 


(5)  Generaliter  sibi  oblîgatis.  Cœterùm  si  praeter  gencralcm  liypolhecara 
habeat  pignoia  spccialitcr  ojdigata,  haec  nrius  excutere  débet. 
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«  Si  une  maison  a  été  donnée  en  gage ,  le  terrain  sur  lequel 
elle  est  bâtie  sera  régi  par  le  même  contrat  :  au  contraire ,  l'édi- 
fice suit  le  droit  inhérent  au  sol  (i)  ».  I.  2\.Jf.  d.  tit. 

«  Lorsqu'un  débiteur  a  donné  en  gage  une  boutique  (2)  ,  les 
choses  qui  s'y  trouvent  à  sa  mort  semblent  avoir  été  également 
engagées  ».  /.  $1+.  ff.  de  pign.  et  hypoth. 

DLXIÏ.  «  Un  créancier  ne  peut  pas  distraire  le  pécule  d'un 
esclave  qui  lui  a  été  donné  en  gage  ».  /.  1.  §.  \,  ff.  d.  tit. 

«  La  chose  achetée  avec  une  somme  donnée  en  gage  ,  ne  de- 
vient pas  un  gage  elle-même  ».  /.  7.  §.  i.ff.  qui potior.  in  pign. 

S.  VIL   Quel  est  celui  à  qui  un  gage  doit  rester  de  préférence  , 
quand  il  a  été  donné  à  plusieurs. 

DLXIIL  «  Si  une  chose  a  été  donnée  en  gage  à  plusieurs  en 
même  tems  (3),  ils  y  ont  tous  un  droit  égal  (4)  ».  I-  20.  §.  \.ff. 
de  pign.  act. 

«  Si  un  gage  a  été  donné  à  plusieurs  en  différens  tems  ,  et  qu'il 
y  ait  contestation  entr'eux,  celui  à  qui  il  a  été  donné  le  premier  ^ 
doit  le  retenir  de  préférence  aux  autres  ».  I.  2.  cod.  qui potior. 
in  pign, 

«  Celui  qui  a  reçu  en  gage  généralement  tous  les  biens  d'un 
débiteur ,  se  trouve  dans  une  condition  meilleure  que  celui  qui 
en  a  reçu  un  seul  et  unique  fonds  de  terre ,  lors  même  que  le 
reste  suffirait  alors  à  la  sûreté  de  sa  créance  (5)  ».  /.  2.  ff.  qui 
potior.  in  pign. 

«  Il  est  décidé  qu'en  matière  de  gage  ,  celui  qui  l'a  demandé  le 
premier ,  doit  l'obtenir ,  quoiqu'il  ait  été  déjà  donné  à  celui  qui 
l'avait  demandé  postérieurement».  /.  12.  §.  iq-ff-  d.  tit. 

«  Il  n'y  a  point  de  doute  que  celui  qui  a  formé  la  demande  en 
hypothèque  pour  un  certain  jour,  ne  doive  être  préféré  à  l'autre 
créancier ,  à  qui  le  débiteur  serait  convenu  de  donner  purement 
et  simplement  la  même  chose  en  hypothèque  ».  /.  12.  §.  i.ff.  d.  lit. 

La  règle  est  que  «  le  créancier  sous  condition ,  a  la  priorité  sur 
celui  envers  qui  il  a  été  postérieurement  contracté  une  dette  , 

(1)  De  manière,  cependant ,  que  le  possesseur  de  bonne  foi  retienne  les 
dépenses  qu'il  a  faites. 

(2)  Il  en  est  de  même  d'un  troupeau  qui  a  coutume  de  se  renouveler 

(3)  Dans  le  même  instant. 

(4)  De  manière  que  la  condition  de  celui  qui  possède  est  la  meilleure  , 
si  toute  la  chose  a  e'té  également  hypothéquée  à  tous;  mais  s'il  en  est  autre- 
ment ,  la  chose  doit  leur  être  partage'e  au  prorata  de  leurs  cre'ances.  Cette 
règle  faillit  par  rapport  au  créancier  qui  vend  une  partie  de  la  cre'ance  pour 
laquelle  il  a  reçu  un  gage  ;  et  cette  "règle  ce&se  encore  àl'e'gard  du  fisc.  d.. 
lit.  n.  32. 

(5)  Les  autres  choses  qui  lui  sont  engagées.  D'ailleurs  ,  si ,  outre  l'obten- 
tion d'une  hypothèque  générale  ,  il  est  encore  détenteur  d'un  gage  parti-» 
culier  y  il  doit  commencer  par  discuter  ce  même  gage. 


<îUïo  sit,   quae  invito  debitore  impleri  non  (i)  possit  ».   I.  9. 
§.  1.  §.  d.  tit. 

«  Potior  est  in  pignore  ,  qui  priùs  credidit  pecuniam  et  ae- 
cepit  hypothecam  ;  quamvis  cum  alio  antè  convenerat ,  ut  si  ab 
eu  pecuniam  acceperit,  sit  res  (2)  obligata  ».  /.  11.  j]\  d.  tit. 


DLXIV.  «  Si  non  dominus  duobus  eamdem  rem  diversis  tem- 
poribus  pigneraverit ,  prior  potior  est;  quamvîs  si  a  diversis  non 
dominis  pignus  accipiamus,  possessor  melior  sit  ».  I.  l^.Jf.  d.  tit. 


«  Si  idem  ante  secundum ,  et  post  eum  crediderit  :  in  priore 
pecunià  (3)  potior  est  secundo  ,  in  posteriore  tertius  est».  /.  12. 

§.3.jr.d.tu. 

DLXV.  Interdum  posterior  potior  est  priore  ,  ut  putà  ,  si  in 

rem  ipsam  conservandam  impensum  est  quod  sequens  credidit 

Hujus  enim  pecunia  salvam  fecit  totius  pignoris  causam  ».  /.  5  et 
l.  §.ff.  d.  tit. 

«  Eum  cujus  pecunià  pnedium  comparatum  probatur  ,  quod  ei 
pignori  esse  specialiter  obligatum  statim  convenit  ;  omnibus  ante- 
ferri  (4)  juris  auctoritate  declaratur  ».  I.  7.  cod.  d.  tit. 

«  Creditor  qui  ob  restitutionem  œdificïorum  crediderit ,  in  pe- 
cuniam quam  crediderit ,  privilegium  exigendi  habebit  ».  L  zS.Jf'. 
de  reb.  cred. 

«  Eos  qui  acceperunt  pignora ,  privilegiis  omnibus  quae  perso- 
nalibus  actionibus  competunt ,  prseferri  constat  ».  I.  9.  cod.  qui 
pot.  in  pign. 

§.  VIII.  De  successione  posterions  créditons  in  pignus  prioris. 

DLXVI.  «  Non  omnimodo  succédant  in  locum  hypothecariî 

(1)  Nondum  enim  obligata  res  est;  quandiu  pendet  a  debitore,  non 
implcndo  condilionem  quae  in  ipsius  potestate  est ,  ut  non  sit  obligata. 

(2)  Cîira  enim  in  ejus  potestale  maneat  non  accipiendo  pecuniam  ,  ut 
non  conlrahatur  pignus  ;  res  nondurn  est  obligata. 

(3)  Et  quidem  etiam  pro  usuris  quœ  cucurrerunt  post  constitutam  hy- 
pothecam secundi  creditoris. 

(4)  Si  non  in  totum  res  nummis  ejus  comparata  est  ;  pro  rata,  duntaxel 
privilegium  habebit.  /.  7.  senatusûoruultum  qui  potior.  in  pig*» 
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pourvu  que  la  condition  ne  soit  pas  telle  qu'elle  ne  puisse  être 
remplie  malgré  le  débiteur  (i)  ».  /.  g.  §.  i-jj-  d.  tit. 

«  En  matière  d'hypothèque,  la  préférence  est  due  à  celui  qui 
le  premier  a  prêté  de  l'argent  et  reçu  l'hypothèque ,  quoique  le 
débiteur  fût  convenu  auparavant  avec  un  autre  de  lui  donner  la 
chose  en  hypothèque,  s'il  lui  prêtait  de  l'argent  (2)  ».  /.  li^ff- 
d.  tit. 

DLXIV.  «  Si  celui  qui  n'est  pas  propriétaire  de  la  chose ,  l'a 
donnée  en  gage  à  deux  personnes  en  différens  tems  ,  celle  à 
qui  il  l'aura  donnée  la  première ,  sera  préférée  _,  quoique  la  con- 
dition de  celui  qui  possède  soit  la  meilleure ,  dans  le  cas  même 
où  nous  avons  reçu  un  gage  de -plusieurs  personnes  qui  n'en 
étaient  pas  propriétaires  ».  I.  i^-J/-  d.  tit. 

«  Si  celui  qui  a  prêté  le  premier,  a  ensuite  prêté  après  un  autre , 
il  sera  préféré  à  cet  autre  créancier  pour  son  premier  prêt ,  et  cet 
autre  créancier  lui  sera  préféré  pour  son  dernier  prêt  (3)  ».  /.12, 

§.  3.jr.  d.  tu. 

DLXV.  «  Quelquefois  le  créancier  postérieur  en  date  est  pré- 
férable au  créancier  antérieur  ;  comme  ,  par  exemple ,  si  ce  que  le 
créancier  postérieur  a  prêté ,  a  été  employé  pour  la  conservation 
de  la  chose  ,  parce  que  c'est  son  argent  qui  a  conservé  le  gage 
pour  l'un  et  l'autre  ».  /.5  et  6.JJ*.  d.  tit. 

'<  Il  a  été  déclaré  par  l'autorité  du  droit ,  que  s'il  est  prouvé 
que  ce  soit  avec  l'argent  de  celui  qui  a  reçu  le  gage  ,  que  la  chose 
engagée  a  été  achetée  (4) ,  il  doit  être  préféré  à  tout  autre  créan- 
cier». /.  7.  cod.  d.  lit. 

«  Le  créancier  qui  a  prêté  pour  les  réparations  d'un  édifice,  aura 
un  privilège  sur  cet  édifice  pour  la  somme  qu'il  aura  avancée  ». 
/.  2S.J/'.  de  reb.  cred. 

«  Il  est  constant  que  ceux  qui  ont  reçu  des  gages  ,  sont  préférés 
à  tous  ceux  qui  ont  des  actions  personnelles  en  vertu  de  tout 
autre  privilège  ».  I.  g.  cod.  qui  pot.  in  pign. 

g.  VIII.   Du  droit  du  créancier  postérieur ,    de  succéder  au 
créancier  antérieur  par  rapport  au  gage. 

DLXVI.  «  Ceux  qui  ont  prêté  pour  payer  un  créancier  hypo- 

(i)  Parce  que  la  chose  n'est  pas  encore  hypothéquée  ,  tant  que  la  conclu 
tion  dépend  du  débiteur,  et  qu'elle  ne  le  sera  jamais  s'il  ne  veut  pas  U 
remplir,  tant  qu'elle  sera  facultative. 

(2)  Parce  que  la  chose  n'est  point  encore  obligée  ,  puisqu'il  est  toujours 
en  son  pouvoir  de  ne  pas  contracter  l'obligation  en  délivrance  du  gage  r 
s  il  ne  veut  point  recevoir  l'argent. 

(3)  Même  oour  les  intérêts  qui  ont  couru  après  l'établissement  de  l'hy- 
pothèque en  faveur  du  second  créancier. 

(4)  Si  la  chose  n'a  pas  été  entièrement  payée  de  ses  deniers  ,  il  aura 
seulement  un  privilège  au  prorata  de  sa  somme.  /.  7.  senalusconsultmn  nul 
potiur.  m  pigu*  ■ 


(4") 

créditons,  liï  quorum  pecunîa  ad  creditorem  transit.  Hoc  enîm 
tune  observatur ,  cùrn  is  qui  pecuuiam  postea  dat ,  sub  hoc 
paclo  (ï)  credat  ut  idem  pignus  ei  obligetur ,  et  in  locum  cjus 
succédât  ».  i.  ï.  coci.  de  his  qui  in  prior.  crecl. 

«  Etiamsi  ita  conlractum  sit  ut  autecedens  dimitteretur  ;  non 
aliter  iu  jus  pîgnoris  succedet,  nisi  conyenerit  ut  eadem  res  esset 
obligata  ».  /.  o.ff.  quœ  respign. 

DLXVII.  «  Secundus  creditor  offerendo  priori  debitum ,  con- 
firmât sibi  pignus  ;  et  a  debitore  sortem  e jusque  tantùm  usuras 
quae  fuissent  prœstaudae  ,  non  etiam  u surarum  (2)  usuras  accipere 
potest  ».  i.  22.  cod.  de  pign.  et  hypoth. 

DLXVIII.  «  Papinianus  respondit  :  si  prior  creditor  postea 
novatione  factâ  eadem  pignora  cum  aliis  accepit,  in  suum  (3)  iocura 
euin  succedere  ».  /.  12.  §.  i5.^  qui  pot,  inpign. 

§.  IX.  De  effectu  pignoris ,   et  de  rei  pîgneratœ  distractione. 

DLXIX.  «  Pignus  manente  proprietate  débitons  ,  solam  pos— 
sessionern  transfert  ad  creditorem  ».  /.  35.  §.  î.JJ.  de  pign.  act. 

«  Quidquïd  (4)  pignorï  commodi  sive  incommodi  fortuitô  ac- 
cessit, id  ad  debitorem  pertinet  »,  /.  21.  §.  2.J/'.  de  pign.  ethyp* 

De  actione  Servianâ  quam  pignus  parit ,  vide  infra  part.  seq. 

Quis  creditor  dislrahere  possit  jure  pignoris. 

DLXX.  «  Manifesti  juris  est ,  non  aliàs  secundum  creditorem 
distrahendi  potestatem  pignoris  consequi  ;  nisi  priori  creditori 
débita  fuerit  solula  (S)  quantitas  ».  /.  8.  cod.  qui  potior. 

«  Cùm  debitor  ipsi  priori  creditori  pignora  in  solutum  dederit 
vel  vendiderit;  non  magis  tibi  (secundo  creditori)  persecutio 
adempta  (6)  est ,  quàm  si  aliis  eas  res  debitor  (7)  vendidisset  ». 
î.  1.  cod.  si  antiq.  cred. 

(i)  Debitori  adhuc  rei  domino  :  d.  tit.  n.  8\ 

(2)  Suum  enim  negotium  gessit,  non  débitons* 

(3)  Ita  ut  rnediis  creditoribus  preferatur. 

(4)  Régula  fallit  in  eà  specic  pignoris  quœ  ontkhresis  dicitur ,  iu  quâ 
tonvenit  ut  fructus  creditori  pro  usuris  cédant. 

(5)  Aut  ei  oblata,  et  co  non  accipiente  de|'Osita. 

(B)  Mode  ei  offeras  debitum. 

(7)  Dislraclio  quee  sit  a  debitore  ,  non  sit  jure  pignoris  ;  adeoque  coeteu 
pignora  non  perimit. 


Ui3) 
thécaire,  ne  sont  pas  toujours  mis  en  tout  à  son  lieu  et  place; 
cela  n'a  lieu  que  lorsqu'ils  ont  prêté  (i)  sous  la  condition  qu'ils 
auraient  la  même  hypothèque  et  le  même  gage  ».  /.  i.  cod.  de 
his  qui  in  prior.  cred. 

«  Quoique  le  contrat  porte  que  le  premier  créancier  sera  désin- 
téressé ,  le  second  ne  succède  à  celui-ci  en  ce  qui  concerne  le  droit 
de  gage ,  qu'autant  qu'il  en  est  ainsi  convenu  » .  /.  3.  ff.  quœ  res 
pign. 

DLXVI1.  «  Le  second  débiteur  s'assure  le  gage  en  payant  ce 
qui  est  dû  au  premier  ,  et  peut  exiger  du  débiteur  la  somme  prin- 
cipale et  les  intérêts  qui  en  ont  couru ,  mais  non  les  intérêts  des 
intérêts  (2)  ».  /.  22.  cod.  de  pign.  ethypoth. 

DLXVIII.  «  Papinien  a  répondu  que  si  le  premier  créancier  a 
ensuite  contracté  par  novation  avec  d'autres ,  sur  les  mêmes  objets 
qui  étaient  engagés ,  il  conserve  son  rang  par  rapport  au  gage  (3)  ». 
/.  12.  §.  \S.ff.  qui  pot.  in  pign. 

§.  IX.  De  V effet  du  gage  et  de  sa  vente. 

DLXIX.  «  La  propriété  de  la  chose  donnée  en  gage ,  reste  ton- 
jours  au  débiteur;  il  n'en  transporte  que  la  possession  à  ses  créan- 
ciers ».  /.  35.  §.  i.ff.  de  pign.  act. 

«  Tout  ce  qui  peut  augmenter,  ou  diminuer  fortuitement  la  va- 
leur du  gage  (4),  regarde  le  débiteur  ».  /.  21.  §.  2.ff'.  de  pign. 
et  hypolh. 

Voyez  ci-après ,  part.  seq. ,  ce  qui  regarde  l'action  servienne 
qui  naît  du  gage. 

Que!  créancier  peut  vendre  le  gage. 

DLXX.  te  II  est  reconnu  en  droit  que  le  second  créancier  n'ac- 
quiert la  faculté  de  vendre  le  gage  ,  qu'autant  que  le  premier  a  été 
payé  de  tout  ce  qui  lui  était  du  (5)  ».  /.  8.  cod.  qui  pot. 

«  Lorsque  le  débiteur  a  cédé  ou  vendu  le  gage  au  premier 
créancier  pour  s'acquitter  envers  lui ,  le  second  n'a  pas  moins 
droit  de  le  poursuivre  (6)  ,  que  si  ce  débiteur  eût  vendu  ce  même 
gage  à  d'autres  personnes  (7)  ».  /.  1.  cod  si  antiq.  cred. 

(1)  Au  débiteur  encore  maître  de  la  chose,   d.  tit.  n.  8, 

(2)  Parce  qu'il  a  traité  pour  son  avantagent  non  pour  celui  du  débiteur. 

(3)  De  manière  qu'il  est  préféré  au  créancier  intermédiaire. 

(4)  Cette  règle  trompe  dans  l'espèce  de  gage  appelée  antichrhe ;  on. 
abandonne  alors  les  fruits  du  gage  pour  les  intérêts  de  la  dette. 

(5)  Ou  le  lui  ait  offert,  et  déposé  la  somme  sur  son  refus. 

(6)  Pourvu  que  vous  offriez  de  le  rembourser. 

(7)  La  vente  que  fait  le  débiteur,  n'a  pas  lieu  en  vertu  du  droit  de  gage, 
et  par  conséquent  ne  le  détruit  pas  au  préjudice  des  autres  créanciers. 


Qiiando  prior  créditer  distrahere  posait. 

DLXXI.  «  Etsi  non  convcnerit  de  distrabendo  pîgnore ,  hoc 
tamen  jure  utlmur  ut  liceat  dislrahere  :  si  modd  non  convenit(i) 
ne  liceat  ».  /.  l^.ff.  de  pign.  act. 

«  Cùm  solvcndae  pecuniœ  dies  pacto  profertur  ,  convenus*3 
vïdetur  ne  priùs  vendendi  pignoris  potestas  exerceatur  ».  I.  !+.  jff. 
de  distr.  pign. 

«  Si  vel  modicum  de  sorte  vel  usuris  in  debito  perseveret ,  dis- 
fractio  rei  obligatse  non  polest  impediri  ».  /.  2.  cod.  débit,  vend, 
pign. 

An  cogipossit  creditor  vendere  pignus. 

DLXXII.  «  Invitum  creditorem  cogi  vendere ,  satis  inbumanum 
est  ».  /.  §.ff.  de  pign.  act. 

A  auibus  pignoribus  incipienda  venditio. 

DLXXII I.  «  Créditons  arbitrio  permittitur  ex  pignoribus  sibï 
obligatis  quibus  velit  distraetis,  ad  suum  coramodum  pervenire  ». 
/.  8.  ff.  de  dis  trac  t.  pign. 

«  Quœ  specialiter  vobis  obligata  sunt ,  debetis  soiemniter  ven- 
dere. . . .  Quôd  si  quid  deerit ,  non  proliibemini  csetera  etiani 
bona  jure  conventionis  consequi  ».  /.  g.  cod.  h.  tit. 

Quid  prœvium  venduioni. 

DLXXIV.  «  Creditor  pignus  cùm  proscribit,  notum  debitori 
facere  ,  et  sibi  bonà  fide  rem  gcrere  ,  et,  quando  iïcet,  testatù  (2) 
dicere  débet  ».  /,  4*  cod.  de  distract  pign. 

De  ejfectu  venditionis  jure  pignoris  factœ. 

DLXXV.  «  Obligata,  pignoris  jure,  creditore  rectc  disfrnlionlc, 
drbitor  (3)  emptori  pretium  ofterens  ,  vel  creditori  quou  debuit , 
evinccre  non  potest  ».  I.  1.  cod.  si  anliq.  cred. 

«  Cùm  prior  creditor  pignus  jure  conventionis  vendldit,  se 

(1)  Et  quiflem  si  conveirt  ne  liceat  intra  certum  tempus ,  inlra  illud 
tempus  non  licebit;  si  indeterminate  convenit ,  licebit,  postquam  debitori 
ter  fuerit  dcnuncialum  ut  solvat. 

(2)  Non  lenctur  autem  adiré  prsetorem,  si  rem  teneat. 

(3)  Nisi  sil  minor,  aut  in  aliquà  causa  ut  n-Mitui  in  mtegrum  debeal 


Quand  le  premier  créancier  peut  vendre  le  gage. 

DLXXI.  «  Quoiqu'on  ne  soit  pas  convenu  de  donner  la  faculté 
Miéner  le  gage ,  notre  droit  permet  cependant  de  le  vendre ,  à 
moins  qu'il  n'existe  une  stipulation  contraire  (i)  ».  /.  l^.ff.  de 
pign.  act. 

«  Quand  le  jour  a  été  fixé  pour  le  paiement  de  la  dette  ,  on  est 
censé  être  convenu  que  le  gage  ne  pourrait  être  vendu  avant  ce 
terme  ».  I.  4-  ff>  de  disir.  pign. 

«  Pour  peu  qu'il  reste  encore  une  partie  de  la  dette  ou  des  in- 
térêts à  payer,  rien  n'empêche  qu'on  ne  vende  le  gage  ».  f.  2. 
cod.  débit,  vend.  pign. 

Si  le  créancier  peut  être  forcé  de  vendre  le  gage. 

DLXXI I.  «  Il  serait  inhumain  de  forcer  le  créancier  à  vendre 
le  gage  malgré  lui  ».  /.  b.JJ.  de  pign.  act. 

Quels  gages  doivent  être  les  premiers  vendus. 

DLXXIII.  «  Le  créancier  à  qui  l'on  a  donné  plusieurs  gages  , 
peut  en  commencer  la  vente  par  ceux  qu'il  a  le  plus  d'intérêt  de 
vendre  ».  /.  8  ff.  de  dhtr.  pign. 

«  Vous  devez  vendre  solennellement  les  objets  que  votre  débi- 
teur vous  a  donnes  en  gage  ;  et  s'ils  ne  suffisent  pas  pour  l'ac- 
quitter envers  vous,  rien  n'empêche  que  vous  ne  le  poursuiviez  sur 
ses  autres  biens  en  vertu  de  votre  convention  ».  /.  9.  cod.  h.  lit. 

De  ce  qui  est  préalable  à  la  vente  du  gage. 

DLXXIV.  <f  Lorsque  le  créancier  veut  vendre  le,  gage  ,  il  doit 
le  notifier  à  son  débiteur ,  de  bonne  foi ,  et  même  lui  dénoncer  son 
intention  devant  témoins,  si  cela  se  peut  (2)  ».  /.  4-  c°d-  de 
distr.  pign. 

De  l'effet  de  la  vente  du  gage  .faite  en  vertu  du  droit  de  gage. 

DLXXV.  «  Lorsque  le  créancier  a  fait  vendre  légalement  son 
g.ige,  le  débiteur  (3)  n'a  pas  le  droit  de  le  revendiquer,  quoiqu'il 
ait  offert  à  l'acquéreur  ou  à  son  créancier  le  prix  de  la  chose  en- 
gagée ».  /.  2.  cod.  siantiq.  créa. 

«  Lorsque  le  premier  créancier ,   en  vertu  de  la  convention  , 

(1)  Et  même  si  l'on  est  convenu  que  le  gage  ne  pourra  pas  être  vendu 
avant  un  terme  fixé,  cette  convention  sera  observée  ;  mais  si  l'on  a  stipule' 

.    sans  rien  déterminer  à  cet  égard  ,  le  créancier  pourra  vendre  le  gage  après 
trois  dénonciations  faites  au  débiteur. 

(2)  Il  n'est  pas  tenu  d'aller  devant  le  préteur ,  si  le  gage  est  entre  ses 
mains. 

(3)  A  moins  que  ce  ne  soit  un  mineur  ou  quelqu'un  qui  soit  dans  le  cas 
de  la  restitution  en  entier. 


(4i6  5 

cundo  creditori,non  superesse  jus  oflerendœ  pecunice  convenit», 
/.  3.  //.'  de  distr.  pign. 

Quœ  et  cuifacla  pignons  venditio ,  illud  non  extinguat. 

DLXXVI.  «  Obligatum  praedium ,  neque  si  per  subjectam  per- 
sonam  creditor  comparavit ,  neque  si  sibi  addixerit,  debitori  affert 
prnejudicium  ;  sed  in  càdem  causa  permanet  (i)  ».  /.  10.  cod.  de 
dis  tract,  pign. 

«  Si  secundus  creditor  vel  fidejussor  ,  soîutâ  pecum'â ,  pignora 
susceperint  ;  rectè  eis  offertnr,  quamvis  emptionis  titulo  ea  te- 
jiuerunt  ».  /.  5.  §.  \.ff.  de  distract,  pign. 

«  Debitor  a  creditore  pignus  frustra  émit  (2)  ».  /.  f^o.  ff.  de 
pign.  act. 

«  Creditor  si  gîgnus  distraxit ,  et  ex  venditione  (3)  recessum 
fuerit ,  in  pristinam  causam  res  (4)  redit  ».  ?•  10.  §.  1  .ff.  quib.  inod. 
pign.  solv. 

Quodjus  ex  venditione  emptor  consequatur. 

DLXXVII.  «  Creditor  qui  jure  suo  pignus  distrabit,  jus  (5) 
suum  cedere  débet  ;  et ,  si  pignus  possidet ,  tradere  utique  débet 
possessionem  ».  /.  i3.  ff.  de  distract,  pign. 

«  Is  qui  lege  pignoris  émit ,  ob  evictiouem  rei  redire  ad  ven- 
ditorem  non  (6)  potest  ».  /.  lo.ff.  d.  lit. 

«  Si  pignus  distrahatur ,  post  evincatur;  ex  empto,  contra  eum 
qui  pretio  liberatus  est,  de  pretio  duntaxat  ejusque  usuris  habita 
ratione  fructuurn  dabitur  ».  /.  74.  §•  ^•ff>  de  eviet. 

Quatenus  ex   distractione  pignotis  Uber/tur  debitor,  et  de 
imputalione  ejus  quod  ex  pretio  redigitur. 

DLXXVIII.  «  Ex  necessitate  facta  venditio  non  libérât  debï- 
torem,  nisi  perceplà  (7)  pecuniâ  ».  /.  9.  ff.  de  distract,  pign. 

(1)  Ita  ut  debitor  possit  illud  luere.  Secus  ,  si  debitor  illud  creditori  in 
solutum  dedisset. 

(2)  Nec  enim  est  emptio  rei  su». 

(3)  Putà,  sit  res  redhibita. 

(4)  Debitor  dominium  ,  creditor  jus  suum  pignoris  recipit. 

(5)  Scilicct  actionem  serviaruim. 

(G)  Ne  «juidem  ad  restitutionem  pretii  ,  sed  s  al  te  m  tcnctnr  ni  cedat  emj.'- 
ton  contrariam  pignoratitiam  ,  quart)  habet  ;ul\  crsùs  debitomn  qui  aliénant 
rem  obligavit. 

(7)  Et  fjuidem  pro  perceptâ  habetur  ,  cùm  fecit  ne  percipettt. 


(  4'7  ) 

a  vendu  la  chose  engagée  ,  il  est  reçu  que  le  second  n'a  point  le 
droit  d'en  évincer  l  acquéreur ,  malgré  le  paiement  du  prix  de  la 
chose  ».  I  Z.ff.  de  distr.  pign. 

Quelle  est  la  vente  du  gage  qui  ne  s'éteint  pas ,   et  à  quifaût-il 
quelle  s  oit  faite  ? 

«  Le  créancier  qui  s'est  fait  adjuger  ou  a  acquis  par  une  personne 
supposée  le  fonds  de  terre  qui  lui  était  engagé ,  ne  porte  aucun 
préjudice  au  débiteur  dont  le  sort  reste  toujours  le  même  (i)  », 
/.  10.  cod.  de  distr.  pign. 

«  Si  un  second  créancier  ou  un  répondant  s'est  fait  mettre  en 
^possession  du  gage  en  payant  la  dette ,  le  débiteur  a  le  droit  de 
lui  offrir  son  remboursement ,  quand  même  il  serait  détenteur 
de  la  chose  à  titre  à  achat  ».  /.5.  §.    \.ff.  de  distr.  pign. 

«  Le  débiteur  ne  peut  pas  acheter  son  gage  de  son  créancier  (2)  »<, 
L  ^G.ff.  de  pign.  act. 

«  Si  le  créancier  a  vendu  le  gage  et  a  fait  résilier  cette  vente  (3), 
les  choses  restent  toujours  au  même  état  (4)  qu'avant  la  vente  ». 
I.  10.  §.  i.Jf'.  quib.  mod.  pign.  solv. 

Quel  droit  acquiert  celui  à  qui  un  gage  a  été  vendu. 

DLXXVII.  <'  Le  créancier  qui  vend  un  gage  en  vertu  de  son 
-droit,  doit  céder  son  action  à  l'acquéreur  (5)  ;  et  s'il  possédait 
le  gage,  il  doit  lui  en  livrer  la  possession  ».  I.  iS.ff'.  de. distr.  pign. 

«  Si  le  gage  a  été  ach 'té  en  vertu  du  droit  de  gage  ,  1  acquéreur 
ne  peut  pas  recourir  contre  le  vendeur  pour  raison  de  cette  évic- 
tion (6)  ».  /.  \o.ff.  d.  iit. 

«  Si  un  gage  a  été  vendu ,  et  qu'ensuite  l'acquéreur  en  ait  été 
évincé  ,  on  donnera  l'action  de  l'achat ,  seulement  pour  le  prix 
de  la  chose  et  les  intérêts ,  contre  celui  que  le  paiement  de  la  chose 
a  libéré  ».  I.  75.  §.  i.ff.  de  evict. 

Jusqu'à  quel  point  le  débiteur  est  libéré  par  la  vente  du  gage  , 
et  sur  quoi  le  prix  en  doit  être  imputé. 

DLXXVUI.  «  La  vente  forcée  du  gage  ne  libère  le  débiteur 
qu'autant  o  ie  sa  dette  est  payée  (7)  ».  I.  <$.ff.  de  distr. pign. 

(1)  De  manière  que  le  débiteur  peut  délivrer  le  gage.  Il  en  est  autrement 
si  le  débiteur  a  donné  le  gage  en  paiement  à  son  créancier. 

(2)  Car  on  ne  peut  pas  acheter  sa  chose. 

(3)  Par  exemple  si  on  le  lui  a  fait  reprendre. 

(4)  Le  débiteur  reprend  sa  propriété,  et  le  créancier  son  droit  de  gage. 

(5)  C'est-à-dire  l'action  servienne. 

(6)  Ni  même  répéter  le  prix  de  la  chose  ;  il  n'est  tenu  qu'à  céder  à  l'a- 
cheteur l'action  contraire  piguératice ,  qu'il  exerce  contre  le  débiteur  qui 
a  engagé  la  chose  dont  il  n'était  point  propriétaire. 

(7)  Elle  est  censée  payée  lorsque  c'est  p<u-  la  faute  du  créancier  qu'elle 
iue  l'est  pas. 

De  reg.  jur.  Pars  I,  27 


U'3) 

«  Quidquid  ex  venditione  pignorum  recîpitur,  prîmùm  usuris.... 
deinde  si  quid  superest,  sorti  accepto  ferendum  est  ».  I.  35.  Jf'.  de 
pign.  act. 

«  Cùm  creditor  (i)  pîgnus  distraliit,  licet  ei  (2)  pretium  ac- 
ceptum  referre,  etiam  in  eam  quantitatem  quai  naturà  tantùm 
debetur  ».  I.  101.  §.  1.  fjf.de  solut. 

«  Cùm  eodem  tempore  pignora  duobus  contractions  obli- 
gantur  ;  pretium  eorum,  pro  modo  pecuniae  cujusqne  contractas , 
creditor  accepto  facere  débet  :  nec  in  arbitrio  ejus  electio  erit  ». 
I.  96.  §.  3.  if.  d.  tit. 

«  Si  temporibus  discretis  superfiuum  pignorum  obligari  pla- 
cuit ,  prius  debitum  pretio  pignorum  solvitur ,  secundum  super- 
fluo  (3)  compensabitur  ».  d.  §.  3. 

§.  X.  De  jure  domini  quod  a  principe  creditor  impetrat ,  cùm 
proscripti  pignons  nullus  emplor  invenitur, 

DLXXIX.  «  Si  creditor  pîgnus  jure  dominii  possidere  petiit, 
et  post  formam  rescripti  alio  anno  usuras  a  vobis  accepit;  a  benc- 
ficio  impetrato  recessisse  (4)  videtur  ».  /.  2.  cod.  dejur.  dora.  imp. 

«  Si  impetrâsset  creditor  a  Csesare  ut  pîgnus  possideret,  idque 
evictum  esset;  ntilis  ex  empto  accornmodata  est,  quemadmodum 
si  pro  soluto  ei  res  data  fuerit  ».  I.  2/l.Jf.  de  pign.  act. 


§.  XI.  De  luitione  pignoris. 

DLXXX.  «  Qui  pignori  plures  res  accepit,  non  cogitur  unam 
liberare ,  nisi  accepto  universo  quantum  debetur  ».  I.  19.^.  de 
pign.  et  hypoth. 

«  Propter  usuras  quoque  si  obligata  sit  bypotheca ,  usurce  solvi 
debent  ».  /.  i3.  §.  b.JJ'.  d.  tit. 

«Qui  pro  parte  beres  extitit ,  nisi  totum  debitum  exsolvat, 

(1)  Intcllige  eum  qui  ex  pluribus  causis  creditor  est. 

(2)  Ejus  enim  quod  ex  pretio  pignoris  redigitur,  imputatio  fit  nonnisi 
»n  eam  causam  pro  quà  pignus  rontractum  est  ;  contra,  ejus  quod  a  debi  - 
tore  solvitur,  imputatio  debitori  conceditur  :  lib.  46.  tit.  de  solut.  part.  2. 
sect.  3. 

(3)  Quod  si  convenîsset  ut  pignus,œquè  in  posteriorcm  ac  in  priorem 
causam  esset  obligalum  ;  pretium  in  uUamquc  cedet ,  sed  cequahter  :  ///.  de 
solution,  n.  102. 

(4)  Excidit  etiam  hoc  beneficio  ,  si  legem  sub  quà  impetiwit  non  îm- 
pleat;  item  si  debitor  intra  anniim  ,  hodie  inUa  biennium  ,  obtulenl  debi- 
tum. tit.  de  distr.  pign.  n.  35. 


U«9) 

«  Ce  qui  a  été  reçu  de  la  vente  du  gage ,  s'impute  d'abord  sur 
les  intérêts,  et  ensuite  sur  le  capital  ».  /.  35.  ff.  de pign.  act. 

«  Lorsque  le  créancier  a  vendu  le  gage  (i) ,  il  peut  en  donner 
quittance  (2)  ,  même  sur  une  somme  qui  lui  serait  naturellement 
due  ».  /.  101.  §.  *-ff-  de  solut. 

«  Lorsque  des  gages  sont  obligés  en  même  tems  par  deux  con- 
trats,-  le  créancier  doit  en  donner  quittance  en  proportion  à?  ce 
qui  lui  est  dû  par  chacun  des  contrats  ,  et  il  ne  lui  est  pas  libre 
de  l'imputer  sur  l'un  ou  1  autre  à  son  choix  ».  I.  96.  §.  3.J/.  cl.  lit. 

«  Si  le  débiteur  est  convenu,  à  des  époques  distinctes  ,  d'obliger 
le  surplus  de  son  gage  pour  une  autre  dette  ,  le  prix  du  gage  vendu 
acquittera  sa  première  dette ,  et  le  surplus  sera  compense  avec  la 
seconde  (3)  ».  cl.  §.  3. 

§.  X.  Du  droit  de  propriété  que  le  créancier  obtient  du  prince  , 
lorsqu'il  ne  s'est  présenté  personne  pour  acheter  le  gage. 

DLXXIX.  «  Si  le  créancier  a  demandé  à  posséder  le  gage  a. 
titre  de  propriétaire ,  et  a  ensuite  reçu  les  intérêts  de  sa  créance  , 
il  est  cen*é  avoir  renoncé  au  droit  qu'il  avait  obtenu  (4.)  ».  /.  2. 
cod.  de  jur.  dorn.  irnpt. 

«  Lorsque  le  créancier  a  obtenu  du  prince  la  propriété  de  son 
gage ,  et  en  a  ensuite  été  évincé  ,  on  lui  donne  Faction  utile  de 
l'achat,  comme  s'il  eut  reçu  la  chose  en  paiement  de  sa  créance  ». 
/.  24-  ff  de  pign.  act. 

§.  XI.  Du  rachat  du  gage, 

DLXXX.  «  Celui  qui  a  reçu  plusieurs  choses  en  gage ,  n'est 
tenu  d'en  remettre  aucune  avant  d'avoir  reçu  la  totalité  de  ce  qui 
lui  est  du  ».  /.  iQ.Jf-  d&  pign.  et  hypoth. 

«  Si  le  gage  a  été  donné  pour  des  intérêts,  ces  intérêts  doivent 
être  payés  avant  que  le  gage  ne  soit  rendu  ».  /.  i3.  §.6.^?: 
d.  ùt. 

«  Celui  qui  a  été  héritier  pour  une  partie  ,  ne  doit  pas  recevoir 

(i)  Cela  s'entend  du  créancier  pour  plusieurs  sommes. 

(2)  Car  ce  qui  est  provenu  du  prix  du  gage  ne  peut  s'imputer  que  sur  la 
dette  pour  laquelle  il  a  été  donné  ;  et  au  contraire  ce  qui  est  payé  par  le 
débiteur  est  imputable  à  son  choix,  lib.  46.  tit.  de  solut.  part.  2.  sect.  3. 

(3)  Mais  si  l'on  était  convenu  que  le  gage  serait  également  affecté  à  la 
première  et  à  la  seconde  obligation,  le  prix  en  serait  également  imputable 
sur  l'une       ''autre,  tit.  de  solut.  n.  102. 

(4)  Il  est  aussi  déchu  de  cette  faveur  s'il  n'a  pas  rempli  la  condition  à 
laquelle  il  l'avait  ob'enue,  ou  si  le  débiteur  lui.  a  fait  offre  de  paiement 
dans  l'année  ,  suivant  l'ancien  droit,  et  aujourd'hui  dans  deux  ans.  tit.  de 
dis  t.  pign.  n.  35. 


(420) 

suam  portionem  ex  pignoribus  reciperc  (i)  non  potest  ».  L  i.  cod. 
de  Luit.  pign. 

§.  XII.   Quibus  modis  pignus  solvitur. 
Régula  generalis. 

DLXXXI.  «  Liberatur  pignus,  sïve  solutum  est  debitum,  sïvc 
eo  nomine  satisfactum  est  ».  /.  6.J/'.  cjuib.  rnod.  pign.  solv. 

Hinc  «  i°.  si  creditor  ex  fructibus  debitum  conseculus  est ,  ipso 
jure  pignus  ab  obligatione  liberatum  ».  /.  i.  cod  de  distract,  pign. 

«  2°.  Novata  debiti  obîigatîo  pignus  peremit ,  nisi  convenit  ut 
pignus  repetatur  ».  /.  n.  §.  i.  de  pign.  act. 

«  3°.  Si  a  judice  quamvis  per  injuriam  absolutus  sit  debitor,  ta- 
men  piguus  liberatur  ».  /.  i3-Jf-  quib.  mod.pign.  solv. 

»  4-°-  Si  déférente  creditore  juravit  debitor  se  dare  non  opor- 
tere  ,  pignus  liberatur.  d.  I.  i3. 

DLXXXÎI.  «  Si  convenerit  ut  pro  hypothecâ"  fidejussor  dare- 
tivf ,  et  datus  sit  -,  satisfactum  (2)  videbitur  ut  hypothecâ  liberetur  » . 
I.  5.  §.  %-jJ>  quib.  mod.pign.  solv. 

«  Non  per  hoc  videtur  satisfactum  creditori,  quod  habet  judi- 
cati  actionem  ».  /.  i3.  §.  l+.ff.  de  pign.  elhypoth. 

((  Qui  paratus  est  soivere,  pignus  videtur  libérasse;  qui  satisfa- 
cere  paratus  est,  in  diyersà  causa  (3)  est  ».  /.  6.  §.  \\jf\  quid. 
mod.  pign. 

De  intéritu  rei  pigncralœ. 

DLXXXIII.  Re  extinctâ  pignus  périt».  /.  8.  ff.  quid  mod. 
pi§n.  s  oh. 

«  Si  res  hypothecœ  data  mutata  (£)  fucrit,  œquè  hypothecaria 
actio  competit  ».  /.  16.  §.  l.ff.  de  pign.  et  hypoth. 

De  remissione. 
CLXXXIV.  «  Creditorem  jubentem  cautionem  (pignons)  reddî , 

(1)  Et  vice  versa  si  uni  ex  créditons  heredibus  solvatur,  pignus  in  nullà 
parte  liberatur  :  Ut  quib.  mod.  pign.  solç.  n.  1. 

(2)  Cseterùm  creditor  non  tcnetur  invitas  hanc  satisractionem  accipere  : 
et  in  hoc  difïert  satisfactio  a  solutione. 

(3)  ISfon  enim  aliter  libérât,  quàm  si  creditor  admittat  satisfuctionem, 

[L    Non  sic  tamen  ,  ut  U  aliam  sub»UnUam  Uansierit. 


sa  portion  du  gage  donné  par  le  défunt ,  à  moins  que  toute  la  dette 
$e  soit  payée  (i)  ».  /.  i.  cod.  de  luit.  pign. 

§.  XI  ï.  De  quelles  manières  le  gage  est  libéré. 
Règle  générale. 

DLXXXI.  »  Le  gage  est  libéré  ,  soit  que  la  dette  ait  été  payée  , 
ou  que  le  créancier  ait  été  satisfait  de  quelqu'autre  manière  ». 
I,  §-ff.  quib.  mod.  pign.  solv. 

C'est  pourquoi ,  i°.  «  si  le  créancier  a  été  rempli  de  toute  sa 
créance  par  les  fruits  du  gage ,  le  gage  est  libéré  de  plein  droit». 
I.   i.  cod.  de  distr.  pign. 

2°.  «  La  novation  de  la  dette  libère  le  gage ,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  convention  contraire  ».  /.  n.  §.  i.jj*  de  pign.  act. 

3°.  «  Si  le  débiteur  a  été  déclaré  aquitté  de  sa  dette  ,  même 
j>ar  un  jugement  inique,  son  gage  est  libéré  ».  /.  i3'.^.  quib. 
mod.  pign.  solv. 

4°.  «  Le  gage  est  également  libéré  ,  si  le  créancier  ayant  déféré 
le  serment  au  débiteur ,  ce  dernier  a  affirmé  qu'il  ne  devait  rien  »,. 
d.  I  i3.      s 

PLXXXII,  «  S'il  a  été  convenu  qu'au  lieu  et  place  d'hypo- 
thèque, le  débiteur  donnerait  caution,  et  qu'en  effet  elle  ait  été 
donnée  et  acceptée  ,  il  est  censé  -avoir  satisfait  son  créancier  (2) 
et  libéré  son  gage  ».  /.  5.  §.  2.  J).  quib.  mod.  pign.  solv. 

«  Le  créancier  n'est  pas  censé  avoir  été  satisfait  parce  qu'il  a 
l'action  de  la  chose  jugée  ».  /.  i3.  §.  i-jff.  de  pign.  et  hypoth. 

«  Celui  qui  offre  de  payer  %  est  censé  avoir  par-là  libéré  son 
gage  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  celui  qui  offre  de  satisfaire  d'une 
autre  manière  (3)  ».  I.  6.  §.  i.Jf.  quib.  mod.  pign. 

De  la  destruction  du  gage. 

DLXXXIII.  «  L'extinction  de  la  chose  engagée  entraîne  i'ex~. 
tinction  du  gage  »,  /.  S.J/'.  quib.  mod.  pign.  solv. 

«  Quoique  la  chose  donnée  pour  hypothèque  ait  changé  de 
forme  ou  d'espèce  (4),  l'action  hypothécaire  n'en  subsiste  gas, 
moins  pour  cela  ».  /.  16.  §.  2.Jf.  de  pign.  et  hypolh. 

De  la  remise  du  gage. 

DLXXXIV.  «  11  est  reconnu  que  si  le  créancier  a  fait  remise 

(1)  Et  réciproquement,  si  on  n'a  payé,  qu'un  seul  des  héritiers  du  créan- 
cier, on  n'a  libéré  aucune  partie  du  gage.   tit.  quib.  mod.  pign.  solv.  ri.  2. , 

(2)  Le  créancier  n'est  pas  tenu  de  recevoir  malgré  lui  cette  satisfaction  3 
et  en  cela  le  paiement  diffère  de  la  satisfaction. 

(3)  Parce  qu'il  ne  libère  son  gage  qu'autant  que  le  créancier  a  accepté 
•.a  satisfaction  offerte. 

(4)  Pourvu  cependant  que  la  substance  en  soit  restée  la  même. 


r  422  ) 

pignons  jus  remisse  vidcri  (1)  manifestant  est  ».  /.  7.  cod.  de 
î-e.miss.  pign. 

«  Patilus  respondit  ;  antiquiorem  creditorem  consentientem 
cùm  debitor  eamdem  rem  tertio  credilori  obligaret,  jus  suiiin  re- 
luisisse vidcri  ;  non  tertiurn  in  loeum  ejus  successisse  ».  /.  12.^1 
quid.  niod.  pign.  solv. 

«  Creditor  (2)  qui  permittit  rem  vsenire  (3)  ,  pïgnus  dimittit  ». 
I.  18.  G  ai  us.  lib.  26.  ad  éd.  provinc. 

«  Non  videtur  consensisse  creditor,  si  scïente  (4)  eo  debitor 
rem  vendiderit.  Sed  si  subscripserit  forte  (5)  in  tabulis  emptionis  , 
consensisse  videtur  ;  nisi  manifesté  appareat  deceptum  esse  ».  /.  8. 
§.  iS.Jf.  quid.  mod.  pign.  solv. 

DLXXXV.  u  Pignns  si  non  vsenierit  (6) ,  non  est  salis  ad  re— 
pellendum  creditorem  quodvoluit  vaenire  »,  d.  I.  8.  §.  6. 

<(  Voluntate  créditons  pignus  debitor  vendidit  :  non  omnimodo 
creditor  pignus  remittit,  sed  ila  demum  si  emptor  rem  (7)  reti- 
neat  ».  /.  10.^!  d.  fit. 

«  Supervacuum  est  quoerere ,  agrum  permissu  creditoris  vae- 
nisse;  si  ipse  debitor  rem  (8)  possideat  ».  /.  8.  §.  j.JJ.  quid.  mod. 
pign.  solv. 

«  Non  erit  quserendum  quin  rectè  vendiderit ,  si  pluris  vendi- 
derit (g)  quàm  concessit  creditor  ».  d.  L  8.  §.  i4« 


(1)  Idem  est,  et  si  ipsas  res  obligatas  reddiderit  debitori  non  ut  precarià 
eas  baberet.  Colligitur  quoque  remissio  pignoris  ex  aliis  voluntalis  indiens  , 
putà  ex  inutili  remissione  debiti  ;  ut  si  creditor  donationis  causa  ei  oui 
donare  probiiielur,  remiserit  debitum.  Alia  exempta  vide  in  reg.  seq. 

(a)  Is  qui  jus  alienandi  babet. 

(3)  Aut  ratam  habet  venditionem  ;  idem  die  de  quovis  alio  aliénation.* 
titulo. 

(4)  Prior  pars  régula  fallit,  cùm  pignus  distrabitur  a  fisco  :  ilem  cùm 
praesentes  creditores  fuerunt  programmait  admoniti. 

(5)  Vide  alia  exempla.  d.  lit.  ri.  26. 

(6)  Aut  venditio  non  valeat,  vel  simulala  fuisse  videatur. 

(7)  Salvum  igitur  jus  pignoris  erit,  si  rescindalur  venditio  ,  aut  eliam 
rnutuo  consensu  ab  eâ  discesserinl. 

La  venditio  ;  nisi  res  per  successioiiLin 


robetur. 


(M)    Ex  bocenim  prœsumilur  simulai 
■v\  âebitorem  redient ,  aut  bona  fïdes  p 

(9)  Secus  si  minoris;  aut  si  donaverit,  aut  si  alteri  vendiderit  quàm  ei 
etn  rendi  creditor  permberat. 


(  4*3  ) 
de  la  caution  qu'il  avait  acceptée  au  lieu  et  place  du  gage ,  il  est 
censé  s'être  aussi  desaisi  de  ses  droits  sur  le  gage  (i)  ».  /.  7.  cocl. 
de  remiss.  pign. 

«  Paul  a  répondu  que  si  un  ancien  créancier  a  consenti  à  ce 
que  le  débiteur  donnât  en  gage  à  un  troisième  créancier,  la  chose 
qu'il  lui  avait  déjà  engagée,  il  était  censé  avoir  fait  remise  du 
droit  de  gage  ,  et  que  ce  troisième  créancier  ne  lui  succédait  pas 
dans  ce  droit  ».  I.  12.  ff.  quib.  mod.  pign.  solv. 

«  Le  créancier  (2)  qui  permet  la  vente  de  son  gage,  est  censé 
faire  remise  de  son  droit  sur  le  gage  (3)  ».  /.  18.  Gaius.  lib.  26. 
ad  éd.  prov. 

«  Le  créancier  n'est  pas  censé  consentir  la  vente  de  son  gage  , 
quoiqu'il  sache  que  le  débiteur  Tait  vendu  (4)  ;  mais  il  est  censé  y 
consentir  s'il  a  souscrit  à  la  vente  (5)  ,  à  moins  qu'il  ne  soit  évi- 
demment prouvé  que  sa  signature  lui  ait  été  surprise  ».  /.  8. 
§.  i5.  ff.  quib.  mod.  pign.  solv. 

DLXXXV.  «  Si  le  gage  n'a  pas  été  vendu  (6) ,  il  ne  suffit  pas 
pour  repousser  le  créancier ,  qu'il  ait  eu  l'intention  de  le  vendre  ». 
d.  I.  8.  §.  6. 

«  Le  créancier  n'est  pas  censé  avoir  entièrement  remis  le  droit 
de  gage ,  par  cela  même  qu'il  en  aurait  consenti  la  vente  ;  il  faut 
encore  que  l'acquéreur  en  ait  retenu  la  possession  (7)  ».  /.  10, 
ff.  d.  tit. 

«  11  est  superflu  d'examiner  si  le  créancier  a  permis  la  vente 
du  champ  donné  en  gage  ,  tant  que  le  débiteur  le  possède  en- 
core (8)  ».  /.  8.  §.  7'JJ.  quib.  mod.  pign.  solv. 

«  11  n'y  a  plus  de  raison  d'examiner  si  le  gage  a  été  vendu  sa 
véritable  valeur ,  lorsqu'il  l'a  été  à  un  prix  plus  haut  que  celui 
qu'avait  fixé  le  créancier  (9)  ».  d.  I.  8.  §.  i4- 

(1)  Il  en  est  de  même  s'il  a  rendu  la  chose  engage'e  au  débiteur,  et  que 
ce  ne  soit  pas  pour  en  jouir  pre'cairement.  La  remise  du  gage  se  de'duit 
aussi  d'autres  indices  de  consentement  ;  par  exemple  ,  si  le  cre'ancier  a  re- 
connu la  nullité  de  la  dette,  comme  d'une  donation  qu'il  n'était  pas  habile 
à  recevoir.  Voyez-en  d'autres  exemples  dans  les  règles  suivantes. 

(.i)   Qui  a  le  droit  d'aliéner  le  gage. 

(3)  Ou  qui  ratifie  la  vente.  Il  en  serait  de  même  de  tout  autre  titre  d'a- 
liénation. 

(4)  La  première  partie  de  cette  règle  cesse  dans  le  cas  où  le  gage  est. 
vendu  par  le  fisc  ,  et  dans  celui  où  les  créanciers  présens  ont  été  instruits 
de  la  vente  par  la  voie  des  affiches. 

(5)  Voyez-en  d'autres  exemples,  d.  tit.  n.  26. 

(6)  Ou  que  la  vente  soit  nulle  bu  regardée  comme  vente  simulée. 

(7)  Le  droit  de  gage  subsiste  donc  si  la  vente  a  été  rescinde'e  ,  ou  si  les 
parties  contractantes  s'en  sont  désistées. 

(8)  Parce  que  la  vente  parait  simulée,  à  moins  que  la  chose  ne  soit  re- 
venue au  débiteur  par  succession  ,  ou  que  sa  bonne  foi  ne  soit  prouvée. 

(9)  Il  en  est  autrement  s'il  l'a  vendu  moins ,  s'il  l'a  donné,  ou  s'il  l'a 
aliéné  à  un  autre  que  celui  à  qui  le  créancier  avait  permis  de  le  vendre. 


(  fe£  ) 

«  Si  debîtori  concessum  sit,  et  hères  (i)  cjus  vendiderit;  rectç 
Y«nisse  dicendum  est»,  d.  I.  §.  16. 

T>c  prœscriptione  pignoris. 

DLXXX\  I.  «Dititurnum  silentiurn  long!  iemporis  prapscrîptione 
corroboratum  ,  creditoribus  pignus  perscquentibus  iiiefficacem  ac- 
tionem  constituât:  pneterquam  si  debitores  vel  qui  in  eorum  jura 
successerunt ,  obligatee  rei  possessioni  incumbant  ».  /.  i.  cod. 
si  adv.  cred.  pqss. 

Quibus  modis  non  solvitur  pignus. 

DLXXXVII.  «  Usucapïo  ,  pignoris  conventionem  non  extin- 
guit  ».  /.  7.  cod.  de  pign.  et  h  puth. 

«  Si  fundus  pigneratus  vaenierifc  (2)  ,  manet  causa  pignoris  ». 
/.  18.  §.  1.  jf.  de  pign.  act. 

«  Si  quis  communis  rei  partem  pro  indiviso  dederit  hypothecae  ; 
factâ  divisione  cum  socio  ,  utriusque  pars  pro  indiviso  manebit 
obligata  ».  /.  7.  §.  ^ff.  quid.  mod.pign.  solv. 


SECTIO   II, 

De  prœtorio  pignore. 

DLXXXVIII.  «  Non  est  mirum  si ,  ex  quâcumquc  causa  prsetor, 
aïiquem  in  possessionem  miserit,  pignus  constituil».  /.  iZ.Jj.de 
pignor.  act. 

Ex  quadruplici  autem  causa  fit  hseç  niissip  :  i°.  ventris  nomme  ; 
cap.  6.  infra.  20.  Ex  causa  legatorum  :  de  quâ  in  cap.  seq.  3°.  Ex 
causa  damni  infecti ,  de  quâ  post  actiones)  part.  seq.  4°.  Ex  causa 
rei  servandœ ,  de  quâ  solâ  hîc  agetur  ;  per  quam  scilicet  crediû 
servandi  causa  praitor  mittit  creditores  in  bona  débitons. 


ARTIÇULUS     I. 

Qui  creditores  ,  et  in  cujus  débitons  bonorum  possessionem  mu- 
tanlur ,  et  ex  cpdbus  causis. 

DLXXX1X.  t.  «  In  possessionem  mitti  solet  rredilor  ,  etsi  sub 

(1)  Sccus  si  alius  possesior  :  d.  lit.  11.  3x 

(2)  Secus  si  dominium  abieril  a  dcbitorc,  ex  causa  nceessariA  et  existent* 
rùin  pignus  constitucretur  :  d.  lit.  n.  9. 


(4*5) 

«  Si  le  créancier  a  consenti  la  vcnfe  en  faveur  du  débiteur,  et 
qu'elle  ait  été  foite  par  l'héritier  de  celui-ci  (i) ,  il  faut  soutenir 
qu'elle  sera  maintenue  dans  tous  ses  effets  ».  d.  I.  §.   16. 

De  la  prescription  du  gage. 

DLXXXV1.  «  Un  long  silence  aux  effets  duquel  la  prescrip- 
tion de  long  tems  ajoute  une  nouvelle  force,  annulle  l'action  du 
gage  réclamée  par  les  créanciers  ,  à  moins  que  les  débiteurs  ou 
autres  successeurs  à  leurs  droits,  possèdent  la  chose  comme 
obligée  ».  I.  i.  cod.  si  adv.  cred.  poss. 

Des  divers  modes  qui  ne  peuvent  conduire  à  la  libération 

du  gage. 

DLXXXVII.  «  L'usucapion  n'éteint  pas  la  convention  du  gage  ». 
/.  7.  cod.  de  pign.  et  hypoth. 

«  Si  un  fonds  donné  en  gage  a  été  vendu  (2)  ,  le  droit  de  gage 
subsiste  toujours  ».  /.  18.  $.  'i.  ff.  de  pign.  act. 

«  Si  quelqu'un  a  consenti  hypothèque  sur  la  partie  d'une  chose 
qu'il  possède  en  commun  par  indivis  ,  le  partage  de  la  chose 
n'empêche  pas  qu'elle  ne  reste  toute  entière  engagée  par  in- 
divis ».  /.  7.  §.  /pff.  quib.  mod.  pign.  solva 

SECTION   II. 
Du  gage  prétorien, 

DLXXXVIII.  «  Il  n'est  pas  étonnant  que  le  préteur  ait  établi 
une  espèce  de  gage  particulier ,  lorsqu'il  croit ,  pour  une  cause 
quelconque  ,  devoir  accorder  l'envoi  en  possession  des  biens  ». 
/.  2  3.  ff.  de  pign.  act. 

Cet  envoi  en  possession  se  fait  pour  quatre  causes  ;  i°.  au 
nom  de  l'enfant  à  naître ,  cap.  6.  ci-après  ;  20.  en  vertu  des  legs  , 
dont  on  traitera  dans  le  chapitre  suivant  ;  3°.  pour  raison  d'un 
dommage  prévu ,  comme  on  le  verra  part.  seq.  j  4-°«  pour  la  con- 
servation de  la  chose  dont  il  s'agit  seulement  ici ,  et  pour  laquelle 
le  préteur  envoie  les  créanciers  en  possession  des  biens  de  leurs 
débiteurs  pour  la  sûreté  de  leur  créance. 

ARTICLE  L 

Quels  créanciers  sont  envoyés  en  possession  des  biens  de  leur 
débiteur;  de  quels  biens  du  débiteur  les  créanciers  peuvent 
être  envoyés  en  possession,  et  pour  quelle  cause. 

DLXXXIX.  1.  «  On  a  coutume  d'envoyer  le  créancier  en  pos- 

(1)  Il  n'en  est  pas  ainsi  lorsque  la  vente  a  e'té  faite  par  un  autre  pos- 
sesseur, d.  tit.  n.  32. 

(2)  Il  en  est  autrement  si  le  débiteur  en  a  perdu  la  propriété'  par  une 
tause  nécessaire  et  qui  exislait  au  teins  ou  il  a  constitué  le  gage.  d.  tit.  n.  9. 


condîlîone  ei  pccunia  promissa  sit  ».    /.  6.  ff.  quib.  ex   emus* 

in  poss. 

Alibi  contra  :  «  creditor  conditionalis  in  posscssioncm  non  mit- 
titur  ».  /.  i.jff]  d.  tit. 

Scilicet  existenle  demum  conditione  fit  efiieax  missio  ;  intérim 
autem  est  sine  effectu. 

2.  Prcetor  mittit  creditores  in  possessionem  bonorum  débitons  , 
«  si  non  deftndatur  ».  ex  lib.  2..JJ'.  d.  tit. 

«  Non  defendere  videtur  ,  non  tantùm  qui  lalitat ,  sed  et  is  qui 
prsesens  negat  se  defenderc ,  aut  non  vult  suscipere  actionem  ». 
/.  5a.  Ulp.  /tf.44.  ad  éd. 

«  Non  safficit  unquam  défendisse  ,  si  non  duret  defensio  ;  ne- 
que  obest ,  si  nunc  o  liera  tur  ».  /.  2.  §.  l+.  ff.  quib.  ex  caus.  in poss* 

At  «  nemo  dubitat  solvendo  videri  eum  (1)  qui  defenditur  ». 
/.  g5.  UIp.  lib.  G.Jideic. 

DXC.  «  Etsi  ab  bostibus  quis  captus  sit,  creditores  ejus  in 
possessionem  mittendi  sunt;  ut  tamen  non  statim  bonorum  ven- 
ditio  permittatur  ».  L  6.  §.  2.ff.  d.  tit. 

«  Magis  est,  etiam  pupilli  posse  bona  possideri  ».  /.  3.  §.  3. 
ff  d.  tit. 

«  Non  defendi  pupillum  constare  (2)  débet  prsetori ,  ut  sic  per- 
mittat  bonorum  possessionem  ».  /.  5.  §.  i-ff.  d.  tit. 

DXCï.  Régula-  est ,  «  eum  qui  rerum  ejus  qui  sine  dolo  malo 
reipub.  causa  abfuit  in  possessionem  missus  sit ,  pignus  non  con- 
Irahere  et  discedere  oportere  de  possessione  ».  t.  6S.J/1  de  reb. 
auct.  jud.  possid.  , 

«  Hoc  illis  prœstatur  ne  necesse  babeant  se  defendere,  qui  ni - 
publicae  causa  (3)~absunt  ».  /.  2.Jf.  eum  qui  appell.  inprovinc. 


(1)  Adaofjue  non  debere  bona  ejus  possideri,  fideicommissi  aut  crédit* 
causa.  Ita  Cujacius  ad  h.  I. 

(2)  Ideo  débet  priùs  evocarc  tutores  ;  et  ,  si  nullus  est  tutor  ,  necessario. 
pupilli  cognatos  et  anip.es  ;  et  interrogare  ,  an  dercudere  velint. 

(3)  Non  eseteris  ;  ex  quâcumquc  probabili  aut  necessariâ  causa  absint- 
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session  des  biens  de  son  débiteur,  quoique  sa  créance  ne  soit  que 
conditionnelle  ».  I  S.Jf.  cjuib.  ex  caus.  inposs. 

Il  est  dit  ailleurs  qu'au  contraire  «  le  créancier  conditionnel 
n'est  point  envoyé  en  possession  ».  I.  /+.JJ-  d.  tit. 

Mais  c'est-à-dire ,  que  l'envoi  en  possession  n'a  d'effet  qu'autant 
que  la  condition  est  remplie  ,  et  ne  peut  avoir  de  suites  efficaces 
jusqu'à  ce  tems. 

2.  Le  préteur  envoie  les  créanciers  en  possession  des  biens  de 
leur  débiteur  ,  «  s'il  n'est  pas  défendu  n.  exlib.  z.jf.  d.  tit. 

«  Le  débiteur  est  censé  ne  pas  se  défendre  ,  non  seulement  s'il 
se  cache ,  mais  encore  lorsque  ,  même  présent ,  il  déclare  ne  vou- 
loir pas  se  défendre ,  ou  ne  veut  pas  répondre  sur  l'action  ».  /.  52. 
Ulp.  lib.  44.  ad  cd. 

«  Il  ne  suffit  pas  qu'il  ait  commencé  à  se  défendre  ,  s'il  n'a 
pas  continué  ;  mais  il  suffit  qu'il  offre  de  se  défendre  avant  d'être 
condamné  ».  /.  2.  §.  l+.j)'.  cjidb.  ex  caus.  in  poss. 

«  Personne  ne  doute  que  celui  qui  est  défendu  ne  doive  être 
regardé  comme  solvable  (1)  ».  I.  g5.  Ulp.  lib.  fa.Jideic. 

DXC.  «  Les  créanciers  d'un  débiteur  peuvent  être  envoyés  en 
possession  de  ses  biens  pendant  qu'il  est  en  captivité  chez  les 
ennemis  ;  mais  cependant  on  ne  peut  pas  leur  permettre  de  les 
vendre  sur-le-champ  ».  /.  6.  §.  2.^1  d.  tit. 

«  Il  est  probable  qu'on  oeut  aussi  envoyer  en  possession  des 
biens  d'un  pupille  ».  /.  3.  §.  3.  ff.  d.  tit. 

«  Le  préteur  (2)  doit  s'assurer  qu'un  pupille  n'est  pas  défendu , 
avant  d'envoyer  le  créancier  en  possession  de  ses  biens  ».  /.  5, 
§.  î.ff.  d.dil. 

DXCI.  La  règle  est  que  «  celui  qui  a  été  envoyé  en  possession 
des  biens  de  celui  qui  était,  sans  mauvaise  foi  ,  absent  pour  le  ser- 
vice de  la  république  ,  n'a  point  reçu  le  droit  de  gage ,  et  doit  être 
évincé  de  cette  possession  ».  /.  35.  ff.  de  reb.  auct.  jud.  possid. 

«  Il  en  a  été  ainsi  ordonné  pour  que  ceux  qui  sont  absents  pour 
le  service  de  la  république  (3)  ne  fussent  pas  absolument  tenus  de 
se  défendre  ».  /.  1.  ff.  ^um  qui  appell.  in  provinc. 


^  (1)  Et  que  par  conséquent  on  ne  doit  pas  envoyer  en  possession  de  ses 
biens  pour  raison  d'un  fidéicommis  ou  d'une  dette.  Ainsi  pense  Cujas  sur 
celte  loi. 

(a)  C'est  pourquoi  il  doit  préalablement  appeler  ses  tuteurs  ;  et  s'il  n'en 
a  point ,  ses  parens  ou  alliés  les  plus  proches ,  pour  leur  demander  s'ils 
veulent  le  défendre. 

(3)  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  tous  ceux  qui  sont  absens  pour  cause  néces- 
saire ou  probable. 
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ÀRTICULUS     il 

Àd  quœ  bona  porrigatur  missio  ;  et  quomoch  prœtor  eos  qucs 
misit  tueatur ,  ne  possessioneni  ingrcdi  prokibeantur. 

DXCII.   «  Is  qui  possidere  jubetur  ,  eo  loco  jussus  videtur. 
çojus  cura  ad  jubentem  pertinet  ».  /.  12.  §.  1.  Jf.  de  reb.  auçL 
jud. 

DXCIII.  «  Si  quis  (1)  creditorem  (2)  proîiibuerit  (3)  bona 
débitons  ingredi  (4)  datur  in  eum  actio  (5)  quanti  ea  res  sit  ». 
/.  14..  quib.  ex  caus.  in  poss. 


«  Hcec  actio  non  tantùm  eum  tenet ,  qui  probibuit  quem  venïre 
in  possessionem  ;  sed  etiam  eum  à  quo  quis  pulsus  est  cùm  ve- 
nisset  ;  nec  exigitur  ut  vi  fecerit  qui  probibuerit  ».  /.  1.  §.  3.  jj£ 
ne  visjiat  ei }  etc. 

«  Tarn  is  tenetur  qui  suo  nomine ,  quàm  qui  alieno  (6)  no- 
mine  probibuit  ».  I.  2.§.l.ff.  d.  tit. 

«  Nil  débet  prodesse  edictum ,  ei  qui  propter  nullam  (7)  causam 
in  possessionem  missus  est»,  sup.  d,  l.  1.  §.  S.Jf.  d.  tit. 

«  Hanc  actionem  ,  excepta  legalorurn  (8)  missione  ,  intra, 
annum  competere  (9)  et  non  postea,  sciendum  est  ».  d.  1. 1.  §.  8. 


ARTICULUS    III. 

Quomodo  conlrahatur  pretorium  pignus  in  bonis  in  quœ  credi- 
tores  missi  sunt,  et  de  hujus  cffectu. 

DXCIV.    1.    «  Sciendum  est  ;   ubi  jussu  magistrales  pignus. 

(1)  Siye  ipse  debitor ,  sive  alter. 

(2)  Ipsum  ,  cumve  qui  nomine  créditons  velit  ingredi  :  /.  2.  ff.  ne  vi$t 
Jiat  ei  etc. 

(3)  Dolo  :  /.  1.  §.  4.  ff  ne  visjiat  ci  etc. 

(4)  Postquam  missus  est.  Datur  quoquc  et  si  probibitus  sit  adiré  prselo- 
rem  ,  ut  mitteretur. 

(5)  Actio  infactum  aut  etiam  interdiction.  Utrumque  autem  judicium , 
idem  continet. 

(6)  Et  tam  is  qui  fccit  ,  quam  is  eujus  voluntate  factum  est:  /.  I.  §.  7. 
ff.  ne  vis  fat  ei ,  etc 

(7)  Pu  ta ,  ob  falsum  créditant.  Fluit  hoc  ex  nalura  aitionis ,  quae  «st  in 
là  quanti  res  si/. 

(8)  Ex  quâ  causa  perpétua  actio  est. 

(9)  Cessai  etiam  si  crcdilori  i'ueril  salisfactum. 
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ARTICLE  Iî. 

A  quels  biens  s'étend  l'envoi  en  possession  du  préteur,  et  com~ 
ment  il  défend  ceux  qu'il  a  envoyés  en  possession,  contre  ceux 
qui  voudraient  les  empêcher  d'en  jouir. 

DXGII.  Celui  qui  est  envoyé  en  possession  des  biens ,  est  in- 
vesti des  mêmes  droits  que  ceux  que  peut  avoir  le  curateur  nommé 
par  la  même  autorité  qui  a  ordonné  l'envoi  en  possession».  /,  12. 
§.  i.ff.  de  reb.  auct.  jiuL 

DXCIII.  «  Si  quelqu'un  (1)  a  empêché  (2)  un  créancier  (3)  de 
se  mettre  en  possession  des  biens  de  son  débiteur  (4.)  ,  on  donne 
contre  l'auteur  de  ce  fait ,  une  action  (5)  au  créancier  pour  l'in- 
térêt qu'il  avait  à  n'en  être  pas  empêché  ».  I.  14.  quib.  ex  caus. 
in  poss. 

«  Cette  action  a  lieu  non  seulement  contre  celui  qui  a  empêché 
un  créancier  de  se  mettre  en  possession  des  biens  de  son  débiteur, 
mais  encore  contre  celui  qui  l'y  a  excité  ;  et  il  n'est  pas  nécessaire 
qu'il  y  ait  eu  voies  de  fait  ou  de  violence  ».  /.  1.  §.  3.  ff.  ne  vis 
fiât  ei,  etc. 

«  Celui  qui  a  empêché  au  nom  d'un  autre  (6),  n'en  est  pas  moins 
tenu  que  celui  qui  a  fait  ce  délit  en  son  nom  ».  L  2.  §.  i.fif'.  d.  lit. 

«  Celui  qui  s'est  fait  envoyer  en  possession  sans  cause  (7),  ne 
doit  pas  profiter  de  cet  édit  ».  sup.  d.l.\.  §.  5.  ff'.  d.  tit. 

«  Il  faut  savoir  que  cette  action  est  annuelle,  excepté  pour 
l'envoi  en  possession  en  vertu  d'un  legs  (8) ,  et  qu'elle  n'a  pas 
lieu  après  l'année  (9)  ».  d,  L  1 .  §.  8. 

ARTICLE    III. 

Comment  se  contracte  le  gage  prétorien  sur  les  biens  dont  les 
créanciers  ont  été  envoyés  en  possession ,  et  de  son  effet. 

DXCIV.  t.  «  Il  faut  savoir  que  du  moment  que  le  gage. est 

(1)  Soit  un  débiteur  ou  un  autre. 

(2)  Le  créancier  lui-même,  ou  celui  qui  agissait  en  son  nom.  /.  i.ff.  ne 
vis  fiât  ,  etc. 

(3)  Par  dol.  /.  1.  §.  4-  ff-  ne  vis  fiât  ei  etc. 

(4)  Après  en  avoir  été  envoyé  en  possession.  Cette  action  a  lieu  aussi 
contre  celui  qui  l'aurait  empêché  d'aller  demander  au  préteur  l'envoi  en 
possession. 

(5)  L'action  en  fait  ou  en  interdit  ;  mais  l'effet  de  l'un  ou  de  l'autre  est 
le  même.  • 

(6)  Et  tant  celui  qui  l'a  fait  que  celui  qui  l'a  fait  faire.  /.  1.  §.  7.  ff.  ne 
vis  fiât  ei  etc. 

(7)  Comme  pour  une  fausse  créarice  ;  ce  qui  suit  de  la  nature  de  l'action 
qui  est  relative  à  l'intérêt  qu'on  avait. 

(8)  Par  rapport  auquel  l'action  est  perpétuelle. 

(9)  Cette  action  cesse  aussi  lorsque  le  créancier  a  été  satisfait. 
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tîtuitur  ,  non  alias  constïtui ,  nisi  vcntum  fuerît  in  possessio- 
».  I.  26.  §.  î.ff.  de  pignor.  act. 


2.  «  Nil  sibî  quicquam  acquirit,  cui  pnetor  pennittit  in  pos- 
sessionem ire  ;  sed  aliquid  online  (1)  facit,  et  ideo  cœteris  quoque 
creditoribus  prodest  ».  I.  12.  ff.  de  reb,  aurl.  jud. 

3.  «  Si  is  postulaverît  qui  creditor  non  est  ;  minime  dicendum 
est,  ut  eum  qui  creditor  est,  possidere  posse...  Aliter  atque  si 
creditor  cui  permissum  est ,  postca  recepcrit  debitum  ».  d.  I.  12. 

DXCV.  «  Creditor  ïn  possessionem  missus ,  ex  lus  rébus  ali 
non  débet  ».  I.  J.ff-  cjuib.  ex  caus.  in  possess. 

te  Si  pupillus  non  defendatur ,  ideoque  bona  ejus  creditores  pos- 
sidere cœperunt  ;  diminutio  ex  his  fieri  débet ,  vescendi  pupîllî 
causa  ».  /.  38.  ff.  de  reb.  auct.jud. 

DXCVI.  ff  Si  quis  fructus  ex  pnedio  (2)  débitons  capi  potest; 
hune  creditor  (3)  qui  in  possessionem  missus  est,  vendere,  vel  lo- 
care  (4)  débet  ».  /.  8.  §.  1.  ff.  d.  lit. 

Fructus  ff  si  jam  a  debitore  locatus  erat,  vel  vsenierat  :  servabit 
pnetor  venditionem  et  locationem ,  etsi  minoris  distractum  est  ; 
nisi  si  in  fraudem  creditorum  boc  fiât»,  d.  I.  8.  §.  2. 

DXCVII.  Instrumentorum  débitons  ff  cognilio  et  dispunc- 
tîo  (5) ,  creditoribus  ampliùs  quàm  semel  non  est  concedenda. 
Si  quis  tamen  juraverit,  non  caluniniije  causa  postulare,  iteriim 
facienda  potestas;  nec  ampliùs  quàm  bis».  /.  i5.  §.  î.ff.  de  reb. 
auci.  jud. 

«f  Creditore  in  possessionem  misso;  curator  constitui  débet,  si 
quse  actiones  tempore  periturae  sint ,  ut  eas  contestetur  ».  /.  i/t. 
if.  d.  tit. 

ARTICULUS  IV. 

De  distractione  bonoruiu  débitons. 

,    !.  Ex  quibus  eau  sis  permit  ta  tur  neene  creditoribus  ,  eiiarn  distrahere 
bona  débitons i 

DXCVIII.  Pnetor  permittit  distrabi  bona  débitons  qui  frau- 

(1)  Solemnem  juris  orditicm  cxsecjuitur. 

(2)  Idem  die  do  caeteris  rébus. 

(3)  Cui  hoc  negotium  datiim  eritamajori  parte  rreditorum  ;  aut ,  si  non 
f.onvcnerint  a  praetorc  .  d.  I.  8.  §.  4-  et  i-  ^■jf-  (i-  f,/- 

(4)  Tempus  in  quod  locent,  eorum  arbitrio  relinquitur  :  /.  8.  §.  2.  ff 

d.  tit. 

(5)  Permittitur  etiam  eii  ca  descril)crc ,  par  extrait  :  d.  lit.  n.  10. 
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constitué  par  ordonnance  du  magistrat,  cette  constitution  ne  peut 
avoir  d'eft'et  qu'autant  que  le  créancier  en  est  déjà  en  possession  «» 
/.  26.  §.  i.ff*  de  pign.  act. 

2.  «  Celui  que  le  préteur  envoie  en  possession,  n'acquiert  rien; 
mais  il  suit  l'ordre  du  droit  (1)  au  profit  de  tous  les  autres  créan- 
ciers, comme  au  sien  ».  /.  12.Jf.de  reb.  auct.  jud: 

3.  «  Si  celui  qui  a  demandé  l'envoi  en  possession  n'est  pas 
créancier ,  on  ne  peut  dire  qu'il  y  sera  envoyé  en  cette  qualité  ; 
il  en  serait  autrement  si ,  tel  qu'un  véritable  créancier  qui  aurait 
obtenu  l'envoi ,  il  eût  payé  avec  le  prix  de  sa  créance  ».  d.  I.  12. 

DXC  V.  «  Le  créancier  envoyé  en  possession  ne  peut  pas  prendre 
sa  subsistance  sur  les  biens  du'débiteur  ».  /.7./  auib.  ex  caus. 
in  possess. 

a  Si  le  pupille  n'est  pas  défendu  ,  et  que  ses  créanciers  soient 
envoyés  en  possession  de  ses  biens,  on  lui  en  laissera  ce  qui  est 
nécessaire  pour  sa  subsistance  ».  /.  38.^  de  reb.  auct.  jud. 

DXCVI.  «  S'il  y  a  des  fruits  à  recueillir  du  fonds  de  terre  ap- 
partenant au  débiteur  (2) ,  le  créancier  qui  a  été  envoyé  en  posses- 
sion (3),  est  en  droit  de  les  vendre  ou  de  les  louer  (4)  ».  I.  8. 
§.  i.Jf.d.tit. 

«  Si  le  débiteur  les  a  déjà  loués  ou  vendus  ,  le  préteur  main- 
tiendra la  vente  ou  la  location,  quand  elle  serait  faite  à  vil  prix, 
à  moins  que  le  débiteur  ne  les  eut  loués  ou  vendus  en  fraude  de 
ses  créanciers  ».  d.  I.  8.  §.  2. 

DXCVII.  «  On  ne  sera  obligé  de  communiquer  qu'une  fois  les 
titres  des  biens  aux  créanciers  (5)  :  si  cependant  un  créancier  af- 
firme par  serment  qu'il  ne  demande  pas  cette  communication  par 
esprit  de  cbicane  ,  il  pourra  l'obtenir  une  seconde  fois  ,  mais  non 
pas  une  troisième  ».  /  i5.  §.  i.ff*  de  reb.  auct.  jud. 

«  Après  avoir  envoyé  le  créancier  en  possession  ,  on  doit  nom-»- 
mer  un  curateur  pour  la  conservation  des  actions  susceptibles  de 
s'éteindre  ».  /.  i^-ff-  d.  tit. 

ARTICLE  IV. 

De  la  vente  des  biens  du  débiteur, 

^.  I.  Dans  quel  cas  il  est  ou  n'est  pas  permis  au  créancier  de  vendre  les 
biens  du  débiteur. 

DXCVI II.  Le  préteur  permet  de  vendre  les  biens  du  débiteur 

(1)  Il  suit  l'ordre  solennel  du  droit. 

(2)  Il  en  est  de  même  de  toute  autre  chose. 

(3)  Le  cre'ancier  qui  en  est  charge'  par  la  majeure  partie  des  autres  créan- 
ciers ,  ou  par  le  préteur,  si  les  cre'anciers  n'ont  pas  été  d'accord  à  cet  égard 
d.  I.  8.  §.  4.  et  /.  iS.ff.  d.  tit. 

(4)  Ils  sont  libres  de  les  louer  pour  le  tems  qu'ils  voudront.  /.  8.  Ç  2 
ff.d.tit. 

(5)  Il  leur  est  permis  aussi  d'en  prendre  des  extraits  de  copie,  d.  tit.  H.  10. 
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dationis  causa  latitat  :  ex  l.  7.  g.  1.  quib.   ex  caus.   in  poss. 

«  Hoc  jure  utimur ,  ut  sivc  quis  eodVm  loci  agat,  sive  alîo  , 
si  tâmen  occursum  créditons  evitet,  latitare  videatur  ».  d.  I.  7. 

§:  »3. 

«  Non  fraudationis  causa  latitat ,  qui  si  judicium  acciperet ,  ab- 
solvi  deberet  ».  /.  5o.  ff.  de  pecul. 

«  Si  in  diem  debitor ,  latitat  ;  antequam  dies  vel  conditio  veniat , 
non  (1)  possunt  bona  vamire  ».  L  7.  §.  14.  JJ.  quib.  ex  caus. 
in  poss. 

«  Qui  fraudationis  causa  latitat ,  non  tamen  (2)  propter  credi- 
tores  ;  etsihaec  latitatio  creditores  fraudet,  in  eâ  tamen  erit  causa, 
ne  bine  possideri  bona  ejus  possint  ».  d.  I.  7.  §.  5. 

«  Si  adversùs  quosdam  creditores  occultare  se  consilium  noii 
est ,  adversùs  quosdam  est  ;  eum  solum  posse  hanc  venditionem 
impetrare  (3) ,  adversùs  quem  latitetur  ».  d.  L  7.  §.  7. 

DXCIX.  1.  Etiam  nonlatitantis  (putà  ,  furiosi)  «  interdum  bona 
causa  cognitâ  vendenda  erunt  ;  si  urgeat  œs  alienum  7  et  dilatio 
damnum  sit  allatura  creditoribus  ».  d.  I.  7.  §.  II. 

Eadem  causa  est  prodigi  (4) ,  minoris  (5) ,  absentis  (6)  etiam 
ex  justâ  causa,  et  generaliter  cujuslibet  débitons  ;  «  praeterquani 
pupilli  (7)  ,  et  ejus  qui  reipublicae  causa  sine  doio  malo  absit  ». 
/.  6.  §.  i.  ff.  quib.  ex  caus.  in  poss. 

Limitatio.  «  Periniquum  est  eum  qui  nihil  cum  pupillo  (8)  con-* 
traxit ,  expectare  ejus  pubertatem  (9)  ».  /.  à.JJ'.  d.  lit. 

2.  «  Ejus  qui  abhostibus  captus  est,  bona  vsenire  non  possunt 
quandiu  revertatur  ».  /.  39.  §.  1.  ff.  dereb.  auct.  jud. 


(1)  Neque  enim  hsec  latitatio  fraudât  creditorem  ,  a  quo  noiidum  potest 
utiliter  conveniri. 

(2)  Caeterùm  sufficit  ut  causa  fraudandorum  creditorum  sit  una  ex  ha 
propter  quas  latitet. 

(3)  Ita  tamen  ut  cseteris  prosit. 

(4)  Ibid.cL  L  7.  §.  11. 

(5)  L.  S.Jf.  de  reb.  auct.  jud.  poss. 

(6)  L.  i$ff-  quib.  ex  caus.  in  poss. 

(7)  Scilicet  cùm  ex  suo  contracta  convenitnr.  Secuj,  si  hereditario  no- 
nnne  :  rep.  seq. 

(8)  Sed  est  creditor  defuncti  cui  pupillus  «uccessit. 

(9)  Ut  tiistraliut  bona. 
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qui  se  cache  frauduleusement,  ex  lege  7.  §.    1.  cfuib.  ex  caus. 
in  poss. 

«  Suivant  notre  droit ,  un  débiteur  est  censé  se  cacher ,  soit 
qu'il  reste  dans  le  lieu  ou  qu'il  en  sorte  ,  s'il  évite  la  rencontre 
de  son  créancier  ».  cl.  I.  7.  §.  i3. 

«  Celui  qui  pourrait  obtenir  gain  de  cause ,  s'il  était  traduit  en 
jugement ,  n'est  pas  censé  se  cacher  ».  /.  5o.  ff.  depecul. 

«  Si  celui  qui  doit  à  certain  jour,  se  cache  ,  on  ne  peut  pas 
vendre  ses  biens  avant  que  le  jour  où  il  doit  payer  soit  ex- 
piré (1)  ».  I.  7.  §.  i^-ff-  <juih.  ex  caus.  in  poss. 

«  Si  un  débiteur  se  cache  frauduleusement ,  mais  non  à  cause 
"de  ses  créanciers  (2) ,  on  ne  peut  pas  envoyer  ses  créanciers  en 
possession  de  ses  biens  ,  quoiqu'ils  aient  souffert  de  ce  qu'il  s'est 
caché  ».  d.  I.  7.  §.  5. 

«  S'il  s'est  caché  dans  le  dessein  de  frauder  quelqu'un  de  ses 
créanciers ,  et  non  quelques  autres ,  il  n'y  a  que  celui  qu'il  a  eu 
le  dessein  de  frauder,  qui  puisse  obtenir  la  vente  de  ses  biens  (3)  ». 
d.  I.  7.  §.  7. 

Ï)XCIX.  1.  «  Quelquefois  il  faut,  en  connaissance  de  cause , 
faire  vendre  les  biens  de  celui  qui  ne  se  cache  pas  7  comme  par 
-exemple  d'un  fou  ,  s'il  y  a  des  dettes  pressantes ,  et  que  les  délais 
portent  préjudice  aux  créanciers  ».  d.  I.  7.  §.  11. 

11  en  est  de  même  d'un  prodigue  (4-)  7  d'un  mineur  (5) ,  d'un 
absent  (6)  ,  même  pour  une  juste  cause,  et  en  général  de  tout 
autre  débiteur,  «  à  l'exception  d'un  pupille  (7) ,  et  de  celui  qui  est  y 
«ans  mauvaise  foi ,  absent  pour  le  service  de  la  république  ».  I.  6* 
•§•  l  •  ff'  quib-  ex  caus.  in  poss. 

Restriction.  «  Il  serait  très-injuste  que  celui  qui  n'a  pas  con- 
tracté avec  un  pupille  (8),  fut  obligé  d'attendre  sa  puberté  (9)  ». 
I3.ffd.tit. 

2.  «  On  ne  peut  pas  vendre  les  biens  de  celui  qui  est  en  capti- 
vité chez  les  ennemis,  avant  son  retour  ».  L  3g.  §.  \.ff.  de  reb« 
auct.  jud. 

(1)  Car  en  se  cachant  il  ne  peut  pas  frauder  un  cre'ancier  qui  n'a  pas 
fencore  le  droit  de  le  citer  en  jugement. 

(2)  Au  reste  il  suffit  que  le  motif  de  frauder  ses  créanciers  soit  un  de 
ceux  pour  lesquels  il  s'est  caché. 

(3)  De  manière  cependant  que  la  vente  en  puisse  erre  avantageuse  à  tous. 

(4)  Ibid.  d.  I.  7.  J.  lit. 

(5)  L.  S.jfjf.  de  reb.  auct.  jud.  poss. 

(6)  L.  i^'ff-  quib.  ex  caus.  in  poss. 

(7)  Du  pupille  actionné  en  vertu  de  son  contrat.  Il  on  serait  autrement 
V\\  était  actionné  comme  héritier.  Voy.  reg.  sea. 

(8)  Mais  avec  celui  dont  il  est  héritier, 

(9)  Pour  faire  vendre  ses  biens. 

De  feg.  jur.  Pars  /,  2% 
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§.  II.  De  ipsâ  distraclione  bonorum  débitons. 

DC.  Distrahebant  bona  ipsî  creditores  ,  per  unum  ex  ipsis  qui 
magister  appellabatur  ;  vel  ea  distrahebat  curator  bonis  a  pnetore 
datus. 

Tune  «  curator  conslituïiur ,  cfim  clara  persona  (veluti  Sena- 
toris)  in  eâ  causa  sit  (i)  ut  ejus  bona  vœnire  debeant  >».  /.  S.Jf.  de 
curai.  Jur. 

«  Cassius  scribit  ;  neminem  invitum  cogendum  fieri  bonorum 
curatorem  ,  nisi  ex  magna  necessitate  ».  /.  2.  §.  Z,ff.  de  cur.  bon. 
dand. 

DCI.  1.  «  Vsenïre  ibi  bona  oportet ,  ubi  quisque  defendi  (2) 
débet  ».  /.  \.j)>  de  reb.  auct.  jud. 

2.  «  Cùm  bona  vseneunt débitons....  potior  babeturcreditor  (3), 
cognatusve ,  et  magis  creditor ,  quàm  cognatus  ;  et  inter  créditerez , 
is  qui  major  pecunia  debetur  ».  /.  ib.ff.  d.  til. 

DCII.  «  In  venditione  bonorum  ,  etiam  ususfructus  (4)  venit  ». 
/.  8. /F.  d.tit. 

«  Bonis  venditis,  excipiuntur  concubina  et  liberi  naturales  ». 
I.  38..//:  d.  lit. 

«  Fufidius  refert  ;  statuas  in  publico  positas,  bonis  distracti* 
ejus  cujus  in  bonorem  positse  sunt,  non  esse  emptoris  ».  /.  29. /F 
d.  lit. 

«  Antoninus  et  Verus  rescripserunt  ;  bonis  distractis,  nullam 
actionem  ex  antè  gesto  frauclatori  (5)  competere  ».  /.  ^.  JJ.  de 
curât,  bon. 


(1)  Ut  famse  débitons  parceretur  :  ignominiosa  enim  crat  venditio  quae 
fiebat  per  rnagistruin.  Idem  observabatur  et  circa  qualemcumque  débitons 
personam,  si  creditores  hoc  nialuissent;  nec  poterant,  curatore  semel  consti- 
tuto  ,  consilium  mutare  :  /.  9.  ff.  de  curât,  bon.  Ad  hujus  autem  curatoris 
olficium  pertinet ,  non  solùm  ut  bona  distrabat  ;  sed  ut  intérim  facial  quod 
ad  ea  conservanda  necesse  est,pulà  exigat  a  debitoribus  :  et  eam  ob  causant 
actiones  quae  debitori  et  in  debilorem  competebant ,  bonis  debitoris  pos- 
sessis  utiles  curatori  et  in  curatorem  competunt  ;  et,  cùm  plures  sunt  cura- 
tores,  unicuique  eorum  et  in  unumquemque  eorum  in  solidum  ;  nisi  per 
regiones  fuissent  constitua ,  aut  unus  ex  lus  invitus  datus  non  adminii- 
tiàsset  :  /.  I.  et  /.  2 .ff.  de  curât,  bon. 


(■2)  Id  est,  ubi  domicilium  habet,  vel  ubi  contrant 

s(5)   Potior  extraneo  quolibet  in  addictione. 

(4)  Jus   ususfructus  quod  habebil    is  cujus   fauta  vjcnicriint.  Etsi   cm 
ipsum  jus  non  posait  personam  egredi ,  tamen  emolumentum  quod  continct 
redi  el  venai  potest. 

(5)  Decocloii  cujus  bona  vœnierunl  ,  nulla  adversùs  debitores  quondarn 


m 
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§.  II.  De  la  vente  même  des  biens  du  débiteur. 

BC.  Les  biens  des  débiteurs  étaient  vendus  par  leurs  créan- 
ciers ,  c'est-à-dire,  par  l'un  d'entr'eux  qu'on  appelait  syndic  ,  ou 
par  un  curateur  aux  biens  ,  nommé  par  le  préteur. 

Alors  «  on  établit  un  curateur  lorsque  la  personne  dont  il  faut 
vendre  les  biens,  est  d'une  condition  distinguée,  comme  par 
exemple  un  sénateur  (i)  ».  /.  5.  ff.  de  curât,  fur. 

«  Cassius  dit  que  personne  ne  peut  être  curateur  aux  biens 
malgré  lui,  sans  une  absolue  nécessité  ».  /.  2.  §.  3.^/.  de  cur. 
bon.  dand. 

DCI.  1.  «  11  faut  vendre  les  biens  d'un  débiteur  dans  le  lieu  où 
il  a  du  être  défendu  (2)  ».  I.  i.ff.  de  reb.  àuct.  jud. 

2.  «  Lorsque  les  biens  du  débiteur  sont  vendus  ,  la  répartition 
se  fait  d'abord  de  manière  que ,  parmi  les  parens  adjudicataires  , 
on  doit  préférer  le  parent  créancier  (3)  ,  et  parmi  les  créanciers 
étrangers,  celui  qui  a  la  plus  forte  créance  ».  /.  ib-ff.  d.  lit. 

DCII.  «  Un  usufruit  peut  aussi  être  aliéné,  et  faire  partie  de  la 
vente  des  biens  d'un  débiteur  (4-)  ».  /.  S.ff.  d.  tit. 

«  Sa  concubine  et  ses  enfans  naturels  ne  peuvent  être  compris 
dans  la  vente  des  biens  ».  /.  38.  ff.  d.  tit. 

«  Fufidius  rapporte  que  les  statues  élevées  dans  les  lieux  pu- 
blics en  honneur  du  débiteur,  n'appartiennent  pas  à  celui  qui  a 
été  adjudicataire  de  ses  biens  vendus  par  autorité  de  justice  ». 
/.29.  ff.  d.  lit 

Antonin  et  Verus  disent  dans  un  rescrit ,  qu'un  débiteur  dont 
les  biens  ont  été  vendus  ,  ne  peut  exercer  aucune  des  actions  an- 
térieurement acquises  ,  et  qu'il  aurait  conservées  en  fraude  de  ses 
créanciers  (5)  » .  /.  h>JJ.  de  curât,  bon. 

(1)  Par  ménagement  pour  le  débiteur,  parce  qu'il  e'tait  honteux  de  souf- 
frir la  vente  de  ses  biens  de  cette  manière.  On   avait  ces   mêmes   et 


tour  toute  espèce  de  débiteur,  à  moins  qu'il  ne  fut  pas  possible  de  faire 
autrement  après  la  nomination  du  tuteur  aux  biens.  /.  g.  ff  de  curât,  bon. 
Les  fonctions  de  ce  curateuf  ne  se  bornaient  pas  seulement  à  vendre  les 
biens ,  mais  il  était  encore  de  son  attribution  de  faire  ,  dans  l'intérêt  du 
débiteur ,  tous  les  actes  conservatoires ,  comme  ,  par  exemple  ,  de  poursuivre 
le  recouvrement  des  créances.  A  cet  effet  on  donnait  au  curateur  les  actions 
utiles,  soit  directes  ou  contraires  ;  et  s'il  y  avait  plusieurs  curateurs,  ces 
actions  étaient  données  pour  ou  contre  chacun  d'eux  ,  à  moins  qu'ils  ne 
fussent  établis  chacun  pour  les  biens  d'une  province  exclusivement,  ou  que 
î'un  d'eux,  nommé  malgré  lui,  ne  refusât  d'administrer.  /  1  et  /.  1.  ff 
de  curât,  bon. 

(a)  C'est-à-dire  dans  le  lieu  où  il  a  son  domicile ,  ou  dans  lequel  ii  a 
Contracté. 

(3)  Le  parent  créancier  est  préférable  à  l'étranger. 

(4)  L'usufruit  qu'avait  celui  dont  les  biens  ont  été  vendus  ;  parce  que 
«ncore  bien  que  le  droit  en  soit  inhérent  à  sa  personne,  cependant  les  fruits 
peuvent  en  être  cédés  et  vendus. 

(o)  Un  dissipateur  dont  las  biens  ont  été  vendus,  n'a  plus  d'action  coritn: 
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ART1CULUS    V; 

De  separalione  bonorum: 

§.  I.    Qui  possint  peter e  bonorum  separationem. 

DGIII.  i.  «  Quoties  heredis  bona  solvcndo  non  sunt  ;  non 
solùm  creditores,  sed  etiam  eos  quibus  legatum  fuerit ,  impetrare 
bonorum  separationem  (i) ,  œquum  est  ».  /.  6.  ff.  de  scpar. 

«  Creditoribus  quibus  ex  die  vel  sub  conditione  debetur ,  aequè 
separatio  dabitur  ».  /.  4-J?»  ^»  &"'• 

1.  «  Ex  contrario  ,  creditores  heredis  non  impetrabunt  separa- 
tionem (2).  Nam  licet  alteri ,  adjiciendo  sibi  creditorem ,  créditons 
sui  facere  deteriorem  conditionem  ».  /.  1.  §.  i.ff.  d.  lit. 

Corollarium.  «  Si  primus  secundumheredemscripsit,  secundus 
tertium  ,  et  tertii  bona  vaeneant  ;  primi  creditores  , adversùs  omnes 
impetrare  possunt  separationem  ;  secundi  adversùs  primi  non 
possunt,  adversùs  tertii  possunt  ».  d.  b  1.  §.  8. 


§.  Iî.   Quandiu  hœc  separatio  petipossit. 

DCIV.  «  Creditores  cùm  secuti  sunt  nomen  (3)  heredis  ,  non 
possunt  jam  se  ab  eo  (4)  separare  ».  /.  1.  §.  10.JJI  de  séparât. 

«  Qui  judicium  dictaverunt  heredi ,  possunt  separationem  im- 
petrare; quia  ex  necessitate  hoc  fecerunt».  /.  7-^.  d.  tit. 


Mos  superest  actio  ;  cùm  omnta  ipsius  bona  ad  cmptorem  bonorum  trans-' 
ferantur. 

(1)  Separationem  scilicet  bonorum  testatoris  ,  a  bonis  heredis;  ut  in 
bonis  testatoris,  creditores  testatoris  ,  deinde  legatarii ,  potiores  sint  credi- 
toribus heredis. 

(2)  Bonorum  heredis,  a  bonis  damnosae  hereditatis  quam  adiit.  Nec  ia 
his  bonis  heredis  potiores  erunt  creditoribus  hujus  hereditatis  ;  qui  et  ip.si 
per  aditioncm  heredis  facti  sunt  ejus  creditores.  Nom  licet  ,  etc.  Faillit 
tamen  recula  in  necessario  lierede  ;  cui  separatio  bonoruiu  qu;e  postes 
aequisivit,  iudulgetur  ;  item  in  co  qui  coactus  adivit  :  /.  I.  §•  18.  et  /.  G. 

ff  <>•  **> 

(3)  Àccipicndo  ab  eo  fidejussorem  ,  licèt  minus  idoneum  ,  vcl  pignus 
vel  usuras ,  vcl  ab  co  stipulando  :  d.  §.  10.  et  seq. 

(4)  Etiam  aliis  separationem  impelrantibus. 
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ARTICLE  V. 
De  la  séparation  de  biens. 
$„  I.  De  ceux  qui  peuvent  demander  la  séparation  de  biens. 

DCÏII.  «  Toutes  les  fois  que  les  biens  de  l'héritier  ne  suffisent 
pas  pour  payer  ses  dettes  ,  il  est  juste  de  permettre  non  seule- 
ment aux  créanciers  ,  mais  encore  aux  légataires  ,  de  demander  la 
séparation  des  biens  (1)  ».  I.  §.ff.  de  séparât. 

«  L'équité  veut  que  la  séparation  soit  accordée  aux  créanciers 
à  qui  il  est  dû  depuis  certains  jours  ,  ou  à  certaines  conditions  ». 

i./,.ff.d.ut. 

2.  «  Au  contraire,  les  créanciers  de  V héritier  n'obtiendront  pas 
ta  séparation  (2),  parce  qu'on  ne  peux  empêcher  un  débiteur  de  se 
donner  un  créancier  de  plus ,  et  rendre  ainsi  la  condition  des 
autres  plus  mauvaise  ».  /.  1.  §.  2.Jf.  d.  tit. 

Corollaire.  «  Si  Primus ,  créancier,  a  fait  Secundus  son  héri- 
tier ;  que  Secundus  ait  institué  Tertius ,  et  qu'ensuite  on  vende 
les  biens  de  Tertius ,  les  créanciers  de  Primus  pourront  demander 
la  séparation  contre  tous  les  autres ,  et  ceux  de  Secundus  ne 
pourront  pas  la  provoquer  contre  ceux  de  Primus ,  mais  pourront 
l'intenter  contre  ceux  de  Tertius  ».  d.  l.i.  §.  8. 

§.  II.  Combien  de  tems  cette  séparation  peut  être  demandée. 

DCIV.  «  Lorsque  les  créanciers  ont  accepté  l'héritier  pour 
débiteur  (3),  ils  ne  peuvent  plus  demander  la  séparation  (£)  ». 
/.  1.  §.  10.  ff.  de  séparât. 

«  Ceux  qui  ont  conseillé  à  l'Jiéritier  d'accepter,  ne  peuvent 
plus  obtenir  la  séparation ,  parce  qu'ils  se  sont  interdit  eux-mêmes 
cette  faculté  ».  /.  7.^*,  d.  tit, 

ceux  qui  étaient  ses  débiteurs  ,  puisque  tous  ses  biens  et  créances  ont  passé 
à  celui  qui  en  a  été  adjudicataire. 

(1)  C'est-à-dire  la  séparation  des  biens  du  testateur  et  de  ceux  de  l'hé- 
ritier ,  afin  que  les  créanciers  du  testateur,  et  ensuite  ses  légataires  ,  soient 
payés  sur  les  biens  du  testateur  avant  le  créancier  de  l'héritier. 

(2)  Des  biens  de  l'héritier  d'avec  ceux  de  la  succession  onéreuse  qu'il  a* 
acceptée  ;  et  ceux  qui  sont  devenus  créanciers  de  l'héritier  par  cette  accep- 
tation,  ne  seront  pas  préférés  à  ceux  de  la  succession.  Nam  liçet ,  etc.  Ce- 
pendant cette  règle  cesse  par  rapport  à  l'héritier  nécessaire ,  à  qui  on  accorde 
la  séparation  des  biens  qu'il  a  acquis  depuis  son  institution  ;  et  nième  par 
rapport  à  celui  qui  a  été  forcé  d'accepter  une  succession.  /.  1.  Ç.  18.  et  /.  Q. 

if.  d.  tu.  r 

(3)  En  recevant  de  lui  un  répondant,  quoiqu'insolvable ,  ou  même  un, 
«âge,  ou  des  intérêts.,  ou  quelqu'^utre  objet  par  suite  d'une  stipuiaticu. , 
4.  §.  10.  et  seç. 

({)  Quoique  les  autres  obtiennent, cette  séparation. 
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DCV.  i.  a  Ab  beredc  ,  vendità  (i)  hereditate  ,  separatio  frustra 
desiderabitur  ».  /.  2.  ff'.  d.  tit. 

2.  «  Confusis  bonis  (2)  et  unitis ,  separatio  impetrari  non  po~ 
terit  ».  I.  1.  §.  12.  ff.  d.  tit. 

3.  «  Ultra  quinquenniurn  postaditîonem  numerandum  separatio 
non  postulatur  ».  d.  I.  1.  §.  23. 

§.  III.  De  effectu  separ adonis  impetratœ. 

DCVI.  <f  Sciendum  est  ;  etiamsi  oblïgata  res  proponatur  ab  be- 
rede  jure  pignoris ,  attamen  si  bereditaria  fiuit  »  jure  separationis 
hypothecario  creditori  potiorem  esse  eum  qui  separationein  impe- 
travit  ».  I.  1.  §.  3.  ff.  de  séparât. 

«  Si  creditores  hereditarii  separationem  bonorum  impetrave- 
runt  ;  et  interveniatur  non  idonea  hereditas  ,  beres  autem  idoneus  ; 
non  poterunt  (3j  reverti  ad  beredem.  Contra ,  si  illis  satisfactum 
fuerit  ;  quod  superest ,  tribuetur  propriis  beredis  creditoribus  ». 
/.  S.ffl  d.tit, 

ARTICULUS    VI. 

De  distributione  pretii ,  ex  distractione  bonorum  débitons 
redacti. 

Regulœ  générales  cire  a  distributionem  pretii. 

DCVII.  1.  «  Si  creditores  pignori  res  aceeperunt;  potïores  eos 
quàm  chirograpbarium  creditorem  baberi,  non  ambigitur  ».  /.  G.. 
cod.  de  privileg.  cred. 

2.  «  Res  si  specialiter  vel  generaliter  nemini  probentur  obli- 
gâtae  ;  œquali  portione ,  pro  rata  debiti  quantitate ,  creditoribus 
consuli  potest  ».  d,  l.  6. 

Régula  generalis  circa  privilégia. 

DCVIII.  «  Privilégia  non  ex  tempore  œstimantur ,  sed  ex  causa. 
Et ,  si  ejusdem  tituli  fuerunt ,  coucurrunt  ;  licèt  diversitates  tem- 
poris  in  bis  fuerint  ».  I.  Zi.ff'.  de  reb.  auct.jud. 

Discrimen  inter  privilégia  causœ  et  privilégia  personœ. 

DCIX.  «  Privilégia  quœdam  causœ  sunt,  qiuedam  personne.  Et 

(1)  Distractis  rébus  bereditariis. 

(2)  Non  sunt  autem  unila,  quandiu  extant  apud  heredem  corpora  bere- 
ditaria. 

(3)  Ne  quidem  postquam  exsolutum  esset  heredis  rredilorihus  ;  nisi  tamen 
ex  justà  ignorantitC  causa  veniam  impetraverint  postulai;*4  tettetè  separa- 
tionis :  d.  I.  5.  /.  1.  5-  17-  i*  3-  §.  zff-  de  separ.  \idc  d.  tit.  n.Jlri. 
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T)CV.  i.  «  On  ne  peut  plus  séparer  sa  cause  de  celle  de  l'hé- 
ritier, dès  que  l'hérédité  a  été  vendue  (i)  ».  I.  i.ff.  cl.  tit. 

i.  «  Dès  que  les  biens  sont  confondus  et  réunis  (2)  ,  on  ne 
peut  plus  en  demander  la  séparation  ».  /.  1.  §.  12.  ff.  d.  tit. 

3.  «  La  séparation  ne  peut  plus  être  demandée  après  cinq  ans , 
à  compter  de  l'adition  d'hérédité  ».  d.  I.  1.  §.  23. 

§.  111.  Des  effets  de  la  séparation  obtenue. 

DCVI.  «  Il  faut  savoir  que  quoiqu'on  allègue  que  l'héritier  a 
donné  la  chose  en  gage ,  cependant  si  elle  se  composait  d'une  chose 
héréditaire ,  celui  qui  a  obtenu  la  séparation  doit  être  préféré  au 
créancier  hypothécaire  ».  /.  i.§.3.Jf.  de  séparât. 

«  Si  les  créanciers  héréditaires  ont  demandé  la  séparation  des 
biens  ,  et  que  l'hérédité  se  trouve  insolvable  ,  ils  n'auront  pas 
de  recours  contre  l'héritier  solvable  (3)  ;  mais  s'il  les  a  satisfaits  , 
ce  qui  reste  appartient  aux  propres  créanciers  de  l'héritier  ». 
LS.f.d.tit. 

ARTICLE    VI. 

De  la  distribution  du  prix  retiré  de  la  vente  des  biens  du 
débiteur. 

Règle  générale  sur  la  distribution  du  prix. 

DCVII.  1.  h  II  n'est  pas  douteux  que  les  créanciers  qui  ont 
reçu  des  gages  ,  ne  doivent  être  préférés  au  créancier  chirogra- 
phaire  ».  /.  6.  cod.  de  privileg.  cred. 

2.  «  S'il  n'est  pas  prouvé  que  la  chose  ait  été  généralement  ou 
spécialement  engagée  à  quelqu'un ,  on  doit  la  partager  entre  les 
créanciers  au  prorata  de  leurs  créances  ».  d.  I.  6. 

Règle  générale  par  ?>apport  au  privilège. 

DCVIII.  «  Les  privilèges  ne  s'estiment  pas  en  raison  de  leur 
date ,  mais  en  raison  de  leur  cause  ,  et  ils  concourent  dans  le 
même  ordre,  quoiqu'ils  aient  des  dates  différentes  ».  /.  ^2.Jf.  de 
reb.  auct.jud. 

Différence  entre  les  privilèges  de  la  cause  >  et  les  privilèges  de 
la  personne. 

DCIX.  «  Il  y  a  des  privilèges  attachés  à  la  cause ,  et  d'autres 

(1)  Après  la  vente  des  biens  héréditaires. 

(2)  Mais  ils  ne  sont  pas  unis  tant  que  les  corps  des  biens  héréditaires 
sont  détenus  par  l'héritier. 

(3)  Même  après  que  les  créanciers  de  l'héritier  auront  été  payés  ;  à  moins 
qu'ils  ne  se  fussent  fait  restituer,  à  raison  de  leur  ignorance,  contre  leur 
téméraire  demande  en  séparation,  d.  I.  5.  /.  1.  §.  17.  ï.  3.  §.  2.  ff.  de  sepa, 
Voyez  d.  tit.  n.fin. 


(  tto  ) 
ideo  qusedam  ad  heredem  transmittuntur ,  quœ  causa*  sunt  :  qu-G 
personœ  sunt ,    ad  heredem  non  transeunt  ».   I.   ig6.  Modest. 
lib.  8.  regular. 

Exemplum  prùnlegii  personœ. 

DCX.  «  Respublica  creditrix  omnibus  chirographarûs  credito- 
ribus  préefertur  ».  /.  38.  §.  i.ff.  de  reb.  auct.  jud. 

Eaxempîa  privilegiorum  personœ,  simul  et  causa?. 

DCXI.  i°.  «Tutelœ  privilegium  datur  in  bonis  tutoris ,  sed  etiam, 
ejus  qui  pro  tutelà  (i)  negotium  gessit  ».  /.  fin.Jf'.d.  lui.  et  rat. 

Nota.  «  Ipse  pupillus  habet privilegium  ,  ejus  successores  won 
habent  ».  /.  19.  §.  i.j/.  de  reg.  auct.  jud.  poss. 

20.  «  .AEquissimum  est  cœteris  quibus  curatores  quasi  debiKbus 
vel  prodigis  dantur  ,  vel  surdo  ,  muto  ,  idem  privilegium  compe- 
tere  ».  d.  I.  ig.  §.  1.  cl  l.  20   /.  21.  L  22.  ff.  d.  tii. 

«  Si  ventri  curator  datus  sit,  nec  partus  edictus  ;  privilegium 
cessât  ».  /.  i^.JJ.  d.  tit. 

«  Si  bonis  (2)  curator  datus  sit ,  non  oportebit  privilegium 
dari  ».  /.  22.  §.  1. 

3°.  De  privilegio  mulieris  ob  dolem  ,  vide  supra ,  n.  £22. 

De  prîvilcgiis  solius  causœ. 

DCXII.  i°.  «  Impeusa  funeris  omne  creditum  solet  pnecer 
dere  (3);  cùm  bona  (4)  solvendo  non  sint».  /.  Ifi.ff.  de  reli- 
gios.  etc. 

2°.  «  Creditori  qui  ob  restitutionem  aedificiorum  crediderit , 
privilegium  exigendi  datur  ».  /•  i-Jf?  de  cess.  bon. 

3°.  «  Qui  in  navem  extruendam ,  veï  instruendam  credidir ,  vel 
etiam  emendam  ;  privilegium  habet  ».  /.  26.  ff.  de  reb.  auct.  jud. 

4-°.  «  In  bonis  mensularii  vendundis  ;  post  privilégia,  poliorem 
corum  causam  esse  placuit  qui  pecunias  apud  mensam,  fidem  pu— 

(1)  Quinetiam  et  ejus  qui  ex  solo  amicitiae  officio  negotium  pupilli  go;>it  : 
/.  o.Z.ff.  de  reb.  auct,  jud. 

(a)   Sive  absentis,  sive  jacentis  heretlitatis  ,  etc. 

(3)  Nec  refert  quâ  actione  petatur  :  tit.  de  reb.  auct.  jud.  n.  au, 

(4)  Sive  ipsius  qui  funeratus  est,  sive  alterius  qui  hujus  impensa:  débi- 
ter ->it  :  tit.  de  rebus  auct.  jud.  n.  '62. 
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accordés  à  la  personne;  c'est  pourquoi  il  y  en  a  qui  sont  transmis 
à  l'héritier ,  ce  sont  ceux  de  la  cause  ,  et  d'autres  qui  sont  pure- 
ment personnels ,  et  ne  passent  point  à  l'héritier  ».  I.  ig6.  Modest. 
lib.  8.  reg. 

Exemple  du  privilège  personnel. 

DCX.  «  Lorsque  la  république  est  créancière,  elle  est  préférée 
à  tous  les  créanciers  chirographaires  ».  I.  38.  §.  i.  Jf>  de  re^« 
auct.  jucl. 

Exemples  des  privilèges  attachés  et  à  la  personne  et  à  la  cause. 

DCXI.  i.  «  Il  a  été  donné  un  privilège  à  la  tutelle,  non  seu- 
lement sur  les  biens  du  tuteur,  mais  encore  sur  ceux  qui  ont  géré 
les  affaires  de  la  tutelle  (i)  ».  l.fin.ff.  de  tut.  et  rat. 

Observation.  «  Le  pupille  a  ce  privilège ,  mais  ses  successeurs 
ne  l'ont  pas  ».  /.  19.  §.  i.ffi  de  reb.  auct.  jud. 

2.  «  Il  est  de  l'équité  d'investir  de  ce  privilège  tous  ceux  qui, 
comme  infirmes ,  prodigues ,  sourds  ou  muets  ,  reçoivent  des  cu- 
rateurs ».  d.  I.  19.  §.  1.  et  l.  20./.  ai.  /.  22.  J).  d.  tit. 

«  Si  l'on  a  donné  un  curateur  au  ventre ,  et  que  la  femme  ne 
soit  point  accouchée  ,  le  privilège  cesse  ».  /.  1I+.  jj\  d.  tit. 

«  Il  n'y  a  pas  lieu  à  ce  privilège  ,  quand  c'est  aux  biens  que 
le  curateur  a  été  donné  (2)  ».  /.  22.  §.  1. 

3,  Par  rapport  au  privilège  de  la  femme  pour  la  dot ,'  voyez  ci- 
dessus  n.  4.aa. 

Des  privilèges  qui  rt appartiennent  qu'à  la  cause. 

DCXlï.  i°.  «  Les  frais  funéraires  passent  avant  toutes  (3) 
créances  ,  lorsque  la  succession  est  insolvable  (4)  »•  /•  fâ-JF'  de 
religios.  etc. 

20.  «  On  donne  un  privilège  à  fin  de  paiement  préalable ,  à  celui 
qui  a  prêté  pour  faire  les  réparations  de  la  maison  ».  /.  i.ff.  de 
çess.  bon. 

3°.  «  Un  privilège  est  également  réservé  à  celui  qui  a  fait 
l'avance  des  fonds  nécessaires  à  la  construction,  au  fret  et  à 
l'achat  d'un  vaisseau  ».  /.  26.  ff.  de  reb.  auct.  jud. 

4-°.  «  Dans  la  vente  des  biens  d'un  banquier ,  après  ses  créan- 
ciers privilégiés ,  il  a  été  décidé   qu'il   fallait  préférer  reux    qui 

(1)  Et  même  de  celui  qui  a  géré  une  affaire  de  la  tutelle  dans  des  vues 
officieuses  et  amicales.  /.  23.  ff.  de  reb.  auct.  jud. 

(2)  Aux  biens  d'un  absent,  ou  d'une  succession  vacante,  etc. 

(3)  N'importe  par  quelle  action  ils  sont  re'clame's.  tit.  de  reb.  auct.  jud. 
n.  22. 

(4)  Soit  du  défunt,  soît  de  tout  autre  qui  est  oblige  d'en  faire  les  funé- 
railles, tit.  de  reb.  auct.  jud.  n.  3a. 


(    ^2    ) 

blicam  secuti  deposurrunt  (i)....  Si  tamen  nummî  extent,  faturum 
eum  qui  vindicat  anle  privilégia  ».  /.  2f+.  §.  2.  ff.  cl.  lit. 

5°.  «  Eoriim  ratio  prior  creditorum ,  quorum  pecunia  ad  cre- 
ditores  privilegiarios  (2)  pervenit  ».  cl.  I.  2^.  §.  3. 

ARTICULUS    VII. 

De  actionibus  quœ  ex  missione  in  possessionem ,   inler  credi- 
tores  et  curatorem  aut  debiiorem ,  ultro  citroque  nascuntur. 

5-  I.  De  actione  quœ  curatori  bonorum  chm  distracta  surit ,  aut  debitori  si 
non  vœnierunt ,  datur  adiersàs  credi tores  in  possessionem  missos. 

DCXIII.  a  Omne  quod  in  actionem  negotiorum  gestorum  ve- 
niret(3)  si  posset  (4)  agi ,  restituendum  a  creditore  ».  /.  1^.  §.  u 
Jf.  quib.  ex  caus.  in  poss. 

«  Creditor  qui  neque  loeavit  fructum  neque  vendidit ,  condem- 
nabitur  quantominus  propter  hoc  pereeptum  est  ».  /.  g.  §.  6.  J}\ 
d.  tit. 

«  Prsestat ,  per  id  tantùm  temporis  quo  in  possessione  fuit  ;  nec 
hoc  imputatur  (5)  creditori  cur  in  possessionem  non  venerit  ? 
nec  cur  de  possessione  decesserit  ».  d.  I.  g.  §.  6.  ^ 

§.  II.  De  actione  quœ  creditori  datur  advershs  personas 
supradîctas. 

DCXIV.  «  Generaliter  dicendum  est;  quicquid impendit  in  rem 
creditor,  si  modo  sine  dolo  7  repetere  eum  posse  ».  d.  /.g.  §.  4- 


SECTIO    III. 
.  De  p ignore  judiciali. 
Pignora  judicialia  appellantur  ,    res  quas  sententûe  executor 

(1)  Qui  autem  in  creditum  abierunt  ,  putà  usuras  accipiendo ,  nulluin 
habent  privilegium  :  d.  t.  i.{. 

(2)  Cùm  hàc  lege  crediderunt.  Nec  refert  quod  per  marius  débitons  ad 
eos  pervenerit,  modo  post  modicum  inlervallum  :  /.  iff-  de  cess.  bon. 

(?t)  Quicquid  scilicet  ex  bonis  in  quœ  missus  est  percepit ,  aut  dolo  lai  Ave 
rulpà  non  percepit  :  de  levi  autem  non  tenetur  :  /.  9.  §.  5.  Jf.  quib.  ex  tans 
in  poss.  Et  quiuem  perpetuô  et  in  heredem  datur  de  bis  quae  retinet  in 
bonis  ,  intra  annuin  ,  nec  in  htredem  de  bis  quae  dolo  ejus  perierunt. 

(4)  Non  potest  autem,  quia  creditor  suum  negotium  gerebat, 

(5)  Num  suum  negotimn  gerit. 


(  443  ) 

avaient  déposé  de  l'argent  dans  sa  banque  sur  la  foi  publique  (i), 
et  même  que  si  leurs  sommes  s'y  trouvaient  encore ,  ils  auraient 
un  privilège  pour  les  revendiquer  ».  /.  24.  §•  2.  jj*  d.  Ut. 

5°.  «  On  donne  aussi  mie  préférence  aux  créanciers  dont  les 
fonds  ont  servi  à  éteindre  des  créances  privilégiées  (2)  ».  d. 
/.24- §.3. 

ARTICLE  VIT. 

Des  actions  qui  naissent  de  l'envoi  en  possession  entre  les 
créanciers  et  le  débiteur  ,  ou  le  curateur  aux  biens  ,  et  réci- 
proquement. 

^.  I.  De  V action  qui  est  donnée  an  curateur ,  aux  biens  quand  ils  sont 
vendus,  ou  au  débiteur  s'ils  ne  le  sont  pas,  contre  les  créanciers  envoyés 
en  possession. 

DCXIII.  «  Tout  ce  qui  entrerait  dans  l'action  de  la  gestion  des 
biens  (3) ,  s'il  pouvait  y  avoir  lieu  (4)  ,  doit  être  restitué  par 
le  créancier  ».  /.  i4«  §.  *-ffi  qi'ib.  ex  caus  inposs. 

«  Le  créancier  qui  n'a  ni  vendu  ni  loué  les  fruits  ,  sera  con- 
damné à  la  restitution  de  tout  ce  qu'il  en  aurait  retiré  ».   I.  g. 

%.l.ff.4.Ut. 

«  Et  cela,  durant  le  tems  seulement  de  la  possession,  sans 
qu'on  puisse  lui  imputer  (5)  de  ne  s'y  être  pas  mis  ,  ni  d'avoir 
cessé  oe  posséder  ».  d.  I.  g.  §.  6. 

§.  IL  De  l'action  qui  est  donnée  au  créancier  contre  les  personnes 
ci-dessus. 

DCXIV.  «  Il  faut  dire  en  général  que  le  créancier  peut  répéter 
toutes  les  impenses  qu'a  nécessitées  la  conservation  de  la  chose,  à 
moins  qu'elles  n'aient  été  faites  de  mauvaise  foi  ».  d.  I.  g.  §.  4- 

SECTION   III. 
Du  gage  judiciaire. 
On  appelle  gages  judiciaires  les  choses  que  l'exécuteur  du  ju- 

(1)  Mais  ceux  qui ,  par  raison  de  gain  ,  ont  prêté  à  intérêt,  n'ont  aucun 
privilège,  d.  I.  il+. 

(2)  Lorsqu'ils  ont  prêté  à  cette  condition  ;  et  il  est  indifférent  que  leur 
argent  ait  été  employé  à  cet  usage  sur-le-champ ,  pourvu  qu'il  y  ait  été  ap- 
pliqué dans  un  court  intervalle.  /.  1.  ff.  de  cess.  bon. 

(3)  C'est-à-dire  tout  ce  qu'il  a  reçu  des  biens  dont  il  a  été  envoyé  en. 
possession  ,  ou  tout  ce  que  sa  mauvaise  foi  ou  sa  faute  grave  l'a  empêché 
d'en  retirer  ;  car  il  n'est  pas  tenu  d'une  faute  légère.  /.  9.  §.  5.  ff.  quib.  ex 
caus.  in  poss.  Cette  action  est  même  perpétuelle  ,  et  a  lieu  contre  son  hé- 
ritier pendant  un  an ,  pour  la  portion  qui  en  reste  encore  dans  ses  biens  , 
mais  non  pour  ce  qui  a  péri  par  sa  mauvaise  foi. 

(4)  Mais  ne  \>?ut  pas  avoir  lieu,  parce  que  le  créancier  gérait  sa  propre 
affaire. 

(5)  Parce  qu'en  cela  c'était  son  affaire  qu'il  gérait. 
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aufert  condemnato  ut  cas  distrahat  ;  pretiumquc  in  causam  coii^- 
dcmuationis  et  judicati  convertat. 

§.  I .   Quœ  res  pignori  capi  possint  necne. 

DCXV.  «  Et  pecunia  (i).  ...  solet  pignoris  jure  capi  ,  et  con- 
verti in  causam  judicati  ».  /.  i5.  §.  njf^  de  re  judicat. 

«  Etiam  nomen  (2)  débitons  in  causa  judicati  capi  posse,  igno- 
tum  non  est  ».  /.  5.  coi.  execut.  reijud. 

«  Si  res  sitpignerata  quae  pignori  capta  est sic  distrahi  potest 

ut  dimisso,  creditore  superfluum  in  causam  judicati  convertatur  »,. 
/.  i5.  §.  S.Jf.  de  rejud. 

DCXVI.  «  Pignorum  gratiâ  aliquïd  quod  ad  culturam  agri 
pertinet,  auferri  non  convcnit  ».  /.  8.  cod.  quœ  res  pign. 

«  Propter  aes  alienum  pupilli  7  res  tu  loris  pignori  capi  non 
eportet  ».  I.  1.  cad.  quand,  fisc,  vel  priv. 

§.  IL.   Quo  ordine  capianlur. 

DCXVII.  «  Primo  res  mobiles  ,  animales  ,  pignori  capi  jubent  ;  a 
pignoribus  soli,  initium  faciendum  non  est  ».  /.  tS\  §.  2.  ff.de 
re  jud. 

«  Si  non,  quœ  soli  sunt,  sufficiant  ;  pervenitur  ad  jura  (3)  »» 

d.§.2. 

«  Ubi  controversia  est  de  pignore  (4) ,  dimitti  débet ,  et  capi 
aliud  quod  est  sine  (5)  controversia  ».  d.l.  i5.  §.  4« 

Militis  «  stipendia  retineri....  non  patietur  prseses ,  cùm  rem. 
judicatam  possit  aliis  rationibus  exequi  ».  /.  4-  c°d.  de  execut. 
rei  jud. 

DCXVIIl.  «  Si  pignora  qure  capta  sunt,  emptorem  non  ■in- 
ventant', rescriptum  est  ut  addicantur  ipsi  (6)  cui  ouis  con.dem- 
natus  est  ».  /.  i5.  §.  3.  ff.  de  re  jud. 


(1)  Sivc  sit  apud  debitorem  ,  sive  apud  alium  eique  destinata  ;  eliam  ilia 
quae  est  apud  argentarios  ;  etiam  pupillaris  pecunia,  ad  prœdiorum  eoartpa- 
rationem  deposita  ;  item  ,  si  alise  res  non  supputant ,  etiam  illa  quae  propter 
coronas  sacrorum  certain  in  um  praestatur  :  tit.  de  rejud.n.  5a  et  53. 

(2)  Gonfessum  :  secus  de  controvcrso. 

(3)  Ad  nomina  scilicel  :  d.  I.  i5.  §.  2. 

(4)  An  sit  debiloris. 

(5)  Si  non  sit  alia  res,  etiam  ea  res  de  cujus  projpvht'Uo  rontroversia  e-s(, 
eapietur;  habita  prsevil  suinmariâ  cognitione  de  ejus  proprietate. 

(ft)  Qui  hoc  casa  non  poterit  ampliùs  petere  suiperfluùni  ojus  quod  sibi 
debetur  ;  d.  I.  ili. 
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gement  enlève  au  condamné  pour  les  vendre  ;  et  pour  en  distri- 
buer le  prix  conformément  à  la  chose  jugée. 

§.  I.  Quelles  choses  peuvent  ou  ne  peuvent  pas  être  prises  en  gage. 

DCXV.  «  L'argent  (i)  a  coutume  d'être  saisi  comme  gage 
d'une  obligation,  afin  d'être  converti  en  gage  judiciaire  ».  L  i5. 
§.  i  i.  ff.  de  re  judicat. 

«  11  est  reconnu  aussi  que  les  créances  du  débiteur  (2)  peuvent 
être  saisies  pour  devenir  gage  judiciaire  ».  /.  5.  cod.  de  execut. 
rei  jud. 

«  Si  la  chose  saisie  pour  demeurer  gage  judiciaire  ,  avait  été 
déjà  engagée  ,  elle  pourra  être  vendue  de  manière  que ,  le  créan- 
cier payé  ,  le  surplus  sera  converti  en  gage  de  la  chose  jugée  ». 
/.  i5.  §  5.  ff.  de  re  jud. 

DCXVI.  «  Mais  on  ne  peut  saisir  comme  gage  judiciaire  lest 
objets  destinés  à  la  culture  des  terres  ».  /.  8.  cod.  quœ  res  pigri. 

«  On  ne  peut  point  aussi  saisir  comme  gage  des  dettes  du  pu- 
pille,  ce  qui  appartient  à  son  tuteur  ».  /.  1.  cod.  quand,  fisc. 
*viL  priv. 

§.  IL  De  l'ordre  à  suivre  en  exécution  du  gagé  judiciaire. 

DCXVÏI.  «  Il  est  ordonné  de  saisir  d'abord  les  meubles,  en- 
suite les  bestiaux ,  avec  défense  de  commencer  par  les  fonds  de 
terre  ».  I.  i5.  §.  2.  ff.  de  re  jud. 

«  Si  les  fonds  de  terre  ne  suffisent  pas  eux-mêmes  ,  on  se  rejette 
sur  les  droits  que  peut  avoir  à  exercer  le  propriétaire  (3)  ».  d.  §.  2. 

«  S'il  se  trouve  un  objet  dont  la  propriété  soit  contestée  (4)  , 
il  faut  passer  à  ceux  dontla  propriété  ne  l'est  pas  (5)  ».  d.  I.  i5.  §.  /t. 

«  Le  président  ne  permettra  pas  qu'on  prenne  la  solde  d'un 
militaire  sans  une  nécessité  absolue  ».  /.  4-  c°d.  de  execut. 
rei  jud. 

DCXVIII.  «  S'il  ne  se  trouve  personne  pour  acheter  les  gages 
saisis ,  il  y  a  des  rescrits  qui  ordonnent  de  les  adjuger  au  saisis- 
sant (6)  ».  /.  i5.  §.  3.  ff.  de  re  jud. 

(1)  Soit  l'argent  qui  se  trouve  chez  le  débiteur,  ou  celui  qui  se  trouve 
pour  lui  chez  un  autre ,  même  chez  les  banquiers  ;  l'argent  du  pupille  de- 
pose'  chez  lui  pour  acheter  des  fonds  de  terre,  et  même,  si  cela  ne  suffit 
pas  ,  celui  qui  serait  provenu  des  couronnes  remporte'es  dans  les  jeux  sacrés. 
tit.  de  re  jud.  ri.  52  et  53. 

(2)  Celles  reconnues.  lien  est  autrement  des  créances  constituées. 

(3)  C'est-à-dire  les  créances. 

(4)  Au  débiteur. 

(5)  S'il  ne  se  présente  rien  autre  chose  de  saisissable,  on  prendra  même 
ce  qui  est  contesté,  après  avoir  fait  sommairement  juger  la  question  de  pro- 
priété. 

(6)  Qui,  en  ce  cas,  ne  peut  plus  demander  autre  chose,  quand  sa  créance 
ne  serait  pas  remplie,  d.  lï  i5. 
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«  Si  pignora  vaeneant  per  ap  pari  tores  ,    nemo  iinquam   clixit 
dandarn  in  eos  actionem  re  evictà  ».  /.  5o.  deevict. 


CAPUT    QUINTUM. 

De  tertiâ   rerum  incorporait  uni  specie  j  seu  de  jure 
liereditatum. 

Hoc  capnt  in  octo  sectiones  distribuetur.  Prima  défini liones  quas- 
dam  ac  régulas  continebit,  circa  hereditatem  in  génère  ,  et  varias 
herednm  species.  Cùm  antem  duplex  sit  hereditatis  species  ;  tes- 
tamentaria ,  quae  ex  testamento ,  et  légitima  quse  ex  lege  de- 
fertur  ;  agemus  statim  secundà  sectione  ,  de  testamentis  et  codi- 
cillis  ;  et  tertiâ  de  legibus  ex  quibus  intestatorum  hereditates 
defernntur.  Sectione  quartâ  tradcntur  régulée  circa  adquisitionem 
aut  repudiationem  hereditatis,  necnonbenefieiumabstinendi.  Sectio 
quintâ  complectetur  jura  legatorum  et  fideicommissorum  tum 
imiversalium  tum  singularium ,  utpote  quœ  hereditatis  deliba- 
liones  sint.  Sextâ  sectione  agetur,  de  naturâ  ultimarum  volunta- 
tum  et  earum  interpretatione.  Septimâ  ,  de  conditionibus  et 
demonstrationibus  ,  etc.  Octavâ ,  de  variis  casibus  quibus  ultime 
voluntates  ,  stante  licèt  testamento,  exitum  non  habent. 


SECTIO    I. 

Regulœ  (juœdam  de  hereditatis  naturâ  ;  et  de  variis 
heredum  speciebus. 

DCXIX.  «  ïlereditas  nihil  aliud  est.  quàm  successio  (i)  in  uni- 
versum  jus  quod  defunctus  habuit  >».  /.  62.  Julian.  lib.  G.  diged. 

«  Ileredem  ejtrMlerii  potestatis  jurisque  esse  cujus  fuit  defunc- 
tus ,  constat  >>.  I.  5g.  Ulp.  lib.  3.  disput. 

At  «  uni  duo  pro  solido  heredes  esse  non  possunt  ».  /.  i^-i» 
§.  1.  Paul.  lib.  54-  ad  éd. 

«  Hereditas  (2)  etiam  sine  ullo  corpore  ^  juris  intellectum  habet  ». 
/.  5o.y/.'  de  petit,  hered. 

(1)  Est  autem  haec  successio  quaedam  persona  juris  fic'itia  ,  quae  in  urû- 
vcr.su  m  jus  defuncti  succedit;  in  quam  omue  jus  transit  quod  defuncti  per- 
soriac  inerat,  si  ea  excipias   quae  naturalitcr  morte  in-tereunt. 

(2)  Res  hereditariae  sunt  in  hereditate  ,  ipsae  vero  non  sunt  hereditas  :  et  , 
ctiamsi  nulla  essent  corpora  hereditaria ,  hereditas  intelligeretur.  Est  Jgitur 

ditàs,  non  ens  corporale  ;  sed  ens  rationis  ,  ens///m,  quod  solo  intcl- 
lectu  percipitar;  complcctens  scilicet  jura  omnia  defuncti,  dumiiuum  rcrum, 
obligation*!  tam  activas  quàm  passivas. 


«  Lorsque  les  gages  sont  vendus  par  le  ministère  clés  huissiers , 
personne  n'a  jamais  dit  qu'on  dût  avoir  action  contr'eux  en  cas 
d'éviction  ».  I  So.ff.  de  evict. 

CHAPITRE    CINQUIÈME. 

De  la  troisième  espèce  de  choses  incorporelles  ,  ou  des 
droits  héréditaires. 

Ce  chapitre  est  distribué  en  huit  sections  ;  la  première  contient 
quelques  définitions  et  quelques  règles  sur  les  droits  héréditaires 
en  général,  et  sur  les  différentes  espèces  d'héritiers.  Comme  il  y 
a  deux  espèces  de  successions ,  savoir ,  la  succession  testamentaire 
qui  est  déférée  en  vertu  d'un  testament ,  et  la  succession  légitime 
qui  Test  en  vertu  de  la  loi ,  nous  traiterons  dans  la  seconde  sec- 
tion, des  testamens  et  des  codiciles  ;  dans  la  troisième,  des  lois 
qui  défèrent  les  successions  ab  intestat  ;  dans  la  quatrième ,  nous 
donnerons  des  règles  sur  ladition  d'hérédité  ,  sur  la  répudiation 
des  successions,  et  sur  le  bénéfice  de  s'abstenir  :  la  cinquième 
comprendra  les  droits  des  legs  et  des  fidéicommis ,  tant  universels 
que  particuliers ,  comme  étant  des  divisions  de  succession  :  dans 
la  sixième  ,  nous  traiterons  de  la  nature  et  de  l'interprétation  des 
dernières  volontés  :  dans  la  septième ,  des  conditions ,  démons- 
trations ,  etc  ;  et  dans  la  huitième  ,  des  cas  où  les  dernières  vo- 
lontés demeurent  sans  effet,  quoique  le  testament  subsiste. 

SECTION   I. 

Règles  sur  la  nature  des  héritages  et  les  différentes  espèces 
d'héritiers. 

DCXIX.  «  L'hérédité  n'est  autre  chose  que  la  succession  (i)  à 
tous  les  droits  qu'avait  le  défunt  ».  I.  62.  Jul.  lib.  6.  dig. 

«  Il  est  constant  que  l'héritier  est  investi  des  mêmes  droit  et 
puissance  qu'avait  le  défunt  ».  /.  5g.  Ulp.  lib.  i.  disput. 

Mais  «  toute  la  succession  du  défunt  ne  peut  pas  passer  à  deux 
héritiers  ».  I.  i^i.  §.  1.  Paul.  lib.  54-  ad  éd. 

«  Une  hérédité  (2)  peut  exister  en  droit  sans  corps  apparent 
de  biens  héréditaires  ».  /.  So.Jf.  de  petit,  hered. 


(1)  Mais  cette  succession  devient  une  personne,  par  fiction  de  droit,  qui 
succède  à  tous  les  droits  du  défunt,  et  à  laquelle  passent  tous  ses  droits  , 
excepté  ceux  qui  meurent  naturellement  ave.c  lui. 

(2)  Les  choses  héréditaires  sont  dans  l'hérédité  ,  mais  ne  constituent 
p^s  l'hérédité,  et  cette  hérédité  se  conçoit  sans  existence  de  corps  hérédi- 
taires. Une  hérédité  n'est  donc  point  un  être  corporel  ,  niais  un  cire  de 
raison  ,  un  être  de  droit,  qui  n'existe  que  dans  la  pensée,  qui  comprend 
tous  les  droits  du  défunt,  la  possession  des  choses,  cl  ses  obligations  tant 
actives  que  passives. 


(«8) 

«  Hereditas  juris  nomcn  est ,  quocl  et  acccssionem  (i)  decessîo- 
nrm  (2)  in  se  reeipit.  Hereditas  autern  vel  maxime  fructibus  au- 
getur  ».  /.  178.  §.  î.J/.  de  verb.  signif.  Ulpian.  lib.  4g.  adSub. 

«  Ejus  qui  apnd  hosles  decessit,  dici  hereditas  (3)  non  potest; 
qui  serras  decessit».  /.  3.  §.  i.JJ.  d.  tit.  idem.  lib.  2.  ad  éd. 

DCXX.  De  triplici  beredum  difierentià  vide  tit.  prœced.  m 
verb.  hères.  Hic  circa  suos  hanc  unicam  habe  regulam  : 

Sui  heredes  «  quasi  olim  domini  essent.....  etiâm  vivo  pâtre 

postmortem  patris,  non  hereditatem  percipere  videntur,  sed  magis 
îiberam  bonorum  administrationem  coïisequuntur  ».  /•  n-Jf.  de 
lib.  et  posth. 

De  «  necessariis  auiem  aliquidpaulb  latins. 

Quis  servus  et  a  qaofieri  Itères  necessarius  possit. 

DCXXI.  «  Si  servum  comniimem  cum  libertate  (4)  domiuus 
foeredem  instituent ,  et  eum  redenierit  (5)  ;  necessarius  efficietur  »; 
/.  6.  §.  3.  ff.  de  her.  inst. 

«  Pîgnori  obligatum  servum ,  necessarium  domino  posse  fieri 
Severus  rescripsit  ;  ita  (6) ,  si  paratus  sit  priùs  creditore  satisfa- 
ire ».  /.  3o.^.  d.  tit. 

«  Si  servum  quis  alienurrt  ab  hostibus  redemerit^  et  beredem 

(1)  Ex  incremento  rerum  hereditariarum ,  putà  alluvione  ;  ex  lus  quoe  ex 
rébus  hereditariis  nascuntur  ;  aut  per  eas  acquiruntur  ,  putà,  si  quid  servi 
hereditarii  stipulentur  aut  eis  relinquatur. 

(2)  Ex  intérim  aut  deterioratione  rerum  hereditariarum. 

(3)  Mero  jure.  At  ex  fictione  legis  Corneliae  quae  captivum  fiûgit  mor- 
tuum  ullimo  ante  captivitatèm  moraento  ,  ejus  esl  hereditas. 

(4)  Ex  constitutione  Justiniani  ,  hoc  ipso  tacite  prsesumetur  rclicta  servd 
libertas  ,  quod  heres  instiluitur. 

(5)  Enimvero  necesse  est  ut  servus  utroqûe  tempore ,  et  testamenti  ,  et 
mortis,  sit  proprius  lestatoris  :  alioejuiri ,  si  tempore  testamenti  non  esset 
testatoris,  prorsus  inutilis  esset  ejus  instilutio  ;  si  tempore  mortis  (aut  con- 
ditiorUs  existentis)  alienus  vel  liber  inveniretur  ,  uùhs  quidem  eSsèt  instî- 
tutio,  sed  eactmneus,  non  verb  necessarius  heres  efficeretur.  At  verô  in  lioe 
différant  tempus  testamenti  et  tempus  mortis  ;  quod  tempore  W&tamentt 
sufficiat  vel  pro  parte  servum  esse  testatoris  :  tempore  autetn  mortis,  in  so- 
lidum  ejus  servus  esse  débet  ;  nisi  l'ortè  ab  omnibus  dominis  quorum  simul 
delata  esset  hereditas,  ut  putà  eàdem  ruina  oppressis,  scriptus  esset. 


(6)  Et  differctur  intérim  jus  institution!*  et  ïibertaS,  Pariter  si  ususfYuch", 
ftil  alienus,  differctur  donec  extinctus  fuerit  ususfructoj  :  tit.  dehtr.iash 
H,  17.  in  fine. 


(  «9  ) 

«  Le  mot  hérédité  signifie  im  droit  qui  peut  croître  (i)  «t  dé- 
croître (2) ,  et  les  fruits  sont  un  accroissement  de  l'hérédité  »■„ 
/.  178.  §.  i.ff-  de  verb.  signif.  Ulp.  lib.  £g.  ad  Sab. 

r<  Celui  qui  est  mort  chez  les  ennemis  ne  laisse  point  de  suc- 
cession,  parce  qu'il  est  mort  esclave  (3)  ».  I.  3.  .§,  1.  ff.  d.  tit. 
id.  lib.  2.  ad  éd. 

BCXX.  Sur  les  trois  espèces  d'héritiers  ,  voyez  le  titre  précé- 
dent au  mot  hères.  Nous  ne  donnerons  ici  qu'une  règle  relative 
aux  héritiers  siens. 

«  Les  héritiers  siens,  considérés  déjà  ,  dn  vivant  de  leurs  pa- 
rens,  comme  propriétaires  des  biens  de  ceux-ci,  ne  sont  pas  censés 
devenir  héritiers  de  leur  père  à  sa  mort ,  mais  seulement  acquérir 
ia  libre  administration  de  leurs  biens  ».  /.  11.  JK  de  lib.  etposth. 

Mais  il  est  à  propos  de  s'étendre  un  peu  pius  sur  ce  sujet. 

Quel  esclave  peut  être  héritier  nécessaire ,  et  de  qui  il  peut  l'être, 

DCXXï.  «  Si  l'un  des  maîtres  d'un  esclave  commun  l'a  institué 
Son  héritier  ,  en  lui  promettant  la  liberté  (4-)  après  l'avoir  racheté 
cle  ses  associés  (5) ,  cet  esclave  sera  son  héritier  nécessaire  ».  I.  6* 
§.  Z.ff.  de  her.  inst. 

«  L'empereur  Sévère  dit  dans  un  rescrit .  qu'un  esclave  donné 
en  gage  peut  être  institué  héritier  nécessaire  de  son  maître  , 
pourvu  que  celui-ci  soit  prêt  à  payer  le  créancier  (6)  ».  I.  3o. 
Jf.dMt. 

«  Si  quelqu'un  à  racheté  des  ennemis  l'esclave  d'un  antre ,  et 


1)  Par  l'accroissement  des  choses  héréditaires,  comme  par  une  alluvion, 

les  fruits  des  choses  héréditaires,  ou  par  celles  qui  y  sont  acquises*, 

rime  les  legs  faits  à  des  esclaves  de  la  succession  ,  ou  ce  qu'ils  Se  font 


0 

par 

comme 

promettre  par  stipulation. 

(2)  Par  la  destruction  ou  la  détérioration  des  choses  héréditaires, 

(3)  Suivant  ta  droit  strict;  mais  par  la  fiction  de  la  loi  Cornelia,  un 
captif  qu'elle  suppose  mort  au  moment  qui  a  précédé  sa  captivité ,  laissé 
tihe  succession. 

(4)  D'après  la  constitution  de  Justinieft ,  la  liberté  est  présumée  tacite- 
ment donnée  à  l'esclave  institué  héritier. 

(5)  En  effet ,  il  faut  nécessairement  que  l'esclave  appartienne  en  propre 
au  testateur,  non  seulement  au  tems  de  son  testament,  mais  encore  au 
tems  de  sa  mort  ;  s'il  ne  lui  appartenait  pas  à  l'époque  où  il  a  testé  ,  l'insti- 
tution d'héritier  "serait  nulle.  Et  s'il  ne  lui  appartenait  pas  au  tems  de  sa 
mort,  ou  de  l'accomplissement  dé  la  condition  ,  l'institution  d'héritier  serait 
Valable  ,  mais  il  serait  considéré  comme  héritier  étranger  et  non  nécessaire. 
Le  tems  de  la  mort  et  le  tems  du  testament  diffèrent ,  en  ce  qu'il  suffit  qu'il 
appartienne  en  partie  au  testateur  dans  le  tems  où  il  fait  ses  dernières  dis- 
positions :  mais  il  doit  lui  appartenir  en  entier  au  tems  de  sa  mort ,  à  moins 
que  toute  la  succession  ne  soit  déférée  par  tous  les  maîtres  ensemble,  comme, 
car  exemple ,  s'ils  ont  tous  été  ruinés  par  le  même  accident. 

(6)  La  liberté  et  l'institution  demeureront  en  suspens.   Si  l'usufruit  ap- 

Ïiarticnt  à  un  étranger,  elles  seront  également  suspendues  jusqu'à  ce  qua. 
''usufruit  soit  éteint,  tit.  de  her.  inst.  n.  17  in  fine.. 
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ciim  lîbertate  înstîtuerît  ;  magîs  puto  eum  fore  liberum ,  et  nece&» 
sarium  heredem  ».  /.  ji.ff.  de  acquir.  hered. 

«  Si  non  lex  T'Elîa-Sentia  ,  sed  alia  lex  servi  libertatern  impediat  ; 
necessarius  fieri  non  potest  ».  /.  &3.J/'.  de  her.  insl. 

«  Is  qui  solvendo  (i)  est,  heredem  (2)  necessarium  etiam  in 
fraudem  creditorum  relinquere  potest  ».  /.  1.  cod.  denecess.  lier. 

«  Humanius  est  non  fieri  necessarium  (3)  qui  inv'ito  defuncto 
poterat  libertatern  extorquere  ».  /.84..  ff.  de  hered.  iiistit. 

«  Si  servum  meum  pnrè  heredem  scripsero ,  sub  conditione  li- 
berum ;  dilïertur  institutio  in  tempus  quo  libertas  data  est  ».  /.  3. 
§.  3.J-.  cl.  tit. 

<(  Servo  libertatern  pure,  hereditatem  sub  conditione  dari  possc 
Terissimurn  puto  ;  ut  tamen  utrumque  ex  conditione  (4)  pendeat  ». 
/.  21.  §.  Y.ff.d.tit. 

Regida  communis  tant  suis  quam  necessariis  heredibus. 

DCXXII.  «  Aperturœ  tabularium  dilatio  (5) ,  necessarii  he- 
jedis  jus  non  mutât  ».  /.  3.  §.  ^ff.  de  hered.  instit. 

SECTIO    II. 

De  testamentis. 

articulus  1. 

De  individuitate  causœ  testamentaviœ. 

DCXXI1I.  «  Jus  nostrum  non  patitur,  eundem  in  paganis  et  tes- 

(1)  Nec  alium  heredem  habere  potest,  etiam  ex  ulteriori  gradu  :  tit.  de 
hered.  inst.  n.  i£.  Hoc  favorabiliter  admissum  est,  ut  bona  defuncli  sub 
hujus  heredîs  potiùs  (piàm  sub  ipsius  deluncti  nomine  proscribantur  ;  <juod 
ignominiosum  Romanis  videbatur. 

(2)  Unum  duntaxat.  Si  ergo  plurcs  scripsit ,  is  solus  beres  erit  qui  online 
scripturae  prior  invenietur  ;  sin  ,  mutuô  obstabunt. 

(3)  Is  enro  scriptus  bercs  ,  erit  voluntarius.  Quod  si  nondum  a  testatoiv 
débita  esset  ci  libertas,  intérim  erit  necessarius. 

(4)  Id  est  ;  ita  ut  differatur  Vibertas  ,  dozf ec  extiferit  defeccritve  conditio 
hereuitatis*  Quod  item  favorabiliter  receptum,  ut  necessarius  bores  esset; 
tùm  non  aliter  posait,  niai  simili  tam  bereditas  qu.im  libertas  cédai. 


(5)  Lex  Papia  «juae  scriptis  ex  parte  heredibus  hereditatem  nonnisi  ex  di* 
apertarum  tabularum  deferri  jubebat ,  non  habcbui  Locum  in  nteessariis 


U5i  ) 

Ta  institué  son  héritier  en  lui  promettant  la  liberté  ,  je  pense  que? 
cet  esclave  sera  tout  à  la  fois  libre  et  héritier  nécessaire  ».  /.  ji.ff. 
de  acauir.  hered. 

«  Si ,  non  pas  la  loi  Sentia ,  mais  une  autre  loi ,  s'oppose  à 
l'affranchissement  d'un  esclave ,  il  ne  peut  pas  devenir  héritier  né- 
cessaire » .  /.  83.  Jf.  de  her.  inst. 

«  Celui  qui  est  solvable  (i)  peut  instituer  un  héritier  néces- 
saire (2),  même  en  fraude  de  ses  créanciers  ».  /.  1.  cod.  de  ne- 
ces  s.  her. 

«  Il  est  plus  humain  de  dire  que  l'esclave  qui  pouvait  devenir 
libre  malgré  le  défunt,  n'est  pas  son  héritier  nécessaire  (3)  ». 
/.  Si-.ff.  de  her.  inst. 

«  Si  j'ai  institué  mon  esclave  purement  et  simplement  mon  hé- 
ritier ,  en  lui  promettant  la  liberté  sous  condition  ,  l'institution 
d'héritier  n'aura  lieu  que  quand  l'esclave  sera  libre  ».  /.  3.  §.  3. 
jf.  d.  tit. 

«  Je  pense  qu'on  peut  bien  donner  la  liberté  purement  et  sim- 
plement, et  instituer  un  héritier  sous  conditionnais  cependant  de 
manière  que  l'un  et  l'autre  dépendent  de  la  condition  (4)  ».  I-  21. 

$i.ff.d.tù. 

Règle   commune  tant  aux  héritiers  siens ,   au  aux  héritiers 
nécessaires, 

DCXXII.  <(  Les  délais  apportés  à  l'ouverture  du  testament  (5), 
ne  changent  pas  le  droit  de  l'héritier  nécessaire  ».  I.  3.  §.  4-.iT» 
de  her.  inst. 

SECTION    IL 

Des  testamens. 

article  1. 

De  l'indivisibilité  de  la  cause  testamentaire. 

DCXXII I.  «  Notre  droit  ne  souffre  pas  qu'un  sujet  de  l'empire 

(1)  Et  il  ne  peut  pas  avoir  d'autres  he'ritiers  ,  même  à  un  degré  ultérieur. 
tit.  de  hœred.  inst.  ».  14.  La  loi  s'est  montrée  favorable  à  cet  égard,  afin  que 
les  biens  du  défunt  fussent  vendus  plutôt  sous  le  nom  d'un  héritier  néces- 
saire que  sous  le  sien,  ce  que  les  Romains  regardaient  comme  ignominieux. 

(2)  Un. seul.  S'il  en  avait  institué  plusieurs  ,  le  premier  institué  serait 
seul  héritier,  ou  bien  l'un  empêcherait  l'autre  de  l'être. 

(3)  Cet  héritier  institué  sera  donc  un  héritier  volontaire.  Si  la  liberté 
ne  lui  était  pas  encore  due  par  le  testateur,  il  sera  héritier  nécessaire  jus- 
qu'au moment  de  cet  événement. 

(4)  C'est-à-dire  de  manière  que  la  liberté  soit  déférée  jusqu'à  ce  que 
la  condition  en  soit  remplie.  Et  en  ce  cas  la  loi  s'éloigne  de  sa  rigueur  pour 
appeler  écréme  héritier  nécessaire  l'esclave  qui  ne  peut  l'être  sans  être  en 
même  lems  héritier  et  libre. 

(5)  La  loi  Papia  ,  qui  ordonnait  de  ne  déférer  la  succession  aux  héritiers 
institués  en  partie,  qu'après  l'ouverture  du  testament,  n'avait  pl^ru*u,.,à 
V égard  des  héritiers  nécessaires. 


(  «aa  ) 

tato  et  întestato  decessisse  (i) ;  earumque  rerum  naturaliser  ïnter  se 
pugna  est ,  testatus  ,  et  intestatus  ».  Pomp.  /.  7.  lib.  adSabin. 


Corollariiim  prirnum.  «  Hereditas  ex  die  (2)  vel  ad  dîem  non 
rectè  datur  :  sed  vitio  leuiporis  (3)  sublato  ,  manct  institutio  ». 
/.  34-  ff.  de  hered.  instit. 

Corollarium  secundum.  «  Qui  certœ  rei  hères  instituitur  ,  cohe- 
rede  nondato  ,  bonorum  omnium  hereditatem  (4)  obtinet  ».  i  4-ï. 
§.  8.  ff. de  vu/g.  substit. 

«  Qui  semel  aliquà  ex  parte  hères  extiterit  ,  deficientium  (5) 
partes  etiam  invitus  excipit  ».  /.  53.  §.  î.ff.  de  acq.  hered. 

ÀKïiCULUS  il. 
"Qui  testamenlafacere  possint. 

DCXXIV-  «  Testamenti  factio  ,  hon  privati  sed  publici  (6) 
juris  est».  /.  3.ff.  qui  testam.fac.  poss. 

Ait  autem  lex  XII  Tabularum  ;  uti  palerfamilias  legâssit ,  ita 
jus  esto. 

Hinc  i°.  «  qui  in  parentis  potestate  est ,  testamenti  faciendi 
jus  (7)  non  habet  ;  quamvis  ei  pater  permittat  ».  I.  6.  ff.  d.  tk. 

# 

20.  «  Obsides  (8)  testari  non  possunt ,  nisi  eis  permittatur  (9)  ». 
/.  11.  ff.d.til. 

■  '  1  ■   ,1 1. .  1      1  .i  ■  1     1    ».  ■  1  « 

(1)  Sed  ex  post  facto  et  ex  accident!  hoc  fieri  potest  ;  veluti  si  quaestione 
testamenti  in  diversis  judiciis  motà  ,  adversùs  uiversos  scriptos  heredes  , 
aller  ex  scriptis  vicerit ,  alter  victus  sit. 

(2)  Certo  scilicet.  Ex  incerto  autem  ,  qui  retrotrahi  possit  ad  tempus 
mortis ,  rectè  potest  ;  quia ,  si  existât,  statim  ex  die  mortis  testatus  decessissc  j 
ûin  ,  semper  intestatus  fuisse  videbitur. 

(3)  Id  est  ;  insuper  habito. 

(4)  Quod  si  coheredem  habcat  ;  partem  quidem  in  hereditate  habebit  ; 
sed  eam  velut  ex  causa  fideicommissi  restituera  coheredi  tenebitur,  prœ- 
ceptà  re  ex  quà  scriptus  est. 

(5)  Idem  die  de  partibus  de  quibus  omnino  non  esset  quis  testatus. 

(6)  Àdeoque  iis  solis  competit  quibus  lex  boc  jus  dédit  ,  scilicet  solis 
rivihus  romanis  sui  juris  ;  qui  soli  hoc  legis  verbo  patcrjamilias  conti- 
nentur. 

(7)  Excipe  ,  nisi  habeat  castrense  peculium.  Nam  quoad  liane  causant  t 
pro  patrcfamiliàs  habelur. 

(8)  Romanis  dali.  Sunt  enim  peregrini. 

(o)  Publier»  aucloritate  ;  vel  expresse,  vel  tacite  ,  dalo  eis  usu  logae  qu;e 
crai  romance  civitatis  insigne. 


(453) 
romain  meure  après  avoîr  disposé  d'une  partie  de  sa  succession , 
sans  avoir  fait  de  dispositions  à  l'égard  de  l'autre  (i)  ;  mais  ils 
peuvent  contester  sur  la  question  de  savoir  si  le  testament  subsiste 
ou  non  ».  I.  7.  Pompon,  lib.  ad  Sab. 

Premier  corollaire.  «  On  ne  peut  pas  instituer  un  héritier  de- 
puis tel  jour  (2)  ou  jusqu'à  tel  jour;  mais  ce  vice  rectifié  (3), 
l'institution  subsistera  ».  /.  34-.^  de  her.  inst. 

Deuxième  corollaire.  «  Celui  qui  est  institué  héritier  pour 
une  partie ,  obtiendra  toute  la  succession  (Ç) ,  s'il  n'y  a  point  d'hé- 
ritier appelé  pour  recueillir  le  reste  ».  /.  \\.  §.  8.  j]'.  de  vulg, 
mbstit. 

«  Celui  qui  a  été  une  fois  héritier  pour  une  partie  ,  devient 
même,  malgré  lui ,  héritier  des  autres  parties  abandonnées  (5)  ». 
/.  53.  §.  i.jffl  de  acq.  hçred. 

ARTICLE   II. 

Quels  sont  ceux  qui  peuvent  tester. 

DCXXIV.  «  La  faculté  de  tester  ne  dérive  pas  du  droit  prtvé, 
«jais  du  droit  public  (6)  ».  L  3.  Jfl  qui '  teslam.  fac.  poss. 

Mais  la  loi  des  douze  Tables  dit  que  la  disposition  testamen- 
taire du  père  de  famille  fera  loi  sur  sa  propre  chose. 

C'est  pourquoi  i°.  «  celui  qui  est  sous  la  puissance  de  son  père 
n'a  pas  le  droit  de  tester  (7) ,  quand  même  son,  père  le  lui  per- 
mettrait ».  /.  §.ff.  d.  tit. 

20.  «  Les  otages  (8)  ne  peuvent  pas  tester  r  à  moins  qu'ils  n'eu 
aient  obtenu  la  permission  (9)  ».  /.  \\.  ff.  d.  til. 

(1)  Mais  cela,  peut  arriver  par  un  accident  subséquent,  comme,  par 
exemple,  si  sur  plusieurs  questions  élevées  sur  la  validité  du  testament,  di- 
vers ]ugemens,  dont  les  dispositions  sont  contraires  les  unes  aux  autres,, 
cnt  été  rendus  contre  les  différens  héritiers  institués. 

(2)  Depuis  un  jour  fixe  ;  mais  si  c'était  depuis  un  jour  incertain  qui  put 
se  reporter  au  tems  de  la  mort,  cela  peut  avoir  lieu,  pareeque  le  testateur 
pourrait  paraître  avoir  fait  son  testament  le  jour  dç  sa,  mort;  mais  autrement 
il  serait  censé  mort  ab  intestat. 

(3)  C'est-à-dire,  méprisé. 

(4)  S'il  a  un  cohéritier,  it  aura,  une  partie  de  la  succession  ,  et  sera. tenu 
de  remettre  l'autre  comme  par  iidéicommis. 

(5)  Il  doit  en  être  de  même  des  parties  dont  le  testateur  rraurait  point 
disposé. 

(6)  Et  par  conséquent  n'appartient  qu'à  ceux  à  qui  la  loi  l'a  donné,  c'est- 
à-dire  aux  seuls  citoyens  romains  maîtres  de  leurs  droits,  et  qui,  en  cette 
qualité ,  sont  désignés  sous  la  dénomination  de  père  de  famille. 

(7)  Excepté  le  cas  où  il  aurait  un  pécule  castrense  ;  car  à  cet  égard  il  es£ 
réputé  père  de  famille. 

(8)  Donnés  aux  Romains  ;  car  ils  sont  effectivement  étrangers. 

(9)  De  l'autorité  publique;  ou  qu'ils  n'aient  obtenu,  tacitement  ou  ex- 
pressément l'usage  de  la  robe  romaine. 
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3°.  «  Ejus  qui  apud  bostes  est,  testamentum  quod  ibî  fecit  f 
non  valet;  quamvis  redierit  ».  /.  S.Jf.  d.  tit. 

DCXXV.  «  De  statu  suo  dubitantes  ,  vel  errantes  testamentum 
facere  non  possunt  ».  I.  i5.  ff.  d.  tit. 

«  In  eo  qui  testatur;  ejus  temporis  quo  testamentum  facit,  în- 
tegritas  (i)  mentis,  non  corporis  sanitas  exigenda  est  ».  I.  z.Jfl 
d.  tit. 

«  Is  cui  lege  bonis  interdictum  est ,  testamentum  facere  non 
potest.  Quod  tamen  interdictione  vetustius  habuerit  valebit  » .  /.  18. 
ff.  d.  tit. 

<(  Surdus  ,  mutus ,  testamentum  facere  non  possunt  ».  I.  6.  8.  1. 

ff.  d.  ut. 

«  Intestabilis  (2) ,  nec  testamentum  facere  potest  nec  ad  testa- 
mentum adhiberi  ».  /.  îS.ff'.  d.  tit. 

ARTICULUS    III. 

Déforma  exlrinsecâ  testamentorum. 

DCXXVI.  «  Licebit  testanti  vel  nuncupare  beredes  ,  vel  scri- 
bere  (3);  sed  si  nuncupat,  palam  (4)  débet  ».  I.  21.  ff'.  qui  test, 
fac.  poss. 

«  Uno  contextu  (5)  actûs  ,  testari  oportet  ».  d.  I.  12.  §.  3. 

DCXXVII.  «  Veteres  putaverunt  ;  eos  qui  propter  soîemnia 
testamentiadbibentur  (6)  ,  durare  debere  (7)  donec  suprema  con- 
testatio  peragatur  ».  /.  20.  §.  8.  ff.  d.  lit. 

«  Singnlos  testes  proprio  cbirograpbo  annotare  convenit  quis 
et  cujus  testamentum  signaverit».  /.  Zo.  ff.  d.  tit. 

«  Testes  adhiberi  possunt,  cum  quibus  testamenti  factio  est; 
sed  neque  millier,  neque  impubes  ,  neque  servus ,  neque  furiosus, 
neque  rnutus ,  neque  surdus  ,  neque  ii  quos  leges  improbos  in- 
testabiîesque  esse  jubent  ».  instit.  tit.  detestam.  §.  7. 


(1)  Igitur  impubes ,  furiosus  ,  mente  captus ,  testari  non  possunt. 

(2)  Puta,  ob  carmen  famosum  damnatus  :  d.  I.  18. 

(3)  Propria  manu. 

(4)  lia  ut  exaudiatur  a  testium  numéro  solemni. 

(5)  Ici  est  ;  nullo  alio  actu,  nisi  quem  naturalis  nécessitas  expostulet ,  in- 
termisso.  Potest  aulem  ex  intervallo  explieaie  quod  obocuium  cs^ct. 

(6)  Et  quidem  ro^ati  esse  debent. 

(7)  Ita  tamen  ut  sponte. 


(455) 

3°.  «  Le  testament  que  quelqu'un  a  fait  pendant  sa  captivité 
chez  l'ennemi,  est  nul ,  même  après  son  retour  ».  /.  8.  jf.  d.  tit. 

DCXXV.  «  Le  testament  de  ceux  qui  doutent  de  leur  état,  ou 
se  trompent  sur  ce  même  état,  est  nul  ».  I.  i5.  jf.  d.  lit. 

«  Celui  qui  fait  un  testament  doit  être  sain  desprit  au  moment 
où  il  le  fait  (i);  mais  il  n'est  pas  nécessaire  quil  soit  sain  de 
corps  ».  /.  2.  jf.  d.  tit. 

«  Celui  qui  est  interdit  par  la  loi ,  ne  peut  pas  faire  de  testa- 
ment ;  cependant  le  testament  confectionné  avant  l'interdiction , 
pourra  être  maintenu  ».  /.  18.  jf.  d.  tit. 

«  Un  sourd  et  un  muet  ne  sont  pas  admis  à  tester  ».  /.  6.  §.  i. 
jf.  d.  tit. 

«  Celui  à  qui  il  est  défendu  de  tester  (2) ,  ne  peut  ni  faire  un 
testament,  ni  intervenir  dans  celui  d'un  autre  ».  /.  i8.jfd.tit. 

ARTICLE     III- 

De  la  forme  extrinsèque  des  teslamens. 

DCXXVÏ.  «  Celui  qui  fait  un  testament  peut  instituer  ses  hé- 
ritiers verbalement ,  ou  par  écrit  (3)  ;  si  l'institution  est  orale  , 
elle  doit  avoir  lieu  en  présence  de  témoins  (4)  »•  l>  21.  Jf.  qui 
test,  f etc.  poss. 

«  Il  faut  que  l'acte  d'un  testament  (5)  soit  fait  d'un  seul  con- 
texte ».  d.  I.  12.  §.  3. 

DCXXVII.  «  Les  anciens  ont  pensé  que  ceux  qui  étaient  ap- 
pelés à  la  rédaction  d'un  testament  (6)  ,  devaient  y  être  présens  (7) 
jusqu'à  ce  que  l'attestation  du  dernier  témoin  fût  terminée  ». 
/.  20.  §.  S.jf.d.til. 

«  Le  testament  doit  énoncer  les  noms  de  tous  les  témoins  signa- 
taires ,  et  celui  du  testateur  ».  /.  '60.  j/'.  d.  lit. 

«  On  ne  doit  appeler  pour  témoins  à  un  testament ,  que  ceux 
qui  peuvent  tester ,  et  en  faveur  desquels  on  peut  disposer  :  ainsi 
une  femme,  un  impubère,  un  bâtard,  un  fou  ,  un  muet,  un  sourd  , 
ne  peuvent  plus  intervenir  dans  cet  acte  ».  instit.  tit.  de  leslam. 
§•   1: 

(1)  Un  impubère ,  un  fou,  un  homme  dont  la  tête  est  dérangée,  ne 
peuvent  donc  pas  tester. 

(2)  Comme ,  par  exemple  ,  celui  qui  a  été  condamné  pour  libelle  diffa- 
matoire, d.  I.  18. 

(3)  Par  écrit  de  sa  propre  main. 

(<)  De  manière  qu'il  soit  entendu  du  nombre  de  témoins  prescrit  par 
la  lui. 

(5)  C'est-à-dire  qu'il  ne  doit  être  interrompu  par  aucun  autre  acte ,  à 
moins  que  cette  interruption  ne  soit  nécessitée  par  des  besoins  naturels.  Il 
peut  cependant  expliquer  en  suite  ce  qui  s'y  trouverait  d'obscuiv 

(6)  Et  ils  doivent  être  invités. 

(7)  Us  doivent  cependant  rester  spontanément. 
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«  Conditionem  testium  tune  inspicere  debemus ,  cùm  signarent  ; 
non  mortis  tempore  ».  L  22.  §.  î.ff  d.  tit. 

«  Qui  in  tçstamento  hères  instituitur ,  in  eodem  testamento 
testisesse  non  (1)  potest  ».  /.  20.  ff.  d.  tit. 

«  Ad  testium  numerum  simul  adhiberi  possumus  ego  et  pater  ». 
sup.  d,  l.  22.  pt. 

DCXXVIII.  <f  Posse  et  nocte  signari  testamentura  ,  nulla  du- 
bitatio  est  ».  d,  l.  22.  §.  6. 

«  Cùm  in  testamento  dies  et  consules  adjecti  non  essent ,  non 
noeet  ».  Modest.yhïg.  apud.  Schultirtg. 

«  Unum  testamentum  pluribus  exemplis  obsignare  quis  potest  ». 
/.  2^ff.  d.  tit. 

àrticulus  IV. 

De  heredum  institutione. 

§.  I.  De  personis  quœ  scribî  possunt  heredes. 

DCXXIX.  «  In  extraneis  heredibus  observatus  ,  ut  sit  cum  eis 
testamenti  (2)  factio  ;  et  id  duobus  (3)  temporibus  inspicitur  , 
lestamenti  facti ,  et  mortis  testatorîs  ;  hoc  (4-)  amplius ,  et  cùm 
adibit  hereditatern  ».  /.  4-9«  §.  i.ff.  de  hered:  instit. 

«  Soîemus  dicere ,  média  (5)  tempora  non  nocere  ».  /.  6.  §.  1. 
ff  d.  tit. 

DCXXX.  «  Qui  apud  hostes  est ,  rectè  hères  (6)  instituitur  ». 
/.  32.  §.  i.ff.d.  tit. 

«  Testamenti  factio  cum  servis  ex  personà  dominorum  (7)  in- 
troducta  est  ».  /.  3i.  ff.  d.  tit. 

(x)  Nec  ipse  ,  nec  is  qui  in  ejus  potestate.  est  ;  nec  is  in  cujus  ipse  esî 
potestate  ,  aut  qui  est  in  ejusdem  potestate.  Régula  trahenda  non  est  ad 
iegatarios.  , 

(2)  Quam  non  habebant  peregrini  ;  quales  erant  deportati.  Latinis  con- 
cessa  erat,  si  intra  centum  aies  a  morte  testatorîs  civitatem  romanam  adi- 
piscerentur. 

(3)  Interdum  ettertium  tempus  spectatur;  scilicet  conditionis  existentis, 
cùm  institutio  facta  est  sub  conditione. 

(4)  Id  est;  tlebct  perseverare  testamenti  factio  a  die  mortis,  aut  condi- 
tionis exist.entis ,  donec  hères  adeat  bereditatem. 

(5)  Scilicet  inter  dicm  testamenti  et  diem  mortis;  et  inter  diem. mortis, 
et  diem  conditionis  exislentis. 

(6)  Modo  revertatur.  Nam  fictionis  juris  postliminii r  semper  in  dvilate 
fuisse  videtur;  adcoque  semper  fuisse  cum  eo,  testamenti  factio. 

(7)  Scilicet  ut  rectè  scribatur  hères,  servus  ejus  domini  qui  ipse  scribi 
j^otuisset  ;  non  ergo,  servus  deportati ,  aut  d.cdkitii  f  nec  servus  poen»,  rùm, 
nulluni  habeat  dominum. 


(  46;  ) 

«  On  considère  la  condition  des  témoins  an  tems  on  le  testa- 
ment a  été  fait ,  et  non  au  tems  de  la  mort  ».  I.  22.  §.  \.jf.  d.  tit. 

<c  Celui  qui  est  institué  héritier  dans  un  testament,  ne  peut 
pas  y  être  appelé  comme  témoin  (1)».  I-  20. J/.  d.  tit. 

«  Le  père  et  le  fils  ne  peuvent  figurer  comme  témoins  dans  un 
testament  ».  sup.  d,  l.  22.  pr. 

DCXXVIII.  «  11  n'y  a  pas  de  doute  qu'un  testament  ne  puisse 
être  signé  des  témoins  pendant  la  nuit  ».  d.  L  22.  §.  6. 

«  Un  testament  n'est  pas  nul  parce  qu'on  y  a  omis  la  date  et 
les  noms  des  consuls  ».  Moàest.J'rag».  apud  Schulting. 

«  Le  testateur  peut  signer  plusieurs  exemplaires  de  son  testa- 
ment ».  /.  2/^.Jf.  d.  tit. 

ARTICLE    IV. 

De  r institution  d'héritiers. 
5.  I.  De  ceux  qui  peuvent  être  institués  héritiers* 

DCXXIX.  «  11  faut  observer  dans  les  héritiers  étrangers,  s'ils 
sont  en  effet  capables  de  recevoir  et  de  tester  eux-mêmes  (2)  au 
tems  où  le  testament  a  été  fait ,  et  à  la  mort  du  testateur  (3) ,  et 
lie  plus  (4)  à  l'époque  où  ils  acceptent  la  succession  ».  /.  4-9«  §.  1. 
ff.  de  hered.  inslil. 

«  Nous  avons  coutume  de  dire  que  les  tems  intermédiaires  (5) 
ne  leur  préjudicient  point  ».  /.  6.  §.'  i.Jf.d.  lit. 

DCXXX.  «  Celui  qui  est  chez  les  ennemis,  peut  être  également 
institué  héritier  (6)  ».  /.  32.  §.  î.ff.  d.  tit. 

«  Ou  a  introduit  l'usage  de  permettre  aux  maîtres  de  tester  en 
faveur  de  leurs  esclaves  (7)  ».  /.  3i.J/'.  d.  ta. 

(1)  Ni  lui-même,  ni  celui  qui  est  sous  sa  puissance,  ni  celui  sous  la 
puissance  duquel  il  est ,  ni  celui  qui  est  sous  la  même  puissance  que  lui. 
Cette  règle  ne  s'applique  pas  au  le'gataire. 

(■2)  Facultés  que  n'avaient  pas  les  étrangers,  et  même  les  déportés.  On 
les  avait  accordées  aux  Latins,  sous  condition  d'obtenir  le  droit  de  citoyen 
romain  dans  cent  jours  à  compter  de  la  mort  du  testateur. 

(3)  On  considère  encore  un  troisième  tems  intermédiaire  ,  celui  qui  s'é- 
coule jusqu'à  l'accomplissement  de  la  condition ,  lorsque  l'institution  esjt 
conditionnelle. 

(4)  C'est-à-dire,  que  la  faculté'  de  tester  doit  exister  depuis  le  jour  de  la 
mort  ou  de  l'accomplissement  de  la  condition  jusqu'à  l'adition  d'hérédité. 

(5)  C'est-à-dire  entre  le  jour  où  le  testament  a  été  fait  et  le  jour  de  la 
mort ,  et  entre  le  jour  de  la  mort  et  celui  où  la  condition  doit  être  remplie. 

(6)  Pourvu  qu'il  revienne  ;  parce  que  par  la  fiction  du  droit  de  retour 
il  est  censé  être  toujours  resté  à  Piome  ,  et  avoir  toujours  été  capable  de  re- 
cevoir par  testament. 

(7)  C'est— à— dire  que  pour  être  régulièrement  institua  héritier,  un  esclave 
«oit  appartenir  à  un  maître  qui  lui-même  capable  de  recevoir  à 
ce  titre  ;  mais  il  ne  doit  pas  être  l'esclave  d'un  déporté,  ou  l'un  de  ces  es- 
claves appelés  dedititii ,  ou  esclaves  de  la  peine  ,  puisque  tous,  ces  esclaves 
«'ont  point  de  maîtres. 
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«  Servus  hereditarius  (1)  hères  institui  potest,  si  testamenti 
factio  fuit  cum  defunclo  (2);  licèt  cum  herede  instituto  non  sit». 
/.52.  ft.  d.  tit. 

«  Etiam  penitus  ignotum  ,  heredem  instituere  quis  potest  ». 
L  XI*  cod.  de  testant. 

§.  II.  De  ipsâ  heredum  institutions. 

DCXXXI.  «  Qui  testatur  ad  heredis  institutione  plerumque  (3) 
débet  iuitium  facere  testamenti  ».  L  l.ff.  qui  testam.fac. 

DCXXXII.  «  Hères  institui  (4)  ,  nisi  certo  demonstretur  ,  nemo 
potest  ».  /.  g.  §.  g.Jf.  d.  tit. 

«  Quoties  volens  alium  heredem  scribere  ,  alium  scripserit  ; 
placet  neque  heredem  eum  esse  qui  scriptus  est ,  quoniam  vo- 
iuntate  deficitur;  neque  eum  quem  voluit,  quoniam  scriptus  non 
est  ».  d.  L  g. 

«  In  eo  qui  condilionem  destinans  inserere  nonaddidit;  hune 
pro  non  iiistilulo  (5)  ,  Marcellus  putat».  d.  L  g.  §.  5. 

«  Errore  scribentis  testamentum  ,  juris  solemnitas  mutilarï  ne- 
quaquarn  potest  ;  quando  minus  scriptum  (6)  ,  plus  nuncupatum 
videatur  ».  /.  7.  cod.  de  testam. 

Rectè  «  hères  instituteur ,  cum  (7)  maledicto  ».  /.  48.  §•  ^-ff* 
de;  lier  éd.  inst.it. 

DCXXXI II.   «  Captatorias  institutiones  ,  non  eas  senatus  im- 

(1)  Id  est,  alicujus  hereditalis  jacentis. 

(2)  Cujus  adhuc  videtur  esse  servus  ;  cùm  hereditas  jacens  ,  defuncti 
personam  sustineaL 

G)  Dixit pi leriimaue  :  quaedam  eniin  ante  heredis  institutionem  adscribi 
possunl,  ut  substitutio  vulgaris,  fideicoinmissa.  Jure  Jusimianceo  ,  jam  huic 
reguiae  locus  non  est;  cùm  eliam  legata  ante  heredis  institutionem  adscribi 
pus  si  rit. 

({)  Nil  refert  auteni  an  suo  nomine  ,  an  quâvis  aliâ  certà  designalione 
demonstrelur. 

(5)  Cùm  ernm  ignorefur  conditio,  non  potest  seul  an  extiterit;  adeoque 
an  huic  delata  sit.  hereditas ,  quam  nonnisi  sub  eà  couditione  ci  deferri 
testator  voluit.  Contra  vice  versa  ,  si  conditio  adscripla  sit  cùm  testalor 
adjicere  nollel  ;  eà  insuper  habita ,  institulio  valebit  :  d.  tit.  n.  3o. 


(G)  Ut  si  omissa  sint  hocc  verba  ,  esta,  hères  ;  d.  tit.  ».  3a. 

(7)  Putà,  îinpïissimus  finis  Iicres  esto.  Si  lanion  apparerel ,  aUquexn  eo 
imo  scripium   heredem  ul  denotaretur ,  inslitutio  non  valent.  Confcri 
»  ^8.  et  /t.  ,'1.  Ut.  di  hered.  ittstit. 


(45g) 

«  L'esclave  héréditaire  peut  être  institué  héritier  (i),  si  le  dé- 
funt avait  le  droit  de  tester  (2),  quoique  son  héritier  institué  ne 
Tait  pas  ».  I.  Sz.ff.  d.  tit. 

«  On  peut  aussi  instituer  héritier  une  personne  ahsolument  in- 
connue ».  Lu,  cod.  de  testam. 

§.  II.  De  l'institution  d'héritier  elle-même. 

DCXXXI.  «  Celui  qui  fait  son  testament,  doit  régulièrement 
le  commencer  par  l'institution  d'héritier  (3)  ».  I.  1.  Jf.  qui  tes- 
tam. Jac. 

DCXXXII.  «  On  ne  peut  instituer  quelqu'un  héritier,  qu'en 
le  désignant  (4-)  d'une  manière  certaine  ».  /.  g.  §.  g.  ff.  d.  tit. 

«f  Toutes  les  fois  que  le  testateur ,  voulant  appeler  à  sa  surces- 
sion un  héritier,  en  a  nommé  un  autre  par  méprise,  il  a  été  dé- 
cidé qrie  ni  l'un  ni  l'autre  ne  serait  héritier,  1  un  parce  qu'on  n'a 
pas  voulu  le  nommer,  et  l'autre  parce  qu'on  ne  la  pas  nommé  ». 
d.  I.  g. 

«  Si  le  testateur  a  commencé  et  n'a  pas  achevé  d'insérer  la  con- 
dition à  laquelle  il  instituait  son  héritier  ,  Marcellus  pense  qu  il 
n'y  a  point  d'institution  (5)  ».  d.  I.  g.  §.5. 

«  L'erreur  de  celui  qui  écrit  un  testament ,  ne  Vempêche  pas  de 
valoir,  surtout  lorsque  ses  omissions  (6)  sont  suppléées  par  le 
sens  des  dispositions  dictées  par  le  testateur  ».  /.  7.  cod.  de  testam. 

«  On  peut  régulièrement  instituer  quelqu'un  héritier,  en  lui 
donnant  des  épithètes  injurieuses  (7)  ».  /.  4&  §•  *-,//•  de  lier.  inst. 

DCXXXIII.  «  Le  sénat  ne  réprouve  point  comme  captieuses 

(1)  C'est-à-dire  d'un  héritage  vacant. 

(2)  Dont  il  est  encore  censé'  être  l'esclave,  puisque  la  succession  vacante 
représente  son  maître. 

(3)  La  loi  dit  plerumque ,  parce  qu'on  peut  commencer  un  testament, 
par  exemple,  par  une  substitution  vulgaire ,  un  fidéicomnùs  ou  autre,  chose 
semblable;  et  par  le  droit  de  Justinien  cette  règle  n'a  plus  lieu,  puisque  Te 
transport  d'un  legs  peut  pre'ce'der  l'institution  d'héritier. 

(4)  Mais  il  est  indifférent  de  le  désigner  par  son  nom  ou  d'une  autre 
manière  certaine. 

(5)  Car  dès  qu'on  ignore  la  condition,  on  ne  peut  pas  savoir  si  elle  a 
e'te'  remplie,  ni  par  conséquent  si  la- succession  qui  lui  a  été  déférée  sous 
cette  condition  ,  lui  est  réellement  acquise.  Réciproquement,  au  contraire  , 
s'il  a  c'té  inséré  une  condition  que  le  testateur  ne  voulait  pas  ajouter,  on 
n'y  aura  point  égard  ,  et  le  testament  sera  exécuté  sans  condition,  d.  tit. 
n.  32. 

(f>)  Comme  si  le  scribe  avait  omis  le  mot  sera ,  ou  le  mot  héritier,  d.  tit' 
n.  3o. 

(7)  Comme  ,  par  exemple  ,  en  disant  que  mon  fils  l'impie  soit  mon  hé- 
ritier. Si  cependant  il  apparaissait  que  le  testateur  eût  nommé  quelqu'un 
son  héritic-  dans  l'intention  de  le  diffamer,  l'institution  serait  nulle.  Con= 
iérea  le  n.  28  avec  le  n.  4i.  tit.  de  hered.  iris  tit. 


C4Go) 

piobavit  quœ  mutuîs  ftffectionilms  judîcia  (i)  provocaverunt  ;  sed 
^tiarum  conditio  confertur  în  secretum  alienae  voluntatis  ».  /.  70. 

/j:  ,1.  tu. 

§.  III.  De  distributionc  hereditalis  inter  plures  heredes. 

DCXXXIV.  «  PaierfamiHas  distribuere  hereditatem  ia  tôt 
pactes  potest,  quoi  voluerit  ».  /.  i3.  §.  1.  ff.  d.  lit.  - 

«  Hereditas  plerumque  (2)  dividitur  in  duodecim  uncïas  ».  /.  5o. 
ff.  d.  th. 

Scriptus  «  sine  parte  (3),  quod  assi  deest ,  feret  (4)  ».  I.  17. 
jf.  d.  Ut. 

«  Testator  si  asse  expleto  alium  sine  parte  scripserit ,  in  atïum 
assera  (5)  veniet  ».  d.  t  17.  §.  3* 

«  Si  quis  dupondium  distribuit ,  et  ter tium  sine  parte  instituit  ; 
in  trientem  veniet  ».  d.L  17.  §. /wk, 

ARTICULUS   V. 

De  heredum  substitutlonibus. 

^.  I.  De  substitutione  vulgari. 

DCXXXV.  «  Potest  quis  in  testamento  plures  (6)  gradus  he- 
redum facere Et  vcl  plures  in  unius  locum  possunt  substifui , 

vel  unus  in  plurium ,   vel  singulis  singuli ,  vel  iuvicem  ipsi  qui 
heredes  instiluti  sunt  ».  /.  36.  pr.  et  §.  î.ff.  de  vulg.  subst. 

«  Nemo  institutus ,  et  sibi  substitutus ,  sine  (7)  causse  muta- 
tione  quicquam  proficit  ».  /.  10.  §-Jîii.  ff.  d.  tit. 


(1)  Captatoria  igitur  non  est  institutio ,  cùm  quis  ita  scripsit;  qud  eat\ 
parte  Titius  me  heredem  scripsit ,  ed  ex  parte  hères  esto.  Scd  crit  capta— 
toria  si  sic  scribat ,  quâ  ex:  parte  nie  instituet. 

(1)   Ad  commodiorem  computationem. 

(3)  Expressâ  ;  et  quidem  etsi  promisisset  adscribere  partem  ,  quam  non 
adscripsit.  Secus  de  nis  qui  scripti  sunt  ex  parte  quae  non  exislit  ;  hi  enim 
prorsus  inutiliter  scripti  sunt. 

(4)  Sîve  unus  ,  sive  pïures  ita  sunt  scrîptï. 

(5)  Eàdem, ration e  ;  si  partes  express»  asspm  exçedunt  ,  hi  qui  sine  par- 
tibus  scripti  sunt,  obtinebunt  quoef  altcri  assi  deest. 

(f>)    Quot  voluerit  in  infinitum. 

(7)   I<1   cst,nisi   nu-lior  lit   causa   substitutionis  quam  institulionis  *,  est. 

auttun  iwclior,  puta  si  ex  causa  subslilutionis  minus  gravetur. 


(4«>  ) 

les  Institutions  qui  ont  provoqué  la  rigueur  (les  lois  Contre! 
l'abus  des  dons  d'affection  mutuelle  (i);  mais  il  repousse  celles 
dont  la  condition  dépend  de  la  volonté  inconnue  de  celui  à  qui 
on  donne  ».  /.  jo.jf'.  d.  tit. 

§.  III.    De  la  distribution  d'une  succession  entre  plusieurs 
héritiers* 

DCXXXIV.  «  Le  testateur  peut  distribuer  sa  succession  en 
autant  de  parties  qu'il  le  juge  à  propos  ».  /.  "i3.  §.  \.  ff.  d.  lit. 

«  Ordinairement  (2)  on  divise  une  succession  en  douze  onces  ». 
/.  So.J/:  d.  tit. 

«  Celui  qui  est  institué  héritier  sans  qu'on  ait  exprimé  pour 
quelle  portion  (3),  aura  ce  qui  reste  à  distribuer  de  l'as  (4)  »* 
/.  17.  ff.d.  tit. 

«  Si  le  testateur  ayant  distribué  les  douze  parties  d'un  as,  nomme 
encore  un  héritier  sans  énoncer  pour  quelle  partie ,  ce  dernier  hé- 
ritier entrera  dans  le  partage  d'un  second  as  (5)  »,  d.  I.  17.  §.  3. 

<f  Si  le  testateur  a  distribué  deux  as  à  deux  héritiers ,  et  en  a 
institué  un  troisième  sans  dire  pour  quelle  partie,  ce  dernier 
viendra  au  partage  d'un  troisième  as  ».  d.  L  17.  §.7&t.    1 

ARTICLE  V» 

Des  substitutions  d'he'ritiers, 
5.  I.   De  la  substitution  vulgaire. 

DCXXXV.  «  Celui  qui  fait  un  testament,  peut  faire  des  héri- 
tiers de  plusieurs  degrés  (6),  et  en  substituer  plusieurs  à  un  seul  , 
un  seul  à  plusieurs  ,  ou  un  à  chacun  ,  ou  enfin  les  substituer  les 
uns  aux  autres  réciproquement  ».  L  36.  pr.  et§.  l.ff.  de  Didg. 
subst. 

«  Personne  ne  peut  être  héritier  institué  et  substitué,  sans 
quelque  modification  de  cause  et  de  condition  (7)  ».  /.  10.  §.fin. 
ff  d.  tit. 

(1)  Celui  qui  dit  dans  son  testament  :  j'institue  Titius  mon  héritier  pour 
la  portion  dont  il  m'a  institué  le  sien  ,  ne  fait  donc  point  une  institution 
captieuse  ;  mais  il  en  serait  autrement  s'il  disait  :  j'institue  Titius  pour  la 
portion  dont  je  serai  héritier  par  son  testament. 

(2)  Pour  faciliter  le  partage. 

(3)  Expressément,  quand  même  il  aurait  déclaré  pour  quelle  partie,  s'il 
ne  l'a  pas  exprimée.  Il  en  est  autrement  de  ceux  qui  sont  institués  pour 
une  portion  qui  n'existe  pas  ;  car  leur  institution  est  nulle. 

(4)  Soit  qu'il  y  en  ait  un  seul  ou  plusieurs  qui  soient  institués. 

(5)  Par  la  même  raison  ,  si  les  parties  exprimées  excèdent  celles  d'un 
as  ,  ceux  qui  sont  institués  sans  désignation  cfe  parties  ,  auront  ce  qui  n'a 
point  été  distribué  du  second  as. 

(6)  Autant  qu'il  voudra  et  à  l'infini. 

(7)  C'est-à-dire,  à  moins  que  la  condition  du  substitué  ne  soit  meilleure 
que  celle  de  l'institué  ;  et  elle  est  meilleure,  par  exemple,  lorsque  la  substi- 
tution tut  moins  grevée  que  l'institution. 


(462  ) 

Reguïœ  circa  personas  quœ  videri  debent  subslitutœ, 

DCXXXVI.  i.  Substitulus  ,  substïtuto,  tacite  intelligitur  (i) 
substitutus  instituto  :  ex  L  27  et  l.  4.1.  h.  tit. 

2.  «  Ubi  quis  heredes  instituît ,  et  îta  scribit  eos"ue  invicem 
substituo  ;  hi  substilui  videbuntur,  qui  (2)  beredes  extiterunt  ». 
I.  23.  ff.  de  vulg.  subst. 

3.  In  generali  Iieredum  reciprocâ  substitutione  ,  non  conti- 
neiitur  illi  ex  heredibus  quos  specialiter  testator  invicem  substi- 
tua ».  I.  4.1.  §.  ïy.jf.  d.  tit. 

4.  "  Qui  (3)  scripsit ,  quos  beredes  meos  invicem  substituo  , 
conjunctos  primo  loco  substituere  videtur  ».  d.  I.  4-1.  §•  4-* 

De  his  quœ  ex  institutioiie  repetita  intelligi  debent. 

DCXXXVII.  1.  «  Cùm  beredes  ex  disparibus  partibus  institut! , 
invicem  substitut!  sunt  ;  verum  est  non  alias  partes  testatorem 
substitutioni  inseruisse ,  quàm  quœ  in  institutione  (4)  expressa 
sunt  ».  I.  1.  cod.  de  impub.  substil. 

2.  «  Sub  conditione  berede  instituto ,  si  substituamus  ;  nisi 
camdem  conditionem  repetemus ,  pure  (5)  substituere  intelligi— 
mur».  L  7$.Jf.  dehered.  instit. 


De  effectu  substitutionis. 

DCXXXVIII.  Substitutio  potior  est  (6)  a  jure  accrescendi  »♦ 
ex  l.  2.  §.  8.  et  fin ff\  de  bon.  post.  sec.  tab. 

(1)  Régula  obtinet  in  vulgari  duntaxat  substitutione  ,  non  in  punillari: 
d.  tit.  n.  29. 

(2)  Ipsi  ;  non  ergo  heredis  hères  ,  nec  is  cui  jure  potestatis  quam  in  he- 
rode  m  habebal  aequisita  est  hereditas.Idem  observatur  in  substitutione  bre- 
viloquà,  cùm  quis  ita  substituit  ;  quisquis  hères  tnihi  erit.  Idem  in  substi- 
tutione punillari ,  tam  reciprocâ  quant  breviloquà. 

(3)  Finge  :  Titius  et  Caius  heredes  sunto  ,  Seins  hères  esto  ,  eosque  in- 
vicem  substituo.  Déficiente  Caio,  Titius  utpote  conjunctos  praeiertur  Seio 
in  substitutione. 

(.{)   Si  exlranei  mixti  sunt ,  viriles  habebunt. 

(Iî)  Secus  de  onere  legatorum  et  fidcicommissorum ,  quod  in  substitu- 
tione repetituiu  intelligitur. 

(('))  Finge  duo.;  conjunctim  beredes  scriptos,  quorum  uni  tertius  est  sub- 
stitutus.  Ko  prsemortuo  aut  répudiante  bereditatem  in  ejua  partent  non  co- 
heres  ex  j»re  aecrescendi  ;  sed  substitutus  vi  substitutionis  admhtetur.  H*c 
iu ,  nisi  contraria  apparéat  volùntai  testatoris  ;  d.  tit.  n.  iG. 


(  463) 

Règles  relatives  aux  personnes  qui  doivent  être  censées  substituées \ 

DCXXXVI.  i.  Quiconque  est  substitué  à  celui  qui  est  subs- 
titué ,  est  tacitement  réputé  (i)  substitué  à  celui  qui  est  institué, 
ex  L  27.  et  l.  4.1.  h-  lit. 

2.  «  Lorsqu'un  testateur  ,  en  instituant  des  héritiers ,  a  dit  : 
et  je  les  substitue  réciproquement,  ceux  qui  auront  été  héri- 
tiers (2)  ,  seront  censés  être  substitués  ».  /.  i^.Jf.  de  vulg.  subst. 

3.  Ceux  que  le  testateur  a  spécialement  substitués  les  uns  aux 
autres ,  ne  sont  pas  compris  dans  une  substitution  générale  et  ré- 
ciproque. /.  4-1-  §•  5.  j^I  d.  tit. 

4-  «  Lorsqu'un  testateur  (3)  a  dit  dans  son  testament  qu'il 
substitue  ses  héritiers  ,  il  est  censé  avoir  voulu  substituer  ceux 
qu'il  avait  conjointement  substitués  ».  d.  I.  41.  §.  4« 

De  la  manière  dont  doit  être  interprétée  une  succession  répétée. 

DCXXXVIÎ.  1 .  «  Lorsque  des  héritiers  institués  pour  des  por- 
tions inégales,  sont  substitués  les  uns  aux  autres  ,  il  est  certain 
que  le  testateur  n'a  pas  voulu  ajouter  par  la  substitution,  aux  par- 
ties exprimées  dans  l'institution  (4)  »•  /•  *•  cod.  de  impub.  subst» 

N2.  «  Après  avoir  institué  un  héritier  sous  condition,  si  nous 
lui  substituons  une  personne  quelconque  ,  nous  sommes  alors 
censés  avoir  substitué  purement  et  simplement  (5),  à  moins  que 
nous  n'ayons  répélé  la  même  condition  ».  L  j3.  Jf.  de  hered. 
instit. 

De  l'effet  de  la  substitution. 

DCXXXVIII.  La  substitulion  est  préférable  (6)  au  droit  d'ac- 
croissement, ex  l.i.  §.  8.  etjin.Jf.  de  bon.  post.  sec,  Tab. 

(1)  Cette  règle  n'a  lieu  que  dans  la  substitution  vulgaire;  elle  cesse 
d'exister  clans  la  substitution  pupillaire.  d.  tit.  n.  29. 

(-1)  Eux-mêmes,  et  non  par  conséquent  l'héritier  de  l'héritier,  ni  la  per- 
sonne à  qui  la  succession  e'tait  acquise  par  celui  qui  e'tait  en  sa  puissance. 
La  même  chose  s'observe  dans  la  substitution  exprimée  par  abréviation  , 
comme  quand  le  testateur  a  dit  :  quel  que  soit  mon  héritier.  Il  en  est  de 
même  de  la  substitution  pupillaire  exprime'e  par  abréviation  ou  re'ciproque. 

(3)  Supposez  que  le  testateur  ait  dit  :  que  Titius  et  Caius  soient  mes 
héritiers  ;  puis  en  suite  ,  que  Seius  soit  mon  héritier ,  et  je  les  substitue 
réciproquement.  Caius  mourant, Titius,  comme  institué  conjointement  avec 
lui  ,  sera  substitué  de  préférence  à  Seius. 

(4)  S'il  y  a  des  étrangers  institués  parmi  les  autres  ,  ils  auront  des  por- 
tions viriles. 

(5)  Il  n'en  est  pas  ainsi  à  l'égard  des  legs  et  des  fidéicommis ,  dont  la 
charge  est  censée  être  répétée  dans  la  substitution. 

(6)  Supposons  deux  héritiers  institués  conjointement,  à  l'un  desquels 
un  troisième  est  substitué.  Si  ce  substitué  meurt  ou  répudie  l'hérédité,  son 
cohéritier  ne  lui  succède  pas  par  droit  d'accroissement  ,  c'est  le  substitua 
seul  qui  doit  lui  succéder  en  vertu  de  la  substitution.  Il  en  est  ainsi,  à  moîn» 
<jue  le  testateur  n'ait  voulu  qu'il  en  fût  autrement,  d.  tit.  n.  16. 


(464) 

Qiiamh  deficiat  subsliiulio  necrte. 

DCXXXIX.  i.  «  Post  aditam  hereditatem  (i)  directe  substi- 
t«Uiones  nonimpuberibus  filiis  factae  expirare  soient  ».  /.  6.  cod. 
de  itnpub.  substit. 

2.  «  Non  quis  desinît  hères  esse  (2)  licèt  res  quœ  relictae  surtt 
auferuntur  (3)  ».  /.  4-3.  §•  $'JJ>  de  vulg.  substit. 

§.  II.  De  pupillari  substitutions 
Qui  et  quibus  substitut  pupillariter  possint 

DCXL.  <(  Morîbus  irttroductum  est  ut  quis  impuberibns  (4)  t?sx 
tamentum  facere  possit  ».  /.  2.ffl  de  vulg.  substit. 

<*  Substituere  liberïs  tamheredibus  instîtutis  quâm  exheredatis  (5) 
possunius  ;  tam  eum  quem  nobis  heredem  instituimus  ,  quàm  al- 
tcrum  ».  /.  1.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

Et  «  quos  possum  heredes  mihi  facere  necessarios  ,  possum  et 
lilio  ».  /.  10.  §.  i.ff.  d.  tit. 

De  nature  hujus  substitutionis. 

DCXLI.  «  Quisquis  împuberi  testamentum  facit ,  sîbî  qûoquë 
débet  facere  ».  /.  2.  §.  \*jj.  d.  tit. 

«  Patris  et  filii  testamentum  pro  uno  (6)  habetur».  /.  20.  ff, 
d.  lit. 

«  Pupillares  tabulée,  pars  sunt  prioris  testameriti  ».  /.  38.^/. 
d.  tit. 

«  Si  patris  (7)  testamentum  non  valet ,  hec  filii  valebit  ».  insù'ti 
tit.  de  pupilL  subst. 

«  Si  principale  ruptum  sit  testamentum ,  et  pupillare  evanescit  »; 
7.  2.j:  d.  lit, 

(1)  Ab  inslituto:  nec  rcfert  sibi  an  ei  in  cujus  potestatc  est  qiioesiverit. 
Yidc  tamen  casum  singularem  :  d.  Ut.  n.  16. 


(2)  Adcoque,  non  erit  substitùto  locus. 

11  tac 

ignos. 


(?>)   A  fisco.   Specics  in  eo  qui  tacitam  fuie  m  rcstituendi  inrapaci  dcdif 
Pornce  reeulam  ad  omnes  indignos. 


({)  In  potestatc  tcstatoris  existëntibus  ,  nec  in  alterius  potestatem  morturt 
eo  îccasuris. 

(5)  Jure  cnim  potestatis  fit  subslltutio. 

((>)  Divcrsis  tamen  intervallis  firri  possunt. 

(-)  Haec  et  sequcns  régula  fluunt  ex  praeeedentibu*. 


(465) 

Des  cas  qui  font  faillir  ou  qui  maintiennent  la  substitution, 

DCXXXIX.  i.  «  Dès  que  l'hérédité  a  été  acceptée  (i) ,  les 
substitutions  directes  qui  n'ont  pas  été  faites  à  des  enfans  impu- 
bères,  ont  coutume  de  rester  sans  effet  ».  /.  j.cod.  de  impub. 
substit. 

2.  «  Un  héritier  ne  cesse  pas  de  l'être  (2) ,  parce  que  les  choses 
qui  lui  ont  été  laissées  ont  été  enlevées  (3)  ».  I.  4-3.  §.  3.  ff.  de 
vulg.  substit. 

§.  II.  De  la  substitution  pupillaire. 

Quels  sont  ceux  qui  peuvent  être  substitués  pupillairement ,  et  ceux  a  qui 
ils  peuvent  Pêtre. 

DCXL.  «  L'usage  a  admis  de  faire  soi-même  un  testament  à 
un  impubère  (/f)  auquel  son  âge  ne  permet  pas  de  le  faire  lui- 
même  ».  I.  2.  ff.  de  vulg.  substit. 

«  Nous  pouvons  substituer  à  nos  enfans  institués  ou  déshé- 
rités (5),  celui  que  nous  instituons  héritier,  ou  tout  autre». 
/.  1.  §.  i.ff.  cl.  ta. 

Et  «  je  peux  faire  héritiers  nécessaires  de  mon  fils ,  ceux  que  je 
peux  instituer  héritiers  nécessaires  pour  moi-même».  /.  10.  §.  1« 
ff.  d.  lit. 

De  la  nature  de  cette  substitution; 

DCXLI.  «  Celiji  qui  fait  un  testament  pour  un  impubère ,  doit 
en  faire  un  pour  lai-même  ».  /.  2.  §.  î.Jf.d.  lit. 

«Le  testament  du  père  et  celui  du  fils  sont  réputés  un  seul  et 
même  testament  (6)  ».  I.  20.  ff.  d.  tit. 

«  Le  testament  pupillaire  n'est  qu'une  partie  du  premier  ». 
I.  38.  §.  3.  ff.  d.  Ut. 

«  Si  le  testament  du  père  est  nul  (7) ,  celui  du  fils  l'est  égale- 
ment ».  instit.  tit.  de  pupil.  subst. 

«  La  nullité  du  testament  principal  entraîne  aussi  celle  du  pu- 
pillaire ».  /.  2.ff'.  d.  tit. 

(1)  Par  l'héritier  institué;  et  il  est  indifférent  qu'il  ait  acquis  pour  lui- 
même  ou  pour  celui  sous  la  puissance  duquel  il  est.  Voyez  cependant  un 
cas  singulier,  d.  tit.  n.  19. 

(2)  El  par  conséquent  il  n'y  aura  pas  lieu  à  la  substitution. 

(3)  Par  le  fisc.  On  en  trouve  l'espèce  dans  celui  qui  a  tacitement  charga 
quelqu'un  de  remettre  à  celui  qui  était  incapable  de  recevoir.  Cette  règle 
s'étend  à  tous  ceux  qui  se  sont  rendus  indignes. 

(4)  Qui  sont  sous  la  puissance  du  testateur  ,  et  ne  doivent  retomber  en 
puissance  de  personne  après  sa  mort. 

(5)  Parce  que  la  substitution  se  fait  en  vertu  de  la  puissance. 

(6)  Ils  peuvent  cependant  être  faits  en  différens  tems. 

(7)  Cette  règle  et  la  suivante  sont  une,  conscqusn.ee  des  précédentes. 

De  reg.  jur.  Pars  I.  3o 


(466) 

«  Nisî  adita  patrîs  hereditas  sit ,  pupîllare  testamentum  evanes- 
cit  ».  d.  I.  2.  §.  i. 

At  «  etiam  si  contra  palris  tabulas  posscssio  petita  sit ,  substi- 
tutio  pupillaris  (i)  valet  ».  L  34-.  §.  2.  ff.  d.  lit. 

«  Priùs  (2)  sibi  quis  débet  heredem  scribere ,  deinde  filio  ,  et 
non  convertere  ordinem  scripturœ  ».  d.  I.  2.  §.  4. 

De  interprelatione  subslitutionum  ;  quando  substitutio  pupillaris 
facta  intelligatur  ;  quœ  personœ  substituiez  videantur ,   et  ex 
quibus  partibus. 

DCXLII.  1.  «  Jam  (3)  hoc  jure  utimur;  ut,  cùm  pater  im- 
puberi  filio  in  alterum  casum  substituisset ,  in  utrumque  substi- 
tuisse  intelligatur  ».  I.  4«  ff-  d.  lit. 

2.  «  Si  alter  pubes,  alter  impubes  invicem  sibi  fuerint  substi- 
tuti;  in  vulgarem  tantuinmodo  casum  factam  videri  substitutio- 
nem  ».  d.  I.  4.  §•  2. 

3.  «  Cùm  impuberi  pater  substituent  quisquis  mihi  hères  eril  ; 
placuit  ad  hanc  substitutionem  ,  scriptos(4)  tantummodo  admitti  ». 
/.  Xff.  d.  lit. 

4-  «  In  substitutione  quisquis  mihi  hères  erit,  filio  hères  esto  ; 
placuit  prudentibus  ,  si  quandoque  quis  hères  fuisset ,  quamvis 
hères  esse  (5)  desîsset ,  futurum  heredem  ex  substitutione  ».  I.  3i. 
ff.  d.  til. 

5.  «  Cùm  quis  substituit  pupiilo ,  quisquis  hères  erit  j  partes 
esedem  ad  substitutos  pertinent ,  quas  in  patrisfamiliae  habue- 
runt  (6)  ».  /  8.  §.  i.ff\  d.  lit. 


(1)  Sufficit  enim  quodvaleat  testamentum  ex  jure  civilt.  Vice  versa,  eLsi 
testamentum  corruerit  jure  civili  per  repudialioncm  heredis  scripti  ;  sufficit 

3uod  sustineatur  jure  praetorio  ,  putà  per  edictum  si  quis  oinissd  causa  etc. 
c  quo  infra  ;  vel  ex  eo  quod  minor  qui  repudiavit,  restitutus  tuent  a  prse- 
tore  ut  adiret. 


(2)  Tune  demum  hsec  régula  necessariô  observanda  est ,  cùm  exheredate 
substituitur. 

(3)  Haec  praesumptio  locum  non  liabct  contra  uxorem  testatoris  ,quae  ad 
legitimam  filii  impuberis  hereditalem  venit  :  d.  tit.  n.  27.  Vide  alteram  ex- 
ceptionem  in  reg.  seq. 

(4)  ÎSon  vcio  eorum  heredes  ,  nec  eos  quibus  per  ipsos  acquisila  est 
h  ci  éditas. 

(5)  Putà  ,  si  pro  parte  contra  eum  qucrela  inofficiosi  inota  est,  vel  si 
restiluit  ex  Trebelliano.  Sufficit  enim  nuduin  nomen  liercdis. 

(())  Sufficit  autem  ut  ex  hil  partibus  adicrint  ;  nec  refeit  an  icstituei int , 
»U  M*  ablutse  suit. 


ue7  ) 

«  Le  testament  pupîllaire  est  nul ,  si  la  succession  du  père  n'a 
pas  été  acceptée  ».  d.  I.  2.  §.  1. 

Mais  «  la  substitution  pupîllaire  (1)  subsiste  encore ,  lors 
même  que  la  possession  des  biens  a  été  demandée  contre  le  tes- 
tament du  père  ».  /.  34-  §.  2.Jf.  d.  lit, 

«  Le  père  doit  nommer  son  héritier  avant  de  nommer  celui  de 
son  fils  (2)  ,  et  cet  ordre  ne  doit  pas  être  interverti  ».d.  I.  2.  §.  4- 

De  l'interprétation  des  substitutions  ;  dans  quels  cas  la  substi- 
tution pupîllaire  est  censée  avoir  lieu  ;  quelles  personnes  sont 
considérées  comme  substituées  ,  et  pour  quelles  portions, 

DCXLII.  1.  Il  est  reçu  dans  notre  droit  (3),  qu'un  père  ayant 
substitué  un  héritier  à  son  fils  impubère  dans  tel  cas  ,  il  est  censé 
le  lui  avoir  substitué  dans  tel  autre  ».  /.  4«  ff,  d.  tit. 

2.  «  Si  un  pubère  et  un  impubère  ont  été  substitués  récipro- 
quement l'un  à  l'autre  ,  la  substitution  est  censée  faite  seulement 
dans  le  cas  de  la  substitution  vulgaire  ».  d.  L  4-  §•  2. 

3.  «  Lorsqu'un  père  a  dit  :  je  substitue  à  monjîls  impubère 
celui  qui  sera  mon  héritier,  il  a  été  décidé  de  n'admettre  à  cette 
substitution  que  les  héritiers  institués  (4)  ».  /•  Z.Jj.d.tit, 

4.  «  Dans  la  substitution  faite  en  ces  termes  :  que  celui  qui  sera 
mon  héritier  soit  celui  de  mon  fils ,  les  jurisconsultes  ont  décidé 
que  celui  qui  aurait  été  héritier ,  quoiqu'il  eût  cessé  de  l'être  (5) , 
hériterait  en  qualité  de  substitué  ».  /.  Zi.ff.d.  tit. 

5.  «  Lorsqu'un  père  de  famille  a  substitué  à  son  fils  pupille  en 
ces  termes  :  quiconque  sera  mon  héritier,  les  substitués  auront 
dans  cette  substitution  les  mêmes  portions  qu'ils  auront  eues  dans 
celle  du  père  (6)  ».  /.  8.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

(1)  Car  il  suffit  qu'un  testament  soit  valide  par  le  droit  civil.  Et  réci- 
proquement ,  quoiqu'un  testament  ait  été  annuité  par  le  droit  civil ,  comme , 
par  exemple,  si  l'héritier  institué  a  répudié  l'hérédité;  il  suffit  qu'il  soit 
maintenu  par  le  droit  prétorien  ,  comme,  par. exemple,  en  vertu  de  l'édit 
si  quis  omissd  causa  ,  etc. ,  dont  nous  parlerons  dans  la  suite  ;  ou  si  le  mi- 
neur qui  avait  répudié  la  succession  a  été  restitué  par  le  préteur  pour  l'ac- 
cepter. 

(2)  Cette  règle  ne  doit  être  nécessairement  observée  que  dans  le  cas 
d'un  héritier  substitué  à  un  enfant  déshérité. 

(3)  Cette  présomption  n'a  pas  lieu  contre  la  femme  du  testateur,  qui  est 
appelée  à  la  succession  légitime  de  son  fils  impubère,  d.  tit.  n.  27.  Voyer 
une  autre  exception  dans  la  règle  suivante. 

(4)  Et  non  leurs  héritiers  ,  ni  ceux  à  qui  la  succession  a  été  acquise 
par  eux. 

(5)  Par  exemple  ,  s'il  s'est  élevé  contre  lui  une  querelle  d'inofficiosité 
pour  une  partie  ,  ou  s'il  a  restitué  la  succession  en  vertu  du  sénatus-consulto 
Trébellien.  Parce  qu'il  suffit  qu'il  ait  eu  la  qualité  d'héritier. 

(6)  Mais  il  suffit  qu'ils  aient  accepté  ces  portions,  et  il  est  indifférent 
qu'ils  les  aient  restitués  ou  qu'ils  en  aient  été  évincée*. 


(  4-68) 
De  effectu  suhstitutiords  pupiUaris. 

DCXL1II.  «  Ad substitutos périment,  et  siqiue.  postca  pupillis 
obvenerunt.  Neque  enini  suis  bonis  testator  substituit,  sed  (i) 
impuberis  ».  /.  10.  §.  S.ff.  d.  tit. 

«  Pupillo  beredi  substitutus  (2)  ,  aut  utriusque  débet  beredi- 
tatem  babere  ,  aut  neutrius  ;  juncta  enim  beredilas  esse  cœpit  ».  d. 
I.  10.  §.  2, 

Quando  expirât. 

DCXLIV.  «  Omne  spatium  quod  estintra  pubertatem  ,  libernm 
e&t  patri  ad  substituendum  fllio.  Sed  finis  hujus ,  pubertas  est  ». 
i.!t-i.%.i.ff.d.tit. 

ARTICULUS   VI. 

De  necessariâ  in  testamentis  institulione  aut  exheredationc 
suorum  heredum. 

DCXLV.  «  Inter  cœtera  qu;e  ad  ordinarida  testamenta  neces- 
sariâ desiderantur  ,  principale  jus  est  de  liberis  instituendis  <*  el 
exberedandis  ».  I.  So.ff.  de  lib.  et  posth. 

§.  I.  De  institulione  vel  exheredatione  jam  nalorum. 

DCXLV.i.  «Filio  (3)  qui  in  potestate  estprseterito  ,  inutile (4) 
est  testamentum  ».  /.  So.ff.  d.  tit. 

2.  Ne  videatur  prœteritus  «  fdiusfamilias ,  nominatim  aut  bores 
scribi  aut  exberedari  (5)  débet  ».  /.  26.  ff.  d.  lit. 

3.  «Films  non  sub  omni  conditione  institui  potest,  sub  eâ" 

(1)  Régula  limitationem  patilur  in  substilutione  factâ  ab  adrogatorc  :  ex 
quâ  clctrahi  oportet  quarlam  D.  Pii ,  et  csetera  quœ  restitui  dcbent  bis  ad 
quos  bona  impuberis  perventura  fuissent ,  si  non  f'uisset  arrogatus. 

(2)  Ex  sententiâ  Marcelli  quae  prsevaluit.  Fallit  régula  ,  cùm  pupillus  se 
abstinuit  beredi late  patris. 

(3)  Idem  obtinet  jure  Justinianaeo  circa  eœteros  si/os  heredes.  Jure  verù 
Paudeclarum  ,  prcelciiiio  filiarum  etncpoluiu  non  innrmabal  testamentum; 
sed  prsetcrili  admilicbantur  eum  scriptis,  aufcrebantque  suis  virilcm  ;  ex- 
traneis  semissem.  tit.  d.  lib.  et  posth.  n.  ô  et  4' 

(4)  Et  liect  prœmoriatur  filins  aut  abstineat  se  bonis  :  non  convalesrit 
jure  civili  ;  sed  jure  praelorio  sustinetur  :  il.  tit.  11.  \. 

(5)  Jure  Pandeclarum,  rcliuuos  suos  beredes  prtttef  Grnmi  snfficiebat 
exberedari  inter  cœle/vs.  Juiliuiuaeuo ,  pariter  debout  nominatim  exbere- 
dari ;  d.  tit.  n.  10. 


(  4%  ) 

De  l'effet  de  la  substitution  pupillaire: 

DCXLIIÏ.  «  Les  substitués  succèdent  même  aux  biens  posté- 
rieurement échus  au  pupille ,  parce  que  le  testateur  ne  les  a  pas 
substitués  à  ses  biens,  mais  à  ceux  de  l'impubère  (i)  ».  I.  10. 
%■$■$■  d.tit. 

«  Celui  qui  est  substitué  à  un  pupille  héritier  (2)  ,  doit  avoir  la 
succession  du  testateur  et  celle  du  pupille ,  ou  n'avoir  ni  L'une  ni 
l'autre,  parce  qu'elles  se  sont  confondues  ».  d.  I.  io.  §.  2. 

Quand  expire  la  substitution  pupillaire, 

DCXL1V.  (c  Un  père  a  la  faculté  de  substituer  un  héritier  à  son 
fils ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  l'âge  de  puberté  ;  mais  la  substitu- 
tion pupillaire  finit  où  commence  la  puberté  ».  /.  43.  §.  i.ff.  d.  tit. 

ARTICLE  VI. 

De  la  nécessité  d'instituer  héritiers  ou  de  déshériter  les  héritiers 
siens  dans  les  té  s  lumens . 

DCXLV.  a  L'institution  ou  l'exhérédation  des  en  fans  ,  est  la 
règle  principale  que  le  droit  enjoint  d'observer  dans  la  confection 
des  tes  ta  mens  ».  /.  So.ff.  de  lil\  elposth. 

§.  I.  De  l'institution  ou  de  V  exhéri dation  des  enfans  déjà  nés*. 

DCXLVI.  1.  «  L'omission  d'un  fils  (3)  qui  est  sous  la  puis- 
sance du  testateur,  frappe  le  testament  de  nullité  (4)  »-!•  3o. 
ff.  d.  tit. 

2.  Pour  n'être  pas  réputé  omis,  «  un  fils  de  famille  doit  être 
nommément  institué  héritier  ou  déshérité  (5)  ».  /.  26.  ff.  d.  tit. 

3.  «   On  ne  peut  pas  instituer  son  fils  héritier  sous  toute  es- 

(1)  Celte  règle  souffre  une  restriction  dans  la  substitution  faite  par  un 
adrogateur,  de  laquelle  il  faut  distraire  la  quarte  d'Antonin-le-Pieux,  et 
tout  ce  qui  est  à  restituer  à  ceux  qui  auraient  e'te'  héritiers  de  l'impubère  r 
s'il  n'eût  pas  e'te'  adrogé. 

(2)  Cette  opinion  de  Marcellus  a  pre'valu  ;  mais  cette  règle  faillit  dans 
le  cas  d'un- pupille  qui  a  renoncé  à  la  succession  de  son  père. 

(3)  Cela  a  lieu  dans  le  droit  de  Juslinien  à  l'égard  de  tous  les  héritier* 
siens;  mais  dans  le  droit  des  Pandectes  l'omission  des  filles  ou  des  petits- 
fils  ne  rendait  pas  le  testament  nul  ;  ils  partageaient  avec  ceux  qui  avaient 
e'te  institués  ,  par  portions  égales  avec  les  héritiers  siens,  et  prenaient  la 
moitié  de  l'hérédité  avec  les  étrangers,  lit.  d.  lib.  et  poslh.  n.  3  et  /t. 

(4)  Quoique  le  fils  soit  mort  ou  renonce  à  la  succession,  le  testament 
n'en  est  pas  moins  nul  >  d'après  le  droit  civil  ;  mais  il  est  maintenu  par  le 
droit  prétorien,  d.  tit.  n.  4. 

(5)  Par  le  droit  des  Pandectes,  il  suffisait  de  déshériter  tous  les  héritiers 
siens  ,  excepté  son  fils  ,  inter  cœteros  ,  c'est-à-dire  par  clause  générale. 
liais  par  le  droit  de  Juslinien,  il  faut  aussi  les  déshériter  nommément- 
1/.  lit.  n,  10. 


(47°  ) 
quae  est  in  ipsius  potestate ,  potest".  I.  £.  ff.  de  hercd.  instit. 

4-.  <f  Filius  qui  fuit  in  potestate  ,  sub  conditione  scriptus  quara 
srnatus  aut  prînceps  improbant,  teslamentum  (1) infirmât patris  ». 
/.  i5.  ff.  de  condit.  in  st. 

DCXLVII.  u  Pure  (2)  filium  exberedari  Julianus  putat;  eoqnc 
jure  ntimur  »:  L  3i  §.  1.  ff.  de  lib.  et  poslh. 

«  Frustra  exberedabitur  quis  post  mortem  suam  ».  L  29.  §.  10. 
ff.  d.  lit, 

DCXLVIII.  «  Pluribus  beredibus  scriptis  ,  si  ab  unius  personâ 
testator  exberedaverit  filium;  vitiosa  erit  exberedatio  ».  /.  3.  $.  a. 
ff.  d.  tit. 

«  Filius  inter  médias  quoque  heredum  institutiones  rectè  exbe- 
redatur ,  et  erit  a  toto  gradu  summotus  ».  d.  §.  2. 

«  Vulgô  (3)  dicitur ,  eum  gradum  a  quo  filius  prseteritus  est 
non  valere  ».  I.  i4-  §•  **ff.  d.  lit. 

«  Ante  heredis  institutionem  exberedatus  ,  ab  omnibus  gradi- 
bus  (4.)  summotus  est  ».  /.  3.  §.  S.ff.  d.  lit. 

DCXLIX.  «  Multi  non  notae  causa  exberedant  filios ,  sed  ut 
eis  consulatur  ».  /.  18.^  d.  tit. 

§.  II.  De  institutione  aut  eœheredationc  poslhumorum. 

DCL.  1.  «  Placet  omnem  (5)  masculum  ,  posse  postbumum 
scribere  ;  sive  jain  maritus  sit,  sive  nondum  (G)  uxoreui  duxerit  ». 

/.  i.j.  d.  m. 

Quilibet  «  posthumum  ex  quâiibet  viduâ  (7)  natum  ,  sibi  filium 
lieredem  instituere  potest  ».  /.  27.  ff.  d.  tit. 

(1)   Quod  enim  pro  herede  scripto  favorabiliter  reccptum  est ,  ut  hse  cori 
ditione.s  pro  non  scriptis  liabeantur  (  infra  sect.  7.) ,  non  débet  contra  filium 
lieredem  scriptum   retorqueri  ;  quoties   niagis  ipsius  interest  institutioiu m 
non  valere  ,  ut  admitti  ab  inteslato  possit. 

(•1)  Ne  si  pemlente  conditione  testator  decederct ,  inveniretur  fdius  nec 
hei'CS  nec  exheres  ;  utpote  adhuc  conditione  pendente. 

(3)  Fallit  régula.  Nain  fdii  instilulio  in  primo  gradu,  sequentes  a  quibrs 
praeteritus  est,  confirmât;  secus  de  cjus  exheiedalione. 

(4)  Videtur  scilicet  ab  omnibus  gradibus  exheredatus.  Idem  obtinebit» 
et  si  inler  plures  gradus  aut  post  omnes  gradua  exheredatOS  esl  ;  si  appareal 
voluntas  teslatoris  ut  ab  omnibus  gradibus  summoveretor. 

(5)  Femina  non  poterat.  Nam  jure  Pandeclaruin  non  valebal  salle  m 
jure  civilî  instilntio  po.stbumi ,  nisi  is  postbunius  esset  inter  SttOS  heredes  ; 
femina  uutem  non  liabet  suus  heiedes. 

((>)    Modo  possit  liabcre. 

(7)  Non  ex  où  qua;  alterî  nupta  csset,cx  quâ  nefas  est  liberos  sperare.  T.x 


(  47«  ) 
jpèce  de  condition;  il  faut  que  la  condition  de  son  institution  soit 
en  son  pouvoir  ».  /.  l^.J).  de  hered.  instit. 

4-.  «  Le  testament  d'un  père  est  nul  (1)  quand  il  y  a  institué 
son  fils  qui  était  sous  sa  puissance ,  héritier  sous  une  condition 
que  le  sénat  ou  le  prince  a  réprouvée  ».  /.  i5.  ff.  de  condil.  inst. 

DCXLVII.  «  Julien  pense  qu'on  doit  déshériter  un  fils  pure- 
ment et  simplement  (2) ,  et  telle  est  notre  jurisprudence  ».  /.  3. 
§.  î.ff.  de  lib.  et  posth. 

«  11  est  inutile  de  déshériter  celui  qui  est  déjà  mort  ».  /.  29«. 
§.  10.  J}.  d.  lit. 

DCXLVIII.  «  Lorsqu'il  y  a  plusieurs  héritiers  institués,  si  le 
testateur  a  déshérité  le  fils  de  l'un  d'eux ,  cette  exhérédation  sera 
nulle  ».  /.  3.  §.  2.  ff  d.  lit. 

«  Si  le  fils  est  déshérité  dans  le  cours  de  l'institution  des  héri- 
tiers ,  il  sera  bien  et  effectivement  déshérité  et  exclus  de  tous  les 
degrés  ».  d.  §.  2. 

«  On  dit  vulgairement  (3)  que  le  degré  dans  lequel  le  fils  a  été 
omis  ,  est  anéanti  ».  /.  i4-  §.  î.ff.  d.  tit. 

«  Celui  qui  a  été  déshérité  avant  l'institution  d'héritier ,  est 
exclus  de  tous  les  degrés  (4)  ».  /.  3.  §.  3.c/T  d.  tit. 

DGXLÎX.  «  Plusieurs  pères  déshéritent  leurs  fils  sans  vouloir 
les  diffamer,  mais  pour  opérer  en  eux  un  redressement  salutaire  ». 
/.  iZ.ff.d.tit. 

§.  II.  De  l'institution  et  de  V exhérédation  des  posthumes. 

DCL.  1.  «  Il  a  été  décidé  que  toute  personne  du  sexe  mas- 
culin (5)  pouvait  instituer  héritier  un  posthume,  soit  qu'elle  fui. 
mariée,  ou  qu'elle  ne  l'eût  pas  encore  été  (6)  ».  /.  4-  ff-  d.  lit. 

«  Tout  homme  peut  instituer  héritier,  comme  étant  son  propre 
fils,  l'enfant  de  toute  veuve  quelconque  (7)  ».  /.  2j.ff.  d.  tit. 


(1)  Cette  restriction  de  droit,  qui  admet  en  faveur  de  l'héritier,  que  ces 
conditions  seraient  réputées  non  avenues  (in/,  sect.  7.),  ne  doit  pas  être 
appliquée  au  fils  toutes  les  fois  qu'il  a  intérêt  à  ce  que  l'institution  soit 
nulle  ,  pour  re'clamer  la  succession  ab  intestat. 


(2)  Parce  que  le  testateur  mourant  avant  que  la  condition  fût  remplie  , 
il  ne  serait  m  héritier  ni  déshérité. 

(3)  Cette  règle  faillit;  car  l'institution  du  fils,  dans  le  premier  degré,, 
confirme  les  suivans ,  dans  lesquels  il  est  omis  :  il  en  est  autrement  de  son., 
exhérédation. 

(4)  Il  est  censé  déshérité  dans  tous  les  degrés.  Il  en  est  ainsi  lorsqu'il  est 
exhérédé  après  plusieurs  degrés ,  ou  après  tous  ces  mêmes  degrés  ,  s'il  ap- 
paraît que  la  volonté  du  testateur  a  été  de  le  frustrer  dans  tous  sts  degrés. 

(5)  Une  femme  ne  le  pouvait  pas ,  parce  que  ,  dans  le  droit  des  Pan- 
dectes  ,  l'institution  d'un  posthume  était  nulle  ,  du  moins  aux  yeux  du  droit 
civil ,  à  moins  qu'il  ne  fut  un  des  héritiers  siens ,  et  que  ,  d'après  ce  même 
droit ,  une  femme  ne  peut  pas  avoir  d'héritier  sien. 

(o)  Pourvu  qu'elle  puisse  se  marier. 

(7)  Et  non  d'une  femme  mariée,  de  laquelle  il  n'est  pas  permis  d'avoir 


(  Ï7*  ) 

i.  «  Posthumi  per  virilem  scxum  descendentes  (i);  ad  simili- 
tudinem  filionim  noniinatim  (2)  exheredandi  sunt».  /.  3.  //.  de 
injust.  rupt. 

3.  «  Si  proponas  a  primo  gradu  poslhr.mum  exheredatum  ,  a 
secundo  pneteritum;  primus  gradas  (3)  valet  ,*  secundus  ruptus 
est».  /.  3.  §.  Ç>.f)\d.tiL 

Conirà ,  a  primo  gradu  preeteritus  ^  a  sequenlibus  exheredalus  ; 
«  rumpendo  testamentum  (4-) ,  sibi  locum  fàçere  posthumus  solel  : 
quamvis  filins  5),  sequentem  graduai  a  quo  exheredatus  est,  pa- 
tiatur  valere  (6)  ».  /.  5.  ff.  de  injust.  rupt. 

De  aquilianis  posthumi  s. 

DCLI.  «  Gaîlus  sieposseinstitninepotesposthumos  induxit  (7); 
si  fdius  meus  vivo  me  morietur,  tune  qui  ex  eo  ne^os ,  neptis, 
posl  mortem  meam  natus  natâ  erit,  heredes  sunto  ».  L  2Q.Jf. 
d.  til. 

De  vellclanis ,  scu  quasiposthumis. 

DCLII.  «  Qui  posl  testamentum  in  vitâ  nascuntur  (8) ,  per 
legem  Velleiam  rumpere  testamentum  prohibenlur  ;  si  nominatim 
sint  instiluti  vel  exheredati  ».  /.  3.Jf.  i.ff.  de  inj.  rupt. 

«  Ex  altero  eapite  legis  Velleiœ  ,  succedendo  (  9  )  sui  non  rum- 
punt:  sive  fuerint  instituti ,  vel  exheredati  ab  eo  gradu  ad  quem 
hereditas  defertur  ».  /.  6.  §.  3.  ff.  d.  tit. 


eâ  autem  quam  tune  quidem  ducere  non  possit  (putà,  quia  nondum  nu- 
bilis ,  aut  per  adoptionem  soror),  sed  cujus  nuptias  remoto  quandoque 
impedimento  honestè  sperarc  potest  ;  postliumum  instiluere  potest.  Sed  et 
indeterminatè  posthumus  potest  institut. 

(1)  Masculi  ,  jure  Digestorum.  Jure  Justinianœo  ,  cujusque  sexîis  et 
gradûs. 

(2)  Adde,  et  pure.  SI  tamen  conditio  sub  quà  scripti  essent ,  antequam 
nasecrentur  extiterit ,  non  noect. 

(3)  Modo  non  aliquis  ex  heredibus  primi  gradûs  fecerit  locum  alicui 
substituto.  Tune  enim  propter  hujus  subslituti  personam  ,  a  quà  posthumns 
exheredatus  non  est,  rurnpitur  testamentum  :  /.  19.  ff  de  injust.  rupt. 

(4)  Id  estjprimum  gradum  a  quo  prscleritus  est  rumpendo,  non  sinit 
valere  sequcnlcs  a  quibu.s  exheredatus  est.  Conirà  ,  vice  versa. 

(5)  Jam  natus,  a  primo  gradu  preeterilus. 

(G)  Yide  disparitatem  in  nota  1  ad  d.  L  7.  de.  lib  et  posthum.  n.  \o. 
d.  tit. 

(7)  Porrccla  est  Galli  sententia  ,  ad  proncpoles  et  deincops  ,  item  ad 
castun  quo  alio  modo  quàm  morte  fihi  nepoles  posthumi  nascerentur  sut. 

(8)  Et  quidem  sut  heredes.  Différant  ab  aquilianis  ,  quod  aquUiani 
post.  mortem  tcslatoris  ,  lu  vivo  qujdcin  te>lalore,scd  posl  ejus  testamentum 
nascuntur. 

(9)  Primum  capul legis  Vel lciae  es!  de  his  qui  posl  testamentum  naactin- 
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2.  «  Les  posthumes  descendant  de  la  ligne  masculine  (  i)  doivent, 
eomme  les  fils ,  être  nommément  déshérités  (2)  ».  I.  3.  ff.  de 
injust.  nupl. 

3.  «  Si ,  dans  l'institution ,  vous  présentez  un  posthume  déshé- 
rité au  premier  degré  ,  et  omis  dans  le  second  ,  le  premier  degré 
vaudra  (3),  et  le  second  sera  nul  ».  /.3.  §.  6.JJ/.  d.  tit. 

Au  contraire  ,  s'il  a  été  omis  au  premier  degré  ,  et  déshérité 
dans  les  suivans  ,  «  l'usage  est  qu'il  se  fait  place  en  annullant  le 
testament  (4)  ,  quoique  le  fils  laisse  subsister  (5)  le  suivant  où  il  a 
été  déshérité  (6)  ».  /.  5.ff.  de  injust.  rupt. 

Des  posthumes  aquiliens. 

DCLI.  «  Gallus  a  introduit  le  droit  d'instituer  des  petits-fils 
peaihumes  (7),  en  disant  :  Si  mon  fils  meurt  de  mon  vivant,  j'ins- 
titue héritier  mon  petit-fils  ou  ma  petite-fille  qui  naîtra  de  lui 
après  sa  mort  ».  /.  29.  ff.  d.  tit. 

Des  posthumes  velléiens  ou  quasi-posthumes. 

DCLII.  «  En  vertu  de  la  loi  Velleia,  les  enfans  qui  naissent  via- 
bles (8)  après  le  testament ,  ne  l'annullent  pas  s'ils  ont  été  nom- 
mément institués  ou  déshérités  ».  /.  3.  §.  i-ff>  de  injust.  rupt. 

«  D'après  une  autre  disposition  principale  de  la  loi  Velleia, 
les  héritiers  siens  qui  succèdent  (9),  n'annullent  pas  le  testament, 
soit  qu'ils  y  aient  été  institués  ou  déshérités  dans  le  degré  auquel 
la  succession  est  déférée  ».  /.  6.  §.  3.  ff.  d.  tit. 

des  enfans  légitimes  ;  mais  on  peut  instituer  son  he'ritier  l'enfant  né  d'une 
femme  qu'on  ne  peut  pas  encore  e'pouscr  ;  par  exemple  ,  parce  qu'elle  n'est 
pas  encore  nubile,  ou  que  l'on  se  trouve  être  son  frère  adoptif,  laquelle  ce- 
pendant on  peut  espe'rer  d'épouser  quand  tous  ces  empêchemens  seront  levés. 
On  peut  aussi  instituer  un  posthume  indistinctement. 

(1)  Les  mâles  par  le  droit  du  Digeste,  et  ceux  de  tout  sexe  et  de  toufc 
degré' ,  par  le  droit  de  Justinien. 

(2)  Ajoutez  et  purement.  Il  est  cependant  indiffe'rent  que  la  condition 
sous  laquelle  ils  ont  e'té  institués,  soit  remplie  avant  leur  naissance. 

(3)  Pourvu  que  quelqu'un  des  héritiers  du  premier  degré  n'ait  pas  fait 
place  à  un  héritier  substitué  ;  car  alors  le  testament  est  cassé  à  cause  du 
substitué  qui  n'avait  pas  déshérité  le  posthume.  /.  ig.ff.  de  inpist.  rupt. 

(4)  C'est-à-dire,  en  annullant  le  premier  degré  où  il  a  été  omis  ,  il  an- 
nulle  aussi  les  suivans  où  il  a  été  déshérité ,  et  réciproquement. 

(5)  Déjà  né ,  et  omis  dans  le  premier  degré. 

(6)  Voyez-en  la  raison  dans  la  note  2 ,  sur  la  loi  7  de  lib.  et  posthum> 
n.  4o.  d.  tit. 

(7)  L'opinion  de  Gallus  a  été  étendue  aux  arrière-petits -fils  et  autres  ,  et 
môme  au  cas  où  il  naîtrait  des  posthumes  du  fds,  autrement  que  par  sa  mort. 

(8)  Même  les  héritiers  siens.  Ils  diffèrent  des  posthumes  aquiliens  en  ce 
que  ceux-ci  ont  survécu  au  testateur ,  et  que  les  autres  sont  nés  de  son  vi- 
vant, et  seulement  depuis  5  on  testament. 

(9)  Le  principe  dominant  de  la  loi  Yelleia  regarde  ceux  qui  sont  nés  de- 


(474) 

«  Lex  Velleia  posteriore  eapite  non  permittït  (i)  institui ,  scd 
vetat  rumpi  ».  I.  2g.  g.  îS.J/.  de  lib.  et  posth. 

De  julianis, 

DCLIII.  «  Si  filium  habeas  ,  et  nepotem  nondum  natum  Insti- 
tuas ,  isque  nascatur  vivo  pâtre  suo  ,  mox  pater  decedat  ;  Juliano 
\  idetur ,  duobus  quasi  capitibus  legis  (2)  commixtis ,  in  hoc  quoque 
inducere  legem;  ne  rumpantur  testamenta  ».  d.  I.  29.  §.  i5. 


ARTICULUS  VII. 

Quomodo  testamenta  infirmentur  ipso  jure. 
§.  I.  De  modo  quo  rumpitur  testamentum  agnatione  sui  heredis. 

DCLÏV.  «  Sui  heredis  agnatione  (3) ,  solet  rumpi  testamentum  ». 
/.  S.Jf.  de  inj.  rapt. 

Putà  «  qui  uxorem  prcegnantem  reliquit,  in  hostium  potestitem 
pervenit  ;  non  puto  dubium  esse  ,  quin  per  legem  Corneliam , 
nato  (4)  nlio  continué  testamentum  ejus  rumpatur».  /.  îS.ff.  de 
Inj.  rapt. 

Item  «  verum  est  ;  adoptione  (5)  filii ,  testamentum  rumpi  ». 
I.  S.Jf.  de  inj.  rupt. 

«  Filius  (6)  postliminio  rediens ,  non  rumpit  patris  testamen- 
tum ».  /.  10.  ff.  d.  lit. 

«  Uxoris  abortu  testamentum  mariti  non  solvi  ;  posthumo  verô 

tur.  Hoc  caput  est  de  his  qui  tempore  testament!  jam  nati  erant ,  scd  non- 
dum sui  hcredes;  post  testamentum  autem  succedunt  in  locum  patris  ipso- 
rum  ,  qui  ipsos  in  familià  testatoris  praeccdebat. 

(1)  Nec  enim  ullâ  lege  opus,  ut  possit  institui  is  qui  tempore  testamcnti 
vivit. 

(2)  Hsec  species  accedit  ad  primum  caput  ,  quod  posthumus  nascatur 
p<  st  testamentum  ;  ad  secundum  aulem  ,  quod  non  nascatur  suris  hères  , 
sed  in  hune  sui  heredis  gradum  postea  succédât.  Dicuntur  hi  posthumi  , 
Juliani. 

(3)  De  hoc  verbo  vide  ///  prœced. 

(4)  Ts  posthumus  qui  Cornelianus  dicitur,  perindc  patri  suo  agnasci  yi- 
detur,  ac  posthumus  suus  propriè  d  ictus ',  cùm  per  fictionem  legis  Corneliœ 
pater  ipsius  ultimo  momento  priusquam  captivus  ficret,  in  civitate  mortuus 
esse  intelligatur. 

(5)  Nam  is  quem  adoptamus  ,  nobis  agnascitur ,  nobis  fit  suus  hères. 
Cœterum  institutio  ejus  antè  facta  ,  prodest  ne  rumpatur  testamentum  :  ex- 
heredatio  non  item  ,  nisi  l'uerit  filius  naturalis  ; porperàni  ennn  exhereaamua 
f  xtrancum.  Vide  alias  species  quibus  agnascuntur  sui  heredes  :  Ut.  de  mj- 
rupt.  n.  a. 

(6)  Scd  ab  initio  inutile  est,  si  fuit  prcetcrilus. 


U75) 
«  Une  troisième  disposition  prohibitive  de  la  loi  Velleia,  dé- 
fend de  les  instituer  (i) ,  mais  n'annulle  pas  le  testament  où  ils  le 
sont  ».  /.  2g.  §.  i§>ff-  de  lih.  et  posth. 

Des  posthumes  juliens. 

DCLIII.  «  Si  vous  avez  un  fils ,  et  que  vous  instituiez  héritier 
lin  petit-fils  qui  n'est  pas  né  ,  que  ee  petit-fils  naisse  ,  et  que  son 
père  meure  ensuite ,  Julien  pense  que  dans  ce  cas  le  testament  est 
maintenu  par  la  réunion  des  deux  dispositions  principales  de  la 
loi  (2)  ».  cl.  I.  2g.  §.  i5. 

ARTICLE  VII. 

Comment  les  testamens  sont  nuls  de  plein  droit, 
§.  ï.  Comment  un  testament  esi  nul  par  la  naissance  d'un  héritier  sien. 

DCLIV.  «  Un  testament  a  coutume  d'être  annullé  par  la  nais- 
sance d'un  héritier  sien  (3)  ».  /.  S.Jf.  de  injust.  rupt. 

Par  exemple  ,  «  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  mettre  en  ques- 
tion si  le  testament  d'un  homme  qui  a  laissé  sa  femme  enceinte 
avant  sa  captivité  chez  l'ennemi ,  devient  nul  en  vertu  de  la  loi 
Çornelia -y  par  la  naissance  de  l'enfant  porté  jusqu'alors  dans  le 
.sein  de  sa  mère  (4-)  ».  /.  ^-JJ*  de  injust.  rupt, 

«  Il  est  certain  aussi  qu'un  testament  devient  nul  par  l'adoption 
postérieure  d'un  fils  (5)  ».  /.  S.ff.  de  injust.  rupt. 

«  Un  testament  n'est  pas  frappé  de  nullité  parce  que  le  fils  du 
testateur  (6)  est  de  retour  de  sa  captivité  ».  /.  10.  Jf.  d.  tit. 

«  Le  testament  ne  devient  pas  nul  parce  que  la  femme  du  tes- 

puis  le  testament,  et  celui-ci,  ceux  qui  étaient  ne's  avant  le  testament,  mais 
n'étaient  pas  encore  héritiers  siens,  et  qui  succèdent  en  représentant  leur 
père  ^ui  était  au  premier  degré.        ' 

(1)  Parce  que  ce  n'est  point  de  la  loi  qu'émane  la  faculté  d'instituer  ceux 
qui  sont  nés  avant  le  testament. 

(2)  Cette  espèce  se  rapporte  à  la  première  disposition  de  la  loi,  en  ce 
3ue.  Je  posthume  est  né  après  le  testament,  et  au  second,  en  ce  qu'il  est  né 
héritier  sien  ,  mais  parce  qu'il  ne  l'est  devenu  qu'en  représentant  son  père. 
On  .ippelle  cette  espèce  ,  posthumes  Juliens. 

(3)  Voyez  sur  ce  mot  le  titre  précédent. 

(4)  Ce  posthume  appelé  Cornélien  ,   succède  au  degré  de  son  père  par, 
rapport  à  son  aïeul,  parce  qu'en  vertu  de  la  loi  Çornelia,  son  père  est  censé 
mort  citoyen  romain,  au  moment  où  il  a  été  fait  prisonnier  par  les  ennemis. 

(5)  Car  celui  que  nous  adoptons  ,  est  censé  naître  de  nous,  et  considéré 
notre  héritier  sien.  Au  reste,  son  institution  antérieure  empêche  que  le 
testament  devienne  nul.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  son  exhérédalion  , 
puisqu'il  n'est  pas  fils  naturel  ;  car  il  est  inutile  de  déshériter  un  étranger. 
Voyez  les  autres  espèces  d'enf'ans  qui  deviennent  héritiers  siens,  tit.  de 
injust.  rupt.  n.  2. 

(6)  Mais  le  testament  est  nul  dès  son  origine  ,  si  ce  fils  a  été  omis. 


(  W  ) 
praeterito ,  quamvis  nalus  illico  decesscrit ,  non  restitui  ruptum  ; 
c\ identissimi  (i)  jurîs  est  ».  I.  2.  cod.  de  poslh.  lier.  insU 


§.  II.   Quomodo  rumpitur  prias  testamentum  per  posterais. 

DCLV.  1.  «  Tune  prius  testamentum  rumpitur ,  cùm  posterius 
jure  perfectum  est  ;  nîsî  posterius  ,  vel  jure  militari  factum  sit,  vei 
in  eo  scriptus  est  qui  ab  intestato  venire  potest  ».  /.  z.Jf,  de 
injust.  rupt. 

•2.  «Ut  superius  testamentum  rumpatur;  sufficit  ita  posterius 
factum  esse ,  utaliquo  casu  potuerit  hères  (2)  exeo  existere  ».  /,  54. 
ff.  de  hered.  instit. 

Pu  ta  «  cùm  in  secundo  testamento  heredem instituimus  sub 

conditione ;  licèt  non  (3)  extiterit ,  superius  erit  ruptum  ». 

/.  16.^  de  inj.  rupt. 

Item  «  si  quis  posthumes  quos  per  œtatem  aut  vaîetudinem  ha- 
bere  (4)  non  potest,  heredes  instituent  ;  superius  testamentum 
rumpitur  ».  I.  ty.ff.  de  lib.  et  post. 

§.  III.  De  modo  quo  irmtum  fit  testamentum ,  per  capitis  dimi~ 
nutionem  te  stator  is ,  aut  infirmatur  per  deslitutionem. 

DCLVI.  ttlrrîtum  fît  testamentum,  quoties  ïpsï  testatori  ali- 
quid  contîngit;  putà,  si  civitatem  (5)  amittat  ».  /.  6.  §.  5.  JJ, 
de  inj.  rupt. 

«  Eorum  testamenta  irrita  fmnt  quorum  memoria  post  morlcm 
damnala  est;  putà  ex  causa  majestatis  ».  d.  I.  6,  §.  11. 


(1)  Nam  simul  atque  nascendo  rupit  testamentum  ,  extitit  ipse  ab  in- 
testato hères  ;  et  paternam  heredilatem  sibi  quœsitam  ,  in  suà  hcreJitale 
relinrjuit. 

(2)  Ncc  convalcscit  prius,  licèt  posterius  ex  post  facto  fuerit  infirmatum-. 

(3)  Si  in  fulurum  fuit  collata.  Secus,  si  in  prœsens  aut  prseterilum  :  naua 
cùm  secundum  nunquam  potuerit  valere,  prius  non  rumpitur. 

(4)  Magis  enim  difficile,  qoàm  ipsâ  naturîi  impossibile  est,  ut  talis  pos- 
lliumus  nascatur,  et  ex  posteriori  testamento  heres  existât;  adcoque  aliqua- 
tenus  notuil .  sperari  ex  eo  testamento  lieres.  Secus  ,  si  castratus  esset.  ,aut 
instituisset  posthumuin  ex  eu  cura  quà  nefas  esset  nuptias  sperare. 

(!>)  Idem  et  si  se  dederit  fn  adrogationem ,  quia  desmttessapaterfamiïïa* 

Non  fit  autrui  irnlutn  cajit'u  ilale  ;  quia  aut  jure  DOStliminii  coin  alcscit ,  au* 
per  legtiu  Corneliam  coniirmalur  ;  supra  réf.  if)  et  1  |0. 
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iareur  a  fait  une  fausse  couche  -,  mais  il  est  incontestable  en  droit  (i) 
*jue  rémission  d'un  posthume  annulle  le  testament  de  son  père  , 
«juandmême  ce  posthume  serait  mort  en  naissant  ».  I.  2.  cod.  de 
postli.  lier,  inst. 
§.  II.  Comment  un  premier  testament  est  annulle  par  le  second. 

DCLV,  1.  «  Un  premier  testament  est  annulle  par  un  second  , 
lorsque  le  second  est  irrégulièrement  fait,  à  moins  que  ce  ne  soit 
un  testament  militaire,  ou  que  l'héritier  institué  ne  soit  l'héritier 
ab  intestat  ».  I.  i.ff.  de  injust.  rupt. 

2.  «  Pour  qu'un  premier  testament  soit  annuité,  il  suffit  que 
l'héritier  institué  par  le  second  ait  pu  dans  quelque  cas  être  héri- 
tier (2)  ».  /.  54- J/~.  de  hered.  instii. 

Par  exemple  ,  «  lorsque  nous  avons  institué  par  un  second  jtes- 
lament  un  héritier  sans  condition,  quoiqu'il  n'eût  pas  encore 
obtenu  notre  succession  (3),  notre  premier  testament  n'en  est 
pas  moins  nul».  /.  16.^.  de  injust.  rapt. 

De  même  ,  «  si  quelqu'un,  par  de  nouvelles  dispositions ,  a 
institué  pour  héritiers  des  posthumes  que  son  âge  ou  sa  santé  ne 
lui  permettent  pas  d'espérer  (4),  le  testament  qu'il  aurait  fait  au- 
paravant est  nul  »,  /.  9.  ff.  de  lïb.  et  postJi. 

§.  III.  Comment  un  testament  devient  nul  par  le  cliangement 
d'état  du  testateur ,  ou  est  cassé  par  la  répudiation  des  ins- 
titués. 

■DCLVI.  «  Un  testament  est  nul  toutes  les  fois  qu'il  est  arrivé 
au  testateur  un  accident ,  tel  par  exemple  que  celui  qui  entraîne 
par  ses  suites  la  perte  du  droit  de  citoyen  romain  (5)  ».  /.  6.  §.  5. 
ff.  de  injust.  rupt. 

«c  Les  testamens  de  ceux  dont  la  mémoire  a  été  flétrie  après  leur 
mort,  par  exemple  pour  crime  de  lèze-majesté,  sont  privés  de 
leurs  effets  civils  ».  d.  I.  6.  §.  11. 

(1)  Parce  qu'il  a  annulle  le  testament  en  naissant ,  et  il  est  he'ritier  ab 
intestat  ;  de  sorte  qu'il  laisse  dans  sa  succession  ,  celle  de  son  père  qui  lui 
était  acquise  et  dévolue.  — 

(2)  Et  le  premier  n'est  pas  moins  annulle,  quoique  le  second  ait  étécassé. 

(3)  Si  le  tems  où  il  devait  hériter  n'est  pas  encore  arrivé  ;  il  en  est  au- 
trement s'il  est  arrivé  ou  écoulé,  parce  que  le  second  n'ayant  jamais  pu  avoir 
d'effet ,  n'a  pu  entraîner  la  nullité  du  premier. 

(4)  Parce  qu'il  est  plutôt  difficile  que  naturellement  impossible  qu'il  ait 
un  fil. s  posthume  qui  hérite  en  vertu  du  second  testament  :  c'est  pourquoi  il 
a  pu  jusqu'à  certain  point  l'espérer.  Il  en  est  autrement  du  cas  où  le  testateur 
aurait  subi  une  mutilation  telle  qu'il  eût  été  dans  l'impossibilité  d'avoir 
des  enfans,  et  de  celui  où  il  aurait  institué  le  posthume  d'une  femme  avec 
laquelle  il  ne  lui  était  pas  permis  de  contracter  mariage. 

(5)  Il  en  est  de  même  s'il  s'est  donné  en  adrogation ,  parce  qu'il  a  cessé 
d'être  père  de  famille  ;  mais  il  en  est  autrement  s'il  a  été  pris  parles  enne- 
mis ,  parce  que.  son  testament  doit  revivre  s'il  revient,  ou  qu'il  est  confirmé 
par  la  loi  Gomelia,.  Voyez  ci-dessus  reg.  \!fi  et  \$>. 


(  478  ) 
«  Eonim  qui  morî  magis  quàm  damnari  malnerînt  ob  conscien- 
tîam  (i)criminis,  testamenta  irrita  coiislilutiones  faciunt  ».  ch  l.  G. 

S- 7- 

«  Nec  emancipatione  îrritum  fieri  militis  vel  veterani  testamen- 
turn  ,  verum  est  ».  cl.  I.  6.  §.  i3. 

DCLVII.  u  Si  nemo  subiit  hereditatem ,  omnis  vis  testament! 
solvitur».  /.  181.  Paul.  lib.  i.  ad  Filellium. 

ARTICULUS     VIII. 

De  querelâ  inqfficiosi ,  per  quam  tcstamentum  irifirmatur. 

§.  I.   Quid  sit,  et  adversîis  quœ  testamenta  admittatur. 

DCLVIII.  «  Inofficiosum  testamentum  dicere,  hoc  est;  aile- 
gare  quare  exheredari  vel  praeteriri  non  debuerit  ».  /.  3.JJ.  de 
inojftc.  test. 

«  Hoc  colore  de  in  officioso  agïtur  (2) ,  quasi  non  sanse  mentis 
fuerint  (3)  ut  testamentum  ordinarent  ».  I.  z.JJ.  d.  tit. 

«  An  te  aditam  hereditatem  non  nascitur  (4-)  querela  ».  /.  8.  S.  io* 

ff.d.ut. 

DCLIX.  1.  «  De  inofficioso  testamento  militis  dicere  ,  nec  miles 
potest  ».  Z.  27.  §.  i.jf.  d.  tit. 

At  «  contra  veterani  patrisfamilias  testamentum  ,  esse  inofficiosi 
querelam  ,  etsi  ea  sola  bona  habuit  qiue  in  castris  qusesierat  ».  /.  8. 
I  î.ff.  d.  tit. 

2.  «  Nec  impuberis  filii  mater  inofficiosum  testamentum  dicit  i 
quia  pater  ei  hoc  fecit.  ».  d.  I.  8.  §.  5. 

§.  II.  Quibus  competal  et  adversiis  cjuos. 

DCLX.  «  Omnibus  tam  parentibus  quàm  liberis  (5)  de  inoffi- 
cioso licet  disputare  ».  /.  \.  ff.  d.  tit. 

«  De  inofficioso  testamento  matris ,  spurii  quoque  filii  agere 
possunt».  /.  29.  §.  v.ff.  d.  tit. 

(1)  Secus  ,  si  taedio  vitae. 

(2)  Tcstamentumque  rcscimli  petitur. 

(3)  Quasi  furor  sit  irasci  contra  sangutnem  suum  ,  eumque  imiucrentem 
hereditate  suà  excludere. 

(/f)  Competit  enirn  contra  heredem  scriptum  ,  adeoque  oportet  ut  adi— 
tione  factus  fucrit  hères. 

(5)   Ultiam  per  feminas  descendentibus ,  etiam  adoptivis. 


(/79  5 

«  Les  constitutions  des  princes  frappent  de  nullité  les  testa- 
mens  de  ceux  qui  se  sont  donné  la  mort,  pressés  par  la  crainte 
des  châtimens  (i),  avant  d'être  condamnés  ».d.  I.  6.  §.  7. 

«  Il  est  certain  que  le  testament  d'un  militaire  ou  d'un  vétéran 
ne  devient  pas  nul  par  suite  de  son  émancipation  ».  d.  I.  6.  §.  i3. 

DCLVII.  «  Si  tous  les  appelés  ont  répudié  la  succession,  le 
testament  reste  sans  effet  ».  /.  181.  Paul.  lib.  1.  ad  Vitellium. 

ARTICLE   VIII. 

De   la  querelle  d'inofficiosite' ,  par  laquelle  le  testament   est 

annullé. 

§.  I.   Ce  que  c'est  que  cette  querelle ,  et  contre  quels  testamens  elle  a  lieu. 

D  CL  VIII.  «  Dire  qu'un  testament  est  inofficieux  ,  c'est  allé- 
guer les  motifs  pour  lesquels  un  héritier  n'a  du  être  ni  déshérité 
ni  omis  ».  /.  3.  ff.  de  inoff.  test. 

«  Les  motifs  ordinaires  de  l'action  en  inofficiosité  (2) ,  sont  que 
le  testateur  n'était  pas  suffisamment  sain  d'esprit  pour  faire  uu 
testament  (3)  ».  /.  i.ff.d.  tit. 

«  On  ne  peut  pas  intenter  cette  action  avant  l'acceptation  de 
l'hérédité  (4)  ».  /.  8.  §.  \o.ff.  cl  tit. 

DCLIX.  1.  «  Un  militaire  même  ne  peut  pas  attaquer  comme 
inofficieux  le  testament  d'un  militaire  ».  /.  27.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

Mais  «  on  peut  intenter  cette  action  contre  le  testament  d'un 
père  de  famille  vétéran,  quoiqu'il  n'eût  pas  d'autres  biens  que 
ceux  qu'il  avait  acquis  dans  le  cours  de  ses  campagnes  militaires  ». 
/.8.  §.3.ffd.tit. 

2.  «  Une  mère  ne  peut  pas  non  plus  attaquer  comme  inoffi- 
cieuses les  dernières  volontés  de  son  fils  impubère  ,  parce  que 
c'est  le  père  qui  a  fait  lui-même  le  testament  du  fils  ».  d.  1. 8.  §.  5. 

§.  II.   Qui  peut  intenter  cette  action,  et  contre  qui  elle  peut  être 

intentée. 

DCLX.  «  Un  testament  peut  donner  lieu  (5)  à  la  querelle 
d'inofficiosite  de  la  part  de  tous  les  parens  et  des  enfans  du  tes^- 
tateur  ».  /.  \.ff.  d.  tit. 

«  Les  enfans  bâtards  peuvent  eux-mêmes  attaquer  le  testament 
de  leur  mère  comme  inofficieux  ».  /.  29.  §.  i.ff.  d.  tit. 

(1)  Il  n'en  serait  pas  de  même  s'il  se  fût  donné  la  mort  par  de'goût  de 
la  vie. 

(2)  On  demande  que  le  testament  soit  rescindé. 

(3)  Parce  que  c'est  une  folie  que  de  s'irriter  contre  son  sang,  et  que  celui 
qui  a  été  déshérité  ne  le  méritait  pas. 

(4)  Parce  qu'elle  a  lieu  contre  l'héritier  institué  ,  lequel  n'est  revêtu  de 
cette  qualité  que  par  l'adition  d'hérédité. 

(5)  Même  par  les  descendans  des  femmes  et  les  enfans  adoptifs. 


(  48o  ) 
«  Posthumus  înofficiosum  testamentum  polest  dîcere ,  eorum 
quibus  suus  hères  vel  légitimas  potaisset  fieri..,.  sed  et  cognato- 
rum  (i)».  /.  G.J/.  d.  tit. 

«  Per  querelam  ïnofficiosi  soror  et  frater  ,  turpibus  personis 
scriptis  heredibus,  ex  sacris  constitutionibus  prœlati  sunt».  inst. 
tit.  de  inoffic.  testant. 

DCLXI.  In  querela  «  fit  successioni  (2)  locus  ».  /.  3i.ff.  d.  tit. 

«  ïnofficiosi  querelam  ,  patrem  filii  nomîne  instituere  non  posse 
invito  eo  ;  ipsius  enim  injuria  est  ».  I.  S.ff  d.  tit. 

«  Quantum  ad  ïnofficiosi  querelam  perlinet ,  nihil  interest  quis 
sit  hères  scriptus  (3);  an  ex  liberis ,  an  extraneis,  vel  municipi- 
bus  (4)  »•  sup.  d.  I.  3i.  §.  1. 

§.  III.  De  effectu  querelœ. 

DCLXÏI.  «  Cùm  contra  testamentum,  ut  înofficiosum  judi- 
calur  ;  testamenti  factionein  iiabuisse  defunctus  non  creditur  ». 
I  i7.§.i.ff.d.tit. 

CoroUavium  primum.  «  Cùm  înofficiosum  testamentum  argui- 
tur,  nihil  ex  eo  testamento  valet  ».  /.  2&.ff.  d.  tit. 

Ampliùs  «  nec  fideicommissa  ab  intestato  (5)  data  debentur , 
ab  eo  cujus  de  inomeioso  testamento  constitisset  ».  /.  36.  ff'.  de 
legatis  3°. 

Corollarium  secundum.  «  Evictà  hereditate  per  inomeiosi  que- 
relam ,  ab  eo  qui  hères  instituais  esset;  perinde  omnia  observari 
oportet,  ac  si  hereditas  adita  non  fuisset».  /.  21.  §.  2.  ff.  de 
inoffic.  test. 

Limitatio.  «  Quoties  herede  non  respondente  ;  secundùin  ad- 
versarium  sententia  datur  ;  nihil  nocere  (6)  neque  legatis  neque 
iibertatibus  ».  /.  i4-  §•  i.ff.  de  appell. 


(1)  Pulà,  avi  materni.  Licèt  enim  posthumus  alienuà  non  possit  jure  ci- 
vili  institut  ;  tamen  ,  cùm  jure  pru;torio  institui  potuerit ,  rectè  imputatur 
parenti  quôd  eum  non  institucrit. 

(2)  Scilicetut,  si  hi  qui  gradu  prœcedunt,  exclusi  sint  a  querelà  ,  vel 
eam  repudiavefïnt.;  sequentes  admitiantur.  Vide  notas  ad//./,  tit.  de  inoffic. 
1. . .'.  ...  10. 

(3)  Contra  quem  datur.  Scd  et  contra  fideicommissarium  cui  reshtula 
est  hereditas,  aut  fîscum  qui  heredi  scripto  hereditatem  al»stulit ,  datur  :  tit. 
de  inoffic.  test.  n.  i3. 

(4)  Etiamsi  sit  iinperator.  d.  tit.  n.  12. 

(5)  Id  est ,  ex  clausula  codicillari  testamento  insertâ. 

(G)  Sustinentur  etkm  libellâtes  el  legaiu  ,  eu  cusu  quo  filius  qui  querelam 


(  /f8i  ) 

h  Un  posthume  peut  attaquer  comme  inoffieieux,  non  seule- 
ment le  testament  de  ceux  dont  il  pouvait  devenir  l'héritier  sien 
ou  l'héritier  légitime  ,  mais  encore  celui  dé  ses  cognats  (t)  ». 
/.  $.jf.  d.  tit. 

«  En  vertu  de  l'action  d'inofficiosité,  le  frère  et  la  sœur,  d'après 
les  constitutions  des  princes .  sont  préférés  aux  héritiers  institués 
qui  seraient  des  personnes  infâmes  ou  honteuses  ».  instit.  tit.  de 
inoff.  test. 

DCLXI.  «  La  querelle  d'inofficiosité  donne  lieu  à  la  dévolu- 
tion de  tous  les  degrés  successifs  (2)  ».  /.  3i.  ff.  d.  tit. 

«  Le  père  ne  peut  pas  intenter  l'action  d'inofficiosité  au  nom 
de  son  fils  malgré  lui,  parce  que  c'est  lui  faire  injure  ».  /.  S.ff. 
d.  tit. 

«  Par  rapport  à  la  querelle  d'inofficiosité  ,  il  est  indifférent  que 
l'héritier  institué  (3)  soit  un  des  enfans  ,  un  étranger ,  ou  un  des 
magistrats  municipaux  (4)  »•  sup.  d.  I.  3i.  §.  1. 

§.  111.  De  V effet  de  celle  querelle* 

DCLXII.  «  Lorsqu'on  juge  un  testament  inofficieux  ,  le  testa- 
teur est  réputé  n'avoir  pas  eu  la  faculté  de  tester  ».  I,  17.  §.  1. 
ff.  d.  tit. 

Premier  corollaire.  «  Lorsqu'un  testament  est  argué  d'inoffi- 
ciosité, on  n'en  excepte  aucune  de  ses  dispositions  ».  /.  28.  ff, 
d.  tit. 

De  plus ,  «  l'héritier  ab  intestat  ne  peut  pas  même  exiger  les 
fidéicommis  qui  lui  sont  laissés  par  testament  (5)  attaqué  d'inofii— 
ciosité  ».  /.  36.  ff.  de  legatis  3°. 

Deuxième  corollaire.  «  Lorsque  l'héritier  institué  a  été  évincé 
de  la  succession  par  la  querelle  d'inofficiosité ,  il  faut  se  conformer 
à  tous  les  principes  de  droit  qui  régissent  une  succession  non  ac- 
ceptée ».  /.  21.  §.  2.  ff.  de  inoffic.  test. 

Restriction.  «  Toutes  les  fois  que  Y  héritier  ne  se  défend  pas  , 
et  qu'on  donne  un  jugement  en  faveur  de  sa  partie  adverse  ,  ce 
jugement  ne  porte  aucun  préjudice  (6)  ni  aux  legs  ni  aux  libertés 
données  aux  esclaves  par  le  défunt  ».  /.  i/f..§.  **ff>  de  appeti. 

(1)  Comme  ,  par  exemple  ,  du  grand-père  maternel  ;  car  quoiqu'un  pos- 
thume étranger  ne  puisse  pas  être  institué  héritier  suivant  le  droit  civil  , 
cependant,  comme  il  le  peut  en  vertu  du  droit  prétorien,  on  impute  avec 
raison  à  son  père  de  ne  1  avoir  point  institué. 

(a)  C'est-à— dire  ,  de  manière  que  si  ceux  qui  sont  au  premier  degré', 
sont  exclus  de  cette  action,  ou  y  ont  renoncé,  ceux  des  degrés  suivans  y 
sont  admis.  Voyez  les  notes  sur  cette  loi,  tit   de  inoff.  test.  n.  10. 

(3)  Contre  lequel  cette  action  est  donnée  ,  ou  même  contre  le  fidéicom- 
missaire  à  qui  la  succession  a  été  rendue  ,  ou  contre  le  fisc  qui  s'en  est  em- 
paré sur  l'héritier  institué,  tit.  de  inoff.  test.  n.  i3. 

(4)  Quand  même  ce  serait  l'empereur,  d.  tit.  n.  12. 

(5)  C'est-à-dire,  par  une  cause  codicillaire  insérée  dans  le  testament. 

(6)  Les  libertés  données  et  les  legs  sont  conservé* ,  dans  le  cas  où  le  fils 
De  reg.  jur.  Pars  L  3i 


(48a  ) 
DCLXIII.    «  Si  quis  ex  personis  qnse  adl  successïonem  ab  in- 
testato  non  admittuntur ,  de  inofficioso  egerît ,  et  easu  (i)  obti- 
nuerit  (2)  ;    non  ei  prosit  Victoria ,    sed    his  qui  habent  ab  (3) 
ïnlestato  successionem  ».  /.  6.  §.  \>ff.  de  inqffic.  test. 


«  Qui  repudiantis  (4.)  animo  non  venit  ad  accusationem  inofficiosi 
testamenti ,  partem  non  facit  his  qui  eamdem  querelam  movere  vo- 
lunt  ».  I.  17-ff.d.  lit. 

§.  IV.  De  quarta  per  aucun  querela  excluditur. 

DCLXIV.  «  Quarta  (5)  débits  portionis  ad  excludendam  que- 
relam (6)  sufficit  ».  d.  I.  8.  §.  8. 

«  An  exberedatus  patrem  iaciet ,  qui  non  queritur  ?  Utique  fa- 
ciet  ».  d.  §.  8. 

«  Quarta  accipietur ,  scilicet  deducto  cere  alieno  et  funeris  im- 
pensà  ».  /.  8.  §.  g. 

«  Placet  quartam  minuiper  libertates  ».  d.  §.  g. 

§.  V.  De  agnitione  judicii  defunctî ,  quœ  quereleim  excluait. 

DCLXV.   «  Accusare  quis  inofficiosam  voluntatem quani 

probavit  (7)  7  non  potest  ».  /.  8.  §.  1.  cod.  de  inoffic.  testant. 


ïnovit ,  prœteritus  est  per  errorem  ;  cùm  ignoraretur  vivere ,  d.  tit.  n.  36. 
Item  suitinentur  libertates  si  quis  adversùs  quosdam  duntaxat  ex  beredïbus 
scriptis  obtinuit,  a  reliquis  victus  est.  Legata  autem  pro  eà  parte  testamenti 
quod  infirmatur,  extinguuntur. 

(1)  Per  errorem  dum  proximus  esse  creditur. 

(2)  Ad  versus  ornnes  seriptos.  Régula  enim  locum  non  habet  ;  si  adversùs 
unum  ex  his  duntaxat,  obttnuerit. 

(3)  Nisi  ipsi  repudiaverint. 

(4)  Hune  repudiantis  animum  haberc  non  videtur  fdius  ;  qui  ,  cùm  ex 
aliquâ  parte  scnptus  esset,  adiit  ex  testamento  :  d.  tit.  n.  34-  in  fuie. 

(5)  Si  mortis  causa  relictum  sit.  Cœterùm  donatum  in  ter  vivos  non  im- 
putatur  in  quartam  ,  nisi  bac  contemplatione  donatum  fuerit. 

(G)  Modo  sine  conditione  et  onerc  quarta  relicta  sit;  nisi  ea  condilio  sit 
per  quavii  ipsi  prospicitur ,  aut  illud  ouus  quod  compenselur  cum  eo  quod 
ampliiisquart-t  relictum  est  :  d.  tit.  n.  19  et  20.  Quia  novi  statuent  Justi- 
nianus  ,  vide  d.  tit.  n.  •*•?.. 

(7)  Puta,  conducendo  ab  berede  scnpto  reshereditarias  ;  ci  solvcndo,  etc. 
aul  alias  post  mortem  testatoris  lestamenlum  ipsius  approbando  :  d.  tit. 
n.  4G  et  sea. 


(483) 

DCLXIII.  «  Si  l'action  d'inofficiosité  a  été  intentée  par  quel- 
ques-unes des  personnes  non  admises  à  la  succession  ab  intestat , 
et  que  par  hasard  (i)  le  poursuivant  ait  eu  gain  de  cause  (2)  ,  ce 
succès  doit  être  sans  utilité  ni  profit  pour  lui ,  et  ne  doit  revertir 
qu'à  ceux  à  qui  la  succession  appartient  ab  intestat  (3)  ».  I.  6. 
§.  2.  ff.  de  inqffic,  test. 

«  Celui  qui  intente  l'action  d'inofficiosité  avec  l'intention  de  ré- 
pudier la  succession  (4) ,  n'accroît  pas  les  portions  de  ceux  qui 
avaient  dessein  d'intenter  la  même  action  ».  I.  îj.ff.d.  tit. 

§.  IV.   De  la  quarte  qui  exclut  cette  action. 

DCLX1V.  «  La  quarte  de  la  portion  qui  était  due  (5),  suffit 
pour  exclure  l'action  d  inofficiosité  (6)  » .  d.  I.  8.  §.  8. 

«  La  part  de  celui  qui  est  déshérité  sans  se  plaindre  par  réplique, 
accroît-elle  la  quarte?  Oui,  certainement  ».  d.  §.  8. 

«  La  quarte  s'estime,  déduction  faite  des  dettes  et  des  lois  fu- 
néraires ».  I.  8.  §.  9. 

«  Il  est  décidé  aussi  que  les  libertés  promises  diminuent  la 
quarte  ».  d.  §.  9. 

§.  V.   De  la  reconnaissance  des   intentions  du  défunt ,  qui 
excluent  la  querelle  d' inofficiosité. 

DCLXV.  «  On  ne  peut  pas  imputer  des  intentions  inofficieuses 
à  celui  dont  on  a  approuvé  le  testament  (7)  ».  I.  8.  §.  1.  cod.  de 
inqffic.  testai n. 

qui  a  intenté  l'action  d'inofficiosité ,  a  été  omis  dans  le  testament,  parce 
qu'on  ignorait  qu'il  vécût,  d.  tit.  n.  36.  Les  libertés  sont  également  main- 
tenues,  si  le  testament  n'est  infirmé  que  par  rapport  a  quelqu'un  des  héri- 
tiers institués  et  maintenus  par  rapport  à  l'autre  ;  mais  les  legs  ne  le  sont  que 
pour  la  partie  du  testament  qui  doit  subsister. 

(1)  Par  erreur,  et  parce  qu'on  le  croyait  le  plus  proche  héritier. 

(2)  Contre  tous  les  héritiers  institués  ;  car  la  règle  cesse  d'avoir  lieu  , 
s'il  ne  l'a  emporté  que  sur  un  d'entr'eux. 

(3)  A  moins  qu'ils  n'y  aient  eux-rnëmes  renoncé 

(4)  Le  fds  qui ,  étant  institué  pour  une  partie  ,  a  accepté  la  succession  en 
vertu  du  testament,  n'est  pas  censé  avoir  eu  l'intention  de  renoncer  à 
l'autre,  d.  tit.  n.  34-  in  fuie. 

(5)  Si  elle  a  été  laissée  à  cause  de  mort  ;  mais  ce  qui  a  été  donné  entre 
vifs  ne  s'impute  pas  sur  la  quarte,  à  moins  que  l'intention  n'en  ait  formel- 
lement été  exprimée. 

(6)  Pourvu  que  la  quarte  ait  été  laissée  sans  charges  et  sans  condition  , 
à  moins  cependant  que  la  condition  ne  soit  utile  à  l'héritier  légitime  ,  et 
que  les  charges  ne  soient  compensées  par  ce  qu'il  a  reçu  de  plus  que  sa 
quarte,  d.  tit.  n.  19  et  20.  Voyez  ce  que  Justinien  a  innové  à  cet  égard. 
d.  tit.  n.  22. 

(7)  Par  exemple,  en  prenant  à  ferme  de  l'héritier  institué  ,  les  biens  de 
la  succession,  en  lui  payant  une  dette  héréditaire,  etc.  ou  ei;  approuvant 
autrement  le  testament  du  défunt,  d.  tit.  n.  foetseq. 
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«  Post  legatum  acceptant  (i)  ,  non  tantùm  licebit  falsum  arguere 
testamentum  ,  sed  et  non  jure  factum  contendere  ;  inofficiosum 
autem  dicere  non  permittitur  ».  /.  S.ff.  de  his  quœ  ut  ind.  aufer. 

«  Nihîl  interest ,  sibi  relictum  legatum  filîus  exheredatus  agno- 
verit ,  an  filio  servove  relictum  cousecutus  sit  ».  I.  12.  ff.  de 
inoffic.  testant. 

«  Si  exheredatus  petenti  legatum  ex  testamento  advocationem 
praebuit ,  procurationemve  (2)  susceperit  ;  removetur  ab  accusa- 
tione  ».  /.  32.  ff'.  d*  tit. 

DCLXVI.  «  Si  pater  legatum  ex  testamento  matris  accipiet , 
vel  adîsset  hereditatem  ;  non  prohiberi....  jure  filii  accusare  :  nam 
indignatio  filii  est  ».  /.  22.  ff.  d.  tit. 

«  Si  quis  post  rem  inoffiriosi  ordinatam ,  litem  dereliquerit  (3)  ; 
postea  non  audietur  ».  /.  8.  §.  î.ff-  d.  lit. 

§.  VI.  An  et  quando  querela  ad  heredem  transeat. 

DCLXVII.  u  Est  successio  accusationis  (4-)  ;  etsi  non  sit  petita 
bonorum  possessio  ;  jam  tamen  cœpta  controversia  ,  vei  prsepa- 
rata».  /.  6.  §.  2.ff.  d.  tit. 


ARTICULUS   IX. 

De  jure  codicillorum. 

§.  I.   Quis  codicillos  facere  possit  :  de  voluntate  codicillos  faciendi ,  in 
codicillis  necessariâ  ;  et  de  eorum  forma. 

DCLXVII I.  «  Codicillos  ïs  demum  facere  potest,  qui  et  tes- 
tamentum facere  potest  ».  /.  6.  §.  3.  ff.  de  jur.  eod. 

«  Eum  qui  testamentum  facere  opinatus  est ,  nec  voluit  quasi 
codicillos  id  valere;  videri  nec  codicillos  fecisse  ».  /.  î.ff  d.  tit. 

«  Litterse  quibus  hereditas  promittitur ,  vel  affectus  exprimitur , 
vim  codicillorum  non  obtinent».  /.  ij-ff.  d.  lit. 

DCLXIX.  «  Codicillos  et  pUires  quis  facere  potest;   et  ipsius 

(1)  Nisi  acceperit  ut  altcri  reititueret ,  cujus  forte  tutclam  administrabat. 

(2)  Modo  non  ex  necessitate  officii. 

(3)  Quod  si  transegerit,  et  transaction!  non  sfetur  ;  litem  ex  iategro  ins- 
taurabit  :  d.  tit.  n.  12.  Excluditur  etiam  «jui.s  a  querelâ  ,  lapra  (juuvjucnim: 
quod  non  currit,  dum  aliâ  ratione  testamentum  impugnat. 

(4)  Et  in  cà  voluntate  defunctus  decesscrit. 
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«  Après  avoir  reçu  un  legs  porté  dans  un  testament  (i) ,  on 
pourra  encore  non  seulement  l'arguer  de  faux ,  maïs  encore  le 
soutenir  nul  en  droit  ;  mais  on  ne  pourra  pas  l'attaquer  comme 
inofficieux  ».  /.  S.Jf.  de  lus  quœ  ut  ind.  aufer. 

«  Un  fils  déshérité  peut  sans  conséquence  reconnaître  un  legs 
qui  lui  a  été  fait ,  et  même  recevoir  celui  qui  aurait  été  laissé  à  son 
fils  ou  à  son  esclave  ».  /.  12.  ff.  de  inoffic.  testam. 

«  Si  le  fils  déshérité  a  servi  d'avocat  ou  de  procureur  à  celui 
qui  demandait  un  legs  en  vertu  du  testament  (2),  il  ne  pourra 
plus  intenter  l'action  d'inofficiosité  ».  /.  32.  ff,  d.  tit. 

DCLXVI.  «  Si  le  père  a  reçu  pour  son  fils  un  legs  fait  à  ce  der- 
nier par  le  testament  de  sa  mère ,  ou  a  accepté  la  succession  pour 
lui ,  rien  n'empêche  qu'il  n'attaque  encore  le  testament ,  en  ce  qui 
préjudicie  aux  droits  et  intérêts  du  fils  ».  /.  22.  ff.  d.  tit. 

«  Si  quelqu'un  a  intenté  une  action  d'inofficiosité  f  et  l'a  en- 
suite abandonnée  (3)  ,  il  ne  pourra  pas  l'intenter  une  seconde 
fois».  /.  8.  §.  i.ff.d.tit. 

§.  VI.  Si  et  quand  Faction  d^inofficiosité  passe  à  l'héritier. 

DCLXVII.  «  On  succède  à  l'action  d'inofficiosité,  quand  même 
îa  possession  des  biens  n'aurait  pas  été  demandée  ,  pourvu  que  la 
contestation  ait  été  portée  en  justice,  ou  qu'il  y  ait  eu  préparation 
à  cet  effet  (4)  ».  £  6.  §.  i.ff.  d.  tit. 

ARTICLE  IX- 
Du  droit  des  codiciles, 

$.  I.   Qui  peut  faire  des  codiciles ,  de  la  volonté  nécessaire  de  faire  des 
codlclles ,  pour  faire  des  codiciles ,  et  de  leur  forme. 

DCLXVIII.  ec  Celui-là  seul  peut  faire  des  codiciles ,  qui  peut 
taire  un  testament  ».  /.  6.  §.  S.ff.  dejur.  cod. 

«  Celui  qui  a  cru  faire  un  testament  ,  et  n'a  pas  voulu  qu'il 
valût  comme  codicile ,  est  censé  n'avoir  fait  ni  codiciîe  ni  testa- 
ment ».  I.  î.ff.  d.  tit. 

«  Des  lettres  par  lesquelles  on  témoigne  de  l'affection  ,  ou 
même  par  lesquelles  on  promet  sa  succession  ,  ne  sont  pas  de& 
codiciles  ».  /.  îj-ff.  d.  tit. 

DCLXIX.  «  On  peut  faire  plusieurs  codiciles,  et  il  n'est  pas 

(1)  A  moins  qu'il  ne  l'ait  reçu  pour  le  transmettre  à  un  autre  ,  dont  par. 
exemple  il  était  le  tuteur. 

(2)  Pourvu  qu'il  n'y  soit  pas  obligé  d'office. 

(3)  Mais  s'il  a  transigé  et  n'a  pas  exécuté  la  transaction  ,  il  recommencer* 
le  procès  en  entier,  d.  tit.  n.  12.  Celui  qui  a  laissé  écouler  cinq  ans  sans  In- 
tenter cette  action,  en  est  déchu;  mais  ces  cinq  ans  cessent  de  courir  de- 
puis le  jour  qu'il  est  occupé  à  suivre  une  autre  instance  contre  le  testament, 

(4)  Et  que  le  défunt  soit  mort  dans  l'intention  de  la  poursuivie 
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manu  nequc  scribi  neque  sîgnari  necesse  est  ».  /.  6.  §.  i-ff»  d.  tit. 

Jure  novo  ,  «  in  omni  ultimâ  voluntate quinque  testes 

debent  adhiberi  ».  /.  8.  %*fin.  cod.  de  codic. 

§.  II.  In  quopoiissinihm  codicUli  a  lestamento  différant. 

DCLXX.  «  Codicillls  hereditas  neque  dari  neque  adimi  (i)  po- 
test  ».  I.  76.  ff.  ad senatusconsultum  trebell. 

Corollarium  primum.  «  Hereditas  testamento  inutiliter  data  non 
potest  codieillis  quasi  hereditas  (2)  confirmari  » .  /.  2.  §.  fin.ff.  de 
jur.  codic. 

Corollarium  secundum.  «  Neque  conditionem  lieredi  (3)  insti- 
tuto  codieillis  adjicere,  neque  substitnere  directô  qiris  potest». 
I.  6.  ff  d.  tit. 

§.  III.   Quatenus  codicilli  ejus  qui  testamentumfecit,  a  testa- 
mento pendeant. 

DCLXXI.  «  Ante  tabulas  testament!,  codicilli  facti ,  non  aliter 
valent  quàm  si  testamento  quod  postea  factum  est  vel  codieillis 
confirmentur  (4)  ».  /•  §-Jf'  de  jure  codicill. 

«  Intestato  patrefamilias  mortuo ,  nihil  desiderant  codicilli ,  sed 
vicem  testamenti  exhibent;  testamento  autem  facto,  jus  sequun 
tur  (5)  ejus  ».  /.  ib.jffl  d.  tit. 

«  Codicilli  (6)  pro  parte  testamenti  habentur ,  observalionemque 
et  legem  juris  inde  traditam  servant».  /.  i^-J/'  ^"  ^' 


(1)  Dari  aut  adimi  directe  :  in  hoc  enim  codicilli  difïerunt  a  testamento, 
ex  cujus  substantif»  est  ut  heredis  institutionem  contineat.  Caclerùm  per  i\- 
deicommissum  relinqui  potest  codieillis. 

(2)  At  jure  fideicommissi  potest. 

(3)  Qui  pure  testamento  institutus  esset.  Cseterùm  potest  cjuis  ipso  testa- 
•  nio  neres  institui ,  sub  conditione  quarn  leslator  dicat  se  codieillis  si^ni- 

(icaturum.  Quâ  ratione  aulein  nec  adjict,  eàdein  nec  detrahi  condltlO  potest. 
flinc  pariter  servo  proprio  cum  libcrtate  heredi  instituto,  non  po  est  postea 
< otlicillis  adimi  libertas,  quia  indirectô  adimeretur  hereditas. 

(4)  Et  quidem  Papinianus  expressam  confirmationem  desiderabat;  Jnsti- 
fiianus ,  qualecumque  indicium  voluntatis.  Hàc  in  re  codic  illorum  «peciCS 
•liifert  a  codieillis  inteslali,  oui  nullà  egent  coqfirmatjone. 

(5)  Et  ideo,  ruplo  per  agnationem  sui  heredis  prœteriti  testamento ,  aut 
eo  destituto,  corruunl  ;  nisi  expre&$erit  testalor  velle  se  ut,  eliainsi  intesta— 

us  deeederet ,  valerent. 
(fi)  Scilicet  ejus  qui  lestamcnlum  feeit.  Ilacc  régula  consonat  prxredenli, 

°t  sciiuenli. 
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nécessaire  de  les  signer  de  sa  propre  main  ,  ni  même  de  les  écrire 
soi-même  ».  /.  6.  §.  i.ff.  d.  lit. 

Par  le  droit  nouveau  ,  «  tout  acte  de  dernière  volonté  doit  être 
signé  de  cinq  témoins  ».  I.  8.  §.^2.  cod.  de  codic. 

§.  II.   En  quoi  les   codiciles    diffèrent  principalement  d'un 
testament. 

DCLXX.  «  On  ne  peut  déférer  (i)  une  succession,  ni  en 
priver  par  le  moyen  des  codiciles  ».  I.  jb-ff-  ad  senatus  consulta  m 
2Yebeu. 

Premier  corollaire.  «  Une  succession  délaissée  par  un  testa- 
ment nul ,  ne  peut  pas  être  confirmée  par  des  codiciles  (2)  ».  /.  2.f 
§.jtn>ff.  de  jur.  codic. 

Deuxième  corollaire.  «  Un  codicile  ne  peut  pas  imposer  une 
condition  à  un  héritier  institué ,  ni  lui  en  substituer  directement 
un  autre  (3)  ».  I.  b.Jf.  d.  fit. 

§.  III.   Jusqu'à  quel  point  les  codiciles  de  celui  qui  a  fait  un 
testament  >  dépendent  de  ce  testament* 

DCLXXl.  «  Des  codiciles  faits  avant  le  testament ,  ne  valent 
qu'autant  qu'ils  sont  coufirmés  par  un  testament  ou  par  des  co- 
dicilos  subséquents  (4)  ».  I.  5.t//.  de  jure  codic. 

«  Les  codiciles  d'un  père  de  famille  mort  intestat ,  tiennent  lieu 
de  testament;  et  s'il  y  a  un  testament,  ils  ne  valent  que  par  l'effet 
virtuel  de  cet  acte  (5)  ».  /.  ib.ffi  d.  tit. 

«  Les  codiciles  (6)- sont  censés  faire  partie  du  testament  dont 
ils  ne  sont  qu'une  conséquence ,  comme  soumis  aux  principes  qui 
le  régissent  ».  /.  i^.ff.  d.  tit. 

(1)  La  déférer  ou  en  priver  directement;  car  c'est  en  cela  que  le  codicile 
•diffère  du  testament  dont  l'essence  est  de  contenir  une  institution  d'héri- 
tier. Au  reste  ,  on  peut  laisser  un  fidéicommis  par  codicile. 

(2)  Maisun  fidéicommis  peut  l'être. 

(.>)  Qui  a  été  institué  purement  et  simplement  ;  mais  on  peut  instituer 
par  testament  un  héritier  sous  une  condition  qui  sera  expliquée  dans  un 
codicile  :  c'est  pourquoi  cette  condition  ne  peut  être  ni  établie  ni  retranchée 
par  un  codicile  ;  et  c'est  pourquoi  on  ne  peut  également  par  codicile  frustrer 
de  la  liberté  promise  un  esclave  institué;  ce  qui  serait  le  priver  indirecte^ 
ment  de  la  succession. 

(4)  Papinien  pensait  qu'ils  devaient  être  expressément  confirmés;  mais 
Justinien  a  voulu  qu'ils  le  fussent  par  tout  indice  de  volonté.  Il  y  a  une 
espèce  de  codicile  qui  diffère  des  codiciles  ab  intestat ,  qui  n'ont  besoin 
d'aucune  confirmation. 

(5)  Et  c'est  pourquoi  ils  deviennent  nuls  par  la  naissance  d'un  héritier 
sien  omis  dans  le  testament,  à  moins  que  le  testateur  n'ait  expressément 
déclaré  vouloir  qu'ils  valussent ,  quand  même  il  mourrait  intestat. 

(o)  C'est-à-dire,  de  celui  qui  a  fait  le  testament.  Cette  règle  s'accorde, 
avec  la  précédente  et  la  suivante. 
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DCLXX1I.  «  Codicillorum  (i)  jus  singutare  est;  ut  quœcumque 
in  lus  scriberentur  ,  perinde  haberentur  ac  si  in  testamenlo  scripta 
essent  ».  /.  2.  §.  2.  //.  cl.  tit. 

Limitatw.  «  In  illis  quœ  non  juris  sed  facti  (2)  sunt ,  non  est  pc- 
rinde  habendum  quod  codicillis  scribetur ,  atque  si  ubi  confirma- 
tur  (3)  scriptum  fuisset  ».  /.  7.  §.  1.  ff.  tit. 

ART1CULUS   X. 

De  jure  quod  militibusproprium  est  circa  testamenta. 

§.  I.    Ex  qito  et  çuando  guis  privilegiis  militum  circa  testamenta 
9  gaudeat. 

DCLXXIII.  «  Ex  eo  tempore  quis  jure  militari  incipit  posse 
testari ,  ex  quo  in  numéros  (4)  relatus  est  ».  I.  ^2.ff.  de  test.  mil. 

«  Sancimus  his  solis  qui  in  expeditionibus  occupatî  sunt ,  in-. 
dulgeri  circa  ultimas  voluntates  conficiendas  beneficium».  /.  17. 
cod.  d.  tit. 

§.  II.  De  privilegio  mUitum  ,  ut  testari  possint  etiam  qui  jure, 
commum  non  possint ,  et  lis  relinquere  quibus  jure  communi 
non  lieetr 


DCLXXIV.  «  Si  miles  incertus  an  sui  juris  sit,  testamentum 
fecerit ,  in  eâ  conditione  est  testamentum  ejus  ut  valeat».  /.  11. 
§.  1 .  ff.  de  test.  mil. 

«  Jure  mijitari  surdum  et  mutum  testamentum  facere  posse  % 
ante  causariam  missionem ,  placet  ».  /.  l^ff.  d.  tit. 

«  Ex  militari  delicto  capite  damnatis  testamentum  facere  licet  ; 
super  bonis  duntaxat  castrensibus  ».  /.  n.J/l  d.  tit. 


(1)  Ex  hâe  régula  sequitur  non  in^spici  tempus  codicilloruna  ,  sed  testa- 
ment!; an  testator  habuerit  testamcnti  lactionem  ;  an  servus,  cui  directain 
lâbertatem  codicillis  relinquebat  ,  l'uerit  servus  ejus  proprius  ,  etc. 

(2)  Putà  ;  an  extiterit  in  rébus  humanis ,  is  cui  aut  a  quo  rclinquebatur  ; 
an  tune  habuerit  consiliuin  fraudandi  creditores,  qui  codicillis  manuniitte— 
bat;  an  fuerit  miles  neene,  cùm  codicillos  scriberct  :  d.  tit.  ri.  22.  adjituin. 

(3)  ld  cs't,  tempore  testamcnti  per  quod  confirmantur.  Florent,  confir- 
tnatio. 

(4)  Non  ergo  lecti  tyron.es  :  verum  hoc  jus  habet  translatas  ex  numéro 
"i  alterum  nurnerum  ,  licèt  nnndum  pervenerit  :  d.  tit.  n.  i.  GttterÙIP  non 
.>olùm  legionarii  hoc  privilegio  gaadent;  sed  et  vigiles:  item  m  elassibus  , 
*»;rni§es,  nautge,  item  omoej  qui  in  hostico  dcprelieuduntur  ;  d.  tit.  n.  4- 
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DCLXXII.  «  Une  règle  du  droit  particulier  au  codicile  (i),  c'est 
que  tout  ce  qui  s'y  trouve  écrit  est  regardé  comme  mentionné 
clans  le  testament  ».  /.  2.  §.  2.  Jf.  cl.  tit. 

Restriction.  «  Dans  les  choses  qui  ne  sont  pas  de  droit ,  mais 
de  fait  (2)  ,  ce  qui  est  écrit  dans  le  codicile  ne  doit  pas  être  regardé 
comme  exprimé  dans  le  testament  qui  le  confirme  (3)  ».  k  7.  §.  t* 
JJ\  ci.  tit. 

ARTICLE  X. 

Du  droit  propre  aux  militaires  par  rapport  au  testament. 

§.  I.    Quand  et  depuis  quel  tems  quclqu  'un  jouit  des  privilèges  militaires 
par  rapport  au  testament. 

DCXXXIII.  «  On  jouit  du  droit  militaire  par  rapport  au  testa- 
ment, à  compter  du  jour  qu'on  a  été  incorporé  dans  l'armée  (4)  ». 
/.  ^2.J/.  de  test.  mil. 

«  Nous  ne  donnons  les  privilèges  militaires  par  rapport  au  tes- 
tament ,  qu'à  ceux  qui  sont  employés  dans  les  expéditions  mili- 
taires ».  I.  17.  cod.  d.  tit. 

§.  II.  Ou  privilège  qu'ont  encore  les  militaires  de  tester,  quand 
même  il  leur  eût  été' défendu  de  disposer  avant  d'être  militaires, 
suivant  le  droit  commun ,  et  de  laisser  des  legs  à  ceux  à  qui 
le  droit  commun  le  défend. 

DCLXXIV.  «  Lorsqu'un  soldat ,  ignorant  même  s'il  est  maître 
«le  ses  actions  ou  non ,  fait  un  testament ,  ses  dispositions  vau- 
dront en  sa  qualité  de  militaire  ».  /.  11.  §.  i>  ff.  de  test.  mit. 

«  Il  a  été  décidé  qu'en  vertu  du  droit  militaire  ,  le  testament 
qu'aurait  fait  un  sourd  ,  un  muet ,  avant  son  congé  ,  devait  être 
confirmé  ».  I.  l^.ff.  d.  tit. 

«  Il  est  permis  à  un  soldat  condamné  pour  délit  militaire  ,  de 
disposer  par  testament,  mais  seulement  de  ses  biens  castrenses  ». 
I  n.ff.  d.tit. 

(1)  Il  suit  de  cette  règle  qu'on  ne  se  reporte  pas  au  tems  des  codicile*. , 
mais  à  celui  du  testament ,  pour  examiner  si  le  testateur  avait  la  faculté'  de 
tester,  et  pour  savoir  si  l'esclave  à  qui  il  a  laisse  la  liberté  par  codicile,  était 
son  propre  esclave  ,  etc. 

(2)  Par  exemple  ,  si  celui  qui  a  fait  le  codicile  ,  on  celui  en  faveur  de  qui  il 
l'a  fait,  existait  ;  si  l'affranchissement  n  avait  pas  eu  lieu  par  suite  des  disposi- 
tions de  ce  codicile,  dans  l'intention  de  frauder  ses  créanciers  ;  si  le  testateur 
était  ou  n'était  pas  militaire  quand  il  a  fait  ces  codiciles.  d.  tit.n.  22.  adjînem. 

(3)  C'est-à-dire  ,  au  tems  du  testament  qui  lç  confirme.  L'édition  de 
Florence  dit  conjirmatio. 

(4)  Ceux  donc  qui  sont  seulement  inscrits  pour  être  enrôlés  ,  n'ont 
point  encore  ce  privilège  ;  mais  ceux  qui  sont  transférés  d'un  co?ps  dans 
un  autre,  en  jouissent  aussi  avant  même  de  rejoindre  ce  dernier,  d.  tit.  n.  2. 
Au  reste,  ce  ne  sont  pas  seulement  les  légionnaires  qui  en  jouissent;  ce 
sont  aussi  les  gardes  cfe  nuit ,  et  dans  la  marine  ,  les  rameurs  et  les  mate- 
lots, ainsi  que  tous  ceux  qui  sont  repris  sur  l'ennemi..*/,  tit.n.  £• 


DCLXXV.  «  Et  deportati,  et  fcre  omnes  qui  testamenli  ù 
lionein  non  habent,  a  milite  heredes  (i)  institui  possunt  ».  /.  1 3. 
§.  i.ff.d.tit. 

«  In  omnibus  quos  miles  scribit  heredes  ,  institutio  inri|)it 
vires  habere  ;  si  mortis  (2)  tempore  talis  inveniatur  ut  a  mil i le 
institui  poterit  »,  d.  §.  2. 

§.  III.  De  privilégie)  militum  ,  ut  eorum  teslamenta  neque  so- 
lemnitatibus  neque  regulis  juris  civilis  subsini ,  pleniorumque 
interpretationem  recipiant. 

DCLXXVI.  1.  ù  Militibus  quomodo  velint;  et  quomodo  pos- 
sunt ,  testamentum  facere  coucessum  est  ;  ut  tamen  hoc  ita  subse- 
cutum  esse,  legitimis  probationibus  oslendatur  ».  /.  l*o.  ff.  d.  tit. 

2.  «  Sicut  et  heredilatem  miles  nudâ  voîuntate  dare  potest,  ita 
et  adimere  potest  ».  I.  i5.  §.  1.  ff.  d.  tit. 

3.  «  Militem  fecisse  testamentum  ,  eum  interpretandum  est  ;  qui 
se  velle  testamentum  quod  antè  (3)  fecerat  valere ,  aliquo  modo 
declaravit  ».  I.  i^.ff.  d.  lit. 

4-.  «  Miles  si  testamentum  imperfeetnm  relinquat  ;  scripluia 
quœ  profertur,  perfecti  testamenti  potestatem  obtinet».  /.  35.  ff. 
d.  tit. 

«  Nec  qui  voluit  jure  communi  testari ,  statim  beneficio  (.{) 
militari  renunciavit  ».  I.  o.ff.  d.  tit. 

DCLXXVII.  «  Certi  juris  est  militem  qui  scit  se  filium  habere  , 
aliosque  scripsit  heredes,  tacite  eum  exheredare  intelligi  ».  /.  9. 
cod.  d.  lit. 

«  Miles  si  hocanimo  fuit  ut  vellet ,  quisquis  sibi  naseitur,  ex- 
heredem  esse;  testamentum  ejus  nonrumpitur  ».  /.  7.  //.  de  test.  nul. 

«  Si  ebdem  testamento  miles  eumdem  heredem,  deindc  e\lu>- 

(1)   Aut  legata  accipere. 

(1)  Lient  tempore  testamenti  non  talis  esset  ;  putà  ,  erat  servtrs  pœnae  , 
rùm  conlrà  in  paganorum  testamento ,  utrofjue  tempore  et  testamenti  et 
mortis  testamenti  factio  in  herede  requiratur. 

(3)  Ante  militiam  scilicet  ;  et  forte,  aut  injustum  aut  ruptum  erat. 

(4)  Adeofjue  ,  etiamsi  sibi  proposuisset  jure  communi  conficere  testa- 
mentum quod  non  pciiitit,  vâlebit, 
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DCLXXV.  «  Les  déportés  et  presque  tous  ceux  à  qui  il  est 
défendu  de  tester ,  peuvent  être  institués  héritiers  par  un  mili- 
taire (i)».  /.  i3.  §.  i.ff.  d.  tit. 

«  Tous  ceux  qu'un  militaire  a  institués  héritiers ,  sont  bien  et 
dûment  appelés ,  pourvu  qu'au  tems  de  sa  mort  (2)  ils  soient  ca- 
pables de  recevoir ,  comme  héritiers ,  d'un  militaire  ».  d.  §.  2. 

§.  III.  Du  privilège  des  militaires,  qui  affranchit  leurs  testamens 
des  formalités  et  des  règles  de  droit  civil ,  et  en  vertu  duquel 
leurs  testamens  doivent  être  interprétés  avec  la  plus  grande 
latitude  de  faveur. 

DCLXXVI.  1.  «  On  a  donné  aux  militaires  la  pleine  et  entière 
liberté  de  faire  leur  testament  comme  ils  le  veulent  et  le  peuvent  r 
de  manière  cependant  qu'on  doit  en  prouver  l'existence  ».  /.  4-0. 
ff.  d.  tit. 

2.  «  Comme  un  militaire  peut  déférera  qui  que  ce  soit  sa  suc- 
cession ,  par  un  acte  nu  de  sa  volonté ,  il  peut ,  dans  le  même 
mode, en  frustrer  tous  héritiers  quelconques  ».  /.  i5.  §.  i-ff-  d.  tit. 

3.  «  On  doit  admettre  qu'un  militaire  a  fait  son  testament , 
quand  il  a  déclaré ,  de  quelque  manière  que  ce  soit ,  vouloir  que 
celui  qu'il  avait  fait  avant  la  campagne (3)  ,  fut  exécuté  ».  /.  2^.ff. 
d.  tit. 

4-  «  Si  un  militaire  a  laissé  son  testament  imparfait ,  ce  qu'il 
en  a  écrit  recevra  une  exécution  telle  qu'elle  aurait  eu  lieu  dans 
le  testament  régulier  et  parfait  ».  /.  35.  ff.  d.  tit. 

«  Un  militaire  qui  a  voulu  tester  suivant  le  droit  commun  , 
n'a  pas  pour  cela  renoncé  au  privilège  de  sa  profession  (4)  ». 
/.  3.  ff.  d.  tit. 

DCLXXVII.  «  Il  est  certain  en  droit  qu'un  militaire  qui  institue 
des  étrangers  ses  héritiers ,  n'ignorant  pas  lui-même  avoir  encore 
un  fils  ,  doit  être  réputé  avoir  tacitement  déshérité  son  fils  ».  /.  9. 
cod.  d.  tit. 

«  Si  un  militaire  a  voulu  que  tout  ce  qui  naîtrait  de  lui  fût 
déshérité,  son  testament  n'est  pas  nul  pour  cela  ».  /.  7 .  ff.  de 
test.,  mil. 

«  Si  un  militaire  a  dit  d'abord  dans  son  testament,  qu'il  instî- 


(1)  Ou  recevoij  des  legs. 


(2)   Quoiqu'ils  ne   le  fussent  pas  au  tems  du  testament,    ce 
emple  ,  s'ils  étaienl  de  la  peine,  tandis  qu'au  Contran 


comme  ,  par 
ùre  tous  ceux 
qui  n'étaient  point  militaires,  ne  pouvaient  donner  par  testament  qu'à 
ceux  qui  étaient  capables  de  recevoir  des  legs  au  tems  du  testament  et  au 
tems  de  la  mon 

(3)  C'est-à-dire,  it   la  guerre,  quoiqu'il   fût  peut-être  contre  les 
formes  du  droit,   ou  nul. 

(4)  Ainsi,  quoiqu'il  se  ;ùr  propose  de  faire  son  testament  suivant  le  droit 
commun  ,  et  qu'il  ne  l'eût  pas  terminé,  il  vaudra  néanmoins. 
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rnlem  scripserit;  adempta  (1)  videtur  hereditas  ».  /.  17.  §,  2.  ff. 
d.  lit. 

«  Miles  testamenlum  facere  potest ,  et  soli  filio  ;  tametsi  sibj 
non  fecerit».  /.  i5.  §.  S.ffl  d.  lit. 

«  Miles  et  pro  parte  (2)  testari  potest  ».  I.  fy.jj-  d.  tit.    ' 

«  Miles  et  adtempus  heredem  facere  potest ,  et  post  (3)  terapus  »  « 
d.L  I5.S-4-, 

DCLXXVIII.  «  Miiilis  codicillis  ad  testamentum  factis ,  etiam 
frereditas  jure  videtur  (4-)  dari  ».  I.  36.^.'  d.  lit., 

«  Ex  testament©  militari  servus  qui  legatum  meruit ,  etiam  R-* 
Lertatem  (5)  potest  sibi  vindicare  ».  /.  ^o.  §.  i.Jf.  d.  tit. 

§.  ÏV.  De  regulis  juris  cwilis  quœ  etiam  circa  ultimas  militum 
.   vohmtates ,  cùm  ad  eas  conscrvandas  inscrviant  x  observantur. 

DCLXXIX.  «  Lex  Cornelîa  (6)  etiam  ad  inititis  testamentum 
pertinet  ».  /.  Z^.ff.  de  test.  mil. 

«  Si  a  miHte  srrîptus  hères ,  rogatus  hereditatem  restituent  ; 
ex  Trebelliano  transeunt  actiones  ».  /.  29.  ff.  d.  tit. 

«  Si  secundùm  vohmtatem  militis  hereditas  ejus  non  adeatur  ; 
nec  res  (7)  caslrcnscs  heredibus  competunt».  /.  Sz-Jf*  d.  tit. 


(1)  Secus  in  testamento  paganico  :  d.L  17. 

(2)  llinc  inter  plures  hevedes  testamento  militari  scriptos,  non  erit  locui 
juri  a.ccrescen.di  ;  nisi  suffragetur  militis  voluntas. 

(3)  Iïinr  filiis  ultra  pubertatem  ,  imo  et  extrancis  ,  substituere  directe 
potest;  in  his  tarnen  duutaxal  qujc  ipsis  reliquit. 

(£)  Sunt  enim  et  hi  codicilli  ,  testamentum  ;  et  potest  cum  plurîbul 
testamentis  miles  decedere  :  nec  posterius  rumpit  prius ,  nisi  in  his  in  ijui- 
bu.i  mulavit  voluntatem. 

(5)  Quamvis  non  sit  expressa  ;  modo  tamen  miles  cum  sciverit  servum. 
Vide  aliud  excmplum  largioris  intciprctationis  :  d.  tit-.  n.  3o. 

(f>)  Quae  testatorcm  in  captivitatc  hostium  mortuum  ,  fingit  mortuum 
jarn  ultimo  momento  quo  civis  luit. 

(7)  IVcc  enim  militis  heredi  conceditur  pro  parte  agnoscerc,  pro  parLç 
répudiait. 
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tuait  quelqu'un  son  héritier,  et  qu'il  ait  ajouté  ensuite  qu'il  le 
déshéritait,  il  est  cçnsé  l'avoir  déshérité  (i)  ».  /.  17.  §.  i.j).  d.  tit. 

«  Un  militaire  peut  faire  un  testament  pour  son  fils  seul,  quoiqu'il 
n'en  ait  pas  fait  pour  lui  ».  /.  i5.  §.  S.Jfi  d.  tit. 

«  Un  militaire  peut  faire  son  testament  en  partie  (2)  ».  /.  3;. 
ff.  d,  tit. 

«  Un  militaire  peut  instituer  un  héritier,  et  en  appeler  un 
autre,  à  dater  du  moment  où  le  premier  cessera  de  l'être  (3)  ». 
d.l.  i5.§.  4.. 

DCLXXVIII.  «  Les  codiciles  ajoutés  au  testament  d'un  mili- 
taire, sont  aussi  réputés  en  droit  déférer  la  succession  (4)  ». 
/.  36J/:  d.  tit. 

«  L'esclave  d'un  militaire  qui  a  mérité  un  legs  dans  son  tes  Li- 
ment ,  peut  aussi  revendiquer  la  liberté  en  vertu  de  cette  der- 
nière disposition  (5)  ».  /.  £0.  §•  I*JT-  $'  ***• 

§.  IV.  Des  règles  du  droit  civil  qui  s'observent  par  rapport  aux 
dernières  volontés  des  militaires ,  comme  propres  à  conserver 
leur  privilège  à  cet  égard. 

DCLXXIX.  «  La  loi  Cornelia  concerne  aussi  les  testamens 
militaires  (6)».  /.  Scj.ff.  de  test.  mil. 

«  Si  un  militaire  a  chargé  son  héritier  institué,  de  remettre  sa 
succession  à  quelqu'un ,  le  sénatus-consulte  Trébellien  donne 
action  contre  l'héritier  ».  /.  29.  ff.  d.  tit. 

«  Si  on  n'accepte  pas  la  succession  d'un  militaire  comme  il  la 
voulu,  l'héritier  est  privé  même  des  biens  castrenses  (7)  du  dé- 
funt ».  /.  32.  ff.  d.  tit, 

(1)  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  testamens  faits  par  ceux  qui  ne  sont  pas  sol- 
dats, d.  I.  17. 

(2)  C'est  pourquoi ,  entre  plusieurs  héritiers  institue's  par  un  testament 
militaire,  il  n'y  a  pas  lieu  à  l'accroissement ,  à  moins  que  la  volonté  tie 
celui  qui  les  a  institues,  ne  soit  telle. 

(3)  C'est  pourquoi  il  peut  substituera  ses  fils  après  leur  puberté,  et  même 
à  des  étranger,  mais  cependant  jusqu'à  concurrence  de  ce  qu'il  leur  a  laissa. 

(4)  Parce  qu'ils  sont  eux-mêmes  un  testament,  et  qu'un  militaire  peut' 
mourir  en  laissant  plusieurs  testamens  ,  sans  que  le  dernier  annulle  le  pre- 
mier, si  ce  n'est  à  l'égard  des  choses  où  il  a  changé  de  volonté. 

(5)  Quoiqu'elle  ne  fût  poiut  exprimée  dans  le  testament,  pourvu  cepen- 
dant que  le  militaire  sût  qu'il  était  esclave.  Voyez  un  autre  exemple  d'une 
interprétation  favorablement  étendue,  d.  tit.  n.  3o. 

(G)  Qui  suppose  le  testateur  décédé  chez  l'ennemi,  comme  mort  au  der- 
nier moment  de  sa  vie  civile. 

(7)  Car  on  ne  permet  pas  à  l'héritier  d'un  militaire  d'accepter  une  partie 
de  sa  succession  ,  et  de  renoncer  à  l'autre. 


§.  V.   Ad  (jiiœ  non  porrigantur  privilégia  militum. 

DCLXXX.  «  Miles  alienum  jus  minucre  non  (i)  potesl  ».  I.  28. 
//.  cl  tit. 

<f  Edictum  (2)  pnetoris  quo  jusjuranrlum  lieredibus  kegatartisque 
remittitur  ,  locum  habet  etiam  m  militum  testamento  ».  I.  2<j.  §.  2. 
Jf  d.  lit. 

«  Bonorum  possessionem ,  ultra  tempora ,  nec  militis  posse 
agnosci  ».  /.  i5.  %>$&*$•  d.  tit. 

§.  VI.    Quandiu  testamentum  militarc  valcat. 

DCLXXXI-.  «  Testamentum  militiye  tempore  fact.um ,  etiam 
in  Ira  annum  post  missionem  (3)  valet  ».  /.  21.  Jf.  d.  tit. 

«  Valere  testamentum  quod  guis  jure  militari  fecerat ,  \eruin  es\  ; 
etiamsi  post  annum  conditio  institutionis  extiterit ,  mortuo  eo 
intra  annum  ».  /.  38.  Jf.  d.  tit. 

Testamentum  militarc  utpote  nudà  voluntate  factum,  nudà  pa- 
nier testatoris  voluntate  etiam  post  militiam  rescindi  potest  ». 
/.34.  §.  *-Jf-  d.  tit.  n.Jin. 

ARTICULUS   XI. 

De  exhibitione  et  aperturd  testamentorum ,  et  interdiclo  Je 
Tabulis  exhibendis. 


§.  I.  De  exhibitione  et  aperturd  testament i. 

Quibus  cxhibcndum  si  t. 

DCLXXXII.  «  Testamenti  instrumente»  non  est  unius  lio- 
minis  ,  hoc  est  heredis  ;  sed  universorum  quibus  quid  ï l lie  aéserip- 

tum  est;  quin  potiùs  publicum  est  instrumentum  ».   /.  2.  Jf.  de 
testant,  quemadtn.  aper. 

«  Omnibus  quicumque  desiderant tabulas  (4)  testament!  inspicerc 

(1)  Hinc  non  potest  dare  tutorem  liberis  quos  in  potestate  non  habitat  . 
aut  qui  post  mortem  ejus  in  alterius  notestatem  recasuri  sinl  ;  patronnai 
débita  parte  fraudare  ,  in  f'raudem  creditorum  mauuinittere  ,  etc. 

(2)  Et  similiter  inutile  est  quidquid  miles  contra  bonos  mores  aut  pive- 
cepia  legum  ordinâverit ,  ut  si  minor  \  iginii  anms  manumittat  alisque  causa, 
iundum  dolalem  leget ,  etc. 

(3)  Modo  non  sit  ignominiosa.  Post  annum  au  te  ni  ex  quo  missus  esl 
non  valet  ;  nisi  intra  hune  annum  rursus  f'actus  l'ui.vset  miles  :  d.  iil 


> 


(,')    Aut  quod  ad  causam  testamenti  pertinel  ,  puUj  CiQtlicilloS»  Necrefeft, 
justuin  sit  an  injusium,  perfectum  an  imperfectum ,  verum  an  lalsum  ,  sn 
pieiuuin  an  prius. 
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S.  V.  À  quoi  ne  s' étendent  pas  les  privilèges  des  mûitaires. 

DCLXXX.  «  Un  militaire  ne  peut  pas  empiéter  sur  les  droits 
d'autrui  (i)  ».  /.  28.//.  d.  ta. 

«  L'édit  (2)  du  préteur  qui  dispense  les  héritiers  et  les  léga- 
taires du  serment,  s'étend  aussi  aux  testamens  militaires  ».  I.  29. 
§;  2.  ff.d.til. 

«  On  ne  peut  pas  accepter  la  possession  des  biens  ,  même  d'un 
militaire ,  au-delà  du  tems  prescrit  ».  /.  i5.  $*fin.ff.  d.  tit. 

§.  XI.  Combien  de  tems  dure  un  testament  militaire. 

DCLXXXI.  «  Le  testament  qu'a  fait  un  militaire  pendant  sa 
campagne  militaire,  vaut  encore  pendant  un  an  après  son  congé  (3)  » . 
I.  %t.ff.  d.  tit. 

<c  II  est  certain  que  le  testament  fait  par  quelqu'un  en  vertu  du 
droit  militaire  ,  vaut ,  quoique  la  condition  de  l'institution  d'hé- 
ritièr  soit  remplie  après  l'année  ,  et  quoiqu'il  soit  décédé  dan* 
Vannée  ».  I.  3&.J?'.  d.tit. 

Un  testament  militaire ,  comme  résultant  d'un  acte  nu  de  sa 
volonté,  est  aussi  rescindé,  après  la  campagne,  par  un  acte  de  même 
nature.  /.  34-.  §.  i-ff-  d.  tit.  n.fin. 

ARTICLE  XI. 

De  l'exhibition  et  de  l'ouverture  des  testamens ,  et  de  t interdît 
de  Tabulis  exhibendis  ,  c'est-à-dire ,  de  V exhibition  du  tes- 
tament. 

§.  I.  De  l'exhibition  et  de  l'ouverture  du  testament. 

A  qui  un  testament  doit  être  exhibé. 

DCLXXXII.  «  L'acte  écrit  d'un  testament  n'appartient  pas  à 
l'héritier  seul ,  mais  à  tous  ceux  en  faveur  de  qui  il  est  fait;  ou 
plutôt  c'est  un  titre  public  ».  I.  2.  ff.  de  iestam.  quemadm.  aper. 

.«  Le  préteur  promet  (4)  de  procurer  à  tous  ceux  qui  le  désire- 

(1)  C'est  pourquoi  il  ne  peut  pas  donner  un  tuteur  à  des  enf'ans  qui  ne 
sont  plus  sous  sa  puissance  ,  ou  qui  doivent  retomber  sous  celle  d'un  autre 
après  sa  mort  ;  priver  son  patron  de  la  partie  de  ses  biens  qui  lui  est  due  ; 
affranchir  un  esclave  en  fraude  de  ses  créanciers,  etc. 

(2)  Ce  qu'il  a  fait  contre  les  bonnes  mœurs  ou  en  contravention  aux 
lois  ,  comme  s'il  a  affranchi  sans  cause  ,  étant  mineur  de  vingt— cinq  ans  , 
Icgué  un  fonds  dotal ,  etc.  est  également  nul. 

(3)  Pourvu  que  son  congé  n'ait  pas  une  cause  ignominieuse  ;  mais  un 
an  après  son  congé,  son  testament  devient  nul ,  à  moins  qu'il  ne  soit  rede- 
venu militaire  dans  l'année,  d.  tit.  n.  35. 

(4)  A  tous  ceux  qui  désireront  connaître  le  testament  et  tout  ce  qui  y  a 
rapport,  comme  les  codiciles  ;  et  il  n'importe  à  cet  égard  qu'il  soit  con- 
forme ou  contraire  aux  règles  du  droit,  parfait  ou  imparfait,  vrai  ou  facu  . 
second  ou  premier. 


(496) 
vol  deçcribere,  dispiciendi  describendique  potestatem  facturum  se 
prœîor  (i)  pollicetur  ».  I.  1.  //'.  ci.  tit. 

Quando  et  quomoclo  exhibendum. 

DCLXXXIII.  i.  «  Si  liquerit  testatorem  vivere  ,  non  perniitlit 
prœtor  inspici  tabulas  ».  /.  2.  §.  ly.J).  d.  tit. 

2.  «  Exhibcre  apud  prœtorem  oportet  :  ut  ex  autoritate  ejus 
signatures  admoniti,  veniant  ad  recognoscenda  signa;  et,  sinon 
obtempèrent  (2)  coerceri  a  p  rue  tore  debent».  /.  3.  §.  $.//.  de  lab. 
exhib. 

*c  Si  major  pars  signatorum  fuerit  inventa  (3) ,  poterit  ipsis  in- 
tervenientibus  resignari  testamentufti  et  recitari  ».  I.  6.  ff.  de  test. 
quemadm.  aper. 

Quœ  partes  non  sinl  exhibe ndœ. 

DCLXXXIV.  «  Pupillares  (£)  tabulas  ,  si  scorsum  signatas  tes- 
tator  reliquerit ,  prœtor  aperiri  nisi  causa  coguitâ  non  patietur». 
/.  8.^.  d.  tit. 

«  Dieni  et  consulem  tabularum  non  patitur  prœtor  describï  vel 
inspici  ;  ne  quid  falsi  fiât  ».  L  2.  §.  ï>.JJ\  d.  tit. 

§.  II.  De  inlerdicto  de  Tabulis  exbibendis. 

DCLXXXV.  «Si  tabulœ  testamenti  apud  aliquem depositœ  sunt  ; 
hoc  interdicto  agendum  est ,  et  cuni  eo  qui  detinet ,  et  cum  eo 
qui  deposuit  ».  /.  3.  §.  2..JJ'.  de  lab.  exhib. 

«  Si  quis  dolo  fecit  quominus  pênes  eum  tabulœ  essent,  niiiil- 
hominus  interdicto  tenebitur  ».  d.  I.  3.  §.  6. 

DCLXXXVI.  «  Condemnatio  hujus  judicii ,  quanti  interfuit 
œstimari  débet  ».  d.  L  3.  §.  11. 

«  Si  hères  experiatur ,  ad  hereditatem  referenda  est  œstimnlio  ; 

(1)  Dato  interdicto  de  tabulis  exhibendis ,  tle  quo  mox  infra. 

(•2.)  Présentes;  nec  enim  coguntur  venire  absentes,  sed  ad  eos  mittitur 
ut  signa  recognoscant. 

(3)  Im  et  his  omnibus  absentibus ,  si  causa  urgeat;  adliibitis  oplmiœ 
opiuionis  viris. 

(4)  Ne  qui  se  substitutos  scirent ,  vitae  pupilli  imidiontnr.  Sed  nrc  «juau»- 
vis  testamenti  partein  ,  quam  spccialiter  leMaior  vctueni  aperiri. 


U97) 
ront  (i) ,  la  faculté  d'examiner  et  même  de  copier  le  titre  d'un 
testament  ».  /.  i.jf.  d.  til. 

Quand  et  comment  un  testament  doit  être  exhibe'. 

DCLXXXIII.  i.  «  Le  préteur  ne  permet  pas  d'examiner  un 
testament ,  tant  qu'il  est  certain  que  le  testateur  est  vivant  ».  /.  2. 
§.  i-.ff.d.  lit. 

2.  «  Le  testament  doit  être  exhibé  devant  le  préteur,  afin  qu'il 
interpelle  tous  les  signataires  de  reconnaître  leur  signature  ;  et 
s'ils  s'y  refusent  (2)  ,  il  doit  les  y  contraindre  ».  /.  3.  §.  9.  jf.  de 
tab.  exhib. 

«  Si  la  majeure  partie  des  signataires  s'est  présentée  (3) ,  on 
peut  décacheter  le  testament ,  et  en  faire  lecture  en  leur  présence  ». 
/.  §.Jf.  test,  quemadm.  aper. 

Quelles  parties  du  testament  ne  doivent  pas  être  exhibées. 

DCLXXXIV.  «  Le  préteur  ne  doit  permettre  qu'en  connais- 
sance de  cause  d'ouvrir  les  dispositions  qui  regardent  les  pu- 
pilles (4)  1  si  le  testateur  les  a  séparées  du  reste  de  son  testament  ». 
/.  s.j:  d.  tU. 

«  Le  préteur  ne  permet  de  voir  ou  copier  ni  la  date  du  testa- 
ment ,  ni  les  noms  des  consuls  sous  lesquels  il  a  été  fait ,  pour 
éviter  les  moyens  de  faux  ».  /.  2.  §.  S.Jf.  d.  tit. 

§.  II.  De  l'interdit  de  Tabulis  exhibendis. 

DCLXXXV.  «  Si  un  testament  a  été  déposé  chez  quelqu'un, 
cet  interdit  donne  action  contre  celui  qui  l'a  déposé  et  contre  le 
dépositaire  ».  /.  3.  §.  i.jff.  de  tab.  exhib. 

«  Si  le  dépositaire  d'un  testament  a>,  de  mauvaise  foi ,  cessé  d'en 
être  possesseur,  l'action  de  l'interdit  n'en  aura  pas  moins  lieu 
contre  lui  ».  d.  I.  3.  §.  6. 

DCLXXXVI.  «  La  condamnation  à  intervenir  sur  cette  action , 
sera  basée  sur  l'intérêt  qu'on  avait  à  ce  que  le  testament  fut  exhibé  ». 
d.L  3.  §.  n. 

«  Si  c'est  l'héritier  qui  a  agi ,  l'estimation  de  l'action  sera  re- 

(1)  Le  préteur  le  promet  dans  Ylnteràh  de  tabulis  exhibendisy  dont  nous 
parlerons  bientôt. 

(2)  Etant  prc'sent  ;  car  on  ne  force  pas  de  venir  ceux  qui  sont  absents  ; 
mais  on  leur  envoie  leur  signature  à  reconnaître. 

(3)  On  peut  même  ,  s'ils  sont  tous  absents,  en  cas  de  nécessite' ,  le  déca- 
cheter en  présence  de  personnes  d'une  bonne  réputation. 

(4)  Afin  que  ceux  qui  sauraient  leur  être  substitués  ,  n'attentent  pas  à 
leur  vie  ,  ni  même  d'examiner  toute  autre  partie  du  testament  que  le  testa- 
teur a  défendu  d'ouvrir. 

Dereg.jur.  Pars  I.  3a 


(  4g«) 

si  legatum  sit,  tantùm  vcnît  iti  aestimationem  quantum  sit  in  (î) 
legato  ».  d.  L  3.  §.  12  et.  i3. 

«  Si  hinc  consecutus  legatarîus  reslîmatioiiem  legati ,  postea 
legatum  petat....  si  lieres  prœstitit,  cxceptione  repellendum  ;  sin 
alius,  repellinon  oportere  ».  d.  I.  3.  §.  i5. 

«  Si  ipse  testator  olum  vivit ,  exhiber!  desideret  ;  interdictum 
hoc  (2)  locum  non  habebit».  d.  L  3.  §.  5. 

«  De  tabulis  proferendis  interdictum  competere  non  oporlet , 
si  hereditatis  controversia  (3)  ex  bis  pendet ,  aut  ad  publicam  qures- 
tionem  (4)  pertinet  ».  /.  5.  jj.  d.  tit. 

ARTICULUS    XII. 

De  edicto  quo  prohibelur  aperi  testamentum  ,  donec  ex  senatus- 
consulte  Silaniano  quœstio  habita  sit  de  familiâ  lestatoris  qui 
necatus  est. 

DCLXXXVÏT.  «  Quod  (5)  adeausam  testamenti  pertinens  re- 
lictum  erit ,  ab  eo  qui  occisus  esse  dicetur  ;  id  ne  quis  sciens  dolo 

aperiendum  ,  recilandum  ,   describendumve  caret priusquam 

de  eâ  familiâ  quœstio  ex  senatusconsulto  habita ,  suppliciumque 
de  noxiis  sumptum  fuerit  ».  I.  3.  §.  18.  tj).  de  senatusconsulto 
Silan. 

§.  I.   Quando  quœstio  ex  senatusconsulto  de  familiâ  haberi  > 
suppliciumque  sumi  debeat  y  et  de  quibus  servis. 

DCLXXXVIII.  «  Periculo  capitis  sui ,  custodiam  dominis  tam 
a  domesticis  quàm  ab  extraneis  praeslare  servi  coguntur  ».  I.  1. 
jj.  de  senatusconsulto  Silan. 

«  Ubicumque  vis  adbibita  (6)  est ,  quse  interimere  solet;  di- 
cendum  est,  locum  senatusconsulto  fore  ».  d  l.  1.  §.  20. 


(1)  Licèt  conditionc  suspendatur  ;  ncc  reddet,  quamvis  postea  defeceiit. 


(2)  Non  enim  est  de  vivi  tabulis  :  agendum  igitur  ci   erit  actionc  ad 
fxhibendum  civili ,  et  ici  vindicationc. 

(3)  Jam  mota. 

(4)  Talsi  scilicet.  Intérim  deponendœ  sunt. 

(!>)  Ralio  edicti ,  ne  propter  compendium  suuw  lieivs  faiiiilia:   facintU 
negligat  et  occultct  :  /.  3,  §.  29.//.  a.  tit. 
(G)  Et  constat  de  necc. 
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lative  à  la  valeur  de  l'hérédité  ;  et  si  c'est  un  légataire ,  elle  sera 
relative  à  la  valeur  du  legs  (i)  ».  d.  I.  3.  §.  12  et  i3. 

u  Si  le  légataire  a  obtenu  l'estimation  de  l'action ,  et  demande 
ensuite  son  legs  ,  l'héritier  qui  aura  payé  l'estimation  ,  le  repous- 
sera par  une  exception  ;  mais  si  c'est  un  autre  ,  l'exception  n'aura 
pas  lieu  contre  lui  ».  d.  I.  3.  §.  i5. 

«  Si  c'est  le  testateur  lui-même,  encore  vivant,  qui  demande 
la  représentation  de  son  testament ,  l'action  de  l'interdit  (2)  ne 
pourra  pas  être  intentée  ».  d.  I.  3.  §.  5. 

«  L'action  de  l'interdit  n'aura  pas  lieu  non  plus  si  les  cointé- 
ressés  sont  en  instance  (3)  par  rapport  à  l'hérédité ,  ou  si  l'objet  de 
cette  instance  est  une  question  publique  (4)  ».  I.  ^>ff>  d.  tit. 

ARTICLE  XII. 

De  ledit  qui  défend  d'ouvrir  le  testament  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
mis  à  la  question,  en  vertu  du  sénatus -consulte  Silanien, 
les  esclaves  du  testateur  qui  a  été  assassiné. 

DCLXXXVII.  «  Par  rapport  au  testament  (5)  de  celui  qui  a 
^té  tué ,  que  personne  n'en  demande  sciemment  et  de  mauvaise 
foi  l'ouverture ,  la  lecture  publique  ou  la  copie  ,  avant  que  les 
esclaves  du  défunt  aient  été  mis  à  la  question ,  et  qu'ils  aient  reçu 
la  punition  de  leur  crime ,  comme  le  prescrit  le  sénatus-consulte 
Silanien  ».  /.  3.  §.  iS.Jf.  de  senalusconsulLo  Silan. 

§.  I.  Quand  les  esclaves  doivent  être  mis  à  la  question  et  punis 
suivant  le  sénatus  -  consulte  Silanien  .  et  quels  esclaves  y 
peuvent  être  soumis. 

DCLXXXVIII.  «  Les  esclaves  sont  obligés ,  au  péril  de  leur 
vie ,  de  défendre  celle  de  leurs  maîtres  ,  tant  contre  les  attentats 
domestiques  qu'étrangers  ».  /.  i.Jf.  de  senatmconsullo  Silan. 

«  Toutes  les  fois  qu'on  a  fait  une  violence  (6)  de  laquelle  la 
mort  a  coutume  de  s'ensuivre  ,  il  faut  dire  qu'il  y  a  lieu  à  l'appli- 
cation du  sénatus-consulte  ».  d.  I.  1.  §.  20. 

(1)  Quoique  ce  legs  soit  suspendu  par  une  condition;  et  il  ne  rendra 
pas  le  legs  reçu ,  quoique  le  testament  ne  se  retrouve  pas  au  moment  de  son 
exe'cution. 

(2)  Car  il  n'y  a  pas  de  testament  d'un  homme  vivant.   Il  faudra  donc 

3u'il  ait  recours  à  l'action  civile  ad  exhibendum  ,  ou  à  l'action  en  reven- 
ication. 

(3)  De'jà  pendante. 

(4)  Par  exemple  ,  sur  la  fausseté  du  testament  qui  doit  rester  en  dépôt 
pendant  une  instance  de  ce  genre. 

(5)  L'objet  de  cet  édit  est  d'empêcher  que  l'he'ritier  ne  néglige  de  faire 
punir  les  esclaves,  ou  ne  cache  leur  crime  pour  en  profiter.  /.  3.  §.  29.^  d.  tit. 

(6)  Et  que  la  mort  soit  constate'e. 


*<  Si  quîs  veneno  vol  quo  alio  quod  clam  neeare  solct  ,  inle- 
remptus  sit  ;  ad  seiiatusconsuitum  non  pertinebit  (i)  ».  cl.  I.   i. 

&  * 

«■  Si  sibi  manus  quis  intuiit  7  senalusconsulto  locus  non  (2)  est  ». 
(L  l.  1.  §.  22. 

«  Si  maritus  uxorem  noctu  sccum  cubantem  necavit,  vel  uxor 
niarîtum;  servi  pœnà  liberabuntur  (3)  ».   /.  3.  §,  2.J)'.  d.  tit. 

DCLXXXIX.  «  Cùm  dominus  occiditur,  auxilium  eifamilia  ferre 
débet ,  armis,  manu ,  clamorilms  ,  et  objectu  corporis.  Sin  ,  de  eà 
supplieinm  sumitur  ».  /.  19.  ff.  ci  tit. 

De  appellatione  do  mini ,  vide  tit.  prseced.  Specialiter  autem  în 
hoc  senatusconsuUo  ,  is  «  qui  servum  bonâ  fide  possedit,  domini 
appellatione  non  continetur  ;  nec  qui  usumfructum  (4)  duntaxat 
babuit  ».  /.  1.  §.  2.J/'.  d.  til, 

«  Si  pater  nfccatus  sit  ;  magïs  est  de  servis  filîi  supplicium  su- 
mendum  (5) ,  licèt  non  sit  in  potestate  filius  ».  d.  L  1.  §.  14. 

«  Si  vir  aut  uxor  oecisi  proponantur  ;  de  servis  (6)  qusestio  ha- 
belur  ».  d.  I.  1.  §.  i5. 

«  Constitutum  est  de  libertis  quos  quis  vivus  manumiserat  (7) , 
qtusstionem  baberi».  /.  10.  §.  i-Jf.  d.  lit. 

DCXC.  «  Senatusconsultum  eos  qui  sub  eodem  tecto  fuerunt, 
oiiniimodo  (8)  punit;  caeteros  non  aliter,  nisi  conscii  fuissent». 
/.  1.  §.  26Jf.d.ùt. 

«  Quicumque  eo  locï  fuerint  ut  vocem  exaudire  potuerunt, 
puniuntur  quasi  sub  eodem  (g)  tecto  fuerint  ».  d.  i.  1.  §.  26. 


(1)  Nec  enim  potuit  hoc  casu  familia  auxilium  i'crrc. 

(■2.)  Eadem  ratio.  Puniuntur  tamen  si  prohiber*  potuerint. 

(3)  Vix  enim  est  ut  exaudire  potuerint.  Puniuntur  tamen  si  constat  eos 
potuisse  f'«rre  auxilium;  extra  quàra  eo  casu  ijuo  vir  justum  dolorcm  in 
iuulierein  in  adulterio  depreheasam  excquebalur. 

(4)  Nec  is  qui  prœscntem  libertatem  debebat  ;  quamvis  etiam  ille  con- 
tineatur  a  quo  dominium  esset  abiturum. 

(5)  Vice  versa  de  filiorum  nece,  familia  patris  fit  obnoxia  senatuscon- 
iulto.  Hoc  non  trahe  ad  nhani  marris  :  d.  L  1.  §.  il. 

(G)  Utriusquc  ;  non  autem  de  servis  soceri  :  d.  I.  I.  §•  iG. 

(7)  Ta  quidem  licèt  jus  annulorum  babcant  :  multo  tnagis  idem  ,  de  nia- 
nuiniisis    leslameiilo. 

(8)  Quia  prœsuinuntur  potuisse  auxilium  ferre. 

(())   Lt  vice  viis;\  qui  sub  eodem  tecto  fucruuf ,  sed  audire  non  noloe- 


(Soi  ) 

«  Si  quelqu'un  est  mort  de  poison  ou  des  suites  de  quelqn'aulre 
attentat  secret,  le  sénatus-consulte  n'est  point  applicable  (i)  ». 
d.  I  i.  §.  18. 

«  On  n'invoquera  pas  non  plus  le  sénatus-consulte ,  lorsque 
quelqu'un  s'est  donné  la  mort  lui-même  (2)  ».d.  I.  1.  §.  22. 

«  Si  un  mari  a  tué  sa  femme  qui  était  couchée  avec  lui ,  ou  si  la 
femme  a  assassiné  son  mari ,  les  esclaves  ne  seront  pas  soumis  à 
la  peine  du  sénatus-consulte  (3)  ».  /.  3.  §.  i.ff.  d.  Ut. 

DCLXXXIX.  «  Lorsqu'un  maître  est  assassiné  ,  ses  esclaves 
doivent,  pour  le  secourir,  se  servir  de  leurs  armes ,  de  leurs  mains  , 
de  leurs  cris ,  et  même  exposer  leurs  corps  pour  sa  défense  ;  s'ils 
y  manquent,  ils  doivent  être  punis  ».  /.  19.,//^  d.  tit. 

Sur  la  dénomination  de  maître,  voyez  le  titre  précédent  ;  mais 
suivant  le  sénatus-consulte ,  «  celui  qui  possède  un  esclave  de 
bonne  foi,,  n'en  est  pas  proprement  le  maître,  non  plus  que  celui 
qui  en  a  seulement  l'usufruit  (4.)  ».  /•  i.  §•  ^.ff.  d.  iit. 

«  En  cas  du  meurtre  d'un  père,  on  peut  dire  que  les  esclaves 
de  son  fds  sont  punissables  (5) ,  quand  le  fils  ne  serait  plus  sous 
la  puissance  de  son  père  ».  d.  I.  1.  §.  1^. 

«  Si  un  mari  ou  une  femme  ont  été  assassinés  ,  il  faut  mettre 
leurs  esclaves  à  la  question  (6)  ».  d.  L  i.  §.  i5, 

«  11  est  décidé  que  les  esclaves  affranchis  par  celui  qui  a  été 
assassiné  (7)  ,  doivent  être  mis  à  la  question  ».  /.  10.  §.  i.JJ.  d.  ÏU. 

DCXC.  «  Le  sénatus-consulte  punit  tous  ceux  qui  habitèrent 
le  même  toit  (8) ,  mais  ne  punit  les  autres  qu'autant  qu'ils  en  se- 
raient complices  ».  /.  1.  §.  26.^  d.  tit. 

«  Tous  ceux  qui  étaient  placés  de  manière  à  pouvoir  entendre , 
sont  punis  comme  ceux  qui  étaient  sous  le  même  toit  (g)  ».  d. 
I  i.§.  26. 

(1)  Parce  que,  clans  ce  cas,  ses  esclaves  n'ont  pas  pu  lui  donner  de 
secours. 

(2)  Par  la  même  raison.  Il  sont  cependant  punis  s'ils  ont  pu  l'en  em- 
pêcher. 

(3)  Parce  qu'il  est  difficile  qu'ils  aient  pxi  l'entendre.  Ils  sont  cependant 

f>unis  s'il  est  prouve'  qu'ils  aient  pu   donner  du  secours  ,    excepté  le  cas  où 
e  mari  surprenant  sa  femme  en  adultère,  l'eût  tuée  dans  son  juste  courroux. 

(4)  Non  plus  que  celui  qui  avait  déjà  dû  donner  la  liberté',  quoiqu'il  en 
»OU  autrement  de  celui  qui  devait  en  perdre  la  propriété. 

(5)  Réciproquement  les  esclaves  du  père  doivent  être  mis  à  la  question 
pour  l'assassinat  du  fds.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  ceux  de  la  mère  pour 
l'assassinat  de  sa  fille,  d.  l.  1.  §.  11. 

(6)  Les  esclaves  de  l'un  et  de  l'autre,  mais  non  ceux  du  beau-père.  d. 
I.  1.  S.  16.  l 

(7)  Quand  même  les  esclaves  affranchis  auraient  le  droit  de  porter  l'an- 
neau ,  et  à  plus  forte  raison  amx  qui  sont  affranchis  par  le  testament. 

(8)  Parce  qu'ils  sont  présumas  avoir  pu  porter  du  secours. 

(9)  Et  réciproquement  ceux  qui  étaient  sous  le  meme  toit,  mais  qui  n'ont 
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Trajani  comtitutio  «  ei  qui  limuit  mori  non  ignoscit  ».  d.  I.  i. 

§•  29- 

«  Excusantur  servi  qui  auxilium  tulerunt  sine  (i)  dolo  malo  ». 
cil.  i.  §.  34-. 

«  Impubères  non  torquentur  (2);  terreri  tantùm  soient,  et  ha- 
benâ  vel  ferulà  c^edi  ».  a.l.  1.  §.  33. 

DCXCI.  «  Si  dominus  mortifère  vulneratus  supervixerit ,  nec 
quoquamservorumconquestussit;  parcendum  illîs  erit  ».  d.  I.  1. 
%.fin. 

«  Si  quis  moriens  dixisset ,  a  servo  vim  mortis  allatam  esse  sibi  ; 
non  credendum  domino ,  nisi  potuerit  et  probari  ».  /.  3.  §.  1.  ff. 
d.  tit. 

§.  II.   Quodfactum  locum  det  edicto ,  et  de  ha  jus  pœnd. 

BCXCII.  «  Omnis  apcrtura  (3)  prohibita  est  ».  /.  3.  §.  10.  Jf. 
d.  tit. 

«  Si  quis  ignorans  occisum  ,  aperuerit  ;  etsi  sciens  ,  non  tàmen 
dolo  ,  forte  per  rusticitatem  iguarus  edicti ,  non  tenebitur  ».  d.  I.  3. 
§.  21  et  22. 


<(  Si  alius  apernit,  alius  recitavit ,  alius  descripserlt  ;  omnes  in 
edictum  incident  ».  d.  I.  3.  §.  28. 

«  Parvi  refert  utrum  totum  ,  an  pars  aperiatur  ».  d.  I.  3.  §.  24. 

DCXCIII.  «  Ex  hoc  edicto  actionem palam  est  popularem 

esse,  cujus  pœna  in  centum  aureos  extcndilur  ».  /.  25.  §.  2.  ff. 
d.  tit. 

ïn  cognitione  aperli  adversùs  senatusconsulfum  testamenii  , 
quinquennii  (4)  tempus  constitutum  est  ».  /.  i3.^/.  d.  tit. 


runt,  putà  ob  surditalem  ;  aut  opem  ferre  non  potuerunt,  ob  morbum  pulà, 
vel  tjuod  essenl  clausi  ;  non  puniuntur. 

1)   Non  dicis  causa,  scd  fccerunt  quidquid  polucrunt. 
(2)  Nisi  caedis  <onscii   fuerint. 
(.';)   Sivc  demplis  signis  fiât,  sive  non. 

(4)  Hœc   prœscriptio  nonnisi    exliancis  datur  ;  cognatis  defuncti  usque 
vul  sob/iuoruïn  graduai  non  da!ui\ 


(  5o3  ) 

Par  une  constitution  de  Trajan ,  «  on  ne  doit  pas  excuser  ceux 
qui  ont  craint  de  s'exposer  à  la  mort  ».  d.  I.  i.  §.  2g. 

«  On  excuse  les  esclaves  qui  ont  porté  du  secours  sans  mauvaise 
foi  (.1)  ».,  d.  I.  1.  §.  34.. 

«  On  ne  met  pas  à  la  torture  les  impubères  (2)  ;  on  a  coutume 
seulement  de  leur  faire  peur  et  de  leur  donner  quelques  coups  de 
fouet  ou  de  férule  ».  d.  I.  1.  §.  33. 

DCXCï.  «  Si  le  maître  a  survécu  quelque  tems  aux  blessures 
mortelles  qu'il  a  reçues  ,  et  n'a  porté  plainte  contre  aucun  de  ses 
esclaves,  on  leur  pardonnera  ».  d.  L  i.§.Jin. 

«  Si  le  maître  a  dit  en  mourant  qu'il  avait  reçu  la  mort  d'un 
de  ses  esclaves  ,  il  ne  faudra  pas  le  croire  jusqu'à  ce  que  la  chose 
soit  prouvée  ».  I.  3.  §.  î.ff.  d.  lit. 

§.  II.   Quel  fait  donne   lieu  à  l'édit ,  et  quelle  est  la  peine 
qu'il  inflige. 

DCXCIT.  «  Toute  ouverture  d'un  testament  est  défendue  (3)  ». 
h  3.  §.  \o.ff.  d.  tit. 

«  Si  quelqu'un  ,  dans  l'ignorance  du  meurtre  du  défunt ,  a  ou- 
vert le  testament,  ou  siT  en  ayant  eu  connaissance  ,  il  l'a  déca- 
cheté ,  mais  sans  mauvaise  foi ,  il  pourra  ne  point  encourir  la 
peine  portée  par  l'édit ,  auquel  son  impéritie  a  pu  le  rendre  étran- 
ger ».  d.  L  3.  §.  21  et  22. 

«  Si  l'un  a  ouvert  le  testament ,  que  l'autre  l'ait  récité ,  et  qu'un 
troisième  l'ait  copié ,  ils  seront  tous  trois  soumis  à  la  peine  de 
l'édit  ».  d.  I.  3.  §.  28. 

«  Il  importe  peu  que  le  testament  ait  été  ouvert  en  entier  ou 
en  partie  ».  d.  I.  3.  §.  24. 

DCXCIII.  «  Il  est  bien  certain  que  l'action  de  cet  édit  est  po- 
pulaire ,  et  que  cette  infraction  est  punie  d'une  amende  de  cent 
écus  d'or  ».  /.  25.  §.  2.Jf.  d.  tit. 

«  On  a  fixé  à  cinq  ans  (4-)  le  tems  de  la  connaissance  d'un  testa- 
ment ouvert  contre  les  dispositions  du  sénalus-consulte  ».  /.  i3. 
ff.  d.  tit. 

pas  pu  entendre  ,  comme  ,  par  exemple  ,  s'ils  étaient  sourds  ;  ou  n'ont  pas 
pas  pu  porter  de  secours,  par  exemple ,  parce  qu'ils  étaient  malades  ou  cn- 
f  or  mes  ,  ne  sont  pas  punis. 

(1)   Non  pas  pour  la  forme  ,  mais  qui  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu. 

(•2)   A  moins  qu'ils  ne  soient  complices  du  meurtre. 

(3)  Soit  par  la  rupture  des  cachets,  soit  aulrement. 

(4)  Ce  terme  n'est  ainsi  prolongé  qu'on  faveur  des  étrangers,  et  n'est  nai 
accordé  aux  eugnats  du  défunt  jusqu'au  degte  da  cousin-germain. 


(  5o4) 

SECTIO     III. 
De  legibus  ex  cjuibus  intestatorum  hereditates  defemntur. 


§.  I.  De  hereditale  quœ  ex  lege  XII.  Tabularum  defertur  suis 
heredibus. 

DCXCIV.  «  Inter  filios  et  filias,  bona  intestatorum  parentum , 
pro  virilibus  proportionibus  œquo  jure  dividi  oportere^explorati 
juris  est  ».  /.  n,  cod.Jam.  ercisc. 

«  Si  filius  suus  hères  esse  desiit  (i)  ;  in  ejusdem  partern  succe- 
dunt,  omnes  nepotes  neptesqueex  eo  nati  qui  in  poteslate  sunt  ». 
/.  i.  §.  tt.ff.  de  suis  ctlegit. 

Et  «  si  quis  non  desiit  esse  in  potestate  ,  sed  nunquam  cœpit  (2)  ; 
nepotes  in  ejus  locura  succèdent  ».  d.  I.  1.  §.  5. 

? 

DCXCV.  «  Successio  in  suis  heredibus  non  (3)  est  ».  d.  I.  i, 
§.  8. 

«  Sciendum  est  nepotes  et  deinceps ,  interdum  ,  etiamsi  parentes 
eos  mortis  tempore  praecesserunt ,  tamen  posse  suos  (4)  heredes 
existere  ».  d.  §.  8. 

§.  II.  De  hère  dilate  quœ  ex  lege  XII.   Tabularum  defertur 
agnatis. 

DCXCVI.  Non  existentibus  suis  «  hereditas  proximo  agnato  , 
id  est  qucm  nemo  antecedit,  defertur;  et  si  plures  sunt  ejusdem 
gradùs,  omnibus;  in  capita  scilicet».  /.  2.  §.  i.Jf.d.  lit. 

«  Légitima  hereditas  tantùm  primo  defertur....  Proocimum  non 
enm  quœiimus  ,  qui  tune  fuit  cùm  moreietur  palerfamilias  (5)  ; 


(1)  Morte  ;  aul  majori  minimâve  capitis  minutione  ;  non  tamen  captivi- 
tate  ,  piopler  spem  poàtliminii  :  d.  §.  54- 

(2)  Putà,  si  filius  meus,  vivo  avo  suo  ,  priusquam  in  potestatem  raeam 
reciderit ,  mortuus  est. 

(3)  Née  enim  plures  sunt  suorum  heredum  gradua  ,  sed  unirus;  eorum 
scilicet  qui  tempore  dclatoe  a  loge  hereditalis  proximura  in  (amilui  locum 
oblinent. 

V\)  Scilicet  si  pnrentes  qui  eos  tune  prœcedebanj  ,  exhcredatî  ,  docesse- 
rini  antequam  deîerretur  a  lega  hereditas;  putà,  dum  Jicre.s  scriptua  dcli- 
bei  aret. 

(5)  Mode  tamen  co  tempore  saltem  concept ui  fueril 


(  5o5  ) 

SECTION    ut 

Des  lois  qui  défèrent  les  testamens  de  ceux  qui  sont  morts 
ab  intestat. 

§.  I.    De  la  succession  déférée  aux  héritiers  siens  par  la  loi 
des  douze  Tables. 

DCXCIV.  «  Il  est  certain  en  droit  que  les  biens  d'un  père 
mort  ab  intestat,  doivent  être  partagés  par  portions  égales  entre 
ses  fils  et  ses  filles  qui  y  ont  le  même  droit  ».  /.  n.  cod.  fam. 
crcisc. 

«  Si  un  fils  a  cessé  d'être  héritier  sien  (i) ,  tous  les  petits-fils 
et  petites-filles  nés  de  lui,  et  qui  sont  sous  sa  puissance ,  succè- 
dent à  sa  place  ».  /. f  i.  §.  ^  ff.de  suis  et  legit. 

Et  «  si  quelqu'un  n'a  pas  cessé  d'être  en  puissance  ,  sans  qu'il 
y  ait  jamais  été  mis  (2),  les  petits-fils  succéderont  à  sa  place  ». 
d.  I.  1.  §.  5. 

DCXCV.  «  Il  n'y  a  point  de  succession  entre  les  héritier* 
siens  (3)  ».  d.  I.  1.  §.  8. 

«  Il  faut  savoir  que  les  petits-fils  et  ceux  qui  en  descendent, 
peuvent  cependant  être  héritiers  siens  (4),  quoique  leur  père  les 
ait  précédés  au  tems  de  la  mort  ».  d.  §.  8. 

§.  II.  De  la  succession  qui  est  déférée  aux  agnats  par  la  loi 
des  douze  Tables. 

DCXCVI.  Quand  il  n'y  a  point  d'héritiers  siens ,  «  la  succes- 
sion est  déférée  au  plus  proche  agnat,  c'est-à-dire,  à  celui  que 
personne  ne  précède  ;  et  s'il  s'en  trouve  plusieurs  du  même  degré  7 
elle  est  déférée  à  tous  par  tête  ».  /.  2.  §.  2.Jf.  d.  til. 

«  La  succession  légitime  est  déférée  seulement  au  premier  agnat: 
on  examine  s'il  est  le  plus  proche ,  et  non  pas  s'il  Tétait  à  la  mort 
du  père  de  famille  (5) ,  mais  bien  s'il  l'était  du  moment  où  il  a 

(1)  Parce  qu'il  est  mort ,  ou  parce  qu'il  a  e'prouve'  un  grand  ou  un  petit 
changement  d'état,  non  pas  cependant  par  sa  captivité',  à  cause  de  l'espoir 
du  retour,  d.  §.  54. 

(2)  Par  exemple  ,  si  mon  fils  est  mort  du  vivant  de  son  aïeul,  et  avant 
de  tomber  sous  ma  puissance. 

(3)  Parce  qu'il  n'y  a  pas  plusieurs  degre's  d'he'ritiers  siens  ,  et  qu'il  n'y  a 
d'héritiers  siens  que  ceux  qui  se  trouvent  les  plus  proches  du  défunt  au  mo- 
ment où  sa  succession  est  déférée  par  la  loi. 

(4)  Par  exemple  ,  si  leur  père  qui  les  précédait  alors  ,  a  été  déshérité  ,  et 
est  mort  avant  que  la  succession  fût  déférée  par  la  loi,  comme,  par  exemple, 
pendant  le  tems  que  l'héritier  institué  délibérait. 

(5)  Pourvu  cependant  qu'il  fùl  déjà  au  moins  conçu. 
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5ed  qui  lune  nul  ,  dm»  inlestalum  decessisse  (i)  cerlum  (2)  est  » 
1.2.  §.4.  et  §.6.//!  d.  ta. 

DCXC\  Iï.  «  In  hereditate  légitima ,  successioni  (3)  locus  non 
est  ».  Paul.  sent.  lib.  4.  lit.  8.  §.  25. 

§.  III.  Ouœ  communia  sint  suis  et  cœteris  legitimis  heredibus. 

DCXC\IIÏ.  «  Lex  duodecim  tabularum  vocat  ad  hereditatem  r 
qui  moriente  eo  de  cujus  bonis  quaeritur ,  in  rerum  naturâ  fuerit, 
vel  si  vivo  eo  conceptus  est  ».  /.  6.  et  /.  j.Jf.  d.  tit. 

«  Qui  in  utero  fuit,  admittitur  ;  si  fuerit  editus  (4)  ».  /.  3.  §.  g. 
jf.  d.  tit. 

«<  Qui  in  utero  est....  soîet  remorariinsequentes  (5)  sibi  agnatos  , 
•  t  partem  facit  bis  qui  pari  gradu  sunt  ».  d.  §.  g. 

«  Obtinuit....  alienos  quoque  posthumos ,  legilimos  nobis  lie— 
redes  fieri».  /.  ijj.ff.  de  legalis  i°. 

DCXCIX.  <c  Capitis  deminutione  (6)  pereunt  legitimse  beredi- 
lates ,  quœ  ex  legc  XII.  Tabularum  veniunt  ;  quae  autem  ex  le- 
gibus  novi  (7),  non  utique  ».  /.  11.  J)'.  d.  tit. 

Privatam  «  scripturam  (S)  jus  successionis  mutasse  non  cons- 
titit  ».  l.fin.ff.  de  suis  et  legil.  hered. 

§.  IV.  De  senalusconsullis  Tertylliano  et  Orpbitiano. 

DCC.  Mater  «  si  jus  liberorum  babeal ,  ingenua  trium  (g) ,  li- 
bertina  quatuor  ;  légitima  beres  fit  (filiofiliœve)  ex  senatusconsulto 

(1)  la  est,  cùm  omnes  scripti  repudiaverunt ,  aut  mortui  sunt  antequam 
adirent.  Ex  eo  enim  demum  tempore  refertur  a  lege  hereditas. 

(2)  Adde,nee  suwn  beredum  nascilurum.  Nam  sî  u\or  intestat!  prre- 
fnans  (uent  ;  ex  co  euim  dtmum  tempore  quo  aborlum  fecit,  agnatis  de- 
fertur. 

(3)  Id  est,  si  omnes  agnati  primi  gradûs  onûscrunl;  scquenli  gradui  non 
del'crtur. 

(.{)   Et  quidem  pcrfeclo  parlu. 

(5)  Cùm  nullus  in  pari  gradu  est  :  ita  ut  ex  eo  demum  tempore  quo  de 
nalivitate  ejus  aut  abortu  certum  fuerit,  deferatur  hered itas  ;  aut  tpsî  ,  si 
natus  fuerit;  aut,  si  aborlum  fecerit,  insequentibus  agnatîs  :  oui  prime 
gradu  esse  videnlur,  cùm  eos  nemo  unquam  antecesserit. 

(G)   Miiiimâ. 

(7)  Ut  ex  scnatusconsultis  Tertylliano  et  Orpbitiano,  de  quibus  mox 
slntim. 

(8)  Pnlà  ;  qua  dos  |ub  eà  lege  datur  mulicri  ut  ad  i'uluram  SUCCeSSlOneni 
pion  veniat  :  a.  l.fin.  A.dde  /.  X  cod.  <îc  collation. 

<,]   Scilicel  qua  très  trino  et  nerfecto  partullberoi  peperit,  aut  1;  1 


(5o7) 
été  connu  (i)  que  le  père  defarnille  était  mort  ah  intestat  (2)  »« 
/.  2.  §.  (ri  S.tf.d.tit. 

DCXCVII.  «  11  n'y  a  pas  lieu  à  la  succession  par  rapport  aux 
héritiers  légitimes  (3)  ».  Paul.  sent.  lib.  4-.  tit.   8.  g.  25. 

§.  III.  De  ce  qui  est  commun  aux  héritiers  siens  et  aux  autres 
héritiers  légitimes. 

DCXCVIII.  «  La  loi  des  douze  Tables  appelle  à  la  succession 
celui  qui  existait  déjà  ,  ou  du  moins  était  déjà  conçu  du  vivant 
de  celui  dont  elle  défère  la  succession  ».  /.  6  et  l.  7.  Jf.  d.  tit. 

«  Elle  y  appelle  celui  qui  était  dans  le  sein  de  sa  mère  ,  du 
moment  qu'il  sera  né  (4)  »•  l*  3.  §.  9.  jf.  d.  tit. 

«  Celui  qui  est  dans  le  sein  de  sa  mère ,  met  obstacle  à  ce  que 
la  succession  soit  déférée  aux  agnats  plus  éloignés  (,5)  ,  et  partage 
avec  ceux  qui  sont  au  même  degré  que  lui  »•   d.  §.  9. 

«  La  loi  a  cru  devoir  aussi  admettre  les  posthumes  étrangers  au 
droit  d'être  nos  héritiers  légitimes  ».  /.  iJJ>JF-  de  iegatis  i°. 

DCXCIX.  «  Les  successions  légitimes  déférées  par  la  loi  des 
douze  Tables ,  cessent  d'avoir  lieu  par  l'effet  du  changement 
d'état  (6)  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  celles  qui  sont  trans- 
mises par  le  nouveau  droit  (7)  ».  /.  11.  ff.  d  tit. 

«  Il  est  constant  qu'un  écrit  privé  (8)  ne  change  point  le  droit 
de  succession  ».  l.jin.ff.  de  suis  et  legit.  hered. 

§.  IV.  Des  sénatus-consultes  Tertyllien  et  Orphitien. 

DCC.  «  Une  mère  qui  a  le  droit  des  enfans  ,  c'est-à-dire,  une 
femme  née  libre  qui  en  a  eu  trois  (9)  ,  ou  une  affranchie  qui  en 

(1)  C'est-à-dire,  lorsque  tous  les  héritiers  institués  ont  renoncé  à  la 
succession,  ou  sont  morts  avant  de  l'accepter;  car  c'est  alors  seulement 
qu'elle  est  déférée  par  la  loi. 

(2)  Ajoutez  :  et  qu'il  a  été  certain  qu'il  ne  naîtrait  pas  un  héritier  sien  ; 
car  si  la  veuve  était  enceinte,  la  loi  ne  déférerait  alors  la  succession  aux 
agnats  que  dans  le  cas  de  fausse  couche. 

(3)  C'est-à-dire  ,  que  si  '.ous  les  agnats  du  premier  degré  n'ont  pas  ac- 
cepté la  succession,  elle  n'est  pas  déférée  aux  agnats  du  degré  suivant. 

(4)  Par  un  accouchement  naturel. 

(5)  Puisqu'il  n'y  a  personne  au  même  degré  ;  de  manière  que  ce  n'est 
qu'après  sa  naissance  ou  une  fausse  couche  de  sa  mère,  que  la  succession 
est  déférée  à  lui-même  s'il  est  né  viable  ,  ou  aux  agnats  des  degrés  suivans , 
si  la  mère  a  fait  une  fausse  couche;  lesquels  sont  censés  être  au  premier 
degré  ,   puisque  personne  ne  les  a  précédés. 

(6)  Le  plus  petit. 

(7)  Comme  les  sénatus-consultes  Tertyllien  et  Orphitien  ,  dont  nous, 
allons  parler. 

(8)  Par  lequel,  par  exemple,  on  a  donné  une  dot  à  une  femme  ,  sous 
la  condition  qu'elle  n'aurait  point  de  part  à  une  succession  à  venir,  d.  l.Jïn, 
et  /.  3.  cad.  de  collât. 

(9)  C'est-à-dire  ,  q'ii  a  eu  trots  cnrani  de  trois  couches  naturelles ,  ou  & 


(  5o8  ) 
Terlyïliano  :  si  tamen  neque  hères  suus  sît ,   quive  inter  suos  a 
praetore  jocatnr  ;  neque  pater,  neque  frater  consanguineus  (1). 
Quod  si  soror  consanguinea  sit ,  ad  ulrasque  pertinere  jubetur 
hereditas  ».   V\\>.frag.  lit.  16. 


«  Mater,  eliamsi  in  aliéna  potestate  sit,  ex  senatiisconsullo  ad 
liereditatem  admittitur  ».  /.  6.Jf.  ad  seiiatusconsullurn  Tcrtyll. 

«  Licèt  vulgô  quaesitus  sit  filîus  ,  ad  bona  ejus  mater  ex  Tertyl- 
liano  admittitur  ».  instit.  §.Jîn.  tit.  de  senatusconsulto  Terl  IL 

«  Nudum  nomen  sui  (2)  heredis  non  nocet  matri  »,  /.  2.  §.  8. 
ft.  d.  tit. 

«  In  suspenso  est  jus  matris  ,  si  filitis  (3)  defuncti  emancipatus 
deliberet  de  bonorum  possessione  petendà  ».  /.  8.  jf.  d.  tit. 

«  Si  sit  agnatus  defuncti ,  et  pater  sit  in  adoptivâ  familîâ  ;  ad- 
mittimus  matrem  ,  quoniam  patrem  cogiiatus  (4)  excludit  ».  /,  2. 
§.i7.Jf.d.tit. 

«  Nec  avas  nec  proavus  in  Tertylliano  matri  nocent ,  quamvis 
(iduciam  (5)  coiitraxerint  ».  d.  I.  2.  §.  i5. 

«  Si  mater  liereditatem  filii  filiœve  non  adierit  ex  senatusconsulto 
Tertylliano  ,   in  bonis  eorum  antiquum  jus  (6)  servandum  est  ». 

d.  L  2.  §.  20. 

DCCI,  «  Liberi  ad  bona  matrum  intestatarum  admittuntur  ex 

jus  a  principe  impetravit  perinde  ac  si  peperisset.  Jure  Justinianaeo,  omnei 
mulieres  tatn  libertin»  quàm  ingenuœ  jure  liberorum  gaudent. 

(1)  Emancipatus  nempe  :  hi  enim  exeludunl  matrem.  Sed  etsi  filius  sit 
in  extraneâ  iamilià  per  adoptioncm,  cessabit  senatuéconsultum  ;  et  uni  cum 
matre ,  in  tertio  qui  cognatorum  est  ordine ,  venict  ad  bonorum  posses- 
sionem. 

(2)  Putà ,  si  se  abstineat  filius  defuncti ,  mater  polerit  ex  senatuscon- 
sulto adiré. 

(3)  Idem  die  de  crcteris  qui  matri  prxfcruntur,  pu'.à  pâtre  aut  fratre  con- 
sanguinco.  Si  enim  aut  repudiaveriut,  aut  deccsserinl  priusquam  adierint 
}>onorumve  possessionem  et  quidem  dcfinitivam  acceperint,  mater  adinit- 
tetur. 

(4)  Id  est ,  agnatus.  Pater  autem  non  potest  excludere  matrem  ,imi  cum 
i['.se  ad  bona  Glii  a  enit. 

(5)  Id  est,  sint  manumissorcs  nepotis  sui  de  cuius  bonis  agitur.  Uno 
tamen  casu  excludent  matrem  ,  scilicet  si  existât  pater  defuncti. 

(6)  Nimiromul  deferatnr  eorum  agnati.? ,  qui  in  proximo  gradu  iiue- 
uiuntur,  cum  mater  répudiât,  aut  moritur antequam  ai 


(  5o9  ) 
a  en  analre,  est  héritière  légitime  fie  son  fils  on  de  sa  fille ,  en 
vertu  du  sénatus-consulte  Tertyllien,  ponrvu  qu'ils  n'aient  point 
d'héritiers  siens  ,  ou  qu'il  ne  s'en  offre  point  d'autres  que  le  pré- 
teur appelle  au  nombre  des  héritiers  siens',  et  que  leur  père  ou 
frère  consanguin  n'existent  pas  (i)  ;  mais  s'il  y  a  une  sœur  con~ 
sanguines,  elle  partage  la  succession  avec  elfe  ».  XJ\p. Jragm.  tit.  16. 

«  Ce  sénatus-consulte  admet  la  mère  à  la  succession,  quoiqu'elle 
soit  sous  la  puissance  d' autrui  ».  I.  b.ff.  ad  senatusconsultum 
Tertyll 

«  11  admet  aussi  une  mère  à  la  succession  de  son  fils  ,  quoique 
ce  fils  ne  soit  pas  né  d'un  légitime  mariage  ».  instit.  §.jîn.  tit.  de 
si'tiatusconsulto  Tertyll. 

xi  Le  titre  nu  d'héritier  sien  (2)  ne  nuit  point  à  la  mère  ».  /.  2. 
§.  &.ff.  d.  lit. 

«  Le  droit  de  la  mère  est  en  suspens ,  si  le  fils  du  défunt  (3)  a 
été  émancipé ,  et  délibère  s'il  demandera  la  possession  des  biens  » . 
LS.ff.d.tiL 

«  S'il  y  a  un  agnat  du  défunt ,  et  que  le  père  soit  en  adoption  , 
on  admet  la  mère,  parce  qu'un  agnat  exclut  le  père  (4)  ».  /.  2. 
§.  17..//.  d.  tit, 

«  3Ni  l'aïeul  ni  le  bisaïeul  ne  nuisent  à  la  mère  d'après  le  sénatus* 
c  msulte  Tertyllien ,  quoiqu'ils  aient  affranchi  leur  petit-fils  (5)  ». 
d.  /.  2.  §.  i5. 

«  Si  la  mère  n'a  point  accepté  la  succession  de  son  fils  ou  de  sa 
fille  en  vertu  du  sénatus-consulte  Tertyllien ,  l'ancien  droit  (6) 
sera  observé  en  ce  qui  concerne  leurs  biens  ».  d.  I.  2.  §  20. 

DCCI.  «  Les  enfans  sont  appelés  à  la  succession  de  leur  mère 

obtenu  ce  droit  du  prince.   Par  le  droit  de   Justinien ,  toutes  les  femmes 
ne'es  libres  ou  affranchies  ,  jouissent  de  ce  droit. 

(1)  C'est-à-dire,  émancipé;  car  les  fils  émancipés  excluent  la  mère. 
Mais  quoique  le  fils  ait  passé  dans  une  famille  étrangère  par  l'adoption,  le 
si;p.atus-consulte  n'a  pas  lieu  ,  et  il  est  appelé  avec  sa  mère  à  la  possession; 
des  biens  dans  le  troisième  degré,  qui  est  celui  des  cognats. 

(2)  Par  exemple,  si  le  fils  du  défunt  renonce  à  sa  succession ,  la  mère 
pourra  l'accepter  en  vertu  du  sénatus-consulte  Tertyllien. 

(3)  Il  faut  dire  la,  même  chose  de  tous  ceux  qui  sont  préférés  à  la  mère , 
comme  le  père  et  le  frère  consanguin  ,  parce  que  s'ils  ont  renoncé  à  la  suc- 
cession,  ou  sont  morts  avant  de  l'accepter  ,  la  mère  y  sera  admise. 

(4)  C'est-à-dire  ,  un  agnat  ;  mais  le  père  ne  peut  pas  exclure  la  mère  , 
si  ce  n'est  par  rapport  à  la  succession  de  son  propre  fils. 

(5)  C'est-à-dire  ,  qu'ils  aient  concouru  à  l'émancipation  du  petit-fils,  de 
la  succession  duquel  il  s'agit.  Ils  excluront  néanmoins  la  mère  dans  un  cas  , 
c'est-à-dire,  si  le  père  du  défunt  est  encore  vivant. 

(f>)  C'est-à-dire ,  qu'ils  seront  donnés  à  leurs  agnats  qui  se  trouvent  au 
premier  degré  ,  puisque  la  mère  y  a  renoncé  t  ou  est  morte  avant  d'accepter 
la  succession. 


{  5io  ) 
smatusconsulto  Orphitiano  (i)  ;  et  pneferuntur  consanguineis  et 
agaatis  defunctaj  malris  ».  inslit.  lit.  de  senatusconsidto  Orphit. 

«  Etvulgo  quresitiadmittuntur  ad  matris  légitimant  bereditatem  ». 
/.  i.  §.  2.  //:  d.  lit. 

Ex  Orphitîani  clausulâ  ;  «  si  nemo  filiorum. .  .  volet  ad  se  he- 
reditatem  (2)  pertinere  ;  jus  (3)  aiitiquum  esto  ».  d.l.  1.  g.  n. 

§.  V.  De  hereditalibus  libertorum  intestatorum. 
Jus  Legis  XII  Tabularum. 

DCCII.  «  Intestato  Kberto  morluo ,  priinùm  suis  deferri  he- 
reditatem  verum  est  ;  si  hi  non  fuerint,  tune  patrono  (4)  ».  /.  3. 
jf.  de  suis  et  legit. 

«  In  bonis  Liberti  prior  est  patronus  quàm  filius  alterius  patroni  ; 
item  que  prior  filius  patroni ,  quàm  nepos  alterius  (5)  patroni  ». 
1         sent.  lib.  3.  lit.  3. 

Inter  diversorum  patronorum  filios  ;  «  hereditas  in  capita,  nom 
in  stirpes  divïditur  ».  ibid. 

Jus  legis  Pappiœ-Poppœœ. 

DCGIIÏ.  «  Lege  Papiâ  eautum  est  ut  ex  bonis  ejus  qui  sester- 
tium  eentum  (6)  railliùm  in  bonis  reliquerat ,  et  pauciores  quàm 
très  liberos  babebat  ;  sive  testamento  facto ,  sive  intestates  mortuus 
erat;  viriîis  pars  patrono  deberetur  ».  instit.  til.  de  bon.  lib. 

«  Si  Ubertus  minorcm  se  centenario  in  fraudem  legis  fecerit^) , 
quas-  iri  lentenarii  liberti  bonis  locuin  babebit  patronus  ».  /.  iG. 
jj\  de  jur.  pair. 


(1)  Antè  non  admittebantur  nisi  ex  edicto  praetoris  ,  in  ordine  cogna- 
torum  ,  post  omnes  agnatos  matris. 

{'1)   Aut  postfjuam  voluerit,  restitutus  sit  :  d.  I.  i.  §.  10. 

(3)  Id  est,  admittuntur  agnati  qui  eo  tempore  proximi  inveniuntur. 

(()  Ant  patronœ.  Licèt  autem  lex  XII.  Tab.  post  suos  patronum  vocet  ; 
nota  tamen  ex  edicto  praetoris  ,  etiani  a  fdiis  emaneipatis  liberti  patronum 
excludi.  Jure  Juslinianaeo,  eliani  ascendentes  liberti ,  et  iratres  ,  excludunt 
patronum. 

(.*>)  Non  alii  autem  admittuntur,  quàm  liberi  patroni.  Jura  autem  Justi- 
niaaaeo  ,  etiam  qui  ex  transveiso  Lucre  sunt  usque  ad  quinturn  graduai. 

(G)  Jure  Justiïiiavaio  suffic.it  ut  centum  aureos  in  bonis  babucrit. 

(7)  Dura  aliénât:  secus ,  si  duntaxat  omittat  acquirerc. 


(Su  ) 
vnorte  ab  intestat,  en  vertu  du  sénalus-consulte  Orphïiïcn  (î)  , 
et  sont  préférés  aux  consanguins  et  aux  agnats  maternels  ».  inst. 
th.  de  senatKSConsulto  Orphit. 

«  Et  les  bâtards  sont  admis  à  la  succession  légitime  de  leur  mère» . 

Par  une  clause  du  sénatus-consulte  Orphitien  ,  «  si  aucun  des 
enfans  n'accepte  la  succession  (2) ,  on  suit  le  droit  ancien  (3)  ».  cL 

1. 1.  §.  9. 

§.  V.  Des  successions  des  affranchis  morts  ab  intestat. 
Droit  de  la  loi  des  douze  Tables. 

DCCII.  «  La  succession  d'un  affranchi  mort  ab  intestat  f  est 
d'abord  déférée  aux  héritiers  siens  ,  et  s'il  n'y  en  a  point ,  au  pa- 
tron (4)  a-  /•  3.  ff".  de  suis  et  legit. 

«  Par  rapport  à  la  succession  d'un  affranchi ,  un  de  ses  patrons 
est  préféré  au  fils  d'un  autre  patron,  et  le  fils  d'un  patron,  au 
petit-fils  de  l'autre  (5)  ».  Paul.  sent.  lib.  3.  lit.  3. 

Les  enfans  de  divers  patrons  «  partagent  la  succession  de  leurs 
affranchis  par  têtes  ,  et  non  par  souches  ».  ibid. 

Dispositions  particulières  de  la  loi  Papia  et  Poppea. 

DCCIII.  «  La  loi  Papia  ordonne  que  le  patron  prendra  une 
portion  virile  dans  la  succession  de  l'affranchi  qui  a  laissé  la  valeur 
de  cent  mille  sesterces  (6)  et  moins  de  trois  enfans  ,  soit  qu'avant 
son  décès  il  ait  testé  ou  non  ».   instit.  til.  de  bon.  lib. 

«  Si  un  affranchi  a  pratiqué  des  fraudes  pour  éluder  la  loi ,  en 
paraissant  laisser  moins  de  cent  mille  sesterces  (7),  le  patron  prendra 
clans  ses  biens  la  portion  qu'il  y  aurait  eue  si  la  succession  se  fût 
élevée  à  cette  valeur  ».  /.  iS.ff-  de  jur.  patr. 

(1)  Ils  n'y  étaient  admis  auparavant  qu'en  vertu  de  l'édit  du  préteur  , 
et  après  les  agnats  maternels,  comme  les  cognats. 

(2)  Ou  s'est  fait  restituer  après  l'avoir  acceptée,  d.  I.  1.  §•  10. 

(3)  C'est-à-dire  que  les  agnats  les  plus  proches  y  sont  appelés. 

(4)  Ou  à  la  patrone.  Mais  quoique  la  loi  des  douze  Tables  appelle  le  pa- 
tron après  les  héritiers  siens,  il  faut  observer  que  l'édit  du  préteur  ne  l'ap- 
pelle qu'après  les  enfans  de  l'affranchi,  même  émancipés.  Par  le  droit  de 
Justinien,  les  ascendans  même  de  l'affranchi,  et  ses  frères,  excluent  le 
patron. 

(5)  Il  n'y  a  que  les  enfans  du  patron  qui  y  soient  admis  ;  mais  le  droit 
de  Justinien  y  appelle  même  les  païens  en  ligne  collatérale  jusqu'au  cin- 
quième degré. 

(6)  Par  le  droit  de  Justinien ,  il  suffit  que  l'affranchi  ait  laissé  cent 
pièces  d'or. 

(7)  En  aliénant  ses  biens;  car  il  en  serait  autrement  s'il  n'eût  fait  que 
s'abstenir  d'en  acquérir. 


(  Sia  ) 

SECTIO    IV. 

De  acqnirendâ  aut  repudiandâ  hereditate  ;  de  benejicio 
abstinendi  ,  et  de  jure  accrescendi. 

ARTICULUS    I. 

De  aditione  seu  acquisitions  hereditatis. 

§.  I.    Quomcdo  adeatur  hereditas. 

Jure  Pandectarum ,  hcreditatis  aditio  fiebat  vel  cretione  quce 
cxolevit ,  vel  pro  herede  gestione. 

DCCIV.  «  Pro  herede  gerere  videtur  ,  qui  aliquid  facit  quasi 
hères  ».  /.  20.  ff.  de  acquit:  hered. 

«  Pro  herede  gerit,  qui  rébus  hereditariis  tanquam  (1)  dominus 
utitur  ».  U\\>.frag.  lit.  22. 

«  Cùm  debitum  paternum  te  exsolvisse  allèges ,  agnovisse  te 
hereditatem  non  ambigitur  ».  /.  2.  cocl.  de  jur  de  liber, 

«  Pro  herede  gerere  non  est  facti ,  quàm  animi  ».  /.  20.  ff.  de 
acq.  lier. 

«  Gerit  pro  herede ,  qui  animo  agnoscit  successionem ,  licèt 
nihil  altingat  hereditarium  (2)  ».  /.  SS.ff.  d.  tit* 

Hères  «  si  quid  pietatis  causa  fecit ,  si  quid  custodise  causa  fecit , 
si  quid  quasi  non  hères  ,  sed  quasi  alio  jure  dominus  ;  apparet  non 
videri  pro  herede  gessisse  ».  /.  20.  ff.  d.  lit. 

«  Si  extraneus  hères  rem  hereditariam  quasi  surripiens  vel  ex- 
pilans  tenet,  non  pro  herede  gerit».  /.  zi-ff.  d.  tit% 

DCCV.  «  Qui  honâ  fide  servit,  si  quasi  jussu  domiui  adîerit, 
non  obligabitur  (3;.  /.  74..  §.  2.ffl  d.  tit. 

«  Qui  se  putat  necessarium  (4),  volunlarius  existere  non  po- 
tes L  ».  /.  16.  ff:  d.  ut. 

(1)   Alienando  ,  manumittendo  ,  etc. 

(a)  Ut  si  disponat  de  re  quse  non  est  liereditaria,  s<ul  tjuam  putat  here- 
ditariam. 

(3)  ÏScc  enim  voluit  sibi  acquirere  hereditatem  ,  cùm  se  alicni  ju.ri«  esi* 
"putaret. 

(4)  Sccm  si  duhiter  duntaxat  :  /.  9.  §.  4-  ff  d-  '*'• 


(  5i3  ) 
SECTION    IV. 

De  l'acceptation  on  de  la  répudiation  de  l'hérédité ,  du 
bénéfice  de  s'en  abstenir ,  et  du  droit  d' accroissement. 

ARTICLE  i. 

De  Vadilion  d  hé  redite ,  ou  de  V  acceptation  d'une  succession. 

§.  I.    Comment  se  fait  Vadition  d'hérédité'. 

Par  le  droit  des  Pandectes  ,  l'adition  d'hérédité  se  faisait  par 
une  prise  de  possession  dont  le  mode  est  tombé  en  désuétude ,  ou 
par  un  acte  d'héritier. 

DCCIV.  «  On  est  censé  faire  acte  d'héritier ,  quand  on  a  fait 
quelque  chose  en  cette  qualité  ».  /.  20.  ff.  de  acquir.  hcred. 

«  On  fait  acte  d'héritier  en  usant  des  choses  héréditaires  comme 
propi;étaire  (1)  ».  XJlp.fragm.  tit.  2. 

«  Puisque  vous  convenez  d'avoir  payé  une  dette  à  votre  père  i 
il  n'est  pas  douteux  que  vous  n'ayez  accepté  sa  succession  ».  /.  2. 
cod.  de  jur.  deliber. 

«  On  est  censé  agir  comme  héritier,  moins  par  le  fait  que  par 
intention  ».  /.  20.  ff.  de  acq.  lier. 

«  On  fait  acte  d'héritier  en  acceptant  la  succession  ,  quoiqu'on 
n'ait  encore  pris  possession  d'aucun  objet  héréditaire  (2)  ».  2.88« 
ff'.  d.  tit. 

«  Un  héritier  n'est  pas  censé  avoir  agi  comme  tel  ^  pour  avoir 
fait  des  choses  que  lui  commandait  la  piété  filiale  ,  ou  des  choses 
nécessaires  à  la  conservation  des  biens ,  même  des  actes  de  pro-7 
priétaire  à  tout  autre  titre  qu'à  celui  d'héritier  ».  /.  20.  ff.  d.  tit. 

«  Si  un  héritier  étranger  s'est  emparé  ou  détient  comme  spo- 
liateur quelques  objets  héréditaires ,  il  n'a  pas  fait  pour  cela  acte 
d'héritier  ».  /.  21.  ff.  d.  tit. 

DCCV.  «  Celui  qui  de  bonne  foi  se  croit  esclave  ,  n'a  point 
contracté  d'obligation  (3)  en  acceptant  une  succession  par  l'ordre 
de  son  maître  ».  /.  7  4-  §•  2-  ff-  d.  tit. 

«  Celui  qui  se  croit  héritier  nécessaire  (4.) ,  ne  peut  pas  être 
héritier  volontaire  ».  /.  ib.ff.  d.  tit. 

(1)  En  vendant  des  biens  ,  en  af'franohisoant  des  esclaves  ,    etc. 

(2)  Comme  s'il  a  disposé  d'une  chose  qui  n'appartenait  point  à  la  succes- 
sion ,  quoiqu'il  crût  le  contraire. 

(3)  Parce  qu'il  n'a  pas  voulu  acquérir  la  succession  pour  lui  ,  puisqu'il 
troyait  être  sous  la  puissance  d'autrui. 

(4)  Il  en  est  autrement,  s'il  a  seulement  des  doutes  à  cet  égard.  /.  9, 

$.  4#  d.  tit. 

De  reg.jur.  Par.  t.  33 


«  Qui  timoré  coactus,  fallens  (i)  adierit  hereditatem;  heredem 
non  iieri  placet  ».  /.  6.  §.  j.Jf.  d.  tit. 

DCCVI.  «  Obtinuitpro  hcrede  non  génère  ,  qui  ^uzV/accepît  (2) 
ne  hères  sit  ».  /.  il*.]),  d.  lit. 

Consonat  régula  illa  notissima.  «  Non  vult  hères  esse  ,  qui  ad 
alium  transferre  voluit  hereditatem  ».  /.  6.  Ulp.  lib.  7.  ad  Sab. 

<<  Ei  qui  hereditatem  vel  legatum  accepit  sub  conditione  quam 
vnplevit;  neque  hereditas  neque  legatum  aliter  acquiri  potest, 
quàm  si  post  impletam  conditionem  id  egerit  per  quod  (3)  here- 
ditas aut  legatum  acquiri  solet»'  /.  iS.jff.  de  cond.  inst. 

«  Non  potest  videri  pro  herede  gessisse  ,  qui  ut  hereditatem 
omitteret ,  ex  aliâ  parte  edicti  (  ex  quâ  non  est  ipsi  delata  )  bo- 
norum  possessionem  petit  ».  I.  bojfj.  de  acq.  her. 

«  Respondi ,  nihil  actum  esse  ;  cùm  ex  semisse  scriptus  hères , 
ex  quadrante  per  errorem  [40  adiit  ».  /.  j5-Jf.  d.  tit. 


§.  II.  Quis  adiré  hereditatem possit. 

DCCVII.  a  In  suis  heredibus  aditio  non  est  necessaria  ».  I.  i^. 
jf.  de  suis  et  leg. 

Jure  digestorum  adiré  non  potest  nisi  ipse  qui  institutus  est , 
aut  lege  vocatus  ;  non  verô  (5)  ejus  hères ,  nec  qui  eum  (6)  in 
sua  potestate  habet  :  /.  3.  cod.  de  jur.  delib. 


(1)  Secus  si  non  fallens ,  quamvis  coactus  :  sed  hoc  casu  restituetur. 

(2)  Putà ,  a  substituto.  Secus  de  eo  qui  vendit  hereditatem. 

(3)  Non  ex  eo  soloigitur  videtur  arlivisse  quod  conditionem  impleverit. 
Faliit  tamen  recula  ,  si  ea  conditio  fuit  quam  nonnisi  ut  hères  impîerc  po- 
terat  :  ut  illa,  si  juraverit  se  inanumissururn  servum  liercditariurn. 

(4)  Scilicet  ex  alio  quadrante  ,  ex  quo  scriptus  hères  non  est.  Quôd  >i 
ex  quadrante,  qui  in  scmisse  ex  quo  scriptus  est  continetur,  adirel  ;  recto 
adiret,  et  totum  semissem  adquireret.  lnira  §.  5. 

(5)  Jure  Justinianaeo  id  ei  permissum,  intra  annum  quod  ad  deliberan- 
dum  heredi  defuncto  datum  crat.  Jure  Digestorum  id  permissum  non  luit  , 
nisi  quil>usdam  casibus  valdè  singularibus.  tit.  de  arc/,  nered.  n.  28. 

(0)  Permittitur  tamcn  quibusdam  casibus  item  singularibus.  d.  tit.  n.  29. 


(5i5) 

«  II  est  décidé  que  celui  qui ,  pressé  par  la  crainte ,  a  accepté 
une  succession  qui  ne  lui  appartenait  pas  (i) ,  n'a  pas  fait  acte 
d'héritier  ».  /.  6.  §.  j.fl.  d.  tit. 

DCCVI.  <(  On  a  admis  en  principe  que  celui  qui  avait  reçu 
quelque  chose  (2)  pour  ne  point  se  porter  héritier ,  n'avait  point 
fait  en  cela  acte  d'héritier  ».  /.  ±i.ff.  d.  tit. 

'  Cela  s'accorde  avec  la  règle  très  connue ,  que  «  celui  qui  a 
voulu  transférer  une  succession  à  un  autre  ,  n'a  pas  voulu  être  hé- 
ritier ».  /.  6.  Ulp.  lib.  7.  ad  Sab. 

«  Celui  qui  a  reçu  un  legs  ou  une  succession  sous  une  condi- 
tion qu'il  a  remplie  y  n'a  acquis  l'hérédité  ou  le  legs  qu'autant 
qu'il  a  fait  acte  d'héritier  (3)  depuis  l'accomplissem  entde  cette 
condition».  /.  i3.^  de  cond.  instit. 

«  On  ne  peut  pas  regarder  comme  ayant  fait  acte  d'héritier , 
celui  qui  a  demandé  la  possession  des  biens  pour  renoncer  à  la 
succession  ,  en  vertu  d'une  autre  partie  de  ledit  qui  ne  la  lui 
déférait  point».  I.  bo.jf.  de  acq.  lier. 

u  J'ai  répondu  que  celui  qui ,  par  erreur,  avait  accepté  la  suc- 
cession comme  héritier  pour  un  quart  (4) ,  lorsqu'il  était  institué 
hérïlier  pour  la  moitié  ,  n'est  point  réputé  avoir  fait  acte  d'héré- 
dité ».  /.  7 5.  JJ.  d.  lit. 

§.  II.  Qui  peut  accepter  une  succession. 

DCCVII.  «  Les  héritiers  siens  ne  sont  point  assujétis  à  la  né- 
cessité de  faire  adition  d'hérédité  ».  /.  i^-ff-  de  suis  et  leg. 

Par  le  droit  du  Digeste ,  on  ne  peut  accepter  une  succession 
que  quand  on  y  est  appelé  par  la  loi ,  ou  lorsque  l'on  est  héritier 
en  titre  par  le  testament.  L'héritier  de  l'héritier  (5),  et  celui  sous 
la  puissance  duquel  il  est  (6),  ne  le  peuvent  pas.  /.  3.  cod.  dejur. 
delib. 

(1)  Si ,  quoique  forcé,  il  accepte  une  succession  qui  lui  appartient,  cette 
décision  n'a  pas  lieu  contre  lui;  mais  il  peut  se  faire  restituer. 

(2)  Par  exemple  ,  de  l'héritier  substitué.  Il  en  est  autrement  de  celui  qui 
a  vendu  l'hérédité. 

(3)  Il  n'est  donc  pas  censé  avoir  accepté  la  succession  en  remplissant  la 
condition.  Cette  règle  faillit  cependant ,  si  la  condition  est  telle  qu'il  n'ait 
pu  la  remplir  qu'en  sa  qualité  d'héritier;  comme,  par  exemple  ,  si  cette 
condition  était  d'affranchir  un  esclave  héréditaire. 

(4)  C'est-à-dire  ,  s'il  a  accepte  comme  héritier  pour  un  autre  quart  qne 
celui  qui  lui  était  laissé  ;  car  si  le  quart  pour  lequel  il  s'est  porté  héritier  , 
est  contenu  dans  la  moitié  qui  lui  appartenait,  son  adition  d'hérédité  n'est 
pas  nulle  ,  et  elle  s'étendra  à  toute  cette  moitié.  Voyez  ci-après  §.  5. 

(5)  Par  le  droit  de  Justinien  ,  il  avait  cette  faculté  pendant  l'année  ac- 
cordée à  l'héritier  du  défunt  pour  délibérer;  mais  cela  n'était  point  admis 
parle  droit  du  Digeste,  excepté  dans  certains  cas  tout  particuliers,  tit.  de 
acq.  hered.  n.  28. 

(6)  On  le  permet  cependant  dans  certains  cas  d'exception,  d.  tit.  n.  29. 


(5.6) 

DCCVIII.  «  Per  curatorem  acquiri  hereditas  non  potest  ». 
/.  90.  ff.  de  acq.  hered. 

«  Furiosus  (1)  acquirere  sibi  commodum  hereditatis  non  potest , 
nisi  si  necessarius  patri  aut  domino  héros  existât  ».  I.  53.  Jf.  d.  tit. 

«  Pupillus  si  fari  possit ,  licèt  hujus  aetatis  sit  ut  non  intcl— 
ligat ,  cum  tutoris  auctoritate  hereditatem  (2)  acquirere  potest  »• 
/.  g.ff.  d.  tit. 

«  Mutum  necnon  surdum,  pro  herede  gerere  (3)  posse  constat  ». 
I.  S.ffd.tit. 

§.  III.  De  j assit  quem  expectare  débet  hères  qui  in  aliéna  po~ 
testate  est,  ul  adeat  hereditatem. 

DCCIX.  «  Qui  in  aliéna  est  potestate ,  non  potest  invilum 
hereditati  (4)  obligare  eum  in  cujus  est  potestate  ».  /.  6.  ff.  d.  tit. 

«  Servus  communis  ab  extero  institutus ,  si  jussu  unius  adierit 
hereditatem  -,  non  pro  majore  parte  intérim  heredem  eum  facit, 
quàm  pro  dominicà  :  deinde  ca±teris  non  jubentibus  (5) ,  partes 
ei  accrescunt».  /.  &J'ff-  d.  tit. 


«  Si  serVus  post  jussum ,  antequam  adiret ,  alienatus  esset  ;  no- 
vum  (6)  jussum  posterions  domini  exigitur  ».  /.  62.  §.  i*ff.  d.  til. 

Quando  interponendum  jussum ,  quale  ,  e  quomodo. 

I)CCX.  1.  «  Non  puto  recipiendum ,  ut  de  vivi  hereditate  man- 
detur  ».  /.  2$.ff.  d.  tit. 

«  Jussum  preecedere  (7)  débet  ».  d.  I.  25.  §.  £. 

(1)  Cùm  ipse  hères  institutus  est.  Sed  qui  in  ejus  potestate  est  scriptus 
hères,  potest  ipsi  (  curatoris  ipsius  jussu)  adeundo  acquirere. 

(2)  Supplet  tutoris  auctoritas  ejus  judicium.  Hoc  favorahiliter  rcrcptum. 
IVIulto  magis  poterit  prudigus  bonis  interdictus ,  cum  assensu  curatoris  :  d. 
tit.  n.  3  a. 

(3)  Nam  gestîo  solam  voluntatem  requirit  :  at  non  possent  cernere. 

({)  H'mc  sequitur  nihil  agere,  adeundo  citra  ejus  jussum.  Nec  cnim  sibi, 
cùm  sit  alieni  juris,ncc  ci  in  cujus  polestate  est,  cùin  non  COBMOttat , 
acquirere  potest. 

(5)  Et  repudianlibus. 

(6)  Nec  enim  ei  qui  jussit ,  ampliùs  acquirere  potest,  cujus  servus  esso 
desiit  ;  nec  novo  domino,  citra  ejus  jussum. 

(7)  Addo  ,  et  perseverare  donec  filius  servusve  adeat.  Si  igitur  inlorim 


(5.7) 

DCCVIII.  «  L'hérédité  ne  peut  pas  être  acceptée  par  un  cura- 
teur » .  /.  90.  ff.  de  acq.  hered. 

«  Un  fou  (1)  ne  peut  pas  accepter  une  succession  à  lui  déférée  , 
à  moins  qu'il  ne  soit  héritier  nécessaire  de  son  père  ou  de  son 
maître  ».  I.  63.  jf.  d.  tit. 

«  Un  pupille  qui  peut  parler,  peut  accepter  une  succession  avec 
l'autorisation  de  son  tuteur  (2) ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  encore  d'âge 
à  comprendre  ce  qu'il  fait  ».  /.  tyff-  à.  tit. 

«  Il  est  constant  qu'un  muet  et  un  sourd  peuvent  faire  acte 
d'héritier  (3)  ».  /.  S.ff.  d.  tit. 

§.  III.  De  l'ordre  que  doit  attendre  l'héritier  qui  est  sous  la 
puissance  d'autrui ,  pour  accepter  une  succession. 

DCCIX.  «  Celui  qui  est  sous  la  puissance  d'autrui ,  ne  peut 
pas  obliger  celui  sous  la  dépendance  duquel  il  est  ,  en  acceptant 
une  succession  (4)  sans  son  consentement  ».  /.  b.ff.  d.  tit. 

«  Si  l'esclave  de  plusieurs  maîtres  est  institué  héritier  ,  mais 
n'accepte  la  succession  que  par  l'ordre  d'un  seul ,  il  ne  fait  celui-ci 
héritier  que  pour  la  portion  qui  lui  serait  revenue  s'il  eût  fait 
adition  par  l'ordre  de  tous  ;  mais  si  les  autres  (5)  n'autorisent  pas 
l'esclave  à  cet  effet,  la  portion  du  maître, ainsi  devenu  seul  héritier, 
s'accroît  de  toutes  les  leurs  ».  /.  ^rj.Jf.  d.  tit. 

«  Si  l'esclave  à  qui  l'ordre  a  été  donné  d'accepter  une  succes- 
sion, vient  à  être  vendu  ,  iï  ne  peut  pas  l'accepter  sans  l'ordre  de 
son  nouveau  maître  (6)  ».  /.  62.  §.  1.  ff._  d*  lit^ 

Quel  doit  être  cet  ordre,  comment  et  quand  doit-il  être  donné. 

DCCX.  1.  «  Je  pense  qu'on  ne  doit  point  se  soumettre  à  l'ordre 
qui  enjoint  d'accepter  la  succession  d'un  homme  vivant»,  /.  25, 
ff-d.tit. 

«  L'ordre  doit  (7)  précéder  l'aditîon  d'hérédité  ».  d.  I.  25.  §.  £. 

(1)  Puisqu'il  est  institué  héritier  ;  mais  si  celui  qui  est  sous  sa  puissance, 
est  institué  héritier,  il  peut  faire  l'àdition  d'hérédité  avec  l'autorisation  du, 
curateur  de  son  maître  ou  dé  son  père. 

(2)  Parce  que  l'autorité  de  son  tuteur  supplée  à  son  défaut  de  jugement  ;. 
ce  qui  a  été  favorablement  reçu.  A  plus  forte  raison ,  re  prodigue  interdit 
pourra  user  de  cçtte  faculté,  avec  l'autorisation  de  son  curateur-  cl.  tit.n.  3-2. 

(3)  Parce  qu'il  ne  faut  que  vouloir  pour  faire  acte  d'héritier  ;  mais  il  ne 
pourrait  pas  accepter  la  succession. 

(4)  De  là  suit  que  l'aditîon  d'hérédité  faite  sans  ordre  ,  est  nulle  ,  parce 
qu'il  ne  peut  acquérir  ni  pour  lui,  puisqu'il  est  en  puissance  d'autrui  \  ni 
pour  son  maître  dont  il  dépend ,   et  qui  n'y  consent  pas. 

(5)  Et  s'ils  renoncent  à  la  succession. 

(6)  Parce  qu!il  ne  peut  plus  acquérir  pour  celui  qui  lui  a  donné  l'ordre  , 
et  dont  il  n'est  plus  1  esclave,  ni  pour  son  nouveau  maître  qui  ne  l'y  a 
point  autorisé. 

CO  Ajoutez  qu'il  doit  persévérer  jusqu'à  ce  que  le  fils  ou  l'esclave  ait  aç.-« 


(5i8) 

2.  «  Magis  est  ut  nutu  quisiubere  possit  adiré  hereditatem  ». 
/.  q3.§.  iTjjF.d.  tit. 

3.  «  Magis  placet  specialiter  (i)  debere  mandare  ».  /.  25.  §.  5. 
ff.  d.  lit. 

Pater  domintisve  «  si  mandavit  quasi  ex  asse  instituto  ,  et  inve- 
niatur  ex  parte  ;  non  puto  ex  jussu  adîsse  ».  d.  /.  25.  §.  n. 


«  Si  mandavit  quasi  ab  intestato  ,  ex  testamento  adit  ;  non  puto 
quicquam  egisse.  At  si  ex  testamento  mandavit ,  poterit  ab  (2)  in 
testato  ».  a.  §.  11. 


§.  IV.   Quando  hereditas  adiri  possit. 

DCCXI.  «  Ita  denmm  quis  pro  herede  gerendo  acquiret  he- 
reditatem ,  si  jam  sit  ei  delà  ta  ».  /.  21.  §.  z.jf.  d.  lit. 

«  Quandiu  institutus  adiré  potest  ?  substitutus  non  (3)  polest  ». 
I  Z.ff.  d.  tit. 

«  Quandiu  possit  valere  testamentum  ,  tandiu  legitimus  (4)  non 
admittitur  ».  I.  8g.  Paul.  lib.  10.  quœst. 

DCCXII.  Qui  adit  (5),  scire  débet  sibi  delatam  esse  heredita- 
tem. Inde  corollaria  sequentia. 

i°.  «  Hères  si  putet  testatorem  vivere  quamvis  defunctus  sit , 
adiré  non  potest  ».  /.  Sz.J}'.  d.  lit. 

20.  Si  de  conditione  testatoris  incertus  sit ,  non  poterit  adiré 
hereditatem  ».  d.  I.  32.  §.  2. 

3°.  «  Non  potest  adiré  ,  qui  dubitat  verum  esse  testamentum  ». 
/.  Ifi.ff.  d.  tit. 

aut  mutaverit  voluntalem  aut  mortuus  sit,  aut  in  furoreni  inciderit  pater 
dominusve  qui  jussit  ;  perperam  adibit  servus  aut  filius. 

(1)  Non  generalitcr,  quaecumque  hereditas  fuerit  delata.  Hinc  eliam  se- 
quitur,  jussum  non  esse  tacite  colligendum,  putà  ex  eo  quùd  pater  coheres 
filio  datai  ipse  adierit  ex  sua  parte  ;  aut  quod  duobus  fdiis  instituas  jam 
un  uni  jusserit  adiré. 

(2)  Melior  fit  cnim  jubentis  conditio. 

(3)  Nec  enim  ci  antè  delata  est. 

(/t.)  Eadcm  ratio. 

(5)  Sive  suo  arbitrio,  sive  jussu  cjus  cujus  juri  subjectus  sit  adc.it: 
et  quiiiem  sola  ipsius  acientia  ,  non   palris  aut   domini  attendilur  :  il.  lit. 

n.  56. 


(5i9) 

2.  «  Il  est  probable  qu'on  peut  donner  par  signe  l'ordre  d'ac- 
cepter une  succession  ».*/.  93.  §.  \.ff.  d.  tit. 

3.  «  Le  plus  probable  est  que  cet  ordre  doit  être  spécial  (1)  ». 
l.2$.§.5.ff.d.tit. 

«  Je  pense  que  si  le  maître  ou  le  père  à  donné  l'ordre  d'accepter 
la  totalité  d'une  succession ,  à  un  esclave  qui  s'est  trouvé  héritier 
seulement  pour  une  partie  ,  la  succession  est  réputée  avoir  été  ac-> 
ceptée  sans  ordre»,  d.  I.  25.  §.  11. 

«  Si  un  mandat  a  été  donné  pour  autoriser  à  faire  adition  d'hé- 
rédité ab  intestat ,  et  qu'elle  ait  été  faite  en  vertu  du  testament , 
je  pense  que  cette  adition  est  nulle  ;  mais  celui  à  qui  on  a  ordonné 
d'accepter  une  succession  en  vertu  d'un  testament,  peut  l'accepter 
ab  intestat  (i)».d.  §.  11. 

§.  IV.  Quand  V adition  d'hérédité  peut  être  faite. 

DCCXI.  «  Celui  qui  a  fait  des  actes  d'héritier,  ne  s'est  acquis 
la  succession  qu'autant  qu'elle  lui  a  été  préalablement  déférée  ». 
/.  21.  §.  i.jf.d.  lit. 

,  «  L'héritier  substitué  ne  peut  faire  l'adition  d'hérédité  ,  que 
quand  l'héritier  institué  ne  le  peut  plus  (3)  ».  /.  3.  ff.  d.  tit, 

«  L'héritier  légitime  ne  peut  pas  être  admis  (4)  tant  que  le  tes  - 
tament  n'est  pas  rescindé  ».  /.  89.  Paul.  lib.  10.  quœst. 

DCCXII.  Celui  qui  fait  l'adition  d'hérédité  (5)  ,  doit  savoir 
que  la  succession  lui  a  été  déférée  :  de  là  les  corollaires  suivans. 

1.  «  Si  l'héritier  croit  que  le  testateur  est  encore  vivant ,  quoi- 
qu'il soit  réellement  décédé  ,  il  ne  peut  pas  faire  l'adition  d'héré- 
dité». /.  32.^.'  d.  tit. 

2.  «  Il  ne  le  peut  pas  non  plus ,  s'il  n'est  pas  certain  de  la  con- 
dition imposée  par  le  testateur  ».  d.  I.  3a.  §.  2. 

3.  «  Celui  qui  doute  de  la  vérité  du  testament ,  ne  peut  éga- 
lement accepter  la  succession  ».  I.  Ife.ff.  d.  tit. 

cepté  la  succession.  Si  donc,  dans  l'intervalle,  le  père  ou  le  maître  a  changé 
de  volonté',  est  mort  ou  est  tombé  en  de'mence,  l'acceptation  du  fils  ou  de 
l'esclave  sera  nulle. 

(1)  Non  pas  en  général  et  pour  toute  succession  ;  d'où  suit  aussi  qu'on 
ne  doit  pas  regarder  cet  ordre  comme  tacitement  donné  ,  parce  que  le  père  ^ 
institué  héritier  avec  son  fils  ,  a  accepté  pour  sa  portion  ,  ou  parce  que  ses 
deux  fils  ayant  été  institués  héritiers ,  il  a  donné  ordre  à  l'un  d'eux  d'ac- 
cepter. 

(2)  Parce  que  la  condition  de  celui  qui  donne  l'ordre  en  devient  meil- 
leure. 

(3)  Et  elle  ne  lui  est  pas  déférée  auparavant. 

(4)  Par  la  même  raison. 

(5)  Soit  qu'il  le  fasse  de  son  propre  mouvement,  ou  par  ordre  de  celui 
sous  la  puissance  duquel  il  est ,  parce  que  l'on  considère  seulement  la  con- 
naissance qu'il  en  a  lui-même  ,  et  non  celle  qu'aurait  son  maître  ou  sou. 
perc.  d.  tit.  n.  56. 


($30) 

Àt  «  si  certus  sum  non  es$e  falsum  testamentum  aut  ruptum , 
lîcèt  dicatur  esse  ,  possum  adîre  hereditatem  ».  /.  3o.  §  fin.  ff. 
d.  tit. 

Contra  «  qui  dnobtis  testamentîs  ejusdem  testatoris  hères  scri- 
bitur  ;  cùm  dubitet  nurn  posterius  falsum  sit,  ex  neutro  (i)  posse 
adiré  placet  ».  I.  Si.jf.  de  acq.  hered. 

4.°.  «*Ut  quis  pro-nerede  gerendo  obstringat  se  bereditati ,  scïre 
débet  quâ  ex  causa  hereditas  ad  eum  pertineat  ».  /.  22.  ff.  d.  tit. 

5°.  «  Proximus  a  filio  hères  dum  millier  prsegnans  est  aut  pu- 
tatur  esse,  adiré  hereditatem  non  potest.  Sed  si  scit  non  esse 
preegnantem  ,  potest  ».  sup.  d.  I.  3o.  §.  1. 

6°.  «  Si  cjuis  scit  se  heredem  institutum  ,  sed  utrum  pure  an 
sub  conditione  ignoret  ;  non  poterit  adiré  hereditatem  ;  licèt  pure 
hères  institutus  sit  ».  L  3a.  §.  t.ff-  d.  tit. 

Nota.  «  Facti.  .  .  conditiones.  . .  quamvis  impletee  essent,  im- 
pedient  heredem  circa  adeundam  hereditatem  ,  quandiu  ignoraret 
eas  impletas  esse.  Quce  verô  ex  jure  venient,  in  his  nihil  amplîu» 
exigendum  quànri  ut  impletae  sunt  »,  l.  21.  de  cond.  et  dem. 

DCCX1II.  «  Si  quis  partem  ex  quâ  institutus  est ,  ignoravit; 
nihil  ei  nocet  quominus  pro  herede  gererefc  ».  I.  21.  §-jin.ff.  de 
acq.  hered. 

«  Si  de  suâ  conditione  quïs  dubitat ,  posse  acquirere  heredita- 
tem jam  dictum  est  ».  I.  34-  ff.  d.  tit. 

§.  V.  Pro  quâ  parte  quisque  adeundo  acquirat  hereditatem. 

DCCXIV.  «  Qui  totam  hereditatem  adquirere  potest ,  pro, 
parte  eam  scindendo  ,  adiré  non  potest  ».  /.  i.ff'.  de  acq.  hered. 

«  Si  ex  asse  hères  destinaverït  partem  habere  ,  yidetur  in  asscn> 
pro  herede  gessisse  ».  /.  10.  ff.  d.  tit. 

«  Qui  ex  parte  institutus  est  pure  ,  ex  parte  sub  conditione  so- 
lus  (2);  etiam  pendente  conditione  si  adierit  hereditatem;  ex 
asse  hères  erit  ».  /.  52.  §.  \.  ff.  d.  tit. 

(1)  Non  ex  posteriori  de  cujns  veritate  dubitat,  neo  ex  priori  de  (ujus 
viribus  incertus  est ,  quandiu  non  constat  posteriu*  esse  falsuu*. 

(a)  Quod  si  substitutum  in  ea  parte  habeat ,  non  priùs  ipsi  acquiritw 
nuàm  conditio  extiterit.  Si  substitutum  non  babet ,  sed  rolu-redes  habit  ; 
intérim  ex  eâ  parte  ipsi  acquiritur,  quod  ex  eà  parte  ipsi  déficiente  condi- 
'ione  accrescetct,  rcliquum  non  nisi  conditione  existente. 


(5*0 
Mais  «  celui  qui  sait  que  le  testament  n'est  ni  faux  nî  rescindé , 
quoiqu'on  soutienne  le  contraire ,  peut  faire  adition  ».  I.  3o.  %fin. 

If-  d-  tiL 

Cependant  «  il  est  décidé  que  celui  qui  est  institué  héritier  dans 

deux  testamens  du  même  testateur ,  ne  peut  se  porter  héritier  en 

vertu  de  l'un  ni  de  l'autre  ,  s'il  doute  de  la  vérité  du  dernier  (i)  »* 

f.  Si.ff]  de  acq.  lier. 

4-.  «  Pour  accepter  une  succession  d'une  manière  obligatoire  , 

il  faut  savoir  à  quel  titre  on  peut  L'accepter  ».,  L  22.  ff.  d.  Ut. 

5.  «  L'héritier  le  plus  proche  après  le  fils  ,  ne  peut  pas  accepter 
la  succession  ,  tant  qu'on  peut  présumer  que  la  veuve  du  défaut 
soit  enceinte  ;  mais  il  peut  faire  adition  s'il  sait  qu'elle  ne  Test 
pas  ».  sup.  d.  I.  3o.  §.  1. 

6.  «  Celui  qui  a  connaissance  de  son  institution  comme  héri- 
tier, mais  qui  ignore  si  elle  est  conditionnelle  ou  pure  et  simple  , 
ne  peut  pas  accepter  la  succession ,  quoiqu'en  effet  il  soit  institué 
purement  et  simplement  ».  L  3a.  §.  î^ff*  d.  tit. 

Observez  que  «  les  conditions  de  fait ,  quoique  remplies ,  em- 
pêchent l'héritier  d'accepter  la  succession ,  tant  qu'il  ne  sait  pas 
qu'elles  le  sont  ;  mais  il  suffit  que  celles  de  droit  l'aient  été  réelle- 
ment n.  I.  2î.  de  cond.  et  de  m. 

DCCXIII.  «  Si  quelqu'un  ne  sait  pour  quelle  portion  il  est  ins- 
titué héritier ,  les  actes  d'héritiers  qu'il  aura  faits  ,  ne  pourront  lui 
nuire  pour  cause  de  son  ignorance  ».  I.  21.  %-fin.ff.  de  acq.  hered. 

«  On  a  déjà  dit  que  celui  qui  doute  de  sa  condition ,  peut  ac- 
cepter une  succession  ».  t.  3^-Jf.  d.  tit. 

§.  V.   Quelle  portion  d'une  succession  peut  s'acquérir  par 
V adition  d'hérédité'. 

DCCXIV.  «  Celui  qui  peut  accepter  une  succession  toute  en- 
tière ,  ne  l'acquiert  pas  ,  s'il  en  accepte  isolément  une  partie  dis- 
tincte et  séparée  ».  L  i.ff.  de  acq.  hered. 

«  Si  l'héritier  universel  n'accepte  qu'une  partie  de  la  succession, 
il  n'est  pas  moins  censé  avoir  fait  aete  d  héritier  universel  ».  L  10. 

s.  d.  ta. 

«  Celui  qui  est  institué  héritier  purement  et  simplement  pour 
une  partie  ,  et  sous  condition  pour  l'autre  (2) ,  sera  héritier  pour 
le  tout ,  quoiqu'il  ait  accepté  la  succession  avant  que  la  condition 
fut  remplie  ».  I.  52.  §.  t.Jf.  d.  tit. 

(1)  Il  ne  le  peut  pas  en  vertu  du  second  ,  puisqu'il  a  des  doutes  sur  son 
authenticité',  ni  même  en  vertu  du  premier,  qui  ne  peut  être  regarde'  comme 
authentique  que  quand  le  dernier  sera  évidemment  faux. 

(2)  Si  quelqu'un  lui  a  été  substitué  pour  cette  partie  ,  elle  ne  lui  est 
acquise  que  quand  la  condition  est  remplie.  Si  personne  ne  lui  est  substitué, 
ajant  d'ailleurs  àvs  cohéritiers  ,  il  n'acquiert  dans  l'intervalle  que  ce  qui  lui 
en  serait  revenu  par  accroissement  ,  lorsque  cette  condition  a  failli  ;  mais 
il  acquiert  le  reste,  seulement  après  l'accomplissement  de  la  condition. 
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«  Etiamsi  aliis  mixtis  heredibus  ex  pluribus  partibus  heres  ins- 
titutus  sum;  adeimdo  unam  portîonem,  oranes  (i)  acqufro  -,  =>i 
tamen  delatœ  (2)  sunt  ».  I.  80.  §.  \.Jf.  d.  Lit. 

«  Qui  patri  heres  extitit,  si  idemfilio  impuberi  substitutus  est, 
hereditatem  (3)  ejus  non  potest  praetermittere  ».  /.  ^.JJ»d.  til. 

DCCXV.  «  Quod  (4)  dicimus  semel  adeundum ,  in  ejusdem 
pcrsonâ  locum  babet ,  non  cùm  per  alium  acquirenda  est  here- 
ditas ».  I.  80.  §.  Z.ff.  d.  til. 

§.  VI.   Qui  s  sil  acqimitœ  hcrcdatis  effectus. 

DCCXVI.  1.  «  Heres  in  omne  (5)  jus  mortui,  non  tantùm  in 
singularum  rerum  dominium  (6)  succedit  ».  /.  37.  ff\  d.  tit. 

«  Aditâ  hereditate ,  omnia  quidem  jura  ad  nos  transeunt;  pos- 
sessio  tamen,  nisi  naturaliter  adprebensa,  ad  nos  non  pertinet  ». 
I,  23.  ff.  de  acq.  poss. 

2.  «  Omnis  hereditas  quamvis  postea  adeatur ,  tamen  cum  tem- 
pore  mortis  continuatur  ».  /.  i38.  Paul.  lib.  27.  ad  éd. 

«  Omnia  ferè  jura  heredum  perinde  habetur ,  ac  si  continué  sub 
iempus  mortis  heredes  extitissent  ».  /.  ig3.  Celsus.  lib.  38.  digest. 

3.  «  Qui  ei  heres  extitit  quiTitio  heres  fuit,  Titio  quoque  ▼!- 

(1)  Etiamsi  in  his  portionibus  substitutum  haberem  :  d.  1.  80.  §.  1. 

(2)  Licct  ignorem  esse  delatas.  Sufficit  ut  sciam  delatam  esse  eam  ex 
quà  adivi. 

(3)  Hereditas  enim  impuberis  accrescet  hereditati  patris  cpiam  adml  , 
etsi  mortuus  fuerit  ante  impuberem.  d.  I.  5a. 

(4)  Finge  :  institutus  sum  ex  triente  pure  ,  ex  altero  triente  sub  condi- 
tione  ,  coberes  ex  reliquo  triente.  Adeundo  ex  triente  ex  quo  pure  script  us 
sum,  acquiro  et  dimidiam  parteui  alterius  trieutis  quae  mihi  etiam  defi- 
ciente  conditione  accrescit  ;  reliquam  autem  parlem  hujus  tnenlis  cùm 
conditio  extiterit,  sine  nova  aditione  :  et  hoc  est  quod  dicitur  ,  stnirl 
adeundum.  Quod  si  non  ego,  sed  servus  meus,  institutus  fuissef,  existente 
conditione  jubendus  esset  servus  meus  adiré.  Disparitas  est;  quod  pars  ex 
quà  ipse  institutus  sim  existente  conditione  non  potest  alteri  quàiu  noihi 
acquiri  :  pars  autem  ex  quà  seavus  meus,  scriplus  est,  potest  acquin  novo 
domino  vcl  ipsi  manumisso. 


(5)  Tarn  activé  quàm  passive  ;  pro  parte  ex  qu;\  hère*  est. 
(ft)  Etiam  ante  apprehensam  nossessionem- 
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«  Si  j'ai  été  institué  héritier  pour  plusieurs  parties ,  conjoin- 
tement avec  d'autres  héritiers ,  en  acceptant  une  portion ,  je  les 
acquiers  toutes  (i) ,  pourvu  cependant  qu'elles  m'aient  été  défé- 
rées (2)».  /.  80,  §.  i.ff'.d.  tit. 

«  Celui  qui  a  été  héritier  de  son  père  ,  et  substitué  à  un  fils 
impubère ,  ne  peut  pas  renoncer  à  la  succession  de  ce  dernier  [3)  ». 
/.  Sy.ffd.  tit. 

DCCXV.  «  Ce  que  nous  disons  (4)  qu'on  n'accepte  qu'une 
fois,  s'entend  de  la  même  personne,  et  n'a  pas  lieu  lorsque  l'hé- 
rédité peut  nous  être  acquise  par  l'intervention  d'un  mandataire 
quelconque  ».  /.  80.  §.  S.ff.d.  tit. 

§.  VI.  Quel  est  V effet  d'une  succession  acquise. 

DCCXVI.  1.  <c  L'héritier  succède  à  tous  les  droits  du  défunt  (5), 
et  non  pas  seulement  à  la  propriété  de  chacun  des  effets  hérédi- 
taires (6)  ».  l.Zj.ff.d.  tit. 

«  En  acceptant  une  succession,  nous  acquérons  à  la  vérité  tous 
les  droits  qui  en  font  partie  ;  mais  cependant  nous  n'en  obtenons 
la  possession  qu'autant  que  nous  l'avons  saisisie  naturellement  ». 
/.  23.  ff.  de  accj.  poss. 

2.  «  Toute  succession  est  réputée  n'avoir  pas  cessé  de  rester  dans 
l'état  où  elle  était  à  la  mort  du  défunt ,  quoiqu'elle  ait  été  acceptée 
depuis  ».  /.  i38.  Paul.  lib.  27.  ad  éd. 

«  Presque  tous  les  droits  des  héritiers  demeurent  tels  qu'ils 
étaient,  s'ils  se  fussent  portés  héritiers  au  moment  de  la' mort  ». 
/.  193.  Celse.  lib.  38.  digest. 

3.  <c  L'héritier  de  celui  qui  a  été  héritier  de  Titius ,  est  censé 


(1)  Quoique  j'eusse  un  héritier  substitué  pour  ces  portions,  d.  I.  80.  §•  ï. 
(j.)   Quoique  j'ignore  qu'elle  m'ait  été  déférée.  Il  suffit  que  je  sache  avoir 
été  appelé  à  la  portion  que  j'ai  acceptée. 

(3)  Parce  que  !a  succession  de  l'impubère  accroît  celle  du  père  qu'il  a 
acceptée  ,   quoique  le  père  fût  mort  avant  l'impubère,  d.  I.  5o. 

(4)  Supposons  que  j'aie  été  institué  purement  et  simplement  pour  un 
tiers  ,  et  sous  condition  pour  un  autre  tiers ,  et  mon  cohéritier  pour  le  tiers 
restant  ;  en  acceptant  le  tiers  pour  lequel  j'ai  été  institué  purement  et  sim- 
plement ,  j'acquiers  aussi  la  moitié  de  l'autre  tiers  qui ,  la  condition  venant 
à  faillir,  me  reviendrait  par  accroissement ,  et  même  l'autre  partie  de  ce  tiers, 
par  l'accomplissement  de  la  condition ,  sans  nouvelle  adition  d'hérédité  ;  et 
c'est  ce  qu'on  veut  dire  en  disant  qu'on  n'accepte  qu'une  seule  fois  :  mais 
si  ce  n'est  pas  moi  qui  aie  été  institué  héritier  ,  et  que  ce  soit  mon  esclave  , 
ia  condition  étant  remplie  ,  il  faudrait  ordonner  à  mon  esclave  d'accepter 
cette  portion.  La  raison  de  cette  disparité  est  que  la  portion  pour  laquelle 
j'ai  été  institué  héritier  sous  condition  ,  ne  peut  pas  être  acquise  à  un  autre 
qu'à  moi,  par  suite  de  l'accomplissement  de  cette  condition  ;  et  que  celle 
pour  laquelle  mon  esclave  a  été  institué  ,  peut  être  acquise  dans  ce  cas  àsor» 
nouveau  maître  ,  ou  à  lui-même  ,   s'il  a  été  affranchi. 

(5)  Tant  activement  que  passivement  pour  la  partie  dont  il  est  héritier. 

(6)  Même  avant  d'avoir  pris  possession. 
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detur  hères  esse  ;  nec  potest  Titii  omilterc  hereditatem  ».  7.  g.  2. 
ff.  de  acq.  herecl. 

«  Nemo  plus  commodi  heredi  suo  relinquit  quàm  ipsehabuit». 
/.  120.  Paul.  lib.  12.  ad  éd. 

ARTICULUS    II. 

De  repudiatione  herediiatis  ;  et  abstentione. 

§.  ï.   Ouomodo  et  quando  heredi  ta  s  et  a  quo  repudiari  possit. 

DCCXVII.  1.  a  Recusari  hcreditas  non  tantùm  verbis  ,  sed 
etiam  re  potest,  et  alio  quo  vis  indieio  voluntatis  ».  I.  g5.  ff.  de 
acq.  herecL 

2.  «  Hères  institutus  idemque  legîtimus  ,  si  quasi  institutus  re- 
pudiaverit,  quasi  legitimus  non  amittit  hereditatem  ;  sed  si  quasi 
legîtimus  repudiavit ,  si  quidem  scit  se  institutum  ,  credendum  est 
utrumque  (1)  répudiasse  ».  /:  17.  §.  î.ff.  de  de  acq.  hered. 


3.  «  Nolle  adiré  hereditatem  non  videtur ,  qui  non  (2)  potest 
adiré  ».  /.  l^.  ff.  d.  lit. 

Corollarium  primum.  «  Qui  putat  se  necessarium  ,  cùm  sit  vo- 
luntarius  ,  non  potest  repudiare  (3)  ».  I.  ib-ff-  d.  tit. 

Corollarium  secundum.  «  Nec  nliusfamilias  repudiando  sine 
pâtre,  nec  pater  sine  filio  alteri  nocet».  /.  i3.  §.Jîn.JJ'.  d.  lit. 

DCCXVIII.  «  Quod  quis  si  velit  habere  non  potest,  id  re- 
pudiare non  potest  ».  /.  174.  (alias  i34-  )  §.  1.  Paul.  lib.  8.  ad 
Plaut. 

Corollarium  primum.  «  Qui  supcrstitis  bona  répudiât ,  post 
mortem  ejus  adiré  hereditatem  non  prohibetttr  ».  I.  cj4*  1) •  &* 
acq.   hered. 

Corollarium  secundum.  «  Hères  si  ante  conditionem  repudia\  ït , 
nihil  egit  ».  /.  i3.JJ'.  d.  til. 

Hoc  ita,  si  conditio  non  fuit  in  ejus  potestate.  At  «  qui  potest 

(1)  Tacite  enim  répudiât  teslamentariam  ,<jui  de  légitima  liereditatc  de- 
cernit.  Simili  ralionc,  qui  scriptus  est  duobus  tcstameutis ,  repudiando  es: 
posteriori  testamento  ;  ex  utroque  répudiât.  Qninetiaoi  adeonëo  ex  poste- 
riori quod  falsû  putat  valcre,  ex  priori  répudiasse  intelliffituT ,  ttl  Bl  Ifapi-* 
niani  sententià  judicatum  est. 

$ 

(2)  Ut  suus  hères,  ut  pupilius  sine  tutore,  etc. 

(3)  Nam  non  potest  adiré  :  supra  n.  705. 
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avoir  été  lui-même  héritier  de  Titius ,  et  ne  peut  pas  renoncer  à 
sa  succession  ».  /.  7.  §.  2.  ff\  de  ace/,  lier  éd. 

«  Personne  ne  peut  laisser  à  son  héritier  plus  de  droits  et  de 
privilèges  qu'il  n'en  avait  lui-même  ».  /.  120.  Paul.  lib.  12.  ad  éd. 

ARTICLE   II. 

De  la  faculté  de  renoncer  à  une  succession,   et  de  celle  de 
s'abstenir  à  cet  égard. 

§.  I.   Comment,  quand  et  par  qui  une  succession  peut  être  répudiée. 

DCCXVII.  1.  «  On  peut  renoncer  à  une  succession  ,  non  seu- 
lement d'une  manière  expresse  ,  mais  encore  de  fait ,  ou  d'après 
tout  autre  indice  qui  peut  en  faire  présumer  l'intention  ».  /.  çfi.ff. 
de  acq.  lier  éd. 

2.  «  L'héritier  qui  est  tout  à  la  fois  légitime  et  institué  ,  ne  perd 
pas  le  titre  d'héritier  légitime  pour  avoir  accepté  la  succession 
comme  héritier  institué  ;  mais  s'il  y  a  renoncé  comme  héritier  lé- 
gitime ,  sachant  qu'il  était  héritier  institué  ,  il  doit  être  réputé  y 
avoir  renoncé  à  l'un  et  l'autre  titres  (1)  ».  /.  17.  §.  \*ff»  de  acq. 
hered. 

3.  «  Celui  quiÉ'(2)  ne  peut  pas  faire  adition  d'hérédité,  n'est  pas 
censé  ne  pas  vouloir  accepter  la  succession  ».  I.  l+.ff.  d.  lit. 

Premier  corollaire.  «  Celui  qui  se  croit  héritier  nécessaire 
lorsqu'il  est  héritier  volontaire ,  ne  peut  pas  renoncer  à  la  succes- 
sion (3)  ».  /.  16.  jf,  d.  tit. 

Deuxième  corollaire.  «  Le  fils  de  famille  qui  renonce  sans  sou 
père ,  et  le  père  sans  son  fils ,  ne  peuvent  nuire  à  un  tiers  ».  /.  i3. 
%.fin.ff.  d.  tit. 

DCCXVIII.  «  On  ne  peut  pas  renoncer  à  une  succession  qu'on 
ne  pourrait  pas  accepter  quand  on  le  voudrait  ».  /.  174.  §.  1.  Paul. 
lib.  8.  ad  Plaid. 

Premier  corollaire.  «  Celui  qui  a  renoncé  à  la  succession  d'un 
homme  vivant,  peut  l'accepter  après  sa  mort  ».  /.  q4«  ff-  de  acc[- 
hered. 

Deuxième  corollaire.  «  Une  renonciation  faite  avant  que  la 
condition  soit  remplie  ,  est  nulle  ».  /.  i3-ff.  d.  tit. 

Il  en  est  ainsi  lorsque  la  condition  n'a  pas  été  en  son  pouvoir  ; 

(1)  On  renonce  tacitement  à  la  succession  testamentaire  ,  en  acceptant  la 
succession  le'gîtime.  Par  la  même  raison  ,  celui  qui  est  he'ritier  institué  par 
deux  testamens ,  en  renonçant  à  la  succession  en  vertu  du  dernier  ,  e>t 
censé  y  renoncer  en  vertu  de  l'un  et  de  l'autre  :  et  même  celui  qui  accepte 
la  succession  en  vertu  d'un  second  testament  qu'il  croit  valide  ,  y  renonce 
en  vertu  de  l'autre  ,  ainsi  qu'on  l'a  de'cidé  sur  l'avis  de  Papinien. 

(2)  Tel  qu'un  héritier  sien,  tel  qu'un  pupille  sans  son  tuteur,  etc. 

(3)  Parce  qu'il  ne  peut  pas  l'accepter.  Voyez  ci-dessus  n.  yo5. 
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lacère  ut  possit  condiiioni  parère  ,  jam  posse  videtur  (i)  ».  suj). 
d.  I.  lj^.Jf'.  de  reg.  jur. 

Corollarium  tertium.  «  Substitutus  si  ante  repudiet  quàm  ins- 
titutus  décernât  de  hereditate  ;  nihil  videtur  repudiare  ».  cl.  I.  i3. 

§.2. 

Corollarium  quarlum.  «  In  repudiandâ  hereditafe  c:'rtus  esse 
débet  de  suo  (2)  jure  qui  répudiât  ».  /.  23.  ff.  d.  lit. 

DCCXÏX.  «  Sieut  delatam  repudiaus  hereditatem  ,  post  qme- 
rere  non  potest  ;  ita  quœsitam  repudiando  nihil  agit  ».  /.  £•  cocl. 
de.  repudiand.  hered. 

§.  II.  De  benejicio  abstinendi. 

DCCXX.  «  Necessariis  (3)  heredibus  ,  abstinendi  se  ab  here- 
ditate proconsul  potestatem  dédit;  ut,  quarrrvis  creditoribus  he- 
reditariis  teneantur ,  tamen  in  eos  actio  non  detur  ,  si  velint 
derelinquere  hereditatem  ».  /.  Sj-Jf.  de  aca.  hered. 

«  Impuberibus  liberis  omnimodo  abstinendi  facultas  fit  ;  pube- 
•    ribus  autem,  ita  si  se  non  immiscuerint  ».  /.  n-Jf.  d.  lit. 

«  Eum  (4)  bonis  se  miscere  convenit,  qui  remoto  familise  vin- 
culo  pro  herede  gerere  videretur  ».  /.  87.  ff.  d.  til. 

«  Si  suus  aliquid  ex  hereditate  amoverit  (5),  abstinendi  bene- 
Ccium  non  habebit  ».  /.  71.  §.  l^.ff-  d.  lit. 

«  Si  ante  se  abstinuit,  deinde  amovit;  magisestut  furti  potiùs 
tencatur  ».  rf.  /.  71.  §.  g. 

«  Si  quîs  se  abstinuit,  per  suppositam  personam  bona  (6)  patris 
mercatus  probetur;  perinde  conveniri  oportet?ac  si  se  immiscuis- 
set  ».  /.  2.  cod.  de  repud.  hered. 

DCCXXI.  Prœtor,    «  si  non  expédient  pupillo  hereditatem 

(1)  ïdeoouc  videtur  jam  posse  repudiare;  quia,  si  velit ,  potest  condi- 
tion! parenuo  habere. 

(2)  Adeoque  débet  scire  delatam  sibi  esse  hereditatem. 

(3)  Suis  duntaxat.  Servi  enim ,  necessarii  heredes  ,  hoc  beneficiuni  non 
habent. 

(4)  Scnsus  est  ;  pro  immixtione  habentur  in  suo  herede  ,  quse  pro  herc— 
dis  gestione  haberentur  si  extraneus  beres  esset. 

(.">)  Dolo.  Caetcrùm  nil  refert ,  per  se  an  prr  alium 

(6)   Sccùs  ,  si  rcs  sinçulares. 
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mais  «  celui  qui  peut  aviser  aux  moyens  de  la  remplir,  peut 
dès-lors  renoncer  à  la  succession  (i)  ».  sup,  d.  I.  174.  ff.  de 
reg.  jur. 

Troisième  corollaire.  «  La  renonciation  du  substitué  est  nulle  3 
lorsqu'elle  précède  celle  de  l'héritier  institué  ».  d.  I.  i3.  §.2. 

Quatrième  corollaire.  «  Celui  qui  renonce  à  une  succession , 
doit  avoir  la  certitude  des  droits  qu'il  pourrait  exercer  (2)  ».  /.  23. 
//.'  d.  tit. 

DCCXIX.  «  Comme  celui  qui  a  renoncé  à  une  succession  ne 
peut  plus  l'accepter ,  de  même  celui  qui  l'a  acceptée  ne  peut  plus 
y  renoncer  ».  /.  4«  cod.  de  repud.  hered. 

§.  II.  Du  bénéfice  de  s  abstenir. 

DCCXX.  «  Le  proconsul  a  donné  aux  héritiers  nécessaires  (3) 
la  liberté  de  s'abstenir,  de  manière  que  ,  nonobstant  leur  solida- 
rité dans  les  dettes  héréditaires ,  s'ils  veulent  abandonner  la  suc- 
cession, les  créanciers  n'auront  point  d'action  contr'eux  ».  /.  $7. 
ff.  de  aca.  hered. 

«  Les  enfans  impubères  ont  toujours  la  faculté  de  s'abstenir  ; 
mais  les  enfans  pubères  ne  lont  qu'autant  qu'ils  ne  se  sont  pas 
immiscés  dans  la  succession  ».  /.  11.  ff.  d.  tit. 

«  Celui  qui  est  réputé  avoir  agi  comme  héritier  étranger ,  est 
aussi  censé  s'être  immiscé  dans  la  succession  (4)  ».  I.  Sj.Jf  d.  tit. 
«  L'héritier  sien  qui  a  détourné  quelqu'un  des  objets  héré- 
ditaires (5),  est  privé  du  bénéfice  de  s'abstenir».  /.71.  §.  /t.Jf. 
d.  tit. 

«  S'il  a  distrait  quelques  objets  héréditaires  après  s'être  abs- 
tenu ,  il  doit  être  regardé  comme  un  voleur  plutôt  que  comme  ira 
héritier  ».  d.  I.  71.  §.  9« 

«  S  il  est  prouvé  que  le  fils  qui  s'est  abstenu  de  la  succession 
de  son  père,  a  acheté  tous  ses  biens  par  une  personne  supposée  (6), 
il  doit  être  poursuivi  comme  s'étant  immiscé  dans  la  succession». 
/.  2.  cod.  de  repud.  hered. 

DCCXXI.  «  Lorsqu'il  n'est  pas  avantageux  au  pupille  d'ac- 

(1)  Et  par  conséquent  il  est  censé  pouvoir  y  renoncer ,  parce  que  ,  s'il  îc 
veut ,  il  peut  l'acquérir  en  remplissant  la  condition. 

(2)  Il  doit  donc  savoir  que  la  succession  lui  a  été  déférée. 

(3)  C'est-à-dire,  aux  héritiers  siens  seulement;  car  les  esclaves  institua'* 
héritiers  nécessaires ,  n'ont  pas  cette  faculté. 

(4)  Le  sens  du  terme  s'immiscer  dans  une  succession  par  rapport  à  I'htt 
ritier  sien  ,  est  le  même  que  celui  qu'on  conçoit  par  le  mot/aire  acte  d'héri- 
tier par  rapport  à  l'héritier  étranger. 

(5)  Par  fraude  ;  et  il  est  indifférent,  d'ailleurs,  que  ce  soit  par  lui-même 
ou  par  un  autre. 

(6)  Il  en  est  autrement  s'il  n'a  fait  acheter  que  quelques  effets  particuliers* 
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pnrentis  retinere  ,  bona  vœnirc  permit tît  :  ut  quod  supererit ,  pu- 

pillo  (i)  restituatur  ».  /.  G.  ff.  de  reb.  auct.  jud.  possit. 

«  Si  pupillus  antequam  abstineret ,  aliquid  gesserît  7  servandum 
est  si  bonâ  fide  gessit  ».  d.  I.  6.  §.  i. 

«  Cùm  bereditate  patris  necessarius  se  abstinet  ;  conditio  co- 
beredi  (2)  sive  suo  sive  extraneo  defertur  (3),  ut  aut  totam 
agnoscat ,  aut  a  totâ  recédât  ».  /.  55.  ff.  de  acq.  hered. 

.  «  Si  (40  alter  ,  posquam  prior  abstinuit ,  immiscuit  se  ;  dicen- 
dum ,  hune  non  posse  recusare  quominus  tota  ouera  hereditaria 
subeat  ».  /.  38.  ff'.  d.  tit. 


ÀRTICULUS    III. 

De  jure  quo  pars  heredis  dejîciens  coheredibus  aderescit. 

DCCXXII.  «  Cùm  quis  ex  institutïs  (5)  ,  qui  non  cum  aliquo 
conjunctim  (6)  institutus  sit ,  beres  non  est  ;  pars  ejus  omnibus 
pro  portionibus  hereditariis  accrescit  ».  /.  5g.  §.  "à.ff^  de  hered.  inst. 


«  Quantum  ad  jus  accrescendi,  non  sunt  conjuncti  qui  sine  parte 
instituuntur  »>  /.  17.  §.  i-ff.  de  hered.  instù. 

«  Deficientium  partes  etiam  invito  (7)  accrescunt  ».  /.  53.  §.  i. 
ff.  de  acq.  hered. 

(1)  Nam  qui  se  abstinet,  manet  hères. 

(2)  Qui  antè  se  immiscuit  aut  adivit. 

(3)  A  creditoribus,  in  quorum  arbitrio  est  ut  hanc  corulitionem  déférant. 

(4)  Regulam  hanc  cum  precedenti  trahe  ad  casum  quo  alter  ex  extraneis 
heredibus  restitueretur  adversùs  aditionem. 

(5)  Aut  legitimis  :  nam  et  inter  eos  est  jus  accrescendi  ;  tit.  de  suis  et 
leg.  n.  22. 

(6)  Nam  si  conjunctim ,  id  est  ex  eâdem  portione  ,  pluies  scripti  sunt  ; 
in  jure  accrescendi  praeferuntur  conjuncti ,  csetens  coheredibus  qui  ex  di- 
versis  partibus  scripti  sunt. 

(7)  Portioni  enim  accrescit,  non  personae  ;  unde  et  heredis  heredi  e! 
cuilibet  ad  quem  pervenit  hereditas.  In  quo  jus  accrescendi  dillert  a  jure 
mbstitutioms  quod  nonnisi  substitut»  personse  defertur.  tit.  de  suis  et  ieg 
ri.  -i2. 
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cepter  la  succession  de  son  père  ,  le  prêteur  permet  de  la  vendre, 
afin  qu'il  recueille  ce  qui  restera  du  prix  après  le  paiement  des 
dettes  (i)  ».  I.  §'ff>  de  reh.  auct.  jud.  possid. 

«  Si  le  pupille  ,  avant  de  s'abstenir ,  s'est  immiscé  en  quelque 
chose  y  il  faut  examiner  s'il  l'a  fait  de  bonne  foi  ».  cl.  I.  6.  §.  i. 

«  Lorsqu'un  héritier  nécessaire  s'abstient  de  la  succession  de 
son  père ,  son  droit  est  dévolu  à  son  cohéritier  (2)  qui ,  soit  en 
qualité  d'héritier  sien  ou  d'étranger  (3) ,  peut  dès-lors  accepter 
ou  répudier  toute  l'hérédité  ».  I.  SS.ff.  de  acq.  hered. 

«  Si  un  premier  héritier  s'étant  abstenu ,  un  second  (zj.)  s'est 
immiscé  dans  la  succession,  il  faut  dire  que  ce  dernier  ne  peut 
pas  y  renoncer ,  et  qu'il  reste  soumis  à  toutes  les  charges  hérédi- 
taires ».  I.  38.JJT.  d.  tit. 

ARTICLE   HT, 

Du  droit  par  lequel  la  portion  d'un  héritier  renonçant ,  accroît 
celle  de  ses  cohéritiers. 

DCCXXII.  «  Lorsque  quelqu'un  des  héritiers  institués  (5) , 
ne  l'étant  pas  d'ailleurs  conjointement  avec  quelqu'autre  (6), 
n'a  pas  accepté  la  succession ,  sa  part  accroît  celle  des  autres 
héritiers  en  raison  de  leur  nombre  ».  I.  5g.  §.  3.^F.  de  hered» 
inst. 

«  Quant  au  droit  d'accroissement ,  ceux  qui  sont  institués  sans 
portion  déterminée,  ne  sont  pas  censés  l'être  conjointement  ». 
I.  17.  §.  l'ff*  de  hered.  inst. 

«  Les  portions  des  héritiers  renonçant ,  accroissent  celles  des 
autres  malgré  lui  (7)  ».  I.  53.  §,  i.Jf.  de  acq.  liered. 

(1)  Parce  que  celui  qui  s'abstient  est  toujours  héritier. 

(2)  Celui  qui  s'est  auparavant  immiscé  dans  la  succession  ,  ou  l'a  ac- 
ceptée. 

(3)  Par  les  créanciers  qui  sont  libres  de  la  déférer. 

(4)  H  faut  appliquer  cette  règle  et  la  précédente  au  cas  particulier  où  un 
autre  des  héritiers  étrangers  se  serait  fait  restituer  contre   son  acceptation. 

(5)  Ou  légitimes;  car  le  droit  d'accroissement  a  aussi  lieu  entre  les  hé- 
ritiers légitimes,  tit.  de  suis  et  leg.  n.  22. 

(6)  Car  s'il  avait  été  institué  conjointement ,  c'est-à-dire  ,  s'il  y  avait 
plusieurs  héritiers  institués  par  portions  égales  ,  l'accroissement  a  lieu  de 
préférence  en  faveur  des  héritiers  conjoints. 

(7)  L'accroissement  a  lieu  par  rapport  à  la  portion  ,  et  non  en  considé- 
ration de  la  personne  :  c'est  pourquoi  il  a  lieu  pour  l'héritier  de  l'héritier  , 
et  pour  tout  autre  à  qui  l'héritage  est  parvenu.  Le  droit  d'accroissement 
diffère  en  cela  du  droit  de  substitution  ,  qui  n'est  déféré  qu'à  la  personne 
substituée,  tit  de  suis  et  leg.  n.  22. 


De  reg.  jur.  Par.  t.  3£ 
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5ECTI0    V. 

De  legatis  et  fideïcommissis  ,  tam  imiversalibus  quant 
singularibus. 

ARTICULUS   i. 

De  legalis  ac  Jidcicommissis  singularibus ,  in  génère. 

§.  I.    Quid  sit  legatum  ,  et  quotuplex  olirn  ejus  species ,  qui  il 
Jideicummissurn. 

DCCXXIÏI.  Jure  digestorum  quo  legata  nonnisi  testamento  aut 
codicillis  testamento  confirmatis  relinqui  poterant  (quà  in  re  dif- 
fcrebant  a  fideïcommissis  )  ita  définit  Modestinus  :  legatum  est 
donatio  testamento  relicta  ».  t.  36.^/;  de  legatis  20. 


Jure  autem  Jusfînïanaco  quo  jam  ab  intestato  legata  relînqui 
possunt ,  Justinîanus  ipse  ita  définit  :  «  legatum  est  donatio  quie- 
dam  a  defuncto  relicta  ».  instit.  lib.  2. 

Porro  ,  ex  quo  lex  Falcidia  (de  quâ  infra ,  art.  3)  hereditatem 
universam  legatis  exbauriri  vetuerat;  legatum  ita  describi  cœpit  : 
<f  legatum  est  delibalio  hereditatis  ,  quâ  testator  ex  eo  quodheredis 
universum foret , alicui quid coilatum  velit  ».  /.  i\Ç>.ff.  de leg.  i°. 

DCCXXIV.  «  Legamus  quatuor  modis,  per  vindicationem  , 
per  damnationem  ,  sinendi  modo ,  et  per  pneceptionem  ».  Lilp. 
Jrrfg.  tit.  2 1+.  §.  2, 

Quœ  quatuor  oîim  legandi  species  in  quibus  differrent,  vide 
nstit.  tit.  de  legatis.  Hïc  notare  sufficiat,  quod  in  legato  vindi- 
cuionis  testator  hoc  agit  potissimùm  ut  rem  directe  post  mortern 
suam  in  legatarium  transférât;  per  legatum  damnationis  ,  hoc  agit 
ut  damnet  et  obliget  heredem  ad  eam  rem  pnestandam. 

Hodie  ,  a  Justiniano  sublatis  bis  et  aliis  differentiis ,  «  per  omnia 
cxaequata  sunt  legata  fideïcommissis  ».  I.  i.Jf.  de  legalis  il>. 

Id  unum  discrimon  remansit  ;  quod  sicut  jure  antiquo  ita  etiam 
jure  novo  legatum  dicitur  ,  quod  verbis  direct is  :  at  verô  «  ea  quae 
precario  modo  relinquuntur ,  fideicommissa  vocantur  ».  Vif.Jrag, 
sup.  d.  tit. 

§11.  De  voluntate  relinquendi  quœ  tam  in  legatis  quam  in  fideï- 
commissis adcsse  débet ,  tum  eirca  rem  }  tum  circn  personam 
oui  relinquilur. 

DCCXXV.  «  Siiure  quis  erravcril;  ut  pulà ,  dum  vult  lancem 


(53i) 

SECTION    V. 
Des  legs  et  des fidéicommis  tant  universels  que  particuliers. 

ARTICLE  I. 

T)u  legs  et  des  fidéicommis  particuliers  en  leur  espèce. 

5- 1.  Ce  que  c'est  qu'un  legs ,  combien  il  y  en  avait  autrefois  d'espèces ,  et 
ce  que  c'est  qu'un  fidéicommis. 

DCCXXIII.  Modestînus  définit  ainsi  les  legs  qui,  suivant  le 
droit  du  Digeste,  ne  pouvaient  être  faits  que  par  un  testament, 
ou  des  codiciles  confirmés  par  le  testament  ;  en  quoi  ils  diffé- 
raient des  fidéicommis.  «  le  legs  est  une  donation  faite  par  tes- 
tament ».  /.  36.  /T.  de  legatis  20. 

Mais  Justinïen,  suivant  le  droit  duquel  les  legs  pouvaient  avoir 
lieu  sans  testament ,  dit  :  «  Le  legs  est  une  espèce  de  donation 
qui  ne  doit  avoir  u  effet  qu'après  la  mort  du  donateur  ».  instit. 
lib.  2. 

Enfin  ,  depuis  que  la  loi  Falcidia ,  dont  nous  parlerons  ci-après 
art.  3,  eut  défendu  qu'une  succession  fût  épuisée  en  legs,  «  un 
legs  estime  portion  de  l'hérédité  qu'un  testateur  veut  retrancher 
de  ce  qui  reviendrait  à  son  héritier  pour  la  déférer  à  un  autre  ». 
/.  11(3.  fi*,  de  legatis  i°. 

DCCXXIV.  «  Les  legs  se  font  de  quatre  manières,  par  reven- 
dication ,  par  condamnation  ,  par  permission  et  par  prélèvement  ». 
XJ\\).fragm.  tit.  2J+.  §.  2. 

Voyez  en  quoi  différaient  autrefois  ces  quatre  manières  de  lé- 
guer ,  instit.  tit.  de  légal.  Il  suffit  d'observer  ici  que  le  testateur  , 
en  léguant  par  revendication ,  veut  surtout  que  la  chose  léguée 
passe  de  suite,  après  sa  mort,  à  son  légataire,  et  qu'en  léguant 
par  condamnation ,  il  condamne  son  héritier  à  donner  la  chose 
léguée. 

Aujourd'hui  que  Justinien  a  proscrit  ces  différences  et  beau- 
coup d'autres,  «  les  legs  sont  en  tout  assimilés  au  fidéicommis  ». 
I.  i.ff.  de  legatis  i°. 

Tout  ce  qui  en  reste ,  c'est  que  dans  le  droit  nouveau  comme 
dans  le  droit  ancien ,  on  appelle  legs  ce  que  le  défunt  a  directe- 
ment  laissé ,  au  lieu  que  «  ce  qu'il  a  laissé  d'une  manière  précaire , 
s'appelle fidéicommis  ».   Vlip.fragm.  sup.  d.  tit. 

§.  II.  De  la  volonté  de  laisser ,  laquelle  doit  se  montrer  tant 
dans  les  legs  que  dans  les  fidéicommis ,  non  seulement  par 
rapport  à  la  chose ,  mais  encore  en  considération  de  la  per- 
sonne à  laquelle  la  chose  est  léguée. 

DCCXXV.  «  Celui. qui  se  trompe  par  rapport  à  la  chose,  et 
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reVuiqucre ,  veslem  legct  ;  neutrum  debebihir  ».  /.  g.  §.  i.ff.  de 
licrcd.  instit. 

«  K-rror  nominum  (i),  si  modo  de  rébus  non  ambigitur  ,  jus 
legati  non  minuit  ».  /.  7.  §.  1.  cod.  de  leg. 

«  Si  de  certo  fundo  sensit  testator ,  ncc  apparent  de  quo  ,  electio 
heredis  erit  quem  velit  dare  ».  /.  37.  §.  1.  jf.  de  legatis  i°. 

«  Si  duobus  Titiis  separatim  legaverit,  et  uni  ademerit ,  nec  ap- 
parent eui  ademptum  sit  ;  neutn  debetur;  quemadmodum  et  m 
dando  ,  si  non  appareat  (2)  cui  dalum  sit,  neutri  debetur  ».  /.  3. 

Enimvero  «  legalum  perfectum  non  videtur  ,  non  existente  cui 
datum  inteiligi  possit  ».  /.  iS.ff.de  usufr.  leg. 

§.  III.   Quomodo  fideicommissa  relinqui  possint. 

DCCXXVI.  «  Fideicommissa  quoeumque  sermone  relinqui 
possunt».  I  u.Jff'.  de  legatis  3°. 

«  Nutu  etiam  relinquitur  fideicommissum  ».  /.  21.  ff.  d.  tit. 

(c  Non  quœri  oportet  cum  quo  de  supremis  quis  loquatur  ;  sed 
in  quem  yoluntatis  intentio  dirigatur».  /.  77,  §.  26.^.'  de  leg,  20. 

«  Placet  consistere  fideicommissum  ,  eisi  cum  eo  loquitur  quem 
precariô  remuneratur  ».  /.  75.  ff.  d.  tit. 

«  Eliam  a  pupillorum  tutoribns  (3)  ,  velut  ab  ipsis  relicta  ,  fidei- 
commissa debentur  ».  /.  20.  cod.  de  fideic. 

«  Verba.  . . .  licèt  non  salis  exprimunt  fideicommissum  ,  sed 
rna^is  consilium  quàm  necesskatem  relinquendi  ;  tamen  vim  fidei- 
tommissi  videntur  continere  ».  /.  11.  §.  §.ff.  de  legatis  3°. 

«  Etiam  (4)  hoc  modo  ,  cupio  des,  credo  te  daturum  ,  fideicom 
missurn  est».  /.  n5./  de  legatis  i°. 

«  Cùm  quis  rogatur  accepta  certâ  quanlitate  porlionem  restî- 
(1)  Intellige  de  nominibus  propriis.  Secus  de  appellativis  :  d.  tit.  n.  6. 

(1)  Aliquo  saltem  argumento. 

(3)  Vcris  aut  falsis. 

(4)  Cùm  haec  verba  spem  exprimenlia  ad  hcr<<lem  dtriguntar.  Sccus  ,  si 
mi  eum  cui  datum  ni  sperare  se  dicat  testator.  d.  tit.  n.  27. 


(  533  ) 
qui ,  par  exemple ,  voulant  léguer  une  balance  ,  lègue  un  habit , 
ne  lègue  ni  l'un  ni  l'autre  ».  I  9.  §.  i.ff  de  hered.  instit. 

«  L'erreur  de  noms ,  en  ce  qui  concerne  la  personne  (1) ,  ne 
rend  pas  le  legs  nul,  pourvu  qu'elle  soit  suffisamment  désignée  ». 
/.  7.  §.  i.ff'.  deleg. 

te  Si  le  testateur  a  eu  l'intention  de  léguer  un  fonds  sans  le  dé- 
signer,  l'héritier  pourra  donner  celui  quil  voudra  ».  I.  ôj.  §.  1. 
ff.  de  legatis  i°. 

«  Si  le  testateur  a  légué  séparément  à  deux  personnes  portant 
le  même  nom  de  Titius ,  et  s'est  ensuite  rétracté  par  rapport  à 
lune  d'elles  sans  la  distinguer,  les  deux  legs  seront  nuls,  comme 
le  serait  une  donation  dont  le  donataire  ne  serait  pas  suffisamment 
désigné  (2)  ».  /.  3.  §.  7.  ff.  de  acïim.  leg. 

En  effet ,  «  il  n'y  a  point  de  legs  réel  là  où  il  n'y  a  point  de 
légataire  connu».  /.  18.  ff.  de  usufr.  leg. 

§.  III.  Comment  peuvent  se  faire  les  fidéicommis. 

DCCXXVI.  «  Les  fidéicommis  peuvent  se  faire  par  quelque 
formule  et  dans  quelque  langage  que  ce  soit  ».  /.  w.  jf.  de  le- 
gatis 3°. 

<c  On  peut  laisser  un  fidéicommis ,  même  par  un  signe  de  tête  ». 
/.  21.  ff.  d.  Ht. 

«  On  n'examine  point  à  qui  le  défunt  a  expliqué  ses  dernières 
volontés;  mais  seulement  en  faveur  de  qui  il  les  a  exprimées». 
/.  77.  §.  26.  ff.  de  legatis  20. 

«  Il  est  décidé  qu'un  fidéicommis  subsiste,  quoique  le  défunt 
ait  précédemment  exprimé  son  intention  de  le  laisser  à  celui  qu'il 
a  ainsi  récompensé  par  ce  don  précaire  ».  /•  J^.ff  d.  tit. 

«  Les  fidéicommis  faits  par  les  tuteurs  des  pupilles  (3),  doivent 
avoir  leur  effet,  comme  si  les  pupilles  les  eussent  faits  eux-mêmes  ». 
/.20.  cod.  defideic. 

«  Quoique  les  termes  dont  s'est  servi  le  défunt,  n'expriment 
pas  parfaitement  un  fidéicommis  ,  mais  énoncent  plutôt  le  dessein 
que  l'ordre  de  donner,  ce  fidéicommis  n'en  doit  pas  moins  avoir 
son  effet  ».  /.  11.  §.  g.  ff.  de  legatis  3°. 

«  Il  y  a  fidéicommis  lorsque  le  testateur  a  seulement  dit  :  je 
désire  que  vous  donniez  ,.  on  je  crois  que  vous  donnerez  (4)  ». 
/.  11 5.^//.'  de  legatis  i°. 

«  Lorsque  quelqu'un  est  chargé  de  rendre  une  portion  dune 

(1)  Cela  s'entenJ  des  noms  propres.  Il  en  est  autrement  des  noms  appel - 
latiÉs.  d.  tit.  n.  1er. 

(2)  Du  moins  par  désignation  suffisante 

(3)  Vrais  ou  faux. 

(4)  Lorsque  ces  expressions  d'espérance  s'adressent  à  Thérilier.  TÎ  en  esl 
auiremetUsi  elles  s'adressentà  celui  à  qui  le  testateur  dit  qu'il  espère  donne? 
;■' .  lit.  u.  27, 
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taere ,  duplex (i)  est  fideicoramissum  »*  /.  1 1 .  §.  t±.j}\  de  legatis  3", 

DCCXXVII.  Ex  his  verbis  «  heres  sciât  debere  me...  res- 
pondi  ;  si  non  deberentur ,  uullam  quasi  ex  debito  actionem  esse  , 
sed  ex  (2)  hdeicommisso  ».  /.  88.  §.  10.  JJ.  de  legatis  i°. 


Interdum  verba  ,  cùm  jure  directo  valere  non  possunt ,  ad  fidei - 
commissum  trahuntur  :  a.  tit.  n.  3i. 

«  In  causa  fideicomrnissi ,  utcumque  precaria  voluntas  quuere- 
retur,  conjectura  (3)  potest  admitti  ».  /.  b^j)'.  de  legatis  20. 

DCCXXVIÏI.  1.   «  Falsam  legati  demonstratïonem  non  facere 
legatum  (4) ,  Sabinus  respondit  ».  /.  72.  §.Jin.  ff.de  cond.  et  dem. 

2.   «  Àliud  est  personam  commendare  ,  aliud  volunlatem  suam 
fideiconmiittentis  heredibus  insinuare  ».  /.  11.  §.  2.JJ.  de  leg.  3°. 


§.  IV.  Quis  legare  autjideicommittere  possit ,  et  quibus. 

DCCXXIX.  <(  Sciendum  est  eos  posse  fideicommissum  relin- 
quere  ,  qui  testandi  jus  babent  ».  /.  12.  ff.  de  legatis  i°. 

Relinqui  potest  nonnisi  his  qui  ex  sua  alteriusve  cui  subsunt 
persona,  juris  civilis  (5)  communionem  babent.  «  Incertis  (6)  per- 
sonis  nec  legata  nec  fideicommissa  olim  relinqui  concessum  erat  ». 
instil.  tit.  de  légat. 

(1)  Dnutn  portionis  quam  tibi  restituere  rogatus  sum,  alterum  hujus 
quantitatis  quam  mini  darc  vicissim  rogatus  intelligi  debes. 

(a)  Similis  est  casus ,  quo  testator  animo  donandi  alicui ,  confiteretur 
rem  suam  ,  ejus  esse  :  //'/.  de  legatis.  n.  29. 

(3)  Hinc  ex  eo  quùd  quis  rogatus  est  filium  emanciparc  ,  colligitur  fidei- 
commissum hereditatis  ipsi  restituendse.  Ex  eo  quôd  ex  duobus  collegatariis 
rogatus  est  is  qui  novissimus  morictur,  totam  rem  restituere;  inaucitur 
fideicommissum  quo  gravetur  is  qui  praemoritur  erga  superstitem,  etc.  \idc 
alia  exempla,  tit.  de  legatis.  n.  34  et  se</. 

(4)  Begula  locum  habet ,  cùm  obiter  et  aliud  agens  testator  falso  enuu- 
Ctat  se  legàssc  aliquid  <juod  non  legavit.  tit.  de  legatis.  n.  38  et  3g. 

(5)  Non  igitur  deportato  ;  non  captivo,  si  apud  hostes  decesserit. 

(G)  At  ex  pluribus  certis  uni  incerlae  rectè  legabahir.  Jure  Justinian.To, 
etiam  prorsu:  ici  ■  tàs  ;  et  alieno  posthnmo  rectè  legatur. 
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certaine  quantité  qifil  anra  reçue,  il  y  a  un  double  nVSéieornmis  (i). 
/.  ii.  §.  bff.  detegatis  3°. 

DCCXXVII.  Ayant  été  consulté  sur  la  valeur  de  ces  expres- 
sions ,  «  que  mon  héritier  sache  que  je  dois ,  j'ai  répondu  que  si 
le  testateur  ne  devait  rien  d'ailleurs  ,  on  n'aurait  pas  d'action  en 
vertu  de  la  dette  ,  mais  qu'on  eu  aurait  une  en  vertu  du  fidéi- 
commis (2)  ».  /.  88.  §.  \o.JJ'.  de  legatis  i°. 

«  Quelquefois  les  termes  dont  l'acception  ne  peut  faire  conce- 
voir un  droit  direct,  sont  censés  exprimer  un  fidéicommis  ».  d. 
til.  n.  3i. 

«  En  matière  de  fidéicommis  ,  là  où  on  exigerait  une  volonté 
précaire  ,  on  peut  admettre  une  conjecture  (3)  ».  I.  64..  Jf-  de 
legatis   20. 

DCCXXVIII.  1.  «  Sabinus  a  répondu  qu'une  fausse  démons- 
tration de  legs  ne  constituait  point  un  legs  (4)  ».  I.  72.  §.  fin. 
jD'.  de  cond.  et  de  m. 

2.  «  Autre  chose  est  de  recommander  une  personne  à  ses  hé- 
ritiers ,  ou  d  insinuer  qu'on  veut  faire  un  fidéicommis  en  sa  fa- 
veur ».  /.  11.  §.  2.ff.  de  Lgaiis  3°. 

§.  IV.   Qui  peut  faire  des  legs  ou  des  fidéicommis  ,  et  en  faveur 
de  qui  on  peut  les  faire. 

DCCXXÏX.  «  Il  faut  savoir  que  ceux  qui  ont  le  droit  de  dis-' 
poser  par  testament,  ont  aussi  celui  de  faire  un  fidéicommis  ». 
/.  12.  Jf.  de  legatis  i°. 

On  ne  peut  laisser  qu'à  ceux  qui ,  par  eux-mêmes  ou  par  ceux 
sous  la  puissance  desquels  ils  sont,  jouissent  de  leurs  droits  ci- 
vils (5).  «  Il  était  autrefois  défendu  de  faire  ni  legs  ni  fidéicommis 
à  des  personnes  incertaines  (6)  ».  instit.  lit.  de  légat. 

(1)  L'un,  de  la  portion  que  je  sais  charge'  de.  vous  restituer  ;  l'autre  ,  Je 
cette  quantité'  que  vous  êtes  censé  devoir  roc  donner. 

(2)  Ce  cas  ressemble  à  celui  où  le  testateur,  dans  l'intention  du  donner 
quelque  chose  à  quelqu'un ,  avouerait  que  la  chose  lui  appartient,  lit.  de 
le  g.  n.  29. 

(3)  Il  s'ensuit  donc  que  celui  qui  est  invite'  en  termes  pre'caires  à  éman- 
ciper son  fils  ,  est,  par  suite  du  fidéicommis,  réputé  devoir  lui  laisser  aussi 
sa  succession.  Ainsi  celui  de  deux  co~légataircs  qui  sera  prie  de  remettre 
au  dernier  vivant  ce  qu'il  aura  reçu  en  legs  ,  sera  également  présumé  de- 
voir restituer  au  survivant  la  chose  en  son  entier,  etc.  Voyex-en  d'autres 
exemples  tit.  de  leg:  n.  34  et  seq. 

(4)  Cette  règle  a  lieu  lorsqu'un  testateur,  par  distraction  et  en  parlant 
d'autres  choses,  énonce  avoir  légué  ce  qu'il  n'a  point  réellement  légué,  tit. 
de  leg.  n.  38  et  3o. 

(5)  Une  hérédité  ne  peut  donc  être  grevée  de  legs  que  puissent  réclamer 
un  déporté  et  un  captif  mort  chez  l'ennemi. 

(6)  Mais  on. pouvait  léguer  régulièrement  en  laveur  de  l'une  de  plus:?»!', 
personnes  incertaines.  Parle  droit  de  Justinicn  ,  on  lègue   en  faveui 
personne-  même  incertaines,  et  d'un  posthume  étranger. 
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Hodie  «  civitatibus  (i)  legari  potest».  /.  \ii.ff.  de  legatis  i°. 

«  Nulla  dubitatio  est  quôd  ,  si  corpori  cui  licet  coire ,  legatum 
sît,  debealur».  /.  10.  ff.  de  reb.  dub. 

DCCXXX.  «  Quibus  ipsis  legare  possumus  ,  eorum  quoque 
servis  legare  possumus  ».  L  n.  §.  z.ff.  de  legatis  i°. 

«  Servo  hereditario  (2)  rectè  legatur,  licèt  ea  adita  non.  sit  ». 
/.  116.  §.  S.J/:  d  lit. 

«  Cùm  servo  alieno  alîquid  in  testamento  damns  ;  domini  per- 
sona  ad  hoc  tantùm  inspicitur ,  ut  sit  cum  eo  testamenti  factio  ; 
cœterùm  ex  personâ  servi  constitit  legatum  ».  /.  82.  §.  2.  ff.  de. 
legatis  20. 

«  Ea  quae  servis  relînquuntur  ,  ïta  valent  si  liberis  (3)  reiicta 
possent  valere  ».  /.  5.  ff.  de  servit  leg. 

DCCXXXI.  «  Servis  (4)  testamento  dominorum  ,  non  data  (5) 
liberta te,  legatum  seu  fideicommissum  relictum  non  valet  ».  /.  4- 
cod.  de  legatis. 

Tamen  «  servo  legato  legari  posse  receptum  est  ».  /.  69.^.  de 
legatis  i°. 

Àb  uno  et  sociis  «  servo  commun!  cùm  legatum  sit ,  totum  per- 
tînere  ad  socium  ;  quia  in  eam  personam  legatum  consistere  possit». 
/.  ^  ff.adl.Falc. 

DCCXXXII.  «Heredi  a  semetipso  legatum  dari  non  (6)potest; 
coherede  potest  ».  /.  116.  §.  \.ff.  de  legatis  i°. 

«  Si  uni  ex  beredibus  fuerit  legatum ,  et  abstinuerit  se  beredi- 
tate  ;  consequi  eum  legatum  posse  constat  ;  et  quidein  (7)  totum  ». 
/.  18.  ff.  de  legatis  i°. 

«  Si  legatarius  beres  extiterit  beredi  a  quo  legatum  erat  relic- 
tum ;  retinet  (8)  legatum  ».  /.  34-  §•  i3.  ff.  d.  lit. 

(1)  Sed  et  parti  civitatis.  Olim  non  poterat. 

(2)  Modo  defunctus  hujus  servi  dominus  ,  is  fuerit  qui  haberet  testa- 
menti factionem  ;  efc  cui  ipsi  testator  relinquere  potuisset. 

(3j|  Id  est,  ipsis  liberis  faetis.  Hinc  servo  malè  legatur  via  ad  fundum 
doiuini.  Vide  fit,  de  legatis.  ri.  i36. 

(4)  Etiam  statulibcris. 

(5)  Et  quidem  oportet,  ut  non  tardiùs  cessent  libertas  quàm  dics  legati. 

(6)  Tgitur  legahim  alicujus  rei  ,  hcrcdi  ex  parte  scripto  relictum  ;  pro 
eâdem  parte  ex  qui  scriptus  est  hères  non  valcbit ,  pro  rcliquà  parte 
valebit. 

(7)  Conlrà  ,  iicèt  praemorluus  sit,  priusquam  adiret  ,  legatum  inutile  esl 
pro  parte  ex  quà  scnptas  hères  erat:  Vide  rationein  dispuritulis  m  QQhJ 
ad  //.  /.  lit.  /A-  legptis  ri.  65. 

^8)  Vide  regulam  non  est  hovitm  .  etc.  supra  n.  <  ^. 
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Aujourd'hui  «  on  peut  laisser  un  legs  à  une  ville  (i)  ».  I  122. 
ff.  de  legatis  i°. 

«  Il  n'y  a  aucun  doute  que  le  legs  fait  à  un  corps  dont  il  était 
permis  de  faire  partie  ,  ne  doive  être  payé  ».  /.  io.^i  dereb.  dub. 

DCCXXX.  «  Nous  pouvons  faire  des  legs  ,  même  aux  esclaves 
de  ceux  à  qui  nous  pouvons  léguer  ».  I.  11.  §.  2.  ff.  de  legatis  i°. 

«  On  lègue  régulièrement  à  un  esclave  héréditaire  (2),  quoique  la 
succession  n'ait  point  été  acceptée  ».  I.  116.  §.  5.  ff.  d.  tit. 

«  Lorsque  nous  donnons  quelque  chose  par  notre  testament 
à  un  esclave  étranger,  on  considère  seulement  si  le  maître  est 
une  personne  en  faveur  de  laquelle  on  puisse  tester  ;  mais  le  legs 
peut  subsister  immédiatement ,  dans  l'individu  même  de  condition 
esclave  ».  /.  82.  §.  2.  ff.  de  legatis  20. 

«  Les  legs  faits  aux  esclaves  ,  valent  comme  ceux  qui  leur  se- 
raient faits  s'ils  étaient  libres  (3)  ».  /.  S.ff.  de  servit,  leg. 

DCCXXXI.  «  Le  legs  ou  le  fidéicommïs  fait  à  des  esclaves  (4) 
à  qui  la  liberté  n'a  pas  été  donnée  par  le  testament  de  leur  maître  (5), 
est  nul  ».  l.ty.  cod.  de  legatis. 

Cependant  «  il  est  reçu  qu'on  peut  léguer  en  faveur  d'un  es- 
clave qui  lui-même  a  été  légué  ».  /.  69.  ff.  de  legatis  i°. 

Un  des  associés  «  ayant  fait  un  legs  à  un  esclave  commun ,  ce 
legs  appartient  aux  autres  associés ,  parce  qu'il  peut  subsister  dans 
l'individu,  même  esclave  ».  /.  49-  ff  ad  leg*  Falcid. 

DCCXXXII.  «  L'héritier  à  qui  un  legs  a  été  fait ,  ne  peut  pas 
léguer  une  chose  léguée  (6)  ;  son  cohéritier  le  peut».  /.  116.  §.  1. 
ff.  de  legatis  i°. 

«  S'il  a  été  légué  quelque  chose  à  un  des  héritiers ,  et  qu'il  se 
soit  abstenu  de  la  succession  ,  il  est  certain  qu'il  peut  exiger  ce 
legs  même  en  entier  (7)  ».  /.  18.  ff.  de  legatis  i°. 

«  Le  légataire  qui  a  été  héritier  de  l'héritier  par  qui  le  legs 
avait  été  fait ,  conserve  son  legs  (8)  ».  /.  34«  §.  i3.^T.  d.  tit, 

(1)  Et  même  à  une  partie  d'une  ville,  ce  qui  e'tait  autrefois  défendu. 

(2)  Pourvu  que  le  maître  de  cet  esclave  eût  de  son  vivant  le  droit  de 
tester  et  de  recevoir  par  testament. 

(3)  C'est-à-dire,  à  eux-mêmes  devenus  libres.  C'est  pourquoi  on  ne 
peut  pas  léguer  à  un  esclave  un  chemin  pour  accéder  le  fonds  de  son  maître. 
Voy.  tit.  de  leg.  n.  i36. 

(4)  Quand  même  elle  leur  aurait  été  promise. 

(5)  En  effet,  il  faut  qu'ils  soient  libres  ,  parce  que  le  legs  pourrait  être 
payable  avant  qu'ils  eussent  obtenu  la  liberté. 

(6)  Le  legs  de  quelque  chose  fait  à  l'héritier  institué  pour  une  partie  , 
est  donc  nul  en  proportion  de  la  partie  pour  laquelle  il  a  été  institué  héri- 
tier, et  subsiste  pour  l'autre  partie. 

(7)  Au  contraire  ,  quoiqu'il  soit  mort  avant  d'accepter  la  succession  ,  le 
legs  est  nul  pour  la  partie  dont  il  était  institué  héritier.  Yojez-en  !a  raisonf 
dans  les  notes  sur  cette  loi ,    tit.  de  leg.  n.  65. 

($x'  ^  oyez  la  règle  non  est  n<j<;wnf  etc.  ci -dessus  ;  n.  .{$. 
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,    «  Servo  (i)  heredis  utilitcr  non  relinquitur  ».  /.  8.  §.  llJjC  de 
legalis  3°. 

Contra  «  a  filio  heredc ,  ctiam  pure  patri  legari  (2)  potest  ». 
/.  2S.JJI  d.  tit. 

§.  V.  A  quibus  relinqui  possit. 

DCCXXXIII.  1.  «  Sciendum  est;  eoram  fidei  committere 
quem  posse ,  ad  quos  aliquid  perventurum  est  morte  ejus ,  vol 
dum  eis  datur  (3) ,  vel  dum  eis  non  adimitur  (4)  ».  L  5.  §.  6.  ff. 
de  legatis  3°. 

2*  «  Et  ejus  qui  nondum  natus  est ,  fideicommissum  relinqui 
potest;  si  modo  natus  nobis  successurus  sit  ».  /.  1.  §.  8.  jf.  de 
legatis  i°. 

3.  «  Ab  omni  debitore  (5)  fideicommissum  relinqui  potest  ». 
/.  TJ-ff-  de  legatis  i°. 

4-.  «  Cùm  filiofamilias  vel  servo  alieno  legatum  vel  hereditas 
datur,  fidei  committi  patris  (6)  vel  domini  potest».  /.  n-ff- 
d.  tit. 

Nota.  «  A  pâtre  vel  domino  fideicommissum  relie  tum  ,  si  here- 
ditas ei  non  quœratur  ,  ab  emancipato  filio  vel  servo  manumisso  (7) 
ntilibus  actionibus  postulatur  ».  /.  ^-Jf-  c^e  kgatis  3i. 

«  Si  quis  ab  heredis  vel  legatarii  herede  (8)  fideicommissum  re- 
liquerit,  hoc  valere  benignum  est  ».  /.  5.  §.  i.ff*  d.  lit. 

(1)  Filiove.  Scilicet  si  pure  relictum  fuerit  ;  propter  regulam  Catonianam, 
de  quâ  infra.  Quod  si  sub  conditione  his  relictum  fuerit  ,  potent  legalum 
valere  si  tempore  quo  dies  legati  cedet  soluti  sint  heredis  potestate. 

(2)  Vide  rationem  disparitatis  in  nous  ad  tit.  de  legatis.  n.  69. 

(3)  Scu  tituîo  institutiouis,  seu  legali ,  fuleicommissi ,  donationis  mortis 
causa  ,  vel  si  conditionis  implendse  causa  accipiant. 

(4)  Quales  sunt  hï  qui  vel  uobis  ,  vel  fdio  nostro  împuberi  ab  intçstàto 
succedunt:  his  enira  adimere  potuissemus  bona  quibus  succedunt ,  si  testa- 
mentum  fecissemus.  In  eâdem  causa  sunt,  pater  peculii  castrensis  successor, 
item  fiscus  qui  bona  vacantia  occupât. 

(5)  Videtur  enim  ci  relinqui  liberalio  pecuniae  debitae ,  sub  lege  hujus 
fideicommissi. 

(n)  Non  solùm  erga  extraneos ,  sed  et  erga  ipsum  servum  fdiumve  in 
eum  casum  quo  manumittentur.  Et  dilïcrl  utrumdue  fideicommissum  ; 
qu6d  hoc  pater  dominusve  ex  personù  suà  débet ,  illud  ex  personù  servi 
aut  filii. 

(7)  Cùm  ipsi  adicrunt.  Quod  si  dominus  qui  rogatns  esl ,  seryuï»  boredem 
!u.-.iituiuiu  yendidit;  si  ob  hereditatem  ,  pluri*  servujn^vendidil  :  ipse  tepe- 
\\w  quasi  pretium  heredttatis  habcat ,  non  emptor  cujuS  jvssu  servùa  adtrt. 

(H)  Modô.ab//cro/t'  indetermirialè,  non  a  ccrt\  persbnS  relinquW. 


(539) 

«  On  ne  peut  pas  faire  un  legs  à  l'esclave  de  son  héritier  (i)  », 
l  8.  §.  i.ff-de  legatis  3°. 

Au  contraire  ,  «  ie  fils  héritier  peut  léguer  même  purement  et 
simplement  en  faveur  de  son  père  (2)  ».  L  2 5. /71  cl.  tit. 

§-.  V, À  qui  Von  peut  faire  des  legs  ou  fidéicommis . 

DCGXXXIII.  1.  «  Il  faut  savoir  qu'un  testateur  peut  charger  de 
fidéicommis  tous  ceux  à  qui  il  doit  parvenir  quelque  chose  par 
sa  mort ,  pourvu  qu'il  les  appelle  à  recueillir  (3)  ,  et  qu'il  ne  les 
prive  pas  (4)  des  droits  qu'ils  peuvent  y  avoir  ».  /.5.  §.  6.  Jf.  de 
legatis  3°. 

«  2.  Le  fidéicommis  de  celui  qui  n'est  pas  encore  né ,  peut  être 
laissé  à  un  autre ,  dans  le  cas  où  il  se  trouverait  héritier  en  nais- 
sant». /.  1.  §.  S.Jf.  de  legatis  i°. 

3.  «  Tout  débiteur  peut  être  chargé  d'Un  fidéicommis  (5)  ». 
I.  77.JT'  de  legatis  i°. 

4-  «  Lorsqu'on  laisse  un  legs  ou  une  succession ,  soit  à  un 
fils  de  famille  ,  soit  à  un  esclave  étranger  ,  on  peut  charger  d'un 
fidéicommis  son  père  (6)  ou  son  maître  ».  /.  iï*Jf>  d.  tit. 

Observez  que  «  si  on  a  chargé  d'un  fidéicommis  un  père  ou  un 
maître  à  qui  l'hérédité  ne  soit  pas  acquise^  le  fils  émancipé  ou 
l'esclave  affranchi  (7)  auront  l'action  utile  pour  le  demander  ». 
/.  l\..ff.  de  legatis  3i. 

«  L'équité  a  voulu  qu'on  pût  charger  d'un  fidéicommis  l'hé- 
ritier (8)  de  l'héritier  ou  du  légataire  ».  I.  5.  §.  1.  ff.  d.  tit. 

(1)  Ou  à  son  fils  ;  c'est-à-dire  ,  si  le  legs  est  pur  et  simple  ,  à  cause  de 
la  rè^le  Catonienne  dont  nous  parlerons  ci- après.  Si  on  leur  a  fait  des  legs 
conditionnels,  ils  pourront  valoir  ,  pourvu  qu'ils  soient  sortis  de  la  puis- 
sance de  l'héritier  quand  ces  legs  seront  payables. 

(2)  Voyez-en  la  raison  dans  les  notes  sur  le  titre  de  leg.  n.  69. 

(3)  A  titre  d'institution  ,  de  legs ,  de  fide'icommis  ,  de  donation  à  cause 
de  mort ,  ou  pour  remplir  une  condition. 

(4)  Tels  sont  ceux  qui  nous  succèdent  ab  intestat ,  ou  à  notre  fils  impu- 
bère ;  car  nous  aurions  pu ,  par  notre  testament ,  les  frustrer  des  biens  aux- 
quels ils  sont  appele's  par  la  loi  à  succéder.  Il  en  est  de  même  d'un  père  qui 
succède  au  pécule  castrense  ,  et  du  fisc  qui  confisque  les  biens  vacans. 

(5)  Car  on  est  censé  lui  remettre  sa  dette  ,  à  la  charge  du  fidéicommis. 

(6)  Non  seulement  par  rapport  aux  étrangers  ,  mais  encore  par  rapport 
au^fils  et  à  l'esclave  propre  ,  dans  le  cas  où  ils  seront  émancipés  et  affran- 
chis ;  et  l'un  et  l'autre  fidéicommis  diffèrent  en  ce  que  le  père  doit  l'un, 
personnellement,  au  lieu  qu'il  doit  l'autre  à  cause  de  son  fils  ou  de  son 
esclave. 

(7)  S'ils  ont  accepté.  Mais  si  le  maître  fidéicommissaire  a  aliéné  l'esclave 
institué,  et  qu'en  raison  de  la  succession,  il  l'ait  vendu  plus  cher,  lui  seul 
sera  comptable  envers  l'hérédité,  dont  il  est  censé  retenir  la  valeur,  mais, 
non  pas  l'acquéreur  par  l'ordre  duquel  l'esclave  a  accepté  la  succession. 

(8)  Par  l'héritier  non  déterminé,  et  non  par  un  héritier  certain. 


(  54°) 

DCCXXXIV.  «  Qui  fortuite,  non  judicio  tcstatorïs ,  conse- 
quitur  hcrcditatem  vel  legatum  (i)  ;  non  débet  onerari.  Nec  reci- 
piendum  est,  ut  cuî  nihil  dederis ,  eum  rogatum  obliges  ».  /.  G. 

§.  i.JJ.  de  legalis  3°. 

«  Ab  exheredati  (2)  substituto ,  inutiliter  legatum  datur  ;  nec  a 
legitimo  herede  exheredati,  fidcicommissum  ».  /.  12G.  ff.  dt 
legatis  i°. 

§.  VI.   Quatenus  quis  gravari  possit  legatis  autJîdeicommissLs. 

DCCXXXV.  <(  Neminem  oportet  plus  legati  nomine  prsestare  y 
quàm  ad  eum  ex  hereditate  pervenerit;  quamvis  Falcidia  cesset  ». 
/.  1.  §.  ij'ff*  ad  senatusconsultum  Trebell. 

«  Is  demum  pecuniam  ex  causa  fideicommissi  prœstare  cogen- 
dus  est ,  qui  aliquid  ejusdem  generis  vel  similis  (3)  ex  testamento 
consequitur  ».  /.  g4-  \*fin»jj*  de  legatis  i°. 

<f  Fideicommissum  quod  a  legatario  relinquitur ,  ita  demum  ab 
eo  debetur  si  ad  legatarium  legatum  pervenerit  (4)  ».  l>  fë-jf*  de 
legatis  20, 

«  Nihil  ex  testamento  videtur  capere  ,  qui  tantum  erogat  quan- 
tum (5)  accepit».  I.  122.  §.  2.  ff.  de  legatis  i°. 

«  Si  quis  creditori  suo  legaverit  ei  quod  débet,  fideicommitti 
cjus  non  poterit,  nisi  commodum  (6)  aliquod  ex  legato  conse- 
quatur».  /.  7.  ^.fin.ff.  de  legatis  i°. 

§.  VIL  Quœ  legari possint. 

DCCXXXVI.  «  Corpora  legari  omnia  et  jura  et  servitudes  pos- 
sunt  ».  /.  i-i.ff.  de  legatis  i°. 

«  Etiam  quae  futura  sunt,  legari  possunt».  /.  1%.$  de  leg.  3°. 


(1)  Putà  ,  si  quis  fiât  hères  heredis  aut  legatarii.  Multo  minus  tenebitur 
is  qui  contra  voluntatem  defuncti  consciiueretur  ejus  hcrcditatem  ;  ut  filius 
praeteritus. 

(2)  Licct  cxheredalus  ille  legatum  accepisset ,  et  ab  eo  tanquam  a  lega- 
tario Adeicommiti  potuisset.  /.  1^.  cod.  de  legatis  ,  ad  quam  vide  notas  ///. 
de  legatis  n.  96. 

(3)  Id  est  quod  similiter  pecuniâ  œstimari  possit.  Non  igitur  qui  libe*- 
tatem  aut  jus  patronatûs  ex  testamento  consequitur,  propterea  potest  iidci- 
commisso  gravari. 

({)  Aut  dolo  f'eccrit  quominus  pervenirct.  Sin  ;  tenetur  duntaxat  ac- 
tionej  suas,  si  quas  habet  cedere. 

(;">)   Computatis  etiain  rei  légat»  fructihus  ,  et  internsurio  peruniae. 

(ft)  Pot&i  reprœsentationis.  Cseterùm  uou  coiuputatur  cônunôduflQ  pin- 
eaiuoris-  actictfvb. 


C  S4i  ) 

DCCXXXIV.  «  Celui  qui  recueille  une  succession  ou  un  legs 
par  un  événement  fortuit ,  et  sans  y  être  appelé  par  le  testa- 
teur (i) ,  en  sera  saisi  sans  aucunes  charges  ,  qu'on  ne  peut  éga- 
lement imposer  à  celui  à  qui  on  ne  laisse  rien  ».  /.  6.  §.  î.ff.  de 
legatis  3°. 

«  Le  legs  fait  par  l'héritier  substitué  au  fils  déshérité  (2) ,  est 
nul ,  et  il  en  est  de  même  du  fidéicommis  fait  par  l'héritier  légi- 
time de  ce  fils  déshérité  ».  /.  12b.  Jjf'.  de  legatis  iG. 

§.  VI.  Jusqu'à  quel  point  quelqu'un  peut  être  grevé  de  legs  et 
de  fidéicommis. 

DCCXXXV.  «  Personne  ne  peut  devoir,  à  titre  de  legs,  plus 
qu'il  n'a  reçu  de  l'hérédité  ,  lors  même  qu'il  n'y  aurait  pas  lieu  à 
la  réduction  falcidique  ».  /.  1.  §.  17.  ff.  ad  senatusconsultum 
Trebell. 

«  Il  n'y  a  que  celui  qui ,  en  vertu  du  testament ,  ayant  reçu  de 
l'argent  (3)  ou  quelque  objet  de  prix  ou  de  valeur  semblable , 
puisse  être  contraint ,  par  fidéicommis  ,  d'acquitter  en  argent  les 
charges  de  l'hérédité  ».  /.  g4.  %>fin*ff-  de  legatis  i°. 

«  Un  légataire  ne  doit  le  fidéicommis  dont  il  est  chargé ,  qu'au- 
tant qu'il  a  reçu  son  legs  (4)  ».  /.  78.  ff.  de  legatis  20. 

«  On  est  censé  n'avoir  rien  reçu  en  vertu  d'un  testament ,  quand 
on  a  payé  autant  qu'on  a  reçu  (5)  ».  /.  122.  §.  i.ff'.  de  legatis  i°. 

«  Si  un  testateur  lègue  à  son  débiteur  ce  que  celui-ci  lui  devait, 
il  ne  peut  le  grever  d'un  fidéicommis  qu'autant  qu'il  retirerait 
quelque  avantage  du  legs  (6)  ».  /.  7.  %-fin.ff.  de  legatis  i°. 

§.  VII.  Quelles  choses  peuvent  être  léguées. 

DCCXXXVI.  «  On  peut  léguer  toutes  les  choses  corporelles  , 
les  droits  et  les  servitudes  ».  /.  i-i»ff  de  legatis  i°. 

«  On  peut  léguer  même  des  choses  qui  n'existent  pas  encore  ». 

/.  îj-ff.  de  legatis  3°. 

(1)  Par  exemple  ,  si  quelqu'un  devient  he'riticr  de  l'héritier  ou  du  léga- 
taire ;  encore  bien  moins  s'il  devient  celui  du  défunt  contre  sa  volonté  , 
comme  un  fils  omis  dans  son  testament. 

(2)  Lors  même  que  ce  fils  déshérité  aurait  reçu  le  legs ,  et  aurait  pu  , 
comme  légataire ,  en  faire  un  fidéicommis.  /.  i/+.  cod.  de  leg.  Sur  quoi  voyez 
les  notes ,  lit.  de  leg.  n.  96. 

(3)  C'est-à-dire  ,  ce  qui  peut  être  estimé  en  argent.  Celui  qui  a  reçu  en 
vertu  du  testament,  sa  liberté,  un  droit  de  patronage  ,  ne  peut  donc  pas 
pour  cela  être  grevé  d'un  tidéicommis. 

(4)  Ou  a  employé  la  mauvaise  foi  pour  qu'il  ne  lui  en  parvînt  rien  :  au- 
trement il  n'est  tenu  qu'à  céder  ses  actions  ,  s'il  est  en  droit  d'en  exercer. 

(5)  Y  compris  les  fruits  de  la  chose  léguée  et  l'intérêt  de  l'argent. 

(6)  De  représentation  ,  par  exemple  ;  mais  on  ne  regarde  pas  comme  un 
avantage  celui  d'avoir  acquis  une  meilleure  action. 


(  &ta  ) 
«  Si  talis  sit  res  cujus  commercium  (ï)  non  est,  nec  œstima- 
iio  ejus  debetur  ».  instit.  tit.  de  légal.  §.  4. 

«  Senatin  ea  quaî  sunt  (2)  aedium  ,  legari  non  permisit  ».  /.  43. 
ff.  de  legatis  i°. 

«  Qui  ab  hostîbus  redemptus  est ,  legari  (3)  sibi  polerit  ».  /.  43. 

«  Quod  apud  hostes  est ,  legari  potest  ;  et  postliminii  jure  cons- 
tat ».  /.  9.  ff.  cl.  tit. 

«  Si  res  aliéna  cujus  commercium  legatarius  non  habet ,  ei  cui 
jus  possidendi  non  (4)  est ,  per  fideicommissum  relinquatur;  puto 
œstimationem  deberi».  /.  114.  §.  S.Jf.  d.  tit. 

«  Si  quid  aîicui  licite  fuerit  relïctom ,  vel  jus  quod  ipse  propter 
corporis  sui  vitium  aut  aliam  (5)  causam  habere  non  potuit  ;  alins 
tamen  hoc  habere  potuît  ;  œstimationem  accipiet  ».  /.  i4«  §•  §*Jf- 
d.  tit. 

DCCXXXVIÏ.  «  Constat  res  aliénas  legari  posse  ».  /.  39.  §.  7. 
ff.  d.  tit. 

«  Cùm  alienam  rem  quis  reliquerit. . .  si  suam  esse  putavit,  non 
aliter  valet  (6)  nisi  proximae  personœ  datum  ut  ».  /.  10.  cod.  de 

legatis. 

«  Si  quis  fundum  vectigalem  legaverit  ;  non  videri  proprietatem 
relictam,  sed  jus  quod  in  vectigaiibus  fundis  habemus  ».  /.71. 
§.  fin.  ff.  de  legatis  i°. 

«  Heredum  etiam  res  proprias  (7)  per  fideicommissum  relinqui 
posse  non  ambigitur  ».  /.  25.  cod.  de  Jideicom. 

DCCXXXVIIÏ.  «Fideicommissum  relictum  ,  et  apud  eum  cui 

(1)  Ut  Campus  Martius  ,  œdes  sacra ,  liber  liomo,  etc.  Exemplum  etiaui 
habes  in  rcg.  seq. 

(2)  Ea  exemit  cotnmercio;  ne,  si  temerè  tlctraherentur  ,  deformaretur 
ruinis  civitatum  aspcrlus.  Hinc  patet  regulam  non  pertinere  ail  ea  quae  his 
sedibus  juncta  sunt,  quas  dirui  necesse  sit.  Vide  alias  limitaliones  senatus- 
consulti  :  tit.  de  legatis  n.  1 1 8  et  scq. 

(3)  Jus  enim  pignoris  quo  redemptori  tenetur,  in  commercio  est  ;  adeo- 
que  ipsi  legari  potest  :  legalumque  intelligitur ,  cùm  ipse  sibi  legatur. 

(4)  Negationcm  banc  detraliendam  vide  in  notis  ad  h.  I.  tit.  de  legatis 
n.  11 3. 

(5)  Secus,  si  ea  res  esset  cujus  commercium  ipsi  interdictum  sit.  /.  ^9» 
Ç.  2.  ff.  de  legatis  1°. 

(6)  ÎSec  enim  facile  quis  creditur  voluisse  onerare  heredem  rédemption»: 
/.67.  S-  B.Jf.  de  legatis  2«. 

(7)  Et  quidem  indistincte,  ctiamsi  testator  putaverit  esse  sua*  ;  /.  07. 
$.  %.ff.  de  legatis  u<\ 


(5^3) 

«  Sî  la  chose  léguée  est  de  nature  à  ne  pouvoir  entrer  dans  le 
commerce  (i),  on  n'en  pourra  répéter  ni  l'estimation  ni  le  prix  ». 
instit.  tit.  de  légat.  §.  4- 

«  Le  sénat  n'a  pas  permis  de  léguer  les  choses  qui  sont  adhé- 
rentes à  l'édifice  (2)  ».  /.  4-3.  Jf.  de  legalis  i°. 

«  Celui  qui  a  été  racheté  des  ennemis  ,  peut  être  légué  à  lui- 
même  par  celui  qui  l'a  racheté  (3)  ».  I.  43.  §-fin.ff.  de  legatis  ie. 

«  Ce  qui  est  chez  les  ennemis ,  peut  être  légué  en  vertu  du 
droit  de  retour  ».  /.  gv/^  d.  tit. 

«  Si  quelqu'un  a  laissé  par  fidéicommis  une  chose  étrangère 
que  le  légataire  ne  pouvait  pas  mettre  dans  le  commerce ,  à  celui 
qui  avait  le  droit  de  la  posséder  (^) ,  je  pense  qu'il  en  doit  le  prix  ». 

i.ui.§.s.jr:d.tit, 

«  Si  on  a  laissé  à  quelqu'un  une  chose  ou  un  droit  dont  il  ne 
pourrait  pas  jouir  par  suite  de  quelques  vices  ou  défauts  naturels, 
ou  par  quelquautre  cause  (5) ,  quoiqu'un  autre  ait  pu  les  faire  va- 
loir, le  prix  en  est  dû  néanmoins  au  légataire  ».  /.  i4-  §•  ^-ff-  d.  tit. 

DCCXXXVII.  «  Il  est  constant  que  nous  pouvons  léguer  les 
choses  dont   nous  ne  sommes  pas  propriétaires  ».  /.  3q.  §.  7. 

ff.d.ut. 

«  Lorsque  quelqu'un  a  légué  une  chose  qui  ne  lui  appartenait 
pas,  s'il  a  pensé  qu'il  en  était  possesseur,  le  legs  ne  vaut  qu'autant 
qu'il  aurait  été  fait  à  un  proche  parent  (6) ,  comme  dans  la  loi  10  , 
au  code  de  legatis. 

«  Si  quelqu'un  a  légué  un  fonds  sujet  aux  impôts  ,  il  n'est  pas 
censé  avoir  légué  une  propriété ,  mais  le  droit  que  nous  avons 
sur  de  pareils  fonds  ».  /.  71.  §.  Jîn.  ff.  de  legatis  i°. 

«  Personne  ne  doute  que  le  testateur  ne  puisse  laisser  par  fidéi- 
commis des  choses  qui  appartiennent  à  ses  héritiers  (7)  ».  I.  25. 
cod.  de  Jîdeic. 

DCCXXXVIII.  «  Il  a  été  décidé  que  le   fidéicommis   dont 

(1)  Comme  le  champ  de  Mars  ,  un  temple,  un  homme  libre  ,  etc.  On 
en  trouve  aussi  un  exemple  dans  la  règle  suivante. 

(2)  Il  a  retiré  ces  choses  du  commerce  ,  afin  que  les  villes  ne  fussent  pas 
défigurées  par  la  vente  de  ces  accessoires  ;  d'où  suit  que  cette  règle  n'est  pas 
applicable  aux  choses  qui  font  partie  des  maisons  qu'il  faut  de'truire.  Voyez 
les  autres  restrictions  à  ce  se'natus-consulte ,  tit.  de  leg.  ri.  118  et  seq. 

(3)  Car  le  droit  de  gage  par  lequel  il  est  tenu  envers  celui  qui  l'a  racheté', 
est  dans  le  commerce  :  c'est  pourquoi  il  peut  être  légué  à  lui-même  ,  et  est 
censé  être  lui-même  l'objet  d'un  legs  lorsqu'il  est  en  effet  le'gué  à  lui-même. 

(4)  Il  faut  retrancher  cette  négation.  Voyez  les  notes  sur  cette  loi,  tit.  de 
leg.  n.  11 3. 

(5)  Il  n'en  serait  pas  ainsi  dans  le  cas  où  ce  serait  une  chose  dont  le  com- 
merce lui  aurait  été  interdit.  /.  49-  §•  2.  ff.  de  leg.  i°. 

(6)  Car  on  présume  difficilement  qu'un  testateur  ait  voulu  charger  son 
héritier  de  racheter  la  chose  qu'il  lui  a  léguée.  /.  67.  §.  S.fjf.  de  legatis  20. 

(7)  Et  même  indistinctement,  quoique  le  testateur  ait  cru  qu'elles  lui  ap- 
partenaient. /.  67.  §.  &'.(/'•  de  legatis  20, 


(  544  ) 

relîctura,  est  ex  causa  lucrativa  (i)  înventum ,  extîngui  plamil; 
nisi  defunctus  aestimationem  praestari  voluit  ».  /.  ai.  §.  i.  Jf.  de 

Iegatis  3°. 

«  Non  possum  videri  partum  ex  causa  îucrativâ  habere ,  qui 
matrem  mercatus  sum  ».  /.  82.  §.  l^.jf.  de  Iegatis  i°. 

«  Omnibus  debitoribus  ca  qu.e  debent  recte  legantur,  licèt  do- 
mini  eorum  sint  ».  /.  i.JJ-  de  libérât,  leg. 

«  Non  quocumque  modo  legatarii  res  facta  fuerît ,  legatum  ex- 
tinguitiir,  sed  lia  si  eo  modo  fuerit  ejus  quo  avelli  non  possit  ». 
I.  82.  Jf'.  de  Iegatis  i°. 

DCCXXXIX.  «  Alienus  semis  hères  institutus ,  legari  ipse 
a  se  nec  pro  parte  potest  ».  I.  116.  §.  i.Jf.  de  Iegatis  i°. 

«  Si  quis  scripserittestamento  fieri  quod  contra  jus  est  etbonos 
mores  non  valet  ».  I.  112.  §.  j.Jf.  de  Iegatis  i°. 

«  Fideicommissum  quo  quis  rogatur  ut  adoptet  (2)  ,  ratum  non 
est  ».  /.  4i.  §.  S.Jf.  de  Iegatis  3°. 

§.  VIII.  An  eadem  res  sœpius  legari  possit. 

DCCXL.  «  Eadem  res  ssepiùs  praestari  non  potest  :  eadem 
summa ,  volente  (3)  testatore  multiplicari  potest  ».  /.34-.  §.  3.  ff. 
de  Iegatis  i°. 

<(  Sacpius  idem  legando  non  ampliat  testator  legatum  ;  re  autem 
legatâ ,  etiam  œstimationem  ejus  legando ,  ampliare  legatum  pos- 
àiimus  ».  /.  4-2.  §•  i'ff>  de  usufr.  leg. 

«  Si  eadem  res  sœpîus  Iegetur  in  ejusdem  testamento  (4),  am- 
pliùs  quàm  semel  peti  non  potest  ».  /.  34-  §•  i.j^.  de  Iegatis  i°. 


(1)  Nam  legatum  rei  suae  ita  demum  non  valet ,  si  nihil  in  eà  re  lega-" 
tario  desit  quod  ex  legato  possit  consequi.  Déesse  autem  videtur  aliquid  ei, 
cui  pretium  rei  suas  desit. 

(2)  Quia  factum  adoptandi  non  recipit  aestimationem.  Eàdem  ratione  , 
non  valet  stricto  jure  fideicommissum  euiancipandi  liberos  ;sustinetur  tamen 
extra  ordinem  :  d.  Ut.  n.  \!fi. 

(3)  Tenetur  autem  Icgatarius  probare  hanc  fuisse  defuncti  voluntatem  ; 
nisi  aut  diversis  scripturis  aut  a  diversis  heredibus  relicta  sit  :  qui  bus  casï- 
bus  prsesumetur  uiultiplicandî  voluntas.  Quôd  si  diversis  scripturis  diversas. 
quantitates  quis  legaverit  ;  magis  prsesumetur  voluisse  augerc  vel  minuere 
legatum  quàm  legata  multiplicare  :  tit.  de  Iegatis.  n.  n5  ad  118. 

(4)  Si  tamen  a  diversis  lieredibus  per  damnationcm  relicta  sit  ,  bis  pe- 
lere  potero  ;  sequè  ac  si  duorum  testamentis  relicta  esset.  Secus ,  si  p*r 
vindicationem. 


(  545  ) 

l'objet  se  trouvait  chez  celui  en  faveur  de  qui  le  fidéicommis  avait 
été  fait  en  vertu  d'une  cause  lucrative  (i) ,  était  nul,  à  moins 
que  le  défunt  n'eût  voulu  qu'on  lui  en  payât  la  valeur  ».  I.  21. 
§.  i.jffl  de  legatis  3°. 

«  Je  ne  puis  pas  être  censé  posséder  à  titre  lucratif  l'enfant  dont 
j'ai  acheté  lanière  ».  /.  82.  §.  l+.ff.  de  legatis  i°. 

«  On  lègue  régulièrement  à  tout  débiteur  la  chose  qu'il  nous 
doit,  quoiqu'il  en  soit  encore  le  propriétaire  ».  I.  \.ff.  de  li- 
berat.  leg. 

«  Le  legs  ne  s'éteint  pas  par  la  nature  quelconque  du  titre  qui 
rend  le  légataire  propriétaire  de  la  chose  ,  mais  seulement  par  la 
cause  qui  le  fait  propriétaire  incommutable  ».  /.82.  ff.  de  legatis  i°. 

DCCXXXIX.  «  L'esclave  étranger  institué  héritier,  peut  être 
légué  par  lui-même  ,  mais  ne  peut  pas  se  léguer  en  partie  ». 
/.  116.  §.  i.jf.  de  legatis  i°. 

«  Le  testament  qui  contient  des  dispositions  contraires  au  droit 
et  aux  bonnes  mœurs  ,  est  nul  ».  /.  112.  §.  j.ff.  de  legatis  i°. 

«  La  loi  ne  ratifie  pas  le  fidéicommis  par  lequel  le  fidéicommis- 
saire  est  chargé  d'adopter  quelqu'un  (2)  ».  /.  4.1.  §•  &>  ff-  de  le- 
gatis 3°. 

§,  VIII.  La  même  chose  peut  être  léguée  plusieurs  fois. 

DCCXL.  «  La  même  chose  ne  peut  pas  être  donnée  plusieurs 
fois  ;  mais  la  même  somme  peut  l'être  suivant  la  volonté  du  tes- 
tateur (à)  ».  /.  34..  §.  Z.ff.  de  legatis^  1°. 

«  Le  testateur ,  en  répétant  plusieurs  fois  le  même  legs ,  ne 
l'augmente  pas  ;  mais  l'augmentation  du  legs  peut  avoir  lieu  en 
léguant  d'abord  une  chose ,  et  en  léguant  ensuite  la  valeur  ».  I.  4.2. 
§.  i.ff.deusufr.  leg. 

«  Si  la  même  chose  est  léguée  plusieurs  fois  dans  le  même  tes- 
tament (4-),  on  ne  peut  la  demander  qu'une  seule  fois  ».  /.  34- 
§.  1.  ff.  de  legatis  i°. 

(1)  Parce  que  le  legs  par  lequel  on  a  laisse'  à  quelqu'un  sa  propre  chose, 
est  nul  s'il  n'y  a  rien  dans  cette  chose  qu'il  puisse  acquérir  par  le  legs  ; 
mais  il  paraît  en  retirer  un  avantage ,  s'il  doit  encore  une  partie  du  prix. 

(2)  Parce  que  le  fait  de  l'adoption  n'a  pas  de  prix.  Parla  même  raison, 
le  fidéicommis  par  lequel  l'héritier  est  chargé  d'émanciper  des  enfans  ,  est 
nul  en  droit  strict  ;  mais  cependant  il  est  maintenu  pour  cause  extraordi- 
naire, d.  tit.  n.  i45. 

(3)  Mais  le  légataire  est  tenu  de  prouver  cette  volonté  du  testateur ,  à 
moins  que  la  même  somme  n'ait  été  donnée  par  plusieurs  actes  ,  ou  à 
prendre  sur  plusieurs  héritiers  ;  auxquels  cas  le  testateur  est  présumé  avoir 
voulu  la  donner  plusieurs  fois.  Si  l'on  a  légué  des  sommes  diverses  par  di- 
vers actes  ,  on  sera  présumé  avoir  voulu  plutôt  diminuer  son  legs ,  que  le 
multiplier,  tit.  de  leg.  n.  n5  etseq. 

(4)  Si  cependant  on  a  enjoint  à  plusieurs  héritiers  ,  per  damnationem  , 
de  me  payer  la  même  somme ,  je  pourrai  la  demander  deux  fois ,  comme 
si  elle  m'avait  été  laissée  par  les  testamens  de  deux  personnes.  Il  en  es», 
autrement  s'ils  en  ont  été  chargés  per  vindkationem. 

De  reg.  fiir.  Pars  I.  35 
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«  Éi  duornm  testamentis  mihi  cadem  res  legata  sït,  bis  peterr. 
potero  :  ut  ex  altero  testamento  rem  (i)  consequar,  ex  altéra 
œstimationem  »»  d.  I.  34-  §•  2. 

§.  IX.  De  cessione  diei  legatorum  et  fideicommissorum. 

DCCXLI.  «  Si  purum  legatum  est;  ex  die  (2)  mortis,  (lies 
ejus  cedit.  ».  /.  5.  §.  1.  quando  dies  légal. 

«  Si  post  diem  sunt  legata  relicta;  simili  modo  atque  in  paris 
dies  cedit,  nisi  id  fuit  quod  ad  heredem  non  (3)  transit  ».  d.§.  1. 

«  Si  sub  conditione  sit  legatum  relictum  ;  non  priùs  dies  le- 
gati  cedit,  quàm  conditio  fuerit  impletâ.  ».  d.  I.  5.  §.  2. 

<(  Si  ea  conditio  fuit  quam  Praetor  remittit,  statim  dies  cedit  ». 
d.  I  5.  §.  3. 

«  Mortuo  pâtre  Hcèt  vivo  (4N  pupillo,  dies  legatorum  a  subs- 
tituto  datorum  cedit  ».  /.  \.Jf.  d.  iit. 

«  Dies  ususfructûs,  itéra  usûs,  non  priùs  cedit  quàm  bere- 
ditas  adeatur  ».  /.  un.  ff.  quand,  dies  ususfr.  leg.  ced. 

«  Si  servo  bereditario  (5)  ususfructûs  legetur;  Julianus  scri- 
bit,  quamvis  caetera  legata  herediiati  acquirantur,  in  usufructu 
tamen  personam  domini  expectari  (6)  qui  frui(7)  possit  ».  d.  I.  un. 

«  Dies  îegati  quod  servo  (8)  datur,  non  mortis  temporc  sed 
aditae  bereditatis  cedit  ».  /.  îj.ff.  quando  dies  légat. 

DCCXLII.  Heredïtas  extraneo  non  nisi  volenti,  legatum  etiam 
îgnoranti,  die  cedente  statim  acquiritur  (9). 

Hinc  corollaria  sequentia. 

(1)  Scilicet  si  priùs  consecutus  fuero  aestimationem. 

(2)  Jure  aulem  lcgis  caducarise  quam  abrogavit  Justinianus  ,  cedebat 
demum  ex  die  aperturae  tabularum. 

(3)  IIujus  cnim  non  cedit,  nisi  cùm  dies  venerit.  Inutile  enim  est  ut 
priùs  cedat. 

(4)  Conditio  enim  mortis  pupilli  ,  cùm  his  legatis  ex  ipsorum  natuia 
insit ,  non  ea  facit  condilionalia  ;  infra  sect.  7. 

(5)  Alicujus  hereditatis  jacentis. 

(6)  Adcoque  non  priùs  cedet  dies  ,  quàm  utraque  hereditas  testatoris  ,  et 
ea  ad  quam  is  servus  pertinet,  adita  fuerit. 

(7)  Nequc  enim  ususfructûs  ,  sine  personà  quae  fruatur,  tssc  potest. 

(8)  Proprio,  qui  ipse  legatus  aut  manumissas  est. 

(9)  Disparitas  quod  legatum  adquisitum  iiiiiujumn  damno  esse  potuit, 
hereditas  interdum  dai/mosa  est.  I.  fa.Jjf.  manduti. 


(  5*7  ) 
(t  Si  la  même  cho^e  m'est  donnée  deux  fois  par  les  testamens 
de  deux  personnes  ,  je  pourrai  la  demander  deux  fois  ;  de  manière 
que  j'aurai,  en  vertu  du  second  ,  la  chose  désignée  (i) ,  et  le  prix 
de  la  chose  en  vertu  du  premier  ».  d.  I.  34-  §.  2. 

§.  IX.  Du  terme  où  les  legs  'et  les  ficléicommis  sont  échus. 

DCCXLI.  «  Si  le  legs  est  pur  et  simple,  il  est  échu  du  jour 
de  la  mort  du  testateur  (2)  ».  I.  5.  §.  i.J/.  quando  dies  légat. 

«  Les  legs  stipulés  payables  après  la  mort  sont  échus  comme 
les  legs  purs  et  simples  ,  à  moins  que  la  chose  léguée  n'ait  pas 
été  recueillie  par  l'héritier  (3)  ».  d.  §.  1. 

«  Si  le  legs  est  conditionnel,  il  n'est  échu  que  du  jour  de  l'ac- 
complissement de  la  condition  ».  d.  I.  5.  §.  2. 

«  Si  la  condition  est  de  l'espèce  de  celles  dont  le  préteur  dis- 
pense ,  le  legs  échoit  au  jour  de  la  mort  ».  d.  I.  5.  §.  3. 

«  Si  à  la  mort  du  père  le  pupille  est  encore  vivant  (4) ,  les  legs 
n'en  sont  pas  moins  échus  contre  l'héritier  substitué  ».l.  1  .ff.d.  tit. 

«  Le  legs  d'un  usufruit  ou  d'un  usage  ,  n'échoit  qu'au  jour  où 
la  succession  a  été  acceptée  ».  /.  un.  ffl  quando  dies  usufr.  les,  ced. 
-  <■.  Si  on  a  légué  un  usufruit  (5)  à  un  esclave  héréditaire,  Julien  dit, 
que  quoique  les  legs  soient  acquis  à  la  succession  ,  on  considère 
cependant  dans  l'usufruit  la  personne  du  maître  (6) ,  qui  peut  en 
jouir  (7)  ».  d.  I.  un. 

«  Le  legs  fait  à  un  esclave  (8)  n'échoit  point  au  jour  de  la  mort 
du  testateur,  mais  au  jour  de  l'adition  d'hérédité  ».  I.  ly.Jfl 
quando  dies  légat.  , 

DCCXLIÏ.  L'hérédité  n'est  acquise  à  l'étranger  ,  du  jour  où 
elle  est  échue  ,  qu'autant  qu'il  veut  l'accepter  ,  et  un  legs  est  ac- 
quis du  jour  où  il  est  échu  ,  quoique  le  légataire  l'ignore  (9). 

Ûe  là  les  corollaires  suivans. 

(i)   Si  j'ai  reçu  la  valeur  en  vertu  du  premier. 

(2)  Mais  par  le  droit  d'aubaine  que  Justinien  a  abroge' ,  il  était  échu  du 
jour  de  l'ouverture  du  testament. 

(3)  Carie  legs  n'échoit  qu'au  jour  indiqué,  parce  qu'il  n'y  aurait  aucun 
motif  d'utilité  de  l'admettre  comme  échu  avant  ce  terme. 

(4)  Car  la  condition  de  la  mort  [du  pupille  étant  inhérente  à  ces  sortes 
de  legs  par  leur  nature ,  ne  les  rend  pas  conditionnelles.  Voyez  ci-après 
section  Vil. 

(5)  D'une  succession  vacante. 

(6)  Et  par  conséquent  n'échoit  que  quand  la  succession  du  testateur  et 
celle  dont  l'esclave  fait  partie  ,  ont  été  acceptées. 

(7)  Parce  qu'un  usufruit  ne  peut  pas  exister  sans  une  personne  qui  en 
jouisse. 

(8)  A  son  propre  esclave,  légué  lui-même,  ou  affranchi. 

(9)  La  raison  delà  différence  est  que  le  legs  acquis  ne  peut  causer  aucun 
dommage  ,  et  qu'une  succession  peut  en  occasionner.  /.  32.  ff.  mandati. 


(548) 

«  Si  post  diem  legati  ccdentem  legatarius  decesserit,  ad  hère- 
dem  suum  transfert  legatum.  /.  5.  ff\  quando  dies  légat. 

«  Si,  cùm  dies  legati  ccdere  inciperet,  alieni  quis  juris  est; 
debetur  his  quorum  juri  fuit  (i)  subjectus.  d.  I.  §.Jïn. 

§.  X.  De  dominii  rerum  legalarum  trctnslatione. 

DCCXLIII.  «  Legatum  (2)  ita  dominum  rei  legatarii  facit,  ut 
hereditas  lieredis  res  singulas  ».  /.  80.  ff.  de  legatis  20. 


Hcec  régula  declaratur  per  sequentem. 

«  Si  pure  res  relicta  si* ,  et  legatarius  non  repudiaverit ,  recta 
via  dominium  quod  hereditatis  fuit,  ad  legatarium  (3)  transit; 
nunquam  facturn  (4)  heredis.  d.  I.  80. 

«  Absurdum  est,  plus  juris  babere  eum  cul  legatus  sit  fundus, 
quàm  beredem  aut  ipsum  testalorem  si  viveret  ».  /.  160.  §.  2. 
Ùlp.  lib.  7.  ad  edict. 

§.  XI.  De  actionibus  quœ  ad  legatorum  et  fideicommissorum 
persecutionem  competunt,  advershs  quos,  et  pro  qud  parte, 

DCCXLIV.  Legatariis,  si  certa  species  per  vindicationem  (5) 
relicta  sit ,  rei  vindicatio  ;  quodcumque  autem  et  quocumque 
modo  relictum  sit,  actio  ex  testamenlo  competit. 

His  «  variis  actionibus  legatorum  simul  legatarius  uti  non  (G) 
débet  ».  /.  76.  §.  S.Jf.  de  légat.  20. 

(1)  Tune  cùm  dies  cedit.  Nec  refert  quod  antè  fuerit  alterius  ,  aut  sut 
juris. 

(2)  Sensus  est  :  titulus  legati  ipso  jure  citra  ullam  apprehensionem , 
transfert  dominium  rei  legatae  a  teslatore  in  legatarium  :  quemadmodum 
titulus  hereditatis  transfert  in  heredem  dominium  singularum  rerum  quae 
in  hereditate  sunt  nec  legatae  sunt. 

(3)  Qui  intelligitur  rétro  a  morte  testa'oris  illud  habuisse  ;  et  quidem 
etiam  ignorans. 

(4)  Hinc  i°.  infirmantur  alienationes  al)  herede  factae.  a°.  Ea  quae  sef- 
vus  legatus  acquisiit ,  legatarium  sequuntur.  3°.  Nulla  fit  confusio  ser\  itu- 
turti  quas  heres  baberet  in  fundo  legato ,  aut  ei  fundo  deberet  ;  nec  actioius 
noxalis  propter  furtum  quod  servus  legatus  heredi  l'ecisset. 

(.))  Jure  Justinianseo  idem  obtinet,  et  si  per  damnationcm ,  aut  etiam 
per  fideicommissum. 

(6)  Et  pariter  plures  legatarii  beredes  in  unam  consentire  tenentur. 


«  Si  le  légataire  meurt  après  le  jour  où  le  legs  est  échu ,  il  le 
transmet  à  sou  héritier  ».  /.  b,ff.  quando  dies  légal. 

«  Si ,  pendant  le  jour  où  le  legs  devait  échoir ,  le  légataire 
tombe  sous  la  puissance  d'autrui,  le  legs  appartiendra  à  celui  sous 
la  puissance  duquel  il  sera  tombé  (i)  ».  d.  I.  5.  %-fin. 

§.  X.  De  la  translation  de  la  propriété  à  l'égard  des  choses 
léguées. 

DCCXLÏII.  «  Le  titre  de  légataire  rend  le  légataire  proprié- 
taire de  la  chose  léguée ,  comme  celui  d'héritier  rend  l'héritier 
propriétaire  de  tous  les  objets  héréditaires  (2)  ».  I.  So.JJ.  de  le- 
galis  20. 

Cette  règle  est  expliquée  par  la  suivante. 

«  Si  la  chose  a  été  laissée  purement  et  simplement ,  et  que  le 
légataire  n'ait  pas  renoncé  au  legs,  la  propriété  passe  directement 
de  la  succession  au  légataire  (3) ,  sans  le  fait  extraordinaire  de  l'hé- 
ritier (4-)  ».  d.  L  80. 

«  Il  est  absurde  de  dire  que  celui  à  qui  un  fonds  de  terre  a  été 
légué  ,  ait  plus  de  droits  que  n'en  aurait  l'héritier  ou  le  testateur 
lui-même  ,  s'il  eût  vécu  ».  /.  160.  §.  2.  Ulp.  lib.  7.  ad  edkt. 

§.  XI.  Des  actions  données  pour  poursuivre  le  paiement  des 
legs  et  des  fidéicommis  ;  contre  qui  elles  ont  lieu ,  et  pour 
quelle  pairie. 

DCCXLIV.  On  donne  pour  une  espèce  certaine  léguée  per 
vindicalionem  (5) ,  c'est-à-dire  ,  avec  faculté  de  revendication , 
Faction  de  même  nom,  et  pour  toute  autre  chose  laissée,  n'im- 
porte de  quelle  manière  ,   l'action  qui  naît  du  testament. 

«  Le  légataire  ne  doit  pas  (6)  user  de  ces  différentes  actions 
tout  à  la  fois  ».  /.  76.  §.  8ff.  de  legatis  20. 

(1)  Au  jour  où  le  legs  e'choit.  Il  est  indiffèrent  qu'il  ait  ou  n'ait  pas  été 
auparavant  sous  la  puissance  d'autrui. 

(2)  Le  sens  est  que  le  titre  du  legs  transmet  la  propric'te'  du  testateur  au 
légataire  de  plein  droit,  et  sans  qu'il  en  prenne  possession;  comme  celui 
d'héritier  transmet  à  l'héritier  celle  de  tout  ce  qui  compose  la  succession  , 
et  de  ce  qui  n'est  point  lègue'. 

(3)  Qui  est  censé  l'avoir  possédé  depuis  la  mort  du  testateur,  et  mêmer 


a  son  insu. 


(4)  C'est  pourquoi ,  i°.  les  aliénations  que  l'héritier  aurait  faites,  sont 
annullées  :  i°.  ce  qu'aurait  acquis  l'esclave  légué,  appartient  au  légataire  : 
3*>.  il  ne  se  fait  aucune  confusion  des  servitudes  qu'aurait  à  exercer  l'héri- 
tier sur  le  fonds  légué,  ou  de  celles  qu'il  pourrait  devoir,  ni  de  l'action 
noxale,  à  cause  du  vol  fait  par  l'esclave  légué. 

(5)  La  même  chose  a  lieu  dans  le  droit  de  Justinien,  soit  qu'on  ait  légué 
per  dainnationem ,  c'est-à-dire,  par  forme  de  punition  ,  ou  qu'on  ait  laisse" 
par  fidéicommis. 

(6)  Et  plusieurs  légataires  doivent  même  être  d'accord  sur  la  même  acticJfe 
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Jure  Justinianœo  tertia  actîo  competit,  nimirum  hypothecaria; 
quâ  voluit  «  in  tantum,  unumquemque  heredcm  conveniri,  în 
quantum  personalis  actio  advcrsùs  eum  (i)  competit.  /.  i.  cod. 
comm.  de  legatis. 

DCCXLV.  «  Legatorum  petilio  adversùs  heredes  pro  par- 
tibus  (2)  hereditariis  competit ,  nec  pro  his  qui  solvendo  non  sunt 
onerari  coheredes  oportet  ».  /.  32.  ff.  de  legatis  20. 

«  Hères,  adjecto  ei  nomine  cujusdam  qui  hères  (3)  non  sït, 
dare  damnatus,  totum  legatum  débet  ».  /.  16.  §.  i.'ff*  de  le- 
gatis  20. 

«  Cùm  legalum  partem  non  (4)  recipit,  singuli  heredes  in  so- 
lidum  conveniuntur  ».  I.  fin.  ff.  de  servit  leg. 

DCCXLVI.  «  Quamvis  hères  hereditatem  vendiderit,  tamen 
legata  et  fideicommissa  ab  eo  peli  possunt  ».  /.  2.  cod.  de  legai. 

«  Si  a  pluribus  heredibus  legata  sint,  eaque  unus  pnecipere  ju- 
beatur  et  prœstare  ;  in  potestate  eorum  quibus  sit  legatum  esse 
de'iet,  utrùm  a  singulis  heredibus  petere  velint,  an  ab  eo  qui 
praecipere  sit  jussus.  /.  îo'j.ff.  de  legatis  i°. 

DCCXLVI I.  «  Post  rescriptum  Severi  ;  fideicommissa  ab  ins- 
tituto  relicta,  a  substituto  (5)  debentur  ».  /.  61.  §.  1.  Jf  de  le- 
galis  20. 

«  Quoties  institutus  succedit,  legata  a  substituto  data  posci 
non  possunt  ».  /.   i3.  cod.  de  Jideic. 

§.  XII.  De  cautione  quns  legalariis  exliibcnda  est ,  et  de  bono- 
rum  possessione  in  auani  miltuniur  legalarii. 

DCCXLVIII.    «  Legatorum   nomine  satisdari    (6)    oporlere 

(1)  Adeoque  hàc  hypothecaria  açtione  heredes,  non  in  solidum  ,  sed  pro 
parte  hereditarià  tenentur. 

(1)  Etsi  fundus  legatus,  proprius  unius  ex  heredibus  esset  :  /.  86.  §.  5.  ff. 
de.  legatis  i°.  Item  hoc  obtinet ,  etiavnsi  propriis  nomiuibus  rogati  sint  : 
«]uod  ex  Sabini  sententiâ  contra  Proculeianos  obtinuit  :  ///.  de  legatis. 
».  3o8.  cum  notis.  Quod  si  quidam  ex  heredibus  damnali  essent ,  hi  soli 
tenerentur. 

(3)  Vel  quia  repudiavitaut  prœmortuus  est,  aut  omnino  non  est  scriptus. 

(4)  Ut  servitus,  opus  faciendum,  etc. 

(5)  Idem  die  de  coherede  tam  scripto  quîmi  lf^itimo  cui  accrcscit  pars 
ejuj  qui  damnatus  est.  Vide  tit  de  legatis,  n.  1 34  et  i35,et  notas,  llxc  ita 
nisi  contraria  testatoris  voluntas  aliunde  colli^i  possit  :  d.  lit.  a.  i.){. 

(6)   Legalatiis   vel  ftdccommiss  ariis  vel  proruratoribus  suit :essk>]  ibusvç 


_  (  55.  ) 
Le  droit  de  Justïnien  a  introduit  une  troisième  action  ,  qui  est 
l'action  hypothécaire,  par  laquelle  il  a  voulu  que  «  chaque  héri- 
tier ne  pût  être  poursuivi  que  pour  ce  qui  donnerait  une  action 
personnelle  contre  lui  (i)  ».  /.  i.  cod.  comni.  de  légat. 

DCCXLV.  «  La  demande  des  legs  a  lieu  contre  les  héritiers 
en  raison  de  leur  portion  héréditaire  (2) ,  et  ceux  qui  sont  solva- 
bles  ne  doivent  pas  être  grevés  de  l'insolvabilité  des  autres  ». 
/.  '$i.ff.  de  legatis  20. 

«  L'héritier  qui  a  été  condamné  à  payer  un  legs  conjointement 
avec  un  autre  qui  n'était  point  héritier  3  ,  ùcit  seul  l'acquitter 
tout  entier  ».  /.  16.  §.  i.ff.  de  legatis 

«  Lorsque  le  legs  n'est  pas  susceptible  départage  (4),  les  hé- 
ritiers sont  tous  solidairement  tenus  de  cette  charge  héréditaire  ». 
l.jîn.ff.  de  servit,  leg. 

DCCXLVI.  «  Quoique  l'héritier  ait  vendu  la  succession ,  il 
n'est  pas  moins  passible  de  l'acquit  des  legs  et  de  l'exécution  des 
fidéicommis  ».  /.  2.  cod.  de  leg. 

«  Si  plusieurs  héritiers  sont  grevés  de  legs  ,  et  qu'un  seul 
d'entr'eux  soit  particulièrement  tenu  de  les  acquitter,  le  légataire 
aura  l'option  d'en  poursuivre  le  paiement ,  soit  contre  tous  les 
héritiers  conjointement ,  soit  contre  celui  qui  en  a  été  expressé- 
ment chargé  ».  I.  loj.J?'.  de  legatis  i°. 

DCCXLVIÏ.  «  Suivant  le  rescrit  de  Sévère  ,  les  fidéicommis 
laissés  par  l'héritier  institué ,  sont  réputés  également  devoir  l'être 
par  l'héritier  substitué  (5)  ».  /.  61.  §.  i.ff.  de  legatis  20. 

«  Quand  c'est  l'héritier  institué  qui  succède ,  on  ne  peut  pas 
demander  les  legs  à  l'héritier  substitué  ».  /.  i3.  cod.  de  fideic. 

§.  XII.  De  la  caution  à  donner  aux  légataires  ,  et  de  la  posses- 
sion des  biens  qui  leur  est  accordée. 

DCCXLVIII.   «  Le  préteur  a  pensé  (6)  qu'il  fallait  donner 

(1)  Et  par  conséquent  les  héritiers  sont  tenus  de  celte  action  hypothé— 
«aire  ,  non  pas  solidairement,  mais  chacun  pour  sa  portion  héréditaire. 

(2)  Quand  même  le  fonds  de  terre  légué  appartiendrait  en  propre  à  un 
des  héritiers.  /.  86.  §.  5.  ff.  de  legatis  i°.  La  même  chose  a  lieu  lors  même 
qu'ils  seraient  tous  nommément  chargea  du  legs  ;  ce  qui  a  prévalu  d'après 
i  avis  de  Sabinus  ,  contre  celui  des  Proculoiens.  Voy.  lit  de  légat,  n.  3o8 , 
et  les  notes.  Si  quelques-uns  des  héritiers  ont  été  condamnés  à  cet  égard  , 
ils  sont  seuls  tenus  envers  k  légataire. 

(3)  Parce  qu'il  a  renoncé  au  legs  ,  ou  est  mort  avant  qu'il  fût  échu  ,  ou. 
parce  qu'il  n'a  point  été  institué  héritier. 

(4)  Comme  une  servitude  ,  un  ouvrage  à  faire  ,  etc. 

(5)  Il  faut  en  dire  de  même  du  cohéritier  tant  institué  que  légitime,  dont 
la  part  s'accroît  de  celle  du  condamné.  Voy.  tit.  de  leg.  n.  i34  et  î35,  avec 
les  notes.  Tel  est  le  principe  admis ,  à  moins  que  la  volonté  du  testateur  ne. 
*'y  montre  tout-à-fait  contraire,  d.  tit.  n.  i3$. 

(o)  Aux  légataires  et  hdéicommissaires,  à  leurs  procureurs  et  autres  suc» 
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prtfitor  (i)  putavit;  aut  si  satis  non  datur,  in  possessîonem  venire 
voluit  ».  /.  i.  pr.  et  §.  2.ff.  ut  leg.  caus.  cav. 

Legatorum  «*  stîpulatio  locum  habet,  sive  pure  sît  relictum, 
sïve  ex  die  certo  vel  sub  conditione;  sive  res  aliqua ,  sive  here- 
ditas, sïve  jus  aliquod  relictum  est  ».  /.  i£.  ff\  d.  tit. 

«  Cùm  (2)  sub  contrariis  conditionibus  legatum  sit,  utrique 
cavetur  ».  /.  8.  §.  1.  ff.  de  stipul.  Prcelor. 

«  Si  is  a  quo  satis  petitur,  oiîerat  cognitionem  :  dicenduni  ces^ 
sare  stïpulationem  ».  /.  3  ff,  ut  in  poss.  leg. 

DCCXLIX.  «  Huie  (3)  stipulatîoni  easdem  causas  et  condi- 
tiones  inesse  (cjuœ  ipsi  legato)  sciendum  est  ».  /.  ».  §.  i-{.ff'.  ut 
légat,  caus.  cav. 

Corollarium primum.  «  Cùm  legatorum  nomine  satisdatum  est; 
statim  atque  dies  legatorum  cessit,  protinus  ex  stipulatione  de- 
bentur,  non  tainen  ut  {.{)  statim  peti  possint  »  /.  8  et  l.  9.  ff'.  d.  tiU 

Corollarium  secundum.  «  Non  ex  majore  parte  quis  ex  stipu- 
latu  tenetur,  quàm  ex  quâ  hères  (5)  est  ».  /.  1.  §.  iqff-  d.  tit. 

DCCL.  «  Quocumque  indicio  voluntatis  cautio  legatorum  vel 
fideicommissorum  remitti  potest  ».  I.  77.  §.  3.  ff.  de  coud  et  de- 
monstr. 

eorum  ;  ab  herede  et  quovis  universali  succeasore  testamentario  aut  ab  in- 
testate», et  cujuscumque.  dignitatis  sil  nîsî  testator  satisdationem  ei  remiserit. 
Vide  lié.  36.  tit.  ut  légat,  caus.  cav.  art.  1.  §.2. 

(1)  Et  quidem  alterutro  loco  peti  potest,  vcl  ubi  hères  tlomicilium  habet, 
vel  ubi  est  hereditas. 

(2)  Régula  est  de  legato  duobus  relicto.  Porrigitur  et  ad  casum  ,  quo 
duo  de  eodem  legato  tontendunt  :  item  ad  casum  ,  quo  filiofamilias  sub 
conditione  legatur  ;  cùm  incertum  sit ,  an  patri,  an  ipsi  (si  fortasse  intérim 
potestatc  exeat)  acquiralur  legatum  :  d.  tit.  n.  8.  Hoc  porrige  et  ad  mis- 
iioncm  in  bona  de  quâ  infra. 


(3)  Eadcm  ergo  veniunt  quae  in  actione  ex  teslamento  ;  etiam  ûuctus, 
et  usurae  ex  morâ. 

{{)  Nam  si  diem  certurn  habent ,  non  antè  peti  poterit.  Item  si  bores 
.  qui  débet ,  eaptiv  us  est  ;  non  potest  a  fidejussoribus  exigi  donec  rn  »  rtatar  ; 
•:11m  nullus  sit  debitor,  cujus  obligation!  accederc  videantur  ;  secus  ,  si 
jaceat  ejus  hereditas. 

(5)  Et  quidem  cum  effeelu.  Hinc  définit  teneri  ,  si  hercditateui  resti- 
tueril  ,  i>\  n  cvicla  sit ,  etc. 
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caution  pour  la  sûreté  des  legs  (i) ,  et  qu'à  défaut  de  caution  ,  on 
devait  leur  accorder  la  possession  des  biens  »,  L  i.  pr.  e£§.  2.  ut 
leg.  caus.  cav. 

«  La  stipulation  des  legs  a  lieu ,  soit  qu'on  ait  légué  purement 
et  simplement ,  ou  à  compter  d'un  certain  jour ,  ou  sous  condition  ; 
soit  que  le  legs  se  constitue  d'une  chose  particulière  ,  d'une  suc- 
cession entière  ou  seulement  de  quelques  droits  ».  /.  ^i-Jf-  d>.  ht, 

«  Si  le  legs  a  été  fait  à  deux  conditions  contraires  (2)  il  faut 
donner  caution  pour  l'une  et  l'autre  ».  L  8.  §.  i.ff.  de  slipul. 
prœtor. 

«  Si  celui  à  qui  l'on  demande  caution  ,  offre  sa  reconnaissance , 
il  faut  dire  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  la  stipulation  ».  I.  3.  ff.  ut  in 
poss.  leg. 

DCCXLIX.  «  11  faut  savoir  que  cette  stipulation  (3)  tient  aux 
mêmes  causes  et  conditions  que  le  legs  lui-même  ».  I.  1.  §.  i4-j7* 
ut  légat,  caus.  cav. 

Premier  corollaire.  «  Lorsqu'il  a  été  donné  caution  pour  les 
legs ,  ils  sont  dûs  du  jour  où  ils  sont  échus  en  vertu  de  la  sti- 
pulation ,  non  pas  cependant  de  manière  à  pouvoir  être  (4-)  exigés 
sur-le-champ  ».  /.  8.  et  /.  $>ff.  d.  lit. 

Deuxième  corollaire.  «  Un  héritier  n'est  pas  tenu  en  vertu  de 
cette  stipulation  ,  au-delà  de  sa  portion  héréditaire  (5)  ».  I.  1, 
§.  i9.  ff.  d.  lit. 

DCCL.  «  On  peut  dispenser  de  la  caution  pour  les  legs  et  les 
fidéicommis ,  par  tous  signes  et  indices  qui  expriment  cette  in- 
tention». /.  77.  §.  3.J/.  de  cond.  et  dem. 

cesseurs,  soit  que  l'héritier  ou  tout  autre  successeur  universel  obtienne  îa 
succession  en  vertu  du  testament ,  ou  ab  intestat ,  et  de  quelque  quotité 
qu'il  puisse  être  ,  à  moins  que  le  testateur  ne  l'ait  dispensé  de  cette  caution. 
Yoy.  lib.  36.  tit.  ut  leg.  caus.  cav.  art.  1.  §.  2. 

(1)  Ils  doivent  même  la  donner  dans  le  lieu  où  l'héritier  a  son  domi- 
cile ,  ou  dans  celui  de  la  succession. 

(2)  La  règle  concerne  particulièrement  le  legs  fait  à  deux  personnes  ; 
mais  ellesVlend  au  cas  où  deux  individus  sont  en  contestation  sur  le  même 
legs,  ou  bien  à  celui  où  une  chose  est  léguée  sous  condition  à  un  fils  de 
famille  ,  surtout  lorsqu'il  est  incertain  s'il  doit  appartenir  au  père  ou  au  fils 
lui-même;  par  exemple,  si  dans  l'intervalle  ce  dernier  vient  à  être  éman- 
cipé, d.  tit.  n.  8.  Cette  règle  s'applique  aussi  à  l'envoi  en  possession  des 
biens  dont  nous  parlerons  ci-après. 

(3)  Il  y  entre  donc  les  mêmes  choses  que  dans  l'action  qui  naît  du  tes- 
tament ,  plus  les  fruits  et  les  inte'rêts  en  raison  des  retards. 

(4)  Car  s'ils  ont  un  jour  fixe  ,  ils  ne  pourront  pas  être  demandés  avant 
cette  échéance.  De  même,  si  l'héritier  qui  doit,  est  en  captivité,  on  ne  peut 
rien  exiger  de  ses  répondans  jusqu'à  son  retour  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de 
débiteur  dans  l'obligation  duquel  ses  répondans  soient  censés  être  inter- 
venus. Il  en  est  autrement  si  la  succession  est  vacante. 

(5)  Et  même  s'il  en  jouit.  C'est  pourquoi  il  cesse  d'être  tenu,  s'il  a  res- 
titué l'hérédité  }  s'il  en  a  été  évincé,  etc. 
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Qiiando  locus  sit  missioni,  et  quibus  profîciat. 

DCCLI.  Ut  m  possessionem  bonorum  defuncti  legatarîos  mit- 
tat ,  «  non  exigit  praetor  ut  per  heredem  (i)  stet  qnoniinus  ca~ 
veat;  sed  contentus  fuit  per  legatarium  non  stare  quominus  (2) 
ci  caveatur  ».  I.  1.  §.  \.  ff.  ut  in  possess. 

«  Si  ex  duobus  heredibus  alter  satisdare  sit  paratus,  alternon; 
missi  legatarii  impedient  etiam  eum  qui  satisdedit  (3)  adniinistra- 
tione  ».  /.  5.  §.  w.ff.  d.  tit.. 

«  Si  plures  legatarii  mitti  desideraverint ,  omnes  venire  debent. 
Is  enim  qui  ex  causa  legatorum  possidet,  sibi,  non  (4)  alii  possi- 
det  »,  /.  5.  §.  i.ff.  d.  tit. 

An  et  quis  potior  sit  in  missione. 

DCCLIÎ.  «  Qui  prïor  missus  est  legatarius  in  possessionem» 
non  praefertur  ei  qui  postea  missus  est;  iuter  legatarîos  enim  nul-- 
lum  ordinem  servamus  (5)  ».  d.  I.  5.  §.  3. 

«  Dum  venter  in  possessione  est,  nullus  legatorum  servando- 
rum  causa  in  possessionem  (6)  esse  potest  ».  /.  y.ff.  d.  tit. 

De  missionis  effectu ,  et  quando  Met  cesset. 

DCCLIII.  Legatorum  causa  «  missus  in  possessionem,  nun- 
quam  pro  domino  esse  incipit;  nec  tam  possessio  rerum  quand 
custodia  datur,  nec  expellendi  beredem  jus  habet  ».  d.  I.  5. 


«•  Qui  fideïcommissi  servandi  causa  in  possessionem  missus  est, 

(1)  Aut  quemvis  alium  successorem  universalem. 

(2)  Putà  ,  si  nemo  sit  qui  interpellare  possit. 

(3)  Nisi  in  assem  satisdederit. 

(4)  In  quo  heec  possessio  differt  a  possessione  rei  servandee  causa 

(5)  Potior  tamen  erit  cseteris  quis  ,  in  possidendà  ipsà  re  quee  ipsi  legaU 
est:  /.  il. jf.  d.  tit. 

(6)  Parilcr  postponuntur  legatarii  créditerions  ici  sen-am/œ  causa  in 
possessionem  missis  :  item  ci  qui  ex  causa  damni  infecti  missus  est  ,  msj 
ycliat  legatarii  ei  cavere. 
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Quand  il  y  a  lieu  à  l'envoi  en  possession  des  biens ,  et  à  quel 
titre  on  en  profite. 

DCCLI.  Pour  envoyer  les  légataires  en  possession  des  biens 
du  défunt  «  le  préteur  n'exige  pas  que  l'héritier  (1)  soit  repréhen- 
sible  de  n'avoir  point  donné  caution  ;  mais  il  veut  que  le  léga- 
taire n'ait  point  à  se  reprocher  de  ne  l'avoir  point  obtenue  (2)  ». 
/.  1.  §.  i.ff.  ut  in  poss. 

«  Si  de  deux  héritiers  l'un  est  prêt  à  donner  caution ,  et  que 
l'autre  n'y  soit  pas  disposé ,  les  légataires  envoyés  en  possession 
des  biens  ,  empêcheront  aussi  celui  qui  a  donné  caution  (3)  de  les 
administrer  ».  /.  5.  §.  \i.ff.  d.  tit. 

«  Si  plusieurs  légataires  poursuivent  l'envoi  en  possession  ,  ils 
doivent  tous  cumuler  leur  demande  ;  car  celui  qui  possède  à  titre 
de  légataire ,   possède  pour  lui  et  non  pour  d'autres  (4)  ».  l<  5. 

§.2.jj:d.tit. 

Si  quelqu'un  est  préféré  j  et  quel  est  celui  qui  doit  l'être ,  en  ce 
qui  concerne  V envoi  en  possession. 

DCCLII.  «  Le  légataire  qui  a  été  mis  en  possession  le  pre- 
mier ,  n'est  pas  préféré  à  celui  qui  y  a  été  envoyé  (5)  depuis,  parce 
que   nous   n'observons    aucun  ordre  entre  les   légataires  ».    d. 

/.5.  §.3. 

«  Lorsque  la  possession  des  biens  a  été  accordée  à  une  femme 
enceinte ,  on  ne  peut  plus  l'accorder  pour  la  conservation  des 
îegs  (6j  ».  I.  rj.ff.  d.  tit. 

De  l'effet  de  l'envoi  en  possession ,  et  de  sa  durée. 

DCCLIII.  «  Celui  qui ,  à  titre  de  légataire  ,  a  obtenu  l'envoi 
en  possession  ,  ne  possède  jamais  comme  propriétaire ,  et  c'est 
moins  comme  possesseur ,  que  comme  gardien  ,  qu'il  reste  saisi 
des  biens  ,  sans  qu'il  puisse  se  prévaloir  du  droit  d'en  repousser 
l'héritier  ».  d.  I.  5. 

«  Celui  qui  a  été  envoyé  en  possession  pour  la  conservation 

(1)  Ou  tout  autre  successeur  universel. 

(2)  Par  exemple  ,  s'il  n'y  a  personne  qui  le  demande. 

(3)  A  moins  qu'il  n'ait  donne'  caution  pour  toute  la  succession. 

(4)  En  quoi  cette  possession  diffère  de  celle  donne'e  pour  la  conserva- 
tion de  la  chose. 

(5)  Celui  qui  possédera  la  chose  qui  lui  avait  été  léguée  ,  sera  cependant 
préféré  aux  autres.  /.  w.jf.  d.  tit. 

(0)  Les  créanciers  envoyés  en  possession  pour  la  conservation  de  la 
chose  ,  et  celui  qui  en  a  obtenu  l'envoi  pour  obvier  à  un  dommage  prévu, 
sont  également  préférés  aux  légataires  ,  à  moins  que  ceux-ci  ne  consentent 
à  leur  demner  caution. 
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non  prîùs  decedere  débet,  quàm  fideicomraîssum  solutum  (i)  aut 
satisdatum  ».  /.  6.  §.  \.Jf.  d.  tit. 

De  cautione  quam  legatarius  fideicommissarîo  ,  erga  quem  gra- 
vatus  est,  exhibere  débet;  et  de  translatione  rei  legatcc  jurisve 
quod  ad  eam  legatarius  habet,  in  fideicommissarium  faciendà  si 
non  caveatur  ;  vide  d.  tit.  art.  3.  De  cautione  quam  ex  coustitu- 
tione  Divi  Marci  hères  qui  provocavit  legatario  exhibere  débet,  et 
missione  in  possessionern  rei  quoe  legata  dicitur  faciendà  ni  ca- 
veatur; vide  ibid.  art.  2°.  De  missione  quœ  fit  in  propria  bona  he- 
redis,  si  per  sex  menses  post  aditum  judicem  in  solutione  cessa- 
verit,  art.  £.  Denique  de  missione  quai  fiebat  adversùs  tertios 
oossessores  qui  scientes  rem  legatam  comparassent,  d.  cwt.  5. 

§.  XIII.  De  interdiclo  quod  legatorum ,  quod  heredi  qui  cavit 
aut  cavere  paratus  est,  datur  adversùs  legatarios. 

DCCLIV.  «  /lEquissimum  visum  est,  unumquemque  non  sibî 
ïpsum  jus  dicere  occupalis  legatis ,  sedab herede  petere  »./.!.§.  2. 
ff.  quod  legator. 

«  Interdictum  quod  legatorum  continet  banc  causam ,  ut  quod 
quis  legatorum  nornine ,  non  ex  voluntate  heredis  occupavit  (2) 
restituât  heredi  (3)  ».  d.  §.  2. 

Hoc  interclicto  «  earum  rerum  nomine  agi  poterit,  de  quiims 
satisdatum  (4) est;  ceeterarum  non  ».  d.  L  i.  §•  18. 

Etiam  legatarius  «  ex  causa  prseceptionis ,  tenetur  interduta 
pro  eà  parte  quam  jure  legati  habet  ».  d.  L  1.  §.  6. 

§.  XIV.  De  prœstatione  rei  legatœ. 
Qualis  prœstari  dçbet  res  legata. 

DCCLV.  «  Si  res  obligata,  per  fideicommissum  fuerit  relie  la; 
si  scit  (5)  earn  testator  obiigatam,  ab  herede  luenda  est  ».  /.  37. 
jj.  de  legaHs  i°. 

(1)  Ne  uuulcni  si  heics  judieium  acci[)iat  :  d.  /.5.  §.  16,  quamvi.s  eo 
casu  ,  si  nondum  missus  esset ,  mitti  non  posset  ;  supra  rcg.jin.  11.  7  j^ 

(a)      t  adhuc  possidet ,  dolove  fecerit  quominus  possidoret. 

(3)  Salvis  legatario  suis  aitionibus. 

(4)  Aut  paratus  sit  ueres  satisdaic. 

(5)  Si  oetoiat,  locus  erit  conjecturae  voluntalis  ;  an  non  oequèhoc,  aut 
aliud  nua  minus  ,  legulurus  Ciso:  ,  si  scisseî. 
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d'un  fidéicommis ,  ne  peut  pas  éire  dépossédé  sans  le  paiement 
préalable  de   son  fidéicommis  (i),  et  sans  qu'on  lui  ait  fourni 
caution  ».  /.  6.  §.  i.ff.  d.  tit. 

Sur  la  caution  que  le  légataire  doit  donner  au  fidéicommissaire  , 
pour  le  fidéicommis  dont  il  est  grevé  par  rapport  à  ce  dernier ,  et 
du  droit  que  peut  y  avoir  le  légataire  ;  et  sur  la  translation  de  la 
chose  léguée  ,  ou  du  droit  qu'y  a  le  légataire,  à  défaut  de  caution, 
*v.  d  tit.  art.  3.  Sur  la  caution  que  l'héritier  qui  a  interjeté  appel , 
doit  donner  au  légataire  en  vertu  de  la  constitution  de  Marc-Au- 
relle,  et  de  l'envoi  en  possession  de  la  chose  léguée  à  défaut  de  cau- 
tion ,  v.  ibid.  art.  2.  Sur  l'envoi  en  possession  des  biens  propres 
de  l'héritier ,  si ,  après  six  mois  que  la  contestaion  a  été  portée ,  de- 
vant le  juge  ,  il  n'a  pas  encore  payé ,  v.  art.  4-.  Enfin  sur  l'envoi 
en  possession  qu'on  accordait  contre  les  tiers  possesseurs  qui 
avaient  sciemment  acquis  la  chose  léguée,  v.  d.  art.  5.  §Jin. 

§.  XIII.  De  l'interdit  quod  legatorum  qui  est  donné  à  l'héritier 
qui  a  donné  caution  P  ou  est  prêt  à  la  donner ,  contre  les 
légataires. 

DCCLIV.  «  Il  a  paru  de  la  plus  grande  équité ,  que  personue 
ne  pût  se  constituer  juge  dans  sa  propre  cause,  en  s' emparant, 
d'un  legs ,  sans  en  demander  préalablement  la  délivrance  à  l'hé- 
ritier ».  /.  §.  i.ff.  quod.  legator. 

«  L'interdit  quod  legatorum  porte  que  celui  qui  s'est  emparé  de 
la  chose  léguée  (2)  sans  le  consentement  de  l'héritier  sera  tenu  de 
la  lui  restituer  (3)  ».  d.  §.  2. 

En  vertu  de  ce  même  interdit  «  on  pourra  actionner  pour  les 
choses  dont  il  aura  été  donné  caution  0J-)  et  non  pour  les  autres  ». 
d.  I.  1.  §.  18. 

Le  légataire  lui-même  «  est  tenu  par  suite  des  dispositions 
de  cet  interdit ,  de  donner  caution  pour  la  portion  ou  partie  qu'il 
possède  comme  légataire  ».  d.l.  1.  §.  6. 

§.  XIV.  De  la  délivrance  des  legs. 

En  quel  état  la  chose  léguée  doit  être  délivrée. 

DCCLV.  «  Si  le  testateur  a  laissé  par  fidéicommis  une  chose 
qu'il  savait  être  engagée  envers  quelqu'un  (5),  l'héritier  doit  la 
dégager  ».  /.  ^-ff.  de  legatis  i°. 

(1)  Même  lorsque  l'héritier  défère  au  jugement,  d.  I.  5.  §.  16.  quoique  , 
clans  ce  cas,  l'envoi  en  possession  ne  pût  pas  avoir  lieu,  s'il  n'était  point 
déjà  prononcé.  Voyez  ci-dessus  reg.fin.  n.  748. 

(2)  Qu'il  possède  encore,  ou  qu'il  a,  par  fraude  ,   cessé  de  posséder. 

(3)  Sans  préjudice  des  actions  qu'il  a  comme  légataire. 

(4)  Ou  po*Ur  lesquelles  l'héritier  est  prêt  à  la  donner. 

(5)  S'il  ne  le  sait  pas,  il  y  a  lieu  de  conjecturer  qu'il  n'eût  pas  légué  cet 
objet ,  ou  qu'il  en  eût  légué  un  autre  de  même  valeur  7  s'il  l'eût  su. 
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«  Fundo  lcgato  si  ususfructus  alienus  sit,  nihilominus  petendus 
€<l  ab  herede  ».  /.  66.  §.  6.J/'.  de  legatis  -2°. 

Fundus  legatus  ,  qualis  (i)  est  dari  débet.  Qno(\  si  ita  lega- 
tus  sit,  uti  optimus  maximus,  liber  prsestandus.  ex  L  u6.  §.  fin. 
J).  de  legatis  i°  et  l.  5g.  §.  3.Jf.  de  legatis  3°. 

«  In  omnibus  servïtutibus  (2)  quœ  aditione  (3)  confusse  sunf, 
doli  exceptionem  nocituram  legatario ,  si  non  patiatur  eas  iterura 
imponi  ».  I.  iS.'J/.  de  servit. 

«  Cùm  fundus  nominatim  legatus  sit;  si  quid  ei  post  testamen- 
him  factum  adjectum  (4)  est,  ici  quoque  (5)  legato  cedit  ».  I.  10. 
ff.  de  legatis  20. 

«  Peculium  legatum  (6)  augeri  et  minui  potest,  si  res  peculii 
postea  esse  incipiant  aut  desinant  ».  I.  &5.JT.  de  legatis  20. 

Cui ,  ubi  y  et  quando  prœstanda. 

DCCLVI.  «  1.  Si  et  legatarius  et  substituti  legatarii  peterent... 
digère  débet  hères  cui  solvat,  ut  ab  eo  defendatur;  et  si  neutrius 
manifesta  calumnia  videatur,  ei  potiùs  solyendum  cui  primùm  le- 
gatura  est  ».  /.  8.  §.  h>ff.  de  legatis  20. 


2.  «  Si  res  alibi  sit  quàm  ubi  petitur ,  constat  ibi  esse  pnestan- 
dum  ubi  relicta  est;  nisi  alibi  testator  voluit  ».  I.  47 •  jj>  de  le- 
gatis i°. 

«  Si  quis  servum  legaverït,  et  fugisset;  si  vivo  testatore  fuge- 
rit;  expensis  legatarii  reducitur;  si  post  mortem,  sumptibus  he- 
redis  ».  /.  S.J/.  de  legatis  20. 


(1)  Ncc  tcnebitur  hères,  servitutes  fundi  ,  si  usumf'ructum  excipias  ,  re- 
dimcre.  Hinc  etiam  non  tenetur  hercs  de  evictionc  rei  legatae  ,  nec  de  fuga 
servi  legati,ncc  praestare  tenetur  eum  uoxis  solutum.  ///.  de  legatis .  ri.  3i5. 

(7)  Excepto  usufructu. 

(3)  In  legatis  per  damnationem. 

(4)  Vel  naturaliter,  veluti  alluvione,  œdificatione  ;  vcl  civil iler  ex  deili- 
tiatione  testatoris. 

(5)  Et  vicissim  si  quid  ademptum  vel  naturaliter  vcl  civiliter,  citra  fac- 
tum culpam  aut  moram  heredis,  legatum  minuilui  ;  tit.  de  legatis  tn.ùlJ. 

(6)  Idem  die  de  grege. 
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«  Quoique  l'usufruit  du  fonds  légué  n'appartienne  pas  au  pro- 
priétaire ,  le  légataire  n'en  a  pas  moins  droit  de  le  demander». 
/.  66.  §.  6.  JT.  de  legatis  a*. 

Le  fonds  légué  doit  être  délivré  tel  qu'il  est(i)  ;  s'il  a  été  légué 
dans  le  meilleur  état ,  il  faut  le  délivrer  exempt  de  toutes  charges  , 
suivant  la  loi  116.  §.Jin.ff.  de  legatis  i°.  et  la  loi  5g.  §.  Z.jf. 
de  legatis  3°. 

«  Par  rapport  à  toutes  les  servitudes  (a)  confondues  par  l'adi- 
tion  d'hérédité  (3) ,  on  a  l'exception  de  la  mauvaise  foi  contre 
le  légataire  qui  s'oppose  à  ce  qu'elles  soient  rétablies  ».  I.  18. 
fj\  de  servit. 

«  Si  un  fonds  nommément  légué  reçoit  quelque  accroissement 
après  le  testament  (4-)  cet  accroissement  fait  aussi  partie  du 
legs  (5)  ».  I.  lo.ff.  de  kg.  2°. 

«  Le  pécule  légué  (6)  peut  augmenter  ou  diminuer ,  suivant 
que  les  choses  qui  le  composent  sont  susceptibles  d'accroissement 
ou  de  dépérissement  ».  /.  65.  ff.  de  legatis  2°. 

A  quelles  personnes ,  dans  quels  lieux  et  danssjuel  tems  les  legs 
doivent  être  délivrés. 

DCCLVI.  i.  «  Si  le  légataire  et  ceux  qui  lui  sont  substitués  , 
forment  en  même  tems  leur  demande  en  délivrance  du  legs ,  l'hé- 
ritier pourra  choisir  celui  à  qui  il  se  proposera  de  la  faire  ,  pour 
l'opposer  aux  poursuites  des  autres  co-intéressés  ;  si  aucun  d'eux 
ne  paraît  demander  par  esprit  de  chicane  ,  il  délivrera  le  legs  à  ce- 
lui qui  a  été  appelé  le  premier  à  le  recueillir  ».  I.  8.  §.  l±.ff.  de 
legatis  2W. 

2°.  «  Si  la  chose  n'est  pas  dans  le  lieu  où  elle  est  demandée  ,  il 
est  constant  qu'il  faut  en  faire  délivrance  dans  le  lieu  où  elle  était 
quand  elle  a  été  léguée ,  à  moins  que  le  testateur  n'en  ait  disposé 
autrement  ».  I.  4.7.  ff.  de  legatis  i°. 

«  Si  quelqu'un  a  légué  un  esclave  en  fuite  ,  la  recherche  doit 
en  être  faite  aux  dépens  du  légataire  ,  s'il  s'est  enfui  du  vivant  du 
testateur ,  et  aux  dépens  de  l'héritier  ,  s'il  s'est  enfui  depuis  sa 
mort  ».  I.  8.  ff.  de  legatis  2°. 

(1)  Et  l'héritier  ne  sera  pas  tenu  d'en  racheter  les  servitudes,  à  l'excep-* 
tion  de  l'usufruit.  Ainsi  l'héritier  n'est  pas  tenu  de  l'éviction  par  rapport  à 
la  chose  léguée  ,  ni  de  la  désertion  de  1  esclave  légué,  ni  de  sa  délivrante 
exempte  d'actions  noxales.  tit.  de  leg.  n.  3t5. 

(2)  Excepté  l'usufruit. 

(3)  Dans  les  legs  per  damnationem. 

(4)  Naturellement,  comme  par  unalluvion,  ou  civilement,  comme  par 
une  destination  du  testateur. 

(5)  Et  réciproquement ,  s'il  décroît  par  suite  de  causes  naturelles  ou  ci-" 
viles  ,  le  legs  éprouve  la  même  modification,  tit.  de  leg.  n.  3iy. 

(6)  Il  en  est  de  même  d'un  troupeau. 
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«  Quod  pondère  aul  numéro  aut  mesura  (i)  constat,  îbî  dari 
débet  ubi  pelitur  »,  /.  38.  ff'.  de  judiciis. 

3.  <  Omnia  quce  testamentis  sine  die  vel  conditione  adscri- 
buntur,  ex  die  aditse  hereditatis  prœstantur  (2)  ».  /.  'àz.ff.  de  le- 
gatis 20. 

«  In  pecuniâ  legatâ,  confident!  heredi  modicum  tempus  ad  so- 
lutionem  dandum  est  ».  I.  71.  §.  i.ff.  de  legatis  i°. 

Çuœ  appendices  rei  prœstationem  ejus  sequantur. 

DCCLVII.  «  Onera  omnia  et  introitus  militiae  legatœ  ab  he- 
rede  sunt  danda  ».  /.  102.  §.  3.  ff.  de  legatis  3°. 

«  Instrumenta  prcedioriim  per  fideicommissum  relictorum ,  quse 
ad  probationem  originis  eorum  pertinent,  heredes  praestare  ne- 
cesse  non  habent  ;  cautionem  tamen  prsestare  debent ,  quôd  (  si 
opus  fuerit)  legatario  proférant  ».  /.  2^..  cod.  defideicom. 

«  Usufructu  loci  legato ,  etiam  accessus  dandus  est  »  /.  10.  ffl 
de  serv.  prœd. 

a  Fundo  legato ,  instrumentum  non  aliter  legato  cedit  nïsi  id 
expressum  sit  ».  l.jîn.ff.  de  supell.  leg. 

«  Is  qui  fideicommissum  débet ,  post  moram  non  tantùm  fruc- 
tus,  sed  etiam  omne  damnum  quo  affectus  (3)  est  fideicommis- 
sarius,  praestare  cogitur  ».  /.  26.  ff,  de, legatis  3°. 

«  Etiam  respublica  fideîcommissi  post  moram  (4)  usuras  prses- 
tare (5)  cogitur  ».  /.  78.  §.  2.J/.  de  legatis  20. 

«  Tune  explorari  moram  oportet ,  cùm  de  usuris  fideicommissi 

(1)  Scilicet  cùm  non  relictum  est  certum  corpus,  sed  quantitas. 

(2)  "Nisi  alloua  justa  causa  sit  differendse  prSÈstationis  :  putà,  ut  servus 
actor  legatus  rationes  explicet,  etc.  d.  lit.  ri.  3^4  ;  item  si  legatariiu  paratus 
non  sit  implere  modum  sub  quo  ipsi  res  relicta  est  :  aut  refandere  sumptus 
fjuos  circa  eam  hères  fecit.  Cseterùm  accusatio  falsi  mota  contra  testamen- 
tum  ,  non  dil'fert  legatorum  praestatiouem  ;  modo  caveant  legatarii,  evictà 
hereditate  restituai  :  d.  lit.  n.  i3{  ad  i38. 


(3)  Id  est ,  quidquid  habuisset  si  mora  ei  facta  non  fuisset  :  lit.  de  legatis 
n.  333. 

(4)  Et  hâc  in  rc  actio  ex  teslamenio  assimilatur  action ibaj  bonne fidtt 

(5)  Ex  more  regionis. 
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«  L'objet  susceptible  de  nombre  ,  poids  et  mesure  (i)  ,  doit 
certainement  être  délivré  dans  le  lieu  où  il  est  demandé  ».  l.  38. 
ff.dejudiciis. 

3.  «  Tout  ce  qui  est  donné  par  testament,  sans  terme  ni  con- 
dition ,  est  exigible  du  jour  de  i'adition  d  hérédité  (2)  ».  /.  32. 
ff.  de  It-gatis  2e. 

«  Si  la  chose  léguée  est  une  somme  d'argent ,  et  que  le  legs 
soit  reconnu  par  1  héritier,  on  doit  lui  donner  un  délai  moral 
pour  payer  ».  /.  71.  §.  z.Jf.  de  legatis  i°. 

Ouels  accessoires  de  la  chose  en  suivent  la  délivrance. 

DCCLYIÏ.  «  L'héritier  doit  délivrer  toute  espèce  de  charge 
léguée ,  et  ce  qui  est  nécessaire  pour  entrer  en  campagne ,  si  c'est 
un  emploi  militaire  ».  I.  102.  §.  3.ff.  de  legatis  3°. 

«  Si  ce  sont  des  titres  de  fonds  de  terre  qui  ont  été  laissés  par 
fidéicommis  ,  les  héritiers  ne  sont  pas  obligés  de  fournir  tout  ce 
oui  en  justifie  l'origine;  mais  ils  doivent  cependant  donner  caution 
de  produire  tout  acte  probatoire  dans* l'intérêt  du  légataire  ».  1. 24. 
cod.  de  fi  de  ic. 

«  Si  l'on  a  légué  l'usufruit  d'un  fonds  de  terre ,  on  doit  fournir 
un  passage  pour  l'aborder  ».  I.  10.  J).  de  serv.  prœd. 

«  Dans  le  legs  d'un  fonds  de  terre  ,  on  n'est  tenu  d'en  remettre 
le  titre  que  quand  le  testament  le  porte  expressément  ».  l.Jîn.ff. 
de  sup.  legatis. 

«  Le  grevé  de  fidéicommis  doit  du  jour  où  il  a  été  constitué  en 
demeure ,  non  seulement  les  fruits  de  la  chose  ,  mais  encore  l'in- 
demnité du  dommage  qu'a  pu  éprouver  le  fidéicommissaire  (3)  ». 
/.  26.^:  de  legatis  3°. 

«  La  république  elle-même ,  après  avoir  été  en  demeure  de  dé- 
livrer un  fidéicommis  (4) ,  doit  les  intérêts  de  son  retard  en  déli- 
vrance (5).  /.  78.  §.  2.  ff.  de  legatis  20. 

«  On  ne  compte  le  teins  de  la  demeure  en  délivrance  ,  que  par 

(1)  C'est-à-dire,  lorsque  ce  n'est  pas  un  corps  certain,  mais  une  quan- 
tité qui  a  été  léguée. 

(2)  A  moins  qu'il  n'y  ait  une  juste  cause  d'en  différer  la  délivrance  ; 
tomme,  par  exemple,  s'il  faut  attendre  que  l'esclave  légué  ait  rendu  compte 
de  l'administration  dont  il  était  chargé,  etc.  d.  Ut.  rt.  3s4-  H  en  est  de 
même  si  le  légataire  n'est  pas  disposé  à  remplir  la  condition  qui  lui  est  im- 

f>osée ,  ou  à  souffrir  la  réduction  des  dépenses  que  l'héritier  a  faites  pour 
a  conservation  de  la  chose  léguée  :  mais  la  délivrance  des  legs  ne  doit  pas 
être  retardée  ,  parce  que  le  testament  est  attaqué  comme  faux  ,  pourvu  que 
les  légataires  donnent  caution  de  restituer  dans  le  cas  d'un  jugement  en 
«viction.  Ut.  d.  Ut.  n.  i34  ad  i38. 

(3)  C'est-à-dire  ,  tout  ce  qu'il  aurait  eu,  s'il  n'avait  pas  éprouvé  de  re- 
tard. Ut.  de  leg.  n.  333. 

(4)  Et  en  cette  matière  ,  l'action  du  testament  est  assimilée  aux  actions 
de  bonne  foi. 

(5)  Suivant  l'usage  de  la  province. 

De  reg.  jur.  Pars  /.  36 
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quaeritur,  non  de  ipsis  (  i  )  fideicommissis  ».  /.  10.  §.  i.  //.  de 
alirn.  le  g. 

«  Eructas  hï  deducuntur  in  petitionem,  non  (2)  quos  perce- 
j)ît,  sed  quos  legatarius  percipere  potuit  ».  I.  3g.  §.  i.ff.  de  le- 

gatis  i°. 

Quando  saltem  œsiimatio  vice  rei  prœstanda. 

DCCLVIII.  «  Apparet,  cùm  per  fuleicommissum  aliquid  relin- 
quitur,  ipsum  praestandum  quod  (3)  relictum  est;  cùm  ipsum 
pnestari  non  (4)  potest,  aestimationem  esse  praestandam  -* .  I.  11. 
g.  i7.jr._de  legalis  y. 

«  Species  legatie  si  non  reperiantur  (5) ,  nec  dolo  (6)  lieredis 
déesse  probentur,  peti  ex  eodem  lestamento  (7)  non  possunt  ». 
I.  32.  §.  S.Jf.  de  legatis  20. 

De  prœstatione  factî  legatL 

DCCLIX.  «  Si  quis  opus  facere  jussus,  paratus  sit  pecuniarn 
dare  ;  cùm  testator  per  ipsum  id  fieri  voluerit ,  non  audietur  ».  I.  11. 
§.fui.jF.  de  legatis  3U. 

«  In  annos  singulos  hères  damnatus  sinere  me  frui  fundo  ;  si 
initio  anni  moram  i'ecerit,  lieèt  postea  patiatur,  tamen  totius  anni 
nomme  milii  tenebitur  ».  I.  1.  jf.  dj  ann.  leg. 


§.  XV.   Quatenus  a  jure  testamenti  legata  ac  JLleico tamis sa  in 
eo  contenta  pendeant ,  eoejue  corruente  corruant. 

DCCLX.  1.  «  Ex  testamento  quod  jure  non  valet,  nec  fidei- 
commissum   quidem  ,  si    non   ab   intestato    quoque    succedentes 

(i)  Id  est,  de  ipsis  quee  principali»er  per  fideicommissum  relicta  sunt. 
llinc  annua  {des  arrérages  de  pension)  non  demum  ex  die  morae  ,  sed  ex 
die  quo  legatum  cessit,  debentur  :  tit.  de  alitn.  leg.  a.  8. 

(i)  Non  solum  quos. 

(3)  Quod  si  res  quae  legata  est,  débita  testalori  erat  t  needum  ci  tradita 
snfliciet  heredi  presslare  legatario  actionem  :  Ht.  df  legntis ,  n.  S^-i. 

(4)  Putà ,  si  res  aliéna  sit  ;  quarn  dominus  nolit,  aut  omniuo  ,  aut  non- 
nisi  immodico  pretio  veutlere  ;  aut  mancipium  propriuin  quidem  ,  sed  na- 
lurali  cognatione  sibi  cpnjunclum. 

(5)  Aut  des'.erunt  esse  in  commercio.  Secus  ,  si  extont  apud  aliuin  a  quo 
rcdjmj  po.'sint. 

(6)  Aut  culpâ,  aut  post  moram  T.egatarius  autem  fideicommisso  gravatus 
»|ui  nilnl  ex  eo  retinet ,  dolum  tani.un  piasLal  :  ///.  de  Isgtitis.   n.  i3;. 

(7)  Nisi  forte  ut  ctreatur  de  M*,  si  tttrantdp  fueriui ,  prsea 
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rapport  aux  'ntérêts  du  fidéicommis ,  et  non  par  rapport  au  fdéi- 
co  nmï«  lui-même  (i)  ».  I.  10.  §.  i.  ff.  de  alim.  I  g. 

«  On  fait  entrer  dans  la  demande  ,  non  les  fruits  qui  ont  été 
perçus  (2)  ,  mais  ceux  que  le  légataire  aurait  pu  percevoir  ».  I.  3g. 
§     .  ff.  de  le  atis  i°. 

Quand  on  doit  payer  le  prix  de  la  chose  au  lieu  de  la  délivrer, 

DCCLVIÏI.  «  Il  parait  que  dans  le  legs  à  titre  de  fidéicommis  , 
il  faut  délivrer  la  chose  elle-même  (3);  mais  si  la  délivrancer  n'est 
point  praticable  (4)  ,  il  faut  du  moins  en  payer  la  valeur  ».  I.  11. 
3.  1*1.  ff>  de  legatis  3°. 

«  Si  les  espèces  léguées  n'existent  plus  (5),  et  qu'il  soit  prouvé 
que  la  fraude  de  l'héritier  n'ait  point  eu  part  à  cet  événement  (6)  , 
on  ne  peut  plus  les  exiger  en  vertu  du  testament  (7)  »,  /.  32.  §.  5. 
ff.  de  legatis  20. 


De  la  délivrance  d'un  fait  légi 


te. 


DCCLIX.  «  Si  celui  qui  a  été  chargé  de  faire  un  ouvrage,  est 
prêt  à  payer  pour  le  faire  faire ,  il  ne  doit  pas  être  écouté  :  le  testa- 
teur ayant  voulu  qu'il  le  fit  lui-même  ».  I.  1 1 .  §.  fin.ff.  de  leg.  3°. 

«  Si  l'héritier  chargé  de  me  laisser  jouir  tous  les  ans  d'un  fonds 
de  terre  ,  est  en  demeure  dès  le  commencement  de  l'année  de 
se  prêter  à  l'exercice  de  mon  droit ,  il  sera  néanmoins  tenu  de  l'in- 
demnité envers  moi  pour  l'année  entière,  quoique  par  la  suite  il 
ait  voulu  m'en  laisser  jouir  ».  I.  2.  ff.  de  ann.  legatis. 

§.  XV.  Jusqu'à  quel  point  les  legs  et  les  fidéicommis  contenus 
dans  un  testament  restent  en  suspens  ,   et  s'éteignent  avec  lui. 

DCCLX.  1.  «  Lorsqu'un  testament  est  nul  en  droit,  les  fidéi- 
commis qu'il  contient  le  sont  également,  s'il  n'est  prouvé  que  les 

(1)  C'est— à-dire  ,  des  choses  qui  ont  été  laissées  par  fidéicommis;  d'où 
suit  que  les  arrérages  d'une  pension  ne  sont  pas  seulement  exigibles  du 
jour  de  la  demeure,  mais  du  jour  de  l'échéance  du  legs.  lit.  de  alim.  leg- 
n.  8. 

(2)  Non  seulement  ceux,  etc. 

(3)  Si  la  chose  léguée  était  due  au  testateur  sans  qu'il  l'eût  encore  paye'e, 
l'héritier  ne  sera  tenu  qu'à  céder  l'action  au  légataire,  tit.  de  leg.  n.  à^i. 

(4)  Par  exemple,  si  la  chose  appartient  à  un  autre  ,  et  que  le  proprié- 
taire ne  veuille  pas  la  vendre  ,  ou  qu'un  prix  excessif  puisse  seul  le  déter- 
miner à  l'aliénation  ,  ou  si  c'est  un  esclave  qui  lui  appartient,  mais  avec 
qui  il  a  une  alliance  naturelle. 

(5)  Ou  ont  cessé  d'être  dans  le  commerce.  Il  en  est  autrement  si  elles 
sont  en  la  possession  d'un  autre  ,  duquel  elles  peuvent  être  rachetées. 

(6)  Ou  par  sa  faute  ou  par  sa  négligence  ;  mais  le  légataire  grevé  de  ce 
fidéicommis,  sans  en  retirer  aucun  profit,  ne  doit  être  garant  que  du  fait 
de  sa  mauvaise  foi.  tit.  de  leg.  n.  1S7 . 

(7)  Si  ce  n'est  qu'il  donne  caution  de  les  donner,  si  elles  se  retrouvent. 
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rogaii  probentur  (i)  ,  peti  (2)  potest  ».  L  19.  cod.  de  fidcu. 

Nota,  a  Enixœ  (3)  voluntatis  preces ,  ad  omncm  successionis 
speciem  porrectae,  videntur  ».  I.  77.  §.  23.  ff.  de  legalis  20. 

2.  «  Si  hereditatis  judex  contra  heredem  pronunciavît  ,  non 
agentem  cansam,  vel  Insoriè  agentem,  iiihil  hoc  nocebit  legata- 
riis  ».  L  5o.  §.  i.ff.  de  legatis  i°. 

§.  XVI.  Quomodo ,  corruentibus  per  destitutionem  tesiamend 
legatis  ac  fideieommissis ,  prœlor  subveniat  legatariis  et  fidci- 
commis sariis  per  edictum ,  si  quis  omissâ  causa  testarnenti,  etc. 

DCCLXI.  «  Liber'um  cuique  esse  débet,  etiam  lucrosam  here- 
ditatem omittere  ;  licèt  eo  modo  legata  libertatesque  intercidant  ». 
L  17.  ff.  si  quis  om.  caus.  test. 

Modo  sine  dolo.  Nam  prœtor  hoc  edicto  utiles  actiones  polli- 
cctur  eis  (4)  quibus  quid  testamento  relîctum  (5)  est;  adversùs 
heredes  qui  dolo  pr^térmïsérant  causam  testarnenti ,  ut  sine 
onere  ipsi  vel  alius  hereditatem  ab  inlestato  possiderent. 

DCCLXII.  «  Praetermittere  est  causam  testarnenti,  si  quis  re- 
pudiavçrit  hereditatem  (6)  ».  I.   1.  §.  §.jf.  si  quis  omiss. 

a  Qui  sunt  in  potestate.  .  .  si  abstinuerint  se  ex  testamento  , 
verùm  ab  ïntestato  petierint  bonorum  possessionem;  hi  incident 
in  edictum  ».  d.  I.  1.  §.  7, 

(1)  Quse- defuncti  vbluntas  iulerdum  praesumitur  ex  circumstantiis  ,  putà 
ex  arctissimâ  necessitudine  personae  cui  reliclum  est:/.  Su.  ff.  de  fideic. 
liber  t.  ex  enixis  precibus  ,  mox  in  ira. 

(■2)  Etiamsi  iidem  qui  testamento  rogatisunt,  ab  iutestato  heredes  essent: 
/.  \\\ff.  de  legatis,  3«. 

(3)  Ut  cùm  in  rogando  jusjurandum  adhibuit.  :  d.  I.  77. 

(4)  Legatariis  et  tideicommissariis  tam  hereditatis  quàm  rerum  singula— 
rum  ;  non  ei  qui  duntaxal  in  eon.îilioue  dandi  positus  est  :  tit.  si  quis  ont. 
enus.  n.  io  Igitur  etiam  ci  legatario  cui  liberuin  fuit  ex  substitutione  lotam 
liereditatem  liabere  ;  non  tamen  ei  qui  ipse  in  edictum  peccàsset ,  nie  liis 
quibus  expresse  reiietum  est  in  casum  quo  hères  essel  bis  qui  omUit  here- 
ditatem :  d.  tit.  n.  10 ,  11  et  iS. 

(5)  Puta  ,  libertas,  legatum  ,  fulcicomrnissum.  Secus  de  eo  quod  condi- 
tionis  implendae  causa  daturus  fuisset  is  qui  oniisil  :  d.  tit.  n.  i5. 

(G)  Vel  bonorum  possessionem.  Ncc  refert  an  ex  primis,  an  ex  second» 
ulmiis  :  d.  tit.  n.  2.  oporlet  autem  ut  animo  lVaudaudi  lcg:ttarios  feeerk. 
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héritiers  ab  intestat  en  sont  spécialement  chargés  (i) ,  et  dès-lors 
ils  ne  peuvent  pas  être  demandés  (2)  ».  /.  19.  cocl.  de  fideic. 

Observez  que  «  la  volonté  exprimée  en  forme  de  prière  (3)  , 
est  censée  s'étendre  à  toute  espèce  de  succession  ».  /.  77.  §.  20. 
ff.  de  legalis  20. 

2.  «  Si  le  juge  a  prononcé  contre  l'héritier  un  jugement  qui 
n'a  point  trait  à  la  cause  ,  ou  qui  semble  l'aborder  dune  manière 
illusoire ,  le  dispositif  ne  pourra  nuire  au  légataire  ».  I.  5o.  §.  1. 
ff.  de  legatis  i°. 

§.  XVI.  Comment  les  legs  et  fidéicommis  ayant  été  éteints  -par  la 
nullité'  du  testament ,  le  préteur  obvie  à  l'éviction  du  légataire 
et  du  jîdéicommissaire  par  ledit  si  quis  omissâ  causa  testa- 
menti. 

DCCLXI.  «  Il  doit  être  loisible  à  chacun  de  renoncer  à  une 
succession ,  même  lucrative ,  quoique  la  renonciation  annulle  les 
legs  faits  et  les  libertés  promises  aux  esclaves  par  le  testament  ». 
/.  ly.ff.  si  quis  om.  caus.  test. 

Pourvu  que  ce  soit  sans  fraude  ;  car  le  préteur  promet  par  cet 
édit,  des  actions  utiles  (4)  à  ceux  à  qui  il  a  été  laissé  quelque 
chose  par  testament  (5)  ,  contre  les  héritiers  qui  ont  de  mauvaise 
foi  abandonné  ce  testament  pour  obtenir  la  succession  ab  intestat 
exempte  de  toutes  charges. 

DCCLXI I.  «  On  est  censé  abandonner  un  testament  quand  on 
renonce  à  la  succession  (6)  ».  /.!.§.  6.  ff.  si  quis  orniss. 

«  Ceux  qui  étant  sous  la  puissance  dautrui  refusent  de  se  sou- 
mettre au  testament,  mais  demandent  la  possession  des  biens  ab 
intestat ,  sont  régis  par  les  dispositions  de  l'édit  ».  d.  I.  1.  §.  7. 

(1)  Cette  volonté  du  défunt  se  présume  quelquefois  par  les  circonstances, 
comme,  par  exemple,  par  son  étroite  liaison  avec  la  personne  à  laquelle  ii 
avait  fait  un  fidéicommis,  /.  38.  ff.  de  fideic.  libert. ,  ou  par  les  prières  qu'il 
a  faites  à  ses  héritiers,  comme  on  va  le  voir. 

(2)  Quoique  ceux  qui  en  sont  chargés  par  le  testament ,  fussent  héritiers 
ab  intestat.   L  81  ff  de  legatis  iK 

(3)  Comme  lorsqu'on  a  ajouté  le  serment  aux  prières,  d.  I.  77. 

(4)  Aux  légataires  et  fidéicommissaîres  universels  ou  particuliers ,  et  non 
a  celui-à  qui  on  devait  seulement  donner  quelque  chose  ,  tit.  si  quis  ont, 
caus.  n.  i5  ;  et  par  conséquent  aussi  au  légataire  qui  était  libre  d'obtenir 
toute  la  succession  comme  héritier  substitué;  mais  non  cependant  à  celui 
qui  a  lui-même  violé  l'édit ,  ni  à  ceux  à  qui  il  a  été  expressément  laissé 
quelque  chose  ,  dans  le  cas  où  celui  qui  a  négligé  d'accepter  la  succession  , 
serait  héritier,   d.  tit  n.  10,  22  et  i3. 

(5)  Par  exemple,  la  liberté  ,  un  legs  y  un  fidéicommis.  Il  en  est  autre- 
ment de  la  chose  qu'aurait  dû  donner,  pour  remplir  une  condition,  celui 
gui  a  abandonné  le  testament,  d.  tit.  n.  i5. 

(6)  Ou  à  la  possession  des  biens  ;  et  il  est  indifférent  que  ce  soit  le  pre- 
mier ou  le  second  testament,  d.  tit.  n.  2.  Mais  il  faut  qu'il  y  ait  intention 
4e  sa  part  de  frauder  les  légataires. 
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«  Prailermittcre  causam  testament!  vichtur ,  qui  cùm  posset 
jubere  (i)  noluit  id  (2)  facere  ».  d.  L  1.  §.  2. 

DCCLXIII.  «  Prœtor  si  invenerit  testa torem  ipsum  permisisse 
ab  intestato  succedere;  aut  si  qua  alia  (3)  justa  causa  omittendi 
inlervenerit,  non  dabit  actionem.  /.  6.  §.  3.^/.  d.  tit. 


«  Si  idem  et  institutus  et  substitutus  pnetermiserit  instilu- 
tionem  ;  non  puto  incidere ,  quasi  testator  banc  ei  dederit  t'acul- 
tatem  ».  sup.  d.  I.  1.  §.  5. 

«  Nemo  fdio  patrem  contra  votum  parentum  substituere  vi- 
detur  ,  sed  ut  arbitrium  eligendi  (4)  relinquat  ».  I.  26.  §.  i.J/1  d.  tit. 

«  Non  caret  dolo  pater,  qui  honore  proprio  omisso,  propter 
compendium,  alienam  institutionem  maluit  ».  d.  1.  26.  pr. 

DCCLXÏV.  c  Qui  prsetermissâ  causa  testamenti,  ab  intestato 
possident  ;  quoque  jure  (5)  possideant  hereditatem  vel  partem  (6) 
ejus,  convcniri  ex  edicto  poterunt  ».  L  1.  §.  ty-JT-  d.  tit. 

«  Etsi  non  possideat  quis  hereditatem,  dolo  autem  malo  Fe- 
cerit  quominus  possideat ,  eveniet  ut  perindè  teneatur  ac  si  adiis- 
set  ».  d.  L  1.  §.  10. 

«  Si  quis  vendiderit  hereditatem,  possidere  videtur,  non  doio 
fecisse  quominus  possideat  ».  I.  4-  §-fîn-.ff-  d.  til. 

«  Non  minus  delinquit  (7)  qui  non  incipit  possidere,  quàm 
qui  desinit  ».  d.  I.  1  §.12. 

«  Et  rectè  dicetur  ;  ubicumqne  quis  dum  vult  praestitutum  ei 
qui  se  répudiante  venturus  est,  non  repudialurus  nisi  pfiaestitutum 
veltêt....  adversùs  possessorem  competcre  actionem.  Sic  lamen  ut, 

(1)  Ei  quem  in  potestate  habebat  heredi  scripto  ,  ut  adiret  hereditati;m. 

(2)  Sed  maluit  ex  sua  personâ ,  cùm  forte  ab  intestato  ipse  vocarctur, 
adiré. 

(3)  Put!»  -,  si  cùm  patronus  esset  teslatoris  ,  scriptus  esset  ex  minori  parts 
quàm  quse  ei  debelur  :  tit.  si  guis  omiss.  n.  6. 

({)  (Montra;  cùm  testator  substituât  filium  patri  ;  non  videtur  hoc  animo 
foci.s.se.  ,  ut  patri  relinqueret  arbitrium  ;  sed  quôd  cogitaret  patrem  posse 
prœmori.  Vide  rcgulam  scq. 

(.))  Vel  hereditatis  vel  bonorum  possessionis  ,  vel  ut  successor  peculii 
enstrensis,  vel  ut  prsedo  non  tamen  si  singulari  tilulo  empti ,  donati ,  etc. 

(u)   Et  quidem  vel  minimal»  rem  ,  si  titulo  hereditario. 
(7)  Detlaralur  prr  sequculcni  rcgulaïu. 


«  Le  maître  ou  le  père  est  censé  abandonner  un  testament', 
lorsque,  pouvant  enjoindre  à  son  fils  ou  à  son  esclave  d'accepter  la 
succession  (i)  il  ne  veut  pas  lui  en  donner  l'ordre  (2)  ».  d.  I.  1.  §.  2. 

DCCLXIII.  «  Si  le  préteur  a  observé  dans  la  pensée  du  tes- 
tateur l'intention  de  laisser  à  l'institué  la  liberté  de  prendre  sa  suc- 
cession ab  intestat  (3) ,  et  que  par  de  justes  raisons  on  ne  puisse  la 
recueillir  autrement,  il  n'accordera  aucune  action  ».  /.  6.  §.  3. 
ff.d.tit. 

«  Si  la  même  personne  instituée  et  substituée ,  a  rejeté  l'insti- 
tution ,  l'édit ,  comme  je  le  pense ,  ne  lui  sera  point  applicable , 
parce  que  le  testateur  est  réputé  lui  avoir  laissé  cette  faculté  ». 
sup.  d.  I.  1.  §.  5. 

«  Personne  n'est  censé  avoir  substitué  le  père  au  fils  contre  le 
vœu  de  ses  parens  ,  mais  avoir  agi  ainsi  pour  laisser  le  choix  (4)  ». 
I.  26.  §.  1. ff.d.tit. 

«  Un  père  n'est  pas  exempt  de  fraude ,  quand ,  au  détriment  de 
son  honneur,  il  préfère  instituer  un  étranger,  dans  la  vue  de  s'en- 
richir ».  d.  I.  26.  pr. 

DCCLXIV.  «  Ceux  qui  ont  rejeté  les  dispositions  testamen- 
taires ,  pour  posséder  ab  infestât ,  à  quelque  titre  qu'ils  possèdent , 
on  pourra ,  en  vertu  de  l'édit ,  actionner  l'hérédité  (5)  ou  une 
partie  des  biens  héréditaires  (6)  ».  /.  1.  §  $•  JT-  d.  lit. 

«  Si  celui  qui  n'est  point  possesseur  de  l'hérédité,  a  usé  de 
fraude  pour  ne  point  l'être  ;  on  pourra  le  poursuivre  comme  s'il 
l'eût  acceptée  ».  d,  l.  1.  §.  10. 

«  Celui  qui  a  vendu  l'héritage  est  censé  possesseur,  et  non  pas 
avoir  usé  de  fraude  pour  ne  point  l'être  ».  /.  4-  §-fin-JI-  d.  tit. 

«  Celui  qui  diffère  de  prendre  possession  n'est  pas  moins  cou- 
pable (7)  que  celui  qui  a  cessé  de  posséder  ».  d.  I.  1.  §.  12. 

«  Et  on  peut  dire  avec  raison  que  toutes  les  fois  que  quelqu'un 
a  déterminé  par  sa  renonciation  celui  qui  succédant  après  lui  , 
n'aurait  pas  renoncé  s'il  n'eût  pas  voulu  le  déterminer  ,  il  y  a 

(1)  Ou  à  celui  qui  était  sous  sa  puissance,  en  qualité  d'héritier  institué, 
•le  faire  adition. 

(2)  Mais  a  mieux  aimé  l'accepter  en  son  nom  ,  comme  héritier  ab 
intestat. 

(3^  Par  exemple  ,  lorsque  le  patron  du  testateur  a  été  institué  pour  une 
portion  moindre  que  celle  qui  lui  était  due,  tit.  si  cuis  ont.  n.  G 

(4)  Au  contraire,  quand  le  testateur  a  substitué  le  fils  au  père,  il  ne 
parait  pas  qu'il  veuille  laisser  le  choix  au  père ,  mais  supposer  que  le  père 
mourra  le  premier.    Voyez  la  règle  suivante. 

(5)  De  l'héritage  ou  dé  la  possession  des  biens  ,  ou  comme  successeur 
au  pécule  castrense  ,  ou  comme  usurpateur,  non  pas  cependant  s'il  possède 
à  titre  singulier,  d'achat,  de  donation  ,  etc. 

(G)  Et  même  la  moindre  chose,  si  c'est  à  titre  héréditaire. 

(7)    Ce  qu'explique  la  règle  suivante. 


(  568  ) 
ubi  quidem  pecuniâ  accepta  repudiavït ,  ibi  dicamus  eum  qui  omisit 
convcniendum;  ubi  verô  gratis,  in  fraudem  tanien  eorum  quibus 
relictum  est,  possessorem  debere  conveniri  utili  actione  ».  /.  /f. 
§.  i.JJ.d.tiL 

Taies  et  eatenus  dantur  ex  hoc  e Jicto  actiones  legatariis ,  in 
eum  qui  omisit,  quales  et  quatenus  (i)  competiissent  si  adiisset. 
Vide  lib.  29.  tit.  Si  quis  omis.  caus.  test,  tolo ,  art.  3°. 

§.  XVII.  De  ademptione  Icgatorum  et  fideicommissorum. 

Quomodo  adimantur. 

DCCLXV.  1.  «.  Fideicommissa  adimi  possuntnudà  (2)  volun- 
tate»  .  /.  3.  §.  11.  ff.  de  adim.  /eg. 

2.  «  Nihil  interest,  inducatur  quod  scriptum  est,  an  expresse , 
adimatur  ».  /.  îb.jf.  d.  lit. 

3.  «  Inimicitiis  interpositis ....  si  quidem  capitales  vel  gra- 
vissimse  intercesserint ,  ademptum  videtur  quod  relictum  est;  sin 
levis  offensa,  manet  fideicommissum  ».  d.  I  3.  §.  II. 

4.  Colligitur  quoque  adimendi  legati  aut  fideicommissi  volun- 
tas,  ex  maledictis  quibus  m  posteriori  scripturâ  defunctus  lega- 
tarium  impetiit;  ex  alienatione  rei  relictœ  citra  ullam  rei  fami- 
liaris  necessitatem  factâ,  quamvis  invalida,  quamvis  rem  postea 
redemerit;  non  etiam  prsesumitur  ex  solà  ejus  oppigneratione. 
Denique  ex  mutatione  voluntatis  testatoris  circa  causam  propter 
quam  legasse  videtur  ;  d.  lit.  de  adim.  teg.  sect.  1.  art.  1.  §.  2. 

Nota.  «  Ita  demùm  (3)  a  priore  testamento  velim  recedit,  si 
posterius  valiturum  sit  ».  /.  i&.ff-  de  legatis  3°. 

Item.  «  Non  perdit  legatum  (4)  7  vana  (5)  ademptio  libertatis  ». 
/.  26.  §.  î.JJ'.  de  adim.  leg. 

Cui  quid  adimi  possit. 

DCCLXVI.  «  Legatum  nulli  alii  adimi  potest,  quàm  cui  datum 
est  ».  /.  2\.ff.  de  adim.  leg. 

(1)  Hinc  et  falcidiam  ,  et  quartam  quae  jure  patronatus  debetur ,  reti- 
nebit.  Hinc  pro  eàdem  parte  teuentur.  Vide  tamen  unam  limitationcm.  d. 
tit.  n.  27. 

(2)  Lcgatorum  autem  ademptio,  non  ex  verbis  solcmnibus  ,  sed  ex  nudâ 
voluntate  l'acta  ;  non  quidem  Ipso  jure  ,  sed  per  oppositam  doli  exceptionem 
valcbat  jure  Justinianaeo,  etiam  ipso  jure. 

(3)  Hinc  sequitur  non  videri  testatorem  ademisse  ea  quae  priore.  testa- 
nt! nio  oiihi  reliquit ,  ex  co  quôd  nihil  aut  ;diud  quid  in  posteriorc  itoper- 
fecto  inibi  rcliquerit. 

(4)  Scrvo  proprio  relictum. 

'  5)    Putà  ,  <jui:i  jatn  vivus  eum  manumiscrat. 


(569) 
action  contre  le  possesseur ,  de  manière  cependant  que  s'il  a  reçu 
de  l'argent  pour  renoncer ,  il  faut  dire  qu'on  peut  poursuivre  celui 
qui  a  négligé  d'accepter  ;  mais  que  s'il  l'a  fait  gratuitement ,  et 
cependant  pour  frustrer  les  légataires  ,  on  doit  accorder  une  action 
utile  contre  le  possesseur  ».  ï.  4-«  §•  *-ff-  d.  tit. 

On  donne  aux  légataires  ,  contre  ceux  qui  ont  négligé  d'accep- 
ter ,  autant  d'actions  ,  et  telles  qu'on  les  aurait  (i  )  accordées  à  ces 
derniers  s'ils  eussent  accepté  :  v.  lib.  29.  tit.  si  quis  omiss.  caus.  test, 
toto  art.  3. 

§.  XVII.  De  la  révocation  des  legs  et  desfidéicommis. 

Comment  cette  révocation  se  fait. 

DCCLXV.  1.  «  Les  fidéicommis  sont  révoqués  par  un  acte 
nu  (2)  de  la  volonté  ».  /.  3.  §.  i\-jf-  de  aclim.  leg. 

2.  «  Il  est  indifférent  que  la  révocation  soit  expressément  écrite, 
ou  qu'elle  ressorte  de  ce  qui  est  écrit  ».  /.  ifi.jf'.  d.  tit. 

3.  «  S'il  est  survenu  des  inimitiés  capitales  ou  très-graves , 
les  legs  faits  sont  censés  révoqués  ;  mais  une  légère  offense  n'em- 
pêche pas  un  fidéicommis  de  subsister  ».  d.  I.  3.  §.  11. 

4-.  On  infère  aussi  la  rétractation  d'un  legs  ou  d'un  fidéicommis  , 
des  expressions  injurieuses  que  le  testateur  a  employées  dans  un 
acte  postérieur ,  à  l'égard  du  légataire  ;  de  l'aliénation  du  legs ,  fait 
sans  nécessité ,  quoique  nulle,  et  quoique  la  chose  léguée  ait  été 
rachetée  ;  mais  cette  rétraction  ne  s'induit  pas  de  ce  qu'elle  aurait 
été  engagée  ;  enfin  elle  se  présume  du  changement  de  volonté 
qu'a  manifesté  le  testateur  a  l'égard  du  motif  pour  lequel  il  avait 
légué,  d.  lit.  de  adim.  leg.  seclio  prima,  art.  1.  §.  2. 

Observez  que  «  le  testateur  n'a  rétracté  son  premier  testa- 
ment (3)  qu'autant  que  le  second  est  déclaré  validement  fait  ». 
/.  1&.JJ.  de  legatis  3°. 

Et  que  «  un  legs  n'est  pas  anéanti  (4)  par  la  révocation  nulle 
de  la  liberté  (5)  ».  /.  26.  §.  i.ff.  de  adim.  leg. 

Quelles  personnes  peuvent  être  privées  du  legs  qu'on  leur  a  fait, 

DCCLXVI.  «  On  ne  peut  retirer  un  legs  qu'à  celui  à  qui  on 
l'avait  fait  ».  /.  21./.  de  adim.  leg. 

(1)  C'est  pourquoi ,  d'une  part,  celui  qui  n'a  point  accepte',  retiendra 
la  portion  falcidique  et  la  quarte  due  à  titre  de  patron  ;  d'autre  part,  les 
légataires  seront  tenus  en  proportion.  Voyez  cependant  une  restriction  à 
cette  règle,  d.  tit.  n.  27. 

(2)  La  re'vocation  du  legs  faite  par  un  acte  nu  de  volonté',  et  non  dans 
les  formes  solennelles,  n'était  pas  valable  de  droit,  mais  par  l'exception  de 
la  mauvaise  foi,  suivant  le  droit  de  Justinien. 

(3)  D'où  suit  que  le  testateur  n'est  pas  censé'  avoir  re'tracté  le  legs  qu'il 
m'avait  fait  dans  son  premier  testament ,  parce  qu'il  ne  m'avait  rien  laisse' , 
ou  m'avait  laissé  autre  chose  dans  un  second  qui  a  été  rescindé. 

(4)  T'ait  à  son  propre  esclave. 

(5)  Par  exemple,  lorsqu'il  l'avait  déjà  affranchi  de  son  vivant. 


(  57o  ) 

«  Si  filio  aut  servo  alieno  legatum  fuerit,  domino  aut  patri 
adimi  non  potest.  d.  I.  21. 

Utiliter  non  adimitur,  nisi  ipsa  res  qiiae  relicta  est. 

«  Qui  hominem  légat  et  Sticlium  adimit,  non  perimit  legatum, 
sed  exténuât  ».  /.  11.  ff.  de  adim.  leg. 

«  Si  plus  quàm  dédit  ademerit;  ademptio  (1)  valet  ».  /.  3.  §.  5. 
ff  d.  tit. 

«  Pars  (2)  adimi  potest  ».  /.  2.  §.  i.JJ.  d.  tit. 

«  Quibus  ex  causis  datio  legati  inutilis  est,  ex  iisdem  ademptio 
inefficax  (3)  habetur  ».  /.  i^-.  3.  i-ff-  d.  lit. 

De  adernptionis  effectu. 

DCCLXVII.  «  Legatum  cùm  sub  conditione  adimitur,  perinde 
est  ac  si  sub  contraria  conditione  datum  fuisset  ».  /.  10  ff.  d.  tit. 

Non  tamen  illud  confirmât,  quod  pure  inutiliter  relictum, 
potuisset  utiliter  sub  conditione  relinqui.  Nam  «  ademptio  quo- 
minus,  non  quo  magis  legatum  debeatur,  intervenit  ».  /.  i4« 
ff.  d.  tit. 

§.  XVIII.  De  translatione  legatorum. 

De  translatione  a  persond  in  personam. 

DCCLXVII I.  i.  «  Sicut  adimi  legatum  potest,  ita  et  ad  alium 
iransferri  ».  /.  S.ff.d.tit. 

2.  «  Etsi  jam  mortuo  (4)  eo  cui  legatum  relictum  erat,  trans- 
tulerit,  debetur  ».  /.  Z.ff.  d.  tit. 

3.  «  Legatum  sub  conditione  relictum  ,  et  ad  alium  translatum  , 
si  non  conditio  personne  cobsereat,  sub  eâdem  conditione  (5) 
translatum  videtur  ».  /.  q5.  ff  de  cond.  et  demostr. 

4-  «  Ubi  transferre  voluit  legatum  in  novissimum ,  priori  non 
debetur;  lametsi  novissimus  tâlis  sit,  in  cujus  personà  non  (6) 
constitit  ».  /.  3/^.ff  de  legatis  i°. 

(i)  Nam  in  co  quod  plus  est;  inest  et  quod  dédit. 

(2)  Modb  rcs  legata  ea  sit  quae  pro  parte  haberi  possit  saltem  indivisa. 

(3)  Putà  servitus  legata ,  inutiliter  adimitur  pro  parte  ;  quemadmodum 
inutiliter  legaretur  pro  parte. 

(4)  Idem  est,  quomodocumque  accident  ut  in  prions  legatarii  persona. 
non  consisteret  legatum. 

(5)  Idem  de  die  et  oncre  ;  nisi  diversam  diem  aut  conditioncm ,  diver- 
sumve  onus,  in  translatione  adscripsisset. 

(r>)  Putà  servus  proprius  cui  sine  libcrtale  relictum  est.  Idem  et  si  de- 
Pecerit. 


(  57i  ) 

«  Si  on  a  fait  un  legs  à  un  fils  de  famille  ,  le  père  ni  le  maître  ne 
peuvent  en  être  frustrés  ».  d.  I.  21. 

On  ne  peut  ôter  au  légataire  que  la  chose  qui  avait  été  laissée. 

«  Celui  qui  avait  légué  un  esclave  en  général ,  et  qui  retire  en- 
suite Stichus  ,  ne  révoque  pas  le  legs  ,  mais  ne  fait  que  le  res- 
treindre ».  /.  11.  Jf.  de  adim.  le  g. 

«  On  peut  validement  retrancher  d'un  legs  (1)  une  valeur  supé- 
rieure à  celle  qui  le  constituait  ».  /.  3.  §.  5.  ff.  d.  tit. 

«  On  peut  révoquer  une  partie  d'un  legs  (2)  ».  /.  2.  §.  2.  ff. 
d.  lit. 

«  La  révocation  d'un  legs  est  nulle  (3)  par  les  mêmes  raisons 
qui  déterminent  la  nullité  du  legs  lui-même  ».  /.  i/J..  §.  1.  ff.  c^"  $• 

De  l'effet  de  cette  révocation. 

DCCLXVII.  «  Lorsqu'on  révoque  un  legs  sous  une  condition  , 
c'est  comme  s'il  eût  été  fait  sous  une  condition  contraire  ».  /.  10. 
ff.  d.  tit. 

11  ne  s'ensuit  cependant  pas  que  ce  qui  aurait  pu  être  utile- 
ment légué  sous  conditionnait  pu  être  inutilement  légué  dune 
manière  pure  et  simple  ;  car  «  la  révocation  d'un  legs  diminue  hien 
plus  qu'elle  n'augmente  l'obligation  de  la  délivrer  ».  /.  i^Jf.  d.  tit. 

§.  XVIII.  Delà  translation  des  legs. 

De  la  translation  d'un  legs  d'une  personne  à  une  autre. 

DCCLXVIII.  1.  «  Comme  un  legs  peut  être  révoqué ,  de  même 
il  peut  être  transféré  à  une  autre  personne  ».  /.  S.Jf-  d.  lit. 

2.  <f  Quoique  le  legs  ait  été  transféré  après  la  mort  de  celui  à 
qui  il  avait  été  fait  (4)  il  n'en  est  pas  moins  du  ».  l.S.ff.  d.  tit. 

3.  «  Dans  un  legs  fait  sous  condition  ,  et  transféré  à  un  autre  ,  la 
condition  est  censée  se  rattacher  à  la  translation  (5),  à  moins  qu'elle 
ne  soit  inhérente  à  la  personne  ».  /.  qS.Jf  de  cond.  et  dem. 

4-  «  Quand  un  legs  a  été  transféré  à  une  seconde  personne  ,  il 
n'est  plus  dû  à  la  première ,  quand  même  il  ne  pourrait  pas  sub- 
sister pour  la  seconde  (6)  ».  /.  ô£.  ff.  de  legalis  i°. 

(1)  Car  en  effet  ce  qu'on  ôte  contient  ce  qu'on  avait  donné. 

(2)  Pourvu  que  la  chose  le'gue'e  soit  telle  qu'on  puisse  en  posséder  un© 
partie  ,  du  moins  par  indivis. 

(3)  Par  exemple  ,  une  servitude  léguée  ne  peut  pas  être  révoquée  en 
partie,   non  plus  qu'elle  ne  pouvait  être  léguée  en  partie. 

(4)  Ce  qui  a  lieu  dans  tous  les  cas  où  le  legs  cesse  de  subsister  par  rap- 
port au  premier  légataire. 

(5)  Il  en  est  de  même  du  terme  et  des  charges ,  à  moins  que  la  transla- 
tion ne  soit  faite  à  un  terme,  à  des  conditions  et  à  des  charges  différentes. 

(6)  Comme  l'esclave  du  testateur  à  qui  il  aurait  fait  un  legs  sans  lui 
donner  la  liberté. 


(  s?2  ) 

5.  «  Si  aîîi  legelur  (i)  sub  conditione,  quod  pure  alii  datum 
est  ;  non  plenè  recessum  \idctur  a  primo ,  sed  ita  demùin  (2)  si 
conditio  sequenlis  extiterit.  ».  /.  j.Jf.  de  adim.  leg. 

De  tribus  aliis  translationum  speciebus. 

DCCLXIX.  Prima  species.  «  Si  quod  a  Titio  dedi,  a  Mœvio 
dem  ;  quamvis  soleant  esse  duo  ejusdem  rei  debitores ,  tamen  ve- 
nus est  hoc  casu  ademptum  (3)  esse  legatum  ».  I.  6.  §.  i-ff-  de 
alun.  kg. 

Secunda  species.  «  Si  pro  (4-)  fundo  decem  legentur,  verïus 
est  ademptum  (5)  esse  ».  d.  /.  6.  §.  2. 


Tertia  species.  Est  quoque  translationis  species  ;  si ,  quod  pure 
alicui  legatum  est  sine  onere,  ei  postea  sub  conditione  aut  cum 
onere  legetur. 

§.  XIX.  De  extinctione  legatorum  morte  legalarii,  interitu  rei 
legatœ ,  aut  cùm  in  eum  statum  Ma  devenit  ut  legari  non 
potuisset. 

DCCLXX.  «  Intercidit  legatum,  si  persona  decesserit  (6)  cuî 
legatum  est  ».  /.  54-.  ff.  de  cond.  et  demonstr. 

«  Si  quis  in  civitale  esse  desierit ,  non  intérim  extinguitur ,  le- 
gatum; quia  restitui  in  civitate  potest.  Non  (7)  idem  dicendum, 
si  ea  pœna  statuta  fuerit  quœ  seryitutem  irrogat  ».  d.  I.  54« 

DCCLXXI.  «  Si  certum  corpus  hères  dare  damnatus  sit,  si  id 

(1)  Animo  transfcrendi  :  quod  ex  circumstanliis  colligitur ,  cujusmodi 
plurcs  vide  lit.  de  adim.  leg.  sect.  2.  art.  1.  §.  3. 

(2)  Nisi  manifesta  sit  voluntas  discedendi  pure. 

(3)  A  Titio ,  ut  in  Msevium  onus  transferatur.  Talis  translatio  non in- 
tellig'vtur  in  speciebus  legis  104 ff.  de  legatis  10.  et  legis  33.  §.  1.  ff.  de 
légat is  2. 

(4)  Licèt  non  *xpresserit ,  pro  fundo  :  sed  circumstantiœ  hoc  suadeant. 

(5)  Fundi  legatum ,  et  in  legatum  decem  Iranslatum. 

(6)  Antequam  dies  legati  cessent.  Régula  fallit,si  legatum  alicui  non  ut 
tali  personae  sed  ut  tali  dignitate  praeuito  rclictum  sit;  ut  principi ,  prœ- 
iori  ,  etc.  lit.  de  legatis  ,  ri.  0S2. 

f;)  Vide  rationcm  disparitatis  in  notis  ad  titulos  de  legatis .  r>  3j2. 


(  573) 
5.   «  Si  on  lègue  à  un  autre  (i)  sous  condition,  ce  qui  avait 
été  ,  dans  le  principe ,  légué  purement  et  simplement ,  on  n'est 
pas  censé  avoir  révoqué  le  premier  legs  ,  jusqu'à  ce  que  la  condi- 
tion du  second  soit  remplie  (2)  ».  I.  J.JJ'.  de  adim.  leg. 

De  trois  autres  espèces  de  translation. 

DCCLXIX.  Première  espèce.  «  Si  je  recommande  à  Mœvius 
de  remplir  un  legs  que  j'avais  déjà  chargé  Titius  d'acquitter ,  quoi- 
qu'en  pareil  cas  ils  soient  débiteurs  du  même  objet  légué ,  il  est 
cependant  plus  juste  de  dire  que  j'ai  révoqué  le  premier  legs  (3)  ». 
/.  6.  §.  1.  ff.  de  adim.  leg. 

Deuxième  espèce.  «  Si  je  lègue  une  somme,  par  exemple ,  dix 
écus  d'or ,  à  la  place  d'un  fonds  de  terre  que  j'avais  légué  aupara- 
vant (4)  ,  le  plus  vraisemblable  est  que  j'ai  révoqué  mon  premier 
legs  (5)  ».  d.  I.  6.  §.  2. 

Troisième  espèce.  «  On  transfère  encore  un  legs  fait  purement 
et  simplement ,  en  y  attachant  ensuite  une  condition  ou  des 
charges. 

§.  XIX.  De  V extinction  des  legs  par  la  mort  du  légataire  ;  par 
la  destruction  de  la  chose ,  ou  par  un  dépérissement  de  cette 
même  chose  qui  la  réduit  à  un  état  tel  qu'elle  n'est  plus  sus- 
ceptible d'être  léguée. 

DCCLXX.  «  Le  legs  est  éteint  si  la  personne  à  qui  il  avait  été 
fait  est  décédée  (6)  ».  I.  Sl^.ff.  de  cond.  et  demonstr. 

«  Le  legs  ne  cesse  pas  de  subsister  au  profit  du  légataire , 
malgré  la  perte  de  ses  droits  civils  ,  dans  lesquels  il  peut  être 
rétabli  :  il  en  serait  autrement  (7)  si  cette  première  peine  cumulait 
celle  de  l'esclavage  ».  d.  I.  54- 

DCCLXXï.  «  Si  un  héritier  est  chargé  de  donner  certains  corps 

(1)  Dans  le  dessein  de  transférer;  ce  qui  se  pre'sume  d'après  les  cir- 
constances. Voyez-en  plusieurs  espèces  tit.  de  adim.  leg.  sect.  2.  art.  1.  §•  3. 

(2)  A  moins  qu'il  n'y  ait  intention  évidente  de  le  révoquer  purement  et 
simplement. 

(3)  La  charge  du  legs  ne  porte  plus  sur  Titius  ,  mais  bien  sur  Maevias  à 
qui  elle  est  transférée.  Une  pareille  translation  ne  paraît  pas  être  dans  les 
espèces  de  la  loi  lo^./f.  de  leg.  10. ,  ni  de  la  loi  33.  %.  \.ff.  de  leg.  2. 

(4)  Quoiqu'il  ne  soit  pas  expressément  dit  que  ce  ^oit  à  la  place  du  fonds 
de  terre ,  mais  pourvu  que  les  circonstances  seules  l'indiquent. 

(5)  Le  legs  du  fonds  de  terre  ;  le  premier  étant  transféré  en  celui  d'une 
somme  ,  c'est-à-dire ,  de  dix  écus. 

(6)  Avant  que  le  legs  fût  échu.  Cette  règle  faillit ,  si  le  legs  a  été  fait , 
non  pas  à  telle  personne,  mais  à  une  personne  revêtue  de  telle  dignité, 
comme  ,  par  exemple  ,  au  prince  ,  au  préteur ,  etc.  tit.  de  leg.  n.  35a. 

(7)  Vojoi  1%  raison  de  la  disparité  dans  les  notes,  sur  les  titres  de  leg. 
u.  352. 


postea  sine  dolo  et  culpâ  (i)  heredis  perierît,  deterior  fit  legata- 
rii  conditio  (2)  ».  I.  26.  §.  i.JJ.  de  legatis  i°. 

«  Mortuo  bove  qui  legatus  est,  neque  corium  neque  caro  de- 
betur ».  /.  4.9.  ff.  de  legatis  20. 

«  Qui  fieri  potest  ut  legatum  vel  fideicommissum  durare  exis- 
limetur;  cùm  id  quod  testamento  dabatur  (3),  in  sua  specie  non 
permanserit  ?  /.  6.  §.  i*  ff.  de  aur.  arg.  leg. 

DCCLXX1I.  «  Si  hères  alienum  hominem  dare  damnatus  sit, 
et  a  domino  manumissns  (4)  sit,  nihil  debetur.  /.  35.^7.  de  legalis  i°. 

«  Si  quis  ea  quœ  legavit,  œdibus  junxit  ;  extinctum  est  legatum. 
$ed  si  hères  junxit  (5),  puto  non  extingui  ».  I.  4.1.  §.  iS  et  16. 
ff'.  de  legatis  i°. 

DCCLXXIII.  <f  Quce  accessionum  (6)  locum  obtinent,  exlin- 
guuntur  cùm  principales  res  pereniplsc  fueruiit  ».  I.  2.ff.  de  pe- 
cul.  leg. 

§.  XX.  De  extinctione  legatorum  per  repudiationem. 

DCCLXXIV.  «  Si  legatum  nobis  relictum  constituerimus  nolîe 
ad  nos  pertinere,  pro  eo  crit  quasi  nec  (7)  legatum  quidem  sit  ». 
/.  38.  §.  i.ff.  de  legatis  i° 

Quis ,  quando ,  et  quomodo  repudiare  possit. 

DCCLXXV.  1.  «  Legatum  (8)  servo  delatum,  dominus  potest 

repudiare  (9)  ».  /.  7 .  ff.  de  legatis  i°. 

(1)   Et  anle  moram. 

(-2)  Nec  ipsum  debetur;  nec  accessoria  ,  etiamsi  qunedam  supersint  :  </. 
///.  n.  364- 

(3)  Hinc  lanâ  legatâ ,  vestis  ex  câ  faeta  non  debetur.  Quod  si  eadem 
species  duret ,  sed  aliquid  ei  addalur  (pulà  aedificium  ares;  legatoe)  vel  ali- 
quid detrahalur;  durât  legatum. 


(4)  Quia  in  eum  ca.su  m  devenit  quo  legari  non  poluUset ,  et  quidem 
citra  factuirw  beredis. 

(5)  Licèt  ignpie^s  :  d.  I.  £i. 

(G)  Exemplum  Hujus  Oçgolse  in  leg.ito  servi  ewn  pecuh'o  :  non  durst 
legatum  peculù  mortuo  ,  manumisso  ,  vel  afienatd  servo.  Secus,  si  servus 
Ctetn  vicariis  legatus  sit ,  aut  ancilla  cùm  natis  ;  quia  homo  iiuininis  aceessio 
non  est. 

(7)  Adcoque  nulU  fiet  confusio  servit utum. 

(8)  Nam  et  citra  servi  consensum  ci  acquirilur. 

(0)  Quod  si  fjlio  relictum  sii  ;  répudiation  e  patris  «on  extinguitt*,  s«l 


(  M  ) 

héréditaires  qui  aient  péri  ensuite  sans  l'intervention  frauduleuse 
ou  fautive  de  l'héritier  (i)  ,  le  légataire  en  supportera  la  perte  (2)  ». 
/.  26.  §.  i.ff-  de  legatis  i°. 

«  Si  le  bœuf  qui  avait  été  légué ,  est  mort ,  le  légataire  n'en 
pourra  réclamer  ni  le  cuir  ni  la  chair  ».  /.  hty-ff-  de  legatis  20. 

«  Comment  un  legs  ou  un  fidéicommis  pourrait-il  subsister, 
lorsque  l'objet  qui  le  constitue  n'est  pas  resté  dans  son  espèce  (3)  »  ? 
/.  6.  §.  1 .  J)\  de  aur.  arg.  leg. 

DCCLXXIÏ.  «  Si  l'héritier  a  reçu  l'injonction  expresse  de  livrer 
avi  légataire  un  esclave  étranger  précédemment  affranchi  (4) ,  il  n'est 
point  tenu  d'acquitter  le  legs  ».  /.  35. ff.  de  legatis  i°. 

«  Si  quelqu'un  a  employé  à  bâtir  une  maison,  des  matériaux 
qu'il  avait  légués  ,  le  legs  est  éteint  ;  mais  je  pense  qu'il  ne  l'est 
point  si  c'est  l'héritier  qui  en  a  fait  un  tel  emploi  (5)  ».  /.  ^.i. 
§.  i5  et  ib-ff-  de  legatis  i°. 

DCCLXX11I.  «  Ce  qui  est  devenu  accessoire  (6)  périt  avec 
l'objet  principal  ».  /.  2.Jf.  de  pecul.  leg. 

§.  XX.  De  l'extinction  des  legs  parla  renonciation  des  légataires. 

DCCLXXIV.  «  Si  nous  avons  déclaré  ne  pas  vouloir  que  le 
legs  qui  nous  était  fait,  nous  appartînt ,  ce  legs  sera  à  notre  égard 
considéré  comme  non  avenu  (7)  ».  /.  38.  §.  trff.  de  legatis  i°. 

Quelles  personnes  peuvent  renoncer  à  un  legs  ;  quand  et  comment 
le  peuvent-elles . 

DCCLXXV.  1.  «  Si  un  esclave  a  reçu  un  legs  (8) ,  son  maître 
peut  y  renoncer  (9)  ».  /.  7.  ff.  de  legatis  i°. 

(1)  Avant  qu'il  soit  en  ""demeure  de  livrer. 

(2)  C'est-à-dire,  du  corps  de  la  chose  léguée,  qui  n'est  pas  dû  lui- 
même,  ni  ses  accessoires,  quoiqu'il  en  existe  quelques— uns.  d.  tit.n.  364- 

(3)  C'est  pourquoi ,  si  on  a  légué  de  la  laine  ,  l'habit  qui  en  a  été  fait 
n'est  pas  dû.  Si  la  chose  est  restée  dans  son  espèce  ,  mais  qu'on  y  en  ait 
ajoute  une  autre  ,  comme  ,  par  exemple  ,  un  terrain  sur  lequel  on  a  bâti 
une  maison  ,  ou  qu'on  en  ait  retranché  quelque  chose ,  le  legs  subsiste 
malgré  cela. 

(4)  Parce  que  cet  esclave  ne  pouvait  devenir  l'objet  d'un  legs ,  même 
sans  le  fait  de  l'héritier. 

(5)  Quoiqu'il  ignorât  qu'ils  étaient  légués,  d.  I.  £i. 

(6)  On  voit  un  exemple  de  cette  règle  dan*  le  legs  d'un  esclave  avec 
son  pécule.  Le  legs  du  pécule  s'éteint  par  la  mort ,  l'affranchissement  ou 
la  vente  de  l'esclave.  Il  en  est  autrement ,  si  on  a  légué  un  esclave  avec 
ceux  qui  lui  sont  subordonnés,  ou  même  une  femme  esclave  avec  ses  en- 
fans  ,  parce  qu'un  homme  ne  peut  pas  être  l'accessoire  d'un  autre  homme. 

(7)  Et  par  conséquent  il  n'y  aura  pas  de  confusion  à  l'égard  des  servi- 
tudes. 

(0)  Parre  qu'il  lui  est  acquis  sans  le  consentement  de  cet  esclave. 

(9)  S'il  avait  été  légué  k  nou  fils  r  sa  renonciation  n'annullerait  pas  le 
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2.  «  Si  sub  conditione,  vel  ex  die  certà  legatum  sit;  ante  £on- 
ditionem  vel  diem  certam  (i)  repudiare  non  possumus  ».  /.  45. 
§.  2.  ff'.  de  le  gai  i s  2°. 

3.  «  Legatarius  pro  parte  acquirere ,  pro  parte  repudiare  lega- 
tum non  potes  t;  heredes  (2)  ejus  possunt.  I.  38.  ff.  de  legatis  i°. 

Hinc  «  si  cui  res  legata  fuerit ,  et  omnino  aliquâ  ex  parte  yo- 
iuerit  suam  esse  ;  totam  acquirit  ».  /.  58- ff.  de  legatis  20. 

Àt  «  duobus  legatis  relietîs  ,  unum  repudiare,  alterum  amplecti 
posse  respondetur.  Se.d  si  unum  ex  legatis  omis  habet ,  et  hoc  re- 
pellatur;  non  idem  dicendum  ».  I.  5.  ff.  d.  tit. 


«  Quoties  nomïnatïm  plures  res  in  legato  exprimuntur ,  plu- 
ra  (3)  legata  sunt  ».  I,  2.  ff.  de  legatis  20. 

«  Si  illud  aut  illud  legatum  sit,  unum  legatum  est  ».  /.  27. 
ff.  d.  tit. 

DCCLXXVI.  Régula  est;  «  omnibus  quîbus  fideicommissum 
reïictum  est,  ad  distractionem  consentientibus ,  nullam  fideicom- 
inissi  petitionem  (4)  superfuturam.  /.  120.  §.  i.ff.  de  legatis  i°. 

§.  XXI.  De  conjunctis  et  jure  accrescendi. 

DCCLXXVII.  «  Conjunctim  beredes  institui,  aut  conjunetîm 
îegari;  hoc  est,  totam  hereditatem  et  tota  legata  singulis  data 
e,sse]  partes  autem  concursu  fieri  ».  /.  80^  de  legatis  3°. 

«  Si  eadem  res  duobus  (5)  legata  sit,  sive  conjunctim,  sive  (6) 
disjunctim  ;  si  ambo  perveniant  ad  legatum,  scinditur  inter  eos  le- 
gatum. ».  List.  tit.  de  légal.  §.8. 

filio  conceditur.  Et  pariter  manumisso  servo  conceditur,  si  po*'  inanurms- 
sionem  dominas  repudiaverit  :  /.  \o.Jf.  de  upt  leg.  i.  *0.  cod.  defideic. 

(1)  Wle  notas  ad  hane.  /.  tit.  de  legatis  ,  n.  367. 

(2)  Idem  d\c  <le  duobus  dominis  legatarii  servi. 

(3.)  Adeoque  unam  «gnoscerc,  alteram  repudiare  possunt. 

(4)  Tacite  enim  colligitur  ex  hoc  consensu  repudiatio  fideicommissi  :  hoc 
ita ,  uisi  circumstantiae  aliud  suadeaat.  Non  coUiâitur  autem  ex  co  solo  quùd 
legatarius  aliénation!  ut  testis  adfuerit  :  d.  tit.  n.  5yi  et  ôjx. 

(5)  Vel  pluribus. 

(0)  Qui  con/unctif  qui  dis/uncti  «eu  re  duntaxat  conjuncti  uicnni'ui-,  Yiaa 
tit.  prseced.  iu  verb.  conjuncti. 


(  577  > 

'2.  «  Sî  on  nous  a  fait  un  legs  sous  condition  ,  ou  à  compter 
d'un  certain  jour  ,  nous  ne  pouvons  pas  y  renoncer  avant  1  ac- 
complissement de  la  condition  ,  ou  avant  l'échéance  du  terme  (i)  ». 

3.  «  Un  légataire  ne  peut  pas  accepter  une  partie  du  legs  et  re- 
noncer à  l'autre,  mais  ses  héritiers  le  peuvent  (2)  ».  /.  38.  jf.  de 
legatis  i°. 

D'où*  suit  que  «  si  une  certaine  chose  a  été  léguée  à  quelqu'un 
et  qu'il  en  ait  accepté  une  partie ,  elle  lui  est  acquise  toute  en- 
tière ».  /.  58.JJ.de  legatis  20. 

Cependant  «  on  a  répondu  que  si  on  nous  avait  fait  deux  legs , 
nous  pouvions  renoncer  à  l'un  et  accepter  l'autre  ,  mais  qu'il  n'en 
était  pas  ainsi  dans  le  cas  où  nous  voudrions  accepter  celui  qui 
nous  serait  fait  sans  charge  ,  et  renoncer  à  celui  auquel  on  en  au- 
rait attaché  ».  /.  S.Jf.  d.  tit, 

«  Toutes  les  fois  qu'un  legs  renferme  nommément  et  distincte- 
ment plusieurs  choses  ,  cette  distinction  constituera  plusieurs 
legs  (3)  ».  /.  i.ff.  de  legatis  20. 

«  Si  on  a  légué  telle  chose  ou  telle  autre  chose ,  il  n'y  a  qu'un 
legs  ».  /.  27.^.  d.  tit. 

DCCLXXVI.  La  règle  est  que  «  si  tous  ceux  qui  ont  des  droits 
sur  un  fidéicommis  en  ont  consenti  la  vente  ,  ils  ne  peuvent  plus 
former  aucune  demande  à  l'égard  de  ce  fidéicommis  (4)  »•  *•  I2°° 
§.  î.  Jf.  de  legatis  i°. 

§.  XXI.  Des  conjoints  et  du  droit  d'accroissement. 

DCCLXXVII.  «  Instituer  plusieurs  héritiers,  ou  faire  un  legs 
à  plusieurs  personnes  conjointement,  c'est  laisser  à  chacun  d'eux 
toute  l'hérédité  ou  la  chose  léguée,  sauf  à  eux  d'en  faire  ensemble 
le  partage  ».  /.  80.  Jf.  de  legatis  3'. 

«  Si  la  même  chose  a  été  léguée  à  deux  (5)  conjointement  ou 
disjonctivement  (6}  „  et  qu'ils  se  trouvent  l'un  et  l'autre  en  état 
de  la  recevoir ,  elle  est  partagée  entr'eux  ».  inst.  tit.  de  legatis  §.  8. 

legs  qui  subsisterait  pour  son  fils.  L'esclave  pourra  également  se  prévaloir 
de  ce  legs,  si  son  maître  l'a  affranchi  avant  de  renoncer  au  legs.  /.  10.  ff.  de 
ops.  leg.  I.  26.  cod.  de  fideic. 

(1)  Voyez  les  notes  sur  cette  loi.  tit.  de  leg.  n.  367. 

(2)  Il  en  est  de  même  des  deux  maîtres  d'un  esclave  à  qui  on  a  fait  un  legs. 

(3)  C'est  pourquoi  ils  peuvent  accepter  l'une  de  ces  choses,  et  refuser 
l'autre. 

(4)  Parce  qu'ils  sont  cense's  y  avoir  renoncé  en  permettant  de  le  vendre. 
Il  en  est  cependant  ainsi ,  à  moins  que  dts  circonstances  n'indiquent  le 
contraire  ;  mais  un  légataire  n'a  pas  renonce  à  son  legs  pour  avoir  été  seu- 
lement témoin  de  son  aliénation,  d.  tit.  n.  371  et  Sjz, 

(5)  A  deux  ou  plusieurs. 

(6)  Voyez  ce  qu'on  entend  par  conjoints ,  disjoints ,  et  conjoints  par  la 
chose  seulement,  tit.  prœced.  in  verb.  conjuncti. 

De  reg.  jur.  Pars  T.  3  7 
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«  In  legato  pluribus  legato  si  partes  adjectœ  non  sint,  œquè 
servantur  (i)  ».  /.  19.  §.  i.ff.  de  legatis  i°. 

«  Si  conjuncti  disjunctis  comniixti  sint,  conjuncti  unius  per- 
sonne vice  (2)  funguntur  ».  /.  ?>[+.$.  d.  tit. 

DCCLXXVÏII.  «  Si  eadem  res  duobus  legata  sit,  sive  con- 
junctim  sive  disjunctim....  si  alter  deficiat....  totum  (3)  ad  collega- 
tarium  pertinet  ».  Instit.  tit.  de  légat. 

«  Si  mihi  pure ,  servo  meo  vel  pure  sub  conditione  eadem  res 
legata  est  ;  egoque  legatum  quod  mihi  datum  est  repudiem  ;  deinde 
conditione  existente,  id  quod  servo  meo  legatum  est,  velim  ad  nie 
pertinere...  omnimodo  legatum  (4)  meum  fiet  ».  /.  5g.  ff.  de  le- 
gatis 20. 

Uno  ex  collegatariis  déficiente ,  «  pars  legati....  accrescit  eliam 
heredi  ejus  cui  legatum  est  ».  /.  26.  §.  i.ff.  de  condit.  et  dem. 

DCCLXXIX.  Injure  accrescendi  «  (5)  prœfertur  neteris  (6), 
qui  re  et  verbis  conjunctus  est  ».  /.  89.^  de  legatis  3°. 

Inter  plures  collegatarios ,  quibus  pars  dcficientis  accrescit  ; 
«  pro  portione  (7)  legati,  cuique  eorum  accrescit  ».  /.  4-1.  JJ. 
de  legatis  i°. 

DCCLXXX.  In  usufructu  legato  «  toties  jus  accrescendi  est, 
quolies  in  duobus  qui  in  solidum  habuerunt  (8),  concursu  divi- 
sas est  ».  /.  3.^.  de  usufr.  accresc. 


(1)  Etiam.->i  scriptis  ex  disparibus  partibus  heredibus  legatum  sit  :  tit.  de 
legatis ,  n.  4^3. 

(2)  Et  inter  conjunctos,si  quis  propria  ,  quidam  ,iuicm  collectivà  appella- 
tione  comprchensi  sint  ;  hi  unius  personoe  vice  fungenlur;  niai  ex  circums- 
tantiis  alia  mens  tcstatoris  fuisse  vwleatur;  item  msî  ita  comprehensi  sint 
q  lia  propriam  appellationem  non  habebant,ut  cùm  Titio  et  posthunio  le- 
gutur,  et  plures  nascuntur  posthumi. 

(3)  Nec  jam  distinguitur ,  quo  gcnerc  legati  relictum  sit,  nec  an  pcr- 
sona  collegatarii  sit  ex  his  quibus  jus  antiquum  scrvabalur.  De  quibus  dis- 
tinclionibus  vide  tit.  de  legatis.  part.  5.  sect.  -x.  art.  2. 

(4)  Id  est,  totum;  etiam  pro  parte  quam  repudiavi  ;  utpote  quce  accrescit 
ei   parti  quam  postea  agnovi. 

(.))   Si  parte  sua  jam  acquisitâ  decessit. 
(G)  Qui  re  tantùrn  conjuncti  sunt. 

(7)  Putà  ;  si  totus  fundus  Caio  ,  dimidia  fundi  Srio .  eadem  dimidia  Titio 
jrgata  sit  ;  in  parte  Titii  déficient!*  quac  Caio  et  Seio  accrescel  ,  duplani 
partem  Caius  cui  lotus  fundus  legatus  est  feret. 

(8)  Sciùs  si  singuli  ab  initio  lingulas  parles  in  legato  habuerunt.  Et  in 
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«  Si  les  parties  d'une  chose  léguée  à  plusieurs  ,  sont  déjà  sépa- 
rées, on  les  partage  en  cet  état  (i)  ».  I.  19.  §.  2.  ff.  de  legatis  i°, 

«  S'il  y  a  des  conjoints  et  des  disjoints  appelés  ensemble  à  re- 
cueillir une  succession,  les  conjoints  ne  représentent  qu'une  seule 
personne  (2)  ».  /.  3h-ff*  d.  tit. 

DCCLXXVIII.  «  Si  la  même  chose  a  été  léguée  à  deux  per- 
sonnes ,  et  que  l'une  des  deux  soit  morte ,  l'autre  aura  la  chose 
en  entier ,  soit  que  le  legs  ait  été  fait  conjointement  ou  disjonc- 
tivement  (3)  ».  instit.  tit.  de  légat. 

«  Si  on  a  légué  une  chose  purement  ou  simplement ,  d'abord  à 
ma  personne  ,  et  ensuite  à  mon  esclave  ,  mais  avec  ou  sans  condi- 
tion ;  qu'alors  je  renonce  à  mon  legs  ,  et  qu'après  l'accomplisse- 
ment de  la  condition,  je  réclame  ce  qui  a  été  légué  à  l'esclave  , 
dans  tous  les  cas  (4-)  l'objet  légué  doitm'appartenir».  /.  Sy.ff  de 
legatis  20. 

Un  des  colégataires  manquant  «  sa  part  (5)  du  legs  accroît  aussi 
celle  de  l'héritier  de  celui  à  qui  le  legs  avait  été  fait  ».  /.  26.  §  .1. 
ff  de  condit.  et  dem. 

DCCLXXIX.  Par  rapport  au  droit  d'accroissement  «  celui  qui 
est  conjoint  par  la  chose  et  par  les  termes ,  est  préféré  aux 
autres  (6)  ».  /.  89.^  de  legatis  3°. 

Entre  plusieurs  colégataires  dont  les  portions  s'accroissent  de 
celle  du  colégataire  défaillant ,  «  chaque  purtion  s'accroît  en  raison 
de  celle  que  chacun  avait  dans  le  legs  (7)  ».  /.  ki.ff.de legatis  20. 

DCCLXXX.  Dans  un  usufruit  légué  «  il  y  a  lieu  au  droit  d'ac- 
croissement toutes  les  fois  que  l'usufruit  doit  être  concurremment 
partagé  entre  deux  légataires  à  qui  il  était  légué  en  entier  (8)  »* 
/.  3.  ff.  de  usiifr.  accresc. 

(1)  Quoique  la  chose  soit  légue'e  par  portions  inégales  aux  héritiers  ins- 
titués, tit.  de  leg.  n.  4^3. 

(2)  Et  si  entre  les  conjoints  ,  il  y  en  a  qui  soient  appelés  par  leur  nom 
propre  ,  et  d'autres  qui  le  soient  eu  nom  collectif,  ceux-ci  représenteront 
une  seule  personne,  à  moins  que  les  circonstances  ne  fassent  présumer 
une  intention  contraire  de  la  part  du  testateur,  ou  qu'ils  ne  soient  ainsi 
désignés ,  parce  qu'ils  n'ont  point  de  nom  ;  comme  si  on  a  légué  à  Titius 
et  au  posthume  ,  et  qu'il  naisse  plusieurs  posthumes. 

(3)  Et  on  ne  recherche  pas  l'espèce  du  legs ,  ni  même  si  le  colégataire 
était  une  des  personnes  à  l'égard  desquelles  l'ancien  droit  était  observé. 
Voyez  sur  ces  disjonctions,  tit.  de  leg.  part.  5.  sect.  2.  art.  1. 

(4)  C'est-à-dire,  tout  le  legs,  même  la  portion  à  laquelle  j'avais  re- 
noncé, parce  qu'elle  a  accru  celle  que  j'ai  ensuite  acceptée. 

(5)  Si  elle  lui  était  déjà  acquise  quand  il  a  failli. 

(6)  Qui  ne  sont  conjoints  que  par  la  chose. 

(7)  Par  exemple ,  si  tout  le  fonds  est  légué  à  Caius  ,  et  que  Seius  soit 
appelé  pour  une  moitié  ,  et  Titius  pour  l'autre  ;  Titius  venant  à  faillir  , 
Caius  à  qui  tout  le  fonds  a  été  légué ,  aura  une  double  part  sur  la  portion 
du  défaillant. 

(8)  Il  en  est  autrement  si  chacun  a  reçu  sa  part  du  legs  dès  l'origine  :  la 
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TJsusfructus  «  constîtutus  et  postea  amissus ,  nihilominus  jus 
accrescendi  admittit....  quia  ususfructus  quotidie  constituitur  et 
legatur,  non  ut  proprietas  eo  solo  tempore  quo  vindicatur  »  /.  i. 

«  Portio  fundî,  portioni;  personae  fructus  accrescit  ».  /.  33. 
§.  i .  ff.  de  usufr. 

«  Pars  ususfructus ,  etîam  non  habenti  partem  suam  sed  amiU 
tenti  accrescit  ».  I.  îo.Jf.  de  usiifr.  accresc. 


ARTICULUS     II. 

Dediversis  singularibus  speciebus  legatorumetfideicommissorum. 

De  legato  partis  bonorum  aut  hereditatis ,  quod  Jure  Justi- 
nîanœo  exolevit  exsequatis  legatis  et  fideicommissis  ».  vide  Ut.  de 
legatis  n°.  4-5 1  et  seq. 

§.  I.  De  eo  quod  relinquitur  ei  quem  hères  elegerit. 

DCCLXXXI.  «  Si  sit  ita  fideicommissum  relictum,  cui  eorum 
voles  restituas ,  si  nullum  elegisset  (i )  cui  restitueret ,  omnibus  (2) 
deberi  Antoninus  rescripsil  ».  I.  21.  §.  1  ff.  de  statulib. 


«  Facultas  (3)  necessariœ.  electionis ,  proprice  liberalitatis  be- 
neficium  non  est  ».  /.  67.  '§.  1.  ff.  de  legatis  20. 

§.  II.  De  eâ  specie Jideicommissi  quœ  inducitur  ex  prohibitione 
alîenanai. 

DCCLXXXII.  «  Qui  testamento  vêtant  quid  alienari ,  nisi  in- 


hoc  convenu  ususfructus  cum  proprietate.  Differcntiae  verô  traduntur  in 
regulis  sequentibus. 

(i)  Intra  diem  conditionemve  fideicommisso  adjectam  :  aut,  si  nulla 
adjecta  est,  si  nullum  clegit  antequam  petatur.  Si  rogatus  sis  restituera  ci 
quem  e/egeris  cùrn  rnorieris  :  clectae  personae  dies  fuleicommissi  non  redit 
priusquam  moriaris.  Item  hoc  ipso  videberis  aliquem  elegissc ,  quod  euin 
beredem  scripseris  :  tit.  de  legatis  ,  n.  J^SS  et  4^4- 

(2)  Qui  tune  supererunt. 

(3)  Scnsus  est;  in  specie  fideicommissi  de  quo  hîc  agitur  ,  eum  quem 
"hères  elegit  ut  ipsi  restitueret,  nihil  videri  accipert  e\  uberalitate  nujus 
heredis  ,  adeoque  non  patietur  falcidiam  ab  hujus  heredis  herede,  nec  lidei- 
eommisso  gravari  poterit,  etc. 
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TJn  usufruit  <r  constitué  et  ensuite  perdu ,  n'empêche  pas  le  droit 
d'accroissement ,  parce  qu'il  n'en  est  pas  de  l'usufruit  que  l'on 
peut  constituer  et  léguer  chaque  jour ,  comme  de  la  propriété  qui 
ne  s'établit  qu'au  moment  de  sa  revendication  ».  I.  i.  §.  S.ff* 
d.  lit. 

«  Une  portion  de  fonds  accroît  l'autre  portion,  et  celle  d'un 
usufruit  accroît  à  la  personne  ».  /.  33.  §.  i.ff.  de  usufr. 

«  Une  portion  d'usufruit  accroît  aussi  à  celui  qui  n'a  pas  reçu 
la  sienne  ,  et  même  à  celui  qui  la  perd  ».  I.  10.  ff.  de  usufr. 
accresc. 

ARTICLE  II. 

De  diverses  espèces  singulières  de  legs  et  de  fidéicommis. 

Sur  le  legs  d'une  partie  des  biens  ou  de  l'hérédité  ,  lequel  legs 
partiel  est  tombé  en  désuétude  d'après  le  droit  de  Justinien  ,  qui 
a  assimilé  réciproquement  les  legs  aux  fidéicommis  ;  vide  Ut.  de 
legatis  n.  h$  i  et  seq. 

§.  I.  De  ce  qui  est  laissé  à  celui  que  l'héritier  a  choisi. 

DCCLXXXI.  «  Si  le  testateur  a  chargé  son  héritier  de  re- 
mettre un  fidéicommis  à  la  personne  que  son  choix  distinguerait 
parmi  plusieurs,  alors  et  dans  le  cas  où  il  ne  se  déterminerait  pour 
aucunes  d'elles  (i)  ,  Àntonin  dit  dans  un  rescrit  qu'il  doit  le  fidéi- 
commis à  toutes  les  personnes  désignées,  (2)  ».  /.  21.  §.  i-ff-  de 
htatulib. 

«  La  nécessité  de  choisir  (3)  exclut  l'idée  de  libéralité  ».  /.  67. 
§.  \.  ff.de  legatis  2%  _ 

§.  II.  De  l'espèce  de  fidéicommis  qui  résulte  de  la  défense 
d'aliéner. 

DCCLXXXII.  «  La  défense  d'aliéner ,  qu'un  testateur  insère 
dans  son  testament  sans  qu'on  puisse  distinguer  la  personne  en 

propriété  et  l'usufruit  ont  cela  de  commun.   Les  règles  suivantes  appren- 
dront en  quoi  ils  diffèrent. 

(1)  Avant  le  terme  ou  l'accomplissement  de  la  condition  apposée  au 
fidéicommis  ,  ou  avant  la  demande  ,  si  le  compromis  est  pur  et  simple.  Si 
vous  êtes  charge  de  rendre  à  celui  dont  vous  ferez  choix,  lorsque  vous 
mourrez ,  la  faculté  de  choisir  subsistera  jusqu'à  voire  mort ,  et  vous  serez 
censé  avoir  fait  ce-  choix  en  instituant  un  héritier,  tit.  de  leg.  n.  433 
et  /f34. 

(2)  Qui  existeront  alors. 

(3)  Le  sens  est  que  ,  dans  l'espèce  de  fidéicommis  dont  il  s'agit  ici,  celui 
que  l'héritier  a  institué  est  censé  n'en  rien  recevoir  à  titre  de  libéralité ,  et 

Î'ue  par  conséquent  il  n'en  pourra  être  grevé,  ni  même  de  la  quarte  falci- 
iqué  ,  ni  d'aucuns  fidéicommis,  etc, 
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vcnitur  persona  (i)  cujus  respecta  hoc  a  testatore  dispositum  est, 
nullius  est  (2)  momenti  ».  /.  ii4-  §.  i4-./^  de  legatis  i°. 

Testator  qui  plures  vetuit  extra  familiam  alienare ,  «  eos  a<l 
fideicommissum  videtur  invitasse  qui  judicio  (3)  paruerunt  ».  /.  77. 
§•  27'ff'  de  legatis  20. 

§.  III.  De  legatis  annuis. 

DCCLXXXIII.  «  Cùm  in  annos  singulos  legatur,  plura  le- 
gata  esse  placet  ».  /.  11.  ffl  quand  dies  légat,  ced. 

«  Si  in  singulos  annos  alicui  legatum  sit...  primi  anni  purum , 
sequentium  conditionale  est  ».  /.  4-  ff>  de  ann.  leg. 

«  In  omnibus  quae  in  annos  singulos  relinquuntur ,  hoc  jpro- 
baverunt;  utinitio  eu  jusque  anni ,  hujus  legati  dies  cederet  ».  I.  12. 
§.  1 .  quand,  dies  leg. 

Cùm  in  singulos  annos  legatur,  per  singula  legata  jus  capiendi 
inspicitur  ».  /.  il.  jf.  de  ann.  leg. 

DCCLXXXIV.  «  Sicum  pnefmitione(4.)  annorum  legatum  fue- 
rit. .  .  Si  quidem  alimentorum  nomine,  plura  esse  legata;  si  verà 
non  pro  alimentis  legavit,  sed  in  plures  pensiones  divisit,  om- 
nium annorum  unum  (5)  legatum  esse  ».  /.  20.  ff.  quand,  dies  leg. 

«  Legatum  est  Attiae  donec  nubat,  nec  adjectum  in  singulos 
annos.  Rectiùs  dicetur,  în  singulos  annos  (6)  deberi  »  /.  17 .  Jf. 
de  ann.  leg. 

§.  IV.  De  legatis  alimentorum. 

DCCLXXXV.  Quid  contineant,  vide  tit.  praeced. 


(1)  Aut  certa  ;  aut  gencraliter,  pusttri ,  familia. 

(2)  Cùm  autem  apparct  eum  hoc  vetuisse  ut  familiœ  consulerct  ;  indu— 
citur  ex  hâc  prohibitione  fideicommissum  rei  restituendae.  Et  quidem  si 
prohibitus  sit  hères  alienari  quoad  vixerit  ;  solae  alienationes  inter  vivos 
fideicommissum  committunt  :  si  simpliciter  prohibitus  sit  ,  committeUu 
fideicommissum  sive  testamento  sive  inter  vivos  res  alienetur.  Utroque 
casu  non  committitur,  ex  eo  qu6d  heredem  ab  intestato  extraneum  reli- 
querit,  nec  committitur  etiam  ex  alienationibus  necessariis  qua&.non  ex 
facto  heredis  proficiscuntur. 

(3)  Putà ,  si  quatuor  sint  ;  is  qui  primus  partem  suam  alienaveril,  non 
admilletur  ad  fideicommissum  partis  quam  secundus  alienabit. 

(4)  Ut  si  dena  legata  sint  usque  ad  decem  annos. 

(5)  Contra  ,  si  sine  praefmitione  annorum  dena  in  singulos  annos  legata 
'ïssent  ;  plura  essent  legata. 

(G)  Quod  colligitur  ex  hoc  adverbio  donec.  Similis  prgesumptio  colli- 
^etur  ex  eo  quod  quantitas  rclinquitur  eo  die  praestanda  qui  naturà  suà 
recurrere  solet.  lit  de  mm.  1er,  n.  10. 
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favour  de  laquelle  il  fait  cette   défense  (i) ,   ne  produit  aucun 
effet  (2)  ».  /.  11  /{..  §•  i4-..fF>  de  legatis  i°. 

Le  testateur  qui  a  défendu  à  plusieurs  d'aliéner  hors  de  sa  fa- 
mille «  est  censé  avoir  appelé  à  un  fidéicommis  tous  ceux  qui  se 
conformeront  à  sa  dernière  volonté  (3)  ».  /.  77.  §.  27.  Jf.  de 
legatis  20. 

§.  III.   Des  legs  annuels. 

DCCLXXXIII.  or  II  a  été  décidé  qu'un  legs  payable  chaque 
année  était  réputé  en  renfermer  plusieurs  autres  ».  /.  n-JF-  quand, 
dies  légat,  ced. 

«  Si  l'on  a  fait  à  quelqu'un  un  legs  payable  chaque  année ,  ce 
legs  est  pur  et  simple  pour  la  première  ,  et  conditionnelle  pour 
les  suivantes  ».  /.  4«  ff-  de  ami.  leg. 

«  11  est  reçu  que  tous  les  legs  payables  chaque  année  sont  échus 
le  premier  jour  de  chaque  année  ».  /.  12.  §.  1.  quand,  dies  leg. 

«  Lorsqu'on  a  fait  un  legs  payable  chaque  année  ,  on  a  eu  pour 
but  de  le  rendre  exigible  chaque  année  ».  /.  H'ff.  de  ann.  leg. 

DCCLXXXIV.  «  Quand  un  legs  pour  un  nombre  déterminé 
d'années  (4)  ,  porterait  même  sur  des  alimens ,  on  doit  en  induire 
l'existence  de  plusieurs  legs  ;  cependant  si  le  legs  ne  comprend 
pas  des  alimens  ,  mais  des  pensions  ,  on  est  censé  en  léguer  une 
pour  chaque  année  (5)  ».  /.  20.^/.  quand,  dies  leg. 

«  On  a  légué  une  pension  à  Attia  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  se  marie  , 
sans  ajouter  pour  chaque  année  ;  le  plus  juste  est  de  décider  que 
l'intention  a  été  qu'elle  fut  payée  chaque  année  (6)».  /.  ly-ff* 
de  ann.  leg. 

§.  IV.  Des  legs  en  alimens. 

DCCLXXXV,  Sur  ce  que  contiennent  ces  legs ,  v.  le  titre 
précédent. 

(1)  Une  personne  certaine,  ou  en.  général  sa  famille,  ses  desccu- 
dans ,   etc. 

(2)  Mais  lorsqu'il  paraît  avoir  fait  cette  défense  en  faveur  de  sa  famille , 
on  en  conclut  un  fidéicommis;  et  même  s'il  a  défendu  à  son  héritier 
d'aliéner  tant  qu'il  vivra ,  les  seules  aliénations  entre  vifs  portent  atteinte 
au  fidéicommis  :  s'il  le  lui  a  défendu  purement  et  simplement  ,  le  fidéi- 
commis sera  violé  par  toutes  aliénations  testamentaires  ou  entre-vifs;  mais 
il  ne  le  sera  dans  l'un  et  l'autre  cas,  pas  même  par  suite  des  aliénations 
nécessaires  ,  indépendantes  du  fait  de  l'héritier ,  attendu  que  le  défunt  aura 
laissé  un  héritier  étranger  ab  intestat. 

(3)  Par  exemple  ,  s'ils  sont  quatre,  celui  qui  aura  le  premier  aliéné  sa 
part,  ne  sera  pas  admis  au  fidéicommis  de  la  portion  que  le  second  aliénera. 

(4)  Comme  si  on  avait  légué  dix  écus,  payables  par  année  pendant  dix  ans» 

(5)  Si ,  au  contraire  ,  on  n'avait  pas  fixé  le  nombre  de  dix  ans ,  il  y  aurait 
encore  plusieurs  legs. 

(6)  C'est  ce  qui  suit  de  l'adverbe  donec.  La  même  présomption  a  lieu 
quand  il  a  été  légué  une  quantité  payable  à  un  jour  qui ,  d'après  l'ordtfr 
naturel  du  tems  ,   revient  chaque  année,   tit.  de  ann.  leg.  n.  10. 
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«  Cùm  alimenta  relicta  tant ,  non  adjectâ  quantitate ,  antc  omnia 
inspiciendum  quid  defunctus  solitus  fuerit  ei  praestare  ,  deinde  quid 
caeteris  ejusdem  ordinis  reliquerit.  Si  neutrum  appareat,  tuin  ex 
facultatibus  defuncti  et  caritate  ejus  cui  relictum  est,  modus  sta- 
tui  debebit  ».  /.  22.  ff.  de  alim.  leg. 


Alimenta  legata,  «  si  non  paret  quid  sentiat  te  stator ,  per  totum 
tempus  (1)  vitœ  relinquuntur.  /.  îl^.Jj'.d.  tit. 

«  Si  alimenta  quœ  vivus  prœstabat ,  reliquerit;  ea  demum  prars- 
tabuntur  quae  mortis  tempore  praestare  (2)  solitus  erat....  Si  forte 
varié  praestiterit. . . .  dicendum  eam  praestationem  sequendam  qiue 
novissima  fuit  ».  d.  I.  i4-  §•  2. 

«  Soient  judiccs  ex  causa  alimentorum  libertos  dividere,  quo- 
ties  plures  sunt  heredes  ;  ne  a  singulis  heredibus  minutatim  ali- 
menta petenles  distringantur.  /.  à.jf.  d.  tit. 

DCCLXXX.VI.  «  Divus  Marcus  oratione  in  senatu  recitatà  ef- 
fecit,  ne  aliter  alimentorum  (3)  transactio  (4)  rata  esset,  quàm 
*i  auctore  praetore  facta  ».  /.  8.  j(/.  de  transact. 

«  De  alimentis  quœ  non  mortis  causa  donata  sunt,  licebit  et 
sine  praetore  transi gi  ».  d.  I.  8.  §.  2. 

«  De  alimentis  prœteritis  (S)  transigi  potest  ».  /.'8.  cod.  de 
transact. 

«  Eam  transactionem  oratio  improba.t;  quae  idcirco  fit  ut  quis 

(1)  Non  duntaxat  os  que  ad  pubertatem,  ut  quidam  putabant  :  nisi  hac 
adjectum  :  quo  casu  ,  us  que  ad  plenam  pubertatem  dcbentur. 

(2)  Et  quidem  ,  etiam  habitatio,  si  eam  prœstabat:  d.  tit.  n.  12.  Si  testa- 
tor  cum  aliquo  in  commune  praestabat ,  non  conlinetur  nisi  quod  pro  parte 
sua  praestabat  testator  :  ihid.  n.  i5.  Si  propler  aliquam  causam  accidenta.- 
lem  ,  testator  pcr  aliquam  anni  tempestalem  non  praestiterit ,  aut  ab  aliquot 
annis  quae  superioribus  annis  praestàri  consueverat  praestare  desicrit  ;  non 
ideo  minus  tenebitur  hères  praestare.  n.  16  et  17. 


(3)  Mortis  causa  relictorum.  Nec  refert  an  in  singuîos  annos  ,  menses, 
dieove  ,  relicta  sit  ;  an  relicta  sit  una  summa  ex  cujus  usuris  se  alet.  C;e- 
terùm  hoc  non  trahe  ad  legala  annua  ,  quae  non  alimentorum  nomine  re— 
iicta  sunt. 

(4)  Transactio  hîc  large  nonitur  pro  qualibet  conventionc.  Non  magis 
;«utem  de  lite  super  legato  alimentorum  ,  quàm  de  ipsis  alimentis  transigi 
potest  :  tit.  de  transact.  n.  27. 

(5)  Des  qrrerages  qui  en  son/  échus. 


(585) 

«  Lorsqu'on  a  légué  des  alimens  sans  exprimer  la  quantité ,  il 
faut  comparer  avant  tout  ce  que  le  défunt  avait  coutume  de  donner 
de  son  vivant  à  celui  à  qui  il  a  fait  un  legs  alimentaire  ,  avec  la 
valeur  de  ce  qu'il  a  laissé  aux  autres  légataires  de  la  même  es- 
pèce ;  si  ce  rapprochement  ne  peut  encore  éclairer  le  juge ,  il  déci- 
dera d'après  les  facultés  du  défunt,  et  l'intérêt  qu'il  prenait  à  celui 
à  qui  il  a  fait  un  tel  legs  ».  /.  22,  ff'.  de  alim.  leg. 

«  Les  alimens  légués  sont  censés  l'être  pour  tout  le  cours  de 
la  vie  (1)  ,  lorsque  le  testateur  ne  s'est  point  expliqué  à  cet  égard  ». 

1.  i/t-.jr.  d.  m. 

«  Si  le  testateur  a  légué  les  alimens  qu'il  fournissait  pendant  sa 
vie ,  le  mode  des  paiemens  sera  tel  qu'au  teins  de  sa  mort  (2)  ,  et 
s'il  a  varié  à  cet  égard,  on  suivra  celui  de  la  dernière  année  ».  d. 

1. 14.  §.  2. 

«  En  matière  d'alimens  les  juges  ont  coutume  de  partager  les 
affranchis  entre  les  héritiers ,  s'il  y  en  a  plusieurs  ,  afin  que  ces 
affranchis  ne  soient  pas  embarrassés  pour  les  demander  en  détail  à 
chacun  d'eux  ».  I.  ^>.ff.  d.  tit. 

DCCLXXXVI.  «  Marc-Aurèle  veut ,  dans  un  discours  pro- 
noncé au  sénat ,  qu'une  transaction  sur  les  alimens  (3)  ne  soit 
ratifiée  (£)  que  par  l'autorisation  du  préteur  ».  /.  8.  JJ.  de 
transaet. 

«  Il  sera  permis  de  transiger  sur  les  alimens  ,  sans  l'autorité 
du  préteur,  dans  le  cas  où  ils  n'auront  pas  été  donnés  à  cause  de 
mort  ».  d.  i  8.  §.  2. 

«  On  peut  transiger  sur  des  alimens  qu'on  n'a  pas  reçus  pen- 
dant les  dernières  années  (5)  ».  /.  8.  cod.  de  transaet. 

«  Le  discours  de  Marc-Aurèle  improuve  la  transaction  par  la- 

(1)  Non  pas  seulement  jusqu'à  la  puberté' ,  comme  l'ont  pense'  quelques 
jurisconsultes,  à  moins  que  le  testateur  ne  l'ait  expliqué  ;  et  dans  ce  dernier 
cas,  cela  s'entend  de  la  pleine  puberté'. 

(2)  Le  légataire  conservera  même  encore  le  droit  d'habitation  ,  tel  que  le 
défunt  le  lui  ava't  concédé  de  son  vivant,  d.  tit.  n.  12.  Si  le  testateur  four- 
nissait lesdits  alimens  en  commun  avec  quelques  autres  ,  le  legs  qu'il  en  a 
fait  n'en  renferme  qu'une  partie,  ibid.  ri.  i5.  Si,  pour  quelques  causes  ac- 
cidentelles ,  le  testateur  n'en  a  pas  fourni  pendant  une  saison  de  l'année  , 
ou  s'il  en  a  suspendu  le  paiement  depuis  quelques  années  ,  tel  qu'il  avait 
coutume  de  le  faire  précédemment ,  son  héritier  ne  sera  pas  moins  tenu 
des  arrérages,  n.  16  et  17. 

(3)  Laissés  à  cause  de  mort.  Il  est  indifférent  qu'ils  aient  été  légués 
pour  chaque  année  ,  pour  chaque  mois  ou  chaque  jour  ,  ou  que  le  legs  qui 
en  a  été  fait  énonce  une  somme  dont  les  intérêts  devaient  les  produire.  Au 
reste  ,  cela  ne  s'étend  pas  aux  legs  annuels  qui  ne  sont  pas  faits  à  titre 
d'alimens. 

(4)  Le  mot  transaction  est  pris  ici  pour  toutes  conventions  ;  car  il  n'est 
pas  plus  permis  de  transiger  sur  un  procès  relatif  à  des  alimens  ,  que  sur  ces 
alimens  eux-mêmes,  tit,  de  transaet.  n.  vj, 

(5)  Sur  les  arrérages  qui  en  sont  échus. 


(  58G  ) 
reprœsentatam  pecunîam  consumât  (i)  ».  /.  8.  §.  6.  /T.  de  Iransact. 

«  Vult  oratio  apud  prœtorem  de  istis  quœri,  imprimis  de  causa 
transaction!*  (2),  deinde  de  modo  (3),  tertio  de  persona  transi- 
gentium  (£)  ».  d.  I.  8.  §.  8. 

«  Si  quis  de  alimentis  transegerit  sine  prœtoris  auctoritate  ;  id 
quod  datum  est,  in  pneterita  (5)  alimenta  cedet  ».  d.  I.  8.  §.  22. 

«  Qui  transigit  de  alimentis,  non  videbitur  (6)  nec  de  habita- 
tione  nec  de  vestiario  transegisse  ».  d.  I.  8.  §.  12. 

DCCLXXXVIÏ.  «  Pecuniai  sortem  alimentis  libertorum  desti- 
natam ,  unum  ex  heredibus  secundùm  voluntatem  defuncti  prœci- 
pientern ,  cavere  non  esse  cogendum  deficientium  partes  cohere-* 
dibus  reddi ,  plaçait  (7)  ».  /.  8.ff  de  alim.  leg. 


§.  V.  De  legatis  ususfructûs ,  habilationis ,  rediiûs. 

DCCLXXXVI1I.  u  Quanquam  ususfructûs  in  fruendo  consis- 
tât, tamen  semel  cedit  dies  ».  /.  un.  ff'.  quand,  dies  ususfr. 

«  Si  ususfructûs  cui  per  dies  sïngulos  legetur;  puto  non  cedere 
simul ,  sed  per  tempora  adjecta,  ut  plura  legata  sint  ».  d.  I.  un. 

«  Cùm  ususfructûs  alternis  annis  legatur,  plura  legata  sunt  ». 
/.  iS.ff.  de  usuf.  leg. 

DCCLXXXIX.  «  Post  senatusconsultum ,  nulla  res  est  qua; 
non  cauit  in  ususfructûs  legatum  ».  /.  69.  ff.  ad  l.falcid. 

«  Fructu  bonorum  legato , usinas  nominum  in  bereditate  relic- 
torum  ante  cautionem  interpositam  débitas,  velut  sortes  in  eau- 
tionem  deduci  necesse  est  ».  /.  1^.  ff.  de  usujr.  leg. 

(1)  îSron  ergo  illam  quâ  melior  fieret  causa  alimentarii  ;  putà  ,  si  pacis- 
ceretur  ut  quid  in  singulos  annos  relictuui  ,  iu  singulos  menses  praestetur. 

(2)  An  aliqua  jusla  causa  fuerit  tvansigendi  ;  nualis  est,  si  justa  causa 
urgeat  praesentis  pecuniee  ,  vel  longinquitas  domicilii  beredis,  etc. 

(3)  De  modo  pecuniœ  scilicet  quae  pro  alimentis  datur,  pvo  aetatc  et 
valetudine  legatarii. 

(4)  Tarn  legatarii,  quàm  ejus  a  quo  relicta  sunt  ;  putà  an  legatarius  sit 
qui  sibi  sulficere  possit ,  an  is  qui  ab  alimentis  pendeat. 

(5)  Futuris  autem  non  poterit  compensari. 

(<))  Nec  ohstat  (juod  dictum  est  tit.  pra-ced.  in  veil).  alimenta.  Idem  enia* 
favor  qui  ibi  suadel  alimenta  large  accipi  ;  htc  ea  stricte  accipi  suadet. 

(7)  Magis  enim  legatarius  hujus  summœ  sul)  onerc  fuleicoimnls.  i  alimen- 
toruw  ,  quàm  nudus  executpr  ac  minuter  videtur. 


_  (  587  ) 
quelle  le  légataire  pourra  disposer  à  son  gré  du  capital  (i)  ».  I.  8. 
'§.  6.  ff.  de  transacl. 

«  Le  même  empereur  veut  que  le  préteur  informe  d'abord  sur 
le  motif  de  la  transaction  (2)  ,  ensuite  sur  son  mode  (3) ,  et  en 
troisième  lieu  sur  la  personne  des  parties  (4)  »«  d.  I.  8.  §.  8. 

«  Si  quelqu'un  a  transigé  sur  des  alimens  sans  l'autorité  du 
préteur ,  ce  qui  aura  été  donné  sera  imputé  sur  les  arrérages 
échus  (5)  ».  d.  I.  8.  §.  22. 

«  Si  l'on  a  transigé  sur  les  alimens ,  la  transaction  est  censée  (6) 
ne  pouvoir  s'étendre  ni  à  l'habitation  ni  au  vestiaire  ».  d.  L  8.  §.  12. 

DCCLXXXVÏI.  «  Il  a  été  décidé,  que  celui  des  héritiers  que 
le  défunt  aurait  appelé  de  préférence  à  recueillir ,  à  titre  de  fidéi- 
commis  ,  le  capital  d'une  somme  destinée  aux  alimens  des  affranchis, 
ne  serait  point  obligé  de  donner  caution  pour  la  restitution  des 
portions  des  affranchis  qui  manqueraient  (7)  par  quelque  cause 
que  ce  soit  ».  /.  8.  ff.  de  alun.  leg. 

§.  V.  Du  legs  d'un  usufruit ,  dune  habitation ,  d'un  revenu. 

DCCLXXXVI1I.  «  Quoique  l'usufruit  consiste  dans  la  jouis- 
sance des  fruits,  cependant  il  n'échoit  qu'une  fois».  /.  un. ff. 
quand,  dies  ususfr. 

«  Si  on  lègue  à  quelqu'un  un  usufruit  par  chaque  jour  ,  je 
pense  qu'il  n'est  point  exigible  une  seule  fois  seulement ,  mais 
chaque  jour,  et  qu'ainsi  il  doit  exister  plusieurs  legs»,  d.  I.  un. 

«  Le  legs  d'un  usufruit  par  année  est  réputé  renfermer  plusieurs 
legs  ».  /.  i3.  ff.  de  usufr.  leg. 

DCCLXXXIX.  «  D'après  le  sénalus-consulte  ,  il  n'y  a  rien 
dont  on  ne  puisse  léguer  l'usufruit  ».  /.  6g.  ff.  ad  l.  Falcid. 

«  Si  l'on  a  légué  l'usufruit  des  biens  ,  les  intérêts  des  créances 
héréditaires  échus  avant  l'intervention  de  la  caution  y  seront  né- 
cessairement compris  ,  de  même  que  la  somme  principale  doit 
l'être  par  rapport  à  cette  même  caution  ».  /.  ^l^.ff.  de  usufr.  leg. 

(1)  Il  n'improuve  donc  pas  celle  qui  rendrait  la  condition  du  légataire 
meilleure  ,  telle  que  serait  la  stipulation  par  laquelle  on  lui  payerait  tous 
les  mois,  ce  qui  n'était  exigible  que  tous  les  ans. 

(2)  Sur  le  motif  de  la  transaction  ,  tel  que  serait  celui  d'un  besoin  pres- 
sant d'argent ,  ou  celui  d'un  trop  grand  éloignement  de  son  domicile. 

(3)  Sur  la  quantité  d'argent  donnée  pour  les  alimens,  à  raison  de  l'âge 
et  de  la  santé  du  légataire. 

(4)  Tant  du  légataire  que  de  celui  qui  doit  lui  fournir  des  alimens  ;  par 
exemple  ,  si  le  légataire  peut  se  suffire  à  lui-même  ,  ou  s'il  a  besoin  de  ce 
moyen  pour  subsister. 

(5)  Mais  ne  pourra  pas  être  compensé  avec  les  alimens  à  échoir. 

(6)  Et  il  n'y  a  rien  à  conclure  de  ce  qui  a  été  dit  dans  le  titre  précédent 
sur  le  mot  alimenta  ,  parce  que  les  considérations  qui  doivent  donner  lieu 
a  une  large  acception  de  ce  mot,  la  restreignent  dans  ce  cas-ci. 

(7)  Parce  qu'il  est  plutôt  censé  légataire  de  cette  somme,  à  la  charge  du 
fidéicoumùs  en  alimens ,  que  le  dispensateur  de  cette  àonime. 


(  :;88  ) 
Usufructu  bonornni  legato  :  «  hercdis  esse  electionem  utrum 
terura  an  œstimationis  usumfructum  pnestare  vellet  ».  I.  32.  §.  8. 
ff.  d.  tit. 

«  Rerum  an  œstimationis  ususfructus  legetur  (i),  interest  ». 
/.  ^2.  §.  \.ff.  de  usufr. 

DCCXC.  «  Sirelictus  sit  domûs  ususfructus  habitandi  causa.. . 
tolam  babitatïonem  videri  relictam.  /.  io.  §.  2.ff.  de  usufr.  le  g. 

«  Reditûs  legatum  continet  annuam  quanti tatem  (2)  quant  quia 
ex  locatione  fundi  redigere  consueverat  ».  I.  38.  ff.  de  usufr.  leg. 


§.  VI.  De  legato  dotîs. 

BCGXCI.  «  Cùm  dos  relegatur,  verum  est  dotîs  legato  inesse 
quod  action!  (3)  de  dote  inerat  ».  /.  1.  ff.  de  dot.  prçeleg. 

«  Verum  est,  commodum  in  dote  relegatâ.  esse  (4)  représen- 
ta tionis  ».  d.  I.  1.  §.  2. 

<(  Dote  reîegatâ;  non  est  baeres  audiendus ,  si  velit  solutionem 
differre  ob  impensas  alias  quàm  quee  ipso  (5)  jure  dotent  ininuunt  ». 
I.  5.  //.  d.  tit. 


§.  VIÏ.  De  legato  peculiî. 
Quando  legatum  peculiurn  videafur. 


DCCXCII.  «  His  quia  superstitibusmanumittuntur,  tacite  con- 
eessuut  (6)  peculiurn  si  non  adimalur.  Testamento  manumissis 

(1)  Primo  <asu  deducitur  si  quid  tibi  pvœterea  legatum  est;  2°.  casu  non 
deducituv.  Vide  rationem  disparitatis  in  d.  I.  Ci* 

(2)  Non  ergo  ex  hoc  legatarius  consequitur  jus  aliquod  in  re  ;  quana 
beres  distrahere  potest,  etquâ  uti  prohibere  potest  legatariuin  cui  dun- 
taxat  annua  quantitas  debetur. 

(3)  Hinc  res  dolaîes  insestimatae ,  crunt  mulieris  periculo  ;tcnebitur  stare 
colono.  Hinc  uihil   erit  in  legato,  si  vir  aut  dotem  non  aeceperit ,  aut  eain 

Sara  vivus  restituent ,  aut  alteri  quàm  uxori  restiluenda  sit.  Caeterùm  va- 
ebil  legatum  ,  quamvis  non  ab  ipso  testatorc  ,  sed  a  parle  ejus  qui  eam  ac- 
cepit,  dos  debeatur.  ta.  de  dot  prœleg.  n.  2  et  3. 

(4)  SciUcet  quod  statim  ex  legato  dos  peti  possit  ;  quœ  actionc  de  dote 
peti  non  posset  nisi  annud ,  bimâ ,  trima  die. 

(5)  Qualcs  sunt  neeessaria?.  Utiles  non  reputabit  uxori  legalariae  dotis  ; 
et  in  hoc  plenior  est  actio  ex  iïlà  relegatioac  ,  quam  actio  de  dote.  Nota, 
aiiud  obtinere  cùm  ab  extraneo  dos  l'egatur  :  d.  tit.  n.  /t. 

(*>)  Exceptis  rebus  quas  professioni  preulii  subtraxisset. 


C5%) 

Dans  le  legs  de  l'usufruit  des  biens  «  l'héritier  a  îe  clioix  die 
donner  V usufruit  en  nature  ,  ou  d'en  payer  la  valeur  ».  /.  32.  §.  8. 
ff.d.Ut. 

«  Il  existe  une  différence  entre  rusufruit  des  choses  ou  celui 
de  leur  valeur  (1)  ».  I.  4.2.  §.  \.  ff.  de  usufr. 

DCCXC.  «  Si  l'usufruit  d'une  maison  est  légué  à  titre  d'habi- 
tation ,  le  legs  est  censé  ne  comporter  que  le  droit  d'habitation». 
I.  10.  ff.  2.J7I  de  usufr.  leg. 

«  Le  legs  de  l'usufruit  d'un  revenu  ne  comprend  que  la  quan- 
tité des  produits  annuels  (2)  ,  que  le  testateur  retirait  ordinairement 
de  la  location  du  fonds  ».  I.  38.  ff.  de  usufr.  leg, 

§.  VI.  Du  legs  de  la  dot. 

DCCXCI.  «  Le  mari  qui  a  légué  la  dot  de  sa  femme  est  soumis 
à  une  action  à  l'instar  de  celle  de  la  dot  (3)  ».  I.  1.  ff.  de  dot. 
prœleg.  , 

«  11  est  certain  que  l'avantage  de  la  représentation  a  lieu  pour 
la  dot  léguée  (4)  »*  d.  h  1.  §.  2. 

«  Lorsqu'un  testateur  a  légué  une  dot,  l'héritier  ne  sera  point 
écouté  s'il  veut  en  différer  le  paiement  pour  raison  de  dépenses 
autres  que  celles  qui  de  droit  (5)  diminuent  la  dot  ».  I.  S.ff  d.  lit. 

§.  VII.  Du  legs  d'un  pécule. 

Quand  un  pécule  est  censé  légué.         \ 

DCCXCIÏ.  «  Le  pécule  est  tacitement  accordé  à  ceux  qui  sont 
affranchis  (6)  du  vivant  de  leur  maître  ,   au  cas  qu'il  ne  leur  ait 

»  111  »  .  h  .     .. 

{1)  Dans  le  premier  cas  ,  on  déduit  les  autres  legs  faits  au  légataire  ; 
dans  le  second,  on  peut  se  dispenser  de  cette  déduction.  Voyez  la  raison 
de  la  disparité,  dans  cette  même  loi  4— 

(2)  Le  légataire  n'acquiert  donc  par-là  aucun  droit  dans  la  chose  ,  et 
l'héritier  peut  la  vendre,  et  empêcher  le  légataire  d'en  user  ,  parce  qu'il 
n'en  a  que  le  revenu. 

(3)  C'est  pourquoi  les  choses  dotales  non  estimées  restent  aux  périls  et 
risques  de  la  femme  ,  qui  même  doit  en  laisser  jouir  le  fermier.  C'est  pour- 
quoi le  legs  cessera  d'exister  si  le  mari  n'a  pas  reçu  la  dot,  ou  l'a  reçue  de 
son  vivant,  ou  doit  la  restituer  à  une  autre  qu'à  sa  femme  :  d'ailleurs,  ce 
legs  aura  tout  son  effel ,  quoique  le  mari  n'ait  pas  reçu  la  susdite  dot  du 
testateur,  tit.  de  dot.  prœleg.  rt.  2  et  3, 

(4)  C'est-à-dire ,  de  pouvoir  demander  sur-le-champ  ,  en  vertu  du 
legs  ,  la  dot  qui  n'eût  pu  être  exigée  par  le  secours  de  l'action  qui  lui  est 
propre ,  qu'après  un ,  deux  ou  trois  ans. 

(5)  Telles  que  sont  les  dépenses  nécessaires.  Les  dépenses  utiles  ne  s'im- 
putent point  à  la  femme  légataire  d'une  dot  ;  et  en  cela  l'action  de  la  dot 
léguée  est  plus  avantageuse  que  l'action  propre  de  la  dot.  Observez  qu'il 
n'en  est  pas  ainsi  quand  la  dot  a  été  léguée  par  un  étranger,  d.  tit.  n.  4- 

(6)  Excepté  ce  qu'ils  n'auraient  pas  déclaré  de  leur  pécule. 


(  $9°  ) 
r\U\  specialiter  (i)  fuerît  datum  ,  penès  successores  remânet.  /.  un. 
cod.  de  pecul.  eius  qui  libcrt. 

«  Si  Iegatus  fuerît  servus,  peculium  non  (2)  sequitur  nia  le- 
getur  ».  I.  2.ff.  de  pecul.  leg. 

Quid  contineat. 

DCCXCIII.  «  Cùm  peculium  servo  legatur,  non  etiam  id  con- 
ceditur  ut  petitionem  habeat  pecunise  quam  se  in  rationem  domiui 
impendisse  (3)  dicit  ».  /.  6.  §.  4-.//-  d.  tit. 

«  Peculio  legato  :  constat  Leredem ,  si  quis  debeat  (4)  servo , 
reddere  legatario  debere  ».  /.  5.  JJ.  d.  tit. 

«  Legatarius  peculii ,  peculiares  debitores  convenue  nisi  man- 
dats sibi  actionibus  (5)  non  potest  ».  /.  53.^/7  de  pecul.  leg. 

In  legatarium  peculii,  «  créditerions  peculiariis  actiones  non  (6) 
competunt  ».  /.  18.  ff'.  de  pecul.  leg. 

«  Non  solùm  quod  domino  (7)  debetur,  peculio  legato  dedu- 
citur;  sed  et  si  quid  heredi  debitum  fuit  ».  /.  6.  $<fiu-Jf-  d.  tit. 

«  Legatum  peculii  si  ipsi  servo  legetur,  id  tempus  spectandum 
ciuo  dies  legati  cedit  ;  si  verè  extranco,  morlis  tempus;  sic  tamen 
ut  incrementa  ex  rébus  peculiaribus  ad  eurn  pervenirent  ».  /.  8. 
§»Jm.  de  pecul.  leg. 

§.  VIII.  De  legato  liberationis  ;  et  de  contraria  legati specie  ,  quo 
quis  suo  creditori  relirtquit  quod  ci  debetur;  necnon  de  legato , 
ut  rationes  non  reddantur. 


DCCXC1V.  «  Liberationem  (8)  debitori  posse  legari  ;  jam  cer- 
tum  est  ».  l.Z.ff.  de  liber,  leg. 

(1)  Aut  saltem  hoc  ex  cvidentissimis  consequentits  colligatur,  putà  quod 
jussus  sit  ex  peculio  alitjuid  heredibus  inferre  :  /.  8.  §.  iff-  h.  tit. 

(2)  Fallit  régula,  cùm  servo  manumisso  vicarius  ipsius  legatur  ;  vicarii 
faim  peculium  continetur  :  d.  tit.  11.  6. 

(3)  Quamvis  hoc  augeat  peculium  ,  et  in  eo  computetur  cùm    creditor 
die  peculio  agit. 

(4)  Proprio  nomine. 

(5)  Tenetur  autem  hères  eas  ipsi  mandare. 

(G)   Sed  in  heredem  ;  quem  legatarius  advcrsùs  eos  débet  defendere. 

(7)  Et  conservis  suis,  non  tamen  vicariis  suis. 

(8)  Sive  totiui  débit i  sive  partis, item  sive  expresse  legando  liberationem ^ 
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point  été  retiré  ;  mais  le  pécule  de  ceux  que  le  testament  a  rendus 
libres  appartient  aux  héritiers,  à  moins  qu'il  ne  soit  spécialement 
légué  (i)  ».  I.  un.  coddepecul.  ejus  qui  libert. 

«  Le  pécule  de  l'esclave  lui-même  légué,  n'est  réputé  conjoin- 
tement légué  qu'autant  qu'il  l'a  été  expressément  (2)  ».  /.  2.  ff. 
de  pecul.  leg. 

De  ce  qui  entre  dans  le  legs  du  pécule. 

DCCXCIII.  «  Quand  on  lègue  à  un  esclave  son  pécule  ,  on 
ne  lui  donne  point  le  droit  de  demander  de  l'argent  qu'il  pré- 
tendra (3)  avoir  dépensé  pour  le  compte  de  son  maître  ».  /.  6.  §.  4« 
ff  d.  lit. 

«  Quand  le  pécule  a  été  légué ,  il  est  constant  que  si  l'héritier 
doit  quelque  chose  à  l'esclave  (4) ,  il  doit  le  payer  au  légataire  ». 
l.S.ffd.tit. 

«  Le  légataire  d'un  pécule  ne  peut  en  actionner  les  débiteurs 
qu'en  vertu  des  actions  qui  lui  ont  été  cédées  (5)  ».  /.  53.^.'  de 
pecul.  leg. 

«  Les  créanciers  du  pécule  n'ont  point  d'actions  contre  le  lé- 
gataire de  ce  pécule  (6)  ».  /.  18.  ff.  de  pecul.  leg. 

«  On  déduit  du  pécule  ,  non-seulement  ce  qui  est  dû  an 
maître  (7),  mais  encore  ce  qui  est  du  à  l'héritier».  /.6.  §.Jin, 
ff-  d.  lit. 

«  Si  le  pécule  d'un  esclave  est  légué  à  lui-même  ,  on  examine 
le  tems  où  le  legs  est  échu  ;  mais  si  le  légataire  de  ce  pécule  est 
étranger,  on  considère  le  tems  de  la  mort  ;  de  manière  cependant 
qu'il  profite  des  accroissemens  survenus  au  pécule  ».  /.  8.  §.Jin. 
ff.  de  pecul.  If  g. 

§.  VIII.  Du  legs  qui  consiste  dans  la  libération  d'un  débiteur  ; 
de  l'espèce  contraire  de  legs  qui  consiste  à  léguera  son  créan- 
cier ce  qui  lui  est  du  ;  et  de  celui  par  lequel  on  dispense  un 
comptable  de  la  reddition  de  comptes. 

DCCXCIV.  «  Il  est  certain  qu'on  peut  léguer  à  un  débiteur  la 
libération  de  la  dette  (8)  ».  /.  Z.ff\  de  liber,  kg. 

(1)  Ou  que  la  donation  n'en  soit  évidemment  présumée,  comme  par 
l'ordre  d'en  rapporter  quelque  chose  aux  héritiers.  /.  8.  §.  î.ff.  h.  tit. 

(2)  Cette  règle  faillit  à  l'égard  de  l'esclave  subordonné  qui  est  légué  à 
l'affranchi  ;  carie  legs  du  subordonné  emporte  celui  de  son  pécule,  d.  tit.  ri.  3». 

(3)  Quoique  le  pécule  en  soit  augmenté  ,  et  que  cet  argent  y  soit  com- 
pris quand  un  créancier  actionne  à  raison  de  ce  pécule. 

(4)  En  son  propre  nom. 

(5)  Mais  l'héritier  est  tenu  de  les  lui  céder. 

(6)  Mais  ils  peuvent  les  exercer  contre  l'héritier  que  le  légataire  doit 
défendre  contre  leurs  provocations 

(7)  Et  à  ses  compagnons  de  servitude  ,  mais  non  ce  qu'il  doit  à  ses  su- 
bordonnés. 

(8)  Soit  de  toute  la   dette,   soit  d'une  partie  ,  soit  que  le  testateur  ait 


(  Sga  ) 
«  Non  solùm  nostrum  debitorem  (i),  sed  et  hercdis,  et  cujus- 
liùet  alterius,  ut  liberetur  legare  possumus  ».  /.  S.ff.  d.  tit. 

«  Si  mihi  liberatio  sit  relicta,  cùm  solus  sim  debitor;  sïve  a  me 
petatur,  exceplione  uti  possum;  sive  non  petatur,  posstim  (2) 
agere  ut  libérer  per  acceptilationem  ».  I.  3.  §.  3.  ff.  d.  fit. 

Julianusscripsit  ;  «si  quidem  soeii  nonsimus,pacto  me  deberc(3) 
liberari;  si  socii,  per  acceptilationem  (4)  ».  d.  /..  3.  §.  3. 

«  Heredem  damnatum  a  fidejussore  non  petere,  a  reo  (5)  pe- 
tere posse;  sed  a  reo  vetitum,  si  a  fidejussore  petat,  reo  (G)  ex 
testamento  teneri  ».  t.  2.J/.  de  lib.  leg. 

«  Si  damnatus  sit  beres  filium  alicujus  liberare ,  videtur...  quasi 
acceptilatione  debeat  liberari  :  quse  res  quoque  (7)  patri  prodest  ». 
/.  5.  §.  3.  ff.  d.  tit. 

DCCXCV.  «  Debitor  non  semper  quod débet,  jure  légat;  sed 
ila,  si  plus  sit  in  (8)  specie  legati».  /.  G6.  ff.  de  legatis  20. 


DCCXCVI.  «  Vetitus  rationes  reddere,  non  hoc  consequîtur 

sive  legando  rem  debitam  ,  sive  damnando  heredem  ne  petat ,  sive  red- 
dendo  mortis  causa  chirographum. 

(1)  Et  quidem  ex  quàcumque  causa  ,  item  etsi  sub  conditione  debi- 
tor sit. 

(a)  Fallit  régula,  si  hères  damnatus  sit  non  petere  intra  certum  tempus  , 
aul  non  petere  a  solà  legatarii  personâ.  Quod  si  ex  duabus  rébus  quas 
debebam  una  mihi  legata  sit  ;  mihi  per  acceptilationem  ab  utràque  liberatio 
praestabitur.  tit  de  libérât,  leg.  ri.  9. 

(3)  Me\e{ 
re.tur  correus 


îgatarium ,  pneto  liberationis  :  non  per  acceptilationem  ne  libe- 
is  meus  cui   testator  consultum  noluit ,  et  quem  liberari  meâ 
non  intersit. 

(4)  Nisi  enim  et  ille  liberaretur,  ego  non  liberarer  propter  regressum 
action is  pro  socio. 

(5)  Legatarii  enim  non  interest  a  reo  peti. 

(fi)  Ejus  enim  interest ,  propter  regressum  fîdejussoris  adversùs  ipsura. 

(7)  Tnterest  enim  fdii  liberari  patrem  ;  ne  suum  peculium  minualur  ,  ex 
ijno  deduceret  pater  quod  pro  ipso  solvisset.  Contra  oblinct  in  casu  con- 
verso  ,  cùm  legata  est  liberatio  patri  qui  de  peculio  tenetur. 

(8)  Putà,si  determinatè  legetur  quod  alternative  duntaxat  debeatur  :  seu 
sub  leviori  conditione,  aut  citeriori  die  ,  opportuniorive  loco  praestaiidum 
relinquatur. 
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«  Nous  pouvons  libérer  par  un  legs ,  non-seulement  notre  dé- 
biteur (i) ,  mais  encore  celui  de  notre  héritier  et  de  tout  autre  ». 
/.  8.  ffl  d.  tit. 

«  Si  j'ai  été  libéré  par  un  legs ,  et  que  je  sois  seul  débiteur , 
je  peux  opposer  une  exception  si  on  m'actionne ,  et  si  on  ne  m'ac- 
tionne pas ,  je  peux  actionner  moi-même  (2)  pour  être  libéré  par  le 
moyen  de  la  formule  d'acceptilation  ».  /.  3.  §.  S.ff.  d.  tit. 

«  Julien  soutient  qu'en  cas  d'association ,  je  puis  être  libéré 
par  l'intervention  d'un  pacte  (3),  et  que  dans  le  cas  contraire 
je  dois  l'être  par  une  acceptilation  (4.)  ».  d.  I.  3.  §.  3.^.  d.  tit. 

«  L'héritier  grevé  de  legs  ou  de  fidéicommis ,  peut  s'adresser 
au  débiteur  (5) ,  et  non  pas  au  répondant  ;  mais  si  repoussé  par 
le  débiteur ,  il  actionne  le  répondant ,  il  sera  tenu  envers  le  dé- 
biteur (6)  par  le  testament  ».  /.  2.  ff.  de  lib.  leg. 

«  Si  l'héritier  a  été  grevé  de  la  libération  d'un  fils  de  famille ,  il 
peut ,  à  ce  qu'il  me  semble,  y  parvenir  par  l'acceptilation ,  qui 
pourra  même  profiter  aussi  au  père  (7)  ».  /.  5.  §.  3.  ffl  d.  tit. 

DCCXCV.  «  Ce  n'est  pas  toujours  conformément  aux  prin- 
cipes du  droit  qu'un  débiteur  lègue  ce  qu'il  doit  ;  mais  un  tel 
legs  subsiste  toutes  les  fois  qu'il  contient  quelque  chose  de  plus 
que  la  dette  (8)  ».  /.  66.^;  de  kgatis  20. 

DCCXCVI.  «  Celui  qu'un  légataire  dispense  de  rendre  ses 

expressément  le'gué  sa  libe'ration  ,  ou  lui  ait  légué  ce  qu'il  devait  ;  soit  qu'il 
ait  défendu  à  son  héritier  de  l'actionner  ;  soit  qu'en  mourant ,  il  lui  ait  fait 
remise  de  son  obligation. 

(1)  Et  même  pour  quelque  cause  qu'il  doive ,  et  quand  il  ne  devrait  que 
sous  condition. 

(2)  Cette  règle  faillit,  s'il  est  défendu  à  l'héritier  de  former  sa  demande 
avant  un  certain  tems  ,  ou  de  s'adresser  au  seul  légataire.  Si  de  deux  choses 
que  je  devais  ,  on  m'en  a  légué  une  ,  on  me  libérera  par  acceptilation  de 
1  une  et  de  l'autre,  tit.  de  libérât,  leg.  n.  9. 

(3)  Moi  légataire,  par  un  pacte  de  libération,  et  non  par  une  acceptila- 
tion, afin  que  mon  codébiteur,  que  îe  testateur  n'a  pas  voulu  gratifier,  et 
que  je  n'ai  pas  d'intérêt  à  faire  libérer,  ne  le  soit  pas. 

(4)  Car  si  mon  associé  ne  l'était  pas,  je  ne  le  serais  pas  non  plus  ,  à 
cause  du  recours  en  vertu  de  l'action  de  la  société. 

(5)  Parce  que  le  légataire  n'a  pas  d'intérêt  à  ce  qu'on  s'adresse  au  dé- 
biteur. 

(6)  Attendu  qu'il  a  intérêt  à  ce  qu'il  en  soit  ainsi ,  dans  la  crainte  du 
recours  du  répondant  contre  lui-même. 

(7)  Car  le  fils  a  intérêt  à  ce  que  son  père  soit  libéré  ,  parce  que  son  pé- 
cule dont  son  père  déduirait  ce  qu'il  aurait  payé  pour  lui,  serait  diminué. 
Le  contraire  a  lieu  dans  le  cas  inverse,  où  on  aurait  légué  la  libération  du 
père  qui  est  tenu  du  pécule. 

(8)  Par  exemple ,  lorsqu'il  lègue  d'une  manière  certaine  ce  qu'il  ne  de- 
vait qu'alternativement  ,  ou  qu'il  le  lègue  sous  une  condition  plus  facile 
à  remplir,  à  un  terme  plus  prochain  ,  ou  dans  un  lieu  plus  commode. 
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Ht  ne  quod  apud  eum  sït  reddat ,  sed....  ut  aegligentiye  ratîo  non 
habeatur  ».  /.  119.  ff.  de  legatis  i°. 

§.  XI.  De  legato  optionis,  legato  generis,  et  alternative-, 

DCCXCVII.  1.  «  Optionis  legatum  ,  habebat  olim  in  se  con- 
ditionem  (i);  et  nisi  ipse  legatarius  optâsset,  ad  heredem  non 
transmittebat  legatum  ».  inslit.  tit.  de  légat. 

2.  «  Nec  a  (2)  filiofamilias  sine  jussu  patris  optari  potest.  /.  10. 
Jf.  de  legatis  i°. 

3.  «  Placet  non  posse  ante  adilam  (3)  hereditatem  optari  ». 
/.  16.^.  de  opt.  leg. 

4..  «  Legatarius  optabit  quem  (4)  velit  ».  /.  2.ff.  d.  tit. 

Ilinc  «  si,  cùm  optio  servi  legata  esset,  hères  aliquem  prius- 
quam  optaretur  manumisit;  ad  libertatem  eum  intérim  non  per- 
ducit  (5)  ».  /.  i4-,#  d.  tit. 

5*  Divus  Pius  rescripsit;  «  eum  cui  servorum  legata  sit  elec- 
tio, très  posse  eïigcre  ».  /.  1.  ff.  d.  tit. 

6.  Semel  duntaxat  optare  possumus  ».  /.  5.  ff.  de  legatis  i°. 

«  Si  non  omnibus...  exbibitis  legatarius  elegîsset,  integram  ei 
optionem  manere  (6)  placet  ».  /.  lt-ff.  de  opt.  Icg. 

«  Si  quïs  optaverit  alienum,  optionem  puto  non  consumi  ». 
/.  2.  §.  z.ff.  d.  tit. 


(i)  V  idcbaîur  hoc  legato  ,  facturai  optandi  refinqui  :  non  rcs,  nisi  sub  cû 
conditione  si  fuissent  eïectae  ;  adeoque  «lies  bujus  legati  non  cedebat,  nisi 
aut  electio  fa^ta  esset,  aat  genus  recidisset  ad  ca-.n  nramerum  cujus  optio 
rclicta  esset.  Poterat  tamen  intérim  legatarius  a^ere  tid  exhibe.ndu.nx  ut 
optare  posset  :  tit.  de  opt.  leff*  n.  1  ,  1 ,  4-  Jure  Justinianeeo  ,  hoc  legatum 
p,uriim  est;  transitque  ad  heredem  legatarii,  optandi  facuitas  :  ut  in  legato 
generis  de  quo  n.  seç. 

(2)  Cùm  optio  sit  facti ,  ipse  quidem  filiusfaroilias  cui  legatum  relictum 
est  optare  débet,  non  pater  cui  jus  legati  quaentur  :  sed  patris  jussus  débet 
expectari. 

(3)  Testamento  autem  per  aditionem  vel  unius  ex  heredibus  confirma to, 
notent  legatarius  ûuandocumque  volet  optare  ;  sic  tamen  ut  petentihus  lus 
ijuorum  inierest ,  judex  prsefmiat  tempus  ad  optandum  :  <juo  elapso,  si  de 
rébus  quarum  electio  refléta  est,  disponere  cœperil  liercs  ;  nec  in  his  quas 
adhuc  retineret,  supersil  le^atario  electio  :  d.  lit.  n.fm. 

(4)  Sic  ut  nec  eum  servum  cuius  aditne  hereditatis  die  pendebat  libertas, 

nec  eum  de  quo  queestio  habenda  sit,  optare  possit. 

(5)  Sed  rétro  confirmabilur  cjus  libertas  ,  si  legatarius  eum  non  opta- 
verit. 

(C>)  ^iisiscivisset  legatarius  alios  esse  qui  non  exaibebantor. 
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comptes  ,  n'est  point  exempt  pour  cela  d'en  acquitter  le  reliquat , 
mai*  seulement  de  les  rendre  aussi  promptement  qu'il  le  devait  ». 
/.  il  g.  ff.  de  legatis  i°. 

§.  XI.  Du  legs  d'uue  option,  du  legs  d'un  genre ,  et  du  legs 
alternatif, 

DCCXGVII.  i.  «  Le  legs  d'une  option  contenait  autrefois  une 
condition  (i),  et  à  moins  que  le  légataire  n'eût  opté  ,  le  legs  ne 
passait  pas  à  son  héritier»,  instit.  tit.  de  légat. 

2.  «  Le  fils  de  famille  (2)  ne  pouvait  pas  faire  cette  option  sans 
Tordre  de  son  père  ».  /.  10.  ff.  de  legatis  i°. 

3.  «  Il  est  décidé  que  l'option  ne  peut  avoir  lieu  qu'après  l'a- 
dition  d'hérédité  (3)  ».  I.  16.  ff.  de  opt.  leg. 

4..   «  Le  légataire  choisira  ce  qu'il  voudra  (/{.)  ».  /.  z.ff.  d.  tit. 

«  Si  on  a  légué  l'option  a  un  esclave ,  et  que  l'héritier  en  ait 
affranchi  un  avant  qu'elle  ait  été  faite,  il  ne  pourra  lui  donner  la 
liberté  qu'après  cette  même  option  (5)  ».  /.  *i-\ff'  d.  tit. 

5.  «  Antonio  le  Pieux  dit  dans  un  rescrit  que  celui  à  qui  on  a 
légué  le  choix  des  esclaves  peut  en  choisir  irois  ».  /.  i.ff'.d.  lit, 

6.  «  Nous  ne  pouvons  opter  qu'une  fois  ».  /.  S.ff.  de  leg.  i°. 
«  Si  l'on  n'a  pas  représenté  tous  les  esclaves  à  celui  qui  en 

avait  l'option ,  il  est  décidé  qu'il  conserve  son  droit  en  entier  (6)  ». 
/.  4-  jj'  de  opt.  legatis. 

«  Si  le  légataire  a  fixé  son  choix  sur  un  esclave  qui  n'apparte- 
nait pas  à  la  sut  cession,  je  pense  qu'il  peut  opter  de  nouveau  ». 
/.  2.  §.  2.  ff:  d.  tit. 

(1)  On  était  réputé  laisser  par  ce  legs  le  fait  de  l'option,  et  non  une  chose, 
jusqu'à  ce  qu'elle  eût  e'té  choisie  ;  et  par  conséquent  le  legs  n'était  échu  que 
quand  le  choix  e'tait  fait ,  ou  que  l'espèce  était  réduite  au  nombre  dans  le-» 
quel  le  choix  était  légué  Le  légataire  pouvait  cependant  intenter  1  action  eu 
représentation  pour  faire  sou  choix,  tit.  de  opt.  leg.  n.  i ,  2  et  \.  Par  le 
droit  de  Justinien  ,  ce  legs  est  pur  et  simple  ,  et  le  droit  d'opter  passe  à 
l'héritier,  comme  dans  le  legs  de  l'espèce  de  laquelle  il  sera  question  au 
numéro  suivant. 

(2)  Comme  l'option  est  de  fait  ,  le  fils  de  famille  à  qui  elle  est  léguée , 
peut  opter  lui-même,  et  non  son  père  à  qui  le  droit  du  legs  est  acquis  j 
mais  il  doit  attendre  l'ordre  de  son  père. 

(3)  Le  testament  étant  confirmé  par  l'acceptation  d'un  seul  des  héritiers, 
le  légataire  choisit  quand  il  veut,  de  manière  cependant  que  ,  sur  la  de- 
mande des  parties  intéressées  ,  le  juge  lui  fixe  un  délai  après  lequel  ,  si 
l'héritier  a  disposé  de  quelqu'une  des  choses  parmi  lesquelles  il  avait  le 
droit  d'en  choisir  une  ,  il  a  perdu  son  droit ,  même  sur  celles  dont  l'héri- 
tier n'aurait  pas  encore  disposé,  d.  tit.  n.Jin. 

(4)  De  manière  cependant  qu'il  ne  peut  pas  choisir  un  esclave  dont  la 
liberté  était  en  suspens  au  tems  de  l'adition  d'hérédité  ,  ni  celui  dont  la  li- 
berté était  douteuse. 

(5)  Mais  sa  liberté  sera  confirmée ,  si  le  légataire  n'a  pas  fixé  son  choix 
sur  lui. 

(6)  A  moins  que  le  légataire  ne  sût  qu'il  en  existait  d'autres  que  ceux  qui 
étaient  représentés. 
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DCCXCVIII.  «  Iîomïnis  (i)  legatum,  orationis  compendio 
singulos  (2)  hommes  coiitinet  ».  /.  66.  §.  3.  ff.  de  iegatis  20. 

«  Homine  generaliter  legato ,  arbitrium  eligendi  quem  accîperet 
ad  legatarium  (3)  pertinet  ».  I.  2.  §.  i.ff.  de  opt.  leg. 

«<  Legato  generaliter  relicto ,  veluti  hominis ,  id  observandum 
ne  optimus  vel  pessimus  accipiatur  ».  /.  'à'j.ff.  de  Iegatis  i°. 

«  Heres  generaliter  dare  damnatus ,  ita  dare  débet  ut  habere 
liceat...  Si  verô  certus  homo  legatus  est,  talis  débet  dari  qualis 
est  ».  I.  £5.  §.  i.ff.  d.  tit. 

DCCXCIX.  «  Cùm  illud  aut  illud  legetur,  enumeratio  plu- 
rium  rerum  disjunctivo  modo  comprehensa ,  plura  legata  non  fa- 
ci  t  ».  /.  25.  quand,  die  s  leg.  ced. 

Corollarium.  «  Si  pure  iundum  alterum  vel  alterum  sub  con- 
ditione  legaverit,  pendente  conditione  non  erit  (4-)  electio  ;  nec, 
si  moriatur,  ad  heredem  transisse  legatum  videbitur  ».  d.  I.  25. 

«  Illud  aut  illud ,  utrùm  elegerit  legatarius  ;  nullo  a  legatario 
clecto,  ad  heredem  transmitti  (5)  placuit  ».  /.  i$-ff'.  de  opt.  leg. 

In  legato  alternative  «  Cùm  semel  dixerït  heres  (6)  utrùm  dare 
velit ,  mutare  sententiam  non  poterit  » ./ .  11.  §>jîn.  ff  de  legalis  20, 


Ex  duobus  putà  servis  alternative  relictis  ;  «  placuit ,  et  si  alter 
decesserit ,  alterum  omnimodo  (7)  praestandum.  /.  47-  §•  3.  de  Ie- 
gatis i°. 

§.  X.  De  legato  quantitatis. 
«  DCCC.  «  Cùm  certum  pondus  (putà)  olei,non  adjectâ  quan- 

(1)  Idem  die  de  quovis  alio  génère  legato. 

(2)  Ita  tamen  ut  non  omnes  testatoris  servos ,  sed  unum  ex  illis  vindi- 
eare  possit-^  et,  statim  atque  elegerit,  caeteri  devinant  legato  contineri. 

(3)  Jure  Pandectarum  hoc  ita  obtinebat ,  si  legatum  esset  per  vjndica- 
tionem  jure  Justinianaeo,sublato  discrimine  legatorum  :  obtinet  indistincte. 

(4)  Conditio  enim  vel  alteri  fundo  opposita  ;  legatum  quod  unicum  est, 
suspendit. 

(5)  In  eo  differt  alternativum  legatum ,  a  legato  optionis. 

(6)  Cui  electio  dala  est.  Idem  die  de  legatario ,  cùm  ipsi  data  est  :  d.  tit. 
11.  fui.  Cùm  autem  non  expressit  testator  quis  cligeret,  die  ut  in  legato  ge- 
ncris  supra  R.  prœced.  cum  notis. 

(7)  Quod  si  ex  duabus  rébus  altéra  non  interiit ,  sed  amissa  sit  ;  débet 
keres  piaeslarc,  aut  caiu  iiuam  habet ,  aut  absent!*  aestimatiotteiu. 
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DCCXCVIII.  «  Le  legs  d'un  esclave  (i)  renferme  succincte- 
ment chacun  des  esclaves  du  testateur  (2)«.  /.  66.  §.  3.^  de 
legatis  20. 

«  Lorsqu'on  a  légué  un  esclave  en  général ,  le  droit  de  choisir 
appartient  au  légataire  (3)  ».  /.  2.  §.  i.Jf.  de  opt.  legatis. 

«  Quand  on  lègue  une  chose  en  général ,  comme  un  esclave , 
il  faut  observer  que  ce  n'est  ni  le  meilleur  ni  le  plus  mauvais  ». 
l.37.jr.delegalisi".  . 

«  L'héritier  grevé  du  legs  d'une  chose  indéterminée ,  doit  la 
livrer  en  bon  état ,  et  s'il  est  expressément  enjoint  de  donner  11« 
certain  esclave  ,  il  doit  l'offrir  tel  qu'il  est  »,  /,  4-5  §   %'ffi  d.  Ut* 

DCCXCIX.  «  Lorsqu'on  a  légué  telle  chose  ou  telle  autre 
chose  ,  le  nombre  des  choses  disjonctivement  énoncées  ne  cons- 
titue pas  un  legs  ».  /.  25.  quando  dies.  leg.  ced. 

Corollaire.  «  Si  on  a  légué  purement  et  simplement  un  fonds , 
ou  un  autre  sous  condition,  le  légataire  ne  pourra  pas  exercer 
i'option  tant  que  la  condition  ne  sera  pas  remplie  (£)  ,  et  s'il 
meurt,  le  legs  n'est  pas  censé  passer  à  son  héritier  ».  d.  I.  25. 

«  Il  a  été  décidé  que  si  le  légataire  ayant  le  choix  d'une  chose  ou 
d'une  autre  ,  meurt  sans  avoir  opté,  le  legs  passe  à  son  héritier  (5)  ». 
I  iq.fl.  de  opt.  leg. 

Dans  un  legs  alternatif  «  lorsque  l'héritier  a  une  fois  exprimé  la- 
quelle des  choses  alternativement  léguées  il  voulait  donner  (6) , 
il  ne  peut  plus  changer  d'avis  à  cet  égard  ».  /.  11.  %'fin>jj'  de 
legatis  20. 

Si  par  exemple  deux  esclaves  ont  été  alternativement  légués , 
«  il  a  été  décidé  que  l'un  venant  à  mourir,  il  fallait  donner 
l'autre  (7)  ».  L  4.7.  §.  S.ff.  de  legatis  i°. 

§.  X.  Du  legs  d'une  quantité. 

DCCC.  «  Quand  il  a  été  légué  un  certain  poids  d'huile  ,  par 

(1)  Il  en  est  de  même  de  toute  autre  chose. 

(2)  De  manière  cependant  que  le  le'gataire  ne  puisse  revendiquer  qu'un 
seul  des  esclaves  du  testateur  ,  et  que ,  celui-là  choisi ,  les  autres  cessent  de 
faire  partie  du  legs. 

(3)  Il  en  était  ainsi  par  le  droit  des  Pandectes ,  si  le  legs,  avait  été'  fait 
far  vindication  ;  mais  par  le  droit  de  Justinien  ,  cela  a  lieu  indistinctement 
pour  toute  espèce  de  legs. 

(4)  Parce  que  la  condition  adhérente  au  legs  de  l'autre ,  suspend  le  legs 
qui  est  un  par  sa  nature. 

(5)  Le  legs  alternatif  diffère  en  cela  du  legs  d'option. 

(6)  A  qui  le  choix  est  donné.  Il  en  est  de  même  du  légataire  à  qui  l'op- 
tion est  laissée,  d.  tit.  n.fm.  Mais  si  le  testateur  n'a  point  énoncé  sur  lequel 
il  portait  son  choix,  il  faut  se  référer  en  cela  au  legs  d'une  espèce,  n.precéd: 
et  les  notes. 

(7)  Si  l'une  des  deux  choses  n'a  pas  péri ,  mais  se  trouve  perdue,  l'hé- 
ritier doit  donner  celle  qui  lui  reste  ,  ou  la  valeur  de  l'autre. 
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titate  legatur;  libernm  est  heredi,  cujus  velit  generis  soîvere  ». 
/.  4-  ff>  de  Irit.  vin.  le  g. 


ARTICULUS   III. 

De  lege  Falcidid ,  quœ  demum  usque  ad  dodrantem  bonorum 
legari  per 'mitât ,  quartamque  eorum  illibatam  heredi  servari. 

§.  I.    Quibus  quarla  bonorum  ex  lege  Falcidid  seivetur. 

DCCCI.  «  Quce  solîs  beredibus  testamentariis  prospexerat  lex 
Falcidia,  inducta  est  a  Divo  Pio  etiam  in  intestatorum  successio- 
nibus  propter  fideicommissa  ».  I.  îS.J/'.  ad  leg.  F  aie. 

Patri  peculii  castrensis  successori ,  «  débet  id  quoque  indulgeri 
legis  beneficium  ».  d  l.  18. 

«  Nuuquam  legatarius  vel  fideicornmissarius,  licèt  ex  TrebeJ- 
îiano  sen.ihisconsuito  icstituatur  ei  bereditas,  utitur  lege(i)  Fal- 
cidia ».  /.  /,.7.  §.  1.  f).  d.  tit. 

«  Non  quia  ex  sua  personâ  legatarius  inducere  legem  Falcidiam 
non  poi,.-  I ,  ïdeirco  quod  passus  esset  non  (2)  imputabit;  nisî 
forte  t<  stator  ita  fideicomnnsit ,  ut  (3)  totum  quidquid  cepisset 
reslitueret  ».  /.  32.  §.  4-  if-  d.  tit. 

§.  II.  Quœ  le  gâta ,  et  quœ  donationes  sint  obnoxiœ  legi  Falcidiœ. 
Cuilibet  relie/a. 

DCCCII.  «  Pater  quoque  in  legatis  quœ  filius  ei  dédit ,  Falcidiae 
rationein  patitur  ».  /.  28.  //.  ad  l.  Falcid. 

«  Ad  municipuni  quoque  legala  vel  ea  quœ  Deo  relinquuntur, 
lex  Falcidia  pertinet  ».  I.  1.  §.  5.  J).  d.  tit. 

«  Et  in  legatis  principi  datis  Falcidiam  locum  babere  Divo  Ha- 
driano  placuit  ».  /.  4-  cod.  d.  tit. 

Quœlibet  et  ex  qudlibet  causa  relicta. 

DCCCIll.  «  Non  solùm  ad  res  proprias  testatoris ,  sed  et 
a'ienas  lex  Falcidia  pertinet  ».  /.  1.  §.  6.  ff\  d.  tit. 


(1)  In  lus  scilicet,  quse  ab  ipso  relicta  sunt.  In  1ns  autem  quae  ah  herede 
relicta  sunl  ;  et  qua;  ex  personà  heredis  ,  qui  ipsi  restiluit  herejitalem  , 
débet  ,  utilur  jure  heredis. 

(■1)  Içitur  legatarius  pro  ralà  ejus  quod  e\  le«,ato  ipsi  relicto  Falcidia  de- 
tiaxil,  pariter  deliahet  ex  hdeicommissis  quibus  ipse  grayalUS  est 

(3)  lla'c  volunlas  praesumitur,  i°.  i  11  fideiconmnssis  Domine  alimer.fo— 
rmn  relictis  :  v.°.  favore  libcrlatis  :  3°.  cùm  iideiconunisso  legatarius  erga 
ipsum  heredera  est  gravalus. 
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exemple, sans  s'éMre  énoncé  sur  la  qualité  ,  l'héritier  sera  libre  de 
choisir  l'espèce  d'huile  qu'il  veut  donner  ».  /.  l^.J)'-  de  trit.  vin, 
legatis. 

ARTICLE    III. 

De  la  loi  Falcîdia ,  qui  permet  de  le'guer  les  trois  quarts  de  ses 
biens  ,  et  de  ne  laisser  que  le  quart  à  son  héritier. 

§.  I.  A  qui  la  loi  Falcidia  accorde-t-elle  la  quarte  des  biens  ? 

DCCCI.  «  La  loi  Falcidia ,  qui  ne  concernait  que  les  héritiers 
testamentaires ,  fut  étendue  par  Antonin  le  Pieux  aux  successions 
ah  intestat y  par  rapport  aux  fidéicommis  ».  /.  18. _//.'  ad  l.  Falc. 

Le  père  qui  succède  au  pécule  castrense  «  jouit  aussi  de  ce 
bénéfice  de  la  ioi  ».  d.  I.  18. 

«  Ni  le  légataire  ni  le  fidéicommissaire  à  qui  l'hérédité  est  rendue 
en  vertu  du  sénatus-consulte ,  ne  peuvent  jamais  invoquer  la  loi 
Falcidia  (1)  ».  /.  4.7.  §.  i.ff.  d.  tit. 

«  Quoique  le  légataire  ne  puisse  ,  en  sa  qualité  ,  se  prévaloir 
de  la  loi  Falcidia  ,  il  n'en  impute  pas  moins  ce  qui  lui  a  été 
Ôté  (2) ,  excepté  le  cas  où  le  testateur  l'aurait  chargé  par  fidéi- 
commis de  restituer  tout  ce  qu'il  aurait  reçu  (3)  ».  /.  32.  §.  k-  jf' 
d.  tk. 

§.  IL  Quels  legs  et  quelles  donations  sont  soumis  à  la  loi  Falcidia. 

Tout  ce  qui  a  été  laissé  à  qui  que  ce  soit. 

DCCCII.  «  Un  père  même  à  qui  son  fils  a  fait  un  legs  ,  est 
soumis  à  la  loi  Falcidia  ».  /.  28. ]]'.  ad  leg.  Falcid. 

«  La  loi  Falcidia  concerne  aussi  les  legs  des  bourgeois  des  villes 
municipales  ,  et  même  ceux  qui  sont  faits  à  Dieu  ».  L  1.  §.  S-Jf» 
d'  tit. 

«  Et  l'empereur  Adrien  y  a  soumis  par  ses  décisions  ,  jusques 
aux  legs  faits  en  faveur  du  prince  ».  /.  4-  c°d-  d.  tit. 

Toute  espèce  de  chose  léguée  ,  quel  que  soit  le  motif  du  legs. 

DCCCIII.  «La  loi  Falcidia  embrasse  non-seulement  les  choses 
qui  appartiennent  en  propre  au  testateur  ,  mais  encore  celles  dont 
il  n'est  point  propriétaire».  /.  1.  §.  6.  ff.  d.  tit. 

(1)  Par  rapport  à  ce  qui  leur  a  e'té  laisse'  ;  mais  ils  peuvent  user  fia  droit 
de  l'héritier  ,  par  rapport  à  ce  que  celui-ci  a  dû  leur  rendre  ,  et  à  ce  qu'ils 
en  doivent  restituer. 

(2)  Lele'gataire  exercera  donc  ses  reprises  sur  les  fide'icommis  dont  il 
est  grève' ,  au  prorata  de  ce  que  la  loi  Falcidia  aura  retranche'  de  son  legs. 

(3)  Cette  volonté  est  présume'e,  i°.  dans  les  fidéicommis  laissés  à  titre. 
tValimens  ;  20.  en  faveur  de  la  liberté  ;  3°.  lorsque  le  légataire  est  grevé 
d'un  fidéicommis  envers  l'héritier  lui-même. 
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'(  Legata  quamvïs  ïn  operibus  conficiendis  data  sint  ;  ad  contri- 
butionem  dodrantis  revocantur  ».  /.  6.  §.  i.  cod.  d.  t. 

«  Si  quis  credîtori  suo  quod  débet  legaverit;  si  propter  re- 
pivesentationis  commodum  utile  erit,lex  quoque  Falcidia  in  eo 
quoque  commodo  locum  habebit  ».  /.  i.  §.  10.  ff.  d.  tit. 

Excipe.  «  Dos  relegata  (i)  extra  rationem  legis  Falcidiae  est  ». 
/.  81.  §.  i.ff.d.tit. 

Quœlibet  species  donalionis  morlis  causa. 

DCCCIV.  «  In  donationibus  inter  virum  et  uxorem  factis  ,  le- 
gem  Falcidiam  locum  babere ,  quando  fideicommissi  partibus  fun- 
guntur  (2),  justis  placitis  comprehensum  ».  /.  12.  §.  1.  cod.  d.  tit. 

«  Si  miles  testamentum  in  militià  fecerit  ;  placet  in  legatis  qnae 
testamento  data  sunt,  Falcidiae  locum  non (3)  esse  ».  /.  17.  §-fiu* 
ff.  de  testant,  mil. 

«  Si  servus  tibi  legatus  sit ,  eumqne  rogatus  sis  manumittere  (4), 
nec  prœterea  capias  aliquid(5)  ;  senatus  censuit  cessare  Falcidiam  ». 
/.  33.  Jf.  ad  l.falc. 

«  Si  pecuniam  testator  cui  legaverit  ut  alienum  servum  vel 
legatarii  manumitteret  ;  Falcidiae  locus  (£).  /.  Zl+.jJ'.d.  tit. 

§.  III.  Quomodo  et  cujus  tcmporis  ratione  œstimetur  patrimo- 
nium  defuncti  in  ponendd  ratione  Falcidiœ ,  et  auœ  ex  ed 
œstimatione  detrahuntur. 

DCCCV.  «  In  falcidia  œstimatio  pretii  rerum  ex  veritate  (7} 
facienda  est  ».  /.  [+1.  ff.  ad  leg.  falcid. 


(1)  Cùm  relegatio  solum  pinguioris  actionis  commodum  tribuit  ,  putà 
in  rébus  soli  consistit.  Idem  statuendum  est  in  omnibus  cuilibet  creditori 
relictis  ,  quse  nihil  praeter  solum  pinguioris  actionis  commodum  continent  j 
sive  directe  creditori,  sive  per  interpositam  personam  relicta  sint. 

(2)  Utpote  quse  morte  confirmantur. 

(3)  Si  intra  annum  a  missione  mortuus  fuerit. 

(4)  Statim. 

(5)  Si  aliud  tibi  relictum  est  ;  ex  eo  delrahetur  falcidia  utriusquc  legati. 

(6)  Et  quidem  Iegatarius  servum  redimere  ita  tenebitur  ;  si  quod  ci  dc- 
tractâ  falcidia  super  est,  suppetat  ad  eum  redimendum.  Suum  vero  indis- 
tincte tenebitur  manumittere,  quia  non  pluris  œstimàs&e  videtur  quàm  quod 
ex  legato  capit. 

(7)  Non  ex  pretio  quo  testator  eas  sestimavit  ;  non  ex  affectu  peculian 
heredis  aut  legatarii  erga  illas;  non  ex  eo  quod  extrinsecus  pretium  augeret 
putà  ex  delatâ  ser.vo  hereditate  :  d.  tit.  n.  28. 


(6oi  ) 

«  Les  legs  qui  consistent  en  ouvrages  à  faire ,  sont  également 
susceptibles  de  contribution  dans  la  formation  des  trois  quarts  ». 
/.  6.  §.  i.  cod.  d.  tit. 

«  Si  quelqu'un  a  légué  à  son  créancier  ce  qu'il  lui  devait ,  et 
que  les  circonstances  exigent  de  produire  l'objet  de  la  dette ,  la 
loi  Falcidia  en  permet  la  représentation  ».  /.  i.  §.  10.  ff.  d.  tit. 

Exception.  «La  dot  léguée  (i)  n'entre  point  dans  le  compte  que 
prescrit  de  faire  la  loi  Falcidia  ».  /.  81.  §.  i*ff»  d.  tit. 

Toute  espèce  de  donation  à  cause  de  mort. 

DCCCIV.  «  Il  a  été  justement  décidé  que  la  loi  Falcidia  avait 
lieu  dans  les  donations  entre  mari  et  femme  ,  quand  elles  conte- 
naient des  fidéicommis  (2)  ».  /.  12.  §.  1.  cod.  d.  tit. 

«  Si  un  soldat  teste  à  l'armée  ,  on  veut  que  la  loi  Falcidia  ne  soit 
point  applicable  aux  legs  faits  parle  testateur  (3)  ».  /.  17.  §>fin» 
ff.  de  test.  mil. 

«  Si  on  vous  a  légué  un  esclave  à  la  charge  de  l'affranchir  (4) ,  et 
que  le  legs  ne  comporte  rien  de  plus  (5)  ,  le  sénatus-consulte  a 
statué  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  l'application  de  la  loi  Falcidia  ». 
1.33.//:  adleg.  Falcid. 

«  Si  le  testateur  a  légué  une  somme  à  quelqu'un  pour  affranchir 
l'esclave  d'un  étranger  ou  du  légataire  ,  on  peut  en  ce  cas  invoquer 
la  loi  Falcidia  (6)  ».  /.  3/,,ff.  d.  tit. 

§.  III.  Comment  et  en  quel  tems  s'estime  le  patrimoine  du  dé- 
funt pour  apprécier  la  Falcidie,  et  quelles  choses  sont  distraites 
de  cette  estimation. 

DCCCV.  «L'estimation  des  choses,  par  rapport  à  la  falcidie, 
doit  se  faire  d'après  la  véritable  valeur  des  choses  (7)  ».  /.  4-2.  ff. 
ad  leg.  Falcid. 

(1)  Parce  que  la  dot  que  le  mari  laisse  par  son  testament  à  sa  femme  ,  ne. 
produit  qu'une  action  plus  avantageuse.  Il  faut  en  dire  autant  de  tout  ce 
qui  est  l'objet  d'un  legs  fait  à  un  créancier,  dont  on  ne  retire  de  profit  que 
par  la  nature  d'une  action  plus  favorable  ,  soit  que  la  chose  ait  été  léguée 
au  créancier  ,  ou  à  une  personne  intermédiaire. 

(2)  Comme  étant  confirmés  par  la  mort. 

(3)  S'il  est  mort  dans  l'année  de  son  congé. 

(4)  Sur-le-champ. 

(5)  S'il  vous  a  été  légué  autre  chose,  on  en  retranchera  la  falcidie  de 
l'un  et  de  l'autre  legs. 

(f>)  Et  le  légataire  sera  tenu  de  racheter  l'esclave  ,  si ,  déduction  faite  de 
la  falcidie  ,  ce  qui  lui  reste  d'émolument  suffit  pour  le  racheter  ;  mais  il 
devra  alors  indistinctement  affranchir  le  sien  ,  parce  qu'il  est  censé  ne  pas 
l'estimer  au-delà  de  ce  qu'il  a  reçu  pour  le  rendre  libre. 

(7)  Non  d'après  le  prix  qu'y  mettait  le  testateur  ,  non  d'après  l'affection 
de  l'héritier  ou  du  légataire  ,  non  plus  que  d'après  ce  qui  pourrait  extrinsé- 
quement  en  augmenter  le  prix,  comme  dans  le  cas  d'une  succession  dé- 
iérée  à  un,  esclave  héréditaire,  d .  tit.  n.  28. 
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DCCCVI.  «  Si  debitor  creditori  hères  existât;  computafur 
quod  dcbet ,  qiiamvis  adilione  confusum  sit  ».  /.  §.  i.  i  j.ff.  d.  tit. 

■  «  De  his  quorum  conditîo  mortïs  tempore  pendet ,  hoc  jure 
utimur;  ut  quanti  ea  spes  obligationis  vrcnire  possit ,  tantùm 
stipulatoris  bonis  accedere  videatur,  promissoris  verô  decedere  ». 
/.  73.  §.  i.ff.  d.  tit. 

Cùm  duo  sunt  rei  credendi  aut  debendi  ;  «  ïn  (i)  pendenti  est 
in  utrius  bonis  computari  oporteat  id  quod  debetur,  vel  ex  utrius 
bonis  detrahi  ».  /.  Çsi.ff.  de  tit. 

«  Id  quod  naturâ  hereditatî  debetur,  Julianus  ex  eventu  (2) 
augere  patrimonium  autnonaugere  existimat».  /.  1.  §.  ij.ffd.  tit. 

»  Gujus  debitor  solvendo  non  est,  tantum  habet  in  bonis  quan- 
tum exigere  potest  ».  /.  63.  §.  i.ff.  d.  tit. 

«  Cùm  debitori  liberatio  relinquitur,  ipse  sibi  solvendo  vide- 
tur  ».  l.Si.ff.  d.  tit. 

«  Statuliber  (3)  non  auget  familiam  ».  /.  38.  ff.  d.  tit. 

DCCCVII.  «  In  quantitate  patrïmonii  exquirendâ,  visum  est 
mortis  tempus  (4)  spectari  ».  /.  j3.ff.  ad  Lfalcid. 

Etiam  «  in  duplicibus  testamentis ,  ea  sola  substantia  spectatur. 
quam  pater  cùm  moriretur  habuit  ».  1.  jq.ff-  d.  tit. 

«In  falcidiâ  placuit  ut  fructus  postea  percepti ,  qui  maturi  mor- 
tis tempore  fuerunt,  augeant  (5)  hereditalis  sestimationem  ».  /.  9. 
ff.  d.  tit. 

(1)  Seilicet  computabitur  in  bonis  ejus  duntaxat  cui  solutum  fuerit,  et 
ex  ejus  duntaxat  bonis  qui  solverit,  detrahetur.  Régula  fallit  si  correi  socil 
fucrint  :  hoc  enim  casu  pars  nominis  in  singulorum  bonis  computatur  aut 
de  trahi  tur. 

(2)  Futurae  solutionis  ;  ut  si  solutum  fuerit ,  videatur  auxisse  patrimo- 
nium alias  non. 

(3)  Scilicet  si  conditio  statuts;  libertatis  extiterit.  Idem  die  de  caetens 
quae  in  eâ  causa  sunt  ut  evinci  debeant;non  computantur  in  quantitate 
bonorum  ex  quibus  detrahenda  est  quarta. 

(4)  Non  augebitur  igitur  falcidiâ  ex  his  quae  postea  hereditatî  accèdent, 
putà  ex  alluvionibus  ,  ex  his  quae  per  servos  hereditarios  acquirentur,  aut 
ex  ancillis  hereditariis  nascenlur  ,  etc.  Et  pariler  non  minuetur  falcidiâ 
propter  damna  post  mortem  testatoris  in  hereditate  contingenta  :  putà,  in- 
cendia, morlem  servorum  hereditariorum  ,  détériora  facta  nomina,  etc. 

(5)  Nam  ipso  mortis  tempore  quod  in  faleidiae  rationc  spectatur,  fu  du: 
propter  illos  fructus'  pendentes    est  pretiosior.    Contra  jurisconsullis  non 
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DCCÇVÏ.  «  Si  un  débiteur  devient  héritier  de  son  créancier, 
ce  qu'il  devait,  quoique  confondu  par  Taditiou  de  1  hérédité  ,  sera 
précompté  et  imputé  sur  ses  droits  a  la  succession  ».  /.  i.  §,  17.  Jf. 
d.  lit.  % 

«  Par  rapport  aux  choses  dont  la  condition  n'est  pas  remplie ,  il . 
est  reçu  dans  notre  droit  ,   de  retrancher  des  biens  du  débiteur 
pour  ajouter  à  ceux  du  créancier  tout  ce  qu'on  peut  espérer  par 
approximation  pouvoir  retirer  de  la  vente  de  la  créance  ».  I.  73. 
§.  \.ff\  d.  tit. 

Lorsqu'il  y  a  deux  créanciers  ou  deux  débiteurs  «  on  a  eu  peine 
à  décider  si  la  créance  porte  (1)  sur  les  biens  de  l'un  et  de  l'autre  , 
ou  si  elle  en  doit  être  retranchée  ».  /.  62.//.  d.  tit. 

u  Julien  pense  qu'on  doit  attendre  l' événement^),  pour  compter 
dans  le  patrimoine  d'une  succession ,  ou  pour  en  distraire  ce  qui 
lui  est  dû  naturellement  ».  /.  1.  §.  ij-ff-  d.  tit. 

«  On  ne  compte  dans  les  bieiis  du  créancier  dont  le  débiteur 
est  insolvable  ,  que  ce  qu'il  peut  retirer  de  sa  créance  ».  /.  63. 
§.  \.ff.  d.  tit. 

«  Le  débiteur  à  qui  on  a  légué  la  libération  de  sa  dette  ,  est 
toujours  censé  solvable  par  rapport  à  lui  ».  /.  82.  ff.  d.  tit. 

«  L'esclave  à  qui  la  liberté  est  promise  (3) ,  n'est  plus  compté 
dans  les  biens  de  son  maître  ».  /.  38.  ff.  d.  tit. 

DCCCVII.  «  Ou  a  décidé  qu'il  fallait  se  reporter  au  tems  de 
la  mort  (4)  pour  estimer  la  quantité  des  biens  du  testateur  ». 
7.  73.  ff,  ad  /eg.  Falcid. 

«  Quand  il  y  a  deux  testamens ,  les  bases  de  l'estimation  ne 
portent  que  sur  les  biens  existans  avant  le  décès  du  testateur  ». 

L  n-ff-  d.  tit. 

«  Il  a  été  décidé  que  les  fruits  qui  étaient  mûrs  à  la  mort  du 
défunt ,  et  qui  ont  été  recueillis  depuis  ,  augmentaient  l'estima- 
tion de  ses  biens  (5)  pa~  rapport  à  la  falcidie  ».  /.  Q-ff,  <t  **"£. 


(1)  Elle  est  comptée  seulement  dans  les  biens  de  celui  à  qui  elle  a  été 
payée,  et  distraite  dus  biens  de  celui  qui  l'a  acquittée.  Cette  règle  faillit! 
dans  l'espèce  de  deux  débiteurs  ou  créanciers  associés ,  à  chacun  desquels 
en  ce  cas  la  moitié  en  est  distraite  ou  imputée. 

(2)  Du  paiement  futur ,  qui,  s'il  a  lieu,  augmente  le  patrimoine  ,  mais 
ne  l'accroît  pas  dans  le  cas  contraire. 

(3)  Si  la  condition  de  sa  liberté  est  remplie  ;  il  en  est  de  même  de  toutes 
les  libertés  qui  peuvent  être  dues  ,  et  qui  ne  sont  pas  comptées  dans  les 
biens  dont  il  faut  estimer  la  quarte. 

(4)  La  falcidie  ne  s'accroît  donc  pas  des  biens  qui  surviennent  après  la 
mort,  comme  par  l'effet  des  alluvions,  par  les  acquisitions  que  peuvent 
faire  les  esclaves  héréditaires  ,  par  les  enfans  nés  des  esclaves  ,  etc.  ;  et  elle 
ne  décroît  pas  non  plus  par  les  pertes  postérieures  au  décès  du  testateur  , 
par  l'effet  cf'un  incendie  ,  par  la  mort  des  esclaves  et  la  ruine  des  débiteurs. 

(5)  Car  au  tems  de  la  mort  où  l'on  se  reporte  pour  estimer  la  falcidie  , 
îe  tonds  était  d'un  plus  grand  prix  à  raison  de  ces  fruits  pendans.  Les  ju- 
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<c  Servi  qui  apud  hostes  sont,  post  mortem  tcstatoris  reversi 
(quod  ad  falcidiam)  locupletiorem  (i)  faciunt  hereditatem  ».  /.  4-3. 
ff.  d.  Ht. 

«  Si  débitons  hereditarii  qui  non  erat  solvendo,  ampliatse  fa- 
cilitâtes fuerunt...  placuit  ex  post  facto  nberiorem  videri  fuisse  (2) 
hereditatem,  sicuti  cùm  conditio  crediti  extitit  post  mortem». 
/.  56.  §.  i.ff.  d.  lit. 

DCCCVIII  «  Cùm  ratio  legis  falcidise  ponïtur,  antè  deducitur 
ses  (3)  alienum ,  item  funeris  (4.)  impensa  ,  et  pretia  servorum  raa- 
numissorum  (5)  ».  instit.  lit.  ad  L  falcid. 

«  Quanti  tas  patrimonii,  deducto  etiam  quidquid  explicandarum 
venditionum  causa  impenditur,  sestimatur  ».  L  J2.ff.  ad  L  falcid. 

§.  IV.  Quœ  in  quartam  imputentiir. 

DCCCIX.  «  Quod  dicitur,  si  ex  judicio  defuncti  quartam  ha- 
beat  hères  ,  solida  prœstanda  esse  legata  ;  ita  accipere  debemus ,  si 
hereditario  jure  habeat  ».  I.  yh-ff-  ad  L  falcid. 

Corollarium  primum.  «  Quod  quis  legatorum  nomine  a  cohe-» 
rede  accepit  (6),  in  quadrantem  non  (7)  imputatur.  ».  d.  L  j/^. 

Excipe.  «  Cùm  is  qui  tegatum  prœstaturus  est  coheredi ,  ab  eo- 
dem  aliquid  ex  testamento  petit  ;  non  est  audiendus ,  desiderans  uti 
adversùs  eum  falcidûe  beneficio  ;  si  id  quod  percepturus  est  ex  vo- 

videbatur  prctiosior  ancilla  ob  factum  quo  praegnans  erat;  nec  servus  he- 
reditarius,  ob  delatam  ipsi  hereditatem.  Vide  d.  tit.  n.  28  et  29  et  ibi 
notas. 

(1)  Nam  propter  fictionem  postliminii ,  ipso  mords  temporc  in  heredi- 
tate  fuisse  censentur. 

(2)  Nam  jam  tempore  mortis  ,  id  quod  debitor  debcbat ,  erat  in  hcre- 
ditate  ;  propriè  ergo  nihil  noyi  accedit  hereditati  ex  auctis  débitons  l'acul-r 
tatibus. 

(3)  Etiam  quod  ipsi  hcredi  debetur,  quamvis  per  aditionem  confnn- 
datur,  quamvis  ipse  solvendo  non  cssct  ;  sic  tamen  ut  simplum  dunlaxat 
deducatur,  quamvis  actio  in  duplum  dari  potuisset.  n.  38.  et  seq. 

(4)  Necessaria  duntaxat.  Item  si  mulier  sit,  ea  pars  impensse  funerariaî 
non  quae  virum  cujus  dos  cedit  scquitur,  sed  ca  sola  pars  quam  hcrcs  ferre 
débet. 

(5)  Alienoruro. 

(fi)  Pro  câ  parte  scilicet  quam  a  robcrcde  accepit  :  pro  ca  veio  parte  rci 
praelegatae  quam  jure  here-dttario  habet ,  imputatur. 

(7)  ^allit  régula,  si  expresse  relictum  sit  uL  imputaretur.  Item  f'allit  in. 
specie  requise  sequentis. 
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«  Les  esclaves  qui  étaient  chez  les  ennemis  ,  et  quî  sont  revenus 
depuis  le  décès  du  testateur,  augmentent  la  succession  (i)  en  ce 
qui  concerne  la  falcidie  » .  I.  4-3.  ff.  d.  tit. 

«  Il  a  été  décidé  que  si  un  débiteur  héréditaire  qui  était  insol- 
vable à  la  mort  du  testateur  ^  revenait  à  une  meilleure  fortune  ,  tel 
succession  en  devenait  pins  riche  (2) ,  comme  dans  l'espèce  qui 
suppose  la  condition  d'une  créance  remplie  après  la  mort  d'un 
testateur  ».  /.  56.  §.  \.ff.  d.  lit. 

DC CC VI II.  «  En  estimant  la  falcidie ,  on  déduit  les  dettes  (3) , 
les  frais  funéraires  (4)  elle  prix  des  esclaves  affranchis  (5)  ».  imtit. 
tit.  ad  leg.  Falcid. 

«  On  estime  aussi  le  patrimoine  du  défunt ,  déduction  faite  de 
la  somme  à  prélever  pour  la  licitation  des  biens  qui  doivent  être 
vendus  ».  /.  72.  ff.  ad  leg.  Balcid. 

§.  IV.   Ce  qui  est  imputable  sur  la  quarte. 

DCCCIX.  «  Lorsqu'on  dit ,  que  si  l'héritier  a  été  par  le  défunt 
réduit  à  la  quarte ,  il  doit  la  retenir  en  entier ,  cela  s'entend  du  cas 
où  un  droit  héréditaire  l'appellerait  à  la  recueillir».  /.  J^-ff-  ac^ 
leg.  Falcid. 

Premier  corollaire.  «  Ce  que  quelqu'un  a  reçu  de  son  cohé- 
ritier à  titre  de   legs  (6) ,  ne  s'impute  pas  sur  la  quarte  (7)  ». 

Exception.  «  Lorsque  celui  qui  a  un  legs  à  payer  à  son  cohé- 
ritier ,  prétend  avoir  quelque  chose  à  lui  demander  en  vertu  du 
testament ,  il  ne  doit  pas  être  écouté  s'il  veut  user  contre  lui  du 

risconsultcs  pensaient,  au  contraire  ,  que  l'esclave  enceinte  au  tems  de  la 
■mort,  et  l'esclave  à  qui  il  avait  été  déféré  une  succession  ,  ne  rendaient  pas 
la  succession  meilleure.  Voy.  d.  tit.  n.  28  ,  29  ,  et  les  notes. 

(1)  Parce  qu'en  vertu  du  droit  de  retour,  ils  étaient  cense's  confondus 
avec  la  succession  au  tems  de  la  mort. 

(2)  Parce  que  la  chose  due  par  le  débiteur  était  déjà  réputée  faire  partie 
de  l'hérédité  au  tems  de  la  mort,  et  que  sa  meilleure  fortune  n'améliorait 
pas  proprement  cette  succession. 

(3)  Et  les  créances  de  l'héritier ,  quoique  confondues  dans  la  succes- 
sion par  l'adition  d'hérédité  ,  et  quoiqu'il  fût  lui-même  insolvable  ;  mais 
de  manière  cependant  que  cette  déduction  n'ait  lieu  qu'au  simple,  quoiqu'il 
eût  pu  avoir  une  action  au  double,  n.  38"  et  seq. 

(4)  Nécessaires  seulement;  et  si  c'est  une  femme,  on  ne  déduit  pas  la 
partie  qu'en  devait  supporter  son  mari  qui  aurait  profité  de  sa  dot ,  mais 
seulement  celle  qui  était  à  la  charge  de  l'héritier. 

(5)  Ou  des  esclaves  étrangers ,  dont  le  prix  d'affranchissement  devait 
être  payé. 

,(6)  C'est-à-dire  ,  pour  la  partie  qu'il  a  reçue  de  l'héritier  ;  mais  on  im- 
pute sur  ce  qu'il  peut  avoir  recueilli  du  legs  à  titre  de  droits  héréditaires. 

(7)  Cette  règle  faillit  dans  le.  cas  où  l'objet  légué  doit  expressément  sup1- 
porter  cette  imputation  ,  ainsi  que  dans  la  régla  suivante. 
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Inntate  testatoris  ,  suppléât  quod  deducere  deSiderat  ».  /.  22. ^£ 

d.  Ut. 

Corollarium  secundum.  «  Quod  condifionis  împkadae  causa 
vel  a  coherede,  vel  a  legatario,  vel  a  statulibero  datur,  in  falcidià 
non  imputa tur  ».  I.  76.  Jf.  d.  til. 

Prima  limitatio.  «  Quod  statuliber  uni  ex  heredibus  de  peculio 
dédit;  ei  qui  accepit,  in  falcidise  rationem  (1)  imputatur  ».  /.  4.1. 
J)'.  de  mort.  caus.  donat. 

Secundo,  limitatio.  «  Id  quod  non  figura  conditionis  accipere 
lieres  jussus  est,  ab  eo  cui  restituere  rogatus  est;  placuit  compu- 
t.ri  in  quartarn,  ut  si  eâ  summà  lieres  vendere  jussus  esset  ». 
I.  3o.  §.  j-ff'  ad  l.  falcid. 

DCCCX.  «  Quâcumque  ex  causa  legata  non  pnestantur  (2) , 
imputantur  heredi  in  quartarn  ».  L  52.  §.  \,ff.  d.  tit. 

«  In  lege  Falcidià  non  habctur  (3)  pro  puro,  quod  in  diem  (£) 
rclictum  est;  medii  enim  temporis  commodum  (5)  coniputatur  (6)  ». 
/.  4.5.  ffi.  d.  tit. 

«  lnratione  legis  Falcidiœ,  retentiones  (7)  omnis  temporis  he- 
redi in  quadrantem  imputantur  ».  I.  11.  ff.  d.  tit. 

§.  V.  Quomodo  legata  decrescant  ,  càm  excédant  dodrantis 
quanlitatem;  quœ  legata  in  hanc  contributionem  veniant ,  et 
quomodo  œstimentur. 

DCCCXI.  Legata ,  «  si  excesserit  quis  dodrantem ,  pro  rata 
portione  (8)per  legemipso  jure  (9)  minuuntur»  /.  73.  §.  S.Jf.  d.  tit. 


(1)  Peculium  enim,  utpote  rem  bereditariam?  hères  jure  hereditario 
habet. 

(2)  Adeoque  apud  heredem  rémanent. 

(3)  Id  est ,  valde  differt  a  puro. 

(4)  Sive  certum  sivc  incertum. 

(5)  Putà  ,  fructus. 

(6)  In  quartarn  et  quartae  fructus.  Seeus  de  fructibus  rei  pure  lcgalœ  ; 
quos  ,  dum  cessât  legatarius  petcre ,  lieres  percipit  :  hos  enim  ,  propter  ces- 
sai ionem  ,  non  ex  judicio  deiuncti  capit. 

(7)  Id  est,  quod  bercs  ex  bis  rjuœ  naturâ  hereditati  debebantur ,  sibi 
servavit  jure  alicujus  retenlionis  aut  compensalionis. 

(8)  Nempe  singulis  decrescit ,  pro  rata  aestimationis  ejus  quod  ipsi  re- 
lictum  est. 

(9)  Vide  très  limitationes  infra  n.  scq. 
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bénéfice  de  la  falcidie ,  et  si  ce  qu'il  doit  recueillir  des  disposi- 
tions du  testateur ,  supplée  ce  qu'il  se  propose  de  faire  déduire  ». 
/.  22.  f.d.tit. 

Deuxième  corollaire.  «  Ce  que  le  cohéritier ,  le  légataire  ou 
l'esclave  à  qui  la  liberté  est  promise,  a  donné  pour  remplir  une 
condition  ,  ne  s'impute  pas  sur  la  falcidie  ».  /.  76.^  d.  tit. 

Première  exception.  «  La  chose  qu'un  esclave  à  qui  la  liberté 
est  promise  ,  a  donnée  sur  son  pécule  aux  héritiers ,  s'impute  sur 
la  falcidie  (1)  ,  par  rapport  à  celui  qui  l'a  reçue  ».  /.  l^i.  Jf.  de 
mort.  caus.  donat. 

Deuxième  exception.  «  Ce  que  l'héritier  a  dû  recevoir  sans 
apparence  de  condition  ,  de  celui  à  qui  il  était  précairement  chargé 
de  remettre  l'hérédité ,  doit  s'imputer  sur  la  quarte  ,  ainsi  qu'on 
l'a  décidé  ,  comme  si  le  testateur  avait  ordonné  à  l'héritier  de 
vendre  la  succession  à  ce  prix  ».  /.  3o.  §.  J>  ff*  ad.  leg.  Falcid. 

DCCCX.  «  Les  legs  faits  pour  quelque  cause  que  ce  soit  (2) 
seront  imputés  préalablement  sur  la  quarte  ,  sans  que  l'héritier 
puisse  être  contraint  à  les  délivrer  ».  /.  52.  §.  1.  ff.  d.  tit. 

«  Dans  la  loi  Falcidia ,  le  legs  fait  pour  un  terme  (3)  n'est  ja- 
mais considéré  comme  pur  (  4  )  et  simple  ;  on  compte  même 
l'avantage  qui  résulte  du  délai  (5)  de  payer  (6)  ».  /.  Lfi-ff>  d  lit. 

«  En  estimant  la  falcidie ,  on  impute  sur  la  quarte  à  l'héritier 
tout  ce  qu'il  doit  retenir  un  certain  tems  (7)  ».  /.  i\*jf\  d.  tit. 

§.  V.  Comment  les  legs  décroissent  lorsqu'ils  excèdent  les  trois 
quarts  de  la  succession  ;  quels  legs  éprouvent  ce  décrois se ment  7 
et  comment  ils  sont  estimés. 

DCCCXI.  «  Les  legs  éprouvent  undécroïssement  proportionnel 
de  leur  valeur  respective  (8) ,  en  vertu  de  la  loi  Falcidia ,  et  de 
plein  droit  (9)  lorsque  leurs  masses  excèdent  les  trois  quarts  de 
la  succession  ».  /.  73.  §.  $.ff.  d.  tit. 

(1)  Parce  que  l'héritier  possède  le  pécule  de  cet  esclave  à  droit  hérédi- 
taire, comme  faisant  partie  de  la  succession. 

(2)  Et  par  conséquent  ils  demeurent  entre  les  mains  de  l'héritier. 

(3)  C'est-à-dire  ,  qu'il  diffère  beaucoup  du  legs  pur  et  simple. 

(4)  Soit  certain  ou  incertain. 

(5)  Comme  les  fruits. 

(6)  Sur  la  quarte  et  les  fruits  de  la  quarte.  Il  en  est  autrement  des  fruits 
de  la  chose  purement  et  simplement  léguée,  que  l'héritier  perçoit  tant  que 
le  légataire  ne  les  .demande  pas  ,  parce  qu'il  les  retient ,  non  pas  en  vertu 
du  testament ,  mais  comme  n'étant  point  réclamés. 

(7)  C'est-à-dire,  que  l'héritier  a  conservé  des  choses  qui  étaient  na- 
turellement dues  à  l'hérédité  ,  en  vertu  de  quelques  retenues  ou  de  quelque 
compensation. 

(8)  C'est-à-dire ,  que  chaque  legs  décroît  en  raison  de  son  estimation, 

(9)  Voyez  les  trois  exceptions  ci-après  ,  n.  seq. 


(  6o8  ) 

«  Vulgo  dicitur ,  ïn  tabulis  patris  et  filii  unam  falcidiam  (i)  ser- 
Vari  ».  /.  ii.  §.  5.  ff.  d.  tit. 

«  Tam  ea  quse  in  primis ,  quàm  ea  quse  in  secundis  tabulis  re- 
licta sunt,  in  unum  contribuuntur;  tanquam  si  ea  quse  a  filii  be- 
rede  reliquisset  testator,  a  suo  herede  sub  alià  (2)  conditione 
legâsset  ».  /.  79.^  d.  tit. 

«  Cùm  lex  Falcidia  intervenit ,  non  veniunt  in  contributionem... 
quse  heredi  a  semetipso  vel  servo  ejus  legata  sunt  ».  /.  3o.  §.  8. 
Jf.  d.  tit. 

Idem  die  de  aliis  quibuslibet ,  inutiliter  relictis. 

DCCCXII.  «  In  contributionem  non  veniunt,  sed  ita  admit- 
tuntur  si  quid  cseteris  exsolutis  ex  dodrante  desit ,  quse  sub  bac 
lege  relicta  sunt  «  si  falcidise  locus  non  erit  ».  ex  l.  88.^.  d.  tit. 

«  Servo  berede  instituto ,  si  a  domino  fideicommïssa ,  a  servo 
legata  data  sunt;  priùs  legatorum  ratio  (3)  habenda  est  ».  /.  22. 

g.  i.f/.  d.  tu. 

<f  Si  dominus  omissâ  aditione  servum  sibi  substitutum  adiré 
jussit,  priùs  erogantur  quse  ab  ipso  domino  data  (4)  sunt  ».  d. 
I.  22.  g.  2. 

DCCCXIII.  «  In  bis  legatis  quse  sub  conditione  relicta  sunt, 
cùm  quseritur  de  falcidia  antequam  conditio  extiterit,  cautioni- 
bus  (5)  res  temperabitur  ».  /.  /f5.  §.  i.  ff.   '.  tit. 

«  In  diem  relicta  legata...  tantominus  sestimantur,  quantum  in- 
terea  donec  dies  obtingit ,  beres  lucraturus  est  ex  fructibus  rei  le- 
gatse  vel  usuris.  /.  j3.  §.  l^.ff.  d.  tit. 

«  Si  cui  si  decem  dedisset,  fundus  fuisset  legatus;  is  in  toto 
fundo  (6)  legatarius  babebitur.  /.  4-0.  §.  î.Jf.d.  tit. 

«  Si  reipublicae  in  annos  singulos  legatum  sit...  tantùm  videtur 
legatum,  quantum  sufficiat  sorti  ad  usuras  trientes  summse  quse 
legata  est  (7)  colligendas  ».  /.  3.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

(1)  Explicatur  per  reg.  seq. 

(2)  Nimirum  sub  conditione  si  ante  pubertatem  moriretur. 

(3)  Fideicommitti  enim  a  domino  non  potuit ,  nisi  quatenùs  ad  eum  per 
servum  suum  pervenit  :  ad  eum  autem  non  pervenit ,  nisi  quod  deductis 
quse  a  servo  relicta  sunt  legatis  superest. 

(4)  Nam  ex  constitutione  Sevcri,  hereditas  non  transit  ad  substitutum, 
nisi  eum  onere  legatorum  ab  instituto  relictorum. 

(5)  Scilicet  cceteri  legatarii  solida  legata  intérim  consequuntur ,  si  Kis 
dodrans  sufficiat  ;  et  cavent  se  restituturos  ,  si  conditio  extiterit  ,  quantum 
ex  ipsorum  legatis  decrevisset  si  hoc  legatum  cujus  conditio  extitit  fuisset 
couipulatum. 

(6)  Id  est  ;  contribuet  falcidiae  pro  rata  totius  fundi ,  non  deducto  oncre. 

(7)  On  estime  cette  rente  sur  le  pied  du  denier  a5.   De  açstimationa 


(  6o9  ) 

k  On  dit  vulgairement  que  la  falcidie  ne  s'exerce  qu'une  seule 
fois  dans  le  testament  du  père  et  du  fils  (i)  ».  I.  1 1.  §.  5,  ff.  d.  tit. 

«  Les  legs  tant  du  premier  que  du  second  testament ,  contri- 
buent à  la  même  estimation  ,  comme  si  le  testateur  ,  eût ,  sous 
condition  ,  grevé  son  héritier  du  paiement  du  legs  qu'il  a  chargé 
l'héritier  de  son  fils  d'acquitter  ».  /.  JQ-ffî  d.  tit. 

«  Dans  le  cas  de  la  falcidie  ,  ce  dont  1  héritier  est  chargé  envers  ' 
lui-même  ou  envers  son  esclave  ,  n'entre  point  dans  la  contribu- 
tion ».  /.  3o.  §.  S.Jf.  d.  tit. 

11  en  est  de  même  de  tous  les  autres  legs  nuls* 

DCCCXII.  «  Les  legs  faits  sous  la  condition  qu'il  n'y  aura  pas 
lieu  à  la  falcidie,  n'entrent  point  dans  la  contribution,  si  après 
leur  paiement,  les  trois  quarts  de  la  succession  ne  sont  pas  ab- 
sorbés ».  ex  l.  SS.Jf.  d.  lit. 

«  Si  le  testateur  a  institué  un  esclave  son  héritier ,  en  chargeant 
son  maître  des  fidéicommis  et  celui-ci  des  legs ,  on  aura  d'abord 
à  s'occuper  de  l'exécution  des  legs  (3)  ».  /.  22.  §.  1.  /71  d.  ta. 

«  Si  le  maître  ne  voulant  pas  faire  adîtion  d'hérédité  fait  accepter 
la  succession  par  l'esclave  qui  lui  était  substitué  ,  on  paie  d'abord 
les  legs  dont  le  maître  était  grevé  (4-)  ».  d.  I.  22.  §.2. 

DCCCXI1I.  «  Les  legs  conditionnels  ,  quand  il  s'agit  de  la 
falcidie  avant  que  la  condition  soit  remplie,  se  paient  néanmoins 
sur  ta  caution  des  légataires  (5)  ».  /.  4-5.  §.  i-J^  d.  tit. 

«  Les  legs  faits  à  terme  s'estiment  d'autant  moins ,  que  l'héritier 
seul  profitera ,  dans  cet  intervalle ,  des  intérêts  ou  des  fruits  de 
la  chose  léguée  ».  /.  78.  §.  l+*jf.  d.  tit. 

«  Si  le  légataire  dune  somme  d'argent  cumulait  également  le 
legs  d'un  fonds  de  terre,  il  sera  réputé  légataire  de  tout  le  fonds 
de  terre  (6)  ».  I.  4-Q.  §.  ù  ffi  d.  tit. 

«  Si  on  a  légué  à  la  république  une  somme  payable  chaque  année , 
le  capital  de  ce  legs  sera  estimé  au  triple  de  la  somme  léguée  (7)  ». 
/.  3.  §.  i.ff.d.tit. 

(1)   C'est  ce  qu'explique  la  règle  suivante. 

(■2)  Au  cas  où  l'héritier  décéderait  avant  son  âge  de  puberté. 

(3)  Parce  que  le  maître  n'a  pu  être  charge'  de  fidéicommis  qu'autant  <]ue 
la  succession  lui  serait  parvenue  par  son  esclave ,  et  parce  qu'il  n'a  dû  la 
recueillir  qu'après  la  déduction  <\es  legs  dont  son  esclave  était  grevé. 

(4)  Car ,  par  la  constitution  de  l'empereur  Sévère  ,  une  succession  ne 
passe  à  l'héritier  substitué  ,  qu'avec  l'obligation  déjà  imposée  à  l'héritier 
institué  ,  d'acquitter  les  legs. 

(5)  Les  autres  légataires  reçoivent  leurs  legs  en  entier,  si  les  trois  quarts 
de  la  succession  suffisent  pour  acquitter  la  valeur  ,  en  donnant  caution  de 
restituer,  à  l'événement  de  la  condition  ,  tout  ce  qu'il  aurait  fallu  déduire 
ai  on  eût  précompté  le  legs  conditionnel. 

(f>)  C'est-à-dire  ,  qu'il  contribuera  à  la  falcidie  pour  tout  le  fonds  ,  sans 
À  éduction  des  charges. 

(7)  On  estime  cette  rente  sur  le  pied  du  denier  vingt-cinq.  L'apprécia  - 

De  reg.  jur.  Pars  I.  3g 


(  Gio  ) 

§.  VI.  De  falcidiœ  ratione  séparation  in  pluribus  hereditalts 
portionibas  ineundâ. 

DCCCXIV.  «  In  singulis  beredibus  rationem  legis  Falcidiae  po- 
ueudarn  esse  non  dubitatur  ».  /.  jj^ff'.  d.  lit. 

In  ratione  falcidiœ  ;  «  plnres  substiluti  pupillo  revocandi  sunt 
al  ialellectum  (1)  institutionis  ».  /.  u.  §.  6.  (]'.  d.  Lit. 

Cùm  unus  ex  pluribus  parlibus  hères  scriptus  est  sive  iisdcm 
tabulis ,  sive  ex  unà  parte  in  priinis  ex  altéra  iu  secundis  tabulis  ; 
in  ponendà  ratione  fâlcidise,  partes  miscentur;  et  una  ipsi  servatur 
falcidia.  ex  l.  87.  §.  à.ff.  ad  l.falcid.  L  Ci.  §.  b.ff.  de  vidg.  et 
pup.  sub. 

Cùm  coberes  in  partem  coberedis  succedit;  sive  ex  jure  accres- 
cendi ,  sive  jure  sûLstkutionis ,  sive  jure  potestatis  quara  incobere- 
dem  babet  :  si  pars  legatis  non  onerata.  parti  legatis  exbaustse  ac- 
cédât,  miscentur  partes;  ita  ut  detractioni  fdcîdwe  locus  non  siî. 
Quôd  si  vice  versa  pars  legatis  exbausta  accedit  non  oneratce;  si 
quidem  ex  jure  accrescendi  succédât,  non  miscentur  partes  ;  si  ex 
jure  substitutionis ,  miscentur.  ex  l.  78.  etl.  87.  §.  4-  d,  lit.  n.  71. 
et  seq. 


§.  VII.  Quomodo  prospiciatur  lieredi ,  ne  plus  quaia  perfalci- 
ditan  debeiur  solvat  ;  et  quando  Ma  cesset. 

DCCCXV.  «  Si  dubitari  juste  possit  (2)  utrùm  lex  Falcidia  ïo- 
cum  habitura  est  necne  ;  subvenit  prcetor  beredi  ut  ei  legatarius  sa- 
tisdet  (3).  /.  î.ff.  si  cui  plus,  perjàlc. 

Quamvis  falcidice  locus  sit  ;  «  legata  qnae  dividuitatem  non  re- 
cipïunt,  tota  ad  legitariuin  pertinent.  Sed  potest  beredi  boc  re- 
medio  succurri  ut  beres,  nisi  legatarius  pàrtetti  cestimationis  infé- 
rât, utatur  adversùs  eiiiii  exceptione  doii  niali.  /.  80.  §.  1.  ff.  ad 
l.  falcid. 

r'diluain  ad  vitam  ,  et  ususuuctus  pro  variis  legatariorum  celatibus,  vide 
d.  lit.  n.  61.  et  ibi  notas. 

(1)  Id  est,  habendi  aequè  ac  si  ipsi  teslatori  beredes  instituti  fuissent,  ut 
in  singulis  ponatur  ratio  ialcidia;. 

(2)  Propter  incertum  aeris  alieni  ;  propter  conditioncs  sub  cjuibus  alia 
legata  vei  bbertates  relictae  sunt. 

(3)  Scilicet  reildi  cam  partem  rei  aut  peeuniaî  legatarîo  solwtce  ,  qune  ex 
lege  Falcidia  dctiahcnda  erit.  De  bàc  cauùo'ie  vide  lib.  35.  toiu  lit.  si  CUt 
viusa.  per  falcid. 


(6n  ) 

§.  VI.  De  V estimation  de  la  falcidie  à  faire  séparément  sut- 
plusieurs  portions  de  l'hérédité. 

DCCCXIV.  «  On  ne  doute  pas  que  chacun  des  héritiers  ne 
doive  contribuer  dans  l'estimation  de  la  falcidie  ».  /.  77.  //.'  d.  tit. 

Dans  l'estimation  de  la  falcidie  «  s'il  y  a  plusieurs  héritiers  subs- 
titués au  pupille  ,  on  doit  les  assujélir  à  se  conformer  aux  but  et 
motifs  de  l'institution  (1)  ».  I.  1 1 .  §.  6.  ff.  d.  lit. 

Lorsque  quelqu'un  a  été  institué  pour  plusieurs  parties  de  l'hé^ 
redite  par  le  même  testament ,  ou  pour  une  partie  par  le  premier , 
et  pour  une  autre  partie  par  le  second  ,  il  y  a  confusion  dé 
toutes  ces  portions,  et  elles  n'en  font  qu'uue  dans  l'estimation  de 
la  falcidie.  ex  l.  87.  §.  3.  ff.  ad  leg.  Faleid.  ,  leg.  J+i.  §.  b.ff* 
de  vulg.  et  pup.  Sub. 

Lorsqu'un  cohéritier  succède  à  la  portion  de  son  cohéritier  , 
soit  par  droit  d'accroissement ,  soit  par  droit  de  substitution  ,  soit 
par  le  droit  de  la  puissance  qu'il  avait  sur  son  cohéritier;  si  la 
partie  exempte  de  legs  se  trouve  ajoutée  à  la  partie  qui  en  était 
grevée ,  elles  se  confondent  de  manière  qu'il  n'y  a  plus  lieu  à  la 
falcidie.  Si  réciproquement  la  partie  épuisée  par  les  legs  se  trouve 
ajoutée  a  celle  qui  n'en  était  point  grevée  ,  elles  ne  se  confondent 
pas  ,  dans  le  cas  où  elles  sont  réunies  par  droit  d'accroissement  ; 
mais  il  y  a  confusion  entr'elles  ,  si  leur  réunion  résulte  du  droit  de 
substitution ,  ex  leg.  78  et  leg.  87.  §.  4-  v-  d.  tit.  n.  7 1  et  seq. 

§.  VII.  Comment  on  pourvoit  à  ce  que  V héritier  ne  contribue  pas 
plus  qu'il  ne  doit  à  la  falcidie  >  et  quand  elle  cesse  d'avoir  lieu. 

DCCCXV.  «  Si  Ton  a  de  justes  raisons  de  douter  (2)  que  la  fal- 
cidie doive  avoir  lieu ,  le  préteur  pourvoit  à  ce  que  l'héritier  se 
fasse  donner  caution  par  le  légataire  (3)  ».  I.  1.  Jf.  si  cui  plus 
per  faleid. 

Quoiqu'il  y  ait  lieu  à  la  falcidie ,  «  les  legs  qui  ne  sont  pas  sus- 
ceptibles de  division ,  appartiennent  aux  légataires  ;  mais  on  peut , 
dans  l'intérêt  de  l'héritier  ,  lui  donner  l'exception  de  la  mauvaise 
foi,  si  ce  légataire  ne  supporte  pas  une  partie  de  1  estimation  de  la 
falcidie  ».  /.  80.  §.  i.ff.  ad  leg.  Faleid. 

tion  des  fruits  viagers  et  de  l'usufruit  se  base  sur  l'âge  des  légataires.  Voy. 
d.  tit.  n.  61  ,  et  les  notes. 

(1)  C'est— à-dire ,  qui  sont  réputés  héritiers  institués  par  le  testateur ,  par 
rapport  à  la  falcidie. 

(2)  A  cause  de  l'incertitude  à  l'égard  des  dettes ,  et  à  cause  dss  condi- 
tions des  autres  legs ,  ou  des  libertés  promises. 

(3)  De  rendre  la  partie  de  la  chose  ou  de  la  somme  reçue  ,  qui  devra 
être  déduite  de  la  falcidie.  Voy.  sur  cette  caution ,  lib.  35.  toto  tit.  ft  cuî- 
plusq.  per  faleid. 


(6mT? 

Vf  Si  ex  pïuribus  reLus  uni  legalis  hercs  quasdam  (i)  solveriî; 
ex  reliquis  falcidiam  per  doli  exceptioncm  retiaerc  potest,  etiarn 
J>ro  his  quae  jam  data  simt  ».  /.  lé.Jf.  cl.  tit. 


DCGCXVI.  «  Errorfacti,  quartœ  non  retentae  repetitîonem 
non  impedit;  quod  si  jus  ignoraverit ,  cessât  repetitio  ».  I.  n. 
cod.  h.  lit. 

«  Qui  quod  per  falcidiam  retinere  poterat,  voluntatera  testatoris 
seeutus  spopondit  (2)  se  daturum;  cogendus  est  solvere  »,  /.  46. 
ff\  ci.  tit. 

ABTICULUS    IV. 

De  fideicommissis  univers alibus  seu  hereditatis. 

§.  I    Qnœ  ventant  necne  infideicommisso  universali,  t/uo  hères  hcreditatem 
ejusve  portiunem  restituere  rogatus  est. 

DCCCXVII.  «  Quoties  quis  rogatur  hcreditatem  restituere, 
M  videtur  rogatus  restituere  quod  sit  hereditatis  ».  /.  18.  £j.  2. 
jf.  ad  SC.  Trebell 

«  Si  heredi  ejus  cuï  naturâ  debuerit  quis,  solverit;  ei  cui  fidei- 
commissa  hereditas  relicta  sit,  id  reddendum  ».  /.  ^-J-Jf.  d.  tit. 

«  Id  quod  hères  debuisset  hereditati,  in  rationem  fideieommissi 
venire  débet  ».  I.  cfi-ff.  ad  hfalcid. 

«  In  fideicommissarià  hereditatis  restitutione  constat  non  venire 
fructus  (3),  nisi  aut  mora  facta  est,  aut  quis  cùm  specialiter  fuc- 
rit  rogatus  et  fructus  relinquere  (4)  ».  /.  18.  Jf\  adSC.  Trebell. 


(1)  Idem  die  ;  cùm  quaedarn  individuse  sunt. 

(2)  Modo  post  mortem  testatoris,  et  non  per  errorem  facti.  Cessât  pariter 
falcidia,  cùm  testator  prsecipit  compensari  fiercditatem  suam  cum  eo  quod 
heredi  debebat  ;  et  ita  indirecte  testator  prohibel  falcidiam  :  expresse  autem 
eam  prohibere  jure  Digestorum  non  poterat.  Pluribus  casibus  cessât  i'alci- 
dia ,  jure  Novellarum  ;  quos  vide  tit.  n.fin. 


(3)  Idem  die  de  causa  rei ,  et  de  partu  ancillarum  ;  ex  sententiâ  Gaii  , 
Paj-iniani,   et  Ulpiani  :  a  quibus  tamen  videtur  Paulus  dissenlire. 

({)  Prœsumitur  autem  rogatus  et  fructus  restituere  ,  si  ex  circumstantiis 
Apj>aseat  diem  fideicommissarii  gralià  adjecUun. 


(6.3) 
«  Si  L'héritier  a  fait  délivrance  de  quelques-uns  des  legs  ,  sur  îe 
nombre  de  ceux  qui  étaient  faits  à  une  même  personne  (i) ,  il  pourra 
se  prévaloir  de  l'exception  de  la  mauvaise  foi ,  non-seulement  pour 
retenir  les  autres  ,  mais  encore  pour  ceux  qu'il  a  déjà  délivrés  ». 
/.  16.  ff.  d.  tit. 

DCCCXVI.  «  L'erreur  de  fait  n'empêche  pas  la  répétition 
de  la  quarte  non  retenue  ;  mais  l'ignorance  du  droit  n'autorise  pas 
cette  répétition  ».  /.9.  cod.  h.  tit. 

«  Celui  qui,  se  conformant  à  la  volonté  du  testateur,  a^promis 
de  donner  (2)  ce  qu'il  pouvait  retenir  en  vertu  de  la  falcidie  ,  peut 
être  forcé  de  le  payer  ».  I.  Ifi.jf.  d.  tit. 

ARTICLE   IV. 

Des  jîdéicommis  universels  ou  qui  comprennent  toute  ta 
succession. 

§.  I.  De  ce  qui  entre  ou  n'entre  pas  dans  le  Jîdéicommis  universel  par  lequel 
l'héritier  est  chargé  de  remettre  l'hérédité  ou  une  partie  de  cette  même 
hérédité. 

DCCCXVI I.  «  Toutes  les  fois  que  quelqu'un  est  grevé  de  la 
restitution  de  l'hérédité ,  il  est  également  censé  devoir  remettre  ce 
qui  en  faisait  partie  ».  /.  18.  §.  2.Jf.  ad  senatusconsultum  TrebelL 

«  Si  quelqu'un  a  payé  ce  qu'il  devait  naturellement  à  L'héritier 
de  son  créancier ,  celui-ci  en  doit  la  restitution  au  fidéicommissaire 
de  l'hérédité  ».  I.  4.7..  ff.  d.  lit. 

«  La  chose  dont  l'héritier  lui-même  était  redevable  envers  la 
succession ,  rentrera  dans  le  fidéicommis  qui  le  grève  de  restitu- 
tion ».  /.  g5.  ff.  ad  leg.  Falcid. 

«  Il  est  constant  que  la  restitution  d'une  hérédité  en  vertu  d'un 
fidéicommis ,  n'en  comprend  pas  les  fruits  (3) ,  à  moins  qu'il  ne  soit 
constitué  en  demeure ,  ou  que  l'héçitiei'  n'ait  été  spécialement 
chargé  de  rendre  jusque  aux  fruits  (4)  v.  I-  ^-M-  iU^  *€##*"*- 
consullum  TrebelL 

(1)  Il  faut  admettre  le  même  principe  si  quelques -unes  des  choses  lé- 
guées sont  indivisibles. 

(2)  Pourvu  que  ce  soit  après  la  mort  du  testateur,  et  que  ce  ne  soit  pas 
par  erreur  de  fait.  La  falcidie  cesse  également  d'avoir  lieu  ,  lorsque  le  tes- 
tateur a  voulu  que  sa  succession  fût  compensée  avec  ce  qu'il  devait  à  son 
héritier;  et  par  ce  moyen  indirect,  il  arrête  l'effet  de  la  falcidie  :  mais  il 
ne  pouvait  y  réussir  directement  parle  droit  du  Digeste.  La  falcidie  cesse 
encore  d'être  applicable  dans  plusieurs  cas,  suivant  le  droit  des  Novelles. 
\  o\ez  ces  cas  d.  tit.  n.Jin. 

(3)  On  doit  décider  de  même  par  rapport  au  titre  d'une  chose,  et  h 
l'égard  des  enfans  d'une  femme  esclave  ,  suivant  l'opinion  de  Gaius  ,  de, 
Papinien  et  d'Ulpien,  avec  lesquels  Paul  pavait  ne  point  être  d'accord. 

(4)  Mais  cette  restitution  semble  devoir  s'étendre  jusqu'aux  fruits,  s'il 
apparaît  par  les  circonstances  qu'il  ait  été  fixé  un  terme  en  faveur  dû  iUIci- 
commis . 


(  6.4  ) 

DCCCXVIII.  «  Si  qnid  ante  aditam  hereditatem  servus  stïpu- 
latus  fuisset,  aut  per  traditionem  accepisset,  id  rcstitui  debebit; 
sicut  fruclus  ante  adilain  hereditatem ,  in  restitutionem  venient  »  . 

/.  27.  §.  i.ff.d.ut. 

«  Qui  post  tempus  hereditatem  restituera  rogatur,  usuras  a  (\c- 
bitoribus  bereditariis  perceptas  quarum  dies  post  mortem  crédi- 
tons cessit,  restituere  non  cogitur;  quibus  non  exartis,  usurarum 
actio  (1)  ex  ïrebelliano  transieretur  ».  /.  58.  §.  zff.  d.  tit. 

«  Si  quis  rogetur  restituere  hereditatem ,  et  res  perierint  (2)  ; 
placet  non  cogi  eum  reddere  (3)  quod  non  habet  ».  I.  22.  §.  ù.Jj\ 
d.  tit. 

«  In  rébus  quas  fideicommissarius  subtraxit  ;  denegari  ei  pe- 
titionem  oportet  ».  /.  Ifi.ff.  d.  tit. 

«  Hereditatïs  appeilatione,  neque  legata  neque  fideicommissa 
continentur  (4)  ».  /.  96.  //'.  de  legatis  3°. 

DCCCXIX.  Hères  «  si  quem  sumptum  fecit  in  res  heredita- 
rias  (5),  detrahet  ».  /.  22.  §.  \ff.  ad  SC,  Trebeli. 

§.  II.  De  Jîdeicommisso  quo  hères  portionem  suam  simplicité r 
restituere  rogatur  ;  item  de  Mo ,  quidquid  ad  se  pervenerit  ; 
et  de  illo ,  quidquid  ex  hereditate  supererit. 

DCCCXX.  1.  Cùm  in  fidcicommisso  «.  non  portionem  here- 
dilariam  testator  commemoravit,  sed  simpliciler  portionem;  in 
portionem  et  prœceptiones  videntur  cecidisse  ».  /.  3.  §.  ^.JJ.  d.  tit. 

1.  «  Etiam  (6)  legata  fideicommisso  continentur,  ubi  hères  ro- 

(1)  Est  enim  actio  hereciitaria  eum  c\  stLpulatione  quam  deluuctns  in- 
terposuit ,  debeantur.  Idem  die  de  meroedibus  fundi  ex  contractu  defuncli 
debitis. 

(2)  Modo  non  dolo  cjus  aut  latà  culpâ  :  d.  1.  22. 

(3)  Sed  saltem  tenebitur  damnuni  supplere  usque  ad  quantitatem  fruc- 
tuum  quos  percepit  :  /.  33.  ad  senatusconsulturu    frebell. 

(4)  Pro  parte  quam  hères  rogalus  aorepit  a  m^aredibus  suis.  Pars  vero 
quam  in  rébus  hercdilaiiis  jure  hereditario  habet  ,  continetnr  Bdeicom- 
iriisso  : /.  18.  §.  fin.  nisi  spccialiler  tcstalor  fideicommissa  exceperit  :  /  78 

%.z.ff.a.tit. 

(5)  Aut  ad  parendum  volunlati  deî'uncti  :  sup.  d.  I.  18.  §.  fin.  item  si 
quid  ipsi  a  defuneto  debitum  luit  :  /.  10^  c.lf/n.J/'.  de  legatis  i°. 

(G)  Non  tamen  ea  quibus  suum  recepri  ,  ut  relegata  dos  '  /.  78-  \  i^-//- 
al  seçatusconsultum  frebeU.  aec  «-a  'qu.v  Lcslator  uxoii  aul  filius  vivus 
donavil  ,  quarnx  is  lia;  doaaùones  morte  confinncnlur  :  /.  6a.  Jjf.  d.  UL.  et 
/.  68.  ff.  de  légales  2». 


DCCCXV'III.  «  Si  un  esclave  s'était  fait  promettre  quelque 
chose  ,  ou  avait  reçu  un  objet  quelconque  avant  radition  d'héré- 
dité f  il  devra  le  restituer  par  la  même  raison  que  les  fruits  perçus 
avant  l'adition  d  hérédité  sont  réputés  compris  dans  la  restitution 
de  l'hérédité  ».  /.  27.  §.  \.jf.  d.  tit. 

«  Celui  qui  est  chargé  de  rendre  l'hérédité  dans  un  tems  fixé , 

n'est  point  forcé  de  restituer  les  intérêts  qu'il  a  touchés  et  reçus,  et 

qui  étaient  échus  par  la  mort  du  créancier  ;  s'il  ne  les  a  pas  reçus , 

l'action  en  est  transférée  (1)  par  le  sénatus-consulte  Trebellien  ». 

tl.  58.  §.  2.  ff.  d.  tà.  _ 

«  Si  quelqu'un  est  chargé  de  restituer  une  hérédité  et  que  les 
choses  qui  le  composaient  aient  péri  (2)  ,  il  est  décidé  qu'il  n'est 
pas  tenu  de  rendre  (3)  ce  qu'il  n'a  pas  réellement»,  /.  22.  §.  3. 
Jf.  d.  tit. 

«  Il  faut  refuser  au  fidéicommissaire  l'action  en  répétition  des 
choses  qu'il  a  soustraites  ».  /.  4-8-  ff.  d.  tit. 

«  La  dénomination  d'hérédité  ne  comprend  ni  les  legs  ni  les 
fidéicommis  (4)  ».  /.  cfi-ff-  de  legatis  3°. 

DCCCX1X.  «  Si  l'héritier  a  fait  quelque  dépense  pour  la  con- 
servation des  choses  héréditaires  (5)  ,  il  en  pourra  demander  ïa 
déduction  ».  /.  22.  §.  "$.  ff.  ad  sénatusconsultum  Trebéll. 

§.  II.  Du  fidéicommis  par  lequel  l'héritier  est  simplement  chargé 
de  remettre  sa  portion  ;  de  celui  par  lequel  il  est  grevé  de  la  res- 
titution de  tout  ce  qu'il  aura  recueilli ,  et  enfui  du  fidéicommis 
qui  le  soumet  à  rendre  tout  ce  qui  restera  de  la  succession. 

DCCCXX.  i°.  Lorsque  dans  le  fidéicommis  «  le  testateur 
n'a  pas  exprimé  la  portion  héréditaire  ,  mais  simplement  la  portion 
sans  désignation ,  toutes  les  charges  imposées  sont  censées  faire 
partie  de  cette  portion  ».  I.  3.  §.  i-.Jf  d.  lit. 

20.   «  Les  legs  (6)  sont  aussi  compris  dans  le  fidéicommis  par 

(1)  Parce  que  c'est  une  action  héréditaire  ,  puisque  ces  intérêts  sont  dps- 
en.  vertu  d'une  stipulation  faite  par  le  défunt,  Il  faut  en  dire  autant  des  fer- 
mages du  fonds ,  qui  sont  dus  en  vertu  du  bail  passé  par  le  défunt. 

(2)  Pourvu  qu'il  n'y  ait  ni  fraude,  ni  faute  grave  de  sa  part.  d.  I.  22. 

(3)  Mais  il  sera  du  moins  tenu  du  dommage  jusqu'à  concurrence  des 
fruits  qu'il  a  perçus.   /.  33.  ad  sénatusconsultum  Trebell. 

(4)  Pour  la  portion  que  l'héritier  grevé  de  restitution  a  reçue  de  ses  co- 
héritiers ;  mais  la  portion  qui  lui  revient  comme  héritier  de  la  succession  , 
est  renfermée  dans  le  fidéicommis  ,  /.  18.  ^fn.  ,  à  moins  que  le  testateur 
n'ait  spécialement  excepté  les  fidéicommis.  /.  78.  §.  S./f.  d.  tit. 

(5)  Ou  par  ordre  du  défunt,  sup.  d.  I.  18.  §.  fin.  11  en  est  de  même  de 
ce  que  le  défunt  pouvait  lui  devoir.  /.  io4  et  fin.  ff.  de  legatis  i°. 

(6)  Mais  non  pas  le  legs  par  lequel  il  a  reçu  ce  qui  lui  appartenait,  comme 
la  dot  léguée  par  le  mari ,  /.  78.  §.  1  {.  ff.  ad  sénatusconsultum  Trebell.  , 
ni  ce  que  le  testateur  aurait  donné  de  son  vhant  «à  sa  femme  ou  à  son  fils  , 
quoique  ces  donations  soient  "confirmées  par  la  mort.  /.  b'i.ff.d.  tit.  et/.  GS, 
Jf.  de  legatis  a0. 


t  616  ) 
gatus  fuerit  quidquid ex  hereditate  ad  cum  pervene rit  post morlem 
restituere  ».  I.  ib.  cod.  de  fi  de  ic. 

^  At  «  quod  lu's  verbis  relictum  est,  quidquid  et  hereditate  bo- 
nisve  rneis  ad  se  pervencrit  (i)....  fructus ,  item  quae  fructuun)  vice 
sont,  non  venire  placuit  ».  /.  83.  Jf.  de  legatis  3°. 

DCCCXXI.  «  Cùm  quis  rogatus  est  quoJ  ex  hereditate  taper" 

fuèrit  restituere;  quod  medio  tempore  alienatum  vel  diminulum 

est,  ita  quandoque  peti  non  poterit,  si  non  interverlendi  fîdei- 

commissi  gratiâ  factum  (2)  probetur  ».  I  54..//.  'ad  SÇ.  TrcbelL 


«  Divus  Marcus  judicavit  erogationes  quae  ex  hereditate  factse 
dicebantur,  non  ad  solam  fideicommissi  diminutionem  pertiqi ire  ; 
sed  pro  rata  patrimonii  quod  hères  propriurn  habuit ,  distribui 
oportere  ».  d.  I.  54- 

«  Non  absumitur,  quod  in  corpore  patrimonii  (3)  retinetur  ». 
/.  72.  ff.  de  legatis  20. 

«  Si  quis  rogetur  quidquid  ex  bonis  supererit  restituere 

quod  ex  fructibus  supererit...  restitui  oportebit.  /.  3.  §.  au  jf.  de 
usufr. 

ARTICULUS    Y. 

De  senatusconsultis  Trebclliano  et  Pegasiano. 

Trebellïanum  senatusconsultum,  ei  et  in  eum  qui  hereditatem 
restituit,  actiones  heredïtarias  denegat;  easque  ad  eum  cui  resti- 
tuta  est  transfert ,  sive  in  solidurn  cùm  tota  restituta  est  sive  pro 
parte  pro  quâ  restituta  est. 

Senatusconsulti  Pegasiani  capite  primo  ,  heredi  restituenti  here- 
ditatem retentio  quarts  partis  conceditur. 

Altero  capite;  hères  restituere  jussus,  qui  récusât  adiré  here- 
ditatem, eam  periculo  fideicomrnissarii  adiré  cogitur;  nullà  hoc 
cagu  retentà  quartâ. 


Justinianus  utrumque  senatusconsultum  coadunavit;  cùm  antè  , 
nonnisi  alterutro  uti  liceret. 


(1)  At  de  fructibus  tamen  rogatbs  vùlebitur,  si  jussus  sit  caverc  :  /.  3a. 
ff.  ad  senatusconsultum  Treuil/. 

(2)  Scilicel  si  nulla  jusla  suberat  causa  crwgationis.  Cùm  autem  c\  justâ 
causa  diniinuit ,  restituere  quidem  non  tenetur  ;  at  saltem  débet  compen- 
•arre  ,  si  ijuid  ipsi  ùefunetus  debuit  :  /.  tio.JJ.  ad  senatusconsultum  T/cbt  II. 

•     Pùtà  ;  si  ex  pretio  rcrum  hereditariarum  quas  vendidit  alias  res  sibi 
comparai  il. 


(  6.7  ) 
lequel  l'héritier  est  chargé  de  laisser  après  sa  mort  tout  ce  qu'il 
aura  recueilli  de  l'hérédité  ».  I.  16.  cod.  defideic. 

Mais  «  il  est  décidé  que  les  fruits  ,  et  tout  ce  qui  est  réputé  tel, 
n'entre  pas  dans  le  fidéicommis  exprimé  en  ces  termes  :  tout  ce 
qui  lui  sera  parvenu  de  ma  succession  ou  de  mes  biens  (i)  ». 
/.  83.  ff.  de  legatis.  3.°. 

DCCCXXI.  «  Lorsque  quelqu'un  est  chargé  de  remettre  tout 
ce  qui  sera  resté  de  la  succession ,  il  ne  devra  cependant  rendre 
compte  des  aliénations  faites  pendant  sa  jouissance  ,  qu'autant 
qu'il  serait  prouvé  qu'elles  ont  eu  lieu  (2)  au  préjudice  du  fidéi- 
commis ».  /.  54..  Jj-  ad  senatus  consultum  Trebell. 

«  L'empereur  Marc-Aurèle  a  jugé  que  les  largesses  faites  aux 
dépens  de  l'hérédité  ,  devaient  non  seulement  venir  en  atténuation 
du  fidéicommis  ,  mais  de  plus  être  supportées  au  prorata  du  patri- 
moine dont  l'héritier  a  eu  la  propriété  ».  d.  I.  54. 

«  On  ne  regarde  pas  comme  consommé  ce  qui  reste  dans  le  pa- 
trimoine de  l'héritier  (3)  ».  I.  72.  jf.de  legatis  20. 

«  Celui  qui  est  chargé  de  remettre  tout  ce  qui  restera  des  biens  , 
devra  restituer  aussi  tout  ce  qui  restera  des  fruits  ».  /.  3,.§.  2.  ff, 
de  usuf. 

ARTICLE  V. 

Des  s énatus -consultes  Trêbellien  et  Pe'gasien. 

Le  sénatus-consulte  Trêbellien  refuse  les  actions  héréditaires  à 
celui ,  et  contre  celui  qui  a  restitué  l'hérédité  ,  pour  les  transférer 
soit  en  entier  ,  si  toute  l'hérédité  a  été  restituée ,  ou  en  partie ,  si 
elle  n'a  été  remise  qu'en  partie  à  celui  à  qui  elle  a  été  rendue. 

Le  premier  chef  du  sénatus-consulte  Pégasien  accorde  à  l'héri- 
tier restituant  la  quatrième  partie  de  l'hérédité. 

Un  autre  chef  de  ce  même  sénatus-consulte  oblige  l'héritier 
grevé  de  restitution,  qui  refuse  de  faire  adition  d'hérédité  ,  à  ac- 
cepter la  succession  aux  risques  et  périls  du  hdéicommissaire , 
sans  bénéfice  cependant  de  retenue ,  en  ce  qui  concerne  la  qua- 
trième partie. 

Justinien  a  réuni  ces  deux  sénatus  -  consultes  ;  avant  lui 
on  ne  pouvait  invoquer  que  les  dispositions  de  l'un  ou  de 
l'autre. 

(1)  Mais  il  est  censé  chargé  de  remettre  les  fruits,  s'il  lui  est  enjoint  de 
donner  caution  à  cet  égard.  /.  02.  ff.  ad  senatusconsultiwi  Trebell. 

(2)  C'est-à-dire,  s'il  n'y  avait  aucun  juste  motif  de  les  faire  ;  car  autre- 
ment il  n'est  pas  tenu  de  les  restituer  ;  mais  il  peut  seulement  les  com- 
penser si  le  défunt  lui  devait  quelque  chose.  /.  80.  ff.  ad  seuatu&consultuni, 
Trebell. 

y)  t  C'est-à-dire  ,  s'il  a  fait  rcvcrt.ir  à  son  propre  intérêt  le  prix  des  choses 
héréditaires  qu'il  a  vendues. 


(6.8) 

§.  I .  Quando  Trebelliano  locus  sa ,  et  quando  restituta  videatur 

hereditas. 

DCCCXXII.  «  Trebellianum  senatusconsultum  locum  habet, 
^quoties  quis  suam  (i)  hereditatem  vel  totam  vel  pro  parte  iidei 
heredis  (2)  commisit  ».  /.  27.  §.  S.Jf.  ad.  SC.  Trebell. 

«  Ut  Trebelliano  locus  esset ,  non  sufficit  de  hereditate  roga- 
tum  esse;  sed  quasi  hercdem  rogari  (3)  oportet.  /.  22.  §.  fin.j]'. 
d.  lit. 

Quilibet  «  successores  (4-),  ex  Trebelliano  restituere  potuerunt 
hereditatem  ».  /.  1.  §.  j.jff'.  d.  là. 

«  Hoc  jure  utimur  ut  et  successor  heredis  rectè  ex  Trebelliano 
restituât,  vel  pater  dominusve  quibus  acquisita  est  (5)  ».  I.  ^o. 
§.  i.ff-.d.tit. 

DCCCXXIII.  «  Restituta  hereditas  videtur;  aut  re  ipsâ,  si 
passus  est  hères  possideri  (6)  res  hereditarias  vel  aliquas ,  hâc 
mente  ut  vellet  restituere  et  ille  suscipere  ;  sed  et  si  verbo  dixit 
se  restituere,  vel  per  epistolam  restituât  ».  I.  3j.ff.  d.  tiL 


«  Si  alius  jussu  meo  restituent ,  vel  ratam  habuit  restitutionem  ; 
transisse  actiones  videntur  ».  d.  I.  37. 

«  Si  ante  diem  vel  conditionem  (7)  restituta  sit  hereditas ,  non 
transferuntur  actiones  (8)  ».  I.  10.  JJ'.  d.  tit. 


(1)  Secus  ergo,si  alterius  hereditatem  quae  ipsi  obtigit.  Est  enim  ut  res 
singularis ,  resnectu  hcreditatis  ejus  qui  fideicommisit. 

(2)  Ita  tame.n  ,  si  utiliter. 

(3)  Cessabit  igitur,  si  legatarius  portionîs  hereditatis  rogatus  sit. 

(4)  Universales,  tam  legitimi  quàm  testamcntarii  ;  etiam  praetorii  ;  etiam 
ipse  fideicommissarius ,  qui  secundo  fideicommissario  restituere  rogatus 
est  :  /.  I.  §.  5,  6,  y.jfjf-  ad  senatusconsultum  Trebell. 

(5)  Sive  hères  institutus  ,  sive  ipse  pater  dominusve  suo  nomine  ro- 
gatus sit. 

(0)  A  fideicommissario  ,  vel  ab  alio  ex  voluntate  fideicommissarii ,  cùm 
sui  juris  est;  sin  ei  in  cujus  potestate  est,  restituendum  est. 

(7)  Sive  ante  eam  sub  quâ  relictum  est  fideicommissum  ,  sive  ante  eam 
sub  quà  scriptus  est  bercs. 

(8)  Advenientc  autem  conditionc ,  -citra  novum  factum  transibunt  :  d. 
I.  10. 


(  8'9  ) 

§,  ï.  Quand  il  y  a  lieu  au  sénatus-consulte  Trebeilien  ?  et  quand 
l'hérédité  est  censée  avoir  été  restituée, 

DCCCXXII.  «  Le  sénatus-consulte  Trebeilien  est  applicable 
toutes  les  fois  qu'un  testateur  (ï)  a  chargé  son  héritier  de  resti- 
tuer l'hérédité  en  totalité  ou  en  partie  (2)  ».  I.  27.  §.  S.Jfi  ad 
senatusconsuitum  Trebell. 

«  Pour  que  le  sénatus-consulte  Trebeilien  ait  lieu  ,  il  ne  suffi  l 
pas  que  i  héritier  ait  été  chargé  de  remettre  l'hérédité  ,  il  faut  en- 
core qu'il  y  ait  été  invité  comme  héritier  (3)  ».  /.  22.  §.Jin.JJ.  d.  Ut. 

«  Toute  espèce  de  successeur  (4)  pourra  remettre  l'hérédité 
en  vertu  du  sénatus-consulte  Trebeilien  ».  /.  1.  §.  <j.jj.d.  tit. 

«  Il  est  reçu  dans  notre  droit  que  le  successeur  a  une  hérédité, 
et  que  le  père  ou  le  maître  à  qui  eiîe  a  été  acquise  (5)  ,  la  restitue 
régulièrement  en  vertu  du  sénatus-consulte  Trebeilien  ».  /.  4°* 
§.  i.Jf.  d.  tit. 

DCCCXXIIÏ.  «  L'hérédité  est  censée  être  restituée  par  le 
fait,  si  l'héritier  a  permis  au  fidéicornmissaire  (6)  de  posséder  les 
choses  héréditaires  ,  ou  quelques-unes  d'elles,  dans  l'intention  de 
les  restituer  lui-même ,  au  nom  des  héritiers  et  pour  eux ,  et  de 
les  recevoir  du  fidéicornmissaire,  soit  que  l'héritier  ait  exprimé 
cette  intention  de  vive-voix  ou  par  lettres  ».  /.  37.  ff.  d.  tit. 

«  Si  quelqu'un  a  restitué  par  mon  ordre  ,  ou  ratifié  la  res- 
titution ,  les  actions  sont  censées  transmises  ».  d.  I.  ùj. 

«  Si  l'hérédité  a  été  restituée  avant  le  terme  ,  ou  avant  l'accom- 
plissement de  la  condition (7),  il  n'y  a  point  lieu  à  la  transmission 
des  actions  (8)  ».   /.  10.  ff.  d.  tit. 

(1)  Il  en  est  donc  autrement  s'il  s'agit  de  l'hérédité'  d'un  autre  qui  lui 
serait  échue  ,  parce  que  cette  hérédité  est  une  chose  particulière  par  rap- 
port à  la  succession  du  testateur  qui  fait  un  fidéicommis. 

(2)  Si  cependant  le  fidéicommis  a  son  effet. 

(3)  L'application  du  sénatus-consulte  n'a  donc  pas  lieu  ,  si  c'est  le  léga- 
taire d'une  portion  de  l'hérédité  qui  est  chargé  du  fidéicommis. 

(4)  Les  successeurs  universels  ,  tant  légitimes  que  testamentaires  ;  les 
successeurs,  même  prétoriens  ;  le  fidéicornmissaire  lui-même,  s'il  est  chargé 
de  restituer  à  un  second  fidéicornmissaire.  /.  1.  §.  5  ,  6  et  7.  ff.  ad  senatus- 
consuitum Trebell. 

(5)  Soit  l'héritier  institué,  soit  le  père  ou  le  maître  chargé  en  son  nom. 

(6)  Au  fidéicornmissaire  ou  à  tout  autre  ,  du  consentement  de  ce  der- 
nier, s'il  est  son  maître;  sinon,  l'hérédité  doit  être  restituée  à  celui  sous 
la  puissance  duquel  il  est. 

(7)  Soit  la  condition  sous  laquelle  le  fidéicommis  a  été  fait ,  soit  celle 
sous  laquelle  il  a  été  institué  héritier. 

(8)  Mais  elles  seront  transmises  par  le  fait,  quand  la  condition  sera  rem- 
plie, d.  I.  10. 


(    <D20    ) 

«  Potestas  (i)  evictionis  tollit  întellectnm  restîtutionis ,  iiule- 
bito  fideicommisso  constituto  ».  /.  55.  §-fin>ff-  d.  tit. 

§.  II.  De  ejjectu  restilutcç  ex  SC.  Trebelliano  hcreditatis. 

DCCCXXIV.  <c  Non  (2)  sotutio  est,  hereditatis  restitutio, 
sed  (3)  successio  ».  /.  38.  //.  d.  tit. 

«  Qui  ex  Trebelliano  SC.  hereditatem  restituit,  sïve  petat  a 
debitoribus  hereditariis ,  sïve  ab  eo  petatur;  exceptione  restitutre 
hereditatis  adjuvari  vel  summoveri  potest  ».  /.  27.  §..  7.  ff.  d.  tit, 

«  Generatîm  respondendum  est;  non  summoveri  heredem  neque 
liberari  ex  his  causis  qiue  non  pertinent  (4)  ad  restitutionem  ». 
/.  55.  #  d.  tit. 

DCCCXXV.  «  Quanivis  senatus  de  bis  actionibus  transferendis 
ioquitur  quae  jure  civili  heredi  et  in  heredem  competunt,  tamen 
et  honorarûe  transeunt ,  im.ô  et  causa  (5)  naturalium  obligalionum». 
L  4.0.  /f.  d.  tit. 


At  demum  «  hse  actiones  transeunt,  quoe  ex  bonis  (6)  defimcti 
pendent  ».  /.  66.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

»  Actiones  fideicommissario  competunt,  quas  babuit  hères  (j) 
eo  tempore  quo  ndeicominissum  restitue  bat  ».  /.  27.  §.  j.ff.  d.  tit. 


(1)  Sensus  est,  evanescere  omnem  effeclum  restîtutionis  ;  si  contra  Iie- 
redem scriptum  ,  qui  pendente  lite  de  viribus  testamenti.  hereditatem  resti- 
tuit,  judicatum  fucrit  non  valerc  teslamentum. 

(2)  Non  tantùm. 

(3)  Fideicommissarius  enim  cui  restituta  est  hereditas  ,  videtur  jure 
prœtorio  succedere  in  jus  defuncti  ;  cùm  ipsi  et  in  ipsum  actiones  dental'. 


(4)  Id  est  ,  ex  his  causis  ex  quibus  actiones  rastitutâ  heredi tatc  non 
transeunt  in  fideicommissarium.  Quse  autem  transeant  neene  ,  déclarant 
regulae  sequenles. 

(5)  Quod  enim  naturaliter  debebat  defunctus  eive  debebatuv,  id  fidei- 
commissarius restituta  hereditate  naturaliter  débet  eive  debelur. 

(6)  Non  igitur  illae  quae  nascuntur  ex  contractibus  heredis,  quamvis  circa 
res  licreditarias  ;  sed  eas  oportet  heredem  ci  cedere. 


(7)    A.ut  rétro  fingi  potest  habuisse  ;  conditione  carum  postea  existcnte  : 
n   illae  quas  amisit,  putà  temporis  lapsu,  vel  per  confus  i«nem  quœ  forte 

in  ejus  personà  contigil;  sed  si  quid  indè  lucii  scnsit,  tenetur  rcsUlucrc. 


non 


(  6»  ) 

«  Tant  que  Vlieriliei*  peut  être  évincé  (i)  ,  on  ne  peut  admettre 
aucun  motif  rie  restitution  ,  le  fidéicommis  pouvant  être  indûment 
constitué  ».  /.  55.  §.ff-,fii.ff.  d.  tit. 

S.  II.  De  l'effet  de  la  restitution  de  l'hérédité  en  vertu  du 
sénalus-eonsulte  Trebellien. 

DCCCXX1V.  «  La  restitution  de  l'hérédité  n'est  pas  un  paie- 
ment (2),  c'est  une  succession  (3)  ».  /.  38.  ff.  d.  tit. 

«  Celui  qui  a  remis  la  succession  peut  exercer  l'action  de  l'hé- 
rédité restituée  ,  pour  les  demandes  qu'il  peut  avoir  à  former 
contre  les  débiteurs  héréditaires ,  et  on  a  l'action  ou  l'exception 
pour  le  repousser  ou  agir  contre  lui-même  ».  /.  27.  §.  <j.ff.d.  tit. 

«  En  général  il  faut  répondre  que  l'héritier  n'est  repoussé  ni 
libéré  que  pour  les  causes  relatives  à  la  restitution  (4)  ».  L  55. 
Jf.  d.  tit. 

DGCCXXV.  «  Quoique  le  sénalus-consulle  ne  transfère  ex- 
pressément que  les  actions  qui  appartiennent  à  l'héritier ,  ou  qui 
sont  données  contre  l'héritier  par  le  droit  civil  ;  cependant  les 
actions  prétoriennes  honoraires  ,  et  même  la  cause  des  obligations 
naturelles  (5)  sont  également  susceptibles  de  transport  ».  /.  l+o.ff. 
d.  tit. 

Mais  «  il  n'y  a  d'actions  transmissibles  (6)  que  celles  qui  dé- 
pendent des  biens  du  défunt  qui  soient  transférées  ».  /.  66.  §.  2. 
ff  d.  tit. 

«  Le  fidéicommissaire  n'a  d'actions  à  exercer  que  celles  qui  ap-* 
partenaient  (7)  à  l'héritier ,  au  moment  où  il  lui  a  remis  l'hé- 
rédité ».  I.  27.  §.  j.ff'.  d.  tit. 

(1)  Le  sens  est  que  tout  l'effet  de  la  restitution  s'c'vanouit,  si  le  testa- 
ment est  jugé  nul  contre  l'héritier  qui  a  restitué  l'hérédité  pendant  l'ins- 
tance sur  la  validité  du  testament. 

(2)  N'est  pas  seulement. 

(3)  Car  le  fidéicommissaire  à  qui  on  a  restitué  une  succession  ,  est  censé 
avoir  succédé  au  droit  du  défunt  par  le  droit  prétorien,  puisqu'il  est  saisi 
de  l'action  qu'il  peut  exercer  dans  son  intérêt,  et  de  celle  qu'on  peut  in- 
tenter contre  lui. 

(4)  C'est-à-dire  ,  pour  les  causes  qui  ne  produisent  point  de  transmis- 
sion d'action  au  fidéicommissaire  après  la  restitution  de  l'hérédité.  Mais 
quelles  sont  celles  qui  lui  sont  transmises  ou  non?  C'est  ce  qu'appren- 
nent les  règles  suivantes. 

(5)  Car  ce  que  devait  naturellement  îe  défunt ,  ou  ce  qu'on  lui  devait  . 
est  naturellement  dû  au  fidéicommissaire  ,  ou  par  lui ,  quand  la  succession 
lui  a  été  remise. 

(6)  Celles  qui  naissent  des  contrats  de  l'héritier,  même  pour  les  choses 
héréditaires,  ne  lui  sont  donc  pas  transmises  ;  mais  l'héritier  doit  les  lui 
céder. 

(7)  Ou  qu'il  peut  être  supposé  avoir  eues,  la  condition  en  étant  ensuite 
remplie ,  mais  non  celles  qu'il  a  perdues  par  le  laps  de  tems  ou  par  la  con- 
fusion qui  s'est  opérée  dans  sa  personne  :  cepeudaat  il  est  tenu  de  restituer 
le  profit  qu'il  en  aura  retiré. 


(    G22     ) 

«  Fideicommissarius  non  potcrit  cortsequi ,  quod  ad  institutum 
pcrvenire  (i)  non  poterit  ».  /.  52  Jf.  d.  tit. 

DCCGXXVI.  i.  «  Lite  ante  restitutioncm  contestatâ,  judicii 
c xecntîo  nihilominus  adversns  hered^m ,  et  post  restitutam  here- 
ditatem  manet  ».  I.  78.  §.  iS.Jf.  d.  tit. 

2.  «  Si  quis  majorem  partem  restituent  quàm  rogatus  est,  in 
eam  partem  qujje  excedit  non  transferuntur  actiones  ».  /.  63.  §.  3. 
Jf  d.  tit. 

3.  «  Ad  eam  qui  ex  Trebelliano  SC.  pars  hereditatis  restituitur  ; 
sticcessionis  onera,  seu  legatorum  pnestationem ,  pro  compétent! 
portione  (2)  spectare  indubilati  juris  est  ».  /.  2.  cod.  ad  SC, 
TrcbclL 

DCCCXXVII.  1.  u  Factâ  in  fideicommïssarhm  restitutione , 
stitim  omnes  res  in  bonis  fiunt  ejus  cui  restituta  est  (3)  hereditas  : 
etsi  nondum  earum  naclus  fuerit  possessionem  ».  /.  Ç>Z.  Jf.  d.  tit. 

1.  «  Cùm  ex  Trebelliano  restituitur  hereditas ,  servitutes  quas 
mutuô  prœdia  herediset  testatoris  habent,  nihilominus  (4)  valent». 
/.  73.  §.  i.ff.  cl.  lit. 

3.  Quod  ante  restitutam  hereditatem,  hères  ex  rébus  heredita- 
riis  alienavit,  restituta  hereditate  revocatur;  et  quod  fideicommis- 
sarius  alienâsset  confirmatur.  Excipe  (5)  «  ante  restitutam  heredi- 
titemsolutiones  et  liberationes  factœ  ab  herede,  ratye  habebuntur». 
/.  lol^.ff.  de  solut. 


(1)  Igitur  actiones  hereditariae  qu?ein  personàheredis  competerenon  po- 
tnerunt,  aut  confusœ  sunt ,  in  fuleicommissarium  non  transeunt.  Setl  ilem 
l'jcri  quod  ex  confusione  actionis  hères  sensit,  ralionern  fideicommissario 
j'ttcerc  debet  ;  ut  vice  versa  et  fit  damni  ralio. 

(2)  Cùm  portio  duntaxat  restituta  est  :  in  solîdum  autem,  cùm  tota  : 
quamvis  cerlis  reb.\s  magni  pretii  ab  herede  retentis;  sed  hoc  casu  si  lega- 
torum onus  excédât  emolumentum  fideicommissi ,  pro  eo  quod  excedit  apud 
heredem  remanebit. 

(3)  Itaut,  si  post  restitutam  hereditatem,  damnnm  in  his  rébus  hères  de- 
derit,  de  damno  tanquam  in  re  aliéna  dato  le^tt  aquilià  fideicoinmissaiio  te- 
neatur. 

(4)  Scilicet  eas  per  aditionem  hereditatis  con fusas  ,  reslitutio  hereditatis 
ipso  jure  restituit. 

(5)  Proeter  hanc  regulae  prsecedentis  exoeptionem ,  très  alia?  orcurrunt. 
Prima  est  :  ut  f'ilia  rogata  paternain  hereditatftan  restitticrc  si  sine  tiberis 
decessérit ..possit  ex  eà  dotem  sibi  constituer*  ,  si  aliunde  (  puti,  ex  Eructi- 
bus)  non  suppclat.  Sccmida  :  ut  propter  jii.stani  lam  heredis  ijii  un  emptoris 
ignorantiam  hercs  prêt  i  uni  duntaxat  dare  fideicunuuissario  tcucatur  :  I  /n. 


(  623  ) 

«  Le  fidéicommissaire  ne  pourra  pas  obtenir  ce  que  l'héritier, 
institué  (i)  n'eût  pas  obtenu  lui-même».  /.  ^i.jj.d.  tit. 

DCCCXXVI.  i.  Quoique  la  contestation  en  cause  ait  eu  lieuf 
avant  la  restitution ,  «  le  jugement  n'en  doit  pas  moins  être  exécuté 
contre  l'héritier,  même  après  la  restitution  de  l'hérédité  ».  I.  78. 
§.  ïS.'jf.  d.  tit. 

2.  «  Si  l'héritier  a  remis  au  delà  de  la  portion  qu'il  devait  rendre , 
il  n'a  pas  transmis  les  actions  relatives  à  ce  qu'il  a  restitué  de 
trop  ».  /.63.  §.3.#  d.  tit. 

3.  «  Il  est  incontestable  en  droit  que  les  charges  de  la  succes- 
sion ,  et  la  prestation  des  legs  concernent ,  jusqu'à  concurrence 
de  la  portion  (2) ,  celui  à  qui  une  succession  a  été  restituée  en 
vertu  du  sénatus-consulte  Trébellien».  /•  2.  cod.  ad  senatuscon- 
sultum  Trebell. 

DCCCXXVII.  1.  «La  restitution  une  fois  laite  au  fidéicom- 
missaire  ,  tous  les  objets  de  la  succession  ,  quoiqu'il  n'en  ait  point 
encore  pris  possession  ,  sont  dès-lors  réputés  être  entrés  dans 
ses  biens  (3)  ».  I.  65.  ff.  d.  tit. 

2.  «  Lorsqu'une  hérédité  est.  instituée  en  vertu  du  sénatus- 
consulte  Trébellien  ,  les  servitudes  mutuellement  établies  entre 
les  biens  de  l'héritier  et  ceux  du  testateur  ne  sont  pas  éteintes  pour 
cela  (4)  ».  /.  y3.  §.  i.ff.d.  tit. 

3.  Si  Hiéritier  a  vendu  des  choses  héréditaires  avant  de  re- 
mettre la  succession ,  ces  ventes  sont  nulles  après  la  restitution  , 
et  celles  qu'aurait  faites  le  fidéicommissaire ,  sont  confirmées  par 
cette  même  restitution  ;  mais  cependant  (5)  les  paiemens  faits 
et  les  quittances  données  par  l'héritier  avant  la  restitution  de  F  hé- 
rédité ,  seront  ratifiés  ».  /.  lol^.ff.  de  solut. 

(1)  Les  actions  héréditaires  qui  n'ont  pas  pu  appartenir  à  l'héritier,  ou 
qui  se  sont  confondues  ,  ne  sont  donc  pas  transmissibles  au  fidéicommis- 
saire; mais  l'héritier  doit  rendre  compte  à  ce  dernier  du  profit  qu'il  a  re- 
tiré de  cette  confusion;  comme  celui-ci  doit  réciproquement  lui  faire  raison 
de  la  perte  qu'il  en  a  éprouvée. 

(2)  Lorsqu'on  ne  lui  a  restitué  qu'une  portion  ;  mais  il  est  obligé  pour 
le  tout,  lorsque  toute  la  succession  lui  a  été  restituée,  quoique  1  héritier 
eut  retenu  certaines  choses  d'un  grand  prix  ;  mais  en  ce  cas  ,  si  la  valeur 
des  legs  absorbe  les  avantages  du  ndéicommis  ,  ce  qui  les  excède  demeure 
à  la  charge  de  l'héritier. 

(3)  De  manière  que  si  l'héritier  a  causé  quelque  dommage  à  ces  biens 
avant  de  les  restituer,  il  sera  tenu  de  les  réparer  comme  ayant  porté  préju- 
dice à  la  chose  d' autrui,  en  vertu  de  la  loi  Aquilia. 

(4)  C'est-à-dire,    celles  qui  ont;  été  confondues  par  l'adition  d'hérédité' 
et  que  la  restitution  de  la  succession  a  rétablies  de  plein  droit. 

(5)  Outre  cette  exception  à  la  règle  précédente,  il  en  existe  encore  trois 
autres  :  i».  la  fille  chargée  de  restituer  la  succession  de  son  père  ,  dans  le 
cas  qu'elle  mourût  sans  en/ans  ,  peut  s'en  constituer  une  dot ,  si  elle  n'y 
réussit  par  d'autres  voies ,  c'est-à-dire ,  par  le  produit  des  fruits.  i°.  Dans 
le  cas  d'une  juste  ignorance  de  la  part  de  l'héritiar  et  de  l'acheteur,  i'hé- 


(  M  ) 

DCCCXXVIU.  «  Cùm  hereditas  ex  Trebellian©  restîtc&a  est , 

«lamhmi  est  heredi  ut  impieatur  condilio  (i)  ».  /.  44«  §•  4  //•  de 
coud,  et  dem. 

/ 

§.   III.  Z?e  restitutionc  quarto?  in  restiïntione  hefedilatis ,  ex 
senatusconsulto  Pegasiano. 

DCCCXXIX.  Heredi  tatis  quam  hères  (2)  restituere  rogalus  est 
heredi ,  aliusve  qui  in  jus  ejus  successit  (3)  restituent! ,  retentio 
quartae  conceditur  ex  SC.  Pegasiano. 

Fideicommissarius  fui  quarta  detraeta  non  est,  «  non  débet 
delrahere  fideicommissario  secundo  quartarn.  /.  1.  §.  iq.  J).  ad 
SC.  TrebeU. 

«  Ànte  diem  fideicommissi  eedentem,  fructus  (4)...  portioni 
quadrantîs  (5)  imputabuntur  »k  L  58.  §.  5.  //.  cl.  Ut. 

Hères  accepta  certà  pecuniâ  restituere  heredilatem  rogatus;  si 
quidem  ex  hereditate  eam  retineat,  imputât  eam  in  quartarn;  et 
quidem  lotam  sumrnam  ,  licèt  ex  parte  sit  hères  :  sin  almnde  acci- 
piat,  non  imputât,  ex  L  §i.Jf'.  ad  l.falcid.  et  L  58,  §.  3.^. 
ad  SC.  TrebelL 

Hères  prœcepto  certo  corpore  hereditario  restituere  hereditatem 
rogatus  ;  pro  parte  quam  in  eo  a  coherede  accepit ,  non  imputât 
in  quartarn;  pro  eâ  vero  parte  quam  jure  hereditario  habet,  im- 
putât :  et  quidem  totam  hanc  partem  imputabit ,  si  quartarn  ex 
bénéficie  legis  habeat;  sin  ex  expresso  testatoris  judicio ,  imputât 
dun  taxât  quartarn  hujus  partis,  ex  dictis  legibus  ,  et  L  86.^.  ad 
l.Jàlc.  vide  lit.  ad  SC.  TrebelL  n.  70,  71  et  72. 


DCCCXXX.  «  Si  deductis  (6)  legatis  restituere  quis  heredi- 
tatem rogetur,  detrahenda  quarta  ex  legatis  et  fideicommisso  ». 
/  3,  g.  2.  adSC.  TrebelL 

§.  fn.ff.  de  legatis  i°.  tertia  est  circa  Hbertates,  quae  non  retractantur  :  sed 
beres  ,  etsi  bonâ  fide  fecit ,  pretium  prsestare  tenetur  :  /.  a5.§.  a  et  3  fj.  ad 
senatuscori  sut  tant  TrebelL 


(j)  Quse  alicul  ita  atl.scvîpta  est,  si  hère  di  dederit. 

(2)  Tarn  legilimus  quàm  testamentarius,  etiam  honorum  possessor. 

(3)  Putà  ,  heredis  heredi,  fisco. 

(4)  Tarn  civiles  (juàm  naturales.  Seeus  <le  his  quos  post  diem  fidcicom- 
tkUm  pfercepit  :  hoc  enim  ex  negligenliâ  petentis  ,  non  ex  judicio  defuncti 
p-.Mcipit. 

(.">)   fn  (jtuirtam  et  quartae  fructus.  Vide  tit.  ad  L  Falc. 

Cùm  Witc  clausula  non  est  adjecta,  héros  ex  <<  |q  fideicommisso  te- 
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DCCCXXVIlt.  «  Lorsqu'une  hérédité  est  restituée  en  vertu 
du  sénatus-consulte  Trébèllien  ,  il  faut  donner  à  l'héritier  les 
moyens  de  remplir  la  condition  (i)  ».  I.  44-  §•  i-JT'  de  con^' 
et  aem. 

§.  II L  De  la  restitution  de  la  quarte  dans  l'institution  de  l'hé- 
rédité, en  vertu  du  sénatus-consulte  Pégasien. 

DCCCXXIX.  Le  sénatus-consulte  Pégasien  accorde  à  celui 
qui  restitue  une  hérédité  qu'il  était  chargé  de  remettre  (2)  à  l'hé- 
ritier ,  ou  a  tout  autre  qui  succède  à  son  droit  (3)  ,  la  faculté 
d'en  retenir  la  quatrième  partie. 

Le  fidéicommissaire  à  qui  l'on  n'a  pas  déduit  cette  quatrième 
partie  ,  «  ne  doit  pas  en  exercer  la  déduction  sur  un  second  fidéi- 
commissaire ».  /.  1.  §.  19.  ff.  ad  senatusconsultum  Trebell. 

Mais  les  fruits  (4)  perçus  avant  l'échéance  du  fidéicommis  seront 
imputés  sur  la  portion  de  la  quarte  ».  /.  58.  §.  S.ff.  d.  tit. 

L'héritier  chargé  de  restituer  la  succession  moyennant  une  cer- 
taine somme  d'argent  qu'il  a  retenue  sur  l'hérédité ,  l'imputera  snr 
sa  quarte ,  même  pour  la  somme  entière ,  quoiqu'il  soit  héritier 
pour  une  partie  ;  mais  s'il  l'a  reçue  d'ailleurs  ,  cette  imputation 
n'aura  pas  lieu,  ex  leg,  $i-Jf-  ad  leg.  Falcid.  et  l.  58.  §.  Z.ff.  ad 
senatusconsultum  Trebell, 

L'héritier  chargé  de  remettre  la  succession  après  avoir  prélevé 
certain  corps  héréditaire  ,  n'impute  pas  sur  sa  quarte  (5)  ce  qu'il  a 
reçu  de  son  cohéritier  à  cet  égard  ;  mais  cette  imputation  a  lieu 
sur  la  portion  qui  lui  revenait  en  sa  qualité  d'héritier ,  et  même 
sur  toute  cette  portion ,  s'il  est  saisi  de  la  quarte  par  le  bénéfice 
de  la  loi  ;  mais  s'il  ne  recueille  cette  portion  que  par  la  volonté 
expresse  du  testateur,  il  n'imputera  que  la  quatrième  partie,  ex 
de  legib.  et  leg.  86.  ff.  ad  leg.  Falcid,  v.  tit.  ad  senatusconsultum 
Trebell.  n.  70,  71  et  72. 

DCCCXXX.  «  Si  quelqu'un  est  chargé  de  remettre  une  suc- 
cession ,  déduction  faite  des  legs  (6)  ,  la  quarte  sera  prise  sur  les 
legs  et  le  fidéicommis  ».  I.  3.  §.  2.  ff.  ad  senatusconsult.  Trebell. 

ritier  n'est  tenu  qu'à  rendre  au  fidéicommissaire  le  prix  des  choses  hérédi- 
taires  qu'il  a  vendues.  l.Jin,  ^.Jin.ff.  de  legatis  20.  Enfin  ,  la  troisième  re- 
garde les  liberte's  qui  sont  révocables  ,  mais  dont  l'he'ritier  est  tenu  de 
r. J_-  1 :_       Jï_^»:i  1 :*  j '*     J_  i r  •     i    _e    r - .-»     rr 


tendre  le  prix  ,   quoiqu'il  les  ait  données   de  bonne  foi.  /.  ^s5.  §.  2  et  3.  ff. 
ad  senatusconsultum  Trebell. 

(1)  Qui  est  imposée  à  quelqu'un  en  ces  termes  :  s'il  a  donné  à  l'héritier 

(2)  Tant  légitime  que  testamentaire  ,  ou  prétorial. 

(3)  Comme  à  l'héritier  de  l'héritier  ,  au  fisc. 

(4)  Tant  civils  que  naturels.  Il  en  est  autrement  de  ceux  qu'il  a  perçus 
depuis  l'échéance  du  fidéicommis,  parce  qu'il  les  a  perçus  par  la  négligence 
dn  fidéicommissaire  ,   et  non  par  la  volonté  du  défunt. 

(5)  Sur  la  quarte  et  les  fruits  de  la  quarte.  Voy.  tit.  ad  leg.  Falcid. 

(6)  Lorsque  cette  clause  n'est  pas  ajoutée,  l'héritier  prend  sa  quarte  sur 

De  reg.  jur.  Par.  F  ^o 
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a  Si..  .  sine  deduttione  quart»  partis  restitueris  ,  difficile  qui- 
dem  crederis  per  iguorantiain  niagis,  non  explendi  fideicommïssi 
causa,  hoc  fecisse  :  sed  si  probaveris  per  errorcm  quartam  non 
retinuisse,  recuperare  eam  poteris  ».  /.  G8.  §.  i.Jf.  d.  lit1 

§.  IV.  De  altero  capiie  Pegasiani ,  quo  permillitur  ficleicommis— 
sario  cogère  heredem  ut  cideat  et  restituât. 

Propter  quod  rclictum  cogi  possit. 

DCCCXXXI.  «  Qui  hereditatem  (  1)  rogatur  restituera ,  is  dé- 
muni compellitur  restituere  ».  /.  i^-  §•  7-  {f*  d.  tit. 

a  Etiam  pupillaris  testamenti  causa  compellendum  heredem 
a  lire  ;  ut  ex  secundis  tabulis  fideicommissum  convalescat ,  si  jam  (2) 
pupillus  decessit  ».  /.  2.  §.  2.  ff\  de  vulg.  etpup.  subst. 

«  Nemo  se  cogitur  adstringere  hereditariis  actionibus ,  propter 
legatum  ».  /.  53.^7«  d.  tit. 

«  Neque  propter  solam  libertatetn  compellitur  quis  adiré  ». 
/.  52.  §.  ï.ff,  d.  tit. 

Quis  possit  cogère. 

DCCCXXXII.  «  Non  est  dubitatum  cogi  posse  heredem  adiré 
et  restituere  hereditatem  servis,  sive  directa  sive  fideicommissaria 
libertas  (3)  data  eis  misset  ».  /.  22.  §.  i.ff.  d.  lit. 

«  Si  servo  suo  rogatus  sit  cum  libertate  quis  hereditatem  res- 
tituere; dlci  poterit,  euin  a  servo  suo  non  posse  cogi  adiré  :  quam- 
vis,  si  sponte  adîsset,  cogeretur  pnestare  libertatem  et  heredita- 
tem ».  /.  16.  §.  i3.  Jf.  d.  tit. 


tinet  quartam  ,  transfert  autem  onus  legatorum  in  fideicommissarium  pro 
parte  restilutâ. 

(1)  Nil  refert  autem,  verbo  hereditatis  usus  sit  testator;  modo  fideicom- 
missum sit  universale,  non  rei  singularise  nec  refert  etiam,  solvendo  sit 
neenc  taereditas,  cùm  non  suo  periculo  adeat  ,d.  tit.  n.  78  et  79.  Ul)i  observa 
fideicommissum  quod  a  pagaiio  lelictum  pro  singulari  hal>eretur  ,  a  milite 
relictum  haberi  pro  universali;  ut  cùm  rogat  restituere  res  ita;icasy  res  cu- 
jusdam  provinciae  :  d.  tit.n.  79. 

(•2)   Si  adhuc  viveret ,  improbè  sollieitus  esset  de  ejus  hère di taie  fideicoiu- 
ssarius  ,  nec  debent  audiri. 


«II! 


(3)   Modo  libertas  servo  ab  eodem  berede  debeatur,  oui  restituere  ei  lic- 
dilalem  rogatus  e*t;  et  prsescus  debeatur.  n.  81 ,  <S1,  of.  d.  lit. 
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«  Si  vous  avez  restitué  l'hérédité  sans  retenir  îa  quarte,  *m 
croira  difficilement  que  vous  ayez  fait  cette  restitution  plutôt  par 
ignorance  que  par  répugnance  à  exécuter  le  fidéicômmis  ;  mais  si 
vous  prouvez  que  c  est  par  erreur  que  vous  n  avez  p?e  retenu  la 
quarte,  vous  pourrez  la  recouvrer  ».  I.  68.  §.  1.  Jf.  d.  tit. 

§.  IV.  De  Vautre  disposition  du  s  e'nal  us -consulte  Pégasien ,  qui 
permet  au fidéi commissaire  de  contraindre  l'héritier  à  accep- 
ter la  succession  et  à  la  rendre. 

Pour  quelle  espèce  de  legs  l'héritier  peut  y  être  forcé. 

DCCCXXXI.  «  Celui  là  seul  peut  être  contraint  à  la  restitu- 
tion de  l'hérédité,  qui  a  été  chargé  de  la  rendre  (1)  ».  /.  i/J..  §•  7. 
Jf.  d.  tit. 

«  L'héritier  peut  aussi  être  forcé  d'accepter  la  succession  dans 
le  cas  d'un  testament  pupillaire  ,  afin  que  le  fidéicômmis  soit  validé 
par  le  second  testament,  si  le  pupille  est  déjà  décédé  (2)  ».  /.  2. 
§.  2.  Jf.  de  vulg.  et  pup.  subfst. 

«  Personne  ,  pour  cause  de  répétition  d'un  legs  ,  n'est  forcé  de 
se  soumettre  aux  actions  héréditaires  ».  /.  53.  Jf.  d.  lit. 

«  L'esclave  qui  doit  recevoir  sa  liberté  du  testament  ,  ne  peut 
être  contraint  à  l'adition  d'hérédité  ».  /.  52.  §.  î.Jf.  d.  tit. 

Qui  peut  forcer. 

DCCCXXXII.  «  Personne  ne  doute  qu'un  héritier  ne  soit 
forcé  d'accepter  et  de  restituer  à  des  esclaves  une  succession  ,  soit 
qu'on  leur  eût  donné  la  liberté  directement  ou  par  fidéicoai- 
mis  (3)  ».  /.  22.  §.  \.fj.  d.  tit. 

«  Si  quelqu'un  est  chargé  de  rendre  à  son  esclave  la  succession 
avec  la  liberté ,  on  pourra  dire  que  l'esclave  ne  peut  contraindre 
à  l'adition  d'hérédité ,  son  maître ,  qui  cependant ,  dans  le  cas 
d'acceptation  volontaire,  serait  forcé  de  lui  donner  la  liberté  et  la 
succession  ».  /.  16.  §.  iS.Jf-  d.  tit. 

le  seul  fidéicômmis,   et  laisse  au  fide'icommissaire  la  charge  dé  payer  les 
legs  sur  ce  qu'il  lui  a  restitué. 

(1)  Mais  il  est  indifférent  que  le  testateur  se  soit  servi  du  mot  hérédité , 
pourvu  que  le  fidéicômmis  soit  universel ,  et  non  particulier.  Il  importe  peu 
aussi  que  l'hérédité  soit  ou  ne  soit  pas  suffisante  pour  en  acquitter  les  dettes, 
puisque  le  fuléicommissaire  ne  l'accepte  pas  à  ses  périls  et  risques,  d.  tit. 
rt.  78  et  79.  Observez  que  le  fidéicômmis  fait  par  un  bourgeois  ,  est  réputé 
particulier  ,  et  qur; celui  d'un  militaire  est  réputé  universel,  comme  quand 
il  charge  de  restituer  ses  biens  situés  en  Italie  ou  dans  une  province  quel- 
conque, d.iit.  n.  79. 

(2)  S'il  vrvait  encore  ,  le  fidéicommissaire  aurait  tort  de  s'inquiéter  à  i'c- 
gard  de  la  succession  du  pupille  ,  et  il  ne  devrait  pas  être  écouté. 

(3)  Pourvu  que  l'héritier  qui  doit  donner  la  liberté  à  l'esclave ,  soit  aussi, 
le  même  qu'on  ait  chargé  de  restituer  l'hérédité,  et  pourvu  encore  que  cette 
liberté  soit  présentement  due.  n.  82  ,  83  ,  8^-  d.  tit 
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«  Non  est  dubium ,  palrem  a  filio  per  prœtorem  cogi  posse  (i) 
adiré,  d.  I.  iG.  §.  n. 

Placuit  ut  recta  via  secundus  fideicommissarius  possit  postulare 
ut  hères  adeat  ».  I.  55.  §.  2.  j]\ ,  d.  tit. 

Etiam  îs  fideicommissarius  qui  aliâ  via  (2)  ad  hereditatem  ve- 
ûire  posset ,  potest  cogère  heredem  adiré,  d.  tit.  n.  89. 

Qui  cogi  possint  3  quando  et  in  quibus  circumstantiis. 

DCCCXXXIII.  «  Est  verius,  eoque  jure  utîmur,  ut  senatus- 
consultum  ad  intestatos  quoque  pertineat,  sive  legitimi,  sive  ho- 
norarii  sint  successores  (3)  ».  /.  6.  §.  l.ff,  d.  tit. 

Quœlibet  heredis  persona  (4)  cogi  potest  adiré  et  restituere. 
Jf.  d.  tit.  h.  90. 

«  Si  sub  conditione  hères  institutus  sit ,  quisuspectam  sibi  here- 
ditatem esse  dicit  ;  si  neque  (5)  difficultatem  neque  turpitudinem  (6) 
ullam  habet  conditio  nec  impendium  (7)  ,  jubendus  est  parère  (8) 
condition!  et  adiré ,  et  ita  restituere  ».  /.  63.  §;  j.Jf.  d.  tit. 


Si  fideicommissum  hereditatïs  fuerit  sub  conditione  relictum , 
hères  (9)  ex  asse  scriptus  potest  ex  rescripto  D.  Pii  pendente  ea 

(1)  Et  erit  casus  singularis  quo  filius  ,  licèt  in  potestate,  sibi  acquirit. 

(2)  Putà ,  ex  substitutione  ,  aut  per  contra  tabulas. 

(3)  Eùam  fiscus  vacantium  bonorum  successor  :  d.  I.  6.  §.  3. 

(4)  Etiam  manicipcs  ;  etiam  dignilate  fulgens ,  ab  arenario  institutus; 
etiam  et  patronùs  ex  débita  parte  scriptus,  quamvis  (si  sponte  adiisset)  non 
teneretur  restituere. 

(5)  Nam  si  sit  difficiles  ,  non  cogetur  eam  implere;  nec  remittetur;  obs— 
tabitque  fideicommissario ,  hsec  conditio  non  impleta ,  quemadmodum  et 
casualis. 

(6)  Nanti  si  turpis  sit,  eâ  insnper  habita  cogetur  adiré  et  restituere. Idem- 
que  obscrvabitur  et  in  conditione  noimnîs  feiendi  quam  hères  nollet  im- 
plere,  licèt  non  sit  turpis  :  (à  condition  de  porter  le  nom  du  testateur). 

(7)  Namsi  habet,  non  cogetur bercs  eam  implere;  nisi  fideicommissarius 
ofterat  quod  impendendum  est. 

(8)  îsi  facial ,  permittetur  fideicommissario  eam  vice  ipsius  implere  :  quo 
facto,  cogetur  hères  adiré,  aut  si  nolit,  decernentur  actiones  fideicoinmis— 
sai  10  quasi  hercs  adisset  et  restiluisset. 

(9)  Hoc  speciali  jure  permisitD.  Plus  circa  heredem  c\  assc  scriptum  ;  ne 
intercidat  fideicommissum.  Adcoquu  ad  heredem  ex  parte  non  est  trahen- 
4mn  :  /.  12  ff.  d.  tit.. 
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«  11  n'est  pas  douteux  qu'en  vertu  de  l'autorité  du  préteur  le 
fils  ne  puisse  contraindre  son  père  à  accepter  une  succession  (1)  ». 
d.  I  16.  §.  ii. 

«  Il  a  été  décidé  qu'un  second  fidéicommissaire  peut  actionner 
l'héritier  pour  le  contraindre  à  l'adition  de  l'hérédité  ».  /.  55.  §.  2. 
ff.  d.  tit. 

Le  fidéicommissaire  qui  pourrait  obtenir  la  succession,  même 
par  une  autre  voie  (2),  peut  forcer  l'héritier  à  l'accepter  ».  d.  tit. 
Jfr  98,, 

Quels  sont  ceux  qui  peuvent  être  forcés  ,  quand  et  dans  quelle^ 
circonstances  ils  le  peuvent, 

DCCCXXXIII.  «  Il  est  certain  ,  et  tel  est  notre  droit,  que  ce 
sénatus-consulte  concerne  les  successions  ab  intestat  soit  légitimes 
soit  honoraires  (3)  ».  L  6.  §.  i.ff.  d.  lit. 

L'héritier ,  de  quelque  qualité  qu'il  puisse  être  (4-) ,  peut  être 
contraint  à  accepter  une  soumission  et  à  la  restituer  ».//'.  d.  tit.  n.  go. 

«  Si  on  a  institué  sous  une  condition  un  héritier  qui  persiste  à 
soupçonner  l'hérédité  d'être  onéreuse ,  et  que  la  condition  ne 
soit  ni  trop  difficile,  (5)  ni  honteuse  (6) ,  ni  dispendieuse  (7)  , 
on  doit  lui  ordonner  de  s'y  soumettre  (8)  ,  d'accepter  la  suc- 
cession,  et  de  la  remettre  dans  le  même  état  ».  /.  63.  §.  J.JJ. 
d.  tit-. 

Si  le  fidéicommis  d'une  hérédité  est  fait  sous  condition  ,  l'hé- 
ritier (g)  institué  à  titre  universel,  peut  dans  cet  intervalle  être 

(1)  Et  il  y  aura  un  cas  particulier  dans  lequel  le  fils  pourra  acquérir  la 
succession  pour  lui-même,  quoiqu'il  soit  sous  la  puissance  de  son  père. 

(2)  Comme  par  substitution,  ou  contre  les  dispositions  du  testament. 

(3)  Même  le  fisc  successeur  aux  biens  vacans.  d.  I.  6.  §.  3. 

(4)  Même  les  habitans  d'une  ville  municipale  ,  même  un  homme  cons- 
titué en  dignité',  institué  héritier  par  un  gladiateur  ;  même  un  patron  ins- 
titué pour  la  portion  qui  lui  est  due,  quoique,  s'il  l'eut  spontanément  ac- 
ceptée ,  il  ne  lut  pas  forcé  de  la  restituer. 

(5)  Car  si  elle  est  difficile  ,  il  ne  sera  pas  forcé  de  la  remplir;  il  ne  lui 
en  sera  pas  fait  remise  :  le  défaut  d'accomplissement  de  cette  condition 
dès-lors  considérée  comme  casuel ,  nuira  au  fidéicommissaire  comme  une 
condition  casuelle. 

(6)  Car  si  elle  est  honteuse ,  on  le  forcera  à  accepter  et  à  restituer  sans  y 
avoir  égard.  Il  en  sera  de  même  de  la  condition  de  porter  un  nom  que 
l'héritier  dédaignerait ,  quoiqu'il  n'ait  rien  de  honteux  pour  lui. 

(7)  Car  si  elle  est  dispendieuse  ,  l'héritier  ne  sera  pas  forcé  de  la  rem- 
plir,  à  moins  que  te  fidéicommissaire  n'offre  d'en  avancer  les  frais. 

(8)  S'il  ne  le  fait  pas,  on  permettra  au  fidéicommissaire  de  la  remplir  à 
sa  place,  et  ensuite  l'héritier  ser.a  forcé  d'accepter;  ou  s'il. s'y  refuse,  on 
décernera  les  actions  au  fidéicommissaire,  comme  si  l'héritier  eût  accepté 
l'hérédité  et  la  lui  eût  restituée. 

(9)  Antonin-le-Pieux  le  permit  par  un  droit  spécial  à  l'égard  d'un  hé- 
ritier institué  à  titre  universel,  pour  que  le  fidéicommis  ne  fût  pas  anéanti. 
et  par  conséquent  ce  privilège  ne  s'étend  pas  à  l'héritier  institué  pour  une 
partie.  /.  vi.j'f.  d.  tit. 
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cogi  adiré;  Ha  ut,  si  extiterit,  eam  restituât;  sîn  defecerit,  videatur 
nou  adivisse.  ex  L  n.  §.  2.ff.  d.  lit. 

Hères  potest  cogi  adiré,  quamvis  testamentum  dicatur  in  eà 
causa  esse  ut  inhrmari  debeat  ;  non  tamen  si  jam  contra  testamentum 
pronunciatum  est.  /.  27.  §.  6.  et  L  i3.  §.  2. 

«  Qui  de  hereditate  délibérant...  coguntur  adiré,  sed  non  sta- 
tim  (1)  restituere  ».  /.  ji.JJ.  d.  tit. 

«  Et  qui  repudiavit  (2)  hereditatem,  cogitur  adiré  et  restituere  ». 

L  i/>.§.i.jf:d.tit. 

«  Etiam  adversùs  absentes  postulatur  décrétant;  sive  certior 
sit  eorum  voluntas  recusantium  adiré  et  restituere  hereditatem , 
sive  incerta  ».  /.  §.JJ.  d.  tit. 

«  Dicendum  ut  hères  non  sit  compellendus  adiré  si  incertum  sit 
an  mandaverit  fideicommissarius  ,  quamvis  ei  caveatur,  propter  fra- 
gilitatem  cautionis  ».  /.  66.  §.  i.Jf.  d.  tit. 

«  Hères  compelli  per  tutorem  fideicommissarii  potest,  adiré  ». 
L  65.  §.  Xff.d.tit. 

De  effectu  coacice  aditionis. 

DCCCXXXÏV.  Hères  «  sicut  explendœ  fidei  gratiâ  cogendns 
est  adiré  hereditatem ,  ita  ob  id  ipsum  damno  (3)  aflici  non  débet  ». 
/.  27.  §.  rt.ff.d.tit. 

In  fideicommissarium  qui  heredem  coegit  adiré,  fideicommissa- 
rïive  heredem,  etsi  postea  nolit  sJbi  hereditatem  restilui,  decer- 
nuntur  hereditariae  actiones;  et  quidem  in  solidum;  si  soins  est  qui 
coegit;  licèt  pars  duulaxat  hereditatis  ei  relicta  sit,  perinde  ac  si 
tota  restituta  fuisset.  ex  leg.  16.  §.  5.  et  L  67.  ff.  d.  lit.  Transit 
pariter  onus  legalorum. 


{1)  Kelitiuum  enim  tempus  eis  indulgetur  amualintse  subjicere  oaeribus 
hercditariis  et  quartâ  retentà  restituere. 

(2)  Idem   die  de  co  qui  lapsu  temporis  exoidita  bonorum  possessione  ; 
modo  non  jam  a  creditore  hereditatis  desliluta;  lxma  Auenierint. 

(?•)  Débet  igiturei  fideicommissarius  indeumUaten  ttfferre  ,si  <]uid  hercs 
propler  aditionem  amittat  :  pulà  ,  si  ei  legatum  sit  H  livres  non  est. 
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contraint  de  l'accepter  en  vertu  du  rescrit  d'Àntonin  le  Pîeux , 
de  manière  que  si  le  fidéicommis  subsiste,  il  soit  forcé  de  restituer 
la  succession  et  que  ,  dans  le  cas  contraire ,  il  soit  censé  ne  1  avoir 
pas  acceptée  ;  ex  le  g.  n.  §.  2.  jf.  cl.  tit. 

L'héritier  peut  être  forcé  d'accepter  une  succession ,  quoiqu'on 
dise  le  testament  susceptible  de  rescision  ;  maïs  il  ne  doit  cepen- 
dant pas  y  être  contraint ,  ssi  les  dispositions  du  testateur  ont  été 
infirmées  par  jugement  ».  /.  27.  §.  6.  et  l,  i3.  §.  2. 

«  Ceux  qui  délibèrent  surl'adition  d'hérédité, peuvent  être  con- 
traints à  l'acceptation  ,  mais  non  pas  à  la  prompte  restitution  de 
la  succession  (1)».  /.  7i»t/7-  d.  tit. 

«  Celui  qui  renonce  peut  être  forcé  d'accepter  et  de  resti- 
tuer (2)  ».  /.  i/f.  §.  \,§\  d.  lit. 

«  On  peut  provoquer  même  contre  les  absens  ,  un  décret  pour 
les  contraindre  à  Tadition  d'hérédité  ,  soit  qu'on  ait  la  certitude 
de  leur  refus  d'accepter  et  de  restituer  la  succession ,  soit  que  leur 
volonté  reste  incertaine  à  cet  égard  ».  I.  6.  jf'.  d.  tit. 

«  11  faut  dire  que  l'héritier  ne  peut  pas  être  forcé  d'accepter  une 
succession,  s'il  n'est  pas  certain  que  le  fidéiconimissaïre  l'accepte 
lui-même  ,  quoiqu'on  lui  donne  nouvelle  caution  pour  cause  du 
peu  de  solvabilité  de  la  première  ».  /.  66.  §.  i.ff.d.  tit. 

«  L'héritier  peut  être  contraint  à  l'acceptation  par  le  tuteur  du 
fidéicommissaire  ».  /.  65.  §.  3.  jf.  d.  tit. 

De  V  effet  de  V  acceptation  forcée. 

DCCCXXXIV.  «  Comme  l'héritier  peut  être  forcé  d'accepter 
l'hérédité  pour  maintenir  le  fidéicommis  ,  de  même  il  ne  doit 
éprouver  aucun  préjudice  de  cette  acceptation  (3)  ».  /.  27.  §.  i5. 
J]\  d.  tit. 

«  Les  actions  héréditaires  s'exercent  contre  le  fidéicommissaire 
qui  a  contraint  l'héritier  à  accepter  la  succession  ,  ou  contre  l'hé- 
ritier de  ce  fidéicommissaire  ,  quoique  par  la  suite  il  11  eût  pas 
voulu  qu'on  lui  restituât  la  succession;  elles  sont  même  données 
pour  le  tout ,  si  lui  seul  a  forcé  l'héritier ,  quoiqu'il  ne  lui  eût 
été  laissé  qu'une  partie  de  la  succession ,  comme  si  elle  lui  eût 
été  restituée  en  entier;  ex  leg.  16.  §.  5.  et  l.  fy-ff-  d.  tit.  L'acquit 
des  legs  est  également  à  sa  charge. 

(1)  Parce  que  le  reste  du  temsleur  est  accorde'  pour  examiner  s'ils  doivent 
se  soumettre  aux  charges  héréditaires,  et  restituer  la  succession  en  retenant 
la  quarte. 

(2)  Il  faut  en  dire  autant  de  celui  qui  est  déchu  par  le  laps  de  -ems  d'une 
succession  prétorienne,  à  moins  que  les  biens  de  la  succession  n'aient  été 
vendus  par  le  créancier  héréditaire. 

(3)  Le  fidéicommissaire  doit  donc  lui  offrir  une  indemnité  du  préjudice 
qui  peut  résulter  de  son  acceptation,  comme  ,  par  exemple ,  s'il  lui  était 
fait  un  legs,  dans  le  cas  qu'il  ne  serait  point  héritier. 
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«  Si  quis  compulstis  adierit ,  nemo  dubitat  qusecumque  suit  în 
testamento,  période  valere  ac  si  suâ  sponte  adîsset  ».  /.  i^.  §.  3. 
fj.  d.  tit. 

«  Iniquissimum  est  plus  ferre  legatarium,  ideo  quia  suspecta  est 
bereditas  ,  quàm  laturus  esset,  si  sponte  (i)  adita  fuisset  ».  /.  3.  fl\ 
d.  tit. 

Fideicommissarii  universales ,  qui  ipsî  potuissent  cogère  heredem 
adiré;  ab  eo  cui  restituta  est  bereditas  consequenlur,  non  id  don- 
taxât  quod  (si  sponte  adîsset  hères)  consecuturi  fuissent ,  sed  quid- 
quidhabuissent  (2) si  etipsi  coegissent  heredem  adiré,  d.  tit.  n.  1 1 0. 


«  Qui  suspectam  sîbi  bereditatem  dicit,  nullum  commodum  f3) 
ex  testamento  consequetur;  quod  babiturus  non  esset  si  institutus 
non  fuisset ,  aut  non  adîsset  ».  /.  27.  §.  z.ff.  d.  tit. 


SECTIO    VI. 

De   naturâ  ultimarum  voluntatum ,  et  earum  interpre- 

tatione. 

articulus  1. 

De  ultimarum  voluntatum  naturâ ,  fine  et  qualitatibus  legitirnis , 
ubi  de  régula  Catoniand. 

DCCCXXXV.  ((  Àmbnlatoria  est  dcfuncti  voluntas  usque  ad 
extremum  vitae  spiritum  ».  /  4-. /F-  de  adim.  leg. 

«  Nemo  potest  sibi  banc  legem  dicere,  ut  a  priore  voluntate  ei 
recedere  non  liceat  ».  /.  22.  jf.  de  legatis  3°. 

«  Suprema  voluntas  potior  babetur  ».  d.  I.  22. 

«  Novissima  voluntas  spectatur  ».  /.  6.^.'  de  adim.  leg. 


(1)  Adeoque  is  qui  restituta  est  hereditas  :  detrahet  legatariis  quicquid 
hères  falcidise  nomine  eis  detraxisset  si  sponte  adîsset. 

(2)  Adeoque  quartre.  detraetioncm  non  patienta?  ,  et  jus  accrcscendi  ha- 
bebunt;  perinde  ac  si  ipsi  coegissent  heredem  adiré.  Fallit  régula  in  his  qu.ne 
contra  dcfuncti  voluntatem  habuissent;  qualcs  sunt  fructus  ante  fideicom 
inissi  conditionem  percepti. 

(3)  Adeoque  nec  commodum  suhstitutionis  pupillatis ,  nec  beneficium 
quartœ,  nec  praeceptionis  ipsi  reltctsG  :  non  tamen  amitlit  ra  qttfe  conditio- 
nîs  implcndx  causa  ab  alio  quàm  co  cui  restituta  est  accepit.  Non  pritatur 
«tiam  fruetibus  quos  percepit,  dum  is  qui  coegit  eum  adiré  cessât  petere  ut 
nfoi  restituatur  bereditas. 
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«  Personne  ne  doute  que  tout  ce  qui  est  contenu  dans  le  tes- 
tament ;  ne  doive  avoir  son  effet  lorsque  l'héritier  a  été  forcé 
d'accepter  la  succession  ,  comme  s'il  s'y  fût  volontairement  déter- 
miné ».  /.  i4-.  §•  S.ff.  d.  tii. 

«  Il  serait  injuste  que  le  légataire  obtînt  plus  lorsque  la  succes- 
sion paraît  onéreuse ,  qu'il  n'aurait  obtenu  si  elle  eût  été  volon- 
tairement acceptée  (i)  ».  I.  3.JJ.  d.  tit. 

Les  fidéicommissaires  universels  qui  auraient  pu  forcer  eux- 
mêmes  l'héritier  à  accepter  la  succession  ,  obtiendront  de  celui 
à  qui  elle  a  été  restituée  ,  non  pas  seulement  ce  qu'ils  auraient 
obtenu  si  l'héritier  l'eût  acceptée  de  bon  gré ,  mais  tout  ce  qui 
leur  en  serait  revenu  (2)  s'ils  l'eussent  contraint  à  l'acceptation. 
d.  tii.  n.  110. 

«  Celui  qui  est  contraint  à  l'adition  d'une  hérédité  qu'il  dit  être 
pour  lui  trop  onéreuse ,  ne  retirera  pas  du  testament  (3)  plus 
d'avantages  que  s'il  n'eût  point  été  institué  héritier  ,  ou  n'eût; 
point  accepté  la  succession  ».  /.27.  §.  2.^  d.  lit. 

SECTION    VI. 

De  la  nature  des  dernières  volontés  ,  et  de   teur 
interprétation. 

ARTICLE    I. 

De  la  nature  des  dernières  volontés ,  de  leur  fin ,  de  leur  qualité 
légitime  et  de  la  règle  çatonienne. 

DCCCXXXV.  «  La  volonté  du  testateur  peut  changer  jusqu'au 
dernier  moment  de  sa  vie  ».  /.  h>jf-  de  adim.  leg. 

«  Personne  ne  peut  s'imposer  la  loi  de  ne  point  changer  de  vo-^ 
lonté  ».  I.  11.  ff.  de  legatis  3°. 

«  C'est  la  dernière  volonté  qui  prévaut  ».  d.  I.  22. 

«  On  ne  considère  que  cette  dernière  volonté  » .  /.  6.  Jf.  des 
adim.  leg. 

(1)  Et  par  conséquent  celui  à  qui  la  succession  a  e'te'  restitue'c ,  retiendm. 
au  le'gataire  tout  ce  que  l'he'ritier  aurait  retenu  à  titre  de  falcidie  ,  s'il  eût 
accepté  la  succession  volontairement. 

(2)  C'est  pourquoi  ils  ne  seront  pas  passibles  de  la  quarte  et  ils  exerce- 
ront le  droit  d'accroissement  comme  s'ils  eussent  force'  l'he'ritier  d'accepler 
Cette  règle  faillit  par  rapporta  ce  qu'ils  auraient  recueilli  contre  la  volonté' 
du  de'funt,  comme  les  fruits  perçus  avant  que  la  condition  du  fidéicommiï 
fût  remplie. 

(3)  C'est  pourquoi  il  n*aura  ni  le  bénéfice  de  la  substitution  pupillaire  ^ 
ni  celui  de  fa  quarte,  ni  le  pre'ciput  qui  aurait  e'té  laissé.  Il  ne  perdra  ce- 
pendant pas  ce  qu'il  a  reçu  d'un  autre  que  celui  à  qui  la  succession  a  été  res- 
tituée pour  remplir  une  condition:  II  ne  s,era  pas  non  plus  privé  des  fruits 
perçus, pendant  que  celui  qui  a  forcé  l'héritier  à  accepter,  était  en  demeure 
de  demander  l'hérédité. 
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DCCCXXXVI.  «  Veteres  decreyêrant;  testamentorum  jura  îpsa 
per  se  finira  esse  oportere,  non  ab  alieno  pondère  arbilrio  ».  I.  02. 
ff.  de  hered.  instit. 

Corollariiim.  «  Ma  institutio  ,  quos  Titias  voluerit,  vitiosa  est; 
quod  alieno  arbilrio  permissa  est  ».  d.  I.  32. 

At  <(  in  arbitrium  alterius  conferri  legatum ,  veluti  conditio  (1) . 
jiotest  ».  /.  l.ff-  de  legatis  20. 

«  Legatum  in  aliéna  voluntate  poni  potest  (2) ,  inheredis  non  (3), 
potest  ».  /.  4-3.  §.  2.  ff.  de  legatis  i°. 

Ita  scilicet  ut  «  in  heredis  arbitrium  conferri  an  debeatur  non 
possit.  Quando  tamen  debeatur,  conferri  potest  ».  /.  4-6.  §•  4-iT- 
de  fideic.  lihert. 

«  Cseterùm  si  arbitrium  illi  quasi  viro  bono  dédit,  non  dubi- 
tabimus  quin  debeatur....  V.  G.  si tibi  videbitur ,  peto  manumittas. 
Ita  enim  hoc  accipiendum ,  si  tibi  quasi  viro  bono  videbitur  ».  d.  I. 

46.  §.  3. 

<(  Sic  fideicommissum  relictum  nisi  hères  meus  noluerit,  condi- 
tionale  fideicommissum  est,  et  (4)  primam  voluntatem  exigit.  /.  1. 
§.  î^.ff.  de  legatis  3°. 

DCCCXXXVII.  1.  «  Nemo  (5)  potest  in  testamento  suo  ca- 
vere ,  ne  leges  (6)  in  suo  testamento  locum  habeant  ».  /.  S^.J/. 
de  legatis  i°. 

2.  «  Captatorue  scripturae  (7)  neque  in  hereditaribus  neque  in 
legatis  valent  ».  /.  64..  ff.  d.  tit. 

(1)  Id  est,  non  sic  ut  quis,  quasi  inccrtus  an  et  cul  legaturus  sil,  lioc 
conférât  in  arbitrium  alterius  :  quod  naturae  ultimarum  voluntatum  répugnât, 
ex  régula  prseced.  Sed  sic,  ut  cùm  ipse  velit  Titio  putà  legare,  voluntatem 
tamen  et  assensum  alterius  tanquam  conditionem  voluntali  suae  adscribat. 


(2)  Ut  sit  tanquam  conditio,  non  ut  omnino  alienae  voluntati  commil- 
tatur. 

(3)  Propter  regulam  praeced.Inuliliter  cnim  legatur  ab  herede  ,  si  ab  ejus 
voluntate  legatum  omnino  pendeat.  At  vide  regulam  sequentem. 

(4)  A  qui  posteahercdi  non  liceat  recedere.  Adeoque,cùm  hase  conditio 
non  efficiat  ut  semper  ab  herede  pendeat  an  debiturus  sit  (quod  repugnaret)  ; 
valet. 

(5)  Puta,  sic  legare  ut  ad  certum  duntaxat  tempus  debeatur,  sic  heredem 
instituere  ut  ex  certo  die  hères  sil,  etc. 

(fi)   Principia  juris. 

(7)  Id  est,  quibus  adderctur  hgec  conditio  :  M  me  heredem  instituent .  si 
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DCCCXXXVI.  »  Les  anciens  ont  décidé  que  les  droits  des 
testament  devaient  subsister  par  eux-mêmes  et  ne  dépendre  de  per- 
sonne ».  /.  32.  j).  de  hered,  instit. 

Corollaire.  «  Si  le  testateur  a  dit;  j'institue  héritiers  ceux  que 
Titius  voudra,  cette  institution  est  donc  vicieuse  parce  quelle 
dépend  d'une  volonté  étrangère  ».  d.  L  32. 

Mais  «  on  peut  laisser  un  legs  à  la  volonté  d'autrui ,  en  con- 
sidérant cette  volonté  comme  une  condition  (i)  ».  /.  i.  ff.  de 
legalis  2°. 

«  Un  legs  peut  être  soumis  à  la  volonté  d'un  étranger  (2)  ,  mais 
non  à  celle  de  l'héritier  (3)  ».  /.  4-3.  §.  2.  ff.  de  legalis  i°. 

«  C'est-à-dire  que  l'héritier  ne  doit  pas  décider  arbitrairement, 
si  le  legs  est  du  ou  non  ;  mais  sa  volonté  peut  déterminer  l'époque 
à  laquelle  il  sera  exigible  ».  /.  4-6.  §.  4--J7»  dejideic.  liberL 

«  Mais  si  l'on  a  voulu  s'en  rapporter  à  son  jugement  coimne 
à  celui  d'un  homme  de  bien;  comme  par  exemple  ,  si  l'on  a  dit: 
je  vous  prie  d'affranchir  cet  esclave  si  vous  le  jugez  a  propos  ; 
nous  ne  doutons  pas  que  le  legs  ne  soit  valable  -,  cette  formule 
doit  s'entendre  comme  si  on  eut  dit  :  si  vous  le  jugez  convenable 
en  homme  de  bien  ».  d.  L  4.6.  §.  3. 

«  Un  fidéicommis  auquel  le  testateur  a  ajouté  ces  mots  :  à  moins 
que  mon  héritier  ne  le  veuille  pas ,  n'est  qu'un  fidéicommis  con- 
ditionnel qui  exige  une  première  volonté  (4)  ».  A  I.  §•  iS.JJ.de 
legatis  3°. 

DCCCXXXVII.  1.  «  Personne  ne  peut  (5)  vouloir  que  l'es- 
prit de  la  loi  n'influe  sur  son  testament  (6)  ».  /.  SS.ff.  de  leg.  i°. 

2.  «La  captation  (7)  n'est  permise  ,  ni  dans  les  institutions 
d'héritiers ,  ni  dans  les  legs  ».  /.  64.^  d.  tit. 

(1)  C'est-à-dire  que  cela  ne  s'entend  pas  du  cas  inadmissible  où  le  tes- 
tateur, incertain  s'il  doit,  et  à  qui  il  doit  faire  un  legs  ,  s'en  sera  rapporté  à 
un  autre,  ce  qui  est  contre  la  nature  des  dernières  volonte's  suivant  la  règle 
pre'cédente;  mais  de  celui  où  voulant  léguer  quelque  chose  à  Titius,  par 
exemple,  il  ait  fait  dépendre  ce  legs  delà  volonté  d'un  autre  comme  d'une 
condition. 

(2)  De  manière  que  cette  volonté  soit  comme  une  espèce  de  condition  ,  et 
que  le  legs  lui-même  n'en  dépende  pas  en  entier. 

(3)  A  cause  de  la  règle  précédente  ;  parce  qu'il  serait  inutile  de  charger 
l'héritier  d'un  legs  ,  si  ce  legs  devait  dépendre  en  entier  de  sa  volonté,  mais 
voyez  la  régie  suivante. 

(4)  De  laquelle  il  ne  puisse  être  permis  à  l'héritier  de  s'écarter.  C'est  pour- 
quoi le  legs  est  valable,  puisque  cette  condition  ne  fait  pas  que  l'héritier 
puisse  juger  ne  jamais  devoir  payer  ce  legs. 

(5)  Par  exemple  ,  faire  un  legs  qui  ne  soit  du  que  pendant  un  certain 
teins  ;  instituer  un  héritier  qui  ne  le  soit  qu'à  compter  de  certain  jour ,  etc. 

(6)  Les  principes  du  droit. 

(7)  C'est-à-dire,  des  disposiiionstestamentaires  auxquelles  on  ajouterait 
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?>.  «  Turpia  legata  quae  denotandi  magis  legatarii  gratià  scribun- 
tur  (i) ,  pro  non  scriptis  habentur  ».  /.  5{.jf.  d.  til. 

4-  «  Nullius  momenti  est  scriptura,  quae  nudum  continet  (2) 
prseceptum  ».  I.  11.  §.  14.  ff.  de  legalis  20. 

DCCCXXXVIII.  «  In  his  quae  extra  testamentum  (3)  incuiv 
rcrent,  possunt  res  ex  bono  et  aequo  interpretationem  capere  :  ea 
verô  quae  ex  ipso  testamento  (4)  orirentur,  necesse  est  secundùm 
scripti  juris  ratîonem  expediri  ».  /.  16.^/.  de  condit.  et  demostr. 

«  Interdum  Hcèt  subtilitas  juris  refragari  videatur,  attamen  vo- 
limtas  testatoris  ex  bono  et  œquo  tuebitur  (5)  ».  I.  ij-jf-  de.  in- 
jus  t.  rupl. 

DCCCXXXIX.  «  Omnîa  (6)  quae  ex  testamento  proficïseuntur, 
ita  statum  eventûs  capiunt,  si  initiurn  quoque  sine  vitio  ceperint  n. 
/.  201.  Jayolen.  lib.  10.  epistol. 

«  Quae  ab  initio  inutiiis  (7)  fuît  institutio  ,  ex.post  facto  ronva,- 
îescere  non  potest  ».  /.  210.  Licinius-Rufin.  lib.  2.  regular. 

Hinc  «  catoniana  régula  sic  définit  :  quod,  si  testameïiti  facti 
tempore  decessisset  testator ,  inutile  (8)  foret;  id  legatum ,  quandc- 


mihi  legaverit.  Ac  sic  potest  legavi  ;  quantum  tnihi  legavit,  lego  :  nam  hoc 
easu,  non  captât ,  sed  rémunérât  testator. 

(1)  Idem  die  de  institutionibus  :  /.  6.  §.  8.  ff.  de  Hère  d.  instit.  Nisi  taies 
sint,  putà  in  fdio  ,  ut  non  principaliter  denotandi  ejus  causa;  sed  demons- 
trandi  potiùs  paternum.  amorcm,  qui  tantus  est  ut  malis  fijii  rocritis  non 
superetur. 

(2)  Ut  si  quis  simpliciter  prohibeat  heredem  alienare.  Secus  *.  si  prohibeat 
alienare  extra  familiam\. 

(3)  Testamentum  Vue  aceipitur  pro  solemnitate  actûs.  Extra  testamen- 
tum sunt ,  quae  non  ad  solemnitatem  actûs  pertinent,  sed  ad  voluntatem 
testatoris. 

(<)  Hoc  accipe  de  solemnitatibus.  Les  dispositions  testamentaires  ,  de 
rigueur  quant  à  la  forme ,  sont  susceptibles  de  bénigne  interprétation  quant 
<i  11  fonds. 

(5)  Ut  quod  jure  civiïi  non  valet,  jure  prcetorÎQ  data  bonorum  posses- 
sione  festinetur.  Exemplum  in  ipsâ  lege. 

(6)  Fluit  ex  régula  gencrali  suprà,  n.  fô.  et  ex  eâ  lîuunt  sequenlcs. 

(7)  Ut  si  instiluam  deportatum  ,  qui  postea  restituatur,  vcl  servum  pro- 
prium  sine  libertale,  que  m  postea  manumitlam. 

'8)  Pnlà,  si  res  quae  tune  trat  œdibus  junda  ,  aut  legatarii ,  rolicla  fnerit. 
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3.  «  Les  legs  honteux  i  qui  sont  plulôt  faits  dans  l'intention 
de  diffamer  que  de  (i)  gratifier  ,  sont  eensés  non  avenus  ».  I.  5Z.. 

ff.d.m. 

4..  «  Ce  qui  exprime  un  précepte  nu  (2)  ne  produit  aucun 
effet  ».  /.  1 1 .  §.  i4-.ff.  de  legatis  20. 

DCCCXXXVIII.  «  Dans  tous  les  autres  actes  qui  sont  d'une 
nature  étrangère  à  celle  du  testament  (3) ,  on  peut  céder  à  des  motifs 
d'interprétation  selon  la  bonne  toi  et  l'équité  ;  mais  il  faut  se  con- 
former au  droit  écrit  en  ce  qui  concerne  les  solemnités  rigoureuses 
de  cet  acte  (4-)  ».  I-  16.^  de  cond.  et  déni. 

«  Quelquefois  on  maintient  la  volonté  du  testateur  selon  l'é- 
quité et  la  bonne  foi ,  quoique  cette  volonté  ne  paraisse  pas  con- 
forme à  la  subtilité  du  droit  (5)  ».  I.  îj-ff.  de  injust.  rupt. 

DCCCXXXIX.  «  Tout  ce  qui  émane  du  testament  (6),  a  son  effet, 
à  moins  que  l'acte ,  par  suite  de  quelque  vice  ,  n'ait  été  frappé 
de  nullité  dans  son  origine  ».  /.  201.  Javol.  lié.  10.  epùt. 

«  La  même  institution  d'héritier ,  nulle  dans  son  origine  (7) , 
ne  peut  pas  être  validée  par  un  fait  subséquent».  /.  210.  Liei- 
nius-RuJîn.  lib.  2.  reg. 

C'est  pourquoi  «  la  règle  catonienne  porte  que  la  nullité  qui 
aurait  existé  si  le  testateur  fut  mort  le  jour  de  la  confection  du  tes- 
tament (8)  ,  continuera  de  subsister  dans  quelque  tems  qu'il  meure  , 

cette  condition  :  s'il  m'institue  he'ritier,  s'il  me  fait  un  legs  ;  et  on  peut  léguer 
en  disant  je  le'gue  autant  qu'il  m'a  légué  ,  parce  que  dans  ce  cas  il  n'y  a  point 
de  captation  ,  mais  seulement  acceptation  de  legs. 

(1)  Il  en  est  de  même  des  institutions.  /.  6.  §.  S.ff.  dehered.  inst.  A  moins 
qu'elles  ne  soient  telles  qu'elles  paraissent  avoir  pour  but  principal,  non 
pas  de  diffamer  un  fils  par  exemple,  mais  plutôt  de  démontrer  la  tendresse 
d'un  père  qui  n'est  point  encore  éteinte  pour  un  fils  qui  aurait  cessé  de  s'en, 
rendre  digne. 

(2)  Comme  si  quelqu'un  défend  purement  et  simplement  à  son  héritier 
d'aliéner.  Il  en  est  autrement  si  cette  défense  d'aliénation  était  faite  à  des 
étrangers. 

(3)  Le  testament  est  pris  ici  pour  la  solemnité  de  l'acte  ,  et  on  regarde 
comme  étrangères  à  l'acte  même  ,  les  choses  qui  n'ont  point  rapport  aux 
formes  ,  mais  seulement  à  la  volonté  du  testateur. 

(4)  Ceci  doit  s'entendre  des  solemnités.  Les  dispositions  testamentaires, 
de  rigueur  quant  à  la  forme ,  sont  susceptibles  de  bénigne  interprétation 
quant  au  fonds. 

(5)  Afin  que  le  droit  prétorien  relève  en  donnant  la  possession  des  biens  , 
ce  qui  eût  été  nul  selon  le  droit  civil.  La  loi  elle-même  en  donne  un 
exemple. 

(6)  Cela  suit  de  la  règle  général  ci-dessus  n°.  43  ;  d'où  suivent  aussi  les 
règles  suivantes. 

(7)  Comme  si  j*înstituais  un  déporté  qui  fût  ensuite  rétabli  dans  le  droit 
de  citoyen  ,  ou  mon  propre  esclave  sans  lui  donner  la  liberté,  lequel  j'af- 
franchirais ensuite. 

(8)  Comme  si  on  avait  légué  une  chose  qui  fut  jointe  à  la  maison  du  te*-, 
tateur  ou  à  celle  du  légataire. 
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tumqiie  decesserit,  non  valere.  Quae  defmitio  in  quibusdara  (i) 
falsaest  ».  /.  i.  ff.  de  rrg.  caton. 

«  Catoniana  régula  non  pertinet  ad  ea  quorum  dies,  non  mortis 
tempore,  sed  post  (2)  aditam  cedit  hereditatem  ».  I.  3.  ff.  d.  lit. 

«  Régula  catoniana ,  ad  novas  leges  (3)  non  pertinet  ».  l.jin.ff. 
d.  lit. 

DCCCXL.  «  Qusedam  in  testamentis  si  exprimantur,  effectum 
nullum  habent;  quando,  si  verbis  tegantur  7  et  eaindem  significa- 
tîooem  habeant  quam  haberent  expressa ,  et  (4)  momentum  aliquod 
hahebunt  ».  I.  68.  ff'.  de  liered.  inslit. 

«<  Sœpe  numéro  mutatur  rei  effectus;  quamquam  id  rxpresserït 
tesîator,  quod  elsi  non  fecisset ,  inesset  tamen  ».  I.  ij.ff.  de  cond. 
et  dem. 

DCCCXLI.  <c  Nihtl  in  testamento  (5)  valet,  quoties  îpsum  tes- 
tamentum  non  valet  ».  I.  1.  §.  1.  ff.  de  legath*Z° . 

«  Cùm  semel  adita  est  hereditas ,  omnis  defuncti  voluntas  rata 
constituitur  ».  I.  55.  §.  2.  ff.  ad  SC.  Trebell. 

ARTICULUS    II. 

De  interpretatione  ultimatum  voluntalnm. 

DCCCXLII.  «  Voluntatis  defuncti  quaestio ,  in  sestimalione  ju- 
dicis  est  ».  /.  7.  cod.  defideic. 

«  Cùm  in  verbis  niilla  est  ambiguitas,  non  débet  admitti  volun- 
tatis quœstio  ».  /.  25.  §.  i.ff.  de  legatis  3°. 

«  Non  aliter  a  signincatîone  verborum  recedi  oportet ,  quàm 
cùm  manifestum  est  aliud  sensisse  (6)  testatorem.  /.  6g.  ff,  dele- 
^atis  3°. 

(1)  Ut  si  relinquam  ita  ,  si  post  kalendas  moriar. 

(2)  In  h'is  enîm  non  potest  diei  non  valitura  fuisse,  si  statuai  tempore 
testament!  mortuus  fuisset  testator.  Nam  ctsi  mortuus  fuisset,  potui  set  adliuc 
ui'-.dio  ad  aditam  usque  hereditatem  tempore  in  eam  causain  res  devtuirc  ut 
vaiere  posset. 

(3)  Ju/iarn  et  Papiam  ,  cùm  ex  his  legibus  dics  cedat  demum  ck  ap<T- 
turà  tabularum. 

({)  Exemplum  in  conditione,  si  in  CapHolium  ascenderit  ;  quse  quam  vis 
liane  sivolucrit  (  quœ  exnressa  inutilis  esset)  verbis  tegal,  tamen  ipsa  utilis 

Cit.  y 

(5)  Nisi  inserla  sit  clausula  codicillaris ,  de  qua  suprà. 

(fi)  Quo  casu  ab  ea  rcreditur.  Excmpla  in  /.  iS.jfi  de  aur.  leg.  et  /.  Gi.//. 
ad  senatuscQnsultum  Trkbeil 
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règle  cependant  fausse  en  plusieurs  cas  (i)  ».  /.  i.  jj\  de  rcg. 
caton. 

«  La  règle  catonienne  n'est  point  applicable  aux  choses  qui  ne 
sont  pas  échues  à  la  mort  du  testateur,  mais  à  i'adition  de  son 
hérédité  (2)»».  /.  3.  J7-  d.til. 

«  La  règle  catonienne  n'appartient  pas  aux  nouvelles  lois  (3)  ». 
Ifm.ff.  d.  tit. 

DCCCXL.  «  Il  est  des  choses  qui  ne  sont  suivies  d'aucun 
effet ,  si  elles  sont  exprimées  dans  le  testament  ;  mais  qui  néan- 
moins en  conserveront  quelques-uns  lorsqu'elles  seront  déguisées 
en  des  termes  dont  le  sens  est  le  même  que  celui  de  leur  expres- 
sion naturelle  (4-)  ».  L  68.^.  de  hercd.  inslil. 

«  Quelquefois  la  chose  subit  quelque  modification  dans  ses 
effets  ,  quoique  le  testateur  ait  énoncé  ce  qu'on  aurait  très-bien 
conçu  sans  le  secours  de  son  expression».  /.  hj>JF>  decond.  etdein. 

DCCCXLL  «  Rien  ne  vaut  dans  un  testament  (5)  qui  ne  vaut 
pas  lui-même  ».  I.  1.  §.  i.ff.  de  legalis  3°. 

«  Dès  que  la  succession  a  été  acceptée  ,  toute  volonté  du  défunt 
est  ratifiée  ».  /.  55.  §.  2.ff.  ad  senatusconsultum  Trcbell. 

ARTICLE   II. 

De  V interprétation  des  dernières  volontés. 

DCCCXLII.  «  C'est  au  juge  qu'il  appartient  d'expliquer  les 
volontés  du  défunt  ».  /.  7.  cod.  dejidéic. 

«  On  ne  doit  pas  admettre  de  discussion  sur  les  volontés  dit 
défunt,  quand  il  n'y  a  aucune  ambiguité  dans  ses  expressions  ». 
I.  25.  §.  i.J/'.delegatisy. 

«  On  ne  doit  s'écarter  du  sens  naturel  des  termes  du  testament , 
que  quand  il  est  évident  que  le  testateur  a  voulu  exprimer  autre 
chose  (6)  ».  /.  &§■  ff.  dejegaù's  3°. 

(1)  Comme  si  je  lègue  en  cas  que  je  meure  après  les  kalendes. 

(2)  Parce  qu'on  ne  peut  pas  dire  que  l'hérédité  aurait  été  vicieusement 
transmise  si  le  testateur  était  mort  autems  du  testament  ;  car  s'il  était  décédé 
il  aurait  pu  arriver  que  la  chose  fut  validée  dans  l'intervalle  de  la  mort  k 
I'adition  d'hérédité. 

(3)  Julia  et  Papia ,  suivant  lesquelles  les  legs  échoient  à  l'ouverture  du 
testament. 

(4)  On  en  trouve  un  exemple  dans  la  condition  s 'il  monte  au  Capitole  , 
qui,  quoiqu'elle  n'exprime  pas  eette  autre  condition  s'il  veut  (qui  serait 
inutilement  exprimée),  concourt  cependant  utilement  aux  effets  de  la 
chose. 

(5)  A  moins  qu'on  n'y  ait  inséré  la  clause  codicillaire  dont  nous  avons 
parlé  ci-dessus. 

(6)  Auquel  cas  on  s'en  écarte.  On  en  voit  des  exemples  dans  la  loi  i5  ,  ff. 
de  aur.  leg.  et  dans  la  loi  bi./f.  ad  senatusconsullum  Trebell. 


DCCCXLIÏI.  «  In  causa  testamentorum,  non  ad  definitionem 
ntique  descendendum  est;  cùin  plerumque  abusive  loquantur;  nec 
propriis  nominibus  ac  vocabulis  semper  utantur  ».  ï.  69.  ff.  de 

legatis  3°. 

«  In  testamentis  pleniùs  (1)  voluntates  testantium  interpréta- 
mur  ».  I.  12.  Paul.  lib.  3  ad  Sabin. 

«  Non  stricte  interpre  tandœ  surit  voluntates  defunctorum  ».l.  12. 
§.  2.  ff.  de  usu. 

«  In  ambiguis  orationibus  maxime  sententia  spectanda  est  ejus 
qui  eas  protulisset  ».  /.  96.  Meercian.  lib.  12.  Jideic. 

<f  In  fideicommissis  praecipuè  spectanda  servandaque  testatoris 
volimtas  ».  I.  11.  §.  19.  ff.  de  legatis  3°. 

«  Cùm  (2)  in  testamento  ambiguè,  aut  etiam  perperam  scrip- 
tum  est;  bénigne  interpretari,  et  secundùm  id  quod  credibile  est 
cogitatum,  credendum  est  ».  /.  2^.jf.  de  reb.  dub. 

Cùm  ambigua  est  scrlptura  ;  magis  interpretanda  est  ut  aliquid , 
quàm  ut  nihil  operetur.  ex  l.  109.  ff.  de  legatis  i°. 

«  Quod  (3)  factum  est ,  cùm  in  obscuro  sit ,  ex  affectlone  eu- 
jusque  capit  interpretationem  ».  /.  168.  §.  1.  Paul.  lib.  1.  ad 
Plaut. 

DCCXLIV.  «  Non  quseri  oportet ,  cum  quo  de  supremis  quïs 
loquatur,  sed  in  quem  voluntatis  intentio  dirigatur  ».  ?.  77.  §.  26. 
ff'.  de  legatis  3°. 

«  Non  mirandum,  si,  cùm  alius  rogatus  sit,  alius  fideicom- 
misso  (4)  obstringatur  ».  /.  108.  §.  îl^.JJ.  de  legatis  i°. 

«  Interdum  alterius  nomen  scribitur  in  testamento ,  alteri  verô 
iideicoinmissi  petitio  vel  legati  competit  ».  /.  II.  §.  2.ff.  de  le- 
gatis 3°. 

«  Plerumque  evenit ,  multorum  interesse  id  quod  relinquitur; 
verùm  testât  orem  voluisse  uni  honorem  habit  uni  ».  I.  11.  §.  20. 
ff.  de  legatis  20. 

(1)  Quàm  stricta  et  grammatical!*  ratio  ferat.  Cujac. 

(2)  Vide  excmpla  plura  in  titulis  de  legatis ,  n.  i5o  et  i5i. 

(3)  Exernplum  in  legato  rci  quam  testator  ignorab&t  alienam.  Ex  aftec- 
isone  quam  habuit  erga  legatarium,  aestimalur  an  voluerit  (etiamsi  alienam 
ossc  sciret)  legare. 

(4)  Non  tam  enim  ad  quem  sermo  directus  sit ,  quàm  quem  testatov  vo- 
luait  gravare ,  inspiçi  débet.  Exempla  iu  lit.  de  legatis  n.  i5S 
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DCCCXLÏII.  «  En  matière  de  testament  il  ne  faut  pas  s'arrêter 
aux  expressions,  qui  très-ordinairement  sont  impropres».  /,  6g. 

ff'.  de  legatis  3°. 

«  L'interprétation  de  testament  doit  avoir  pour  but  de  saisir, 
dans  toute  leur  étendue ,  les  volontés  de  ceux  qui  les  ont  dic- 
tées (i)  ».  /.  12.  Paul.  lib.  3.  ad  Sab. 

«  II  ne  faut  pas  même  interpréter  strictement  les  volontés  des 
testateurs  ».  /.  12.  §.  z.ff'.  de  usu. 

«  Quand  les  expressions  d'un  testament  sont  ambiguës  ,  il  faut 
surtout  chercher  à  pénétrer  la  pensée  du  testateur  ».  /.  96.  Marc. 
lib.  12.  Jîdeic. 

«  Il  faut  surtout  considérer  et  observer  la  volonté  du  testateur 
dans  les  fidéicommis  ».  /.  11.  §'  19.  ff.  de  legalis  3°- 

«  Quand  le  testament  est  conçu  en  termes  ambigus  et  inintelli- 
gibles ,  on  doit  interpréter  favorablement  ce  qu'il  faut  croire  , 
d'après  le  sens  que  le  testateur  est  présumé  avoir  attaché  à  sa 
pensée  (2)  ».  /.  24., ff  de  reb.  dub. 

Quand  un  testament  est  ambigu ,  il  faut  plutôt  chercher  à  lui 
faire  exprimer  quelque  chose ,  qu'à  le  frapper  de  nullité  ;  ex  l.  10g, 
ff.  de  legalis  i°. 

«  Lorsqu'il  y  a  obscurité  dans  des  dispositions  testamentaires  (3) , 
il  faut  les  interpréter  par  l'affection  de  celui  qui  les  a  faites  », 
/.  168.  §.  1.  Paul.  lib.  1.  adPlaut. 

DCCCXLIV.  «  Il  ne  faut  pas  examiner  avec  qui  s'entretenait 
le  défunt  dans  ses  derniers  momens  7  mais  vers  qui  se  dirigeait 
l'intention  de  sa  volonté  ».  /.  77.  §.  26.^.  de  legatis  3°. 

«  Il  ne  faudrait  pas  s'étonner  de  ce  que  le  testateur  aurait  chargé 
l'un  d'exécuter  ses  volontés ,  et  grevé  l'autre  d'un  fidéicommis  (4-)  ». 
I.  108.  §.  ti*ff.  de  legatis  i\ 

«  Quelquefois  on  fait  inscrire  dans  son  testament  le  nom  de 
l'un ,  et  l'on  donne  à  l'autre  le  droit  de  demander  un  fidéicommis 
ou  un  legs  ».  /.  11.  §.  2.ff.  de  legalis  3°. 

«  il  arrive  souvent  que  plusieurs  sont  intéressés  dans  le  même 
legs ,  bien  que  le  testateur  ait  voulu  ne  rendre  honneur  qu'à  un 
seul  ».  /.  11.  §.  20.  ff.  de  legatis  20. 

T 

(1)  Sans  s'arrêter  à  la  signification  stricte  et  grammaticale.  Cujas. 

(2)  Il  y  en  a  plusieurs  exemples  dans  les  titres  leg:  n.  i5o  et  i5i. 

(3)  On  en  voit  un  exemple  dans  le  legs  d'une  chose  que  le  testateur  croyait 
devoir  lui  appartenir.  On  juge  s'il  a  voulu  ou  non  léguer  cette  chose  quoi- 
qu'elle ne  lui  appartînt  pas,  par  l'affection  qu'il  portait  à  celui  à  qui  il  Ta 
le'gue'e. 

(4)  Parce  qu'il  faut  examiner  quel  est  celui  que  le  testateur  a  voulu  grever, 
et  non  celui  à  qui  il  a  adressé  la  parole.  On  en  trouve  des  exemples  dans  le 
titre  de  legatis ,  n.  i55. 

De  reg,  jur.  Pars  L  fki 


(  H»  ) 

Î3CCCXLV.  i.  «  Semper  (i)  in  obscuris,  quod  minimum  est 
sequimur  ».  /.  9.  UIp.  lib.  i5.  ad  Sabin. 

2.  «  Cùm  species  ex  abundanti  per  imperitiam  rnnmerantur  (2) , 
generali  legato  non  derogatur  (3).  Si  tainen  species  (4)  certi  nu- 
meri  démonstratif  fuerunt,  raodus  generi  datas  in  his  speciebus 
ïntelligitur  ».  I.  9.  ff.  de  supcll.  leg. 

3.  Génère  legato ,  si  enumerate  fuerint  res  quaedam  sub  unâ 
specie  contenta?  ,  non  continébuntur  legato  cetera?  res  su ■>  eâ  spe- 
cie  contentai,  exempta  in  tit.  de  legatis  n.  176. 

4..  In  legato  generali  rerum  alicnjus  materïœ,  item  illae  contï- 
nentur  quse  aliquid  aîterius  materiae  admixtum  habent.  ex  l.  100. 
§.  fin.  ff  de  legatis  3°. 

5.  Génère  legato  non  contïnentur,  nïsi  res  hujus  generïs  qua- 
rura  testator  dominus  fuit,  ex  L  2^.  ff.  de  inslr.  leg. 

6.  Cùm  relinquitur  generi  personarum ,  etiam  illae  contïnentur 
quse  specialiter  commendatse  sunt  ;  non  illa?  quibus  specialiter  tes- 
tator providit,  multô  minus  illce  quibus  inimicus  fuit,  exernpla  in 
tit.  de  legatis  n.  181.  et  seq. 


DCCCXLVI.  Regulariter  in  legatis  oratio  per  futurum  tempus 
concepta,  refertur  ad  res  quas  mortis  suie  tempore  testator  babe- 
bit  ;  per  prœsens  aut  prseteritnm  tempus  concepta  :  aut  cùm  nullum 
est  tempus,  ad  eas  duntaxat  quas  habebat  tempore  testamenti  : 
exernpla  cum  exceptionibus  in  tit.  de  legatis  an.  192.  ad  n.  200. 

APtTICULUS   III. 

Regulœ  interpretationis  ci>-ca  ambiguitatis  speciem  quœ  ex  dua- 
bus  disposiiionibus  sirnul  speclatis  oritur. 

De  amblguitate ,  ex  duahus  scripturis  contrariis. 

DCCCX.LYIÏ.  1.  «  ïn  legatis  novissimae  scripturae  valent  ». 
/.  12.  §.  3.  ff.  de  legatis  i°. 

«  In  tutelis  tesUm°ntariis,  idsequimur  quod  novissimum  est  », 
/.  10.  §.  i.jf-  de  testant,  tut. 

(1)  Fali'.t  régula,  cùm  r'avor  religion  s,  aut  Filii  qui  de  fîdeiconumsso 
paterno  contra  tiscum  contendit ,  favorabiliorejpa  suadet  interpretationem 

(1)  Cùm  génère  lejïafo ,  enumeravit  postea  species  quas  per  errorem  ne 
débat  fort»»  legato  non  çontineri  ;  aut  de  quibus  dubitan  poterat  an  contme- 
rentnr.  Vide  exernpla  tit.  de  legatis.  n.  170. 

(3)  Non  ideo  restringitui  legatum  ad  lias  solas  species. 

(4)  Si  certo  et  accurato  numéro  species  quas  legare  vellct ,  eaunciavit. 
Ëxempla  in  tit.  de  legatis.  n.  174. 


(  6^3  ) 
DCCCXLV.  i.  «En  cas  d'obscurité  (i),  nous  nous  ter- 
minons toujours  pour  le  moins  ».  /.  9.  Ulp.  lib.  i5.  ad  Sab. 

2.  «  Lorsque  par  ignorance  on  énumère  les  espèces  léguées 
en  général  (2),  on  ne  déroge  pas  pour  cela  au  legs  général  (3); 
mais  cependant  si  on  détermine  les  espèces  d  un  nombre  certain  (j}J)  , 
le  nombre  des  espèces  léguées  est  censé  fixé  par  la  spécification  ». 
/.  9.  ft.  de  suppel.  leg. 

3.  «  Si  après  avoir  légué  un  genre ,  on  compte  les  choses  con- 
tenues sons  nue  espèce,  le  legs  ne  comprendra  pas  les  autres 
choses  de  la  même  espèce.  11  y  en  a  des  exemples  dans  le  titre  de 
legati s  n.  176. 

4.  «  Dai.s  le  legs,  général  des  choses  d'une  certaine  matière , 
sont  aussi  comprises  celles  qui  renferment  un  mélange  d'une  autre 
matière;  ex  leg.  100.  §.fin.ff.  de  legatis  3°. 

5.  '<  Le  genre  légné  ne  contient  que  des  choses  de  ce  genre 
dont  le  testateur  était  propriétaire  ;  ex  leg.  2/f.  Jf.  de  inslr.  leg. 

6.  «  Lorsqu'on  fait  un  legs  à  un  genre  de  personnes ,  celles 
qui  sont  spécialement  recommandées  ,  en  font  aussi  partie  ,  mais 
non  celles  auxquelles  le  testateur  a  témoigné  de  la  bienveillance  , 
et  encore  beaucoup  moins  ,  celles  pour  lesquelles  il  a  montré  des 
sentimens  contraires.  11  y  en  a  des  exemples  dans  le  titre  de  le~ 
gatis ,  n.  *8i  etseq. 

DCCCXLVI.  Régulièrement  dans  les  legs  ,  ce  qu'on  entend 
par  tems  futur  se  rapporte  aux  choses  que  le  testateur  aura  à 
sa  mort  :  ce  qui  est  énoncé  par  le  tems  présent ,  ou  passé ,  ou 
sans  désignation  de  tems  ,  se  rapporte  seulement  à  celles  qu'il 
avait  au  tems  de  son  testament  ;  v-  en  les  exemples  et  les  excep- 
tions, tit,  de  leg.  depuis  le  n.  192.  jusqu'au  n.  200. 

ARTICLE    III. 

Règles  sur  l'interprétation  de  l'espèce  d'arnbiguité  qui  naît  de 
deux  dispositions  qui  s'expliquent  V une  par  l'autre. 

De  l'ambiguïté  qui  naît  de  deux  écrits  contraires. 

DCCCXLVÏI.  i.  «  En  matière  de  legs ,  le  dernier  écrit  abroge 
tous  les  autres  ».  /.  12.  §.  3.Jf.  de  legatis  i°. 

«  Par  rapport  aux  tutelles  testamentaires ,  on  exécute  ce  qui  est 
le  plus  récemment  écrit  ».  /.  10.  §.  1.  Jf»  de  testani.  tut. 

(1)  Cette  règle  Faillit,  lorsqu'en  faveur  de  la  religion,  ou  d'un  fils  qui 
conteste  un  fidéicommis  avec  le  fisc,  on  le  détermine  par  l'interprétation 
la  plus  favorable. 

(2)  Lorsque  le  testateur  ayant  légué  un  genre,  énumère  ensuite  les  es- 
pèces, que  par  erreur  il  ne  croyait  pas  de  ce  genre,  ou  qu'il  pouvait  douter 
y  avoir  été  comprises    Voyez-en  des  exemples  tit.  de  leg.  n.  173. 

(3)  Le  legs  n'est  pas  pour  cela  restreint  à  ces  seules  espèces. 

(4)  S'il  a  énoncé  le  nombre  exact  des  espèces  qu'il  voulait  léguer.  Voyez- 
en  des  exemples  tit.  de  leg.  n.  17/^. 


C6U5 

's.  r  Vra&tum  est  In  legatis  novissîmam ,  in  lîbertalibus  levïssî- 
mam  conditionem  (i)  spectandam  ».  /.  Sj.Jf.  de  cond.  et  dem. 

»  Levissima  libertatis  conditio  intelligenda  est,  quœ  ad  liber- 
tatem  perducit;  quamvis  naturâ  gravior  ».  /.  35.  ff,  d.  tit. 

«  Sed  in  fideicommissariis  libertatibus ,  novissima  scriptura  speo 
tatur  »    /.  5.  ff.  de  man.  testam. 

3.  Cùm  servus  legatus  est ,  et  altéra  scriptura  manumissus  ;  «  to- 
tïes  efficacior  est  libertas  legato  ,  quoties  utiliter  data  est  ».  /.  3j. 
ff.  de  legatis  i°. 

«  Si  pure  legatus  servus,  sub  conditione  liber  esse  jussus  fue- 
rit,  sub  contraria  conditione  valet  legatum  ».  /.  68.  §.  2.ff.  d.  tit. 

«  Si  idem  pure  legatus  sit,  et  ex  die  liber  esse  jussus  erit;  om- 
nimodo  inutile  est  (2)  legatum  ».  d.  I.  68.  §.  3. 

4-  In  beredum  institutionibus  non  novissima ,  sed  plenior  scrip- 
tura prsefertur.  ex  l.  27.  §.  i.ff.  de  her.  inst. 

«  Si  plures  institutiones  (3)  ex  eâdem  parte  sub  diversïs  condi- 
tionibus  fuerint;  conditio  quse  prior  extiterit,  occupabit  institu- 
tionem  ».  b'tj.-ff.  de  cond.  instit. 

De  aliis  ambiguitatum  speciebus. 

DCCCXLVIII.  1.  «  Si  non  corpus  sit  legatum,  sed  quanlîtas 
eadem  in  eodem  testamento  ssepius  ;  D.  Pius  rescripsit  tune  ssepius 
prœstandam  summam ,  si  evidentissimis  probationibus  ostendatur  (4) 
testatorem  multiplicare  legatum  voluisse  ».  /.  34«  §•  3>ff-  de  lega- 
tis i°. 

2.  Cùm  diversas  quantitates  eidem  (5)  quis  reliquit  diversis 
scripturis  ;  non  multiplicâsse  legato ,  sed  prius  per  posterius  au- 
xisse  vel  minuisse  creditur,  nisi  contrarium  probetur.  ex  l.  18. 
ff.  de  alim.  leg. 


(1)  In  disjunctis  conditionibus  ;  id  est ,  separatis  dispositionibus. 

(a)  Ità  stricto  jure; quia  deberi  adtempus  nec  legatum  nec  quodvis  aliud 
jiotest  :  ex  œquitate  tamen  sustinetur  usque  ad  illud  tempus. 

(3)  Ejusdem  personse. 

(4)  Haec  probandi  nécessitas  legatario  non  incumbet,  si  a  diversis  berc- 
dibns  autin  diversis  scripturis  relictœ  sint  illse  quantitates;  putà,  una  testa- 
mento, altéra  codicillis. 

(5)  Secus,  si  diversis  personis;  putà,  una  mibi,  altéra  quantitas  servo 
mco  relicla  sit. 
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2.  «  L'usage  est,  en  matière  de  legs  ,  d'avoir  égard  à  la  plus 
récente  condition  (i)  ,  et  de  se  déterminer  pour  la  plus  légère  en 
fait  de  liberté  léguée  ».  /.  87.^  de  cond.  et  dem. 

«  Par  la  plus  légère  ,  il  faut  entendre  celle  qui  conduit  à  ta  li- 
berté ,  quokju'étant  de  sa  nature  la  condition  la  plus  grave  ». 
/.  ZS.ff.d.  tit. 

«  Mais  dans  les  libertés  données  par  fidéicommis ,  on  n'a  égard 
qu'aux  dispositions  le  plus  récemment  écrites  » .  /.  5.  jf.  de  man.  test. 

3.  Lorsque  la  dernière  écriture  porte  l'affranchissement  d'un 
esclave  d'abord  légué,  «  la  liberté  est  censée  ressortir  du  legs, 
toutes  les  fois  qu'elle  est  utilement  donnée  ».  l^^ff-  de  leg.  i°. 

«  Si  un  esclave  a  été  légué  purement  et  simplement ,  et  qu'une 
disposition  subséquente  lui  donne  la  liberté  sous  condition ,  le 
legs  vaudra  sans  cette  condition».  /.  68.  §.  t»ff>  d.  tit. 

«  Si  le  même  esclave  a  été  légué  purement  et  simplement ,  et 
qu'ensuite  le  légataire  ait  ordre  de  l'affranchir  dans  un  certain 
tems ,  le  legs  sera  entièrement  nul  (2)  ».  d.  I.  68.  §.  3. 

4..  Dans  les  institutions  d'héritiers ,.  on  préférera ,  non  pas  la 
dernière  ,  mais  celle  qui  est  la  plus  régulièrement  faite  ;  ex  L  27. 
§.  1.  ff.de  lier.  inst. 

«  S'il  a  été  fait  plusieurs  institutions-  d'héritiers  (3)  pour  la 
même  partie  et  sous  diverses  conditions ,  la  première  des  condi- 
tions qui  sera  remplie  décidera  laquelle  des  institutions  doit  var- 
loir  ».  /.  17.  ff.  de  cond.  insiiL 


DCCCXLVIII.  1.  «  Si  ce  n'est  pas  tin  corps  ,  maïs  une  quan- 
tité qui  constitue  le  legs  exprimé  dans  le  testament  à  diverses  re- 
prises ,  Antonin  le  Pieux  dit  dans  un  rescrit  qu'il  faut  payer 
plusieurs  fois  la  même  chose  y  s'il  est  évidemment  prouvé  que 
le  testateur  ait  voulu  multiplier  son  legs  (4)  »•  L  34-  §•  3.  jf. 
de  legatis  i°. 

2.  «  Lorsqu'un  testateur  a  légué  à  l'a  même  personne  (5)  plu- 
sieurs quantités  ,  par  divers  articles  de  son  testament ,  il  faut  croire 
qu'il  n'a  pas  eu  l'intention  de  faire  plusieurs  legs  ,  mais  plutôt  d'aug- 
menter le  premier  ,  à  moins  que  le  contraire  ne  soit  prouvé  ; 
ex  leg.  îS.jf.  de  alîm.  leg. 

(1)  Dans  les  conditions  disjointes,  c'est-à-dire,  dans  les  dispositions- 
séparées. 

(2)  Il  en  est  ainsi  dans  le  droit  strict,  par  ce  que  ni  un  legs  ni  toute  autre 
chose  ne  peuvent  être  dus  pour  un  terus;.mais  l'équité  les  fait  cependant 
maintenir  jusqu'à  ce  tems, 

(3)  De  la  même  personne. 

(4)  Ce  n'est  pas  le  légataire  qui  est  charge'  de  cette  preuve.  Si  ces  di- 
verses quantités  sont  payables  par  plusieurs  héritiers  ,  ou  léguées  par  divers 
écrits,  comme  par  exemple  l'une  par  testament  et  l'autre  par  un  codicile. 


nar 


(5)  Il  en  est  autrement  si  elles  sont  léguées  à  diverses  personnes,  comme 
r  exemple  l'une  à  moi  et  l'autre  à  mon  esclave. 


(  G46  ) 

ARTICULUS   IV. 

De  interprelalione  quarumdam  clausularum  quœ  legatis  aefideil 
commissis  adjiciunlur. 

De  clausulâ  exceptionis. 

DCCCXLIX.  Clausulâ  exceptionis ,  qnâ  res  quaedam  ex  legato 
uni  vers  itatis  excipiuntur,  ita  valet;  si  existât  et  constet  quid  ex- 
ceptum  fuerit.  Et  quidem  valet,  etsi  ea  quae  excipiuntur,  exhau- 
riant  legatum.  tit.  de  legatis  n.  221. 

De  clausulâ  prorogationis. 

DCCCL.  <c  Talis  scriptura  :  quas  pecunias  legavi ,  eas  hères 
meus  annuà,  bimâ,  trimà  die  (1)  dato;  ad  corpora  iegata  non  per- 
tinet,  sed  ad  ea  quae  pondère,  numéro,  meusurà  continentur;  et 
ad  ea  tantùm  quibus  dies  (2)  non  est  appositus  ».  /.  3o.  pr.  et 
§.  i.ff.  de  legatis  i°< 

«  Cura  vulgarî  modo  dies  legatorum  profertur,  nihil  ad  dotis 
relegationem  (3)  pertinet  ».  /.  h*ff>  de  dot.  prœleg. 

Prorogationis  «  seripturam  non  solùm  ad  praecedentia  Iegata.... 
extendi...  sed  etiam  ad  ea  quae  codicillis  postea  Iegata  fuerint  ». 
/.  3o.  $>fin.  et  l.  3i.  jf.  de  legatis  i°. 

Videtur  in  clausulâ  prorogationis  «  non  hoc  egisse  testatorem 
ut  confirmet  quae  inutilia  sunt,  sed  ut  diem  utilibus  prorogarct  ». 
I.  îq.JJ.d.  tit. 

De  clausulâ  repetitionis. 

DCCCLI.  In  posteriori  legato,  «  venus  est  eo  verbo  ampliits 
superiora  (4)  repeti  ».  I.  S^.Jf.  de  legatis  i°. 

«  Legata  iuutïliter  (5)  data  Papinianus  putat  confirmari  per  re- 
peti tio  ne  m  ».  /.  *<).  ff-  de  legatis  2*. 

(1)    Subauditur  semper  œquis  pensionibus. 

(1)  Aut  conditio.  Yideutur  autem  diem  haberc,  et  quœ  sic  velicta  sunt 
pressenti  die. 

(3)  E\ idens  est  enim  voluisse  testatorem  prccsenli  die  praestan;  cùm  in  eo 
solo  commodo  repraesentationis,  consistât  legatum. 

(4)  Ncc  solùm  quae  eidem,sed  quae  alii  personae  relie»  sunt.  Quou 
quando  obtineat ,  vid<»  tit.  de  legatis,  n.  a3o.  et  il)»  notas.  Repetita  autem  6ub 
eàaem  die  et  conditioue  videri  soient  d.  tit.  ti.  a34- 

(:>)  ïm?)  et  rjuod  omninc)  legatum  non  fuit ,  per  verbutn  amplitis  legato 
rncluditur;  ui  si  <juis  cùm  dotem  aniè  non  legàsset,  ampliùs  çuàm  do- 
temA  ventum. 
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ARTICLE    IV» 

De  l'interprétation  de  certaines  clauses  qrfon  ajoute  aux  legs 
et  aux  fidéicommis. 

De  la  clause  d'exception. 

DCCCXLIX.  La  clause  d'exception  par  laquelle  certaine  chose 
est  exceptée  d'un  legs  universel  ,  vaudra ,  pourvu  que  la  chose 
existe ,  et  qu'elle  soit  constamment  exceptée  ;  elle  vaudra  même 
quand  les  choses  exceptées  devraient  épuiser  le  legs  universel  ; 
m.  de  legatis  n.  221. 

De  la  clause  de  prorogation. 

DCCCL.  «  Si  le  testateur  s'est  exprimé  ainsi  :  que  mon  héritier 
acquitte  (1)  les  sommes  que  j'ai  léguées  ,  la  première  ,  la  seconde 
et  la  troisième  année  ,  cette  clause  ne  se  rapporte  pas  aux  corps 
légués ,  mais  aux  choses  qui  consistent  en  poids  ,  nombre  et 
mesure  ,  et  encore  seulement  aux  choses  qui  sont  dues  sans  fixa- 
tion de  terme  (2)  ».  /.  3o.  pr.  §.  t.Jf.  de  legatis  i°. 

«  Quand  le  tenue  des  legs  est  prolongé  selon  le  mode  ordinaire , 
cette  prorogation  ne  concerne  pas  le  legs  de  la  dot  (3)  ».  I.  4«  Jy- 
de  dot.  prœleg. 

«  La  clause  de  prorogation  sjétend  non-seulement  aux  legs  pré- 
cédens ,  mais  encore  à  ceux  qui  ont  été  faits  par  la  suite  dans  des 
codiciles  ».  /.  3o.  %-fin.  et  /.  3i.ff.  de  leg.  i°. 

Il  paraît  que  par  la  clause  de  prorogation  «  le  testateur  n'a  pas 
voulu  confirmer  les  legs  qui  étaient  nuls  ;  mais  proroger  le  terme 
de  ceux  qui  étaient  utilement  faits  ».  /.  i§-jj.  d.  lit. 

De  la  clause  des  répétitions. 

DCCCLL  Dans  un  dernier  legs  «  il  est  certain  que  parle  mot 
de  plus,  les  premiers  sont  répétés  (4)  ».  £  54-  jf*  de  legatis  i°. 

«  Papinien  pense  que  les  legs  inutilement  faits  (5)  sont  con- 
firmés par  la  répétition  ».  /.  19.  ff.  de  legatis  20. 

(1)  On  sous-entend  toujours  par  portions  égales. 

(2)  Ou  de  condition  ;  car  ce  qui  est  ainsi  légué  est  censé  l'être  à  un  terme 
«pli  est  le  jour  fixe. 

(3)  Car  il  est  évident  que  le  testateur  a  voulu  que  ses  legs  fussent  payés 
à  jour  fixe ,  puisque  c'est  dans  ce  seul  avantage  que  consistent  ces  legs. 

(4)  Non-seulement  ceux  qui  sont  faits  à  la  même  personne  ;  mais  encore 
ceux  que  d'autres  sont  appelés  à  recueillir.  Voyez  quand  cela  à  lieu,  Ut.  de 
leg.  n.  23o,  et  dans  les  notes.  Mais  les  legs  sont  censés  répétés  aux  mêmes 
termes  et  aux  mêmes  conditions  d.  fit.  n.  23^. 

(5)  Ce  qui  n'avait  pas  même  été  légué  est  aussi  compris  dans  le  mot  de 
plus.  Par  exemple,  si  quelqu'un  n'avait  pan  précédemment  exprimé  le  legs 
de  la  dot,  et  dirait  de  plus  que  la  dot ,  je  veux  que  ,  etc. 


(  G{8  ) 

«  In  général!  repetîtîone  legatorum ,  etïam  libertates  datœ  con- 
linentur;  ex  mente  legis  XII  (i)  Tabularum  ».  /.  So.Jf.  deverb. 
sign.  Paul.  lib.  g  ad  Plaut. 

Cùm  pupillus  priore  loco  gravatus ,  semel  hères  extitit;  repe- 
titio  a  substituto  facta  déficit,  nisi  quid  plus  fuerit  in  repetitione  , 
aut  adjecta  fuerit  alia  legatarii  persona.  ex  tit.  de  legatis  n.  235 
et  236. 


De  clausuld  multiplicationis. 

DCCCLII.  Glausula  quâ  quis  eis  quïbus  jam  legavit ,  praecipit 
alterum  tantum  dari;  non  porrigetur  ad  ea  quibus  reddi  magis 
quàm  dari  videtur ,  putà  ad  relegationem  dotis.  exl.  88.  §.  *].$• 
de  legatis  i°. 

Multiplicatio  fit  ex  hâc  clausulâ,  non  deducto  onere  prioris 
logati  :  ex  /.  18.  §.  4.  ff>  de  alim.  kg. 


SECTIO    VIL 

De  die,  conditione ,  modo  ,  demonstratione >  et  causa,  quce 
ultimis  voluntatibus  adjiciuntur. 

ARTICULUS   I. 
De  die. 

DCCCLIII.  1.  «  Dies  incertus  (2)  conditionem  in  testamento 
facit  ».  /.  i^.ff.  de  condem.  et  dem. 

Dies  certus  non  suspendit  legatum,  sed  prsestationem  duntaxat 
moratur. 

2.  «  Cùm  tempus  in  testamento  adjicitur ,  credendum  est  pro 
herede  (3)  adjectum  ;  nisi  alia  mens  fuerit  testatoris  :  sicuti  in  sti- 
pulationibus ,  promissoris  gratià  tempus  adjicitur  ».  /.  17.  Ulp. 
lib.  23.  ad  Sabin. 


3.  Cùm  terminus  ex  quo  dies  curret,  expressus  non  est;  an  ex 

(j)  Qu3B  verbo  legâssit,  cmnes  ultimas  voluntates  complexa  esse  vi- 
detur. 

(2)  Incertus  est,  de  quo  incertum  est  an  extiturus  sit;  aut  etiam  de  quo  in- 
certum quando,  et  an  vivo  eo  cui  relictum  est  exliturus  sit. 

(3)  Hinc  potest  hères ,  si  velit  suo  jure  non  uti ,  et  ante  diem  solvcrc ;  nisi 
manifeste  doccatur  diem  pro  legatario  adjectum. 
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«  Les  libertés  données  sont  aussi  contenues  dans  la  répétition 
des  legs ,  d'après  l'esprit  de  la  loi  des  XII  Tables  (i)  ».  /.  80. 
ff.  de  verb.  signif.  Paul.  lib.  g.  ad  Plaut. 

Lorsqu'un  pupille  grevé  en  premier  lieu  est  une  fois  devenu  hé- 
ritier ,  la  répétition  exprimée  par  la  personne  du  substitué  cesse 
d'avoir  son  effet ,  à  moins  qu'il  n'ait  quelque  chose  de  plus  dans 
la  répétition  ,  ou  qu'on  n'ait  ajouté  un  autre  légataire;  ex  til.  de 
leg.  n.  235  et  236. 

De  la  clause  de  multiplication. 

DCCCLII.  La  clause  par  laquelle  celui  qui  avait  déjà  fait  des 
legs  à  quelqu'un ,  ordonne  de  lui  donner  encore  une  fois  autant , 
ne  s'étend  pas  à  ceux  auxquels  on  est  plutôt  censé  rendre  que 
donner ,  comme  par  exemple  au  mari  qui  lègue  à  sa  femme  la  dot 
qu'il  en  avait  reçue;  ex  leg.  88.  §.  7.  ff.  de  legatis  20. 

D'après  cette  clause,  la  multiplication  des  legs  a  lieu  sans  pré- 
judice des  charges  attachées  au  premier  legs  ;  ex  leg.  18.  §.  kff°. 
de  alim.  leg. 

SECTION    VIL 

Du  jour  >  de  la  condition  ,  du  mode  ,  de  la  démonstration 
et  de  la  cause  ajoutés  aux  dernières  volontés. 

ARTICLE   I. 

Du  jour, 

DCCCLIII.  1.  «  Un  jour  incertain  (2)  représente  et  forme  une 
condition  dans  un  testament  ».  I.  ^.ff.  de  cond.  et  dem. 

Un  jour  certain  ne  suspend  pas  les  legs ,  mais  en  retarde  seu- 
lement la  délivrance. 

2.  Il  font  croire  que  dans  le  testament  la  clause  d'une  conces- 
sion de  tems  est  iiuérée  en  faveur  de  l'héritier  (3) ,  à  moins  que 
le  testateur  ne  paraisse  avoir  eu  une  autre  intention ,  comme  aussi 
dans  les  stipulations ,  le  tems  que  l'on  a  accordé  ,  n'est  réputé 
l'être  qu'en  faveur  de  celui  qui  s'engage  »,  l.  17.  Ulp.  lib.  23. 
ad  S  ah. 

3.  Lorsqu'on  n'a  pas  exprimé  le  terme  à  partir  duquel  doit 

(1)  Dans  ce  mot  legâssity  il  paraît  que  toutes  les  dernières  volontc's  sont 
comprises. 

(2)  Le  jour  incertain  est  celui  qui  laisse  quelque  incertitude  sur  son  ar-« 
rivée  ,  sur  l'époque  où  il  doit  arriver,  et  sur  l'espoir  qu'il  arrivera  du  vivant 
de  celui  à  qui  le  legs  est  fait. 

(3)  C'est  pourquoi  l'he'ritier  peut,  s'il  le  veut,  ne  pas  user  de  son  droitet 
payer  avant  le  terme ,  à  moins  qu'il  ne  paraisse  que  ce  terme  a  e'té  fixe'  ett 
faveur  du  légataire. 
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die  testament!;  an  ex  die  mortis  currere  debeat,  ex  circumstantiis 
œstimandum.  ex  l.  zji.  §.   i5.  ffi  de fidcic.  libert. 

Cùm  terminus  expressus  est,  et  tempore  testament!  jam  erat 
complétas;  si  completum  ignoravit  testator,  prœsens  legalum 
debebitur  ;  si  scivit  completum ,  videtur  tantùm  temporis  ex  die 
testamenti  induisisse,  ex  L  4g-  §.  i.  JJ.  de  legalis  i°. 

Dies  (i)  conditioni  sub  quâ  legatum  est  insertus ,  non  videtur 
etiam  ipsi  praestationi  legati  additus;  nisi  hoc  aliunde  appareat, 
putà  ex  particulà  tum.  Tit,  de  condit.  et  demonst,  n.  10  et  il. 

DCCCLIV.  «  Duodecimo  anno ,  etpostdiiodecim  annos,  mul- 
tum  interest.  Duodecimus  annus  est ,  cùm  quanlumlibet  ex  dxio- 
decimo  anno  venisset  ^2)  ».l.lk.ijjf.de  manum.  testam. 


ARTICULUS   II. 

De  conditionibus  in  génère. 

5-  I.   Quœ  conditiones  ultimas  voluntates  conditionales  faciant. 

DCCCLV.  «  Nulla  (3)  est  conditio ,  quae  in  praeteritum  con- 
fertur,  vel  quae  in  praesens  ».  I.  10.  §.  i.ff.  de  cond.  instit. 

<(  Si  jam  facta  sint  quœ  conditionis  loco  ponuntur ,  et  sciât  tes- 
tator; quae  iterum  fieri  possunt,  expectentur  ut  fiant  :  si  vero  nes- 
ciat,  praesenti  debeatur  ».  /.  tx.jj.  de  cond.  et  dem. 


DCCCLVI.  «  Obtinuit  impossibiles  conditiones  testamento 
adscriptas,  pro  nullis  (4)  habendas  ».  /.  3.  ff.  d.  tit. 

«  Quae  facta  laedunt  pietatem,  existimationem,  verecundiam 

(1)  "V.  G.  Si  Titio  in  quinquennio  nupserit ,  hercs  dccem  dato  :  statirn 
atque  nupserit,  ante  completum  quinquennium  debebitur.  Si  ita  scriptuni 
esset,  turn,  hères,  dato;  nonuisi  completo  quinquennio  exigi  posset  ;  etsi 
antè  nupserit. 


(2)  Tgitur  ita  liber  esse  jussus  anno  \i°.post  mortem  meamt  initio  anni 
i2°"  liber  crit.  Quôd  si  iNTRAan/ium  nu/n.  praeseiis  erit  libertas. 


(3)  Nec  enim  suspendit,  sed  statim  aut  confirmât  aul  perimit  ultimara 
Voliinlatcm. 

(4)  Pro  non  adjectis. 
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commencer  a  courir  le  tems'donné  ,  on  juge  par  les  circonstances 
s'il  court  du  jour  du  testament  ou  du  jour  de  la  mort  -,  ex  leg.  4.1. 
8.  i5.  /;.  de  fideic.  libert  , 

Lorsque  ce  terme 'une  fois  exprimé  était  expiré  au  tems  de 
la  confection  du  testament,  si  le  testateur  en  a  ignore  I  expira- 
tion ,  le  legs  est  payable  sans  délai;  si  au  contraire  il  en  a  eu  con- 
naissance ,  il  est  censé  avoir  voulu  que  le  tems  commençât  de 
nouveau  à  courir  du  jour  de  son  testament  ;  ex  leg>  49-  S-  1-.i/' 
de  legatis  i°.  , 

Le  jour  (i)  inséré  dans  la  condition  du  legs  ,  n  est  pas  censé 
être  ajouté  à  la  délivrance  de  ce  même  legs  ,  à  moins  que  cela 
n'apparaisse  bailleurs  ,  comme  par  la  particule  lurn.  1  it.  de  conclu, 
et  dem.  n.  10  et  11. 

DCCCL1V.  «  Il  y  a  beaucoup  de  différence  entre  la  douzième 
année  et  après  douze  ans.  La  douzième  année  existe  dès  qu  û  s  est 
écoulé  un  instant  de  cette  douzième  année  (2)  ».  /.  4I»#  dt  ma~ 
nu  m.  test, 

ARTICLE  II. 
Des  conditions  en  général. 

§.  I.   Quelles  sont  les  conditions  qui  rendent  les  dernières  volontés 
conditionnelles. 

DCCCLV.  «  11  n'y  a  point  de, condition  (3)  qui  puisse  coïn-j 
cider  avec  le  tems  passé  ni  avec  le  tems  présent  ».  I.  10.  §.  î.jf- 
de  cond.  inslit.  > 

«  Si  les  actes  qui  sont  mis  pour  condition  sont  déjà  terminés  et 
exécutés  ,  et  que  le  testateur  le  sache  ,  la  condition  revit ,  et  on 
attend  de  nouveau  l'exécution  des  mêmes  choses  qui  peuvent  en- 
core se  faire  ;  s'il  ne  le  sait  pas ,  la  chose  est  due  sans  condition  ». 
I.  11.  ff.  de  cond.  et  dem. 

DCCCLV1.  «  Il  est  reçu  que  toutes  les  conditions  impossibles 
qui  se  rattachent  au  testament ,  doivent  être  regardées  comme  non 
avenues  (4)  » .  I,  ?>.ff.  d.  tit. 

«  Il  faut  croire  que  tout  ce  qui  blesse  la  réputation  ,  la  piété , 

(1)  Par  exemple ,  s'il  est  dit  que  l'héritier  payera  une  somme, par  exemple 
dix  écus  d'or ,  à  une  femme  si  elle  épouse  Tilius  dans  cinq  ans  ,  cette  somme 
lui  sera  due  sur-le-champ  ,  des  qu  elle  aura  épousé  Titius  ,  sans  attendre 
que  les  cinq  ans  soient  écoulés.  Mais  s'il  est  dit:  alors  mon  héritier  paiera , 
elle  ne  peut  exiger  cette  somme  qu'après  les  cinq  ans  révolus  ,  quoiqu  elle 
ait  épousé  plutôt  Titius. 

(2)  Si  donc  un  testateur  a  dit  que  son  héritier  affranchirait  son  esclave 
la  douzième  année  après  sa  mort,  cet  esclave  sera  libre  dès  le  commencement 
de  cette  douzième  année.  Mais  s'il  adit  dans  douze  ans ,  il  jouira  d'une  pleine 
liberté  dès  'e  premier  jour  de  cette  année. 

(3)  Ni  qui  soit  suspensive.  Toute  condition  confirme  ou  anaulle  sur-le- 
champ  un  testament. 

(4)  Comme  si  elles  n'eussent  j  oint  été  écrites*  , 
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ïiostram,  et  contra  bonos  mores  sunt;  ea  nec  facerc  nos  posse 
credendum  est  ».  /.  i5.  //'.  de  cond.  instit. 

«  Falsam  (i)  conditionem,  Cassius  et  Sabinus  impossibilem 
esse  dixerunt  ».  h  72.  §.  l.ff.  d.  tit. 

«  Conditiones  quœ  contra  leges  aut  quae  vicem  legis  obligent 
scriptœ,  vel  quœ  contra  bonos  mores,  vel  derisori.e  sunt,  aut 
b.:ijusmodi  quas  prcetores  improbaverunt ,  pro  non  scriptis  habcn- 
tur  ».  %  i^-Jf-  de  cond.  instit. 

«  Prsetor  (2)  voluit,  eum  cni  snb  jurîsjurandî  conditione  re^ 
liclum  est;  ita  capere,  ut  capinnt  hi  quibus  nutla  talis  jurisju- 
randi  (3)  conditio  inseritur  ».  /.  8.  jff.  d.  tit. 

«  Hères  scriptus  sub  conditione  si  juraverii  se  daturum,  quid 
aut  facturum,  compeUitur  facere  id  quod  jussus  est;  solo  (4)  ju- 
rejurando  remisso  ».  /.  26.^  de  cond.  et  dem. 

«  Quod  (5)  in  fraudem  legis  ad  ïmpediendas  nuptias  scripturn 
est ,  nullam  vim  habet».  /.  79.  §.  4.  J]'.  d.  tit. 

DGCCLVII.  «  Conditiones  extrinsecus ,  non  ex  testamento  (6) 
venientes,  id  est  quœ  tacite  inesse  vicLentur;  non  faciunt  legata 
conditionalia  ».  /.  gg.Jf.  d.  tit. 

Corollarium.  «  Heredis  aditio  moram  legatï  petîtionîfacit,  ces- 
sïoni  diei  non  facit  ».  /.  j.Jf.  quand,  dies  ieg. 

«  Hsec  verba ,  si  hères  erit ,  vel  si  hereditatem  adierit  (7) ,  sub- 
jectum  legatum  non  faciunt  conditionale  ».  /.  3.JT*  de  legatis  i°. 

(1)  Putà  hœc,  si  quod  Titio  debeo  solverit;  cùm  nil  debeam. 

(2)  Praetor  hanc  conditionem  remittit  f  ne  detur  occasio  perjuriis  ;  non 
remittit  tamen,  si  adscripta  fuerit  libertati. 

(3)  Àdeo  hœc  conditio  remissa,  pro  împletâ  habetur  ;  ut,  si  disjunctim 
eum  altéra  licità  conditione  adscripta  sit ,  nec  alterara  impleri  opus  sit  :  /.  & 
l.Y.f/.d.tiLn.Zo. 

(4)  De  cœtero  conditio  utilis  est ,  non  quidem  tanquam  conditio ,  sed  tan- 
quam tnodus. 

(5)  Adcoque  hœc  conditio  .si  non  nupserit  y  mihi  eisvc  per  quos  mihi  ad- 

3  uiritur  adscripta,  insuper  habetur  tanquam  contra  lcges.Secùs  de  illà  con^ 
itione  quà  quis  prohibetur  nubere  certis  personis  aut  in  certo  loco  ,  cùm 
aliis  commode  posset.  Caeterùm  et  illa  reprobatur,  si  arbitratu  certge  per- 
sonae  nupserit,  vel  si  nupserit  indigno. 

(6)  Conditio  dicilur  venir/!  ex  testamento  :  quae  ex  speciali  voluntate  tes- 
latoris  in  aliquem  eventum ,  legatum  suspendere  -volentis  ,  profieiscitur. 
Quicqmd  aliunde  moratur  prœstationem  ,  dicitur  eaetrinsècàs  venire  ;  nec 
suspendit  legatum.  Vide  varia  exempla  et  corollaria,  d.  tit.n./^\  ,  44  ct  4*« 

(7)  1$  scilicet  a  quo  relictum  est;  hsce  enim  conditio  inest  natursc  lcgaM» 
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la  pudeur  et  les  bonnes  moeurs ,  doit  être  considéré  comme  im- 
possible ».  /.  îS.ff.  de  cond.  inst. 

«  Cassius  et  Sabinus  soutiennent  qu'une  fausse  condition  (i) 
est  impossible  ».  I.  72.  §.  q.ff.  d.  tit. 

«  Les  conditions  contraires  aux  lois  ,  à  ce  qui  a  force  de  lois , 
ou  aux  bonnes  mœurs,  ou  qui  sont  dérisoires  et  improuvées  par 
les  préteurs ,  sont  censées  non  avenues  ».  I.  li-.ff-  de  cond.  inst. 

«  Le  préteur  a  voulu  (2)  que  celui  à  qui  un  legs  avait  été  fait 
sous  la  condition  du  serment ,  le  reçût  comme  ceux  à  qui  cette 
condition  n'a  poiut  été  imposée ,  reçoivent  les  leurs  (3)  ».  /.  8.  ff. 
d.  tit. 

«  L'béritier  institué  sous  la  condition  de  promettre  par  serment 
qu'il  fera  ou  donnera  quelque  chose ,  est  forcé  de  faire  ou  de 
donner  la  chose  ;  il  ne  lui  sera  fait  remise  que  du  serment  (4)  »  • 
/.  26.  ff'.  de  cond.  et  dem. 

«  La  condition  écrite  en  fraude  de  la  loi  (5)  pour  empêcher  un 
mariage,  ne  produit  aucun  effet  ».  /.  79.  §.  i-Jf*  &.  lit. 

DCCCLVII.  «  Les  conditions  extrinsèques  au  testament  (6)  , 
c'est-à-dire  qui  y  sont  tacitement  contenues ,  ne  rendent  pas  les 
legs  conditionnels  ».  /.  99-,//-  d.  tit. 

Corollaire.  «  L'acceptation  de  l'héritier  apporte  à  la  demande 
des  legs  un  retardement  qui  ne  peut  influer  sur  leur  échéance  ». 
/.  j.J/l  quando  dies  leg. 

«  Les  mots ,  s'il  est  héritier ,  ou  s'il  accepte  la  succession  (7) , 
ne  rendent  pas  le  legs  conditionnel  ».  /.  3.  ff.  de  legatis  i°. 

(1)  Comme  si  le  testateur  disait  :  s'il  paie  ce  que  je  dois  à  Titius ,  et  qu'il 
ne  dût  rien  à  ce  dernier. 

(1)  Le  pre'teur  fait  remise  de  cette  condition  pour  ne  pas  donner  lieu  au 
parjure; mais  il  ne  s'y  détermine  qu'autant  que  cette  condition  n'est  point 
inhérente  à  la  liberté  donnée. 

(3)  C'est  en  la  regardant  comme  remplie  que  l'on  peut  dispenser  de  cette 
condition.  De  manière  que  si  elle  est  imposée  disjonctivement  avec  une  autre 
condition  permise,  on  exemptera  de  l'une  et  de  l'autre.  /.  8.  §.  \.ff.  d.  tit. 
n.  3o. 

(4)  Au  reste ,  cette  condition  est  utile ,  non  pas  à  la  vérité  comme  condi~ 
tion,  mais  comme  mode. 

(5)  De  manière  que  la  condition  s'il  n'épouse  pas ,  est  regardée  comme 
contraire  aux  lois,  ^l  qu'on  n'y  a  nul  égard,  en  ce  qui  me  concerne  ou 
peut  concerner  ceux  par  qui  elle  m'est  imposée.  Il  en  est  autrement  de  celle 
qui  défend  de  se  marier  avec  certaines  personnes,  ou  dans  certains  lieux, 
lorsqu'on  peut  le  faire  commodément  ailleurs  et  avec  d'autres  personnes. 
Au  reste  ,  la  condition  s'il  se  marie  au  gré  de  certaines  personnes ,  ou  s'il 
pouse  une  personne  indigne,  est  réprouvée. 

(6)  Une  condition  est  dite  extrinsèque  au  testament  lorsqu'elle  est  imposée 
par  la  volonté  spéciale  du  testateur  pour  suspendre  le  legs  jusqu'à  quelques 
événemens  ;  mais  tout  ce  qui  retarde  d'ailleurs  la  délivrance  des  legs,  est  dit 
extrinsèque  au  testament  et  ne  suspend  pas  le  legs.  Voyez-en  des  exemples 
d.  tit  n.  43,  44 1  45  >  etc. 

(7)  Celui  qui  est  chargé  du  legs  ;  car  cette  condition  est  inhérente  à  la  na« 
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«  Verba  haec,  Msevius  si  volet  hères  esto ,  in  necessarîo  eon~ 
oitionem  faciunt,  in  voluutario  frustra  adduntur  ».  I.  12.  ff.  de 
condit.  inslit. 

«  llli,  si  (1)  volet,  do  ;  condilionale  est  legatum  ».  /.  65.  S   1 
ff.  de  legatis  i°.  5 

§.  II.  Quœ  verba  condilionem  demonstrent,  nccne. 

DCCCLVIII.  «  Non  interest  ita  scribalur,  si  (putà)  annorum 
quatuordecim  factus  erit,aut  ita  càm  :  utrobique  eadem  conditio 
est».  /.  22.  ff.  quand,  dies  le  g.  ced. 

«  Si  ancilla  cumfiliis  libéra  esse  jussa  sit,  adjectio  cum  fdiis 
non  facit  conditionem  ».  /.  7.3.  §.  3.JJ'.  de  manmn.  testam. 

Licèt  ut  non  petatur  cantio ,  conditio  testamenfo  scripta  fuc- 
rit;  non  vidctur  (2)  conditio  ».  /.  12.  ff.  ut  leg.  nom.  cav. 

«  His  verbis  ciirn  a  te  petierint -'(3) ,  conditio  fideicommisso 
adscripta  non  videtur  ».  /.  85.  ff.  de  coud,  etdem. 

§.  III.  Quando  et  quœ  conditiones  tacite  adjectœ  inlelligantur. 

DCCCLIX.  «  Si  fdio  a  pâtre  fideicommissum  sic  relictum  est, 
nt  relinquat  (4)  filio  ,  vel  voio  eum  habere  ;  defendetur  in  id  tem-. 
pus  fideicommissum  relictum,  quo  sui  (5)  juris  filius  etiicietur». 
/.   11.  §.  10.  ff.  de  legatis  i°. 

Si  quis  aliquem  ex  liberis  suis  qui  libcros  nonhabebat,  roget, 
restituere  post  mortem  suamextraoeo  ;  subauditur  conditio  si  sine 
liberis  decesserit  ».  /.  \02.ff.  de  coud,  et  dem.  I.  G.  §.  1.  cod. 
de  instit.  et  subslit. 

«  Si  ab  impubère  legatum  fuerit  sub  conditïone,  et  a  substituto 

quod  dchcri  non  potest  ah  eo  a  quo  relictum  est,  nisi  hères  sit.  At  si  inper- 
sonam  coheredis  collala  sit  conditio,  valet. 

(1)  Non  enim  inest  legato,ut  legatacius  velit  ;  cùm  ignoranti  acqui— 
ratur. 

(2)  Hoc  inso  cnim  quod  prœscribitur ,  impletur;  cùm  non  possit  petere 
cautionem  is  legatarius,  qui  eam  peiere  prolnbitus  est. 

(3)  Quia  cxecutionem  ma^is  spectant  quàm  dispositionem. 

(4)  Vcl  ut  rcservetur  filio. 

(5)  Si  abus  quàm  qui  fideicommissavium  in  suA  potestate  habet,  simili- 
bttl  vmbis  grayaretur.j  videietur  relictum  iu  toinpus  mollis  gravati. 
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«  Ces  mots  :  que  Msevius  soit  mon  héritier  s'il  le  veut ,  expriment 
une  condition  dans  l'héritier  nécessaire  ,  et  sont  inutiles  dans 
l'héritier  volontaire  ».  /.  12.  ff.  de  conciit.  instit. 

«  Ces  mots  :  je  donne  à  tel  s'il  veut  (1)  ,  expriment  un  legs 
conditionnel  ».  /.  65.  §.  J.ff.  de  legatis  i°. 

§.  II.  Quelles  sont  les  expressions  qui  expriment  ou  n'expriment 
pas  une  condition* 

DCCCLVIIÏ.  «  Il  est  indifférent  que  l'on  dise,  par  exemple; 
s'il  atteint  l'âge  de  quatorze  ans ,  ou ,  quand  il  aura  atteint  l'âge 
de  quatorze  ans;  l'un  et  l'autre  expriment  la  même  condition  ». 
/.  22.  ff.  quando  dies  leg.  ced. 

«  Quand  on  dit  :  si  cette  femme  esclave  devient  libre  avec  ses, 
enfans  ,  les  mots  ,  avec  ses  enfans ,  ne  constituent  pas  une  condi- 
tion ».  /.  73.  §.  S.ff.  de  manum.  test. 

«  Quoiqu'on  ait  inséré  dans  le  testament  la  condition  de  ne  pas 
demander  de  caution  ,  cette  clause  ne  représente  point  une  condi- 
tion (2)».  /.  12.  ff.  ut  leg.  nom.  cav. 

«  Ces  mots  :  lorsqu'on  vous  actionnera  (3)  ,  ne  sont  pas  re- 
gardés comme  une  condition  dans  un  fidéicommis  ».  /.  85>Jf.  de 
cond.  et  de  m. 

§.  III.  Quelles  conditions  sont  censées  tacitement  mises ,  et 
quand. 

DCCCLIX.  «  Si  un  père  a  grevé  d'un  fidéicommis  ,  en  disant  ; 
je  veux  que  monjîls  laisse  au  sien ,  ou  que  mon  petit-fils  ait  (4)  , 
ce  fidéicommis  subsistera  jusqu'à  ce  que  son  fils  soit  sorti  de  sa 
puissance  (5)  ».  /.  11.  §.  îo.ff.  de  legatis  i°. 

Si  quelqu'un  a  chargé  un  de  ses  enfans  ,  qui  n'a  point  de  pos- 
térité, de  restituer  après  son  décès  à  un  étranger  ce  qu'il  aura  reçu , 
il  est  censé  avoir  voulu  dire  :  en  cas  qu'il  meure  sans  laisser  d'en- 
fans  ».  /.  101.  ff.  de  cond.  et  dem.  I.  6.  §.  1.  cod.  de  instit.  et  substit. 

«  Si  un  impubère  a  été  chargé  d'un  legs  sous  une  condition , 

ture  du  legs  qui  ne  peut  être  dû  que  par  celui  qui  est  héritier.  Mais  si  elle  se 
rapporte  à  son  cohéritier  ,  elle  aura  son  effet. 

(1)  L'existence  du  legs  n'est  pas  médiatement  dépendante  de  la  volonté' 
du  légataire  qui  peut  l'accepter  puisqu'il  lui  est  acquis  à  son  insu. 

(2)  Parce  que  cette  condition  est  remplie  dès  qu'elle  est  prescrite  ,  puis- 
que le  légataire,  à  qui  il  est  défendu  de  demander  caution,  ne  peut  pas 
l'exiger. 

(3)  Parce  qu'ils  se  rapportent  plutôt  à  l'exécution  qu'à  une  disposition  du 
testament. 

(4)  Ou  que  la  chose  soit  réservée  à  son  fils. 

(5)  Si  on  en  avait  chargé  tout  autre  que  celui  qui  avait  le  fidéicommis- 
sajresous  sa  puissance,  le  fidéicomuiis  durerait  jusqu'à  sa  mort. 
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repetitum  legatum,  non  videtiir  repetita  (i)  cônditio  quce  inutile 
legatum  facit  »»  /.  118.  §.  l^.ff.  de  legatis  i°. 

Cùm  bis  ei^em  relictum  est ,  cônditio  priori  dispositioni  in- 
serta  non  censetur  repetita  in  posteriori  ;  nisi  aut  posterior  dis- 
positio  contineat  repetitionem  prions ,  aut  utraque  dispositio  ad 
eumdem  quidem  rei  relinquendse  finem  collimet ,  aut  posterior 
dispositio  absque  hujus  conditionis  repetitione  foret  inutilis.  tiL 
de  cond.  et  dem.  n.  87.  ad  n.  90. 

«  Quœ  cônditio  ad  genus  personarum,  non  ad  certas  et  notas 
personas  pertineat,  eas  existimamus  totius  esse  testamenti,  et  ad 
omnes  heredes  institutos  pertinere.  At  quœ  cônditio  ad  certas 
personas  accommodata  fuerit ,  eam  referre  debemus  ad  eum  dun- 
taxat  gradum  quo  hse  personae  institut»  fuerunt  ».  /.  3g.  ff.  de 
cond.  et  dem. 

§.  IV.  An  cônditio  adimi  possit. 

DCCCLX.  «  Melius  est ,  conditiones  sicut  adscribi ,  ita  et 
adimi  (2)  posse  ».  /.  3.  §.  g.  ff.  de  adim.  ieg. 

§.  V.  Quando  cônditio  impïeri  aut  deficere  videatur. 

DCCCLXI.  Conditionem  implet  qui  facit  quod  in  conditîone 
positum  est ,  utcumque  facere  potest  iicèt  inefficaciter.  exempla 
til.  de  cond.  et  dem.  n.  g6. 

«  Conditionibus  pupillus  et  sine  tutoris  auctoritate  parère  (3) 
potest,  item  servus  vel  filiusfamilias  sine  jussu  patris  vel  domi- 
ni  ».  /.  5.  pr.  §.  1.  ff.  dç  condem  et  dem. 

DCCCLXII.  «  Verïus  (4)  est,  ut  quis  conditionem  scindere 
non  possit  ».  /.  23.  ff.  d.  til. 

«  Cùm   duobus  eadem  res  sub  conditîone  legata  est;  singuli 

pro  suà  parte  (5)  et  conditioni  parère ,  et  legatum  capere  possunt. 

In  eo  verô  quod  uni  sub  conditîone  legatum  est,  scindi  ex  ac- 

»  ■  ,    .  1 1  n  1    1  - 

(1)  Qualis  est  illa ,  si  ad  pubertatern  pervenerit.  Caeterae  conditiones  tacite 
repetitse  intelligentur  a  susbtituto. 

(2)  Raùo  dubitandi  erat  quod  cônditio  non  daturt  sed  adscribitur  :  quod 
autein  non  dàtur ,  non  potest  adimi. 

(3)  Parendo  cnim  non  fit  hères,  sed  hoc  consequitur  ut  jam  possit  cum 
auctoritate  tutoris  adiré. 

(4)  Régula  fallit;  ut  (cùm  a  duobus  relictum  est  sub  conditîone  dandi, 
et  uni  dari  nonpotuit)  possit  legatariuspro  parte  alteri  dando  ;  legatum  con~ 
acqui;  item  cùm  non  potest  nonnisi  parte  lcgati  consequi. 

(5)  Scilicot  nisi  quid  individuum  fuerit  in  conditione  positura. 
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et  qu'on  ait  chargé  l'héritier  substitué  du  même  legs,  la  condition 
qui  rendait  le  legs  nul  n'est  pas  censée  répétée  (i)  ».  I.  ïi8.  §.  4» 
jj.  de  legads  i°. 

Lorsqu'un  testateur  a  légué  deux  fois  le  même  objet  à  la  même 
personne ,  la  condition  de  la  première  disposition  n'est  pas  censée 
répétée  dans  la  seconde  ;  à  moins  que  la  seconde  ne  soit  la  répé- 
tion  de  la  première  ;  ou  que  l'une  et  l'autre  n'aient  le  même  but; 
ou  enfin  que  cette  dernière  disposition  ne  fût  nulle  par  elle-même 
sans  l'intermédiaire  de  cette  répétition,  tit.  de  cond.  et  dem.  n.  87. 
n.  90. 

«  Nous  pensons  que  la  condition  qui  n'envisage  qu'un  genre 
de  personne  et  non  des  personnes  certaines  et  connues,  embrasse 
tout  le  testament  ,  et  y  assujétit  tous  les  héritiers  institués  ^ 
mais  que  la  condition  qui  s'attache  à  des  personnes  certaines  ,  ne 
concerne  que  le  degré  dans  lequel  ces  personnes  sont  instituées  ». 
I.  3g.  ^  de  cond.  et  dem. 

§.  IV.  Si  une  condition  peut  être  retranchée. 

DCCCLX.  «  Le  mieux  est  de  dire  que  les  conditions  sont  non 
moins  susceptibles  de  retranchement  que  d'addition  (2)  »,  /.  3, 
§.  Q.jj.  de  adim.  le  g. 

§.  V.   Quand  une  condition  est  censée  remplie  ou  non. 

DCCCLXI.  On  remplit  une  condition  en  exécutant  tout  ce 
qu'elle  comprend  ,  autant  qu'il  est  en  notre  pouvoir ,  quoique 
sans  succès.  Voyez  en  des  exemples  tit.  de  cond.  et  dem.  n.  g6. 

«  Un  pupille  peut  remplir  une  condition  sans  l'autorisation 
de  son  tuteur  (3) ,  ainsi  que  le  peut  un  fils  de  famille  et  un  es- 
clave ,  sans  l'ordre  de  son  père  ou  de  son  maître  ».  I.  5.  pr.  §.  1. 
jf.  de  cond.  et  dem. 

DCCCLXI I.  «  Le  plus  certain  (4)  est  qu'on  ne  peut  pas  di- 
viser les  conditions  ».  I.  2.Z.ff.  d.  tit. 

«  Lorsque  la  même  chose  a  été  léguée  à  deux  personnes ,  sous 
condition ,  chacune  d'elles  peut  remplir  sa  part  de  la  condition  (5) 
et  prendre  sa  part  du  legs  ;  mais  celle  sous  laquelle  une  chose  a  été 

(1)  Telle  que  celle-ci  :  s'il  parvient  à  l'âge  de  puberté.  Les  autres  sont 
censées  re'pe'te'es  dans  la  substitution, 

(2)  La  raison  de  douter  e'tait  qu'une  condition  n'étant  pas  donnée ,  mais 
écrite  ,  ne  peut  pas  être  ôtée,  parce  qu'on  u'ôte  que  ce  qu'on  a  donné. 

(3)  Parce  qu'en  la  remplissant  il  ne  devient  pas  héritier ,  mais  se  met  seu- 
lement en  état  de  le  devenir,  avec  l'autorisation  de  son  tuteur. 

(4)  Cette  règle  faillit  lorsque  deux  personnes  sont  chargées  du  même  \ess 
sous  la  condition  de  donner,  et  que  cependant  la  libéralité  rie  peut  atteindre 
l'une  des  deux ,  de  manière  que  le  légataire  ne  peut  pas  obtenir  son  legs  eu 
donnant  à  l'autre;  et  qu'il  ne  peut  l'obtenir  que  par  partie.;.. 

(5)  A  moins  que  la  condition  ne  contienne  quelque  chose  d'indivisible, 
De  reg.  jur.  Pars  I.  L% 
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cidenti  condîtîo  non  débet  ;  et  omnis  numerus  eorum  qui  io  lo- 
ti m  ejus  substituuntur  (i) ,  pro  siugulari  personà  est  habendus  ». 
/.  SQ.ff.  ci.  tit. 

DCCCLXIII  Cùm  tempus  intra  quod  conditio  potestativa  im- 
p'eretur,  adjeetum  est;  «  quibus  diebus...  nec  per  te  staret... 
îii  dies  conditioni  non  imputabuntur  ».  I.  IfO.ff'.  d.  tit. 

«  Si  quis  sic  dixerit,  ut  intra  diem  mortis  ejus  aliquid  fiât; 
ipse  quoque  dies  quo  quis  mortuus  est,  numeratur  (2).  /.  i33. 
ff]  de  verb.  sign.   Ulp.  lib.  4-  ad  l.  Jul.  et  Papiarn. 

«  Sciendum  est  promiscuas  condiliones  post  mortem  implerï 
oportere,  non  promiscuas  etiam  vivo  testatore  existere  posse  », 
l    11.  §.  1»  JjT-  de  cond.  et  dem. 

«  Ut  paruisse  quis  conditioni  promiscuae  videatur ,  scire  de- 
b.^t  hanc  conditionem  insertam.  Nain  si  fato  fecerit,  non  \ide- 
retur  obtempérasse  voluntati.  /.  2.  ff.  d.  tit. 

«  Conditio  (  promiscua ,  veluti  )  si  in  capitolium  ascenderit , 
sic  recipienda  est  si  cùm  primùm  potuerit  ».  I.  2g.  ff.  d.  tit, 

§.  VI.    Quando  conditio    quœ  non   impleta  est,  pro  inipletd 

habeatur. 

DCCCLXIV.  «  In  jure  civili  receptum  est;  quoties  per  eum 
cujus  înterest  conditionerri  non  impleri,  liât  quominus  îinpleatur; 
période  haberi  ac  si  impleta  conditio  fuisset  (3;  :  quod  ad  liber— 
tatem  et  legata  perducitur.  Quibus  exemplis  stipuiationes  quo- 
(juf  committnntur ,  cùm  per  promissores  t'actum  esset  quominus 
stipulator  conditioni  pareret  ».  I.   161.  Ulp.  lib.  71  ad  éd. 

«  Non  omne  ab  heredis  personà  interveniens  impedimentum 
statuiioero ,  pro  expletà  conditione  cedit;  sed  id  duntaxat,  quod 
im^ediendae  hbertatis  iactum  est  ».  I.  38.  ff.  de  statulib. 


DCCCLXV.  Conditiones  potestafivœ  (Ç) ,  ex  solo  pro  impletîs 

{i)   iuliecl  si  ua  relictatn  îuerit  ;   1  ttiu ,  aut  { si  prœmurtuus  fuerit  )jtliis 
ejus. 

(2)  Ut  si  hoc  die  factum  fuerit,  conditio  si  intra  id  tempus  fuctum  esset, 
■  ttur  impleta. 

)  Finit  ei  rcgulà  generali  tjuae  est  supra  n.  5i.  Vide  cxempla  tit.  de 
.    h  .11.  n.  1  1  >.  ad  n    i  iG. 
'-.)      ote&tativae  dicuntur,  quge  in  solo  ejus  oui  relinquitur  facto  consis- 
iti ,  Tiliu  [si  Capitoiiiiin  ascendcril)  lego. 
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léguée  à  une  seule  personne ,  ne  doit  pas  êlre  divisée  par  des 
causes  accidentelles  quelconques  ;  et  quel  que  soit  le  nombre  de 
ceux  qui  lui  succèdent,  ils  ne  sont  comptés  que  pour  un  (i)  ». 
/.  56.  jf. d.  lit. 

DCCCLXIII.  Lorsqu'on  a  donné  un  tems  pour  remplir  une 
condition  potestatïve ,  «  les  jours  pendant  lesquels  il  n'a  pas  été 
en  votre  pouvoir  de  la  remplir ,  ne  .seront  pas  imputés  sur  le  tems 
donné  pour  y  parvenir  ».  /.  ko.  jf*  d.  lit. 

«  Si  nous  avions  accordé  à  quelqu'un  ,  pour  faire  quelque 
chose  ,  le  tems  qui  s'écoulera  jusqu'à  son  décès ,  ce  tems  donné 
comprendra  jusqu'au  jour  même  de  sa  mort  (2)  ».  I,  itt.jf.  de 
v.  s.  Ulp.  lib.  4.  adl.  Jul  el  Pap. 

«  Il  faut  savoir  que  les  conditions  indifférentes  doivent  être 
remplies  après  la  mort ,  et  que  les  autres  peuvent  l'être  du  vivant 
du  testateur  ».  /.  11.  §.  1.  jf  de  cond.  et  dem. 

«  Pour  que  quelqu'un  ait  rempli  une  condition  indifférente  ,  il 
faut  qu'il  sache  quelle  lui  était  imposée  ;  car  s'il  avait  fait  la  chose 
par  hasard ,  il  ne  serait  pas  censé  s'être  conformé  à  la  volonté 
du  testateur  ».  /  1.  ff.  d.  tit. 

«  Par  la  condition  indifférente  de  monter  au  capitole ,  il  faut  en- 
tendre la  condition  d'y  monter  dès  qu'il  le  pourra  ».  /.  29.  jf 
d.  lit. 

§.  VI.  Quand  une  condition  est  censée  remplie  quoiqu'elle  ne 
le  soit  pas  réellement. 

DCCCLXIV.  «  Par  rapport  aux  libertés  promises  et  aux  legs  ? 
il  est  reçu  en  droit  civil  que  toutes  les  fois  que  celui  qui  avait  in- 
térêt à  ce  qu'une  condition  ne  fût  pas  remplie  ,  a  empêché  qu'elle 
ne  le  fut ,  elle  est  réputée  l'avoir  été  (3).  La  peine  stipulée  est 
encourue  dans  ce  cas,  lorsque  celui  qui  a  promis,  est  la  même 
personne  qui  empêche  celui  qui  avait  stipulé  la  condition  de  la 
remplir  ».  /.  161.  Ulp.  lib.  yi.  ad.  éd. 

«  Toute  espèce  d'empêchement  de  la  part  de  l'héritier ,  ne  fait 
pas  regarder  comme  remplie  la  condition  ajoutée  à  la  liberté  qui 
avait  été  promise  à  l'esclave  ;  il  n'y  a  que  ceux  par  le  moyen  des- 
quels il  a  voulu  mettre  obstacle  à  ce  que  l'esclave  acquière  sa  li- 
berté ».  /.  38.^.  d.  statu  lib. 

DCCCLXV.  Les  conditions  potestatives  (4)  ne  sont  censéesavoir 

(1)  C'est-à-dire  ,  si  l'on  a  dit:  rie  laisse  à  Titius,  ou  s'il  est  mort,  à  ses_ 
en/ans. 

(2)  Si  la  chose  a  été  faite  ce  jour  là,  la  condition  sera  censée  remplie. 

(3)  C'est  une  conséquence  de  la  règle  générale  ci-dessus,  n.  5ï. 
\  oyez-en  des  exemples,  tit.  de  cond  et  dem. ,  n.  112  jusqu'à  n.  116. 

(4)  On  appelle  potestatives  les  conditions  qui  consistent  dans  l'exécu- 
tion d'un  fait  de  la  part  du  légataire,  comme  quand  ou  dit:  je  legue  à 
Titius  s'il  monte  au  Canitolc. 
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nahentur  quod  non  stet  per  eum  cuî  injunctae  sunt  (i).  Secus  de 
mixtis  (2)  ;  nisi  libertati  aut  legato  alimentorum  adscriptue  sint  : 
quo  casu  favorabiliter  pro  potestatiyis  habentur.  tit.  de  cond.  et 
de  ni.  n.  121  et  seq. 


Conditions  mixtœ  pro  împletis  habentur,  cùm  stat  per  eurtt 
in  cujus  personam  (3)  collatoe  sunt.  d.  lit.  n.  11  g. 

«  Absurdum  (4)  est  maturiùs  quem  liberum  fieri  cùm  condi- 
tionem non  implet ,  quàm  futurus  foret  si  eam  impleret.  »  /.  4» 
§.  2.  ff.  de  statulib. 

«  Non  libertati  sufficit  lieredem  in  morâ  fuisse  ;  si  non  id  fiât 
per  statuliberum  ,  quod  remotà  morà  libertati  aditum  daret  ».  /.  34* 
§.  i.ff.d.tii. 

§.  VIII.  Cùm  plures  conditioner  adscriptee  sunt ,  ad  omnibus 
parendum. 

DCCCLXVI.  «  Si  plures  conditiones  conjunctim  datae  sunt, 
omnibus  parendum;  si  disjunctim  sunt,  cuilibet  ».  /.  5.  ff.  de 
condit.  ins'tit. 

<c  Ubi  verba  conjuncta  non  sunt ,  sufficit  alterutrum  esse  fac- 
tum  ».  L  110.  §.  3.  Paul.  lib.  6.  ad  éd. 

§.   VIII.  De  mucianâ  cautione. 

DCCCLXVIÏ.  Oblinuit  ut  is  cui  sub  coilditione  quae  in  non  fa- 
ciendo  consistit  relictum  est,  (putà,  si  non  ascenderit  capito- 
lium  ) ,  posset  ante  hanc  conditionem  quae  nonnisi  morte  ipsius 
existere  potest,  legatum  consequi;  oblatâ  cautione  de  restituendo 

(1)  Non  tamén  pro  impletà  habebitur,  si  saltem  per  aequipollens  eam 
implere  possit;  nisi  eam  ulcumque  potest  impleat.  Non  necesse  autem  ha— 
bebit  per  aequipollens  implere  ,  si  per  ipsiam  a  quo  relictum  est  steterit  quo- 
minus  impleatur.  d.  tit.  n.  127  et  la8. 

(2)  Quae  non  ejus  solius  cui  relinquitur  ,  sed  in  ejus  et  alterius  facto  eon- 
sis  lunt  :  ut,  Titio  iego ,  si  Mœvio  decem  dederit. 

(3)  Putà  illa,  si  Titio  nnpserit,  pro  impletà  habebitur,  si  Titius  nolit 
uxoiem  ducere.  Secus >  si  mortuus  esset. 

(4)  Ex  hâc  régula  concludendum  relinquitur,  conditionem  quae  tractum 
temporis  habet,  putà  illam  si  anno  Titio  seivierit,  si  slat  per  hcred.ni 
eumve  in  cujus  personam  collata  est  qUomiuus  impleatur,  tune  demum  ta-* 
men  pro  impletà  haberi,  cùm  tempus  prseteriit  intra  quod  impleri  potuit» 
\idc  plura  de  bac  et  seq.  reg.  tit.  de  coud-,  et  deitt,  n.  ia5.  et  scq. 
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été  remplies  qu'autant  que  leur  exécution  était  indépendante  d*u 
fait  de  celui  à  qui  elles  ont  été  imposées  (i)  ;  il  en  est  autrement 
des  conditions  mixtes  (2) ,  à  moins  qu'elles  ne  soient  ajoutées  à 
un  legs  de  liberté  ou  d'aliment ,  auquel  cas  elles  sont  favorable- 
ment regardées  comme  potestatives.  tit.  de  cond.  etdem.  n.  121 
et  suivans. 

Les  conditions  mixtes  sont  considérées  comme  remplies,  quoique 
leur  exécution  ait  été  au  pouvoir  de  celui  qu'elles  concernent  (3). 
d.  tit.  n>  11  g. 

«  11  est  absurde  de  dire  (/{.)  que  l'esclave  qui  ne  remplit  pas  la 
condition  dont  dépend  sa  liberté,  doit  l'obtenir  plus  tôt  qu'il  ne 
l'eût  obtenue  s'il  l'eût  remplie  »*  /.  4--  §•  2-JJ-  c^e  statulib. 

«  11  ne  suffit  pas  pour  que  l'esclave  devienne  libre  ,  que  l'héri- 
tier soit  en  demeure  de  l'affranchir ,  si  d'ailleurs ,  sans  que  l'hé- 
ritier fût  en  retard ,  l'esclave  n'a  pas  fait  tout  ce  qu'il  eût  dû  Caire 
pour  devenir  libre  ».  /.  34-.  §.  1.//.  d.  tit. 

§.  VU.  Si  l'on  est  obligé  de  remplir  plusieurs  conditions  qui  ont 
été  imposées^ 

DCCCLXVI.  «  Si  plusieurs  conditions  ont  été  conjointement 
imposées  ,  il  faut  les  remplir  toutes.  Si  elles  l'ont  été  disjonctive- 
ment ,  chacune  d'elles  doit  être  remplie  séparément".  /.  S.Jjf.  de 
çoiuL  instit. 

«  Lorsque  les  expressions  ne  sont  pas  conjointes,  il  suffit  d'avoir 
rempli  l'une  ou  l'autre  ».  /.  110.  §.  3.  Paul.  lib.  46.  ad  éd. 

§'.  VIII.  De  la  caution  mucienne. 

DCCCLXVII.  Il  a  été  reçu  que  celui  à  qui  une  chose  a  été 
léguée  sous  une  condition  de  ne  pas  faire ,  comme ,  par  exemple  , 
de  ne  pas  monter  au  capitole ,  pourrait  obtenir  la  délivrance  de 
ce  legs  avant  d'avoir  rempli  cette  condition  ,   qu'en  effet  il  ne 

(1)  Elles  n-e  sont  cependant  pas  regardées  comme  remplies  ,  si  celui  à 
qui  elles  sont  imposées  ,  a  pu  les  remplir  par  équivalent ,  à  moins  qu'il 
11  ait  fait  tout  ce  qui  est  en  son  pouvoir  pour  y  parvenir  ;  mais  il  n'est  pas 
nécessaire  qu'il  les  ait  remplies  même  par  équivalent ,  si  celui  qui  devait 
lui  délivrer  le  legs  l'en  a  empêché,  d.  Ut.  n.  127  et  128. 

,  (2)  Qui  consiste  dans  le  fait  non  du  seul  légataire  ,  mais  aussi  dans  ceïili 
d'un  autre,  comme  quand  on  dit  :  je  lègue  à  Titius  s'il  a  donné  teste 
somme  à  Maevius. 

(3).  Corrurne  il  pourrait  se,  faire  que  quelqu'un  dit:  si  elle  a  épousé  Ti- 
tius, cette  condition  sera  censée  remplie  si  Titius  ne  veut  pas  l'épouser; 
mais  il  en  est  autrement  si  Titius  est  décédé. 

(4)  On  laisse  à  conclure  de  cette  règle  que  la  condition  à  remplir  dans 
un  temps  fixe  ,  comme  par  exemple  celle  de  servir  Titius  pendant  un  an  , 
n'est  censée  remplie  qli  après  le  temps  déterminé ,  et  qu'autant  que  l'héi  i  • 
tier  ou  autre  personne  qui  a  succédé  à  ses  droits  ,  auront  empêché  que 
cette  condition  fût  remplie.  Voyez  sur  cette  règle  et  la  suivante  tit.  de 
tond,  et  dern.  n.  \iS  et  suivans. 
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in  eum  casum  quo  conditioni  non  paruisset.  Qu.ie  cautio  ab  ipsius 
auctore  ,  Muciana  dicta  est.  Circa  quam  hse  tradiintur  regulse. 


i.  «  Mucïana  cautio  locum  non  habet;  si  per  aliam  conditio- 
nera ,  legati  actio  differri  possit  ».  I.  77.  §.  i.ff.  de  condit  etdem. 

2.  «  Mucianae  cautionis  exemplum  locum  habere  non  potuit , 
cùm  (1)  vivo  eo  cui  relictum  est  impleri  conditio  potuit  ».  /.  72. 
§.  a.jff.  d.  tit 

3.  «  ïs  cui  sub  conditione  nonfaciendi  relictum  est ,  ei  cavere 
débet  muciana  cautione  ;  ad  quem  déficiente  conditione  legatum 
hereditasve  pertinere  potest  ».  /.  18.  ff.  d.  tit. 

4«  «  Qui  mucianam  cautionem  alicujus  non  faciendi  causa  in- 
terposuit;  si  postea  fecerit,  fructus  quoque  restituere  débet». 
/.  76.  §.  de  legatis  20. 

§.  IX.  Régula  generalis  circa  conditionuntinterpretationem. 

DCCCLXVIÏI.  «  In  conditionibus  primum  locimi  voluntas 
defuncti  obtinet,  eaque  régit  conditiones  ».  /.  ifyff.  de  cond  et 
dem. 

ARTICULUS   III. 

De  variis  singidaribus  conditionum  speciebus. 

§.  I.  De  conditione  dandi. 

DCCCLXIX.  «  Qui  dare  jussus  est,  nisi  adjectum  sit  cui  det, 
heredibus  dare  débet  pro  partibus  bereditariis  ».  /.  22. J/.  de  sta- 
tulib. 

In  conditione  dandi  «  si  heredibus  nominatis  extraneus  jurictus 
est;  extraneo  virilis,  caeteris  hereditaiiae  dari  debent  ».  d.  I.  22. 
§•  2. 

«  Cùm  hereditas  ex  Trebelliano  restituta  est  ;  beredl  dandum 
est  ut  impleatur  conditio,  nec  hoc  restilucndum  ».  /.  44-  §•  i-Jf- 
de  cond.  et  dem. 

DCCCLXX.  «  Heredi  dare  jussus  et  liber  esse,  et  heredis  he- 

(1)  Putà  si  relictum  sit  mulieri,  si  Ti/io  non  nubat.  Hœc  enim  coaditio 
quarnvis  in  nonfaciendo,  potest  vivâ  eà  impleri:  putà  mortel  itn  ,  aut  si  aiu 
nupserit.  Fallit  régula,  si  casus  quo  vivo  legatano  conditio  impleri  posset , 
»<l<:o  luctuosus  sit  ut  testator  ad  eum  non  respexerfr  :  Y.  G.  si  a  filns  mas 
non  discesscrit. 
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£eut  être  censé  avoir  remplie  qu'après  sa  mort.  En  donnant  cau- 
tion de  restituer  dans  le  cas  d'inexécution  de  la  condition.  Cette 
cantion  a  été  appelée  mucienne ,  du  nom  de  soi  auteur.  On  va 
donner  quelques  règles  relatives  à  cette  caution. 

i.  «  La  caution  mucienne  n'a  pas  lieu  si  l'action  du  legs  peut 
être  différée  par  une  autre  condition  ».  L  jy,  §.  x,  ff,  de  cond. 
et  dem. 

2.  «  L'exemple  de  la  caution  mucienne  n'a  pu  avoir  lieu  si  (i) 
la  condition  n'a  pu  être  remplie  du  vivant  du  légataire».  /•  72. 

§.2.f.d.tlt. 

3.  Celui  à  qui  on  a  légué  quelque  chose ,  sous  condition  de  ne 
pas  faire,  doit,au  cas  où  la  condition  viendrait  à  faillir ,  offrir  la  cau- 
tion mucienne  à  celui  qui  doit  recueillir  la  succession  ou  le  legs  » . 
/.  18.  /T.  d.  tit. 

4'  «  Celui  qui  a  donné  caution  de  ne  pas  faire  quelque  chose , 
doit  restituer  jusque  aux  fruits  s'il  a  ensuite  fait  la  chose  ».  /.  76. 
§.  de  legalis  20. 

§.  IX.  Règle  générale  sur  l'interprétation  des  conditions. 

DCCCLXVIII.  «  La  volonté  du  défunt  doit  être  la  première, 
base  de  l'interprétation  des  conditions  ;  c'est  elle  avant  tout  qui 
les  doit  régir  ».  /.  i^ff.  de  cond.  et  dem. 

ARTICLE   III. 

Diverses  espèces  singulières  de  conditions. 

5.  I.  De  la  condition  de  donner. 

DCCCLXIX.  «  Celui  qui  est  soumis  à  la  condition  de  donner, 
doit  l'exécuter  d'abord  à  l'égard  des  héritiers ,  en  proportion  de 
leur  part ,  s'il  n'est  point  dit  à  qui   il  donnera  ».  /.  22.  J)\  de 

statulib. 

Dans  la  condition  de  donner,  «  s'il  a  été  joint  un  étranger 
aux  héritiers  ,  il  faut  donner  à  cet  étranger  une  portion  virile  ,  et 
aux  héritiers  leurs  portions  héréditaires  ».  d.  L  22.  §.  2. 

«  Lorsque  l'hérédité  a  été  restituée  en  vertu  du  sénatus-con- 
suite  Trébellien  ,  il  faut ,  pour  remplir  la  condition ,  donner  à 
l'héritier,  et  non  pas  lui  restituer».  /.44-  §•  4»  tf\  de  cond. 
et  dem. 

DCCCLXX.  «  L'esclave  que  l'on  a  rendu  libre  sous  condition 

(1)  Si,  par  exemple  ,  on  fait  un  legs  à  une  femme,  sous  la  condition  de 
ne  pas  épouser  Titius  ,  parce  que,  quoique  la  condition  soit  de  ne  pas  faire, 
elle  peut  être  remplie  du  vivant  de  la  femme,  comme  si  Titius  est  mort  ou 
qu'elle  en  ait  épousé  un  autre.  Cette  règle  cesse  dans  le  cas  que  la  condition 
puisse  être  remplie  du  vivant  du  légataire,  par  un  accident  que  le  testateur 
n'a  pas  prévu,  comme  s'il  a  dit ,  sous  condition  de  ne  pas  quitter  mes  enfans. 
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redj  dando  perveniet  ad  libertatem.  Quod  non  similiter  in  Icgrtarii 
personâ  custodiri  ».  /.  5i.  §.  l,ff.  de  cond.  et  dein. 

^  Heredi  dare  jussus,  «  si  nullus  heredi  successerit  jure  (i)  cons- 
tituto,  nulli  dando  ad  libertatem  perveniet  ».  /.  g4.  ff.  d.  lit. 

«  Liber  esse  jussus  si  heredi  dederit,  si  ab  berede  abalienatus 
sit,  emptori  (2)  dando  ad  libertatem  perveniet  ».  \J\p.fragrn. 
tit.  2. 

«Qui  heredi  (3)  dare  jussus  est;  servo  alieno  instituto,  non 
domino  dare  débet.  Statuliber  quin  domino  dare  debeat  (4) ,  non 
est  dubium  ».  /.  44-  pr.  et  §.  2.  ff.  de  condit  et  déni. 


«  Si  pupillo  vel  furioso  dedisset,  videtur  explesse  conditionem 
curatori  vel  tutori  dando  (5)  ».  /.  i3.  ff.  d.  tit. 

DCCCLXXI.  «  Servus  liber  esse  jussus  si  dederit',  ex  prculio 
dare  potest  (6)  quod  quoeumque  modo  acquisitum  babuerit  ».  /.  i3. 
§.  5.  ff.  de  btatulib. 

«  Quod  statulibero  ex  peculio  suo  implendie  conditionis  causa 
dare  concessum  est  ;  ita  interpretari  debemus ,  ut  non  etiam  ex  eo 
dare  possit  quod  extra  (7)  peculium  est  ».  /.  ij-ff-  d.  tit. 

«  Jussus  dare,  numerare  (8)  débet,  non  fidejussorum  dare  ». 
£  5.  §.  l.ff.  de  statulib. 


§.  II  De  condamne  reddendarum  ralionum ,  et  aliis, 
DÇCCLXXII.  «  Rationum  reddendarum  conditioni  continetur, 

(1)  Id  est,  singulari  favore  liberlatum,  ita  constituto. 

(2)  Enimvero  liaec  conditio  libertati  adscripta  non  concludetur  intra  pci- 
sonam  heredis.  Secus  in  personâ  legatarii  obtineret. 

(3)  Sive  sub  appellatione  heredis ,  si\  p  sub  propria. 

(4)  Ratio  disparitatis  quod  in  libertatibus ,  conditio  non  concluditur  in- 
tra  personem  heredis. 

(5)  Non  si  ipsi  pupillo  absque  tutoris  auctoritatc  daret. 

(6)  Non  transfert  quidem  in  aroipientem  si  invito  eo  ad  quem  peculium 
pertinct  det  :  sed  tamen  implct  conditionem. 

(7)  ïd  est,  quod   excedir,  eam  quantitatem  peculii  quœ  deductoquod  do- 
mino débet,  superest. 

(8)  Compensatio  aut  acceptilalio  idem  praestant. 
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de  doiiner  à  l'héritier  ,   acquerra  aussi   la  liberté  en  donnant  à 
l'héritier  de  l'héritier  ;   mais   il  ne  l'acquerrait  pas  en  donnant  à 
un  légataire  ».  /.  5i.  §.  i,ff.  de  cond.  et  de  m. 

Celui  auquel  une  condition  enjoint  de  donner  à  l'héritier ,  «  ob- 
tiendra sa  liberté  en  ne  donnant  rien  à  personne  ,  s'il  ne  se  trouve 
point  d'héritier  que  la  loi  (i)  appelle  à  succéder  ».  /.  g^ff  d.  til. 

«  Celui  qni  doit  devenir  libre  ,  sous  la  condition  de  donner  à 
l'héritier  ,  obtiendra  la  liberté  en  donnant  à  celui  qui  l'a  acheté  (2), 
ç'il  a  été  vendu  par  l'héritier  ».  XJlç.fragm.  til.  2. 

«  Celui  qu'une  condition  soumet  à  donner  à  l'héritier  (3)  ,  ne 
peut  pas  donner  au  maître  de  l'esclave  étranger  qui  a  été  institué 
héritier;  mais  à  cet  héritier  institué.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que 
celui  à  qui  la  liberté  est  promise  ,  ne  doive  donner  à  son  maître  (4-)  »• 
/.  4-4-  Pr>  et  §•  2%ff-  de  cond.  et  dem. 

«  S'il  devait  donner  à  la  personne  d'un  pupille  ou  d'un  fou  ,  il» 
est  censé  avoir  rempli  la  condition  en  donnant  à  leur  tuteur  ou 
curateur  (5)  ».  h  iS'.ff.  d.  lit 

DCCCLXXL  «  L'esclave  à  qui  l'on  a  légué  sa  liberté,  sous  la 
condition  de  donner  ,  peut  faire  servir  son  pécule  de  quelque  ma- 
nière qu'il  l'ait  acquis  (o),  à  l'exécution  de  la  condition».  /.  i3.  §.  5. 
ff,  de  statulib. 

«  Quand  on  dit  qu'il  est  permis  à  l'esclave  d'user  de  son  pécule 
pour  remplir  la  condition  d  où  dépend  sa  liberté  ;  on  ne  veut  pas 
dire  qu'il  ne  puisse  pas  donner  autre  chose  que  son  pécule  (7)  ». 
I.  17.  ff.  d.  tit. 

«  Celui  qui  est  chargé  de  donner  doit  payer  en  deniers  comp- 
tans  (8) ,  et  non  pas  se  borner  à  fournir  caution  ».  /.  5.  §,  *-\ff\ 
de  statulib. 

§.  IL   De  la  condition  de  rendre  compte ,  et  autres. 
DCCCLXXII.  «  La  condition  de  rendre  compte  ,  renferme  tout; 

(1)  C'est— à— dire  une  disposition  particulière  de  la  loi  établie  en  faveur 
de  la  liberté. 

(2)  En  effet,  cette  condition  mise  à  la  liberté,  n'est  pas  circonscrite 
dans  la  personne  de  l'héritier.  Il  en  seroit  autrement  de  celle  du  légataire.. 

(3)  Sous  le  nom  d'héritier  ou  sous  son  nom  propre. 

(4)  La  raison  de  cette  différence  ,  est  que  la  condition  de  la  liberté  n'est 
pas  circonscrite  dans  la  personne  de  l'héritier. 

(5)  Non  pas  s'il  leur  avait  donné  sans  l'autorisation  de  leur  tuteur  ou 


curateur. 

cet 


(6)  A  la  vérité,  il  ne  transporte  pas  la  propriété  de  ce  qu'il  dom 
le  consentement  de  celui  à  qui  appartient  son  pécule  ;  mais    cependant  il 
remplit  la  condition  d'où  résulte  sa  liberté. 

(7)  C'est-à-dire,  ce  qui  excède  la  quantité  de  son  pécule  qui  reste  ,   dé- 
duction faite  de  ce  qu'il  doit  à  son  maître. 

(8)  La  compensation  et  l'acceptilation  produisent  le  meme  effet. 
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omne  quod  quoquo  génère  servi  {cui  injuncla  est)  actum  fidem- 
que  (i)  respiceret  ». /.  4.1.  §.  n.  ff.fideic.lib. 

«  Conditionem  si  rafiones  rcddiderit ,  neque  conditïonem  me- 
ram  putamus  esse  quse  in  datione  (2)  consistit,  neque  meram  con- 
ditionem quae  in  facto  (3)  sit  ;  sed  eam  quœ  ex  mixturà  (4)  quâdam 
consistit  ».  /.  82.  ff.  de  cond.  et  dem. 

«  In  reliqnis  accipere  debemus,  ut  ipsa  volumina  ratïonum  red- 
dantur  ».  /,  i3.  §.  2.  ff.  de  manum  test. 

Servo  sub  conditione  reddendarum  rationum  manumisso  ;  puto 
et  ad  emptorem  servi ,  reliquorum  solutionem  transmitti.  Sic  fiet 
ut  dividatur  (5)  conditio  ».  /.  6.  §.  J-ffi  de  statulib. 

DCCCLXXIII.  «  Si  quis  ita  legaverit  dum  uxor  mea  cumfilio 
erit....  non  omne  momentum  exigendum  ut  cum  liberis  sit;  sed  si 
eam  mentem  et  id  propositum  habeat  ne  filium  a  semet  dimittat , 
neve  per  eam  stet  quominus  cum  eâ  fdius  educetur  ».  /.  S.J/.  de 
cond.  et  dem. 

De  interpretatione  pîurium  aliarum  locutionum  in  conditioni- 
bus,  vide  lit.  prœced.  passim. 

ARTICULUS    IV. 

De  modo  ultimis  voluntatibus  adjecto. 

DCCCLXXIV.  «  Si  cui  in  boc  legatum  sit  ut  aliquid  faceret  (6) , 
sub  modo  legatum  videtur  ».  /.  17.  §-fin.  ff>  de  cond  et  dem, 

«  Si  tibi  relictum  est  uti  quid  facias ,  etiamsi  non  interest  lie- 
redis  id  fieri ,  negandam  tibi  actionem;  si  non  caveas  beredi ,  fu- 
turum  id  quod  defunctus  voluit  »:  /.  19  ff.  de  legatis  3°. 

«  Is  cui  sub  modo  relictum  est,  toties  secundùm  voluntatem 
testatoris  facere  compellitur,  quoties  contra  (7)  legem  nihil  sit 
futurum  ».  /.  37.  Jf.  cond.  et  dem. 


(1)  Non  solùm  igitur  eorum  quorum  administratio  ipsi  commissa  est,  stà 
et  eorum  quae  forte  aliundè  subripuisset  domino. 

(2)  Solutione  reliquorum. 

(3)  Exhibitions  et  dispunctionis  rationum. 

(4)  Utrumque  scilicet,  et  exhibitionem  et  reliquorum  solutionem. 

(5)  Hercdi  enim  rationes  excutiendas  tradere   dcbebit,  reliqua  emploi  i 
solvere. 

(6)  Vel  daret. 

(7)  Aut  nisi  id  sit  quod  nimis  sit  invidisiosum  libcrtati ,  putà  ut  a  motut 
mento  non  recédât. 
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ce  que  l'esclave  a  qui  elle  est  imposée, peut  devoir  à  son  maître  (i)  », 
/.  4i.  §.  11.  ff.  defideic.  lib. 

»  La  condition  conçue  en  ces  termes  :  s'il  a  rendu  ses  comptes , 
n'est  pas  à  notre  avis  la  simple  condition  qui  soumet  à  donner  (2), 
ni  celle  qui  consiste  dans  un  fait  (3),  mais  bien  celle  qui  renferme 
lune  et  l'autre  (4)  ».  l>  %*-JJ'-  de  cond.  et  dem. 

«  Nous  devons  aussi  comprendre  dans  les  reliquats  de  compte , 
les  livres  de  compte  eux-mêmes  ».  /.  i3.  §.  2.  ff.  de  manum.  lest* 

Si  un  esclave  a  été  affranchi  sous  la  condition  de  rendre  ses 
comptes,  «je  pense  que  le  paiement  des  reliquats  est  transmis  à 
celui  qui  a  acheté  cet  esclave  ,  de  manière  que  la  condition  se  trouve 
cliviîée  (5)  ».  /.  6.  §.  j-Jf  de  statulib. 

DCCCLXXUI.  «  Lorsque  quelqu'un  a  légué  en  disant  :  tant 
que  ma  femme  sera  avec  mon  fils  ;  on  n'exige  pas  que  cette  femme 
passe  tous  les  momens  de  sa  vie  avec  ses  enfans ,  mais  seulement 
qu'elle  n'ait  jamais  l'intention  de  les  quitter,  et  qu'il  ne  dépende 
pas  entièrement  délie  que  son  fds  ne  puisse  être  élevé  auprès 
d'elle  ».  /.  %.Jf.  de  cond.  et  dem. 

Sur  l'interprétation  de  plusieurs  autres  locutions  qui  se  trouvent 
dans  les  conditions  ;  v.  tout  le  titre  précédent. 

ARTICLE  IV. 

Du  mode  prescrit  par  les  dernières  volontés. 

DCCCLXXIV.  «  Si  l'on  a  appelle  quelqu'un  à  recueillir  un 
legs ,  sous  condition  de  faire  quelque  chose  (6) ,  on  est  censé  en  avoir 
prescrit  le  mode  par  le  legs  ».  /.  17.  §.fin.Jf.  de  cond.  et  dem. 

«  Si ,  comme  légataire ,  il  vous  a  été  enjoint  de  faire  quelque 
chose,  quoique  l'héritier  n'ait  pas  d'intérêt  à  ce  que  vous  le  fassiez, 
on  doit  néanmoins  vous  refuser  action  si  vous  ne  lui  avez  pas 
donné  caution  de  ce  que  le  défunt  a  voulu  que  vous  fissiez  ». 
/.  iQ.jf.  de  legatis  3°. 

«  Celui  à  qui  on  a  fait  un  legs  en  lui  prescrivant  un  mode  , 
est  forcé  de  se  conformer  à  la  volonté  du  testateur  foutes  les 
fois  qu'elle  n'est  pas  contraire  à  la  loi  (7)  ».  /.  fy.ff-  de  cond, 
et  dem. 

(1)  Cet  esclave  doit  donc  rendre  non-seulement  ce  qui  lui  reste  de  l'ad- 
ministration qui  lui  avait  été  confiée  ,  mais  encore  ce  qu'il  pourrait  avoir 
dérobé  à  son  maître. 

(2)  Dans  le  paiement  des  reliquats. 

(3)  De  l'exhibition  et  de  la  discussion  des  comptes. 

(4)  C'est-à-dire  ,  les  comptes  et  les  reliquats  de  compte. 

(5)  Parce  qu'il  doit  rendre  compte  à  l'héritier  ,  et  en  payer  le  reliquat 
à  l'acheteur. 

(6)  Ou  pour  donner  quelque  chose. 

_  (7)  Ou  à  moins  que  ce  ne  soit  quelque  chose  qui  ne  gênât  pas  trop  noire 
liberté;  comme  ,  par  exemple,  si  la  condition  nous  prescrivait  de  ne  quitter 
jamais  le  tombeau  du  défunt. 
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DCCCLXXV.  (c  Eas  causas  quae  protinus  agentem  repelrrmt , 
îu  fideicommissis  pro  conditionalibus  servari  oportet;  eas  verà 
causas  qiue  habent  moram  (i)  curn  sumptu,  admittemus  cautione 
oblatâ  ».  I.  80.  ff.  de  concl.  et  dem. 

v  Modus  pro  conditione  (2)  observalur.  Sed  si  per  te  non  stat 
quominus  voluntati  testatoris  pareas  ;  quominus  id  quod  tibi  relic- 
lum  est  obtineas,  non  oberit  ».  /.  1.  cod.  de  his  quce  sub  mod. 

Ex  constitutione  Gordiani  admissum  est  ;  ut  ex  bis  verbis  ,  Ti- 
tîo  relinquo  ut  Mcevio  det,  fideicommissi  actio  Msevio  nascatur. 
/.  2.  cod.  d.  tit. 

ARTICULUS    V. 

De  demonstrationibus  et  causis ,  quœ  in  ullimis  voluntatibus 
eocprimuntur, 

DCCCLXXVI.  «  Intcr  demonstrationem  et  conditionern  hoc. 
ïnterest  ;  quôd  demonstratio  plerumque  fictam  rem  ostendit ,  cou- 
clitio  futuFam  ».  I.  34..  §.  i.  ff.  de  coud,  et  dem, 

«  Quidquid  demonstrandse  rei  additur ,  satis  demonstratœ ,  frus- 
tra est  ».  /.  3.  §.  8.  jf.  de  dot.  prœleg. 

«  Falsa  demonstratio  neque  legatario  neque  fideicommissaria 
nocet,  neque  heredi  instituto  ».  /.  33.  Jf.  de  cond.  et  de  nu 

«  Demonstratio  plerumque  vice  nominis  fungitur.  Nec  inte-- 
rest  falsa  an  vera  sit,  si  certum  sit  quem  testator  demonstraverit». 
/.  34.  jj\  de  cond  et  dem. 

DCCCLXXVII.  «  Causa  in  prœterïtum ,  pœna  in  futurum  con- 
fertur  ».  /.  12.  Jf.  de  cond.  et  dem. 

«  Falsam  causam  legato  non  obesse  verius  est,  quia  ratio  le- 
gandi  legato  non  cohœret,  Sed  doli  exceptio  locum  habebit,si 
probetur  aliàs  legaturus  non  fuisse.  /.  72.  §.  b.Jf.  decondit.  et 
dem. 


(1)  Intelligit  lcgem  aliquid  faciendi. 

(2)  Nam  hoc  sensu  ut  suspendat  legatum  quema'dmodum  conditio  :  sed 
hoc  sensu  ut  legatarius  per  exceptionem  excludatur  a  pelitione  legali,  nisi 
paratus  sit  implere  ,  aut  saltem  cavere  de  implendo  ;  irno  etsi  ei  res  legata 
jirsestita  sit,  ab  eo  repetatur ,  nisi  itnpleat  inodwn  ,  et  quidem.  in  sobdïim. 
lit,  de  cond.  et  dan.  n.  221  ,222.,  223. 
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DCCCLXXV.  «  Il  faut  regarder  comme  conditionnel  dans  les 
fidéicommis  tout  ce  qui  ne  peut  pas  être  exécuté  sur-le-champ  ;  et 
on  n'admet  qu'avec  caution  ce  qui  est  susceptible  de  retardement 
et  de  (i)  charges  dispendieuses  ».  /.  80.  ff.  de  cond.  et  dem. 

«  Le  mode  est  regardé  comme  une  condition  (2)  ;  mais  s'il  n'est  pas 
en  votre  pouvoir  de  remplir  les  volontés  du  testateur ,  l'obstacle  in- 
dépendant de  vous  n'empêchera  pas  que  vous  n'obteniez  ce  qui 
vous  a  été  légué  ».  I.  i.  cod.  de  his  quœ  sub.  mod. 

Il  a  été  admis  en  vertu  de  la  constitution  de  Gordien,  que  si 
le  testateur  a  dit  :  je  laisse  à  Titius  pour  qu'il  donne  à  Meevius  , 
ce  dernier  aura  l'action  du  fidéicommis  ».  /.2.  cod.  d.  lit. 

ARTICLE  V. 

Des  démonstrations  et  des  causes  exprimées  dans  les  dernières 

volontés. 

DCCCLXXVI.  «  Il  y  a  entre  la  démonstration  et  la  condition  , 
Cette  différence  que  la  démonstration  indique  une  chose  passée  ^ 
et  la  condition  une  chose  à  venir»*  /.  34-.  §•  1.  ff»  de  cond. 
et  dem. 

«  Ce  qui  est  ajouté  pour  démontrer  une  chose  déjà  suffisamment 
démontrée  ,  est  inutilement  ajouté  ».  /.  3.  §.  S.ff  de  dot  prœleg. 

«  Une  fausse  démonstration  ne  nuit  ni  au  légataire  ni  au  fidéi- 
commissaire,  ni  à  l'héritier  institué  ».  /.  33.  ff.  de  cond.  et  dem. 

«  La  démonstration  tient  ordinairement  lieu  de  nom  ,  et  il  est 
indifférent  qu'elle  soit  fausse  ou  vraie ,  lorsque  la  personne  que  le 
testateur  a  voulu  démontrer  est  connue  d'une  manière  certaine  »• 
/.  3/J..  ff-  de  cond.  et  dem. 

DCCCLXXVÏI.  «.  La  cause  est  relative  au  passé,  et  la  peine 
au  futur  ».  /.  12.  ff.  de  cond.  et  dem. 

«  Il  est  certain  qu'une  fausse  cause  ne  détruit  pas  un  legs  ,  parce 
la  raison  de  léguer  n'est  pas  inhérente  au  legs  ;  mais  l'exception 
de  la  mauvaise  foi  aura  lieu  s'il  est  prouvé  que  le  testateur  n'eût 
point  légué  s'il  eût  su  que  la  cause  était  fausse  ».  /.  72.  §.  §.ff* 
de  cond.  et  dem. 

(1)  La  loi  entend  la  condition  de  faire  quelque  chose. 

(2)  Non  en  ce  sens  qu'il  suspend  le  legs  comme  le  fait  une  condition  t 
mais  en  ce  sens  que  le  le'gatairé  est  repoussé  par  une  exception  s'il  demande 
la  délivrance  de  son  legs,  sans  être  prêt  à  remplir  ou  a  donner  caution  de 
remplir  la  condition  ,  et  même  que  s'il  a  reçu  la  chose  le'gue'e,  on  le  con- 
traint à  la  restitution  faute  d'avoir  rempli  le  mode  et  même  en  entier,  titi  de 
cond.  et  dem.  a.  aai ,  22.2  ,  aa3. 
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SECTIO    VIII. 

De  variis  casibus  quibus  ultimes  roluntales  slante  licèb 
testamento  eœitum  non  habent. 

articulus  1. 

De  his  quœ  pro  non  scrlptis  habentur. 

DCCCLXXVIÏI.  1.  «  Quœ  in  testamento  ita  sunt  scripta  ut 
întelligi  non  possint ,  perinde  sunt  ac  si  scripta  non  essent  ».  /.  73. 
§.  3.  Q.  M.  Scœvola.  lib.  sing. 

2.  Ubi  pugnantia  inter  se  testamento  juberentur,  neutrum  ra- 
tam  est  ».  /.   188.  Celsus  lib.  17.  digest 

3.  «  Quod  quis  sibi  adscripserit ,  pro  non  scripto  est  ».  /.  5, 
ff.  de  his  quœ  pro  non  script. 

4-  Jure  veteri  (1)  ;  «  pcenee  causa  ne  quidem  fideicommissa  dari 
possunt.  TJlç.  fragm.  tit.  12. 

((  Pcenam  a  conditione  voluntas  testatoris  séparât  ».  /.  2.  ff.  de 
his  quœ  pœnœ  caus. 

5.  «  Si  eo  tempore  quo  alicui  legatum  adscribebatnr ,  in  rébus 
humanis  (2)  non  erat,  pro  non  scripto  hoc  habebitur  ».  /.  4-  ff-  de 
his  quœ  pro  non  script. 

«  Si  m  metallum  (3)  damnato  quid  extra  causam  alimentorum 
relictum  fuerit,  pro  non  scripto  est  ».  /.  3.ff.  d.  tit. 

6.  «  Quae  in  eam  causam  pervenerunt ,  a  quâ  incipere  non 
poterant  (4);  pro  non  scriptis  habentur  ».  /.  3.  §.  fin.  ff.  de 
his  quœ  pro  non  script. 

DCCCLXXIX.  Quae  pro  non  scriptis  habentur ,  rémanent  penès 
eum  a  quo relicta  sunt;  et  quidem  regulariter  (5)  absque  onere  quod 
injuslum  fuerat  ei  cui  relictum  est.  /.  un.  cod.  de  caduc,  toll. 


(1)  Pcence  causa  relinqui  dicitur,  quod  testator  in  eum  casait)  relinquit 
quo  hères  quid  faceret,  vel  non  faceret,  hoc  animo  ut  heredem  ita  ad  fa- 
ciendum  adstringeret ,  vcl  a  non  faciendo  deterreret.  Jure  Justinianeo  va- 
lent ,  si  honestum  s'il  quod  testator  jussit. 

(2)  Idem  si  fuit  in  captivitate  ,  unde  postea  non  redeat. 

(3)  Idem  die  de  deportato  ,  et  de  his  quibus  legari  non  potest. 

(4)  Exceptis  casibus  quibus  leges  pronunciaverunt  eas  caducas  aut  in  cau.srt 
eaduci  esse. 

(5)  Excipe  duos  casus.  Primus  est  cùm  quis  sibi  quid  tdscribtt  :  scrundu* 
cura  legatum  servi  inutiliter  relictum  habebat  lcgem  ejus  manuiuillendi. 
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SECTION    VIII. 

Des  differens  cas  oh  les  dernières  volontés  ne  sont  point 
exécutées,  quoique  le  testament  subsiste, 

ARTICLE  I. 

Des  choses  qui  sont  regardées  comme  non  écrites. 

DCGCLXXVIII.  i.  «  Ce  qui  est  tellement  obscur  dans  un 
testament ,  qu'on  ne  peut  pas  le  comprendre  ,  est  regardé  comme 
non  écrit  ».  I.  73.  §.  3.  Q.  M.  Scœvola ,  lib.  sing. 

2.  «  Si  le  testateur  a  ordonné  deux  choses  contradictoires  ,  ni 
Tune  ni  l'autre  ne  seront  exécutées  ».  /.  188.  Cels.  lib.  17.  dig. 

3.  <«  Ce  que  quelqu'un  s'est  donné  à  lui-même  dans  un  testa- 
ment ,  est  considéré  comme  non  écrit  ».  /.  5.  ff,  de  his  quœ  pro 
non  script. 

4-.  Par  l'ancien  droit  (1)  «  on  ne  pouvait  pas  même  faire  un  fidéi- 
commis  dans  l'intention  d'infliger  une  peine  ».  Ulp.fragm.  til.  12. 

«  La  volonté  du  testateur  distingue  la  condition  de  la  peine  ». 
/.  o.ff.  de  his  quœ  pœnœ  caus. 

5.  «  Si  la  personne  à  laquelle  le  testateur  faisait  un  legs  était 
déjà  décédée  (2) ,  le  legs  sera  réputé  non  écrit  ».  /.  i-.Jf.  de  his 
quœ  pro  non  script. 

«  Si  l'on  a  légué  autre  chose  que  des  alîmens  à  un  homme  con- 
damné aux  mines  (3) ,  le  legs  sera  regardé  comme  non  écrit  ». 
l.Z.ff.d.tit. 

6.  «  Toutes  dispositions  subséquentes ,  atteintes  du  même  vice 
qui  les  rendait  nulles  dès  le  principe  (4) ,  sont  réputées  non  écrites  ». 
ff.  de  his  quœ  pro  non  script. 

DCCCLXXIX.  «  Les  choses  qui  sont  regardées  comme  non 
écrites ,  demeurent  au  pouvoir  de  celui  qui  était  chargé  de  les 
donner,  et  même  régulièrement  (5)  exemptes  des  charges  qui 
avaient  été  imposées  aux  légataires  ».  /.  1.  cod.  de  caduc,  col. 

(1)  On  dit  qu'un  testateur  a  le'gué  dans  le  dessein  d'infliger  une  peine  f 
quuand  il  a  imposé  à  son  héritier  la  condition  de  faire  ou  de  ne  pas  faire 
quelque  chose  dans  l'intention  de  le  forcer  à  la  faire  ,  ou  à  ne  pas  la  faire. 
Le  droit  de  Justinien  admet  ces  legs  ,  si  le  testateur  se  proposait  un  but 
honnête  dans  l'ordre  qu'il  a  donné. 

(2)  Il  en  est  de  même  si  elle  est  en  captivité  chez  l'ennemi ,  et  qu'elle 
ne  revînt  pas  par  la  suite. 

(3)  Il  en  est  ainsi  d'un  déporté  et  de  tous  ceux  en  faveur  desquels  on 
ne  peut  point  faire*  de  legs. 

(4)  Excepté  les  cas  où  les  lois  ont  prononcé  la  conduite  des  causes. 

(5)  Il  faut  en  excepter  deux  cas  ;  celui  où  le  rédacteur  s'est  fait  léguer  à 
lui-même  ,  et  celui  où  le  legs  inutilement  fait  à  un  esclave  ,  contenait  la 
condition  de  l'affranchir. 
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articulus  ii. 

De  caducis  et  causa  caduci ,  quœ  ex  lege  Julid  et  Papiâfisco 
uindicabantur. 

DCCCLXXX.  i.  «  Caducum  appellatur....  si  ex  parte  hères 
scriptus  legatariusve  ante  apertas  (i)  tabulas  decesserit,  vel  pcr- 
eger  factus  sit  ».  \l\p.  fragrn.  lit.  7. 

«  Si  post  testamciitum  factura  hères  vel  legatarius  in  metallum 
dàmnatus  (2)  sit,  ad  fiscum  non  pertinet  ».  /.  3.  §.  1.  ff.  de 
bis  quœ  pro  non  script. 

2.  «  Caducum  appellatur,  si  cœlibi  vel  latino  legatum  fuerit  ; 
nec  intra  dies  centum ,  vel  cœlebs  legi  paruerit ,  vel  latinus  jus 
Quiritum  consecutus  sit».  XJlp.jfragm.  tit.  7. 

«  Qui  liberos  non  habebant ,  nonnisi  dimidiam  ejus  quod  sibi 
relictum  erat  a  eu  jus  vis  testamento  ;  vir  et  uxor  qui  procreationi 
liberorum  non  studerent  ultra  certam  bonorum  partent  ,  alter 
ex  alterius  testamento  capere  non  poterant   ».  d.  tit. 

DCCCLXXXl.  «  Non  oportet  priùs  de  conditione  cujusdam 
qnœri,  quàm  hereditas  legaturnve  ad  eum  pertineat  (3).  /.  52. 
f).  de  legatis  i°. 

Cùm  ci  qui  partem  capiebat ,  legatum  esset  ut  alii  restitueret  ; 
placuit  solidum  capere  posse  ».  I.  ^2.  ff.  de  legatis  20. 

«  Non  capit  quis  quod  erogat  (4).  /.  62.  §.  i.ff>  de  condit. 
et  demonslr. 

«  Quod  conditionis  implendae  causa  datur ,  licèt  non  ex  bonis 
mortui  proficiscatur ,  capere  tamen  supra  inodum  non  potest  is  cui 
cerlum  modum  ad  capiendum  lex  concessit  ».  I.  36.  J).  de  mort, 
caus.  donat. 


(1)  Scilicct  post  mortem  testatoris,  ante  apertas  tabulas.  Nam  si  vivo  tes- 
tatore  decessisset ,  propriè  non  caducum ,  <,'A  in  causa  caduci  vorabatur  : 
utriusque  tamen  idem  ejus.  Ex  legibus  caducariis  dies  legatorum  non  ex  die 
tnortis  testatoris,  s<>d  ileiuum  ex  aperturâ  tabularum  eedebat;  et  ex  eo  die  pa- 
riter  deferebatur  hereditas  heredi  o\  parte  scriplo;  at  ex  asse  scripto  défère- 
batur,  ut  ex  jure  antiquo,  ex  die  inorlis: 


(2)  De  solo  enim  casu  peregrinitatis  seu  deportationis  lex  locuta  est. 

(3)  Id  est,  dies  cessent. 

(4)  Sive  ex  causa  fuleicommissi  ;  sive  ex  causa  conditionis  implendse,  ut 
in  specte  liujus  logis. 
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ARTICLE  IV, 

Des  choses  caduques  et  de  la  cause  de  caducité' ,  qui  en  vertu  de 
la  loi  Julia  et  Papia  donnait  au  fisc  le  droit  de  les  confisquer. 

DCCCLXXX.  i.  «  On  appelle  caduc  ce  que  laisse  un  héritier 
institué ,  ou  un  légataire ,  qui  meurt  ou  s'absente  avant  l'ou- 
verture du  testament  (i)  ».  Ulp.fragm.  til.  <j. 

«  Si  l'héritier  ou  le  légataire  a  été  condamné  aux  mines  de- 
puis la  confection  du  testament  (2)  ,  ce  qui  lui  était  donné  par 
cet  acte  n'appartient  point  au  fisc  ».  /.  3.  §.  i.ffi  de  his  quœ pro 
non  script. 

2.  «  On  appelle  caduc  ce  qui  a  été  légué  à  un  célibataire  ,  ou 
à  un  latin ,  si  le  célibataire  ne  s'est  pas  marié  dans  cent  jours  , 
ou  si  le  latin  n'a  pas  obtenu  le  droit  de  citoyen  dans  le  même 
délai  ».  VX^.fragnï.  tit.  7. 

«  Ceux  qui  n'avaient  point  d'enfans ,  ne  devaient  recueillir 
que  la  moitié  de  ce  que  leur  avait  laissé  un  testateur  quelconque , 
et  1»?  mari  et  la  femme  qui  n'avaient  point  eu  d'enfans ,  ne  pouvaient 
se  donner  par  testament  qu'une  certaine  partie  de  leurs  biens». 
d.  tit. 

DCCCLXXXI.  «  Il  ne  faut  rechercher  la  condition  de  l'héri- 
tier ou  du  légataire  qu'à  l'époque  où  ils  (3)  recueillent  le  legs  ou 
l'hérédité  ».  /.  Bs*ff.  de  legatis  20. 

«  Il  a  été  décidé  que  celui  qui  reçoit  un  legs  à  charge  de 
restitution,  doit  le  recueillir  tout  entier  ».  /.  42-j7-  d-e  ^€g-  2°- 

«  Celui  qui  dissipe  ce  qu'il  reçoit  (4) ,  ne  reçoit  rien  ».  /.  62. 
§.  i.ff.  de  cond.  etdem. 

«  Si  l'on  a  fait  un  don  dkus  la  vue  d'engager  le  donataire  à 
remplir  une  condition^,  celui-cï  ne  peut  pas  recevoir  plus  qu'il 
n'a  été  prescrit  de  lui  donner ,  quoique  la  chose  ^ot'il  a  reçue  ne 
provienne  pas  des  biens  du  défunt  ».  /  36.  Jf.  de  mort,  caus» 
d'onat: 

(1)  C'est-à-dire  après  la  mort  du  testateur  et  avant  /ouverture  du  testa- 
ment ;  car  s'il  e'tait  mort  du  vivant  du  testateur,  son  legs  n 'était  pas  pro- 
prement caduc,  mais  seulement  susceptible  d'être  atteint  de  caducité. 
Cependant,  la  même  disposition  de  la  loi  s'appliquait  à  l'un  et  à  ''autre. 
Suivant  le  droit  d'auBaine,  les  legs  n'étaient  pas  échus  du  jour  du  décè\?r 
mais  seulement  du  jour  de  l'ouverture  du  testament.  C'était  également  de 
ce.  jour  que  la  succession  était  déférée  à  l'héritier  institué  pour  une  partie; 
elle  était  dévolue  à  l'héritier  universel,  comme  par  le  droit  ancien  ,  c'est- 
à-dire  du  jour  de  la  mort. 

(2)  Car  la  loi  ne  parle  que  du  cas  de  déportation  ou  d'absence  pour 
voyage. 

(3)  C'est-à-dire  sont  e'chiis. 

(4)  Soit  à  cause  d'un  fidéicômmis  ou  d'uiie  condition  à  remplir  comme 
dans  l'espèce  de  cette  loi. 

De  reg.  jur.  Par.  L  ifi 


(6/4)   _ 
DCCCLXXXll.  «  Imperator  rescripsil  fiscum  habere  in  rem 
actiones  (i)  ex  tacito  fideicommisso  ».  /.  fô-ff.  de  jur.  fisc. 

m  Ferè  eo  jam  decursum  ut  fraus  legi  fierî  vîdeatur  (2) ,  quoties 
quîs  ncque  testamento  neque  codicillis  rogaretur,  sed  domesticà 
cautione  et  cliirographo  (3)  obligaret  se  ad  prœstaiidum  ei  qui  ca- 
pere  non  potest  ».  I.  3.  ff.  de  jure  fisc. 

«  Non  inteliigitur  fraudem  legi  fecisse ,  qui  rogatus  est  palam 
restituera  ».  d.  I.  3. 

«  Si  pater  (4)  filii  quem  in  potestate  habebat,  tacitam  fidem  in- 
terposuerit;  non  debere  id  filio  nocere  :  quia  parendi  necessitatem 
babuerit  ».  /.  10.  §.  z.ff.  de  lus  quœ  ut  indign. 

«  Patronus  si  recipiat  ut  ex  portione  sua  pnestet,  cessare  frau- 
dem dicitur;  quia  ex  suo  largitur  ».  /.  £0  .§.  \*jf.  de  jur.fisc. 

«  Si  quilibet  hères  tacite  rogatus  fuerit  ut  quadrantem  quem, 
ïegis  Falcidîsé  (5)  benencio  retinuit,  non  capienti  restituât;  eeq*jè 
lôcus  erit  senatusconsulto  /,  2'â.ff.  de  his  quœ  ut  indig. 

«  Omnia  caduca  (isco  vindicantur ,  servato  jure  (6)  antîquo  li- 
beris  et  parentibus  ».  \J\p.Jragm.  tit.  17. 

«  Caduca  eu  m  suo  onere  (7)  fiant  ».  Ibid. 
Caduca  jure  Justinianeo  abrogata.  I 

ARTICULUS    III. 

De  his  quœ  ut  indignfc  auferuntur. 
§.  I.  De  indignis  ob  delUium  adçershs  leges. 

DCCCLXXXIIÏ.  «  Si  qo<s  contra  leges  duxerit  uxorem  (8); 


(1)  1*1  eot,posse^erse(vatTi0n  so|um  adversùs  incaj>acem  ,  sed  et  adversùs 
eum  quitaciiè  enestit;uere  rogatus  est,  autequam  restitaeret. 

(2)  Adeoc|i>  ei  qui  rogatus  est,  fiscus  auferat. 

(3)  V'^i  et  ;am  absque  scripturâ. 
\+)  Idem  diede  domino. 

(5)  DifTert  hsec  species  a  prtecedenti.  Non  ex  mero  Iegîs  benefieio  falci- 
diam  hères  habet;  <juî  poterat  non  institut  hères. 

((>)  Scdicet  ut,  quihus  casibus  pars  heredkalis  legalumve  quod  fiscus  oc 
legibus  caducariis  vindicat,  ante  bas  leges  aut  accrevisset  coheredi  collegata- 
nove  ,  aut  a(>ud  eum  a  quo  relu  la  eraut  remansisset  ;  et  nuuc  accrescat  rc— 
mancatvc  his  qui  sunt  in  numéro  parentum  aut  liberorum  tcslatoris. 

(7)  Putà,  fideicommissi  :  in  quo  différant  ab  bis  quœ  pro  non  script t s 
habentur( 

(8)  Vel  praeses  provincial em,,  vel  tutor  papîîlam  ,  vol  quivis  adulteriô 
aamnatani,  Item  socaria militis ,  ab  ejus  testamento  exduditur. 
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DCCCLXXXII.  «  Un  rescrit  impérial  porte  que  le  fisc  peut 
exercer  des  actions  réelles  (i)  en  vertu  d  iin  fidéicommis  tacite». 
/.  4-3 -ff.  de  jur.  fisc. 

«  La  loi  fiscale  se  montre  avec  une  telle  rigueur ,  qu'on  est  ré- 
puté avoir  agi  en  fraude  de  la  loi  (2)  toutes  \ts  fois  qu'on  s'est 
obligé  par  un  écrit  privé  de  remettre  à  un  incapable  ce  qu'on 
était  charge  de  lui ,  r<  stituer,  par  un  testament  ou  par  un  codi- 
cile  (3)  ».  I.  3.  ff  de  jur.  fisc. 

«  Celui  qui  a  été  publiquement  chargé  de  restituer ,  n'est  pas 
censé  avoir  agi  en  fraude  de  la  loi  ».  d.  I.  3. 

«  Si  un  père  (4)  a  fait  un  fidéicommis  tacite  à  son  fils,  qui  était 
sous  sa  puissance ,  ce  fidéicommis  ne  nuit  pas  au  fiis  qui  se  trouve 
dans  la  nécessité  d'obéir  ».  /.  10.  §.  2.  ff.  de  his  quœ  ut  indig. 

«  Si  un  patron  reçoit  quelque  chose  à  la  charge  de  faire  un  don 
à  prendre  sur  sa  portion, on  dit  que  la  fraude  cesse  pareequ'il  fait 
une  libéralité  sur  ce  qui  lui  appartient  ».  /.  4.0.  §.  i-ff.  de  jur.  fisc» 

«  Si  un  héritier  quelconque  a  été  tacitement  chargé  de  restituer 
la  quatrième  partie  que  lui  réservait  le  bénéfice  de  la  loiFalcidia  (5) , 
à  celui  qui  n'avait  rien  à  recevoir ,  il  y  aura  lieu  au  sénatus-con- 
sulte  ».  /.  i?>.jj'.  de  his  quœ  ut  indig. 

«  Le  fisc  revendique  toutes  les  choses  caduques ,  sauf  les  dis- 
positions de  l'ancien  droit  (6) ,  dont  peuvent  se  prévaloir  les  enfans 
et  les  parens  ».  Ulp.  fragm.  lit.  17. 

«  Les  choses  tombent  en  caducité  avec  leurs  charges  (7)  ».  ibid. 

«  Justinien  abrogea  le  droit  de  confiscation  ». 

ARTICLE  III. 

Des  choses  dont  on  dépouille  les  légataires  indignes, 

§.  I.  Des  légataires  indignes ,  pour  cause  de  délits  commis  en  contravention 

aux  lois. 

DCCCLXXXIII.  «  Celui  qui  s'est  marié  contre  les  lois  (8),  est 

(1)  C'est— à— dire  peut  le  réclamer,  non-seulement  contre  un  incapable  , 
mais  encore  contre  celui  qui  était  tacitement  chargé  de  le  lui  remettre  , 
tant  qu'il  ne  le  lui  a  pas  remis. 

(2)  Et  par  conséquent  soumis  à  l'action  du  fisc. 

(3)  Et  même  sans  qu'il  y  ait  d'écrit. 

(4)  H  faut  dire  la  même  chose  d'un  maître. 

(5)  Cette  espèce  diffère  de  la  précédente.  Celui  qui  pouvait  n'être  pas 
héritier  ,  n'obtient  pas  la  falcidie   en  vertu  du  seul  privilège  de  la   loi. 

(6)  C'est-à-dire  que  dans  le  cas  où  un  legs  ou  une  portion  de  succession, 
revendiqué  par  le  fisc  en  vertu  des  lois  caducaires  ,  c'est-à-dire  les  lois 
de  confiscation,  auraient  accru  celle  d'un  cohéritier  ou  colégataire  ,  ou  bien 
seraient  restés  dans  les  mains  de  celui  qui  était  chargé  de  les  remettre  ;  ils 
accroîtraient  aussi  celles  des  enfans  ou  àcs  parens  du  testateur. 

(7)  Par  exemple,  les  choses  léguées  à  la  charge  d'un  fidéicommis;  en 
quoi  elles  diffèrent  de  celles  qui  n'ont  point  été  écrites. 

(8)  Un  président  marié  avec  une  femme  de  sa  province,  un  tuteur  avec 
sa  pupille  ,  une  personne  quelconque  avec  une  femme  condamnée  comme 


rçuod  eî  ex  testamento  uxoris  acquîsitum  est,  quasi  indigno  ei  au- 
fertur  ».  /.  2.  §.  \.ff.  de  his  quœ  ut  indign. 

«  Quse  stupro  cognita  in  contubernio  militis  fuit,  non  admilti 
ad  testamentum  etiarn  jure  militiae  factum  ;  et  quod  relictum  est , 
ad  fiscum  pertinere  respondi  ».  /.  î^-ffi  d.  tit. 


§.  II.  De  indignis  ob  delicturn  adversus  pcrsonam  defuncti. 

BCCCLXXXIV.  «  Heredibus  (1)  qui  in  ulciscendâ  morte  de- 
fancti  cessaverant,  tam  testamento  quàm  ab  intestato  auferuntur 
bona;  forte  etsi  quasi  patronus  yenit  ».  /.  62.  §.  \.ff.  de  senatus- 
consulto  Silan. 

«  Si  cœdis  auctores  reperïri  non  potuerint;  obesse  beredibus , 
ex  quo  nulla  eorum  culpa  detegitur,  non  oportet  ».  /.  7.  cod.  de 
his  quib.  ut  indign. 

«  Prœsidis  iniquitate  reis  absolutis  ,  beredibus  qui  non  defunc- 
toriè  officium  impleverunt,jquarnvîs  non  provocâssent  (2) ,  bere- 
ditatem  auferri  non  oportere  visum  est  ».  /.21.  §.  fin.  ff.  de  se~ 
natusconsulto  Silan. 

DCCCLXXXV.  «  Si  quis  vivi  ignorantis  bona  cognati  dona- 
verit  (3),  quasi  indigno  aufertur  ».  /,  2.  %fin.J).  de  his  quœ  ut 
indign. 

Vide  alias  causas  ;  ut  si  status  controversiam  movit  testatori ,  si 
eum  detulit.  tit.  de  his  quœ  ut  ind.  art.  i°. 

§.  III.  De  indignis  ob  impugnationem  voluntatis  defuncti. 

DCCCLXXXVI  1.  «  Eos  qui  ne  testamentum  ordinaretur  (£), 
impedimento  (5)  fuisse  monstrantur  (6)  ;  velut  indignas  personas 
a  successionis  removeri  compendio,  celeberrimi  juris  est  ».  /.  2. 
cod.  si  quis  aliq.  test.  proh. 


(1)  Et  omnibus  qui  loco  heredis  sunt  l.ix.ff.  de  his  quct  ut  ind. 

(2)  At  contra,  sireus  provocet,  prosequi  causara  appellationis  tenenlur 

{?*)  Vel  alio  modo  de  hereditate  fulurâ  disposuerit. 
(4)   Aut.  mutaretur. 

(j)  Putù  dum  vi  aut  dolo  facit  quis  quominus  tcstamentarius  testesve  aç- 
ïcdani. 

(Gj  idem  die  de  his  qui  coegissenl  lestai;.. 
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privé,  comme  indigne  ,  de  toute  participation  aux  avantages  rê 
sultant  des  dispositions  testamentaires  de  sa  femme  en  sa  faveur». 
t7.  2.  §.  i.ff.  de  his  quœ  ut  indig. 

«  Il  est  décidé  que  la  femme  reconnue  pour  avoir  eu  des  liaisons 
illégitimes  avec  un  militaire ,  ne  pouvait  profiter  des  dons  ou  legs 
qui  lui  étaient  faits  ,  même  dans  les  formes  militaires  ,  et  que 
les  choses  qui  lui  étaient  ainsi  léguées ,  étaient  dévolues  de  pleia 
droit  au  fisc  ».  L  i^.  ff'.  d.  Ut. 

§.  II.  Des  légataires  indignes  à  cause  de  leurs  délits  envers  la 
personne  du  testateur. 

DCCCLXXXIY.  «  Les  héritiers  (i)  qui  n'ont  pas  vengé  la 
mort  de  leurs  parens  assassinés ,  ou  le  patron  qui  n'a  pas  poursuivi 
l'auteur  du  meurtre  de  son  affranchi ,  sont  exclus  comme  indignes 
de  leur  succession ,  soit  que  le  testateur  ait  disposé  ou  non  par 
acte  de  dernières  volontés».  /.  62.  §.  1. ff.de  senatuscons.  Silan, 

«  Mais  si  les  auteurs  de  l'assassinat  n'ont  pu  être  découverts , 
les  héritiers  ne  pouvant  être  repréhensibles  à  cet  égard,  ne  doivent 
pas  être  déchus  de  leurs  droits  ».  /.  7.  cod.  de  his  quib.  ut  indig. 

«  Il  a  été  décidé  que  si  les  assassins  ont  été  acquittés  par  un  juge- 
ment inique  ,  les  héritiers  ne  doivent  pas  être  exclus  faute  d'avoir 
interjette  appel  de  ce  jugement  (2) ,  si  d'ailleurs  ils  l'ont  poursuivi 
comme  ils  le  devaient  ».  I.  21.  $.ftn.ff.  de  senatusconsulto  Silan. 

DCCCLXXXV.  <c  Quiconque ,  à  l'insu  et  du  vivant  (3)  de  son 
cognât,  a  disposé  par  donation  des  biens  de  ce  parent,  doit,  au 
décès  de  celui-ci  être  déchu  de  sa  succession  comme  indigne  », 
l.  2.  §.jin.  ff.  de  his  quœ  ut  indig. 

Voyez  les  autres  cas  ,  comme  par  exemple  celui  où  il  aurait  dé- 
noncé son  parent  ou  lui  aurait  contesté  son  état  eu  justice.  iJL  de 
his  quœ  ut  indig.  art.  i°. 

§.  III.  De  ceux  qui  se  sont  rendus  indignes  en  s' opposant  à  la 
volonté  du  défunt. 
DCCCLXXXVI.  1.  «  Il  est  constant  en  droit  qu'il  faut  ex- 
clure de  la  succession  ,  comme  indignes  ,  ceux  qui  ont  mis  quel- 
qu'obstacle  à  la  confection  du  testament  (4)  de  quelque  manière 
que  ce  soit  ;  (5)  lorsqu'ils  en  ont  été  convaincus  (6)  »,.  h  2.  cod. 
si  quis  aliq.  test.  proh. 

',  >      m      1  ■■  ,    .. 

adultère.  La  concubine  d'un  soldât  est  aussi  privée  du  legs  que  celui-ci  lui 
aurait  fait. 

(1)  Ou  leurs  ayant-cause.  /.  ii.jfjf.  de  his  quœ  ut  ind. 

(2)  Mais  au  contraire,  si  l'accusé  en  a  appelé,  ils  sont  tenus  de  le  pour- 
suivre sur  l'appel. 

(3)  Ou  en  a  disposé  de  toute  autre  manière. 

(4)  Ou  l'ont  fait  changer. 

(5)  Par  exemple,,  en  empêchant,  par  violence  ou  par  ruse,  le  rédacteur 
et  les   témoins  de   se  rendre  chez  le  testateur. 

(6)  Il  en  serait  de  même  de  ceux  qui  l'auraient  forcé  à  faire  un  testament. 
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2l  «  Judiciiim  postremum  in  se  provocare  marital!  sermone  non 
est  criminpsum  ».  /.  3.  cocl.  d.  lit. 

DCCCLXXXVII.  «  Àufertur  hereditas ,  et  ad  fiscum  per*înet; 
si  emancipatus  contra  tabulas  patris  petierît,  et  ex  substitutione 
impuberis  adierit  ».  /.  2.  ff.  de  his  quœ  ut  indign. 

«  Qui  falsas  tabulas  dixerit,  nec  obtinuerit;  ad  defuncti  judi- 
cium adspirare  Ki)  non  potest  ».  /.  16.  cod.  ad  l.  corn,  de  Jais, 

«  Qui  principale  testamentum  arguit,  et  a  secundîs  tabulis  re- 
pellendus  est  et  a  codicillis.  Non  idem  ;  si  secundas  tabulas  (2) 
vel  codicillos  (3)  arguit.  /.  5.  §.  14.  jff.  de  his  quœ  ut  indign. 


«  Meminisse  oportebit  eum  qui  testamentum  inofficïosum  im- 
probè  dixit  et  non  obtinuit ,  id  quodln  testamento  accepit  per- 
dere  et  fisco  vindicari  ».  /.  8.  §.  1/+.  JJ*  de  inoffic.  testarn. 

«  His  qui  testimonio  (£)  suo  intentionem  accusatoris  adjuve- 
runt,  deneganda  est  actio..,.  et  ei  qui  accusatori  adfuit,  vel  fide- 
jussor  pro  eo  extiterit  ».  /.  5.  §.  10,  et  l,  11.  Jf.  de  his  quœ  ut 
indign. 

«  Quidam  et  prsesidem  indignum  putant,  qui  falsum  testamen- 
tum pronunciavit,  si  appellatione  intercedente  hères  scriptus  ob- 
tinuerit ».  d.  I.  5.  §.  12. 

DCCCLXXXVIII.  1.  «  Ei  demum  àufertur  quod  testamento 
datum  est,  qui  ad  sententiam  in  lite  improbà  perseveraverit  ». 
L  8.  §.  i^.ff.  de  inoffic.  testam. 

2.  «  ^Etati  ejus  qui  accusavit,  ignoscitur  ».  /.  5.  §.  c^-ff-  de 
his  quœ  ut  indign. 

3.  «  Officii  nécessitas  (5)  excusât  ».  d.  I.  5.  §.  i3. 


(1)  Cum  effectu  ;  quia  fiscus  ei  aufert. 

(2)  Nota,  indirecte  secundas  tabulas  arguisse  videri,  qui  impuberis  ma- 
trein  subjecli  parlûs  ream  postulavit. 

(3)  Ab  co  enim  duntaxatquod  secundis  tabulis  codicillisve  continetur,re- 
movetur.  Disparitas  est,  quod  qui  testamentum  impugnat ,  indirecte  et  *e- 
cundas  tabulas ,  cùm  a  testamento  pendeant,  impugnare  videatur  :  contra, 
qui  secundas  tabulas  autcodialios  impugnat,  nullatenus  impugnat  testamen- 
tum quod  ab  his  non  pendet. 

(i)   Ultro  secus  si  evocati. 

(~>)  Putà,  advocatum  fisci ,  qui  intentionem  delatoris  exequitur  ;  tutorem 
qui  pupilli  nomme  falsum  vel  inomsiosum  dicit  testamentum.  Idem  die  de 
pâtre,  qui  nomine  fiiii  e^it.  /.  22.  §•  ujfjf.  tic  Inoff.  test. 


(  679  ) 

2.  «  Un  marî  peut  sans  crime  engager  maritalement  sa  femme 
à  tester  en  sa  faveur».  /.  3.  cod.  d.  lit. 

DCCCLXXXVII.  «  Si  un  fils  émancipé  a  demandé  la  succes- 
sion de  son  père  contre  les  dispositions  de  son  testament ,  et  l'a 
acceptée  en  vertu  de  la  substitution  d'un  impubère ,  il  eu  sera 
privé ,  et  elle  appartiendra  au  fisc  ».  /.  2.JJ'.  de  his  quœ  ut  indig. 

«  Celui  qui  a  attaqué  le  testament  comme  faux  ,  et  qui  a  suc- 
combé ,  ne  peut  plus  rien  prétendre  en  vertu  de  ce  même  testa- 
ment (i)  ».  I.  16.  cod.  ad  leg.  corn,  de  fais. 

«  Celui  qui  a  attaqué  un  premier  testament ,  ne  peut  plus  invo- 
quer les  dispositions  d'un  second ,  ni  celles  d'un  codicile  ;  il  n'en 
est  pas  de  même  de  celui  qui  s'inscrit  contre  le  second  testa- 
ment (2)  ou  contre  un  codicile  (3)  ».  /.  5.  §.  14.  ff*  ^e  ^s  cluœ 
ut  indig. 

«  Il  faut  se  souvenir  que  celui  qui  par  esprit  de  cbicane  s'est 
pourvu  contre  le  testament  pour  cause  dinofficiosité ,  et  qui  par 
suite  a  succombé  ,  doit  restituer  la  chose  qu'il  en  a  recueillie ,  la- 
quelle en  ce  cas  est  dévolue  au  fisc  ».  /.  8.  §.  i^-Jf-  de  inof.  test. 

«  Quiconque  a  servi  de  témoin  (4)  à  celui  qui  a  attaqué  un  testa- 
teur, ne  sera  plus  en  droit  d'actionner  ,  que  celui  qui  a  assisté  le 
demandeur  ou  qui  l'a  cautionné».  /.  5.  §.  10.  et  /.  11.  ffi.  de  his 
quœ  ut  indig. 

«  Il  y  a  des  jurisconsultes  qui  pensent  que  le  juge  qui  a  prononcé 
la  fausseté  d'un  testament ,  est  également  réputé  indigne  d  en  pro- 
fiter s'il  a  été  institué  héritier  pendant  l'instance  sur  l'appel  de  son 
jugement»,  d.  /.  5.  §.  12. 

DCCCLXXXVIII.  1.  «  On  n'exclut  d'un  testament  que  celui 
qui ,  jusqu'à  la  prononciation  du  jugement ,  a  persévéré  dans  la 
chicane  injuste  qu'il  a  provoquée  contre  le  testament  ».  /.  8.  §.  i£- 
JJ.  de  inof.  test. 

2.  «  Celui  qui  a  attaqué  un  testament  peut  être  excusé  par  son 
âge  ».  /.  5.  §.  g.  /T.  de  his  quœ  ut  indign. 

3.  «  La  nécessité  de  remplir  son  office  (5)  peut  aussi  l'excuser  ». 
d.  I.  5.  §.  i3. 

'  1  1      1  1    h       ■  1  — — \*m 

(1)  S'il  n'a  pas    été  fait,  parce  que  le  fisc  réclame  son   legs. 

(2)  Remarquez  que  celui  qui  a  accusé  la  mère  de  supposition  ou  de  fausse 
allégation  de  grossesse ,  est  censé  avoir  indirectement  attaqué  le  second 
testament. 

(3)  Car  il  est  seulement  exclu  du  second  testament  ou  du  codicile.  La 
raison  de  disparité  est  nue  celui  qui  attaque  un  premier  testament ,  est  censé 
attaquer  aussi  le  second  qui  en  dépendait;  et  qu'au  contraiie,  celui  qui 
s'inscrit  contre  un  second  testament  ou  un  codicile ,  n'agit  nullement 
contre  le  premier  qui  n'en  dépendait  pas. 

(4)  Spontanément  ;  il   en  est  autrement  s'il  a  été  appelé. 

(5)  Comme  ,  par  exemple  ,  l'avocat  du  fisc  qui  a  suivi  l'intention  du 
demandeur  ;  un  tuteur  qui  s'est  inscrit  en  faux  ou  a  provoqué  l'inofficio^- 
site  contre  le  testament  au  nom  de  son  pupille.  Il  en  est  de  même  d'im 
père  qui  l'a  attaqué  au  nom  de  son  fils.  /.  22.  §.  i.ff.  de  inof.  test. 


(  68o  ) 

4-.  «  Non  sum  indignus....  cùm  non  proprïo  nomme,  sed  eu- 
jusdam  successionis  egi  ».  /.  22.  §-3^.  de  inqffic.  testarn. 

5.  «  Qui  non  jure  factum  contenait  nec  obtinuit,  non  repelli- 
tur  ab  eo  quod  (1)  menât  ».  /.  5.  §.   î.ff.  de  his  quœ  ut  ind. 

§.  IV.  De  indignis  ob  negtectam  defuncti  voluntatem. 

DCCCLXXXIX.  «  Omnibus  (2)  qui  contra  voluntatem  (3) 
defuncti  faciunt ,  ut  indignis  aufertur  hereditas  ».  Paul.  sent.  lib.  3. 
tit.  5.  §.  i3. 

DCCGXC.  «  Cumin  testamento  scriptum  esset,  ut  hères  in 
funere  aut  in  monumento  dunlaxat  aureo s  centutn  consumeret; 
non  licet  minus  consumere.  Si  amplius  vellet,  licet  :  neque  ob  eam 
rem  contra  testamentum  facere  videtur  ».  /.  202.  ff,  de  verb.  sign. 
Alfenus.  var.  lib.  2.  digest. 

«  Non  (4)  oportet  ut  indignis  successiones  auferri,  praetextu 
quôd  in  sepulturâ  supremis  judiciis  defunclorum  obtemperatum 
non  fuisset  ».  /.  5.  cocl.  de  his  quœ  ut  indign. 

DCCCXCI.  «  Non  impugnatur  (5)  judicium  ab  eo  qui  noluit 
negotiis  hereditariis  implicaii  ».  /.  S-jJj'.  de  legatis.  i°. 

§.  V.  De  indignis  ex  judicio  defuncti. 

DCCCXCI I.  «  Heredibus  ut  indignis  ,  qui  non  habuerunt  su- 
premam  (6)  voluntatem ,  abstulit  jam  pridem  senatus  hereditatein  » . 
/.  12.  ff.  de  his  quœ  ut  indign. 


(1)  Nam  jus  testament! ,  non  judicium  defuncti  impugnavil  :  /.  a4-  ff 
d:  tit. 

(2)  Hscc  régula  videtur  abrogata  :  /.  33.  cod.  de  inoff.  test,  et  quodammodo 
a  Justiniano  restituta  in  casu  novellae  1.  cap.  1. 

(3)  Modo  non  prorsus  ineplam. 

(4)  Hâc  constitutione  derogat  Alexander  ,  quantum  ad  sepulturas,  juri 
anliquo  ex  Paul i  sententiis  mox  supra  n.  prseccu. 

(5)  Adcoque  heredi  scripto  qui  repudiavit,  non  aufertur  legatum  ;  nisi 
contraria  proDctur  testatoris  voluntas  ;  d.  lit.  u.  ai. 

(6)  Y  cl  quod  nomina  eorum  consulté  induxerit,  vcl  quôd  cis  non  jure 
adeuierit  hereditatem ,  pulà  alium  heredem  scribendo  in  codicillis  (  ^  ci  in 
posteriori  testamento)  cum  quem  non  polerat. 


(  68!  ) 

4»  «  Je  ne  puis  être  déclaré  indigne  du  legs  si  je  n'ai  attaqué  le 
testament  qu'au  nom  de  l'héritier  ou  du  légataire  ,  et  non  pas  en 
mon  propre  nom».  /.  22.  §.  Z.ff.  de  inof.  test. 

5.  «  Celui  qui  a  prétendu  qu'un  testament  n'était  pas  conforme 
aux  solennités  du  droit ,  n'est  pas  privé  des  dispositions  qu'il  con- 
tenait en  sa  faveur  (1)  ».  /.  5.  §.  \.  ff.de  his  quœ  ut  indig. 

§.  IV.  De  ceux  qui  se  rendent  indignes  en  négligeant  les  vo- 
lontés du  défunt. 

DCCCLXXXIX.  «  Tous  ceux  (2)  qui  agissent  contre  la  vo- 
lonté du  défunt  (3)  ,  sont  privés  de  la  succession  comme  indignes  ». 
Paul.  sent.  lib.  3.  tit.  5.  §.  i3. 

DCGCXG.  «  Lorsque  le  défunt  a  dit  dans  son  testament  que 
son  héritier  pourrait  borner  à  cent  pièces  d'or  les  frais  de  ses  fu- 
nérailles et  de  son  monument  ;  la  dépense  à  faire  par  celui-ci  ne 
peut  être  moindre  ;  mais  elle  peut  excéder ,  au  gré  de  l'héritier , 
sans  qu'il  soit  censé  avoir  agi  contre  la  volonté  du  défunt  ».  /.  202. 
ff.  de  verb.  signif.  alf.  var.  lib.  2.  dig. 

«  Il  ne  faut  pas  (4)  exclure ,  comme  indignes ,  les  héritiers  de  la 
succession  qui  leur  était  dévolue  ,  sous  prétexte  de  ne  s'être  point 
conformés  aux  volontés  dernières  du  défunt ,  en  ce  qui  concerne 
ses  funérailles  ».  /.  5.  cod.  de  his  quœ  ut  indig. 

DCCCXCI.  «  Celui  qui  n'a  pas  voulu  se  charger  des  affaires 
de  la  succession ,  n'est  pas  réputé  par  ce  refus  avoir  agi  (5)  contre 
les  dernières  volontés  du  défunt  ».  /.  8j.ff.de  legatis  i°. 

§.  V.  De  ceux  qui  sont  réputés  indignes  d'après  le  sentiment 
du  testateur. 

DCCCXCII.  «  Depuis  long-tems  les  sénatus-consultes  excluent 
de  la  succession ,  comme  indignes ,  les  héritiers  qui  n'ont  point 
obtenu  l'effet  des  dernières  volontés  du  testateur  (6)  ».  /.  i2.j^  de 
his  quœ  ut  indig. 

(1)  Parce  qu'il  a  attaqué  le  testament  lui-même  ,  et  non  les  dernières 
volontés   du  défunt.  /.   24.  ff.   d.  tit. 

(2)  Cette  loi  paraît  abrogée  par  la  /.  33  du  code  ,  et  en  quelque  sorte 
renouvelée  par  la  Novelle  1.  cap.  1. 

(3)  A  moins  qu'elle  ne  soit  absplument  déraisonnable. 

(4)  Alexandre ,  par  cette  constitution  ,  à  l'égard  des  funérailles  ,  déroge 
au  droit  ancien,  comme  on  l'a  vu  dans  le  numéro  précédent  tiré  des  dé- 
cisions de  Paul. 

)  (5)  Et  par  conséquent ,  l'héritier  institué  qui  a  renoncé  à  la  succession  , 
n  est  pas  privé  de  son  legs,  à  moins  que  le  testateur  ne  l'ait  ainsi  vouiu 
d.  tit.  n.  21, 

(6)  Soit  parce  qu'il  avait  effacé  leurs  noms  à  dessein ,  ou  parce  qu'il 
avait  rétracté  l'intention  de  les  nommer,  par  exemple,  en  appelant  à  leur 
place  un  autre  héritier  ,  qu'il  ne  pouvait  pas  instituer  ,  dans  un  testament 
postérieur  ou   dans  un  cocheile. 


(  G8a  ) 

«  Aufertur  quasi  indigno  successio ,  qui  cùm  institutus  esset  ut 
iilius....  suppositus  declaratus  est  ».  /.  Ifi.  ff'.  dejurcjisc. 

«  Àmîttere  id  quod  testamento  menât ,  et  eum  placuit  qui  tutor 
datus  excusavit  se  a  tutelà.  Sed  hoc  legatum  nonadnscurn  trans- 
fertur.  sed  filio  relinquitur  /.  5.  §.  2.  ff  de  his  auœ  ut  indign. 

§.  VI.  Regulœ  générales  circa  indignos. 

DCCCXCIII.  Non  solùm  ïpsi  indigno  ;  sed  et  «  si  diem  suum 
obierit,  hereditas  heredi  ejus  eripietur  ».  /.  26.  ff.  ad  l.  Corn. 

de  Jais. 

DCCCXCIV.  Indiguïs  «  denegatur  actio  etiam  ejus  quod  (1) 
hlio  vel  servo  ipsorum  legatum  est,  si  adipsos  emolumentum  per- 
venturum  est  ».  /.  5.  §.  3.ff'.  de  his  auœ  ut  indign. 

Cseterùm  «  eo  solo  earere  quïs  débet ,  cujus  (2)  emolumentum 
ad  eum  pertinet  ».  /.  8.  §.  i^.ff.  de  inofjic.  test. 

Et  usurarum  (3)  emolumentum  aufertur  ».  ».  /.  17.  §.  2.  ff.  de 
usur. 

«  Et  falcidise  beneficium  heredi  indigno  auferri  debere ,  Pius  et 
Marcus  putaverunt  ».  /.  5.  §.  ig.  ff.  de  his  auœ  ut  indign. 

«  Omnes  qui  ut  indigni  repelluntur,  summovendi  sunt  a  prse- 
mio  quod  secundùm  edictum  D.  Trajani  datur  his  qui  se  defe- 
runt  ».  /.  5.  §.  fin.ff.  d.  tit. 

Indignus  hereditate  testons ,  «  heredi  ejus  hères  existere  pro- 
liibendus  non  est  ».  /.  j-ff.d.  tit. 

DCCCXCV.  «  Régula  est;  «  eum  onere  fiscum  succedere  ». 
I.  16.  §.  i.ff.d.  tit. 

«  Ex  quibuslibet  causis  fisco  vindicatis  hereditatibus ,  et  liber— 
ta  tes  et  legata  manent  ».  /.  i4-  ff  de  jur.  fisc. 

«  Bonis  fisco  restitutis  ;  heredem  onus  œris  alieni  spectare  non 
convenit  ».  /.  18.  §.  i.ff.  de  /lis  auœ  ut  ind. 

«  Indigno  herede  pronunciato  ademptà  hereditate,  confusas  (4) 
actiones  restitui  non  oportet  ».  /.  S.ff'.  d.  tit. 


(1)  An   idem  observetur,    cùm  rclictum  est  filio  incapacis  :  tit.  prœccd- 
in  verb.  accipere  et  tibi  notas. 

(2)  Fiscus  igilur  non  auferet,  quod  indignus  alteri  resliluerc  rogatus  est. 

(3)  Et  fructuum  ante  litem  perceptorum. 

(■i)  Quas  hercs  indignus  habuit  contra  defunctunar. 


(  683  ) 

«  On  exclut  de  la  succession  ,  comme  indigne  ,  celui  qui  ayant 
été  institué  comme  fils  ,  a  été  déclaré  enfant  supposé  ».  I.  46.  ff. 
de  jure  fisc. 

«  On  a  aussi  décidé  que  celui  qui ,  ayant  été  donné  pour  tuteur , 
s'est  fait  dispenser  de  l'être  ,  devait  être  privé  des  legs  qui  lui 
étaient  faits  par  le  testament  ;  mais  alors  ces  legs  non  reconnus  ne 
sont  pas  dévolus  au  fisc  ».  I  5.  §.  i.ff.  de  his  quœ  ut  indig. 

§.  VI.  Règles  générales  sur  les  héritiers  exclus  comme  indignes. 

DCCCXCIII.  «  On  exclut  de  la  succession  celui  qui  en  est 
indigne,  et  son  héritier  après  sa  mort  ».  /.  26.  ff.  ad  l.  Corn, 
défais. 

DCCCXC1V.  v  Les  héritiers  jugés  indignes  ,  sont  même  dé- 
chus du  droit  de  réclamer  ce  qui  était  légué  à  leurs  enfans  (1  ) 
ou  à  leurs  esclaves  lorsqu'ils  doivent  en  profiter  ».  I.  5.  §.  3.  jj. 
de  his  quœ  ut  indig. 

«  Mais  on  ne  leur  refuse  action  que  pour  la  poursuite  de  la 
chose  dont  ils  doivent  profiter  (2)  ».  /.  8.  §.  il^.ff  d.  inof.  test. 

«  Et  on  leur  fait  restituer  jusqu'aux  intérêts  (3)  ».  I.  17.  §•  2. 
de  usur. 

«  Antonin  le  Pieux  et  Marc-Aurèle  ont  pensé  qu'on  devait 
aussi  priver  l'héritier  indigne ,  du  bénéfice  de  la  falcidie  ».  /.  o. 
§.  îq.ff-  de  his  quœ  ut  indig. 

«  Tous  ceux  qui  sont  privés  ,  comme  indignes  ,  des  legs  qui 
leur  avaient  été  faits  ,  doivent  être  repoussés  de  toute  participa- 
tion à  l'avantage  que  leur  avait  fait  Fédit  de  l'empereur  Trajan , 
quand  ils  se  déportaient  eux-mêmes  ».  /.  5.  §.jîn,ff.  d.  tit. 

«  Celui  qui ,  comme  indigne ,  a  été  exclu  d'une  succession  ,  ne 
doit  pas  pour  cela  être  privé  de  celle  de  l'héritier  qui  lui  a  été  pré- 
féré». /.  7.  ff.  d.lit. 

DCCCXCV.  «  La  règle  est  que  le  fisc  succède  aux  biens  et  à 
leurs  charges  ».  /.  16.  §.  2  ff\  d.  tit. 

«  La  confiscation  d'une  succession  n'empêche  jamais  les  legs  et 
libertés  donnés  d'avoir  lieu  ».  /.  i4-  ff.  de  fur. fisc. 

«  Les  biens  une  fois  restitués  au  fisc ,  il  ne  convient  pas  qu'un 
héritier  se  charge  des  dettes  ».  /.  8.  ff.  d.  tit. 

«  Le  jugement  qui  condamne  l'h«Ktîer ,  comme  indigne  ,  à  re- 
mettre la  succession ,  ne  prononce  pas  la  restitution  des  actions  (4) 
qui  s'y  trouvaient  ».  /.  S.ff.  d.  tit. 

(1)  Sur  la  question  de  savoir  si  cela  a  lieu  par  les  legs  faits  au  fils  d'au 
incapable,  voyez  le  titre  précédent  au  mot  accipere  et  les  notes. 

(2)  D'où  suit  que  ce  que  l'indigne  e'tait  chargé  de  remettre  à  un  autre  , 
n'est  point  susceptible  de  la  revendication   du  fisc. 

(3)  Et  aux  fruits  perçus  avant  l'instance. 

(4)  Qu'u  avait  lui-même  contre  le  défunt. 


(  684  ) 

ARTICULUS  IV. 

De  his  quœ  in  testamcnto  clelentur, 

DCCCXCVI.  «  Quve  in  testamento  legi  possunt,  ea  ïncon- 
sultô  deleta  et  inducta  nibilominus  valent;  consulté,  non  va- 
lent (i)  ».  I.  i.  §.  i.  ff.  de  Jus  quœ  in  testam.  del. 

«  Si  legi  non  possunt  qiiie  inconsultô  deleta  sunt ,  dicendum 
est  non  deberi;  sed  hoc  ita  demum,  si  ante  consummationem  (2) 
testamenti  factura  est  ».  d.  I.  1.  §.  2. 

CAPUT   SEXTUM. 

J)e  quartâ  rerum  incorporalium  specie  _,  seu  de  jnr& 
bonorum  possessionis. 

ARTICULUS   1. 

De  bonorum  possessionibus  in  génère. 

DCCCXCVII.  Bonorum  possessio  duplex.  Edictalis  quse  exip- 
sis  edicti  verbis  delata ,  olim  solemnibus  verbis  a  mai o ri  magis- 
tratu  dabatur,  hodie  jure  Justinianeo  quoeumque  voluntatis  ïn- 
dicio  ab  eo  cui  delata  est  agnosci  potesU 

Decretalis ;  quse,  cùm  edictalis  déficit,  ex  justâ  causa  decreto 
pro  tribunali  interposito  datur  a  prsetore. 

«  Bonorum  possessio  est  juris  magis  quàm  corporis;  et,  si  ni- 
hil  corporale  est  in  hereditate  ,rectè  bonorum  possessionemagnilam 
Labeo  ait  ».  /.3.  §.  1.  ff.  de  bon.  poss. 


«  Prsetor  bonorum  possessorem ,  heredis  loco  in  omni  causa 
habet  ».  I.  117.  Paul.  lib.  1  ad  éd. 

«  Bonorum  possessio  admissa ,  commoda  et  incommoda  here- 

(1)  Sed  aut  fisco  vindicantur;  aut  heredibus  ab  instestalo,  si  probavennt 
testatorem  hâc  mente  id  i'ecisse  ut  intestatus  moreretur.  cunfer.  I.  3  et/.  \. 
JJ.  d.  tit. 

(2)  Nam  si  post,  valent  ;  cùm ,  etsi  omnino  ©xtarc  desiissent  tabulée  ,  \  a 
lercnt  si  aliunde  scivi  possit  quid  sçriptum  fucrit.  Quôd  si  antè  ;  de  lus  tes-» 
tatus  videri  non  potest:  formula  enim  testandi  erat,  uli  /its  cens  scnptasunt, 
ita  do,  ita  ttùtur.  Scripta  autem  dici  non  possunt,  quic  legi  non  possunt. 
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ARTICLE    IV. 

Des  dispositions  effacées  dans  un  testament. 

DCCGXCVI.  «  Ce  qui  a  été  effacé  sans  dessein,  et  qui  peut 
encore  être  lu,  ne  vaut  pas  moins  que  le  contexte  du  testament  ; 
mais  ce  qui  a  été  biffé  et  raturé  avec  intention  est  réputé  non 
écrit  (i)  ».  /,  i.  §.  î.ff-  de  his  quœ  in  test.  del. 

«  11  faut  donc  considérer  comme  non  écrit  tout  ce  qui  est  illi- 
sible ,  quoiqu1  effacé  par  inadvertance  ;  mais  ce  motif  ne  doit  être 
admis  qu'autant  que  ce  qui  serait  effacé  l'aurait  été  avant  la  signa- 
ture du  testament  (2)  ».  d.  L  1.  §.  2. 

CHAPITRE    SIXIÈME. 

De  la  quatrième  espèce  des  choses  incorporelles  ,  ou  du 
droit  de  possession  sur  les  biens. 

ARTICLE    I. 

De  la  possession  des  biens  en  général. 

BCCCXCVII.  La  possession  des  biens  est  de  deux  espèces  ; 
elle  est  édictale  ,  c'est-à-dire  déférée  par  la  lettre  même  de  ledit , 
comme  celle  que  donnait  autrefois  le  magistrat  supérieur  par  une 
formule  solennelle  ,  et  qui  résulte  aujourd'hui,  suivant  le  droit 
de  Justinien ,  des  moindres  indices  de  la  volonté  de  celui  à  qui  elle 
est  déférée. 

Elle  est  décrétale  lorsqu'à  défaut  de  la  possession  édictale ,  le 
préteur  la  donne  par  un  décret  pour  de  justes  raisons. 

«  La  possession  des  biens  est  de  la  nature  des  droits  plutôt  que 
de  celle  des  biens  corporels,  et  Labeo  dit  que  si  la  succession  ne 
se  compose  pas  de  corps  héréditaires  ,  ce  n'est  proprement  que 
la  possession  des  biens  reconnue  et  acceptée  par  Y  héritier  ».  I.  3. 
§.  \.ff.  de  bon.  poss. 

«  Le  préteur  assimile ,  dans  tous  les  cas ,  le  possesseur  des  biens 
à  l'héritier  ».  /.  117.  Paul.  lib.  1.  ad  éd. 

«  La  possession  des  biens  déférée  par  le  préteur  ,  emporte  la 

(1)  Alors  le  legs  est  dévolu  au  fisc,  ou  aux  héritiers  ab  intestat ,  s'ils 
prouvent  que  le  défunt  a  eu  l'intention  de  mourir  intestat.  Confer.  I.  3  et 

7.  4/f.  d.  fit. 

(2)  Car  le  legs  est  valable  dans  le  cas  contraire  j  parce  que  l'acte  testa- 
mentaire conserverait  encore  ses  effets ,  malgré  sa  disparution  ,  si  l'on 
prouvait  d'ailleurs  son  existence  ,  et  si  l'on  avait  connaissance  de  son 
contenu.  Si ,  au  contraire ,  les  ratures  se  présentent  avant  la  signature , 
le  testateur  ne  peut  pas  être  censé  avoir  signé  ce  qu'il  a  effacé.  La  forme 
des  testamens  étant  conçue  en  ces  termes  :  je  donne  et  lègue  1  omme  il  est 
écrit  ci-dessus  j  or,  on  ne  peut  pas  réputer  écrit  ce  qu'on  ne  peut  pas  lire. 
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ditaria ,  itemqite  dominium  rcnun  quae  in  hïs  bonis  sunt ,  tribuit  »„ 
/.  i.  if.  de  bon  poss. 

DCCCXCVIII.  «  Ubicumque  lex  capere  hereditatem  prohibet , 
et  bonorum  possessio  cessât  »,  /.  n.  §.  \.ff.  de  bon.  poss. 

Bonorum  possessio  peti  non  potest,  nisi  cùm  delata  est,  et 
scit  quis  eam  sibi  delatam  esse. 

DCCCXCIX.  «  Invito  nemini  bonorum  (i)  possessio  adquiri- 
tur  ».  /.  3.  §.  Z.ff.d.  tit. 

Corollarium  primum.  «  Mutus  ,  surdus  ,  cœcus,  bonorum  pos- 
sessionem  admittere  possunt;  si  quod  agatur  intelligant  (2)  », 
/.  2.  ff.  de  bon.  posses.fur.  iiif. 

«  Infantis  (3)  nomine  agnitam  bonorum  possessionem ,  et 
antequam  loqueretur  diem  functi ,  rectè  competere  nulla  dubîtatio 
est  ».  /.  3.  cod.  qui  admilt.  ad  bon. 

«  Acquirere  quis  bonorum  possessionem  potest,  vel  per  semet- 
ipsum,  vel  per  alium  (4)  ».  /•  3.  §.   l-ff.  de.  bon.  poss. 

Corollariumsecundum.  «  Sinon  me  mandante  bonorum  possessio 
mîbi  petita  sit;  tune  demum  competit,  cùm  ratum  babuero  :  nec 
hères  meus  (5)  ratum  habere  potest  »,  d.  §.  7. 

«  Bonorum  possessionem  ab  alio  agnitam ,  ratam  baberi  opor- 
tet  eo  tempore  quo  adhuc  in  causa  ^6)  fit  ut  peti  possit  ».  /.  24. 
rat.  rem.  hab. 

«  Quoties  is  cui  bonorum  possessio  ab  akero  postulata  est , 
furere  cœpit  ;  magis  (7)  probatum,  ratum  videri  eum  habuisse  ». 
I.  ib-ff.  de  bon.  poss. 

Ante  ratibabitionem  «  si  mortuus  fuisset,  qui  petisset  pro 
alio ,  vel  furere  cœperit....  rectiùs  dieetur,  neuiram  eorum  eau- 

(1)  Secus  de  hereditate  quee  quibusdain  heredsbus  invitis  acquiritur. 

(2)  Non  îgitur  furiosus  potest,  nec  quisquanri  e'us  nomine  :  et  hoc  fluit  ex 
praecedente  régula.  Decretaiis  lamen  bonorum  possessio  curatori  ejus  datur, 
quae  extinguitursi  in  furore  decedat. 

(3)  Spéciale  in  infante,  ut  judicium  ejus  suppléât  tutor  qui  ejus  nomme 
agnoscit  bonorum  possessionem.  Tamam.  auciorilalem  non  habet  curalor 
iuriosi. 

(4)  In  quo  differt  a  cretione  hereditatis 

(5)  Nec  enim  transit  ad  heredcm,jUi  bonorum  possessionis  noudum  ac- 
quisitum. 

(0)  Non  poterit  ergo  raium  habéri,  post  elapsum  tempos  ejus  petendaî. 

(7)  Praesumitur  ratihabilio  intervenisse  ante  farorem  ,  non  prsesumitur 
intervenisse  ante  mortern.  Nimirum  uia^is  consuliiar  ipsi  cui  delata  est, 
quam  beredi  ejus. 


(%) 

propriété  et  les  charges  dont  ils  sont  grevés  »«  /.  i.ff.  de  boni 
poss, 

DCCCXCVIII.  «  Là  ou  la  loi  repousse  tout  ayant  cause  de 
la  succession,  là  aussi  cesse  la  possession  des  biens  ».  I.  n.  §.  i, 
ff%  de  bon.  poss. 

La  possession  des  biens  ne  peut  être  demandée  que  quand  elle 
a  été  déférée  ,  et  seulement  par  celui  qui  sait  qu'elle  lui  a  été 
déférée. 

DCCCXCIX.  «  On  ne  peut  pas  devenir  possesseur  des  biens 
malgré  soi  (i)  ».  /.  3.  §.  3.  ff.  d.  tit. 

Premier  corollaire.  «  Un  muet ,  un  sourd  ,  un  aveugle  peuvent 
accepter  la  possession  des  biens ,  pourvu  qu'ils  sachent  ce  qu'ils 
font  (2)  ».  /.  2.  ff.  de  bon.  poss.  Jur.  inf. 

«  Il  est  hors  de  doute  que  la  possession  des  biens  du  défunt 
peut  être  acceptée  au  nom  d'un  enfant  qui  ne  parle  point  en- 
core (3)  ».  I.  3.  cod.  qui  admitt.  ad  bon. 

«  On  peut  acquérir  la  possession  des  biens  par  soi-même  et  par 
l'intervention  d'un  autre  (4.)  ».  /.  3.  §.  y.ff.  de  bon.  poss. 

Deuxième  corollaire.  «  Si  on  a  demandé  la  possession  des  biens 
pour  moi  sans  mon  mandat ,  je  ne  serai  réputé  l'avoir  acquise 
qu'autant  que  la  demande  en  sera  ratifiée  par  moi-même ,  et  non 
par  la  personne  de  mon  héritier  (5)».  d.  §.  7. 

«  La  possession  des  biens  acceptée  par  un  autre ,  doit  être  ra- 
tifiée avant  l'expiration  du  délai  fatal  pour  la  demander  (6)  ».  /.24. 
ff'.  rem.  ratam.  hab. 

«  Toutes  les  fois  que  celui  pour  lequel  la  possession  des  biens  a 
été  demandée  par  un  autre ,  est  tombé  en  démence  ,  on  présume 
qu'il  a  ratifié  la  demande  avant  sa  folie  (7)  ».  /.  ib.ff.  de  bon.  poss. 

«  Si  celui  qui  a  demandé  la  possession  des  biens  pour  un  autre , 
est  décédé  avant  la  ratification ,  ou  est  tombé  en  démence ,  le  mieux 

(1)  Il  en  est  autrement  de  la  succession  qu'on  acquiert  sans  le  vouloir 
dans  certains  cas. 

(2)  Un  fou  ne  le  peut  donc  pas  ni  par  lui-même  ni  par  un  autre. 
C'est  une  conséquence  de  la  règle  précédente  ;  on  donne  cependant  la 
possession  décrétale  à  son  curateur  ;  mais  elle  s'éteint  par  sa  mort  dans 
l'état  de  folie. 

(3)  Il  n'y  a  que  son  tuteur  qui  puisse  suppléer  au  jugement  qui  lui 
manque ,  pour  accepter  la  possession  des  biens  en  son  nom.  Le  curateur 
d'un  fou  n'a  pas   cette  autorité. 

(4)  En  quoi  elle  diffère  de  l'acceptation  d'une  succession. 

(5)  Parce  que  le  droit  résultant  de  la  possession  des  biens ,  et  qui  n'est  point 
encore  acquis  ,  ne  passe  pas  à  l'héritier. 

(6)  Elle  ne  peut  donc  pas  l'être  après  le  délai  fixé  pour  la  demander. 

(7)  On  présume  qu'il  l'a  ratifiée  avant  de  tomber  en  démence.  Cette 
prc'somption  cesse  en  cas  d'une  ratification  qui  aurait  précédé  sa  mort  , 
parce  que  l'héritier  de  celui  à  qui  la  succession  était  déférée,  inspire  beau- 
coup moins  d'intérêt  que  ce   dernier. 


(  688  ) 
sam  impedire  ratihabitionem  ».   /.  ilv.  §.  \*  ff.  rat.  rem.  hab. 

CM.  «  In  bonorum  possessione,  sciendum  est  jus  esse  ac- 
creseendi  ».  /.  3.  §.  fin.  Jf.  ci.  tit. 

ARTICULUS   II. 

De  bonorum  possessione  contra  tabulas. 

Bonorum  posséssio  contra  tabulas  est  ea  quae  datur  suis  he- 
redibus  tani  nuturaiibus  quàm  adoptivis ,  aut  bis  liberis  natura- 
libus  quos  insuper  habita  ipsorum  parentisve  emancipatione ,  suo- 
rum  heredum  numéro  habet  prœtor ,  contra  tabulas  parentis  a  quo 
aut  prceteriti  aut  non  ut  oportet  exheredati  sunt. 

§.  I.   Quanclo  huic  locus  sit ,  et  quinam  ad  eam  admittantur. 

CMI.  «  Vulgô  dicitur  liheris  datam  bonorum  possessionem  ; 
contra  lignum  (i)  esse  ».  /.   19.^  de  bon.  poss.  contr.  tab. 

Scilicet  ad  eam  petendam  «  sufficit  extitisse  tabulas  mortis 
tempore  patris ,  ex  quibus  vel  adiri  hereditas  vel  secundùm  eas 
posséssio  petipotuit;  quamyis  postea  (2)  neutrum  secutum  sit  ». 
d.  I.  19. 

CMII.  Ad  banc  possessionem  admittuntur  liberi  praeteriti ,  non 
existentes  in  aliéna  familiâ. 

liinc  i°.  si  quis  ex  liberis  beres  scriptus  sit  (3) ,  ad  contra  ta- 
bulas vocari  non  débet...  Plane  si  alius  committat  edictum,  et 
ipse  admittetur  ».  /.  3.  §.  11.  Jf.  d.  lit. 

20.  Quominus  quis  admitlatur ,  «  adoptio  (4)  tantùm  nocet  quan- 
dîu  in  familiâ  aliéna  (5)  sit  ».  /.  6.  §.  4-«  $'•  d.  tit. 


(1)  Id  est ,  contra  ipsum  testamentum.  Secus  de  eâ  quae  patrono  dartur , 
de  quâ  infra. 

(2)  Non  tam  enim  contra  heredem  scriptum ,  quàm  contra  ipsum  testa- 
znentum  datur. 

(3)  Modo  non  sub  conditione  quae  ,  cùm  in  ejus  potestate  non  esset,  de- 
ficeret  :  perinde  est  enim  ac  si  scriptus  non  esset. 

(4)  Jure  Justinianeo,  huic  et  sequentibus  regulis  locus  non  est,  cùm 
filiifamilias  alicui  praeterquam  uni  ex  ascendentibus  in  adoptionem  dantur; 
•juin  jam  non  mutent  f'arniliam. 

(5)  Non  videor  in  aliéna  familiâ,  si  pater  mens  fdio  suo  (  fratri  meo) 
emancipato  in  adoptionem  me  dédit;  cùm  fratris  mei  familiâ,  propter  in— 
super  liabitam  a  Prsetore  ipsiui  cmancipationem  videatur  esse  eadem  ac  pa- 
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est  3e  dire  que  ni  sa  mort  ni  sa  folie  n'empêchent  cette  ratifica  * 
lion  ».  /.  24-  §•  *■•/?•  rat-  rem-  hab- 

CM.  «  Il  faut  savoir  que  la  possession  des  biens  emporte  le 
droit  d'accroissement  ».  /.  3.  §.Jin.ff-  d.  tit. 

ARTICLE  II. 

De  la  possession  des  biens  accordée  contre  la  volonté'  du 

testateur. 

«  La  possession  des  biens  contre  la  volonté  du  testateur  est 
celle  qui  est  donnée  aux  héritiers  siens,  tant  naturels  qu'adoplifs, 
ou  aux  enfans  naturels  que  le  préteur  met  au  nombre  des  héritiers 
siens  ,  sans  avoir  égard  à  leur  émancipation  ou  à  celle  de  leur 
père  ,  qui  les  a  omis  ,  ou  qui  ne  sera  pas  déshérité  selon  la  forme 
du  droit. 

§.  I.   Quand  a  lieu  cette  possession  des  biens  ,  et  à  qui  elU 
s'accorde. 

CMI.  «  On  dit  vulgairement  que  la  possession  des  biens  est 
donnée  aux  enfans  contre  la  ligne  (i)  ».  /.  ig.  ff.  de  bon.  poss. 
contre,  tab. 

C'est-à-dire  que  pour  la  demander  «  il  faut  que  le  défunt  ait 
laissé  un  testament  à  sa  mort ,  en  vertu  duquel  on  pût  accepter  sa 
succession  ou  demander (2)  la  possession  de  ses  biens,  quoiqu'on, 
ne  se  soit  déterminé  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre  ».  d.  I.  ig. 

CMII.  Cette  possession  est  donnée  aux  enfans  omis  par  le  dé- 
funt ,  et  qui  n'ont  point  passé  dans  une  autre  famille. 

C'est  pourquoi  i°.  «  si  un  des  enfans  a  été  institué  héritier  (3) , 
il  ne  sera  point  appelé  à  la  possession  des  biens  contre  le  testa- 
ment-, cependant  il  y  sera  régulièrement  admis  si  tout  autre  que 
lui  venait  à  violer  les  dispositions  de  l'édit  ».  /.  3.  §.  w.jf.  d,  tit, 

20.  «<  L'adoption  n'empêche  cette  admission  (4)  qu'autant  que 
celui  qui  la  sollicite  est  encore  dans  une  famille  étrangère  (5)  ». 
/.  6.  §.  4-#  d.  tit. 

(1)  C'est-à-dire  contre  ce  même  testament.  Il  en  est  autrement  de  celle 
qui  est  donne'e  au  patron  ,  et  dont  nous   allons  parler  dans  la  suite. 

(2)  Car  elle  est  accordée  moins  contre  l'he'ritier  institué  que  contre  le 
testament  même. 

(3)  Pourvu  qu'il  n'ait  point  été  institué  sous  une  condition  qui  n'étant 
point  en  son  pouvoir,  pourrait  faillir,  et  c'est  alors  qu'il  serait  réputé 
n'avoir  pas  été   constitué. 

(4)  Celte  règle  et  les  suivantes  n'ont  pas  lieu  sous  le  droit  de  Justinien  , 
lorsque  les  fils  de  famille  sont  donnés  en  adoption  à  tout  autre  qu'à  l'un 
de  leurs  ascendans  ,  parce  qu'alors  ils  ne  changent   pas  de  famille. 

(5)  Je  ne  puis  pas  être  réputé  faire  partie  j\me  famille  étrangère  ,  si. 
mon  père  m'a  donné  en  adoption  à  un  de  mes  frères  ,  par  lui  émancipé , 
parce  que  la  famille  de  mon  frère  est  censée  être  la  même  que  celle  di 

De  reg.  jur.  Pars  T.  44 
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ïroo  «  in  adoptionew  datos  non  summoveri  pnctor  voluit ,  mo  15 
heredes  (i)  instituti  sint..  Sed  tpsi  soli  non  committent  edi^  tu  •> . 
nisi  fucrit  alius  prceleritus  ex.  bis  qui  soient  comuiitlere  ».  /.  8. 
§.  îi.ff.d.  lit. 


<c  Datur  eî  qui  in  adoptivâ  familià  est,  contra  tabulas  bonorumf  2) 
possessio  ;  si  eo  gradu  lieres  scrîptus  sit  contra  quem  peti  potest 
bonorum  possessio.  Sed  si  ipse  scriptus  non  sit,  sed  alius  qui  eî 
acquirere  hereditatem  potest;  non  est  in  eâ  causa  ut  eum  admitta- 
ums  ».  d.  I.  8.  §§.  i3  et  14.. 


«  Hi  qui  propter  (3)  alios  contra  tabulas  petunt,  non  expec- 
tant  ut  prœteriti  bonorum  possessionem  accipiaut  (/*.)  ».  /.  10. 
g.  6..//.  d.  Ut. 

CMIII.  «  Exheredali  (5)  liberi ,  quemadmodum  edictum  non 
conuniltunt,  ita  née,  commisso  per  alios  edicto ,  cum  illis  (6) 
venient  ».  d.  I.  10.  §.  5. 

«  Liberi  qui  inslilui  heredes  jure  non  possunt  (7)  ,  nec  conlra 
tabulas  petere  possunt  ».  /.  3.  §.  \o.ff.  d.  lit. 

Liberi  qui  praeteriti  suut  ut  ipsis  (8)  consulatur,  non  admii- 
luntur  ad  contra  tabulas,  ex  l.  iG.ff.  d.  lit. 


tris  :  ri.  fit.  n,  '2^..  Contra,  cùm  pater  meus  postquam  me  emancipavit  ipse 
se  In  adoptionem  dédit ,  et post  mortem  patris  sui  adoptivi  moritur  :  ad  e|us 
!>i)ii(irum  possessionem  ex  edicto  non  venio,  cùm  in  diversis  famihis  si- 
mus  :  sed  decreto  mini  datur,  quia  debeo  al j quem  patrem  habere  :  cl.  lit. 
n.   a3. 


(1)  Jure,  nec  sub  eâ  condilione  quee  defecerit. 

(2)  Commisso  per  alium  edicto. 

(3)  Ici  est;  commisso  per  alios  edicto  ,  quod  ipsi  commiitere  non  possunt. 

(4)  Sufficit  enim  eos  eommisisse  edictum,  eisque  delatam  esse  bonorum 
possessionem,  quamvis  eam  omiltant. 

(5)  Jure  exheredali  scilicet. 

(G)  Scilicet  si  scriptus  hères  adierit.  Alioqui  destituto  testamento  corruct 
exheredatio. 

(7)  Putà  deportati.  Tempus  autem  spectatur  mortis  :  d.  I.  3. 

(8)  Ut  si  praetevito  filiomoo  ,  inslilui  extraneum  :  nnrni  roffavî  restituere 
hereditatem  huic  filio  meo,  cÙni  ex  avi  qui  suspectus  erat  potestate  1  y  rel 
Cùm  hàc  prseteiiiionc  ci  consulatur,  non  petit  contra   Tabulas.   Quia  n 
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«  Maïs  le  prêteur  n'a  pas  voulu  que  ceux  quî  avaient  été  donnés 
en  adoption,  fussent  exclus  de  la  possession  des  biens  lorsqu'ils 
avaient  été  institués  héiitiers  (i)  ;  d'ailleurs  il  ne  suffit  pas  qu'ils 
soient  eux  seuls  transgresseurs  de  ledit  ;  il  faut  encore  que  les 
dispositions  en  soient  violées  par  l'autre  héritier  omis  ,  lequel  est 
du  nombre  de  ceux  qui  ont  coutume  de  le  transgresser  ».    /.  8. 

§.    Yl.ff.d.tii, 

La  possession  des  biens  est  donnée ,  contre  les  dispositions  du 
testament  (2)  ,  à  celui  qui  a  passé  dans  une  famille  adoptive  ,  lors- 
qu'il a  été  institué  dans  un  degré  contre  lequel  la  possession  des 
biens  peut  être  demandée;  mais  s'il  n'a  pas  été  institué  lui-même  , 
et  que  ce  soit  un  autre  qui  pouvait  acquérir  la  succession  pour  lui , 
il  n'est  plus  dans  le  cas  d'être  admis  à  la  possession  dont  il  s'agit. 
d.  /.8§.  i3et§.  14.' 

«  Ceux  qui  demandent  la  possession  des  biens  contre  les  dispo- 
sitions du  testament ,  parce  que  d'autres  (3;  ont  violé  1  édit ,  ne 
sont  pas  obligés  d'attendre  que  des  héritiers  omis  l'aient  obte- 
nue (4)  ».  L  10.  §.  6.  ff.  d.  tit. 

CMIII.  «  Comme  les  enfans  déshérités  (5)  ne  peuvent  pas  trans- 
gresser l'édit,  ils  ne  pourront  aussi  concourir  peur  la  même  de- 
mande avec  ceux  qui  1  ont  violé    6;  ».  d.  I.  10   §.  5. 

«  Les  enfans  que  le  droit  défend  d'instituer  héritiers  (7)  ,  ne  se- 
ront point  admis  à  demander  la  possession  des  biens  contre  les 
dispositions  du  testament».  I.  3.  §.  10.  //.  d   tit. 

«  Les  enfans  qui  ont  été  omis  par  suite  de  l  intérêt  8  que  leur 
portait  le  défunt ,  ne  sont  point  recevables  à  demander  la  suc- 
cession contre  le  testament,  par  la  /.  16.  //.'  d.  tit. 

mon  père,  le  préteur  n'ayant  d'ailleurs  égard  a  cette  émancipation,  d.  tit. 
n.  a 4-  Mais,  au  contraire,  lorsque  mon  (.-ère  s'est  donné  lui-même  en 
adoption  après  m'avoir  émancipé,  et  qu'il  est  mort  après  son  père  adoptif, 
je  n'ai  plus  de  droit  à  sa  succession  en  vertu  de  l'édit,  parce  que  nous 
appartenons  alors  à  deux  famll'es  différentes  ;  mais  on  m'accorde  la  posses- 
sion de  ses  biens  en  vertu  d'un  décret ,  parce  que  je  dois  nécessairement 
avoir  quelqu'un  pour  père.  d.  tit.   n.  2$. 

(1)  De  droit,  et  non  pas  sous  une  condition  qui  pourra  faillir, 
(a)   L'édit  ayant  été  violé  par  un  autre. 

(3)  C'est-à-dire  d'autres  ayant  violé  l'édit  qu'ils  ne  pouvaient  pas  violer 
eux-mêmes. 

(4)  Car  il  suffit  qu'ils  aient  violé  l'édit,  et  que  la  possession  des  biens 
leur  ait  été  déférée,  quoiqu'ils  ne  l'aient  pas  acceptée. 

(5)  C'est-à-dire  comme  déshérité. 

(6)  Si  l'héritier  institué  a  accepté  la  succession  ;  car  le  testament  deve- 
nant nul  ,  l'exhérédation  ne  peut   avoir  lieu. 

(7)  Comme  ,  par  exemple,  s'ils  ont  été  déportés  ;  mais  on  a  égard  au 
temps  de  la  mort.  d.  I.  3. 

(8)  Comme  si  après  avoir  omis  mon  fils  ,  j'ai  institué  un  étranger,  et 
l'ai  chargé  de  restituer  ma  succession  à  ce  fils  omis  ,  que  j'ai  eu  intention 
4e  soustraire  à  la  puissance  de  sou  aïeul  qui  m'était  suspect.    Comme   cette 
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<*  Si  quls  legatum ,  si  quis  portionem  hereditatis  sibi  datant 
agnoverit  (i)  ;  a  contra  tabulas  bonorum  possessione  repellen- 
dus  (2)  est  ».  sup.  d.  I.  10.  §.  3. 

ÇMIV.  «  Vocantur  ad  contra  tabulas  liberi  ,  eo  jure  coque 
ordine  quo  vocantur  ad  successionem  ex  jure  civili  ».  /.  1.  §.  i„ 
ff.  d.  tit. 

«  Liberi  qui  contra  tabulas  habere  non  possunt ,  nec  parlcm 
faciunt  si  per  alios  committatur  edictum  ».  sup.  d.  I.  10.  §.  4- 


«  Quandiu  posthumus  speratur  (3) ,  in  eâ  causa  est  ut  parlera 
faciat  ».  d.  I,  1.  §.  5. 

§.  II.   Quœ  et  cjualenus  serventur  relicta  liberis  et  parentibus , 
data  contra  tabulas  possessione. 


CMV.  «  Liberi  contra  tabulas  parentum  bonorum  possessione 
adrnissâ  ,  solis  parentibus  et  liberis  testatoris  (4)  legata  (5)  praes- 
tare  debent  ».  /.  1.  cod.  h.  tit. 

«  Si  portio  hereditatis  fuerit  adscripta  (6)  ei  qui  ex  liberis  pa- 
rentibusve  est ,  idem  (7)  quod  in  legato  probandum  ».  I.  5.  §.  6« 
ff.  de  leg.  prœst.  contr. 

«  Si  quid  uxori  mimique  fuerit  legatum  proeter  dotem  ,  non 
prsestabilur.  Secus  P  si  pro  dote  aliquid  fuerit  relictum  ».  /.  8.  §.  3. 
etfin.ff'.  d.  tit. 

CMVI.  «  Hoc  ipsum  debetur ,  quod  ipsis  parentibus  relictum 

alius  commutât  edictum?  Nec  hoc  casu  admittetur,  sed  intra  virilem  susti- 
nebitur  institutio  ejus  qui  ei  restituere  rogatus  est;  infra  reg.  2.  n.  906. 


(1)  Ultro.  Secus  ,  in  jussu  si  ejus  cujus  potestate  sit. 

(2)  Idem,  si  quocumque  alio  modo  judicium  defuncti  probavit. 

(3)  Autcaptivi  reditus. 

(4)  Etiam  si  sint  in  aliéna  familiâ,  etiam  si  per  fetnininum  sexum  con- 
juncti;  non  tamcn  his  quiipsi  contra  tabulas  accepissent. 

(5)  Idem  die  de  fideicommissis ,  et  morlis  causa  donationibus.  d.  tit.  n  3. 

(G)  Titulo  institutionis. 

(7)   Scilicet  ut  hujus  personae  institutio  conservari  dcbeM. 
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«  Celui  qui  a  accepté  un  legs  ou  une  portion  de  succession  qui 
lui  était  léguée  (i) ,  ne  peut  plus  demander  la  possession  des  biens 
contre  le  testament  (2)  ».  sup.  d.  I.  10.  §.  3. 

CMIV.  «  Les  enfans  sont  appelés  à  poursuivre  la  possession 
des  biens  contre  le  testament ,  par  la  même  action  et  dans  le 
même  ordre  que  le  droit  civil  les  appelle  à  la  succession».   /.  i. 

«  Les  enfans  qui  ne  sont  point  admis  à  demander  la  succession 
contre  le  testament  ^  n'ont  plus  aussi  aucune  part  à  y  prétendre  , 
du  moment  ou  quelques  autres  auront  transgressé  l'édit  ».  sup. 
d.  I.  10  §.  4- 

«  Tant  qu'il  y  a  lieu  d'attendre  un  posthume  (3)  ,  on  est  en  droit 
de  compter  sur  la  réserve  d'une  part  ».  d.  I.  1.  §.  5. 

§.  II.  Quels  objets  sont  susceptibles  d'être  réservés  a  titre  de 
legs ,  aux  enfans  et  aux  parens  ,  pendant  quel  lems  cette  ré- 
serve doit  être  maintenue  après  l'envoi  en  possession  contre  les 
dispositions  du  testament. 

CMV.  «  Lorsque  les  enfans  sont  admis  à  la  demande  en  pos- 
session contre  le  testament ,  les  parens  et  les  enfans  du  testa- 
teur (4)  auront  seuls  le  droit  d'actionner  en  délivrance  de  leurs 
legs  (5)  ».  /.  1.  cod.  h.  tit. 

Si  une  portion  de  la  succession  a  été  fixée  (6)  à  un  des  enlans 
ou  des  parens ,  il  en  est  (7)  de  cette  portion  comme  d'un  legs  ». 
/.  5.  §.  o.ff.  de  leg.  prœst.  contr. 

«  Ce  qui  a  été  légué  à  la  femme  ou  à  la  bru  au-dessus  de  sa  dot , 
ne  lui  sera  pas  délivré  ;  mais  il  en  sera  autrement  des  legs  à  titre 
de  dot  ».  /.  8.  §.  3.  etfii.ff.  d.  tit. 

CMVI.  «  Les  objets  seront  délivrés  tels  qu'ils  auront  été  légués 

omission  lui  est  avantageuse  ,  il  n'a  plus  d'inte'rêt  à  agir  contre  le  testa- 
ment. Que  décider,  dans  le  cas  qu  un  autre  transgresse  l'édit?  Il  sera 
même  encore  exclu;  mais  l'institution  de  celui  qui  a  été  chargé  de  lui 
rendre  ma  succession,  sera  maintenue  jusqu'à  concurrence  de  sa  portion 
virile,  infra    reg.  2.  n.  906. 

(i)  Volontairement.  Il  en  est  autrement  s'il  l'a  acceptée  par  ordre  de 
celui  sous  la  puissance  duquel  il  était. 

(2)  Il  faut  dire  la  même  chose,  s'il  a  approuvé  de  quelqu'autre  manière 
les  dernières  volontés  du  défunt. 

(3)  Ou  le  retour  d'un  captif. 

(4)  Quoiqu'ils  appartiennent  à  un  étranger,  et  qu'ils  ne  soient  parens 
que  par  telle  femme.  Il  n'en  est  cependant  pas  ainsi  de  ceux  qui  auraient 
recueilli  quelque  chose  contre  les  dispositions  du  testament. 

(5)  Il  fant  dire  la  même  chose  des  fidéicommis  ,  et  des  donations  à 
«ause  de  mort.  d.  lit.  u.  3. 

(6)  A  titre  d'institution. 

(7)  C'est-à-dire  ,  que  son  institution  doit   être  conservée. 
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est  et   liberis  (i)  :  n^c  enim   qw.rrimus   cui   acquiratur,  sed  cui 
honor  ha  utus  sit  ».  /.  3.  §.  2.  //'.  d.  tit. 

«  Si  quis  ex  his  (2)  rogitus  sit  restituere  extero  quod  sibi  re- 
Hctum  esl  ;  direndum  ,  non  esse  prœstandum  legatum  Sed  si  pro- 
ponas  extero  legatum  ,  rogatumque  eum  hoc  praestare  alicui  ex  li- 
beris pafentibusque  ,  dîcemus  pra>stari  deberc  ».  d.  Z.3.  §.  !+et  §.  5. 

CMV11.  «  Ea  legata  sola  praestant  qui  contra  tabulas  accipiunt , 
quae  utiliter  data  sunt ,  vrrùm  idcirco  non  debentur  quod  filius 
contra  tabulas  accepit  ».  d.  I.  3.  §.  fin. 

Cor  Mari  mn  primum.  «  Is  qui  in  potestate  est  praeteritus ,  le- 
gata non  debebit  praestare,  etsi  contra  (3;  tabulas  petierit  ».  I.  i5. 
ff.d.tit. 

Corollarium  secundum.  «  Praestare  eum  oportet  qui  contra 
tabulas  petit ,  quae  in  eo  gradu  04)  data  sunt  contra  quem  bonorum 
possessionem  accepit».  /.  10.  §.Jiu.jJ.  d.  tit. 

«  Qui  accepit  contra  tabulas  ,  etiamsi  non  fuerit  adita  here- 
ditas  a  scripto  ,  praestat  v5)  legata  ».  /.  20.  §.  z.JJ-  de  bon  poss. 
conlr.  tab. 

CMVIIÏ.  «  Ad  eum  modum  parentibus  et  liberis  succurren- 
dum  est,  ut  ampliore  quàm  virîli  portione  hereditatis  eis  data, 
usque  (6)  ad  virilem  tueantur  ».  /.  5.  §.7.  jf.  de  leg.  prœst. 
conîr. 

(1)  Non  quod  servis  pulà  eorum  relictum  esset,quamvis  pcr  ipsos  eis  ac- 
quireretur  :  Nec  eniin ,  etc. 

(  1  )  Liberis  a  ut  pa  ren  tibus . 

(3)  Nam  independenter  ab  accepta  honorum  possessione ,  haec  legata  inu- 
tilitcr  data  sunt  respectu  hujus  filii,qui  injusto  propter  ipsius  prsetentionem 
testamento  existente,  potuis.set4.u1e  intestati,  adeoque  absqut  onerelegato— 
rum,  heredilatein  oblinere.  An  autem  et  emancipatus  qui  eum  suo  prseterito 
ad  contra  tabulas  veniet,  ha>c  legata  non  debeoit  ?  Quidam  jurisconsulte 
putabant  non  debere.  Sed  verius  est  eum  pro  parle  suà  illa  deberc.  Nec  enim 
potest  ille  objicere  legata  in  utiliter  data,  utpole  testamento  injusto;  eum  m 
favorem  duntaxat  sut  hcre.dis,  non  ipsius  injustum  sit;  et  accepta  a  suo  con- 
tra tabulas  possessione,  non  potuent  ipse  alio  jure  ad  bona  venue.  Vide 
tit.  de  legatis.  prœst.  n.  a  et  3. 

(4)  Haec  enim  sola  exitum  habuissent  possessione  non  accepta  :  d.  tit. 
10  et  11. 

(5)  Nec  obstat  régula;  nam  scriptus  hères  ideo  videtur  omîsisse,  quod 
filio  competerct  contra  tabulas  possessio. 

(b)  Sensus  est ,  ut  hi  quibus  servatur  quod  ipsis  relictum  est  testament© 
contra  quod  possessio  accepta  est ,  non  possint  omnes  simul  plus  liaberc 
quàm  virilem  :  id  est,  quàm  quantum  unusquisque  ex  lus  qui  contfa  tabu- 
las acceperunt,  ex  bonis  habituais  sit.  Tous  ensemble,  une  part  d'un.  d. 
tit.  n.  16. 
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aux  parens  et  aux  enfuis  (i)  ;   car  on  à  moins  égard  en  ce  cas  à  la 
personne  qui  doit  acquérir,    qu'à  l'honneur  qu'on  a  votiiu  lui 
rendre  ».  /.  3.  §.  2.ff.  d.  tit. 

«  11  faut  soutenir  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  la  délivrance  du  legs  , 
excepté  le  cas  où  le  légataire  étranger  est  chargé  de  remettre  ce 
qu'il  a  reçu  ,  à  l'un  des  parens  ou  des  enfans  du  défunt  (2)  ».  d.  I.  3. 
§•4  et  §.5. 

CMVII.  «  Ceux  qui  reçoivent  la  succession  contre  le  testa- 
ment ,  ne  sont  tenus  de  délivrer  que  les  legs  ;  mais  ces  legs  ne  sont, 
pas  susceptibles  d'une  déli\rance  indispensable  ,  par  cela  seul  qu'il* 
ont  été  ainsi  recueillis  par  le  fds  ».  d.  I.  3.  §-fin. 

Premier  corollaire.  «  Le  fils  omis  qui  était  sous  la  puissance 
du  défunt,  ne  sera  point  tenu  de  délivrer  les  legs  ,  quoiqu'il  ait 
demandé  la  succession  contre  le  testament  (3)  ».  t.  iS.ff  d.  tit. 

1 eiucième  corollaire.  «  Celui  qui  a  demandé  la  succession 
contre  le  testament ,  doit  délivrer  ha  legs  au  degré  (4-)  contre  le- 
quel il  a  obtenu  la  possession  des  biens  ».  /.  \o.fin.  ff.  d.  lit. 

«  Celui  qni  a  obtenu  la  possession  des  biens  contre  le  testa- 
ment ,  sera  toujours  obligé  à  la  délivrance  des  legs  ,  quoique 
l'héritier  institué  n'ait  pas  accepté  la  succession  (5)  ».  /.  20.  §.  2. 
ff.  de  bon.  poss.  cont.  tab, 

CMVIII.  «  Il  faut  pourvoir  à  l'intérêt  des  enfans  et  des  parens  , 
de  telle  manière ,  que  le  testateur  leur  ayant  légué  au-delà  d'une 
portion  virile,  on  doive  leur  conserver  cette  portion  (6)  ».  /.  5. 
§.  *].ff.  de  légat,  prœsl.  cont. 

(1)  Il  n'en  est  pas  de  même  si  c'est  à  l'un  de  leurs  esclaves,  quoiqu'ils 
doivent  l'acquérir,  nec  enim.  etc. 

(2)  Des  parens  ou  des  enfans. 

(3)  Car,  indépendamment  de  la  possession  des  biens  ainsi  obtenue,  ces 
legs  étaient  nuls  par  rapport  au  fils  qui ,  en  raison  de  la  nullité  du  testa- 
ment rescindé  par  son  omission  ,  pouvait  recueillir  la  succession  ab  intestat, 
et  par  conséquent  dégrevée  des  legs.  Mais  le  fils  émancipé  qui  demande 
contre  le  testament  concurremment  avec  l'héritier  sien  omis  ,  ne  devra-l  il 
pas  délivrer  ces  legs  ?  Ces  jurisconsultes  ne  l'y  auraient  point  obligé  ;  mais 
il  est  plus  vrai  de  dire  qu'il  est  tenu  de  cette  délivrance  en  raison  de  sa 
part  :  en  effet ,  il  ne  peut  pas  exciper  de  la  nullité  de  ces  legs  et  du  testa- 
ment ,  laquelle  nullité  n'est  déclarée  qu'en  faveur  de  l'héritier  sien  :  or  , 
dès  que  la  succession  est  acceptée  par  l'héritier  sien  ,  il  ne  peut  plus  lui- 
même  s'y  présenter  qu'à  ce  titre.  Voy.  tit.  de  leg.  prœst.  n.  2  et  3. 

(4)  Parce  que  ceux-là  seuls  auraient  eu  leur  effet ,  si  la  possession  n'eût 
pas  été  obtenue,  d.  tit.  n.   10  et  11. 

(5)  Nonobstant  la  règle  ;  car  l'héritier  institué  paraît  avoir  négligé 
d'accepter  ,  parce  que  le  fils  pouvait  demander  la  possession  des  biens 
contre  le  testament. 

(6)  Le  sens  est  que  ceux  à  qui  on  conserve  ce  qui  leur  avait  été  légué 
par  le  testament  ,  contre  lequel  la  possession  des  biens  a  été  accordée,  ne 
puissent  pas  tous  ensemble  avoir  plus  d'une  part  virile  ;  c'est-à-dire 
presque  chacun  de  ceux  qui  ont  obtenu  la  possession  des  biens  contre  le 
testament,   d.   tit.    n.   16. 
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<(  Cùm  dotîs  (i)  nomine  legatur  ;  non  puto  ,  ad  virîlem  ,  uxorern 
nuramve  (2)  rcdigendam.  »   l.  8.  §.  5.  ff.  d.  lit. 

§.   III.   Quando  accepta  contra  tabulas possessione  ,  relicta  etiam 
aliis  auàm  parentibus  et  liberis  valcanl. 

CMIX.  «  Qui  plenâ  (3)  fruitur  voluntatc  ,  plénum  (4)  obse- 
quium  prxstare  teslatoris  judicio  pro  sua  parte  débet.  »  l.  16. 
ff.  d.  tit. 

«  Si  adierit  hereditatem  is  cui  virilis  conservât ur ,  libertates 
compétent  ex  necessitate  per  (5)  aditionem.  »  /.  8.  §.  2.ff.  d.  lit. 

«  Eliamsi  contra  tabulas  bonorum  possessio  petita  sit,  ins- 
titutio  tamen  pupillaris  (6)  valet;  et  legata  omnibus  (7)  pries- 
tanda  (8)  surit  ,  quae  a  subslitutione  (cj)  data  sunt.  »  /.  34-.  §•  2. 
ff.  de  vulg.  cl  pupill.  subst. 

ARTICULUS   III. 
De  aîtero  bonorum  possessions  gradu  secundùm  tabulas. 

§.  I.    Ouœ  ad  banc  obtinendarn  rfquirantur. 

CMX.   «  Si  septem  testium  signis  signatum  sit  testamentum  , 

(1)  Cùm  dos  relegutur. 

(2)  Ratio  est,  quia  legatur  quod  ipsi  debetur  :  d.  I.  8. 

(3)  Sive  hères  institutus  ,  commisso  per  alium  edicto  acceperit  contra  ta- 
bulas, et  ex  eâ  non  minorent  quàm  ex  quà  scriptus  fuerat  hereditatis  por- 
tionem  assecutus  sit  ;  sive  ip^e  non  acceperit,  (  cùm  esset  ex  liberis  aut  pa- 
rentibus) in  portioae  in  quà  scriptus  fuit  conservatus  sit  et  quidem  sine  alla 
hujus  portionis  diminutione.  Utroque  autern  casu,  si  minorem  eà  ex  quà 
scriptus  est  portionein  haberct ,  solis  exceptis  personis  legata  deberet. 

(4)  Id  est,  non  solis  parentibus  et  liberis,  sed  omnibus  relicta  pro  sua 
portione  prœstare  débet. 

(5)  Cùm  autem  hoc  facto ,  damno  effecerit  hereditatem  ;  tenebitur  de  dolo 
erga  filium  qui  accepit  contra  tabulas  et  ei  obtulit  virilem  denunciaviique 
ne  adhet  :  d.  L  8. 

(6)  Scilicet  si  scriptus  hères  adiit.  Sufficit  enim  ad  confirmandam  pupil- 
larem  substitutionem,  jure  civili  valuissc  testamentum. 

(7)  Non  tantùm  liberis  et  parentibus. 

(8)  Intra  dodrautem  portionis  hereditatis  testatoris  quae  ad  pupillum  per 
venit,  sive  major  sive  minor  fuerit  eâ  ex  quâ  pupillus  scriptus  est  :  ///.  de 
tegatis.  prœst.  n.  26,  27. 

(9)  Ea  verôquae  ab  ipso  pupillo  relicta  sunt,  substitutus  nonnisi  exceptb 
personis  debebit;  si  pupillus  minorein  eà  ex  quà  scriptus  luit  portioucm  na- 
•merat. 


(  6g7  ) 
«  Lorsque  les  legs  ont  été  faits  à  tiire  de  dot  (i) ,  je  ne  pense 
pas   que  la  femme  ou  la  fille  doive  être  réduite   à  une  portion 
virile  (2)  ».  /.  8.  §.  5.  ff.  d.  lit. 

§.  III.  Quand  subsistent  les  legs  faits  à  d'autres  qu'aux  enfans 
et  aux  parens ,  après  l'obtention  de  la  possession  des  biens 
contre  le  testament. 

CMIX.  «  Celui  qui  jouit  pleinement  (3)  de  tout  ce  qui  lui  a  été 
donné  ,  doit ,  pour  la  part  qui  le  concerne  ,  exécuter  toute  la  vo- 
lonté du  testateur  (4-)  ».  I.  ib'Jf  d.  tit. 

«  Si  celui  à  qui  la  portion  virile  est  conservée  7  a  accepté  la 
succession  ,  son  acceptation  emporte  nécessairement  les  libertés 
données  (5)  ».  I.  8.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

«  Quoique  la  possession  des  biens  contre  le  testament  ait  été 
demandée  ,  l'institution  pupillâire  est  également  valable  (6) ,  et  les 
legs  (7)  n'en  sont  pas  moins  dus  (8)  par  l'héritier  en  vertu  de 
la  substitution  (g)  ».  /.  34-  §.  2.  ff.  de  vulg.  et  pup.  subst* 

ARTICLE  III. 

Du  second  degré'  de  la  possession  des  biens  selon  le  testament. 
§.  I.  Ce  qui  est  requis  pour  obtenir  la  possession  des  biens  de  ce  degré. 
CMX.  «  Si  le  testament  est  revêtu  de  la  signature  de  sept  té- 

(1)  Lorsque  la  dot  est  léguée. 

(2)  La  raison  en  est  qu'on  leur  lègue   ce  qui  leur  est  dû.    d.  I.    8. 

(3)  Soit  que  l'héritier  institué  ait  obtenu  la  possession  contre  le  tes- 
tament,  ledit  ayant  été  violé  par  un  autre,  et  n'en  ait  pas  reçu  moins 
qu'il  ne  devait  recevoir  en  vertu  de  son  institution  ;  soit  qu'il  en  ait  moins 
recueilli ,  comme  fils  ou  parent  ,  mais  que  la  portion  pour  laquelle  il  était 
institué  lui  ait  été  conservée  ,  et  même  sans  aucune  diminution  ;  cepen- 
dant ,  dans  l'un  et  l'autre  cas  ,  s'il  n'avait  pas  été  rempli  de  son  institu- 
tion ,  il   ne   devrait  délivrer  que  les  legs  faits  aux  personnes  exceptées. 

(4)  C'est-à-dire  ,  qu'il  doit  délivrer  en  concurrence  de  sa  part ,  non- 
seulement  les  legs  faits  aux  parens  et  aux  enfans  ,  mais  encore  tous  les 
autres. 

(5)  Mais  comme  il  aurait  par-là  fait  tort  à  la  succession,  il  serait  tenu 
de  sa  mauvaise  foi  envers  le  fils  qui  a  obtenu  la  succession  contre  le  testa- 
ment, et  qui  lui  a  fait  offre  de  sa  portion  virile  ,  en  lui  défendant  d'accepter 
la  succession,  d.  I.  8. 

(6)  C'est-à-dire  ,  si  l'héritier  institué  l'a  acceptée  ,  parce  que  pour  con- 
firmer la  substitution  pupillâire  ,  il  suffit  que  le  testament  soit  reconnu  par 
le   droit   civil. 

(7)  Non-seulement  aux  enfans  et  aux  parens. 

(8)  A  la  concurrence'  des  trois  quarts  de  la  portion  de  la  succession 
du  testateur  revenus  au  pupille ,  soit  qu'il  fût  institué  pour  plus  ou  moins. 
tit.  de   leg.  prœst.  n.    a6  et  27. 

(9)  Mais  le  substitué  ne  devra  qu'aux  personnes  exceptées ,  ceux  dont  le 
pupille  était  grevé ,  s'il  n'a  pas  reçu  toute  la  portion  pour  laquelle  il  était 
institué.  l  l 


(  C.,8  ) 
iicèl  jure  civiiî  raptum  (i)  vel   irritum  (2)   factam  sit  :    pfcetor 
scriptifl  beredibus  juxta  tabulas  bonorum    possessionem    aai  : 
quai  cum  re  babelur,  si    neaio   alius   (3)  jure  heres  sit.  »  Ulp. 
fragtn.   lit.    23. 

«  Exigit  prsetor  ut  is  eu  jus  bonorum  possessio  <latur ,  utroque 
tempore  jus  testament!  facieudi  habuerit;  et  cùm  facit  testamen- 
tuni  ,   et  eùiu   morilur.   »  /.  1.  §.  8.  ff,  de  bon.  poss.  sec.  tab. 

«  Notis  scriptjje  tabula; ,  non  eoulineutur  edicto.  »  /.  6.  §.  2. 
ff'.   de   bon.  possessionib. 

«  Non  omnes  tabulas  praîtor  sequitur  ,  sed  supremas.  »  /.  1. 
§.    i.ff  de  bonn.  poss.  sec.  tab. 

«  Si  linum  incisum  sit;  si  quidem  contra  voluntatem  testatoris, 
bonorum  possessio  peti  potest;  si  ipse  testator  id  fecerit ,  peu 
non  potest.  »  l.    1.  g.  10.  ff.  d.  lit. 

«  Sufficit  extare  tabulas  ,  etsi  non  proférant ur.  »  d.  I.  1.  §.  2. 

«  Semel  extitisse  tabulas  rnortuo  testatore  desideratur,  tametsi 
extare    deslerint.  »  d.  I.   1.  §,  3. 

CMXI.  «  Ut  bonorum  possessio  secundùm  pupillàres  tabulas 
admitti  possit ,  requiritur  an  patris  testamentum  signatum  sit  ; 
licèt  secundae  tabulée  resignatae  proferantur.  »   L  ç^.ff.  d.  lit. 

§.  II.   Quibus  possessio  secundùm    tabulas  detur, 

CMXII.  «  Nec  ad  bonorum  possessionem ,  inutilis  (4)  inslitutio 
proficit.  »  l.   6  ff.   d.  lit. 

«  Verum  est,  omnem  (5)  postbumum  bonorum  possessionem 
petere  posse.  »  L  3.  ff.  d.  lit. 

«  Ut  scriptus  heres  agnoscere  possit  bonorum  possessionem  ; 
exigendum  puto  ut  et  demonstratus  sit,  et  portio  adseripta  ei 
inveniri  possit  (6)  ».  /.    12.  ff'.  d.  tit. 


(1)  Agnatione  poslhuuii. 

(2)  Capitisdeminutionc  testatoris,  qui  V.G.se  adrogandum  dedil;modo 
postea  sui  juris  factus  sit  :  d.  tit.  n.  8. 

(3)  Pulà  filius  praeteritus. 

(4)  Ejus  qui  institui  non  potest,  putà  deportati.  Falllt  régula  in  casu  ré- 
gulas seq. 

(5)  Eliam  alienum  postbumum  ,  quamvis  jure  civili  institut  non  possit. 

(d)  Potest  aulem  inveniri ,  quamvis  sine  parte  scriptus   sit  ;  eùm  ex  e« 
«juod  as'.i  aut.  dupondio  deest,  videatur  scriptus  :  supra  ri.  G34- 


<  G99  ) 

mo'ns  ,  quoiqu'il  ait  été  cassé  (i)  ouannullé  (2)  par  le  droit  civil ,' 
le  préteur  donne  la  possession  des  biens  en  vertu  du  testament 
aux  héritiers  institués  ,  lequel  acte  est  cependant  maintenu  dans  ses 
effets ,  si  personne  d'ailleurs  ne  se  porte  héritier  avec  un  droit 
réel  (3)  ».  Vlp.frag.  tit.  26. 

«  Le  préteur  exige  que  celui  des  biens  duquel  il  accorde  la  pos- 
session ,  ait  eu  le  droit  de  tester  à  l'époque  de  la  confection  du 
testament  et  à  son  décès  ».  /.  1.  §.  S.  ff.  de  bon.  pos.  sec.  tab. 

«  L'édit  ne  comprend  point  les  notes  écrites  hors  du  testament  ». 
I.  6.  §.  2.Jf'.  de  bon.  poss. 

«  Le  préteur  ne  confirme  pas  tous  les  testamens ,  mais  seule- 
ment le  dernier  ».  /.  1.  §.  1.  //•  de  bon.  poss.  sec.  tab. 

«  Si  le  cordon  d'un  testament  a  été  coupé  contre  le  gré  du  tes- 
tateur ,  la  possession  des  biens  peut  encore  être  demandée  ;  mais 
s'il  y  a  lieu  de  l'attribuer  au  fait  du  défunt ,  la  demande  en  doit 
être  repoussée  ».  /.  1.  §.  10.  ff  d.  tit. 

«  Il  suffit  que  le  testament  existe  ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  pro- 
duit ».  d.l.  1.  §.  2. 

«  Il  faut  que  le  testament  ait  existé  depuis  la  mort  du  testateur; 
mais  il  n'est  pas  absolument  nécessaire  qu'il  existe  encore  ».  d. 

1.  «.  §.  3. 

CMXI.  «  Pour  que  la  possession  des  biens  ,  selon  le  testament 
pupillaire ,  puisse  être  admise ,  il  faut  que  le  testament  du  père 
soit  scellé ,  quoique  celui  de  son  fils  soit  présenté  décacheté  ». 
/.  Cj.Jf'.  d.  lit. 

§11.  A  qui  la  possession  des  biens  selon  le  testament  est  accordée* 

CMXII.  «  Une  institution  nulle  (4-)  n'est  point  une  cause 
toujours  plausible  ,  pour  l'obtention  de  la  possession  des  biens  ». 
I  6.  ff.  d.  tit 

«  Il  est  certain  que  tout  posthume  (5)  peut  demander  la  posses- 
sion des  biens  ».  /.  S.ff'.  d.  lit. 

«  Pour  que  l'héritier  institué  puisse  obtenir  la  possession  des 
biens ,  il  faut  à  mon  avis  que  sa  personne  soit  suffisamment  désignée  t 
et  que  la  portion  qu'il  est  appelé  à  recueillir,  puisse  se  trouver  dans 
l'hérédité  (6)  ».  /.  12.  ff.  d.  tit. 

(1)  Par  la  naissance  d'un  posthume. 

(2)  Par  le  changement  d'état  du  testateur  qui  ,  par  exemple  ,  s'est  fait 
adroger  ,  pourvu  qu'il  soit  redevenu  son   maître,  d.  tit.  n.  8. 

(3)  Comme  le  fils  omis. 


(4)   L'institution  de    celui    qui  ne  pouvait    pas  être    institué,  c< 
>ar  exemple,  d'un  déporte   Cette  règle,  cesse  d'avoir   lieu  dans  le 


comme  , 
par  exemple,  d'un  déporte  Cette  règle",  cesse  d'avoir  lieu  dans  le  cas  de 
la  suivante. 

(5)  Même  un  posthume  e'tranger ,  quoique  suivant  le  droit  civil  ,  il 
ne   puisse  pas   être    institue'. 

(o)  Mais  elle  peut  être  trouve'e  ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  de'signe'e ,  puisque, 
dans  ce  cas,  l'institué  est  censé  l'ctie  pour  toute  la  succession.  Voyea 
ci-dessus  n.   634. 


(  7°°  ) 
*  ïn  hâc  possessione  ,  pro  non  scripto  est  queni  teslalor  scribi 

noiuit  (i).  »  i.  2.  §.  7.  Jf;  d.  f/f. 

GMXIII.  «  Si  servns  scriptus  hères  sit ,  ambulat  cum  domi- 
nio  (2)  bonorum   possessio.  »  l.  2  §.  9.^.  d.  tit. 

§.  III.  ^/z  pendenle  conditione  hœc  possessio  peti  possil ,  et 
sub  cjud  /ege  ;  et  quomodo ,  etiam  déficiente  conditione  t  sit 
ejjicax. 


CMXIV.  «  Bonorum  possessionem  secundùm  tabulas,  eiîam 
pendente  conditione  petere  possunt  qui  utiliter  sunt  institua.  » 
/.  6.J/.  d.   tit. 

«  Qui  sub  conditione  instituais  est ,  agnita  bonorum  possessione 
cogitur  substituto  (3)  in  diem  cavere  loiigiorem  (4)-  »  l>  8.  //•  de 
stipul.  prœt. 

CMXV.  «  Quamvis  deficeret  conditio  ;  prœlor  fdium  qui  admi- 
serit  secundùm  tabulas  ,  tuebitur  ac  si  contra  tabulas  (5)  acceperit.  » 
L.  2.   §.    i.J)'.  de  bon.  poss.  sec.  tab. 

«  Si  accepta  bonorum  possessione  secundùm  tabulas  ,  condi- 
tio defecerit si  is  fuerit  qui  ab  intestato  bonorum  possessor 

futurus  esset ,  tuendum  (6)   esse.  »   /.   5.  ff.  ci.  tit. 

§.  IV.   Quo  ordine  et  pro  quâ  parte  defemtur. 

CMXVI.  «  Defertur  bonorum  possessio  secundùm  tabulas, 
primo  gradu  scriptis  heredibus  ;  inox  illis  non  petentibus ,  sequen- 
tibus.  »    L   2.  §.  4-  ff'  d"  M' 

«  Pro  quâ  quisque  parte  beres  scriptus  est ,  pro  eâ  accipiet 
bonorum  possessionem  ;  sic  ut ,  si  non  sit  qui  ei  concurrat  y 
habeat  solus.  »  d.  L   2   §.2. 

(1)  Putà,  nomen  ejus  consulté  induxil.  Item  is  qui  prohibucrit  testatorem 
mutare  testamentum. 

(2)  Id  est,  datur  ei  qui  eo  temporc  quo  pelitur  servi  dominus  est. 

(3)  Vel  legitimo  ad  quem  hereditas  reditura  est. 

(4)  Non  indeterminatè,  quia  facile  non  inveniret  fidejussores;  sed  in 
diem  loiigiorcm  ,  id  est  saltem  detennii  ;  et  si  eo  tempore  clapso  conditio 
adhuc  pendeat,  ilerùm  cavebit. 

(5)  Tenebitur  igitur  pra;stare  legata  exceptis  personis. 

(B)  Nec  tenebitur  prœstare  legata,  etiam  exceptis  personis 


(  /oi  5 

«  Par  rapport  à  cette  possession,  on  regarde  comme  non  ins- 
titué celui  que  le  testateur  n'a  pas  voulu  instituer  (i)  ».  L  2.  §.  7. 
ff.  d.  tit. 

CMXUI.  «  Si  un  esclave  est  institué  héritier,  c'est  au  maître 
auquel  il  appartient  que  sera  déférée  la  (2)  possession  des  biens  ». 
L  2.  §.  g.,//,  d.  lit. 

§.  III.  Si  cette  possession  peut  être  demandée  avant  l'accom- 
plissement de  la  condition  ,  en  exécution  de  quelle  clause  elle 
peut  Vétre  ,  et  comment  cette  possession  a  son  effet ,  quoique 
la  condition  n'ait  pas  été  remplie. 

CMXIV.  «  Ceux  qui  sont  utilement  institués  peuvent ,  sans 
attendre  l'accomplissement  delà  condition,  demander  la  possession 
des  biens  selon  le  testament  ».  /.  ^.ff>  d.  tit. 

«  Celui  qui  a  été  institué  sous  une  condition  ,  est  obligé,  après 
avoir  obtenu  la  possession  des  biens  ,  de  donner  caution  (3)  pour 
un  tems  légalement  déterminé  (4)M-  £  &-ff-  de  slipul.prœt. 

CMXV.  «  Lors  même  que  la  condition  viendrait  à  faillir  ,  le 
préteur  maintiendrait  le  fils  dans  la  possession  des  biens  selon  le 
testament,  comme  si  elle  lui  eût  été  accordée  contre  le  testa- 
ment (5)  ».  I.  2.  §.  \>ff.  de  bon.poss.  sec.  tab. 

«  Si  la  condition  a  failli  depuis  que  la  possession  des  biens  selon 
le  testament  a  été  accordée ,  celui  qui  l'a  obtenue  y  sera  maintenu 
s'il  devait  être  héritier  ab  intestat.  (6).  »  l.  S.ff'.  d.  t. 

§.  IV.  Dans  quel  oindre  et  pour  quelle  partie  elle  est  déférée. 

CMXVI.  «  La  possession  des  biens  selon  le  testament  se  défère 
aux  héritiers  institués  au  premier  degré,  et  faute  par  eux  de  la  de- 
mander, on  y  admettra  ceux  du  second  et  de  suite  ».  I.  2.  8.  4» 
ff.  d.  tit. 

«  On  accorde  la  possession  des  biens  à  chaque  héritier  pour  la 
portion  qui  lui  est  assignée  ;  de  manière  que  s'il  n'a  point  de  con- 
current, toute  la  succession  lui  sera  dévolue  ».  d.  I.  2.  §.  2. 

(1)  Par  exemple  ,  celui  dont  il  a  efface'  le  nom  avec  dessein  ,  et  celui 
qui  l'a  empêché  de  changer  son  testament. 

(2)  C'est-à-dire ,  sera  donnée  à  celui  qui  se  trouvera  être  le  maître  de 
l'esclave  ,  à  l'époque   où  la  possession  des    biens   sera  demandée. 

(3)  Ou  à  l'héritier  légitime  à  qui  la  succession  doit  revenir. 

(4)  Non  pas  pour  un  tems  indéterminé,  parce  qu'il  lui  serait  trop  difficile 
de  fournir  une  pareille  caution  ,  mais  au  moins  pour  dix  ans  ;  et  si  au 
bout  de  ce  ;ems  la  condition  n'est  pas  remplie  ,  il  doit  donner  une  nouvelle 
caution. 

(5)  Il  sera  tenu  seulement  de  délivrer  les  legs  aux  personnes  exceptées. 

(6)  Il  ne  sera  donc  pas  tenu  de  délivrer  les  legs*  même  aux  personnes 
exceptées. 


(    702    ) 

«  Hercdi  scripto  sîcut  portio  hereditatïs ,  îta  et  bonorum  pos* 
sessio  (i)  accrescit.  »   d.  L  2.  §.  8. 

§.  V.  De  utili  bonorum  possessione  ad  instar  secundùm  tabulas. 

CMXVII.  Septem  testium  «  si  numerum  adfuisse  sine  scrîptis 
conditio  testamento  doceri  potest  ;  secundùm  nuncupationem  , 
bonorum  possessionem  (2)  deferri  explorati  juris  est.  »  L  2. 
cod.  h.  tit. 

ARTICULUS    IV. 

De  bonorum  possessionibus  intestalorum. 

CMXVII I.  «  Sive  tabulae  testament!  non  extent;  sive  extent, 
si  secundùm  eas  vel  contra  eas  bonorum  possessionem  nemo  (3) 
accepit  ;  intestati  datur  bonorum  possessio.  »  /.  1.  §.  î.JJ.  Quis 
ord.  in  bon.  poss. 

«  Intestati  lii  gradus  vocantur,  prlmùm  sui  licredes  (4),  se- 
cundo legitimi,  tertio  proximi  cogiati  ,  deindè  vu"  et  uxor.  >* 
d.  L   1. 

CMXIX  In  bonorum  possessione  quœ  defertur  liberis ,  «  capi- 
tïs  (5)  deminutio  per  edictum  nulli  oi>stat.  »  /.  5.  §.  i.jffl  unde 
liberi. 

CMXX.  «  Sciendum  est  quotïesctimque  Iex  vel  senatus  defert 
bereditatem  ,  non  etiam  bonorum  possessionem  j  ex  parte  unde  le- 
gitimi peti  oportere.  »   /.  3.  jj.  unde  legit. 

«  Legitimis  (6j  capite  (7)  deminutis  non  datur  bonorum  pos- 
sessio jure  beredis  legitimi sed  gradu  cognatorum  vocantur.  » 

l.  5.  j)'.  unde  cogn. 

«  Sui  repudiando  quasi  liberi  bonorum  possessionem  ,  banc 
unde  legitimi  incipiunt  babere.  »  L   2.  ff.  unde  kg. 


(1)  Ita  tamen  ut  si  subtitutus  sit ,  praeferatur. 

(2)  ZJtilem  ,  ut  rectè  observât  Cujacius. 

(3)  Nec  jure  civili  adiit. 

(4)  Aut  quos  prsetor  suorum  loco  habet ,  insuper  habita  ipsorum  aut  pa- 
reutum  emaacipatiune. 

(5)  Id  est  emancipatio  :  aclmittuntur  enim  liberi,  aequè  ac  si  non  essent 
emancipati.  Secus  de  bis  qui  sunt  111  extraneà  familià  per  adoptionem. 

(6)  Id  est,  a^nalis  qui  post  silos  lege  XIITabularum  vocantur.  His  autem 
qui  novis  legibus  vocantur,  non  obstat  capilis  deminutio. 

(7)  Sive  ante  sive  post  delatam  possessionem  capitts  minutio  contigerit. 
/.  5. /f.  unde  legit. 


(  7°3  ) 
«  La  portion  de  celui  qui  a  obtenu  la  possession  des  biens  (i) 
s'accroît  comme  celle  de  l'héritier  institué  ».d.  1.2.  §.  8. 

g.  V.  De  la  possession  utile  des  biens ,  a  l'instar  de  la  possession 
selon  le  testament. 

CMXVII.  «  Il  est  constant  en  droit  que  si  Ton  peut  prouver 
que  le  testament  fait  en  présence  de  sept  témoins  contenait  une 
condition  ,  on  donne  la  possession  (2)  des  biens  d'après  la  décla- 
ration des  témoins  ».  /.  2.  cod.  h.  itt. 

ARTICLE    IV. 

Des  possessions  des  biens  de  ceux  qui  sont  morts  sans  tester. 

CMXVIII.  <(  Que  le  testament  existe  ou  qu'il  n'existe  pas  ,  sï 
personne  n'a  obtenu  la  possession  des  biens  contre  ou  selon  ce 
testament  (3)  ,  elle  sera  déférée  ab  intestat.  /.  1.  §.  1.  ff'.  quis  ord. 
in  bon.  poss. 

«  La  possession  ab  intestat  est  dévolue  selon  les  degrés  de  pa- 
renté ;  d  abord  aux  héritiers  siens  (4) ,  puis  aux  héritiers  légitimes  7 
ensuite  aux  cognats,  et  enfui  au  mari  et  à  la  femme  ».  d  l.  1. 

CMXIX.  «  Le  changement  d'état  en  vertu  de  ledit  (5)  n'em- 
pêche pas  les  enfans  d'obtenir  la  possession  des  biens  qui  leur 
est  déférée  ».  /.  5.  §.  1.  unde  liberi. 

CMXX.  Il  faut  savoir  que  toutes  les  fois  qu'une  loi  ou  un  sé- 
natus-consulte  défère  la  succession ,  la  possession  des  biens  n'est 
point  une  conséquence  de  cette  disposition,  et  qu'ainsi  il  faut  la 
demander  en  vertu  du  titre  unde  legitimi  ».  I.  3.JJ.  unde  legit. 

«  Les  héritiers  légitimes  (6)  qui  ont  subi  uu  changement  d'é- 
tat (7)  n'obtiennent  pas  comme  tels  la  possession  des  biens;  mais 
ils  y  sont  appelés  comme  cognats  ».  /.  5. JJ.  unde  cogn. 

«  En  pareil  cas,  les  héritiers  siens,  qui  ont  renoncé  à  la  suc- 
cession ,  comme  descendans  du  défunt ,  obtiennent  cette  posses- 
sion en  vertu  de  ledit  unde  legitimi  ».  /.  z.J)'.  unde  le  g. 

(1)  De  manière  cependant  que  le  substitué  sera  admis  de  pre'fe'rencc. 

(2)  Utile,  comme  l'observe  très-bien  Cujas. 

(3)  Et  si  l'on  n'a  point  accepté  la  succession  en  vertu  du  droit  civil. 

(4)  Ou  à  ceux  quç  le  préteur  répute  tels,  sans  avoir  égard  à  leur  émanci- 
pation ,  ou  à  celle  de  leurs  parens. 

(5)  C'est-à-dire,  l'émancipation  ;  et  les  enfants  sont  admis  comme  s'ils 
n'étaient  point  émaucipés.  11  n'en  est  pas  ainsi  de  ceux  qui  appartiennent  à 
une  famille  étrangère  par  adoption. 

(6)  C'est-à-dire,  les  agnats  qui  sont  appelés  après  les  héritiers  siens  par 
la  loi  des  XII  tables  ;  mais  le  changement  d'état  ne  nuit  pas  à  ceu*  qui  le 
sont  par  les  lois  nouvelles. 

(7)  Soit  que  le  changement  d'état  ait  eu  lieu  avant  ou  après  que  la  pos- 
session des  biens  a  été  déférée.  /.  S.Jjf.  unde  legit. 


(  7o4  ) 
CMXXI.  Cognalis  qnre  defertnr  «  bonorum  possessio  ,  nr.dam 
habet  prrctoris  (i)  iudulgeiitiam.  »  /.    i.  Jj'.  undè  cogn. 

«  Possessio  quae  ex  hâc  parfe  edicli  datur,  cognatorum  gradus 
sex  (2)  complectitur ,  et  ex  septimo  duas  personas  ,  sobriiio  et 
sobrinâ  natum  natamve.  »   cl.  I.  1.  §.  3. 

»  Etiam  vulgo  qusesiti  liberi ,  matris  ;  et  mater  talium  libero- 
mm  ;  et  fratres  inter  se  bonorum  possessionem  pet  ère  possunt.  » 
/.    2.  ff.   cl.   lit. 

«  Non  facile  ulla  servilis  videlur  esse  cognatio.  »  sup.  cl. 
I.    1.  §    2. 

«  Qui  aliquâ  ratîone  servus  factus  est ,  manumissus  (3)  nullâ 
ratione  recipit  cognationem  ».  /.  j.Jf.  cl.  tit. 

«  Non  fuit  quis  proximus  cognatus ,  ei  quo  vivo  nondum  anï- 
max  fuerit  ».  I.  1.  §.  S.  ff'.  unde  cogn. 

«  Cognatis  non  obest  ad  successionem ,  si  accusaverunt  cogna- 
tos  suos  ».  I.  Ç>-ff.  d.  lit. 

CMXXI I.  «  Ut  bonorum  possessio  unde  vir  et  lucor  peti  pos- 
sit,  justum  esse  matrimonium  oportet  ».  /.  un.  ff.  unde  vir  et  ux. 

«  Si  divortium  secutum  sit,  verumtamen  jure  durât  matrimo- 
nium (4)  ;  bsec  possessio  locum  non  (5)  habet  ».  d.  I.  un.  §.  1. 

ARTICULUS   V. 

Régulas  circa  ediclum  de  conjungendis  cum  emancipato  liberis  ; 
cui  locus  est ,  tam  in  possessione  contra  tabulas  quàm  in  pos- 
sessione  unde  liberi. 

Hoc  edicto  prœtor  nepotes  ex  fîlio  emancipato  in  familià  avi 
retentos  ,  nec  exberedatos ,  conjungit  in  partem  quam  ex  bonorum 
possessione  avi  defert  ipsorum  patn  ;  ita  ut  pater  dimidiam  hujusce 
partis ,  nepotes  alteram  dimidiam  habeant. 


(1)  ÎSec  enim  voratur  jure  civili. 

(a)  In  quo  differt  a  supêriori  :  quae  agnnt/s  in  quantumcumque  remoto 
gradu  ,  modo  nullus  eos  anteccdat,  defertur. 

(3)  Jure  Diçrestorum,  in  servilute  nati,  poslea  manumissi,  jura  cogna- 
tionum  non  haoent,  nec  ex  lioc  cilicto  admittunlur.  Jure  Justinianco,  malri 
et  invicem  sibi  suceedunt. 

(4)  Quialibertafu't,  quae  non  potuit  ab  invito  palrono  divortium  farcir  , 
vel  si  dcfectu  solcmnitatis  divortium  non  valuit. 

(5)  Quia  uxor  fecit  quantum  in  se  fuit,  ut  non  esset  u\m 


(  7°5  ) 
CMXXI  «  Le  préteur  accorde  aux  cognais  la  possession  des 
biens  par  de  pures  considérations  d  indulgence  (i)  /.  i.  ft.  unde 

€0ën- 

«  La  possession  déférée  en  vérin  de  cette  disposition  particulière 

de  l'édit,  comprend  six.  degrés  ^2  et  deux  personnes  du  septième, 

c'est-à-dire  les  enfans  du  cousin  et  ceux  de  la  cousine  issus  de 

germain  ».  d.  I.  1.  §.  3. 

«  Les  enfans  bâtards  ,  leur  mère  et  leurs  frères  ,  peuvent  même 
demander  la  possession  de  leurs  biens  respectifs  les  uns  des  autres  ». 
/.  2.ff.  d.  tit. 

«  On  suppose  difficilement  l'existence  d'un  lien  de  parenté  chez 
les  esclaves  ».  siip.  d:  l.  1.  §.  2. 

«  Celui  qui  a  été  fait  esclave  pour  quelque  raison  ,  ne  recouvre 
pas  même  les  droits  de  parenté  après  avoir  été  affranchi  (3)  » 
/.  7.  d.  tit. 

«  On  n'a  point  été  le  plus  proche  cognât  de  celui  pendant  la  vie 
duquel  on  n'a  pas  vécu  ».  /.   1.  §.  8.  unde  cogn. 

«  Le  cognât  du  défunt  n'est  pas  exclu  de  sa  succession  pour 
l'avoir  accusé  ».  /.  6.^/7.  d.  tit. 

CMXXII.  «  Il  faut  supposer  l'existence  préalable  d'un  mariage 
légitime  pour  qu'il  y  ait  lieu  à  la  possession  des  biens  en  vertu  de 
la  loi  unde  vir  et  uxor  ».  /.  un.  Jf  unde  vir  et  ux. 

«  S'il  y  a  eu  divorce,  quoique  le  mariage  subsiste  (4-),  on  ne  sera 
point  (5)  admis  à  la  possession  des  biens  ».  d.  I.  un.  §.  1. 

ARTICLE    V. 

Règles  relatives  à  l'édit  concernant  les  mariages  des  enfans  éman- 
cipés j  lequel  édit  est  applicable  dans  les  cas  de  la  possession 
contra  tabulas,  et  de  la  possession  unde  liberi. 

«  En  vertu  de  vet  édit  prétorien ,  les  fils  du  fils  émancipé  qui 
n'ont  point  été  déshérités  ,  et  qui  sont  restés  dans  la  famille  de 
leur  aïeul ,  sont  admis  à  la  portion  dévolue  à  leur  père  dans  la  pos- 
session des  biens  de  leur  grand-père ,  c'est-à-dire  que  la  moitié 
leur  est  déférée  ,  et  l'autre  est  accordée  à  leur  père. 

(1)  Car  ils  n'y  sont  pas  appelés  par  le  droit  civil. 

(2)  En  quoi  elle  diffère  de  la  précédente,  qui  la  défère  aux  agnafs  de 
quelque  degré  qu'ils  puissent  être  ,  pourvu  qu'ils  appartiennent  au  degré 
le  plus  proche. 

(3)  Par  le  droit  du  Digeste  ,  ceux  qui  sont  nés  dans  la  servitude  et  qui  ont 
été  affranchis,  n'ont  pas  le  droit  de  parenté,  et  ne  sont  pas  admis  par  cet 
edit  ;  mais  par  le  droit  de  Justinien  ,  ils  héritent  de  leur  mère  ,  et  leur  mère 
est  également  admise  à  leur  succession. 

(4)  Parce  que  la  femme  ,  en  sa  qualité  d'affranchie  ,  n'a  pu  divorcer  mal- 
gré son  patron ,  ou  parce  que  ce  divorce  était  nul  comme  illégalement  pro- 
noncé. 

(5)  Parce  que  la  femme  a  fait  tout  ce  qui  était  en  son  pouvoir  pour  di- 
vorcer. 

De  reg.  jur.  Pars  L  Jfi 


(7o6) 

CMXXÎII.  «  loties  nepoli  consulendum  est,  quotîes  ïn  po- 
testate retentus  (i)  est,  pâtre  emancipato  ».  I.  i.  §,  G.  J).  d, 
conjung.  cum  émane. 

«  Si  sunt  ex  emancipato  nepos  ,  et  ex  nepote  alio  pronepos  (2)  ; 
dicendum  erit  utrumque  ei  jungî  ».  d.  I.  1.  §.  7. 

«  In  adoptionem  dato  patri  non  alias  jungitur  nepos  in  pote- 
state  retentus  ,  nisi  (3)  instituto  et  alio  committente  edictum  ; 
emancipato  autem  ,  sive  sit  institutus  emancipatus ,  sive  prœte- 
ritus  ».  d.  I.  1.  §.  2. 

«  Absurdum  ,  cùm  patrï  praeterito  nepotes  jungantur ,  instituto 
eo  vel  exheredato  non  (4)  admitti  ».  d.  I.  1.  §.  4. 

«  Si  (5)  pater  in  potestate  manens  exheredatus  vel  institutus 
sit,  nepotem  ex  eo  ad  bona  avi  non  (6)  vocari  ».  d.  I.  1.  §.  6. 

ARTICULUS    VI. 

De  collatione  bonorum  propriorum  7  ad  quam  tenentur  eman- 
cipati  erga  suos  heredes  quibuscuni  admittuntur  ad  bonorum 
possessiones  contra  tabulas  et  unde  liberi. 

§.  I.    Quando  huic  locus  sit. 

CMXXIV.  «  Toties  demum  collationi  locus  est ,  quoties  aliquo 
încommodo  affectus  (7)  est  qui  in  potestate  est ,  interyentu  eman- 
cipati  ».  /•  1.  §.  S.^T.  décollât. 

«  Potest  dici  emancipatum  ita  demum  conferre  fratri  suo,  si 
aliquid  ei  ex  causa  hereditarià  abstulerit  ».  d.  /.  1.  §.  4» 


(i)  Nec  exheredatus. 

(a)  Ita  ut ,  si  sint  plures  ex  eo  pronepotes  ,  omnes  unius  hujus  praemor- 
tui  nepotis  locum  obtiueant. 

(3)  Qubd  si  pater  in  adoptionem  datus  praeteritus  fuit  ;  cùm  ipse  hoc  casu 
non  admittatur  (supra  n.  902  cum  notis  ad  n.  919)  nepos  ex  eo  solus  por- 
tionem  integram  obtinebit. 

(4)  Admittentur  igitur;  et  cùm  pater  exheredatus  est,  portionem  inte- 
gram obtinebunt;  quam  cum  ipso  ,  si  exheredatus  non  fuisset,  partiti  essent. 

(5)  Fluit  ex  régula  prima  toties,  etc.  mox  supra. 

(6)  Non  jure  civili;  nec  enim  sunt  sui  heredes, quos  pater  ipsorum  licèt 
exheredatus  praccedit  in  familià  :  nec  jure  praetorio,  propter  regulam  supra 
dictam  in  nota  praeced. 

(7)  Praetor  enim  tribuit  suis  bcneficium  collationis  in  repensationem 
damni  ipuod  eis  adfert  admittendo  emancipato*. 


(  7°7  ) 

CMXX11T.  «  îî  faut  se  déterminer  en  faveur  et  dans  l'intérêt  du 
petit-fils,  toutes  les  fois  qu'il  est  resté  sous  la  puissance  de  ses 
ascendans  après  l'émancipation  de  son  père  (i)  ».  /.  i.  §.  6.  ff. 
de  conjung.  cum  emancip. 

«  S'il  y  a  un  filn  du  fils  émancipé ,  et  un  fils  d'un  autre  petit- 
fils  (2),  on  doit  avec  raison  joindre  l'un  et  l'autre  de  ces  der- 
niers au  premier  ».  d.  I.  1.  g.  7. 

«  On  ne  joint  le  petit-fils  ,  retenu  sous  la  puissance  paternelle  , 
à  son  père  donné  en  adoption,  que  quand  celui-ci  était  institué  (3) 
et  qu'un  autre  a  transgressé  l'édit  ;  mais  il  concourt  toujours  à  la 
possession  avec  son  père  émancipé  ;  soit  qu'il  ait  été  lui-même 
émancipé  ,  institué  ou  omis  ».  d.  L  î.  §.  2. 

«  Il  est  absurde  de  dire  qu'on  joint  les  petits-fils  à  leur  père 
omis ,  et  non  point  à  leur  père  institué  ou  déshérité   (4)  » .  d. 

1 1.  §•  4-  '...'■ . 

«  Et  que  si  le  père  (5) ,  étant  encore  sous  la  puissance  pater- 
nelle, a  été  institué  ou  déshérité,  son  fils  n'est  pas  appelé  à  la 
possession  des  biens  de  son  aïeul  (6).  d.  I.   1.  §.  6. 

ARTICLE  VI. 

De  la  contribution  des  biens  appartenant  en  propre  aux  fils 
émancipés  et  à  laquelle  ceux-ci  sont  tenus  envers  les  héritiers 
siens ,  que  l'édit  admet  aussi  à  la  possession  des  biens  contra 
tabulas  et  unde  liberi. 

§.  I.  Quand  cette  contribution  a  lieu. 

CMXXIV.  «  11  n'y  a  lieu  à  cette  contribution  que  quand  l'inter- 
vention du  fils  émancipé  porte  quelque  préjudice  (7)  à  celui  qui 
est  resté  dans  la  famille  ».  /.  1.  §.  5.  ff.  de  collât. 

«  On  peut  dire  que  l'émancipé  ne  doit  contribuer  envers  son 
frère  que  quand  il  a  soustrait  quelque  portion  de  l'hérédité  ». 
d.  L  1.  §.  4- 

(1)  fton  déshérité. 

(2)  De  manière  que  s'il  y  en  a  plusieurs  ,  ils  représentent  tous  celui  qui 
est  prédécédé. 

(3)  Mais  si  le  père  donné  en  adoption  a  été  omis  ,  n'étant  point  ainsi  re- 
cevable  dans  ce  cas  Çsuprà  n.  902  ,  cum  notis  ad  n.  919)  ,  c'est  au  fils  seul 
que  sera  dévolue  la  portion  entière. 

(4)  Us  seront  donc  admis  ,  et  dans  le  cas  de  l'exhérédation  du  père ,  ils 
obtiendront  toute  sa  portion  ,  qu'ils  auraient  partagée  avec  lui  au  défaut  de 
son  admission. 

(5)  C'est  ce  qui  suit  de  la  première  règle  ,  toties  ,  etc.,  qu'on  vient  de 
voir. 

(G)  Non  pas  en  vertu  du  droit  civil  ;  car  ceux  que  leur  père  précède  dans 
la  famille  ,  quoique  déshérité  ,  ne  sont  pas  héritiers  siens  ;  m  en  vertu  du  droit 
prétorien ,  à  cause  de  la  règle  énoncée  dans  la  note  ci-dessus 

(7)  Car  le  préteur  n'a  accordé  le  bénéfice  de  la  contribution  aux  héritiers 
siens  que  pour  les  dédommager  du  torl  qu'il  eut  pu  leur  faire  en  admettant 
les  e'mancipcs. 


(  7°8) 
«  Si  minore  (i)  ex  parte  quàm  dimidiâ  îs  qui  in  potestate  erat , 
hères  scriptus  fuerit;  inique  videbitur  collationem  postulare  ab  eo  , 
propler  quem  ampliùs  ex  hereditate  paternà  habiturus  est  ».  cl.  I. 
i.  §.  4. 

«  Emancipatos  liberos  testamento  heredes  scrîptos,  et  ex  eo 
successionem  obtinentes,  conferre  (2)  non  oportere  ;  si  pater,  ut 
hoc  fiât,  non  cavit;  manifesti  juris  est  ».  /.  1.  cod.  h.  tit. 


§.  II.   Qui  et  quibus  et  quatenus  conferre  teneantur. 

CMXXV.  Non  solùm  emancïpati  ;  «  is  quoque  qui  in  adoptivâ 
familiâ  est ,  conferrec  ogitur;  non  ipse  ,  sed  is  qui  eum  in  potestate 
habet*.  ci.  I.  8.  §.  14.. 

Emancïpati  confernnt,  his  solis  qui  sunt  in  potestate;  et  pro 
rata  duntaxat  ejus  partis  (3)  quam  ipsis  ex  hereditate  paternâ  au- 
ferunt.  passim,  cl.  lit. 

CMXXVI.  «  Filius  emancipatus ,  nepotibus  ex  se  natis  solis  (/H) 
conferre  cogitur  ».  d.  I.  1  §.  3. 

«  Si  nepotes  in  locum  filii  successerunt  in  familiâ  ;  una  porlio 
eis  conferri  débet;  et  ipsi  emancïpati  ità  conferre  debent,  quasi 
oinnes  essent  ».  /.  j>JJ.  d.  lit. 

«  Si  an  te  acceptam  possessionern  decesserit  suus ,  heredem  ejus 
praetor...  ad  collationem  non  (5)  adimttit  ».  d.  I.  1.  §.  8. 


(1)  Aut  saltem  non  majore. 

(2)  Ncc  enim  hoc  casu  jus  praetorium  quidqnam  suis  detrahit  ;  cùmpor- 
tionem  ex  quà  scripti  sunt  emancïpati ,  jure  testament!  adeoque  jure  civili 
obtineant. 

(3)  Putà,  si  filius  suus  hères  institutus  fuit  ex  dodrante ,  emancipatus  ex 
quadrante  :  cùm  emancipatus  per  contra  tabulas  semissem  ferai,  adcoque 
suo  quadrantem  duntaxat  auferat ,  pro  quadrante  ei  cbnferet. 

(4)  Fluit  ex  régula  toties ,  supra  n.  924.  His  enim  soiis  aufert  d'uni  diam 
virilis  partis  in  quam  cum  ipsis  coujungitur  (supra  art.  praeced.)  et  quam  ;i 
non  interveniret,  hi  nepotes  integfam  haberent.  Adcoque  nilnl  ejus  inter- 
venions aufert  caeleris  liberis  qui  in  potestate  manseruut. 


(5)    Collatio  enim  inhaeret  juri  possession  is  in  quam  nondum  acceptam 
non  sucçedit  hères  sui  heredis  :  quamvis  succédât  in  portionem  ex  qir»  suus 
ipso  jure  extitit  hères.  Personale  autem  est  suo  lieredi  ut  ip.se  ad  collationem 
admittatur,  licèt  non  accipiat  bonoium  possessionern,  sed  retineat  heredi 
tatem  jure  civili. 


(  7°9  ) 
«  Si  celui  qui  est  resté  sous  la  puissance  paternelle ,  a  été  ins- 
titué (i)  pour  une  portion  moindre  que  la  moitié,  il  ne  pourrait 
être  recevable  dans  son  injuste  demande  contre  un  frère  qui  lui 
procure  une  plus  grande  part  dans  la  succession  de  son  père  ». 

d.  l.  i.  §.  4- 

«  Il  est  constant  en  droit  que  les  enfans  émancipés  que  le  tes- 
tament appelle  comme  héritiers ,  et  que  leur  institution  a  rendus 
successihles  ,  ne  doivent  pas  contribuer  (2),  si  leur  père  ne  les  y 
a  pas  obligés  ».  /.  1.  cod.  h.  tit. 

§.  II.    Quels  héritiers  sont  passibles  de  la  contribution,  envers  qui 
doit-elle  avoir  lieu,  et  jusqu'à  quelle  concurrence  en  est-on  tenu. 

CMXXV.  Non-seulement  les  émancipés  ;  mais  encore  «  celui 
qui  est  dans  une  famille  adoptive ,  est  tenu  de  contribuer ,  non 
pas  par  lui-même, mais  par  celui  sous  la  puissance  duquel  il  est  ». 
cl  L  8.  §.  i£. 

«  Les  émancipés  ne  contribuent  qu'envers  ceux  qui  sont  sous 
la  puissance  d  autrui ,  et  seulement  jusqu'à  concurrence  de  la 
portion  quils  leur  enlèvent  de  la  succession  paternelle (3).  C'est 
ce  qu'on  voit  partout  ».  d.  til. 

CMXXVI.  «  Le  iils  émancipé  n'est  tenu  de  contribuer  qu'en- 
vers les  petits-fils  qui  descendent  de  lui  (£)  »  d.  L  1.  §.  3. 

«  Si  des  petits-fds  remplacent  un  fils  dans  le  degré  successible 
de  la  famille ,  on  doit  contribuer  envers  eux  pour  une  portion , 
et  cette  contribution  concernera  les  émancipés  eux-mêmes  ,  comme 
si  tous  les  autres  étaient  réputés  l'être  ».  I.  j.jff.  d.  tit. 

«  Si  l'héritier  sien  est  mort  avant  d'avoir  obtenu  la  possession 
des  biens,  le  préteur  n'admet  pas  (5)  l'héritier  de  ceiui-ci  à  la 
contribution  ».  d.  L  1.  §.  8. 


(1)  Ou  du  moins  pour  une  portion  qui  n'excède  pas  la  moitié'. 

(2)  Parce  que,  dans  ce  cas,  le  préteur  n'apporte  aucune  réduction  aux 

fiarts  des  héritiers  siens,  puisque  les  e'mancipe's  obtiennent  la  portion  pour 
aquelle  ils  sont  institue's,  en  vertu  du  testament  et  par  conséquent  en  vertu 
du  droit  civil. 

(3)  Par  exemple  ,  si  le  fds  héritier  sien  a  été  institue' pour  les  trois  quarts, 
et  le  fds  émancipé  pour  l'autre  quart ,  celui-ci  obtenant  la  moitié'  par  la  pos- 
session contra  tabulas ,  réduit  ainsi  l'héritier  sien  au  quart,  et  doit  con- 
tribuer par  conséquent  envers  lui  pour  ce  quart. 

(4)  C'est  une  conséquence  de  la  règle  toties  ci-dessus,  n.  91^  ;  car  il  ne 
leur  ôte  que  la  moitié  de  la  portion  virile  pour  laquelle  il  les  appelle  conjoin- 
tement ci-dessus  ,  art.  prœced.,  laquelle  portion  serait  dévolue  en  entier  au 
petit-fds,  si  ce  fils  n'était  intervenu  et  par  conséquent  son  intervention  ne 
retranche  rien  des  parts  des  autres  enfans  restés  sous  la  puissance  paternelle. 

(5)  Car  la  contribution  est  inhérente  au  droit  à  la  possession ,  droit 
auquel  l'héritier  de  l'héritier  sien  ne  succède  pas  lorsqu'elle  n'a  pas  encore 
été  déférée  ,  quoiqu'il  puisse  succéder  à  la  portion  qui  résulterait  de  l'ob- 
tention de  ce  droit,  parce  que  l'héritier  peut  seul  être  admis  à  la  contribu- 
tion ,  quoiqu'il  n'obtienne  pas  la  possession  des  biens  et  qu'il  retienne  la 
succession  en  vertu  du  droit  civil. 


(  710  ) 

§.  III.   Quœ  conferri  debeant. 

CMXXVII.  Ea  demum  emancipatus  conferre  débet,  quœ  patrî 
quœsivisset  si  in  potestate  mansisset. 

«  Ea  demum  ab  emancipatis  fratribus  conferri  consueverunt , 
quœ  in  bonis  eorum  (i)  fuerunt  eo  tempore  quo  pater  fati  mu  nu  s 
implevit  ».  /.  6.  cod.  de  collât. 

Pariter  «  confertur  quod  ejus  esse  desiit  dolo  ma'o.  Cœterùm 
si  id  egit  ne  acquireret;  non  venit  in  collationem  ».  /.  i.  §.  23. 
ff.  d.  lit. 

«  Nec  (2)  emaneipati ,  post  mortem  patris  (3)  quœsita  conferre 
coguntur  ».  I.  i5.  cod.  d.  lit. 

«  Quod  sub  conditione  ex  stipulatu  (4-)  debetur  emancipato  , 
conferri  débet.  Diversum  est  in  legato  conditionali  (5)  ».  /.  2.  §.  3. 
ff.d.tit.. 

«  Si  emancipato  legatum  fuerit,  ciun  pater  morietur,  etiam  hoc 
conferre  (6)  débet  ».  I.  1.  §.  18.  ff.  d  lit. 

«  Ea  quœ  post  mortem  patris  filio  reddi  debuerunt  (7) ,  eman- 
cipatus quamvis  priùs  consecutus  (8)  sil,  patri  conferre  non  dé- 
bet ».  /.  \i.ff.  d.  lit. 

«  Nec  castrense  nec  quasi-castrense  peculium  fratribus  confer- 
tur (g)  ».  /.  1.  §    îS.Jf.  d.  lit. 

(1)  Vel  dolo  ejus  esse  desierunt.  Nota  non  videri  in  bonis  ejus  esse  do- 
tem  quam  fîliae  suae  dédit,  adeoque  non  conferre  cam  :  lit.  de  dot.  coll. 
n.  8. 

(2)  Fluit  ex  prima  régula  supra  ,  ea  demum, ,  etc. 

(3)  Verùm  ea  quse  ita  quseruntur  ut  magis  retineri  quàm  acquiri  viaean- 
lur,  collationi  obnoKÎa  sunt ,  ut  ea  quse  ftlius  emancipatus  post  mortem  pa- 
tris  jure  postliminii  recipit,  itemcùm  post  mortein  patris  in  peculium  cas- 
trense sui  filii  surcedit. 

(4)  Aut  ex  quâvis  alià  causa  inter  vivos. 

(5)  Nam  cùm  in  contractibus  ad  tempus  contractûs  retroahantur  condi- 
tiones  ;  id  quaesitum  fuisset  patri,  si  in  potestate  mansisset. 

(6)  Nam  eisi  in  potestate  mansisset,  non  quœsivisset  patri  ;  cùm  fdio  re- 
jeta non  quaerantur  patri,  nisi  vivo  pâtre  conditio  exliterit. 

(7)  Nam  haer  conditio  intelligitur  e\islere  vivo  paire;  cùm  momentum 
mortis  adhuc  vitse  deputetur.  Fallit  régula,  si  ab  ipso  paire  ita  iiliu  relic- 
1  mn  sit. 

(8)  Sic  relicta  ut  post  mortem  patris  demum  ,  ipsi  prsestaicntur. 

<)  |    Quoi fii  'ou  Fait  payé  <V avance. 


»      f7») 
§.  III.  De  ce  qui  est  sujet  à  la  contribution, 

CMXXVII  «  Le  fils  émancipé  ne  doit  soumettre  à  cette  contri- 
bution que  la  chose  que  son  père  aurait  acquise  par  lui  s'il  fut 
resté  sous  la  puissance  paternelle  ». 

«  Les  fils  émancipés  n'ont  coutume  de  rapporter  à  leurs  frères 
que  ce  qu'ils  possédaient  (i)  à  la  mort  dû  père  commun»./.  6. 
cod.  de  collai. 

«  Ils  sont  pareillement  tenus  de  rapporter  ce  qu'ils  ont  cessé  de 
posséder  par  suite  d'une  combinaison  frauduleuse ,  mais  non  pas 
ce  qm'ils  auraient  pu  acquérir  s'ils  l'eussent  voulu  »  /.  i.  §.  23* 
ff.  d.  lit. 

«  Les  fils  émancipés  (2)  ne  sont  pas  non  plus  obligés  au  rap- 
port de  ce  qu'ils  ont  acquis  depuis  la  mort  de  leur  père  (3)  ». 
I.  i5.  cod.  d:  tit. 

«  Ils  doivent  rapporter  ce  qui  leur  est  dû  sous  condition  en  (4) 
vertu  d'une  stipulation;  mais  non  ce  qui  pourrait  leur  revenir  d'un 
legs  conditionnel  (5)  »-.  I.  2*  §.  3.  ff.  d.  lit. 

«  Ce  qui  a  été  légué  à  un  fils  émancipé ,  pour  être  par  lui  re- 
cueilli au  décès  de  son  père ,  sera  pareillement  soumis  à  la  contri- 
bution (G)  ».  /.  1.  §.  18.^  d.  tit. 

«  Il  ne  doit  pas  même ,  en  sa  qualité  de  fils  émancipé  ,  rapporter 
à  son  père  la  chose  qui  ne  devait  lui  revenir  qu'après  (7)  la  mort 
de  ce  dernier,  quoiqu'elle  lui  ait  été  payée  ou  délivrée  avant  le 
décès  de  son  père  (8)  ».  I.  11.  ff.  d.  tit. 

«  Il  n'est  pas  non  phis  soumis  au  rapport  de  son  pécule  cas- 
trense  ou  non  castrense  (9)  ».  /.  1.  §.  i^.ff-  d.  tit. 

(1)  Ou  ce  qu'ils  ont  cesse  de  posse'der  par  mauvaise  foi.  Il  faut  remarquer 
que  ce  qu'ils  ont  donné  en  dot  à  leurs  filles  n'est  pa^s  cen$é  faire  partie  de  leurs 
biens  ,  et  par  conséquent  non  rapportable.  tit.  de  dot.  coll.,  n.  6*. 

(2)  Conséquence  de  la. première  règle,  ea  de/nurm, 

(3)  Mais  ils  sont  tenus  de  rapporter  les  choses  qui  étant  censées  retenues 
plutôt  qu'acquises  sont  sujettes  à  la  contribution,  comme  ce  que  le  fils  éman- 
cipé a  reçu  depuis  la  mort  de  son  père,  en  vertu  du  droit  de  retour,  ou  du 
pécule  castrense  de  son  fils  mort  après  son  père. 

(4)  Ou  de  tout  autre  contrat  entre  vifs. 

(5)  Parce  que  comme  les  conditions  dés  contrats  se  reportent  au  tems  de 
ces  contrats,  l'effet  en  eût  appartenu  au  père,  si  le  fils  fût  resté  sous  sa 
puissance. 

(6)  Gar,  quoiqu'il  fût  resté  sous  la  puissance  de  son  père ,  il  n'eût  pas  ac- 
quis pour  son  père,  parce  que  ce  qui  est  légué  au  fils  n'est  acquis  pour  le 
père  qu'autant  que  la  condition  est  remplie  avant  la  mort  de  ce  dernier, 

(7)  Parce  que  cette  condition  est  censée  remplie  du  vivant  du  père,  par 
la  raison  que  l'instant  de  la  mort  est  réputé  le  dernier  de  la  vie.  Cette  règle 
faillit  si  c'est  le  père  qui  a  fait  un  pareil  legs  à  son  fils. 

(8)  Laquelle  chose  ou  somme  n'avait  été  léguée  au  fils  que  pour  éire  payée, 
ou  livrée  après  la  mort  de  son  père. 

(9)  Quoiqu'on  l'ait  payé  d'avance. 


•  (  712  ) 

CMXXVIII.  «  Sicut  îs  qui  in  potestate  est,  dotem  uxoris  pra- 
cipit  (i)  ;  ila  quoque  emancipatus  retinere  débet  ».  /.  3.  §.  4.  Jf. 
d.  tit. 

«  Quod  dignitatis  nomine  a  pâtre  datum  est  vel  debet.ur,  con- 
ferre  quis  non  cogitur.  Hoc  eniai  propter  onera  dignitatis  prœci— 
puum  habere  oportet  ».  /.  1.  §.  i^-Jf.  d.  lit. 

«  Emancipatus  si  injuriarum  (2)  habet  actionem,  non  conferre 
débet  ».  /.  2.  §.  4.  jf.  d.tit. 

CMXX1X.  Impuberem  arrogatum  ,  ad  possessionem  bonorum 
patris  naturalis  veuientem  «  de  quartâ  conferendà  cavere  oportebit, 
si  jam  (3)  nata  est  quartae  petitio  ».  d.  I.  1.  §.  21. 

Justiniani  régula  est;  ut  «  omnia  qiue  in  legîtimam  computan- 
tur,  conferendà  (4)  sunt;  at  non  -vice  versa  ».  /.  20.  cod.  h.  tit. 

§.  IV.  Quomodo  ad  collationern  cogantur  liberi,  et  auomodo  Ma 

fiât. 

CMXXX.  te  Intelligendum  est  bonorum  possessionem  accipere 
aliquem,  et  antequam  de  collatione  caveat.  Sed  si  non  caverit  (S), 
observabitur  ut  tota  bereditas  apud  eum  qui  in  potestate  fuerit 
remaneat  ».  /.  3.  Jf'.  d.tit. 

«  Non  videtur  cavisse ,  qui  non  omnibus  (6)  cavit  ».  /.  1.  §•  i3. 

«  Si  per  inopiam  emancipatus  cavere  non  possit  ;  non  stâtim  ab  eo 
transferenda  est  possessio;  sed  sustinendum  donec  possit  invenire 
fidejussores  ».  /.  2.  §.  9.  ff.  d.  lit. 

«  Si  frater  cavere  non  possit  per  inopiam,  curator  portionis 
ejus  constituitur  ».  /.  §.  10.  Jf.  d.  lit. 


(1)  Tit.  fam.  ercisc.  ri.  58  et  seqq. 

(2)  Magis  enim  vindictae  quàm  pecuniae  habet  persecutionem.  d.  I.  2.  Se- 
cus de  actionibusya///,  Âquilice.  tit.  de  collât,  n.  17. 

(3)  Secus,  si  adhuc  viveret  arrogator. 

{\)  Fallil  régula  in  mortis  causa  relictis;  quae  in  legîtimam  imputantur, 
et  non  conferuntur,  sed  praccipua  habentur  :  tit. /am.  ercisc.  a.  5^.. 

(5)  Per  contumaciam  ;  secus  si  per  inopiam:  mox  infra. 

(0)  Per  contumaciam  scilicet;  transferlurque  ab  eo  tota  possessio  Quhd 
.  inopiam  alicui  non  cavit,  transfertur  duntaxat  pro  portion*  pvo  quà 
nuîi   cavit. 


(  7*3  ) 

CMXXVïïI.  «  Le  fils  resté  sous  la  puissance  paternelle  reprend 
par  préciput  la  dot  de  sa  femme  (i),  et  il  est  de  même  du  fils 
émancipé  ».  /.  3.  §.  h-ff-  d.  tit. 

«  Un  fils  ne  doit  pas  rapporter  ce  que  son  père  lui  a  donné  ou 
promis  à  raison  d'une  dignité,  parce  que  c  est  une  espèce  de  pré- 
ciput qu'il  faut  lui  laisser  pour  supporter  les  charges  de  cette  di- 
gnité »./.  i.  §.  i6.j7-  d.  tit. 

«  Le  fils  émancipé  ne  doit  pas  rapporter  l'indemnité  qui  lui  est 
due  en  vertu  d'une  action  intentée  pour  injures  et  préjudices  (2)». 
/.  2.  §.  4-  #  d.  Ht. 

CMXXIX.  «  L'impubère  adrogé  demandeur  en  possession  des 
biens  de  son  père  naturel ,  doit  (3) ,  si  le  cas  y  échoit ,  donner  cau- 
tion de  se  soumettre  à  la  quarte,  s'il  y  a  lieu  à  la  demander  ». 
d.  I.  1    §.   21. 

Justinien  a  établi  la  règle  «  que  tout  ce  qui  entre  dans  la  légi- 
time doit  être  rapporté  (4),  mais^  sans  réciprocité  ».  I.  20.  cod. 
h.  tit. 

§.  IV.  Comment  les  enfans  sont  forcés  a  rapporter  et  comment 
ils  font  leurs  rapports. 

CMXXX.  «  Il  faut  savoir  qu'on  peut  d'abord  être  admis  à  la 
possession  des  biens  avant  d'avoir  donné  caution  de  rapporter , 
mais  qu  à  défaut  de  caution  (5)  de  la  part  du  possesseur,  celui  qui 
n'est  point  sorti  de  la  puissance  paternelle  restera  saisi  de  toute  la 
succession  ».  I.  3.  ff.  d.  tit. 

«  Celui  qui  n'a  pas  fourni  caution  à  tous  ses  cohéritiers  (6)  est 
censé  ne  l'avoir  donnée  à  personne  ».  I.  1.  §.  i3.  ff.  d.  t. 

«  La  détresse  du  fils  émancipé,  qui  ne  peut  donner  caution,  ne 
le  dépouillera  point  de  la  possession  pour  la  transférer  à  tout  autre 
héritier  ;  mais  on  lui  laissera  le  tems  de  produire  des  répondans  ». 
/.  2.  §.  9.  ff'.  d.  tit. 

«  Si  pour  la  même  cause,  un  frère  n'a  pu  fournir  caution  à 
l'autre ,  on  donnera  un  curateur  à  sa  portion  vacante  ».  I.  1.  §.  10. 
ff.  d.  tit. 

(î)    Tit. /a/ni/,  ercisc.  ri.  58  et  serf. 

(2)  Parce  qii'il  poursuit  plutôt  la  réparation  de  cetie  injure  que  des  in- 
térêts pécuniaires  d.  I.  2.  Il  en  est  autrement  d'une  action  pour  voX.Aquitiœ, 
tit.  de  col/at.  n.  17. 

(3)  Il  en  serait  autrement  si  l'adrogateur  vivait  encore. 

(4)  Cette  règle  n'a  pas  lieu  pour  les  choses  laissées  à  cause  de  mort,  les- 
quelles sont  imputées  sur  la  légitime,  sans  être  sujettes  à  rapport,  mais  se 
prélèvent  par  préciput  et  ne  sont  point  rapportables.  lit. /a/ni/,  ercisc.  n.  54- 

(5)  Par  opiniâtreté  ;  il  en  est  autrement  si  c'est  par  pauvreté,  comme  on 
va  le  voir. 

(6)  C'est-à-dire  par  opiniâtreté  combinée;  dès-lors  on  l'exclut  entière— 
«b.:  nt  ;  mais  si  la  pauvreté  l'a  mis  dans  l'impuissance  de  donner  caution  ,  ses 
droits%  la  possession  ne  seront  réduits  qu'au  prorata  de  la  portion  pour  la- 
quelle il  n'a  pas  fourni  caution. 


(7-4) 

«  Si  per  contumaciam  acliones  denegatse  sunt,  oblatâ  poste»  (i) 
cautione  recipit  pristinum  jus  ».  d.  §.  10. 

«  Post  annum  quàm  delata  esset  possessio,voluntariammoram 
cautionis  admittere  (2)  dîfficilîus  est  ».  /.  S.Jfi  d.  til. 

CMXXXI.  «  Aut  re  (3)  aut  cautione  (40  facienda  collatio  est  ». 
/.  2.§.  u.ff.d.  ta. 

«  Non  satis  confert  qui  non  cavit,  quamvis  (5)  dividat  ».  d. 
§.  11. 

«  Si  tantum  in  bonis  paternis  emancipatus  remittat,  quantum 
ex  collatione  suus  babere  débet;  dicendum,  satis  contulisse  vi- 
deri  ».  d  l.  1.  §.   12. 

«  Et  reis  et  pignoribus  rectè  ca\eri  de  eollatione  puto  ».  d.  L 
*-•  §•  9- 

CM XXXII.  «  Stipulatio  collationis  tune  committitur ;  cumin- 
Icrpellatus  cura  aliquo  spatio  quo  conferre  potuit,  non  faeit  ».  /.  5. 
§.  i.jf.d.tit. 

CMXXXI II.  «  Quicumque  confert,  etiam  suam  (6)  personam 
numerat  in  partibus  faciendîs  ».  /.  1.  §.  2^.  J)'.  d.  tit. 


ARTICULUS   Vif. 

De  collatione  dotis. 
Quœfilia  cui  et  quain  dotent  conferre  teneatur. 

CMXXX1V.  «  Filiae  ,  licèt  maneat  (7)  in  sacris ,  si  dotem -non» 
eonferat,  actiones  hereditarias  denegari  non  ambigilur.  /.12.  cotl. 
de  collât,  dot. 

«  Non  dubium  est,  profèctitiam  seu  adventitiam  dotem  fraîii- 
bus  qui  in  potestate  fuerint  conferendam  esse.  Mis  etemm  qui  in 
fainilià  defuncti  non  sunt,  profectitiam  tantummodô  (8)  dotent 
conferri  placuit  ».  /.  4-  c°d-  d.  tît. 


(1)  Vide  regulam  seq. 

(2)  Idest,  non  admittitur  ad  purgandam  morani  cautionis;  cùm  an.ni. 
lapsu,  jure  bonorum  possessionis  çxclu.datur. 

(3)  Reipsâ  dividendo  bon  a  sua  cum  fratribus.. 

(4)  Cavendo  de  conferendo. 

(5)  Quia  possunt  esse  quœdam  in  occulto. 

(6)  Cum  personis  suorum  quibus  confert  :  non  computantur  autem  cœ~ 
teri  emancipati. 

(7)  Quod  spéciale  est  collationi  dotis. 

(8)  Spéciale  est  etiam  in  hàc  collatione  ut  fiât  emancipatis,  ideo  autcia 
sjt ,  quia  dos  filiu*  profectitia,  est  quodammodo  pair  imo  ni  uni  patria. 


(  7 là  ) 

«  Celui  à  qui  on  a  refusé  l'exercice  de  ses  actions,  pour  cause 
d'opiniâtreté  à  ne  point  offrir  de  répondans  , rentre  dans  son  droit 
par  l'offre  d'une  caution  (i)  ».  cl.  §.  10. 

«  S'il  s'est  écoulé  plus  d'un  an  depuis  l'obtention  de  la  pos- 
session ,  on  admettra  difficilement  la  caution'  de  celui  qui  a  été 
volontairement  en  demeure  de  la  donner  (2)  ».  /.  8.  Jf.  cl.  tit. 

CMXXXI.  «  Le  rapport  se  fait  par  la  remise  de  la  chose  elle- 
même  (3) ,  ou  par  la  présentation  de  la  caution  (4)  ».  /.  2.  §.  11. 
j).  cl.  tit. 

«  Celui  qui  se  borne  à  donner  caution  ne  fait  point  un  rapport, 
suffisant,  quoiqu'il  partage  avec  les  autres  (5)  ».  cl.  §.  n. 

«  Si  l'émancipé  remet  dans  la  succession  paternelle  autant  qu'il 
doit  rapporter  à  l'héritier  sien,  il  faut,  à  mon  avis,  admettre  ce 
rapport  équivalent  ».  d.  I.  1.  §.  12. 

«  Je  pense  qu'il  faut  donner  caution  du  rapport  aux  créanciers 
et  à  ceux  qui  ont  des  gages  ».  d.  I.  1.  §.  9. 

«  CMXXXII.  «  On  est  en  demeure  de  rapporter  ïorsqu'après 
avoir  été  interpelle  à  cet  effet,  le  rapport  n'a  point  eu  lieu  dans 
le  tems  où  il  eût  pu  se  faire  ».  /.  5.  §.  i-Jf-  ci.  tit. 

CMXXXIII.  «  Celui  qui  rapporte  ce  qui  le  concerne,  doit, 
au  moment  du  partage  ,  comprendre  sa  personne  dans  la  division, 
des  parts  (6)  ».  /.  1.  §.  2^..Jf.  d.  tit. 

ARTICLE  VIT. 

Du  rapport  de  la  dot. 

Quelle  fille  est  tenue  de  rapporter  sa  dot  ;  quelle  dot  doit  être  rapportée , 
et  à  qui  elle  doit  l'être. 

CMXXXI  V.  «  Il  est  hors  de  doute  qu'il  faut  refuser  les  actions 
héréditaires  à  la  fille  qui  est  en  demeure  de  rapporter  sa  dot ,  quoi- 
que retenue  par  ses  vœux  dans  l'état  religieux  (7)  ».  /.  12.  cod. 
de  collât,  dot. 

«  Il  est  certain  que  les  frères  restés  sous  la  puissance  paternelle 
peuvent  exiger  le  rapport  de  la  dot  profectice  ou  adventice  ;  mais 
il  est  décidé  que  la  dot  profectice  y  sera  seule  sujette  (8)  en- 
vers ceux  qui  n'appartiennent  plus  à  la  famille  du  défunt  ».  /.  4-.. 
cod.  d.  tit. 

(1)  Voyez  la  règle  suivante. 

(2)  C'est-à-dire,  qu'il  n'est  pas  admis  à  se  justifier  des  causes  de  son  re- 
tard, étant  en  effet  exclu  du  droit  à  la  possession  des  biens  par  le  laps, 
d'un  an. 

(3)  En  partagent  en  effet  ses  biens  avec  ses  frères. 

(4)  La  caution  de  rapporter. 

(5)  Parce  qu'il  peut  y  avoir  des  affaires  inconnues. 

(6)  Avec  celles  de  ses  copartageans  ;  mais  on  n'y  comprend  pas  celtes  des, 
autres  émancipe's^ 

(7)  Ce  qui  est  particulier  h  cette  hypothèse. 

(8)  Ceci  est  aussi  particulier  à  cette  espèce  de  rapport,  et  a  lieu  parce  que. 
la  dot  profectice  de  la  fiile  est  en  quelque  sorte  le  patrimoine  dé  sort  père. 


(  7tG  ) 

«  Et  si  tantùm  promissa  sit  dos,  collatio  ejus  fiet  ».  I.  i.  §.  i. 
ff.  de  dot.  collât. 

«  Si  diue  neptes  sînt  ex  diversis  filiis .  confèrent  dotem  et  in- 
vicem  et  patruo  ;  si  ex  eodem  pâtre,  tantùm  invicem  confèrent  ». 

d.  1. ,.  §.  4. 


Quando  locus  sit  collationi  dotis. 

CMXXXV.  u  Filue  dotem  ita  demum  conferunt ,  si  vel  ab  in- 
testato  succédant,  vel  contra  tabulas  pétant  ».  /.  4-  cod.  de  collât. 

«  Filia  etsi  non  petat  bonorum  (1)  possessionem,  conferre  de- 
bebit;  si  modo  se  bonis  paternis  misceat  ».  /.  i.  ff.  de  dot  collât. 

«  Si  filia  fuerit  beres  instituta,  collatione  dotis  non  fungetur. 
Plané  si  ex  minore  parte  fuit  instituta,  et  qusedam  in  eam  conlulit 
contra  tabulas  possessio;  auctâ  portione  ejus,  dicendum  erit  col- 
lationis  munere  eam  fungi  ».  /.  'd.Jf'.  d.  tit. 

Divus  Marcus  rescripsit;  «  non  compelli  conferre  dotem  absti- 
nentem  se  ab  hereditate  (2)  patris  »  /.  $>ff-  d.  tit. 

Quatenus  conferatur  dos, 

CMXXXVI.  Eatenus  fit  collatio  dotis,  quatenus  ad  muiierem 
reversura  est.  d.  tit.  n.  23. 

Corollariumprimum.  «  Cùmdos  confertur,  impensarum  neces- 
sariarum  fit  detractio,  cœterarum  non  ».  d.l.  1.  §.  5  ff.  d.  tit. 

Corollarium  secimdum.  In  collatione  «  si  jam  factum  divortium 
et  maritus  non  sit  solvendo;  non  débet  intégra  dos  computari,  sed 
quod  facere  maritus  potest  ».  d.  I.  1.  §.  6. 

Corollarium  tertîum.  «  Si  alii  quiesita  est  dotis  stipulatio ,  di- 
cendum est  cessare  collationem  ».  d.  i.  1.  §.  1. 

Quomodo  conferatur. 

CMXXXVII.  Dotis  quae  data  est  conferendœ,  obligatio  in  eo 
consistit;  ut,  si  mulier  soluto  matrimonio  eam  penès  se  habeat, 
eam  conferre,  aut  de  eâ  conferendà  cavere  teneatur;  si  duret  ma- 
trimonium,  tantô  minus  ex  bonis  paternis  capiat.  d.  tit.  n.  i5. 

Dotis  a  pâtre  promissœ  collatio  in  eo  consistit,  ut  mulier  fia 
ires  eâ  obligatione  liberet.  d.  tit.  n.  16. 

«  Si  sub  conditione  pater,  veiextraneus  dotem  promiserit;  cau- 

(1)  Sed  ab  intestato  ex  jure  civili  hercs  sit. 

(2)  Licèt  legatum  accepci'it. 


(  71;  ) 

«  Lors  même  que  la  dot  n'aurait  été  que  promise,  elle  devrait 
encore  être  rapportée  ».  /.  t.  §.  i.ff.  de  dot.  collât. 

«  S'il  y  a  deux  petites-filles  nées  de  deux  fils  de  diverses  bran- 
ches ,  elles  se  doivent  lune  à  l'autre ,  ainsi  qu'à  leur  oncle  paternel, 
le  rapport  de  leur  dot;  mais  elles  ne  devront  se  le  faire  que  Tune 
à  l'autre  ,  si  elles  se  trouvent  être  sœurs  consanguines  ».  d.  i.  i. 

§•4- 

Quand  il  y  a  lieu  au  rappport  de  la  dot. 

CMXXXV.  «  Les  filles  ne  sont  tenues  de  rapporter  leur  dot  que 
quand  elles  succèdent  ab  intestat ,  ou  quand  elles  demandent  la 
succession  contre  le  testament  ».  /.  4-  c°d-  de  collât. 

«  Une  fille  doit  le  rapport  de  sa  dot ,  quoiqu'elle  n'ait  pas  (i) 
demandé  la  possession  des  biens ,  si  elle  s'est  immiscée  dans  la 
succession  de  son  père  ».  /.  i.ff.  de  dot.  collât. 

«  Si  la  fille  a  été  instituée  héritière,  elle  ne  doit  pas  rapporter 
sa  dot  ;  mais  si  elle  a  été  appelée  à  recueillir  une  moindre  portion  , 
et  que  la  possession  contre  le  testament  lui  ait  profité  en  quelque 
chose,  sa  portion  étant  augmentée  ,  il  faut  dire  quelle  est  dispen- 
sée de  rapporter  elle-même  ».  /.  3.  ff.  d.  tit. 

«  Marc-Aurèle  annonce,  dans  un  rescrit,  que  la  fille  qui  s'est 
abstenue  de  la  succession  de  son  père  (2) ,  n'est  pas  obligée  de  rap- 
porter sa  dot  ».  /.  $-JJ.  d.  tit. 

Jusqu'à  quel  point  la  dot  est  rapportable. 

CMXXXVI.  «  La  dot  est  sujette  à  rapport  jusqu'à  concurrence 
de  ce  qui  en  doit  revenir  à  la  femme  ».  d.  tit.  n.  23. 

Premier  corollaire.  «  La  dot  se  rapporte  ,  déduction  faite  des 
impenses  nécessaires  et  non  des  autres  ».  d.  /.  1.  §.  5.  ff.  d.  tit. 

Deuxième  corollaire.  «  Dans  le  rapport  de  la  dot,  le  mari  , 
en  cas  de  divorce  ou  d  insolvabilité ,  n'en  doit  restituer  que  jusqu'à 
concurrence  de  ses  facultés  ».  d  l.  1.  §.  6. 

Troisième  corollaire.  «  Si  la  dot  est  stipulée  restituable  à  un 
autre,  il  faut  dire  que  le  rapport  n'en  a  plus  lieu  ».  d.  I.  1.  §,  1, 
Comment  se  rapporte  la  dot. 

CMXXXVI I.  «  L'obligation  de  rapporter  la  dot  qui  a  été  donnée, 
consiste  en  ce  que  si  la  femme  en  est  encore  détenteur  après  la  dis- 
solution de  son  mariage  ,  elle  doit  donner  caution  du  rapport 
qu'elle  en  devait  faire  et  qu'elle  n'a  point  fait,  et,  durant  le  ma- 
riage, elle  recueille  d'autant  moins  de  la  succession  paternelle  ». 
d.  t.  n.  i5. 

«  Le  rapport  de  la  dot  promise  par  le  père ,  consiste ,  en  ce  que 
la  femme  doit  libérer  ses  frères  de  cette  promesse  ».  d.  t.  n.  16, 

«  Si  le  père  ou  un  étranger  a  promis  la  dot  sous  une  condition, 

(1)  Se  trouvant  d'ailleurs  être  héritière  ab  intestat,  selon  le  droit  civil. 

(2)  Quoiqu'elle  ait  re^u  un  legs. 


(  7'S) 
tionc  opns  erit,  ut  tum  confcrat  mulier  cùm  dotata  esse  cœperît  n, 
A.  1.  i.§.7. 

Quae  jure  codicis  et  nOveliarum  statuta  sint  circa  dotis  et  dona- 
tionis  propter  nuptias  collationem.  vide  tit.  de  collât,  dot.  n.Jin. 

ARTICULUS   VIII. 

De  bonorum  possessionibus  auœ  ventri  dantur. 

CMXXXVIII  «  Vcntrem  (i)  pnetor  ex  omnibus  edicti  partibus 
miltit  in  possessionem  bonorum  ;  non  missnrus  ,  si  eî  nato  datnrus 
non  esset  bonorum  possessionem  ».  /.  io.Jf.de  venir,  inpossess. 

Corollariutn.  «  Toties  niitlitur  in  possessionem  venter ,  si  non 
est  exheredatus  ;  et  id  quod  in  utero  erit,  inter  (2)  suos  heredes 
futurum  erit  ».  /.  1  §.  2.  ff.  d.  tit. 

Limitatio.  «  Etsi  incertum  (3)  sit,  aliquo  tamen  casu  possit 
existere  quo  qui  editur  suus  futurus  sit;  ventrem  mittemus  ».  d, 
§.2. 

CMXXXIX.  «  Cùm  venter  in  possessionem  mittitur,  solet  mu- 
lier curatorem  ventri  petere;  solet  et  bonis  ».  d.  I.  1.  §.  17. 

«  Hoc  jure  utimur  ut  idem  curator  et  bonis  et  ventri  detur  ».  d. 
/.  1.  §.   18. 

«  Mulier  in  possessionem  missa,  ea  sola  sine  quibus  fœtus  sus- 
tineri  et  ad  partum  usque  perduci  non  (4)  possit,  sumere  ex  bo- 
nis débet  ».  d.l.  1.  §.  ig. 

«  Nec  ad  rem  pertinet  an  dotem  habeat  ».  I.  S.ff.  d.  lit. 

«  Ratum  esse  débet  quod  in  alimenta  deminutum  est ,  quamvis 
nascatur  qui  repellitur  (5).  d.l.  1.  §.  3. 

CMXL.  «  Tandiu  venter  in  possessione  esse  débet,  quandiu 
aut  pariât,  aut  abortum  faciat ,  aut  certum  sit  cam  non  esse  prœ- 
gnanlcm  ».  /.  1.  §.  17.  //.  d.  tit. 

(1)  Id  est  mulierem,  quae  non  negatur  esse  uxor  nurusve  defuncti ,  et  es 
eo  nrœgnans.  Si  de  his  contraversia  fiai  ;  recurrendum  erit  ad  décrétaient 
possessionem  ad  instar  carbonianœ ,  de  quà  art.  seq. 

(2)  Aut  proximum  gradum  in  ordine  succedendi  obtinerc  debeat. 

(3)  Ut  si  exbcrcdatio  ita  facta  est ,  simihi  unusfilius  nascatur ,  vel  pen- 
de!, exheredationis  conditio. 

(4)  Quibus  conlinenlur  tum  habitatio,  tum  cibaria  servorum  ad  ejus  ini- 
bisterium  necessariorum. 

Vïod6  raluoinia  midieris  non  arguatur. 


(  7*9  ^ 
la  femme  doit  donner  caution  dé  la  rapporter,  quand  la  condition 
sera  remplie  et  la  dot  reçue  ».  d.  I.  i.  §.  7. 

Sur  ce  qui  est  réglé  par  le  code  et  les  novelles  ,  en  ce  qui  con- 
cerne le  rapport  de  la  dot  et  des  donations  en  faveur  du  ma- 
riage, voyeî  le  m.  de  collât,  dol.  n.  fin. 

ARTICLE  VIII. 
Des  possessions  des  biens  qui  sont  données  au  ventre. 

CMXXXVIII.  «  Le  préteur  (1)  envoie  la  femme  enceinte  en 
possession  des  biens  ,  en  vertu  de  toutes  les  parties  de  ledit  ;  mais 
ce  n'est  qu'autant  qu'on  pourrait  se  prévaloir  du  même  droit  eu 
faveur  de  l'enfant  à  naître  ».  /.  10.  ff.  de  venir,  inpossess. 

Corollaire.  «  Le  ventre  est  envoyé  en  possession  toutes  les 
fois  qu'il  n'est  pas  déshérité ,  et  qu'il  doit  être  du  nombre  des 
héritiers  siens  (2)  ».  /.  1.  §.  2..  jff.  d.  tit. 

Exception.  «  Si  l'on  est  dans  l'incertitude  à  cet  égard  (3) ,  il 
n'y  doit  être  envoyé  que  dans  le  cas  probable  qu'il  puisse  devenir 
héritier  sien  ».  d.  §.  2. 

CMXXXIX.  «  Quand  on  accorde  la  possession  des  biens  au 
ventre,  la  femme  a  coutume  de  demander  un  curateur  au  ventre 
et  aux  biens  ».  d.  I.   1.  §.  17. 

«  Notre  jurisprudence  est  de  donner  le  même  curateur  aux  biens 
et  au  ventre  ».  d.  I.  1.  §.  18. 

«  La  femme  envoyée  en  possession  des  biens  ne  jouit  que  de  la 
portion  (4-)  nécessaire  pour  subsister  jusqu'à  ses  couches  ».  d. 
I.  1.  §.  19. 

<c  Et  à  cet  égard,  il  importe  peu  qu'elle  ait  ou  n'ait  point  eu  de 
dot  ».  /.  5.  /T.  d.  tit. 

(c  On  doit  lui  passer  tout  ce  qu'elle  a  reçu  pour  ses  alimens , 
quoique  l'enfant  dont  elle  est  accouchée,  soit  exclu  (5)  ».  d, 
L  1.  §,3. 

CMXL.  «  Le  ventre  conserve  la  possession  tant  que  la  femme 
n'est  pas  accouchée  ,  qu'elle  n'a  pas  fait  une  fausse  couche  et  qu  il 
n'y  a  plus  d'incertitude  sur  sa  grossesse  ».  /,  1.  §.  17.  ff.  d.  tit. 

(1)  C'est-à-dire,  la  femme  à  qui  on  ne  conteste  pas  sa  qualité'  d'époU5e 
ou  de  bru  du  défunt,  et  même  sa  grossesse.  Dans  le  cas  contraire,  il  faut  re- 
courir à  la  possession  décrétale,  à  l'instar  de  la  possession  carbonienne}  dont 
nous  traiterons  dans  l'article  suivant. 

(2)  Ou  qu'il  doive  arriver  au  plus  proche  degré  dans  l'ordre  de  la  suc- 
cessibilité. 

(3)  Comme  s'il  est  déshérité  dans  le  cas  où  il  naîtra  un  fils  du  défunt ,  ou 
sous  une  condition  encore  incertaine. 

(4)  Dans  laquelle  on  comprend  son  logement  et  la  nourriture  des  es- 
claves nécessaires  à  son  service. 

(5)  Pourvu  qu'on  ne  l'accuse  pas  de  fraude. 


C  720  ) 

ARTICULUS   IX. 

De  carboniand  bonorum  possessions 

CMXLT.  «  Si  cui  controversia  net (i) an  inter  iiberos  sit;  causa 
eogniià  perinde  possessîo  datur,  ac  si  nuila  de  ea  re  controversia 
esset  :  et  judicium  (2)  in  tempus  puberlatis  differtur  ».  /.  i.Jf'.  de 
carb.  éd. 

§.  I.   Quando  sit  locus  carboniano. 

CMXLII.  Regida  prima.  «  Ita  demum  ediclo  locus  est,  si  sta- 
tus et  (3)  hereditatis  controversia  sit  ».  I.  6   §.  'à.ff.  d.  tit. 

Corollarium  primum.  «  Cùm  sine  beneficio  (4)  prœtoris,  qui 
patitur  controversiam  filius ,  lieres  esse  potest;  carboniano  locus 
non  est.  Ac  similiter  cùm  cerlum  est,  quamvis  filius  sit,  eum  ta- 
men  heredem  non  fore  ».  /.  \\>ff.  d.  tit. 

Putà  «  cùm  filius  hères  vel  exheres  scriptus  est ,  carbonianum  (5) 
cessât,  quamvis  fdius  esse  negatur  ».  /.  §.  S.Jf.  d.  tit. 

Corollarium  secundum.  «  Non  estnecessarium  controversiam  in 
tempus  pubertatis  differri  cùm  non  de  ipsius  nlii,  sed  de  testa- 
menti  jure  quseritur  ».  /.  7.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

Régula  sccunda.  Generaliter  dicimus;  «  hîs  demum  carbonia- 
num competere ,  quibus  contra  (6)  tabulas  bonorum  possessio 
competit;  his  vero  non  competere,  qui  repellentur  a  contra  ta- 
bulas ».  /.  i.$.?>.ff.d.tit. 

(1)  Putà  ;  si  dicatur  suppositus  ,  vel  injustus.  Trahitur  quoque  sententia 
edicti  ad  eum  qui  negaretur  jure  ado^tatus;  item  ad  casum  quo  vcnlri  con- 
troversia sit. 

(2)  Nisi  tamen  invenerit  prsetor  interesse  ipsius  pupilli  ne  differatur. 
DitYertur  autem  non  solùm  principalis  controversia  ;  sed  et  qu<*:cumque  ab 
eà  pendent,  d.  tit.  ri.   18. 

(3)  Non  si  alterutrius  duntaxat.  Cœterùm  si  de  statu  duntaxat  sit  contro- 
versia, rejicitur  in  tempus  puberlatis  ;  non  quidem  ex  carboniano  rui  hoc 
casu  locus  non  est,  sed  ex  constitutionibus  principum.  /.  3.  §  "*■'//•  de 
turbon.   cd. 

(4)  Id  est,  sine  hâc  carbonianâ  possessione. 

(5)  Nam  utroque  casu  nulla  de  hereditate  potest  esse  controversia  ;  cùm  , 
•?t>'  Alias  non  sit,  ex  institutionc  hères  erit  ;   aut  ah  hereditate  per  exhcri 
dalionem  exclusus  es!,  etsi  reverà  filius   esset.   Fallit  recula   si    instilutus 
sit,  non  simpliciter ,  sed  ut  filius  :   aut  exheredatus   est  non  simpliciter, 
sed  adjectà  causa  quôd  non   sit  filius. 

(6)  Aut  alla  speciei  bonorum  possessionis  :  nam  et  venienhbus  :»b  mtestato 
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ARTICLE  IX. 

De  la  possession  des  biens  en  vertu  de  la  loi  carbcnienne. 

CMXLI.  «  Celui  à  qui  ou  conteste  la  qualité  d'enfant  du  dé- 
funt O)  obtient,  en  connaissance  de  cause,  la  possession  des 
biens ,  comme  s:il  n'y  avait  pas  lieu  à  contestation,  et  on  ne  dé- 
cide la  question  controversée  qu'à  sa  puberté  (2)  ».  /.  \.J}.  de 
carb.  éd. 

§.  ï.  Quand  il  y  a  lieu  à  Ve'dit  carbonien. 

CMXLI I.  Première  règle.  «  Cet  édit  n'a  lieu  que  quand  il  y 
a  contestation  sur  1  état  (3)  et  sur  la  qualité  d'héritier  ».  /.  6.  §.  3. 
jff.  d.tit. 

Premier  corollaire.  «  Quand  le  fils,  à  qui  on  conteste  son  état, 
peut  être  héritier  sans  recourir  aux  dispositions  prétoriennes  qui 
lui  sont  favorables  '4)  ?  ^  n  y  a  Pas  ^eu  a  l'application  de  Fédit  car- 
bonien  ,  et  il  en  est  de  même  lorsqu'il  est  certain  que  quand  il  se- 
rait fils  du  défunt,  il  ne  serait  pas  héritier  ».  /.  w.ff.d.  tit. 

Par  exemple  :  «  quand  ce  fils  est  institué  héritier,  ou  bien 
déshérité ,  ledit  carbonien  ne  peut  être  invoqué  (5)  quoique  son 
état  lui  soit  contesté  ».  /.  1.  §.  8.  d.  tit. 

Deuxième  corollaire.  «  Il  n'est  pas  nécessaire  de  différer  le 
jugement  jusqu'à  la  puberté  du  fils,  quand  la  contestation  ne 
frappe  que  la  validité  du  testament  ».  /.  7.  §.  i.jf.d.  tit. 

Deuxième  règle.  «  Nous  disons  en  général  que  Tédit  carbonien 
ne  concerne  que  ceux  qui  ont  droit  à  la  possession  des  biens 
contre  le  testament  (6) ,  et  qu'il  ne  regarde  pas  ceux  qui  en  sont 
exclus  ».  /.  1.  §.  $.ff.  d.  tit. 

(1)  Par  exemple,  si  on  dit  qu'il  a  été  supposé,  ou  qu'il  est  né  d'un  ma- 
riage illégitime  ;  on  diffère  am§i  la  décision  par  rapport  à  celui  qu'on  pré- 
tend illégalement  adopté,  et  même  à  l'égard  de  ceiui  qu'on  soutient  n'être 
point  le  fils  de  sa  mère. 

(2)  A  moins  cependant  que  le  préteur  ne  trouve  que  le  pupille  ait  intérêt 
à  ce  qu'il  en  soit  autrement  ;  mais  hors  ce  cas,  on  diffère  non-seulement  de 
décider  la  question  principale,  mais  toutes  celles  qui  ne  sont  qu'accessoires. 
d.  t.  n.  18. 

(3)  Il  n'en  est  pas  de  même  si  la  contestation  ne  porte  que  sur  l'un  des 
deux;  mais  si  elle  ne  se  borne  qu'à  son  état,  la  question  est  renvoyée  à  sa 
puberté,  en  vertu  des  constitutions  impériales,  et  non  en  vertu  de  l'édit 
carbonien,  q*ui  n'aurait  pas  lieu  dans  ce  cas.  /.  3  §.  i.ff.  de  cardon,  éd. 

(4)  C'est-à-dire,  sans  cette  possession  carbonienne. 

(5)  Car,  dans  l'un  et  l'autre  cas  ,1a  succession  ne  peut  pas  être  contestée  , 
puisque  quand  il  ne  serait  pas  fds  du  défunt,  il  serait  son  héritier  en  vertu 
de  son  institution,  ou  exclu  de  sa  succession  en  vertu  de  son  exhérédation, 
quand  il  serait  son  fils.  Cette  règle  faillit  quand  il  a  été  institué ,  non  pas  sim- 
plement, mais  comme  fils,  et  quand  il  a  été  déshérité,  non  pas  simplement, 
mais  comme  n'étant  pas  fils. 

(6)  Ou  une  autre  espèce  de  possession  des  biens  ;  car  on  donne  aussi  la 
De  reg.  jur.  Par,  /.  4-6 
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Corollarium  tertium,  «  Qui  de  inofncioso  vult  <IJcere....  carbo- 
nianum  (i)  cessât,  quamvis  filins  esse  negelur  ».  /.  20. ff.  de  in- 
qffic.  test. 

Régala  tertio..  «  Non  differtur  controvcrsia,  ciim  non  patitur 
impubes  status  controversiam ,  sed  facit  (2)  ».  /.  3.  §.  10.  ff.  de 
carbon  éd. 

CMXLIII.  «  Cùm  filium  esse  constat,  sed  hactenus  de  statu 
quseritur  quôd  in  potestate  patris  fuerit  (3)  necne  ;  sententia  edicti 
ex  carboniano  admittitur  ».  /.  8.  §.  1.  ff.  d.  tit. 

Et,  si  qnis  non  tantùm  ex  liberis  negetur,  verùm  etiam  servus 
dicatur;  carboniano  locus  est.  Nam  vel  magis  consulrndum  est, 
his  quibus  majus  periculum intenditur  ».  /.  1.  §.  S.ff.  de  carb.  éd. 

«  Parvi  refert  quis  (4)  controversiam  faciat  ;  cùm  etsi  testator 
eum  negaverit  ex  liberis ,  non  tamen  exberedem  fecerit ,  carbo- 
niano possit  esse  locus  ».  /.  1.  §.  4*  ff'd.  *& 

<c  Parvi  refert  petitor  sit  impubes  ,  an  possessor ,  qui  status  con- 
troversiam patitur  ».  /.  3.  §.  q.J}.  d.  tit. 

«  Pnetor  si  ambiguam  causam ,  vel  modicum  pro  vero  facien- 
tem ,  ut  non  videatur  evidenter  filius  non  esse  invenerit  ;  dabit  ei 
carbonianum  ».  d.  I.  3.  §.  4« 

§.  II.  De  effectu  carbonianœ  possessions. 

CMXLIV.  Impuberem  carbonianâ  possessione  possessorem  (5) 
pnetor  tantisper  (6)  constituit  ».  /.  3.  §.  i3.  ff.  d.  tit. 

Hiec  «  possessio  si  satisdatum  sit  apupillo ,  non  tantùm  ad  pos- 
sessionem  adip'scendam ,  sed  ad  res  exigendas,  et  collationem  bo- 
norum  prodest  ».  /.  S.ff.  d.  tit. 

«  Quoties  impubes  satis  non  dat ,  mittitur  cum  eo  in  posses- 


libcris  carbonianâ  possessio  datur  ;  uno  casu  ,  etiam  secundum  tabulas  ; 
cùm  filius  cui  fit  controversia  de  statu,  scriptus  est  hcres  non  simpliciter, 
sed  ut  filius. 

(1)  Nulla  enim  bonorum  possessio  competit,  ei  qui  ad  querelam  inoffi- 
ciosi  confugit. 

(2)  Putà  ,  fratri    puberi. 

(3)  Putà,  quôd  dicatur  in  extraneam  familiam  pcr  adoptionem  transiisse- 

(4)  Etsi  pater  ipse  impuberis,  mater  ,  fiscus  ,  debitores  hereditarii. 

(5)  Non  herodem,  non  définitive  bonorum  possessorem.  Uncle,  non  ideo 
petitione  hercditalis  agere  pot  est. 

(f>)   Scilicet  ad  tcmpus  pubcrtatis. 
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Troisième  corollaire.  «  L'édit  cesse  d'être  applicable  quand  le 
testament  est  attaqué  comme  inofficieux,  quoique  la  qualité  du  fils 
soit  contestée  (i)  /.  20.    f/.  de  inof.  testam. 

Troisième  règle.  «  La  décision  dont  il  s'agit  n'est  pas  différée , 
quand  ce  n'est  pas  à  1  impubère  qu'on  ccuu .-s te  son  état ,  et  qu'au 
contraire  c'est  lui  qui  élève  cette  contestation  (2)  ».  /.  3.  §.  10. 
Jf.  de  carb.  éd. 

CMXLIII.  «  Quand  la  contestation  procède  du  doute  qu'un 
fils  ait  jamais  été  sous  la  puissance  de  son  père  (3) ,  il  y  a  lieu  à  l'ap- 
plication des  dispositions  carboniennes  ».  /.  8.  §.  i.tff'.  d.  tit. 

«  Et  si  on  prétend  non-seulement  qu'il  n'est  pas  fils  ,  mais  en- 
core qu'il  est  esclave ,  il  y  a  lieu  à  ledit  carbonien  ;  car  on  doit 
lui  porter  d'autant  plus  d'intérêt  qu'il  court  de  plus  grands  dan- 
gers ».  /.  1.  §.  S.  Jf.  de  carb.  éd. 

«  11  importe  peu  (4)  de  quelle  part  vienne  la  contestation  , 
puisque  ,  lors  même  que  le  testateur  l'aurait  renié  pour  son  fils  , 
sans  cependant  le  déshériter ,  il  y  aurait  encore  lieu  à  l'édit  carbo- 
nien ».  I.  1.  §.  h'Jf.  d.  tit. 

«  Peu  importe  aussi  que  le  demandeur  soit  impubère  ,  et  que  le 
défendeur  soit  en  possession  ».  /.  3.  §.  q.JT-  d.  tit. 

«  Si  le  préteur  trouve  la  question  ambiguë  ,  ou  les  preuves  peu 
concluantes ,  de  manière  qu'il  soit  encore  très-incertain  que  le  fils 
contesté  ne  soit  pas  réellement  le  vrai  fils  ,  il  lui  accordera  la  pos- 
session carbonienne  «.  d.  I.  3.  §.  4« 

§.  II.  Des  effets  de  la  possession  carbonienne. 

CMXLIV.  «  Le  préteur  donne  la  possession  carbonienne  (5) 
pour  quelque  tems  (6)  aux  impubères  ».  /.  3.  §.  i3>JJ*  d.  tit. 

te  Cette  possession  profite  au  pupille  qui  a  fourni  caution  ,  non- 
seulement  pour  l'acquisition  de  la  succession  ;  mais  encore  pour 
le  paiement  de  ses  créanciers ,  et  même  pour  la  poursuite  du  rap- 
port, qui  peut  être  exigée  de  ceux  qui  y  sont  sujets  ».  /.  5.  fj.  d.  tit. 

«  Si  l'impubère  ne  fournit  pas  caution  ,  on  accorde  alors  la 
possession  des  biens  à   son  adversaire  ;  et  si  celui-ci  demande 

possession  carbonienne  aux  enfans  qui  la  demandent  ah  intestat.  Il  y  a  même 
un  cas  où  ils  l'obtiennent  selon  le  testament  ;  c'est  quand  le  fils  à  qui  on  con- 
teste sone'tat,  a  e'te'  institué  he'ritier,  non  pas  simplement,  mais  comme  fils. 

(1)  Car  on  n'accorde  aucune  espèce  de  possession  à  celui  qui  attaque  le 
testament  comme  inofficieux. 

(2)  Par  exemple ,  à  son  frère  en  puberté'. 

(3)  Si  on  dit,  par  exemple,  qu'il  a  passé  dans  une  famille  étrangère  par 
l'adoption. 

(4)  Quand  ce  serait  le  père  de  l'impubère  lui-même,  sa  mère,  le  fisc,  les 
débiteurs  de  la  succession. 

(5)  Il  ne  le  fait  pas  héritier,  ni  possesseur  des  biens  définitivement,  d'où 
il  suit  qu'il  ne  peut  pas  exercer  la  pétition  d'hérédité. 

(6)  C'est-à-dire,  jusqu'à  sa  puberté. 
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sionem  adversarius  ejus.  Et,  si  velit  administrationem  (i)  sïbi 
committi,  satisdare  débet  pupillo;  si  satis  non  det,  débet  curator 
çonstitui  per  qnem  bona  adininîstrentur  ».  d.  I.  5.  §.  2. 

CMXLV.  Impubes  etsi  non  satisdet,  ex  bonis  educarï  débet; 
«  ma j orque  cura  débet  adhiberi  ne  famé  pereat  filins;  quàm  ne  mi- 
nor  bereditas  ad petitorem  perveniat,  si  apparuit  filium  non  esse  ». 
d.  L  5.  §.  3. 


«  Non  solàm  alimenta  praestari  debent,  sed  et  in  studia  et  in 
cceteras  impensas  necessarias  impendi  ».  I.  6.  §.  5.  ff.  d.  tit. 

h  Qui  pupillo  controversiam  facit ,  simul  cum  eo  missus ,  ali 
non  debebit  ».  d.  I.  6.  §.  4« 

CMXLVI.  «  Oportebit,  qui  se  filium  dicit,  non  solùm  carbo- 
nianam,  verùm  ordinariam  quoque  agnoscere  ».  I.  3.  §.  i5.  ff. 
d.  tit. 

ARTICULUS   X. 

De  bonorum  possessione  quae  patrono  ejusve  liberis  datur ,  contra 
tabulas  liberti. 

§.  I.   Quando  huic  locus  sit ,  et  quindo  cesset. 

CMXLVII.  «  Toties  ad  bonorum  possessionern  invitatur  pa- 
troQUS ,  quoties  non  est  heres  ex  débita  (2)  parte  insti tutus  ».  I.  3. 
g.  10.ff.de  bon.  liber  t. 

1     «  Si  débita  patrono  portio  legata  (3)  sit,  etsi  scriptus  heres 
non  fuerit,  satis  ei  factum  est  ».  d.  I.  3.  §.  i5. 

«  Conditionis  implendae  causa  datum,  in  portïonem  debitam 
imputari  débet;  si  tamen  sit  de  bonis  liberti  profectum  ».  d.  I.  3. 

§.   19. 

«  Excluditur  patronus,  etsi  ex  uncià  heres  instituatur;  et  id 
quod  deest  ad  d^bitain  portionem,  per  servum  ei  quieri  potest  ». 
/.  21.  §.  ï.ff  de  jur.patr. 


(1)   Sic  tamen  ut  ins.rumenta  in  potestatem  suam  non  redigat.  d.  I.  5.  §.  4- 

(rx)  Jare  Digestorum  dimidiâ,  jure  Justinianeo  tertiâ  ,  quae  mortis  tcm- 
porc  computatur.  Cum  pluressunt  patron! ,  unicuitjuc  debctur  virilis  hujus- 
ce  portionis. 

(3)  Aut  mortis  causa  donata  ;  aut  ctiam  intcr  vivos,  si  tamen  hoc  casu 
bac  mente  douatum  *it  ut  in  banc  porlioncm  cederet 


(  7^5) 
l'administration  (i)  ,  il  doit  produire  des  re'pondans  dans  l'intérêt 
du  pupille  ,    faute   de  quoi   un  curateur  aux  biens  sera  nommé 
pour  les  administrer»,  d.  I.  5.  §.  2. 

CMXLV.  L'impubère  doit  être  élevé  aux  frais  de  la  succession 
quoiqu'il  naît  point  donné  caution,  «  et  il  faut  avant  tout  veiller 
à  ce  qu'il  soit  alimenté  ,  et  pourvoir  ensuite  à  ce  que  la  succes- 
sion parvienne  en  entier  à  celui  qui  la  demande  :  on  doit  se  régler 
ainsi  lors  même  qu'on  pourrait  le  soupçonner  de  n  être  pas  le  fils 
du  défont  ».;&  /.5.  §.  3. 

«  Il  faut  non-seulement  lui  fournir  des  alimens  ;  mais  encore 
pourvoir  à  son  éducation  et  à  tous  ses  autres  besoins  réels  ».  /.  6. 
%.5.ff.d.tit. 

«  On  ne  doit  pas  fournir  des  alimens  à  celui  qui  conteste  l'état 
du  pupille ,  quoiqu'il  soit  comme  lui  envoyé  en  possession  des 
biens  ».  d.  I.  6.  §.  4. 

CMXLVI.  «  Il  faut  que  celui  qui  se  dit  fils  de  la  personne  dé- 
cédée accepte  la  possession  ordinaire  comme  la  possession  carbo- 
nienne  ».  /.  3.  §.  iS.ff.  d.  lit. 

ARTICLE  X. 

De  la  possession  des  biens  déférée  au  -patron  ou  à  ses  enfans  , 
contre  le  testament  de  son-  affranchi. 

§.  I.   Quand  il  y  a  lieu  à  cette  possession ,  et  quand  elle  cesse. 

CMXLVI I.  «  Le  patron  est  invité  à  la  possession  des  biens  de 
son  affranchi  toutes  les  fois  que  celui-ci  ne  l'a  point  appelé  7 
comme  héritier,  à  recueillir  sa  portion  patronale  (2)  ».  /.  3.§.  10. 
ff.  de  bon.  libert. 

«  Si  l'affranchi  a  légué  (3)  à  son  patron  la  portion  qu'il  lui 
devait ,  le  patron  n'a  plus  rien  à  prétendre  >  quoiqu'il  n'ait  pas 
été  institué  héritier  ».  d.  L  §.  i5. 

«  Le  don  que  le  patron  a  reçu  pour  remplir  une  condition  , 
est  imputable  sur  la  portion  qui  lui  était  due ,  pourvu  cependant 
qu'il  provienne  des  biens  de  l'affranchi  ».  d.  I.  3.  §.  19. 

«  Le  patron  peut  être  exclu  quoiqu'il  ait  été  institué  héritier 
universel  ;  mais  il  peut ,  par  l'intermédiaire  d'un  esclave  ,  acquérir 
ce  qui  lui  manque  pour  parfaire  la  portion  qui  lui  était  due  ». 
/.  2 1 .  §.  1 .  Jjf.  de  jur.  pat. 

(1)  De  manière  cependant  qu'il  ne  mette  pas  les  titres  héréditaires  en  son 
pouvoir,  d.  L  t.  5.  §•  4. 

(a)  Pour  la  moitié' ,  suivant  le  droit  du  Digeste  ,  mais  pour  le  tiers  ,  sui- 
vant le  droit  de  Justinien.  S'il  y  a  plusieurs  patrons ,  chacun  d'eux  doit 
avoir  sa  portion  virile  de  ce  tiers  ou  de  cette  moitié  des  biens  existants  à  la 
mort  de  l'affranchi. 

(3)  Ou  donné  à  cause  de  mort,  ou  même  entre  vifs,  pourvu  cependant 
que  le  donateur  ait  voulu  qu'il  en  fût  ainsi. 
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«  Si  patronus  sub  conditione  sit  institutus;  contra  tabulas  bo- 
norum  possessionem  accipere  non  potest,  si  condilo  extitit  anle 
adilam  (i)  hereditatem  ».  /.  3.  §.  12.  ff.  de  bon.  libert. 

«  Si  patronus  ex  débita  portione  scriptus  rogatusque  est  here- 
ditatem restituera,  non  poterit  accipere  contra  (2)  tabulas  ».  /.  5o. 

§.  i.  ff.  d.  m. 

CMXLVI1I.  «  Etsi  ex  modicâ  parte  instituti  sint  liberi  liberti , 
contra  tabulas  patronus  petere  non  potest  ».  /.  6. ff.  d.  tit% 

«  Liberi  liberti  exheredati ,  si  per  servum  (3)  parentï  successe- 
rint  (4)^  objiciuntur  patrono  ».  /.  21.  §.  "à.ff  de  jure  patron. 


<(  Si  filius  liberti  hères  institutus  abstinuerit  (5)  quamvis  no- 
mine  sit  hères,  patronus  adinittitur  ».  /.  6.  §.  2.ff.  de  bon.  libert. 


CMXLIX.  «  Si  servo  vel  filio  suo  aliquid  relictum  (6)  patronus 
agnoverit;  perinde  a  contra  tabulas  repelletur,  atque  si  agnovisset 
sibi  relictum  ».  /.  8.  §.  2.Jf.  d.  tit. 

«  Patronus  qui  deceptus  falsum  judicium  testatoris  secutus  (7) 
est;  contra  tabulas  petere  non  prohibetur  ».  /.  Ifi.  ff.  d.  tit. 

«  Si  patronus  falsum  testamentum  dixisset ,  nec  obtinuisset  ;  non 
est  ambiguum  contra  tabulas  ei  non  deferri  possessionem  ».  /.  ig. 
ff.  d.  tit. 

Has  régulas  trahe  et  ad  liberos  patroni ,  de  quibus  modo  infra. 

§.  II.   Quibus  hœc  possessio  detur ,  et  quœ  bona  excipiantur. 

CML.  Non  solùm  ipsis  patronis ,  sed  et  patronorum  liberis  datur 
déficiente  patrono. 

(1)  Ab  ahquo  ex  heredibus  liberti  ;  aut  ea  sit  contlitio  quam  prœtor 
remittit.  d.  tit.  n.  3o. 

(2)  Sed  non  tenetur  hoc  fideicommisso. 

(3)  Ipsorum  hercdem  inslitutum. 

(4)  Vei  per  fideicommissum  restitula  sit  eis  hereditas,  vcl  ad  eam  filius 
pcrvenit  per  contra  tabulas. 

(5)  Ycl  restitutus  sit  adversùs  aditionem. 

(6)  Quocumque  tilulo  ;  etiamsi  conditionis  implendae  causa  quid  arec- 
périt ,  nmlto  magis ,  si  quod  sibimetipsi  relictum  est  agnoverit;  ita  tamen 
si  s  ponte. 

(7)  Ycl  si  evictum  fuit  quod  insi  relictum  est,  nisi  ipse  rem  liberto 
veudidisset. 
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«  Si  un  patron  a  été  institué  héritier  sous  condition  ,  et  que 
la  condition  ait  été  remplie  avant  qu'il  ait  accepté  la  succession  (  i) , 
il  ne  peut  plus  être  admis  à  la  possession  des  biens  contre  le  tes- 
tament ».  /.  3.  §.  12.^]  de  bon.  lib. 

«  Si  le  patron  institué  pour  sa  portion, a  été  chargé  de  restituer 
Thérédité  ,  il  ne  peut  plus  demander  la  possession  contre  le  testa- 
ment (2)  ».  /.  5o.  §.  I*.  ff.  d.  tit. 

CMXLVIII.  «  Si  l'affranchi  a  institué  chacun  de  ses  enfans 
héritier  ,  même  pour  la  plus  modique  portion  ,  le  patron  ne  peut 
plus  demander  la  possession  contre  le  testament  ».  /.  §-ff.  d.  tit. 

«  Lorsque  les  enfans  de  l'affranchi  ont  été  déshérités  par  leur 
père  ,  dont  la  succession  nécessairement  leur  est  revenue  par  un  de 
leurs  esclaves  (3) ,  on  pourra  encore  les  opposer  aux  prétentions 
du  patron  (4)  ».  /.  21.  §.  3.  ff.  de  jure  patron. 

«  Si  le  fils  de  l'affranchi  n'a  point  accepté  la  (5)  succession  de 
son  auteur ,  à  laquelle  il  avait  été  appelé ,  le  patron  sera  admis  à 
la  possession  des  biens ,  quoique  ce  fils  ait  été  nommément  ins- 
titué héritier  par  son  père  ».  /.  &>jff?>JJ>  de  bon.  lib. 

CMXLIX.  «  Si  le  patron  a  accepté  un  legs  fait  à  son  fils  ou  à 
son  esclave  (6) ,  il  est  exclu  de  la  possession  contre  le  testament, 
comme  si  le  legs  lui  eût  été  fait  à  lui-même  ».  /.  8.  §.  2.  ff.  d.  tit. 

«  Le  patron  qui,  par  erreur,  s'est  conformé  aux  dispositions 
du  testateur  (7) ,  peut  encore  demander  la  possession  contre  le 
testament  ».  /.  /fi.ff  d.  tit. 

«  Il  est  hors  de  doute  que  le  patron  qui  a  argué  le  testament 
de  faux ,  ne  peut  plus  obtenir  la  possession  contre  ce  testament 
après  avoir  succombé  ».  /.  19.  ff.  d.  tit. 

Ces  règles  sont  applicables  aux  enfans  du  patron  dont  nous 
allons  bientôt  parler. 

§.  II.  A  qui  cette  possession  est  donnée ,  et  quels  biens  en  sont 

exceptés. 

CML.  Cette  possession  est  donnée  non-seulement  aux  patrons , 
mais  encore ,  après  leur  mort ,  à  leurs  enfans. 

(1)  Ou  qu'elle  eût  été  accepte'e  par  un  he'ritier  de  l'affranchi ,  ou  enfin  si 
la  condition  e'tait  de  la  nature  de  celles  dont  le  pre'teur  peut  faire  remise. 
d.  t.  n.  3o. 

(2)  Mais  il  n'est  pas  tenu  à  cette  restitution. 

(3)  De  leurs  esclaves  instituée  he'ritiers. 

(4)  Soit  que  la  succession  leur  ait  ,été  restituée  par  fide'icommis ,  soit 
qu'ils  l'aient  obtenue  par  la  possession  contre  le  testament. 

(5)  Ou  qu'il  ait  été  restitué  contre  son  acceptation. 

(6)  A  quelque  titre  que  ce  puisse  être  ,  ne  serait-ce  même  que  pour  rem- 
plir une  condition,  et  à  plus  forte  raison  s'il  a  accepté  un  legs  qui  lui  était 
fait  à  lui-même ,  en  supposant  cependant  que  son  acceptation  soit  volontaire  , 

(7)  S'il  a  été  évincé  delà  chose  léguée,  à  moins  qu'il  l'eût  vendue  lui- 
même  à  son  affranchi. 
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«  E6  deeursum  est,  ut  mortis  tempus  spectarî  debeat  an  patro- 
nus- non  sit;  (i),liberi  ejus  (2)  bonorum  possessionem  petere 
non  possint  ».  /.  2.  §.  1.  jf.  de  bon.  lib. 

«  Si  patronus  prœteritus  petere  potuerit,  et  antequam  peterpt 
decésserit,  vel  dies  ei  prœteiïerit;  îiberi  ejus  vel  alterius  patroni 
petere  poterunt  ».  d.  I.  2. 

Has  régulas  trabe  ad  liberos  patroni  ulterioris  gradûs,  respecta 
eoruin  qui  proximioris  gradûs  sunt. 

CMLI.  «  Patronus  contra  ea  bona  liberti  non  admittitur,  quce 
in  castris  sunt  quœsita  ».  I.  3.  §.  3.  jf.  d.  tit. 

§.  III.  Qnando  hœc  possessio  peti  possit,  quomodo  eâ  petitâ 
portio  débita  palrono  suppleatur  -,  et  quid  ipse  amittat  accepta 
contra  tabulas  possessione. 

CMLII.  «  Ut  patronus  contra  tabulas  accipere  possit,  oportet 
hereditatem  aditam  (3)  esse ,  aut  bonorum  possessionem  (4)  pe- 
titam  ».  /.  3.  §.  $.ff.  d.  tit. 

CMLI1I.  Débita  patrono  portio  conficitur,  primùm  ex  eâ  parte 
qiue  ïpsi  relicta  est  et  quam  repudiavit  ;  excluso  penitus  substituto. 
ex  l.  16.  tit.  de  bon.  liber  t. 

Ad  id  quod  deest  conferunt ,  ex  bonis  quse  mortis  tempore 
fuerunt ,  pro  rata  ;  non  solùm  conjunctus  quem  in  eâ  parte  ba- 
buit,  sed  et  cœteri  omnes  coheredes;  et  quidem  etiam  alter  pa- 
tronus ,  pro  eo  tamen  dun taxât  quod  ipse  supra  partem  sibi  debi- 
tam  babet.  ex  l.  20.  §.  2  et  §.  3.  et  l.  io.  ff.  d.  tit. 


Si  non  ipse  patronus,  sed  eo  prcemortuo  filins  ejus  accîpïat 
contra  tabulas ,  non  excluditur  substitutus ,  sed  confcrt  duntaxat 
curn  cyeteris  heredibus  ad  conficiendam  patroni  portionem.  ex  l.  16. 
§;  11.  de  bon.  libert.  d.  tit.  n.  3j  et  38. 

Pars  prœteriti  patroni,  qui  ad  banc  possessionem  non  venit, 

(  1)  Et  quidem  ex  débita  parte  scriptus.  Quôd  si  sit  praHcritus  ;  ita  deinum 
iberi  patroni  excluduntur  ,  si  ipse  petierit. 

(u)  Vel  alterius  patroni  praemortui. 

(3)  Nam  contra  heredem  datur  :  in  quo  differt  ab  illa  quae  contra  tabulas 
patris  datur,   quae  contra  lignum  seu   Ipsum  lestamentum  datur. 

(4)  Vel  ab   uno  exscriptis;  non  tamen  si  ab  herede  casticnsium. 
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«  Nous  en  sommes  venus  au  point  qu'il  faut ,  à  lVpoque  ou 
décès  du  testateur  ,  examiner  s'il  n'existe  pas  de  patron  ,  afin  que 
s'il  s'en  trouvait  encore  un  (i)  ,  ses  enfans  (2)  ne  puissent  pas  oV 
mander  la  possession  des  biens  ».  /.  1 1.  §•  l-Jf-  de  bon.  lib. 

«  Si  le  patron  ayant  pu  ,  par  suite  de  son  omission  ,  former  une 
demande  en  possession  ,  est  décédé  sans  lavoir  faite ,  ou  après 
l'expiration  du  délai  prescrit ,  ses  enfans  ou  ceux  d'un  autre  patron 
pourront  faire  valoir  les  droits  qu'ils  y  ont  ».  d.  I.  2. 

Ces  règles  s'étendent  aux  enfans  du  patron  d'un  degré  plus 
éloigné ,  en  raison  et  par  suite  de  la  dévolution  des  droits  , 
qu'ils  tiennent  de  ceux  qui  les  ont  précédés. 

CMLI.  «  Le  patron  n'est  pas  admis  à  la  possession  des  biens 
que  peut  avoir  acquis  son  affranchi  dans  la  profession  des  armes  ». 
/.  3.  §.  3.  ff.  d.  tit. 

§.  III.  Quand  cette  possession  peut  être  demandée  ;  comment 
après  l'avoir  demandée  on  supplée  à  la  portion  patronale  ;  et 
de  la  perte  que  peut  encourir  le  patron  qui  a  obtenu  la  pos- 
session contre  le  testament. 

CMLII.  «  Pour  que  le  patron  obtienne  la  possession  contre  le 
testament ,  il  faut  que  la  succession  ait  été  acceptée  (3) ,  ou  que 
la  possession  des  biens  ait  été  demandée  (4)  »•  l>  3.  §.  5.^.  d.  lit. 

CMLII I.  La  portion  du  patron  se  compose  d'abord  de  la  partie 
qui  lui  avait  été  léguée  ,  et  qu'il  a  répudiée  ,  à  l'exclusion  absolue 
du  substitué,  suivant  la  l.  16.  Ut.  de  bon.  lib. 

Pour  parfaire  ce  qui  manque  à  sa  portion ,  on  fera  contribuer  au 
rapport  qu'il  a  le  droit  de  provoquer  selon  son  intérêt,  d'abord  les 
biens  existans  au  décès  de  son  affranchi  ;  ensuite  celui  qui  a  été 
conjointement  institué  pour  la  même  partie  qu'il  a  recueillie  , 
encore  tous  les  autres  cohéritiers ,  et  même  les  autres  patrons  , 
jusqu'à  concurrence  néanmoins  de  ce  qu'ils  auraient  reçu  de  trop 
suivant  la  /.  20.  §.  2  et  §.  3,  et  la  loi  \o.ff.  d.  tit. 

Si  ce  n'est  pas  le  patron  lui-même  qui  a  obtenu  la  possession 
contre  le  testament ,  mais  bien  le  fils  qui  lui  a  survécu ,  le  subs- 
titué n'est  pas  exclu  ;  mais  il  rapporte  seulement  avec  les  autres 
héritiers  pour  remplir  sa  portion  de  ce  qui  manque  à  celle  du 
patron ,  suivant  la  /.  16.  §.  11.  de  bon  lib.  cl.  tit.  n.  37  et  38. 

La  portion  du  patron  omis  ,  qui  n'obtient  point  cette  posses- 

(1)  Même  institué  pour  la  portion  patronale;  mais  s'il  a  été  omis, ses  en- 
fans ne  sont  exclus  que  dans  le  cas  où  il  a  demandé  la  possession. 

(2)  Ou  ceux  d'un  autre  patron  déjà  décédé. 

(3)  Parce  qu'elle  est  déférée  contre  l'héritier  ;  en  quoi  elle  diffère  de  celle 
cpji  est  donnée  contre  le  testament  du  père,  laquelle  est  accordée  contre  la 
ligne  ou  le  testament  lui-même. 

(4)  Par  un  des  héritiers  institués ,  et  non  cependant  par  l'héritier  des  biens 
castrenses. 
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sive  quod  indignus  sit,  sive  qiiùd  eam  omîserit ,  accrescît  cœteri.s 
patronis  qui  et  ipsi  pneterîti  ad  hanc  possessiofoem  veniunt;  non 
his  qui,  cùm  ipsis  sua  virilis  in  légitima  portioue  relicta  sit,  ad 
hanc  possessionem  non  vocantur.  ex  L  21  et  L  2^.  ff.  de  bon* 
libert.  et  /.  ai.  §.  2.  ff.  de  jur.  patron. 

CMLIV.  «  Si  quis  bonorum  possessionem  contra  tabulas  libcrti 
acceperit,  ab  omni  libcrti  judicio  (1)  repellitur  ».  /.  16.  §.  5. ff. 
de  bon,  libert. 

§.    IV.  Quce  sint  alia  jura  patronorum  circa  porlionem  sibi 

debitam. 

CMLV.  «  Si  patronus  ex  débita  part?  hères  instituatur  (2), 
et  libertus  fidei  ejus  commisit  ut  quid  daret;.etsi  hoc  promiserit , 
non  erit  cogendus  (3)  solvere  »  L  10.  ff.  de  donat. 

«  Si  in  Hbertinum  animadversum  erit;  patronis  jus  quod  in 
bonis  ejus  habituri  essent,  eripiendum  non  est  »,  L  28.  ff.  de 
bon  libert. 

«  Liberto  per  obreptionem  arrogato ,  jus  suum  patronus  non 
amittit.  ».  I.  4.9.  ff.  d.  tit. 

Patronis  dantur  actiones  revocatoriœ  ejus  quod  liberti  in  frau- 
dcm  portionis  ipsis  débitée  alienaverunt.  De  quibus  infra,/;>ar£.  4» 

ARTICULUS    XI. 

Quomodo  extinguatur  unusquisque  possessionis  gradus  fiatque 
successio  sequenti. 

In  bonorum  possessione  fit  successio ,  cùm  personee  in  gradu 
prœcedenti  positse,  aut  ante  eam  petitam  decesserint,  aut  eam  re- 
pudiaverint,  aut  intra  tempus  prjjestitutum  petere  omiserint. 

§.  I.  De  repudiatione  bonorum  possessionis. 

CMLVI.  «  Unusquisque  suam  (4)  bonorum  possessionem  repu- 
diare  potest,  alienam  (5)  non  potest.  /.  1.  §.  1.  ff.  de  sucess. 
edict. 

(()  Tarn  ab  eo  quod  his  per  quos  requirit ,  quàm  ab  co  quod  ipsimet 
rclictum  est  ;  non  tamcn  si  id  sit  rclictum  ex  quo  nullum  emolunieutum 
apud  ipsum  remansurum  sit. 

(2)  Ipse  ,    aut  ii  per  quos  acquirit. 

(3)  Hoc  non  trahe  ad  cos  qui  praemortuo  aut  répudiante  patrono  in  por- 
tioncm  ejus  succédèrent,  putà ,  substitutum ,  coheredem  ,  fiscum. 


(4)  Id  est,  sibi  dclatam. 

(5)  Alteri  delatam. 
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sîon  ,  soit  parce  qu'il  s'en  est  rendu  indigne  ,  soit  par  ce  qu'il 
n'en  a  point  formé  la  demande ,  accroît  la  portion  des  autres  pa- 
trons omis  ,  qui  sont  appelés  à  cette  possession  ;  mais  non  celle 
de  ceux  à  qui  le  testateur  ayant  légué  leur  portion  virile  sur  la 
portion  patronale, n'y  sont  point  appelés.  /.  ai.  et/,  2/^.ff.  de  bon. 
lib.  et  /.  ai.  §.  i>  ff  de  jur.  pat. 

CMLIV.  <c  Celui  qui  a  obtenu  la  possession  des  biens  contre 
le  testament  de  l'affranchi ,  est  exclu  de  toutes  dispositions  tes- 
tamentaires (1)  ».  lib.  16.  §.  5.  Jf.  de  bon.  lib. 

§.  IV.   Quels  sont  les  autres  droits  des  patrons  sur  la  portion 
que  leurs  affranchis  doivent  leur  laisser. 

CMLV.  «  Si  le  patron  a  été  institué  (2)  héritier  pour  la  portion 
qui  lui  est  due  ,  et  qu'il  ait  été  invité  par  fideieommis  à  remettre 
quelque  chose  de  l'hérédité ,  il  ne  sera  pas  tenu  de  cette  resti- 
tution (3) ,  quand  même  il  aurait  promis  de  la  faire  ».  /.  20.  Jf. 
de  donat. 

«  Le  patron  ne  sera  point  privé  des  droits  qu'il  devait  avoir  sur 
les  biens  du  fils  de  l'affranchi  qui  s'est  rendu  coupable  envers  lui  ». 
/.  28.  Jf.  de  bon.  lib. 

«  L'adrogation  captieuse  que  l'affranchi  a  obtenue  par  surprise  , 
n'anéantit  pas  les  droits  du  patron  ».  /.  4-9-  Jf  d.  lit. 

«  On  donne  au  patron  des  actions  révocatoires  pour  la  reven- 
dication de  ce  que  son  affranchi  aurait  aliéné  frauduleusement 
de  la  portion  qu'il  lui  devait.  Sur  quoi  v.  ci-après  part.  4« 

ARTICLE  XI. 

Comment  s  éteint  tout  degré  de  possession  ,  et  comment  les  droits 
d'un  degré  passent  aux  suivons. 

Il  y  a  lieu  à  la  succession  dans  la  possession  des  biens  ,  lorsque 
les  personnes  du  degré  le  plus  proche  sont  décédées  avant  de 
l'avoir  demandée  ,  l'ont  répudiée ,  ou  en  ont  laissé  prescrire  la 
demande. 

§.  I.  De  la  répudiation  de  la  possession  des  biens. 

CMLVI.  «  Nous  pouvons  répudier  la  possession  des  biens 
déférée  (4)  à  nous-mêmes,  mais  non  pas  à  toute  autre  personne  (5)  ». 
/.  1.  §.  1.  ff.  de  success.  edict. 

^  (1)  Tant  des  dispositions  en  vertu  desquelles  il  pourrait  acquérir  par 
d'autres  ,  que  de  celles  qui  pourraient  le  concerner  lui-meme  ,  à  1  exception, 
cependant  des  dispositions  dont  il  ne  devrait  retirer  aucun  avantage. 

(2)  Lui-même  ou  ceux  par  qui  il  peut  acque'rir. 

(3)  Ceci  ne  s'étend  pas  à  la  portion  qui  reviendrait  aux  héritiers  du  patron 
qui  serait  mort  ou  l'aurait  répudiée;  comme,  par  exemple,  à  son  substitué, 
son  cohéritier  ou  le  fisc. 

(4)  C'est-à-dire,  qui  lui  était  déférée. 

(5)  Déférée  à  un  autre. 
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«  Procurator  meus  sine  meâ  voluntate ,  meam  bonorum  pos- 
sessionem repudiare  non  potest.  d.  I.   i.  §.  2. 

Bonorum  possessionein  «  tutor  petere  potest ,  non  etiam  repu- 
diare (1)  ».  I.  8.  ff.  de  bon.possess. 

«  Per  servum  delatam  bonorum  possessionem  dominus  repu- 
diare potest  ».  I.  1.  §.ff.  desucess,  éd. 

((  Filio  delatam  bonorum  possessionem ,  patri  ad  fraudem  filii  (2) 
repudiare  nonlicet  ».  I.  2.  cod.  de  repud.  bon.  poss. 

«  Decretalis  bonorum  possessio  diebus  fmiri  potest;  sed  répu- 
diait eam  non  posse  verius  est ,  qui  nondum  delata  est  nisi  fuerit 
décréta  ».  I.  1.  §.  7.  ff.  de  success.  éd. 

«  Qui  semel  noluit  bonorum  possessionem  petere,  perdidit  jus 
ejus  ;  etsi  tempora  largiantur  ».  d.l.  1.  §.  6. 

«  Quoties  duplici  jure  defertur  alicui  successio  ;  repudiato 
novo  (3)  jure  quodante  defertur ,  supererit  vêtus  ».  /.  91.  Paul, 
lib.  17  qaœstion. 

§.  II.  De  tempore  petendœ  bonorum  possessionis. 

CMLVII.  «  Intra  dies  centum  bonorum  possessio  peti  potest, 
et  quidem  ipso  die  centesimo  ».  /.  1.  §.  Q-ff  de  success.  éd. 

Régula  est  ;  «  ex  omnibus  (4)  causis  liberis  parentibusque  intra 
annum  bonorum  possessionem  competere.  d,  L  i.§.  16. 

«■  Si  quis  a  pâtre  suo  impuberi  sit  substitutus  ;  non  intra  annum , 
sed  intra  diem  centesimum  (5)  possessionem  petere  poterit  ».  d* 
l.  1.  §.  i3. 

jGMLVIII.  «  Utile  tempus  est  bonorum  pos&essionum  admit- 

tendarùm ut  per  singulos  dies  et  scierit  et  potuerit  admittere  ». 

/.  2..  jf.  quis  ordo  in  poss.  / 

«  Si  plures  gradus  sint  possessionis  admittendée  ;  quandiu  încer- 
tum  sit  an  petierit  necne  prior ,  posteriori  diem  non  procedere 
constat  ».  /.  q.ff.  bon.  poss. 

(1)  Sed  pupillo  répudiant!  auctor  esse  potest. 

(2)  Quia  si  eam  nolit  sibi  acquiri,  non  débet  impedire  quominus  films 
quandoque  sui  juris  factus  eam  acquirere  possit.  Ita  Cujacius  :  alii  aliter. 

(3)  Pone  exemplum  in  filio  qui  bonorum  possessionem  matris  ,  untle 
légitimé  ex  novo  jure  senatusconsulti  Orphitiani  sibi  delatam  repudiayù. 
Superest  ipsi  jus  vetus  ,  scilicet  insequentis  gradùs  possessionis  undf. 
cog  nati. 

(4)  Ex  omnibus  edicti  partibus  ;  et  sive  bis  per  quos  ipsis  arquiritur  pos- 
sessio delata  sit. 

(5)  Nam  ad  possessionem  bonorum  fratris  venit ,  quamvis  ex  testa- 
rnenlo  patris. 


(  733  ) 

«  Mon  procureur  ne  peut  pas  répudier  la  possession  des  bîen»t 
pour  moi ,  sans  mon  consentement  ».  d.  I.  i.  §.  2. 

«  Un  tuteur  peut  bien  demander  la  possession  des  biens  ,  mais 
il  ne  peut  pas  la  répudier  (1)  ».  I  8.  ff.  de  bon.  poss.  ' 

«  Le  maître  peut  répudier  la  possession  des  biens  qui  lui  étaient 
déférés,  par  l'intermédiaire  de  son  esclave».  /.  1.  §.  3.  ff.  de. 
succès  s.  éd. 

«  Il  n'est  pas  permis  au  père  de  répudier  la  possession  des 
biens  ,  dans  l'intention  de  nuire  à  son  fils  (2)  ,  auquel  elle  était 
déférée  ».  /.  2.  cod.  de  repud.  bon.  poss. 

«  La  possession  des  biens  en  vertu  d'un  décret  peut  se  prescrire  ; 
mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'elle  ne  peut  pas  être  répudiée  , 
parce  que  c'est  le  décret  seulement  qui  la  défère  ».  /.  1.  §.  7.  ffl 
de  success.  éd. 

«  Celui  qui  n'a  pas  voulu  demander  la  possession  des  biens  , 
cesse  d'y  avoir  droit ,  quand  même  il  obtiendrait  dispense  du  délai  ». 
d.  I.  1.  §.  6. 

«  Toutes  les  fois  qu'une  succession  est  déférée  par  le  double 
droit  (3)  ,  la  renonciation  au  nouveau  n'exclut  pas  toutes  préten- 
tions à  l'ancien  ».  /.  91.  Paul.  lib.  17.  quœst. 

§.  II.   Quand  la  possession  des  biens  doit  être  demandée. 

CMLVII.  «  On  peut  demander  la  possession  des  biens  jusqu'au 
centième  jour  inclusivement  ».  /.  1.  §.  g-Jf.  de  success.  éd. 

La  règle  est  que  «  dans  tous  les  cas  (4) ,  les  enfans  et  les  parens 
peuvent ,  dans  l'année  ,  demander  la  possession  des  biens».  d.l.\. 
§.  16. 

«  Celui  qui  a  été  substitué  à  un  impubère  par  son  père  ,  n'a  pas 
un  an ,  mais  seulement  cent  jours  pour  demander  la  possession  des 
biens  (5)  ».  d.l.  1.  §.  i3. 

CMLVIII.  «  Le  tems  utile  pour  demander  la  possession  des 
biens ,  fait  supposer  qu'on  a  su  pouvoir  la  demander ,  et  même 
qu'on  l'a  pu  ».  /.  2.  ff.  quis  or  do  in  possess. 

«  S'il  y  a  plusieurs  degrés  appelés  à  demander  la  possession  des 
biens ,  le  délai  du  second  ne  court  que  du  jour  où  il  a  su  que  le 
premier  ne  la  demanderait  pas  ».  /.  q.,ff>  de  bon.  poss. 

(1)  Mais  il  peut  autoriser  le  pupille  à  la  re'pudier. 

(2)  Parce  que  s'il  ne  veut  pas  l'acquérir  pour  lui ,  il  ne  doit  pas  empêcher 
que  son  fils  puisse  faire  valoir  les  droits  qu'il  pourrait  un  jour  y  avoir.  C'est 
l'op'nion  de  Cujas  ;  d'autres  pensent  autrement. 

(3)  Par  exemple,  si  le  fils  a  re'pudie'  la  possession  des  biens  de  sa  mère  , 
en  vertu  du  sénatusconsulte  Orphitien  du  droit  nouveau;  il  peut  encore  la 
demander  en  vertu  de  l'ancien  ,  c'est-à-dire  ,  celle  du  degré  suivant ,  unde 
cognati. 

(4)  En  vertu  de  touies  les  parties  de  l'e'dit  ;  et  soit  que  la  possession  leui* 
ait  été'  de'frre'e  à  eux-mêmes  ,  ou  à  ceux  par  qui  ils  acquièrent. 

(5)  Parce  qu'il  est  appelé  à  la  possession  des.  biens  de  son  frère  t  quoiqu'il 
ne.  le  soit  que  par  le  testament  de  sozi  père. 


(  ?34  > 

«  Versimile  non  vïdctur,  conjunctum  sanguini  defuncti  valetu- 
dinem(i)  ignorasse  ».  /.  g.  §.  i.  unde  cogn. 

«  In  bonorum  possessionious  ,  juris  ignorantia  non  prodest 
quominùs  dies  cedat  /.  10.  ff.  dd  bon.  possess. 

Circa   tempora  bonorum  possessions ,  scientia  ignorant!  filîo 

n  (2)  nocet  ».  I.  3.ff  quis  ordo.  in  poss. 


non 


«  Dies  quibus  tutor  aut  pater  scit,  cedere  (3)  placet  ».  /.  7.  §.  2. 
de  bon.  poss. 

«  Cùm  fil iofamilias  bonorum  possessio  delataest;  dies  quibus 
certiorare  patrem  non  potest  ut  jubeat  agnosci  bonorum  posses- 
sionem,  vel  agnitam  ratam  habeat  x  non  cedunt  ».  /.  S.  ff.  quis 
ordo  in  poss. 

«  Si  pneses  fuerit  in  proximâ  civitate ,  accedere  débet  ad  utili 
tatem  temporis ,  ratio  itineris;  numeratione  viginti  rnillium  factà  ». 
/.  2.  §.  3.  d.  lit. 

«  Dies....  non  sessionum  numerabuntur ,  si  ea  sit  bonorum  pos- 
sessio quue  de  piano  (£)  peti  possit.  Quô  si  ea  quœ  decretum  ex- 
poscit,  cessiones  (5)  duntaxat  erunt  computandije  ».  /.  2.  §.  1. 
ff.  d.  tit. 

«  Furioso  bonorum  possessionis  tempus  ,  quandiu  furiosus  est , 
nec  substituto  ejus  cedit  ».  /.  i.ff  de  bon.  possess.  fur. 

CMLIX.  «  Si  servus  hères  institutus  voenisset  ;  posteriori  do- 
mino piacet,  quantum  priori  domino  superfuerit ,  imputari  ». 
/.  5.  §.  2.  ff.  quis  ordo  in  poss. 

§.  III.    Quando  extinguatur  spes  succès sionis. 

CMLX.  «  Inferioris  gradûs  cognatus  beneficium  edicti  succes- 
sorii  non  habet,  cùm  prior  ex  proprià  parte  bonorum  possessio- 
nem  accepisset  ;  nec  ad  rem  pertinet  quod  contra  agnitionem  res- 
titutùs  sit  ».  /.  2.  ff.  de  success.  edict. 

(1)  Per  quarn  testamentum  i'acerc  non  polerat  :  adeoquc  scivisse  prafc— 
sumitur  delatam  ab  intestato  possessionem  statim  atque  scivit  mortem. 

(2)  Et  vice  versa  ,  patris  ignorantia  non  prodest ,  nec  obstat  quominuà 
scienti  {iliolainiiias  deferatur.    /.  1.   cod.  qui  admitli  ad  bun. 

(3)  Cedit  quominus  pater  possit  eam  tanquam  pcr  filium  suum  sibi  qnœ- 
sitam  possessionem  petere;  al  non  cedit  quominus  ipse  filius  qui  ignorovil  , 
possit  eain  petere  ;   quanuoque  sui  jnris  i'actus. 

(4)  Qualis  est  edictalis. 

(5)  Et  qu'idem  hœ  solae  quibus  vacavit  postulationibus. 

Ii.MS    TOMI    XX. 


(  7^  ) 

«  Il  ne  paraît  pas  vraisemblable  que  les  proches  parens  du  dé- 
funt aient  pu  ignorer  sa  maladie  (i)  ».  /.  9.  §.  1.  unde  cogn. 

<c  L'ignorance  du  droit  n'empêche  pas  les  délais  de  courir  pour 
la  demande  de  la  possession  des  biens  ».  i  10.  ff.  de  bon.  poss. 

«  Par  rapport  au  tems  donné  pour  demander  la  possession  des 
biens ,  la  connaissance  qu'en  avait  le  père,  ne  nuit  pas  à  l'ignorance 
du  fils  (2)  ».  /.  3.JT-  quis  ordo  in  poss. 

«  On  a  décidé  que  le  tems  écoulé  depuis  que  le  tuteur  ou  le 
père  ont  eu  connaissance  du  décès ,  nuit  et  préjudicie  au  fils  (3)  ». 
/•  7.  §.  2.ff.  de  bon.  poss. 

«  Lorsque  la  possession  des  biens  a  été  déférée  à  un  fils  de 
famille ,  le  temps  pendant  lequel  il  n'a  pu  en  instruire  son  père , 
et  en  obtenir  Tordre  de  l'accepter,  ou  lui  faire  ratifier  son  accep- 
tation ,  ne  court  pas  contre  lui  ».  /.  S.Jf.  quis  ordo  in  poss. 

«  Si  le  président  est  dans  une  ville  très-voisine ,  le  temps  donné 
pour  se  présenter  devant  son  tribunal ,  s'abrégera  en  raison  de  sa 
proximité,  et  ce  tems  se  comptera  comme  jours  nécessaires  ,  à  rai- 
son d'un  jour  pour  la  distance  de  vingt  milles  ».  /.  2.  §.  3.J/'.  d.  lit. 

«  Les  jours  pendant  lesquels  il  y  a  vacance  pour  le  tribunal,  ne 
seront  pas  ajoutés  au  délai  donné  ,  si  la  possession  des  biens  est  de 
nature  à  être  accordée  hors  de  la  juridiction  (/,.) ,  et  si  elle  ne 
peut  pas  être  accordée  sans  décret,  on  n'y  ajoutera  que  les  jours 
d'audience  (5)  ».  /.  2.  §.  i.jff.  d.  tit. 

«  Le  délai  pour  demander  la  possession  des  biens  ne  court  pas 
contre  un  fou  pendant  le  cours  de  son  infirmité  ,  et  son  substitué 
n'en  profite  pas  ».  /.  î.Jf.  de  bon.  poss.  fur. 

CMLIX.  «  Si  l'esclave  institué  héritier  a  été  vendu ,  il  a  été 
décidé  qu'il  ne  resterait  à  son  nouveau  maître  que  le  délai  dont 
eût  pu  se  prévaloir  l'ancien».  /.  5.  §.  2.  ff.  quis  ordo.  inposs. 

§.  III.   Quand  s'éteint  l'espoir  d'une  succession. 

CMLX.  «  Le  cognât  du  degré  inférieur  ne  jouit  pas  du  bénéfice 
de  l'édit, lorsque  son  prédécesseur  a  obtenu  la  possession  des  biens 
qui  le  concernait ,  et  il  est  indifférent  qu'il  ait  été  restitué  contre 
son  acceptation  ».  /.  2.Jf.  de  success.  edict. 

(1)  Pendant  laquelle  il  ne  pouvait  pas  faire  son  testament,  et  par  consé- 
quent  il  n'est  censé  avoir  su  que  la  possession  des  biens  lui  était  déférée  ab 
intestat  que  du  moment  où  il  a  eu  connaissance  du  décès. 

(2)  Et  réciproquement  l'ignorance  du  père  ne  profite  pas  à  son  fils,  et 
n'empêche  pas  que  la  possession  ne  lui  soit  déférée.  /.  1.  cod.  qui  admit, 
ad  bon. 

(3)  Et  s'oppose  à  ce  que  le  père  puisse  demander  la  possession  des  biens 
comme  acquise  par  son  fils;,  mais  non  pas  à  ce  que  le  fils,  qui  ignorait 
qu'elle  lui  fût  déférée  ,  puisse  la  demander  quand  il  sera  son  maître. 

(4)  Telle  que  la  possession  édictale. 

(5)  On  ne  compte  même  que  les  séances  dans  le  cours  desquelles  on  a  pu 
en  exposer  la  demande. 

FIN    DU   TOME  XX. 
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